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SEOUTTR  ANDREA  MASII 

IN  JOSUAM  COMMENTARIUM. 


CAPUT    X. 

1.  Quœ  cùm  audîssct  Adonisedec  rex 
Jérusalem  ,  quôd  scilicet  cepisset  Josue 
Hai  ,  et  subvertisset  eam(sicut  enim  fe- 
cerat  Jéricho  ei  régi  ejus,  sic  fecit  Hai 
el  régi  illius),  et  quôd  transfugissent  Ga- 
baouitoe  ad  Israël  et  essent  fœderati  eo- 
rum , 

2.  Timuit  valdè;  urbs  enim  magna 
~eral  Gabaon,  et  una  civilatum  regalium , 

et  major  oppido  Hai ,  omnesque  bellato- 
res  ejus  foitissimi. 

3.  Misit  ergo  Adonisedec,  rex  Jéru- 
salem, ad  Oham,  regem  Hebron ,  et  ad 
Pharam ,  regem  Jerimoth ,  ad  Japhia 
quoque,  regem  Lachis,  et  adDabir,  re- 
gem Eglon,  dicens  : 

U.  Admeascendile,  et  ferte  praesidium 
ut  expugnemus  Gabaon  ,  quare  transfu- 
gerit  ad  Josue  et  ad  filios  Israël. 

5 .  Congregrati  igitur  ascenderunt  quin- 
que  reges  Amorrhaeorum,  rex  Jérusalem, 
rex  Hebron  ,  rex  Jerimoth  ,  rex  Lachis  , 
rex  Eglon,  simul  cum  exercilibus  suis,  et 
castrameiati  sunt  circa  Gabaon  ,  oppu- 
gnantes  eam. 

S.  Habitatores  autem  Gabaon  urbis 
obsessae  miserunt  ad  Josue,  qui  tune  mo- 
rabatur  in  castris  apud  Galgalam,  et 
dixerunt  ei  :  Ne  retrahas  manus  tuas  ab 
auxilio  servorum  tuorum  :  ascende  cilô, 
el  libéra  nos,  ferque  praesidium  ;  conve- 
nerunt  enim  adversùm  nos  omnes  reges 
Amorrhaaorum  qui  habitant  in  monta- 
nte. 

7.  Ascenditque  Josue  de  Galgalis,  et  1 
s.  s.  VIII. 


CHAPITRE  X. 

1.  Mais  Adonisedec,  roi  de  Jérusalem,  ayant 
appris  que  Josué  avait  pris  et  détruit  la  ville  de 
Haï  (car  il  avait  traité  Haï  et  le  roi  de  Haï 
comme  il  avait  traité  Jéricho  et  le  roi  de  Jéri- 
cho), et  que  les  Gabaonites,  les  abandonnant, 
avaient  passé  du  côté  des  enfants  d'Israël  et 
fait  alliance  avec  eux , 

2.  11  fut  saisi  d'une  grande  crainte;  car 
Gabaon  était  une  grande  ville,  une  des  villes 
royales  du  pays,  el  plus  grande  que  la  ville  de 
Haï  ;  et  tous  les  gens  de  guerre  de  cette  ville 
étaient  très-vaillants. 

3.  Alors  donc  Adonisedec,  roi  de  Jérusalem, 
envoya  vers  Oham,  roi  d'Hébron,  vers  Pharam, 
roi  de  Jerimoth ,  vers  Japhia,  roi  de  Lachis, 
vers  Dabir,  roi  d'Eglon  (qui  régnaient  tous 
dans  la  partie  méridionale  de  ta  terre  de  Cha- 
naan),  et  leur  fit  dire  : 

4.  Venez  avec  moi,  et  me  donnez  du  secours, 
afin  que  nous  prenions  Gabaon  et  que  nous 
nous  en  rendions  les  maîtres,  parce  qu'elle  a 
passé  du  côté  de  Josué  et  des  enfants  d'Is- 
raël. 

5.  Ainsi  ces  cinq  rois  des  Amorrhéens  s'u- 
nirent ensemble,  le  roi  de  Jérusalem,  le  roi 
d'Hébron,  le  roi  de  Jerimoth,  le  roi  de  Lachis, 
le  roi  d'Eglon  ;  et  ils  marchèrent  avec  toutes 
leurs  troupes,  et  ayant  campé  près  de  Gabaon 
ils  l'assiégèrent. 

6.  Or  les  habitants  de  Gabaon,  voyant  leur 
ville  assiégée ,  envoyèrent  à  Josué,  qui  était 
alors  dans  le  camp  près  de  Galgala,  et  lui 
dirent  :  Ne  refusez  pas  votre  secours  à  vos 
serviteurs;  venez  vite,  et  délivrez-nous  par 
l'assistance  que  vous  nous  donnerez  ;  car  lous 
les  rois  des  Amorrhéens  qui  habitent  dans  les 
montagnes  se  sont  ligués  contre  nous. 

7.  Josué  partit  donc  de  Galgala,  et  avec  lui 
tous  les  gens  de  guerre  de  son  armée,  qui 
étaient  les  plus  vaillants,  laissant  les  autres  pour 
la  garde  du  camp. 
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IN  JOIAM 
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onmis  exercilus  bollatorum  cura  eo,  viri 
foi  lissimi. 

8.  Dixitque  Dominus  ad  .(uKiie  :  Ne 
tinicaseos;  in  inanus  enim  tuas  tradidi 
illo8,  iiullus  ex  ci»  tibi  resistere  pote- 
rlt. 

9.  Irruil  itaque  Josue  super  eos  re- 
pente, lolâ  nocte  asccndens  de  Galgalis  : 

10.  Et  cotilurbavil  eos  Dominus  à  facie 
Israël  ;  conlrivilque  plagà  magnâ  in 
Gnlmon  ,  ac  persecutus  est  eos  per  viara 
ascensùs  Beili-horon,  et  percussit  usque 
Azeca  et  JVIaceda. 

11.  Cùmque  l'useront  fdios  Israël,  et 
esscnl  in  descensu  Bel-horon  ,  Dominus 
misit  super  eos  lapides  magnos  de  cœlo 
usque  ad  Azeca  ;  et  mortui  sunt  mullù 
plures  lapidibus  gratidinis  quàm  quos 
gladio  percusseranl  iilii  Israël. 

12.  Tune  locutus  est  Josue  Domino, 
in  die  quà  tradidit  Amorrhœum  in  con- 
speclu  filiorum  Israël,  dixitquc  corara 
eis  :  Sol,  contra  Gabaon  ne  raovearis  ;  et, 
luna,  contra  vallem  Aialon. 

13.  Steteruntque  sol  et  luna,  donec 
ulcisceretur  se  gens  de  inimicis  suis. 
Nonne  scriptum  est  hoc  in  libro  Jusio- 
rum?Stetit  itaque  sol  in  medio  cœli,  et 
non  festinavit  occumbere  spalio  unius 
diei. 

lu.  Non  fuit  aniea  nec  postea  tara 
longa  dies ,  obediente  Domino  voci  ho- 
minis  et  pugnante  pro  Israël. 

15.  Reversusque  est  Josue  cuni  omni 
Israël  in  castra  Galgalœ. 

16.  Fugerant  enim  quinque  reges,  et 
se  absconderant  in  speluncâ  urbis  Ma- 
ceda. 

17.  Nuntiatumque  est  Josue  quôd  in- 
venti  essent  quinque  reges  latentes  in 
«peluncâ  urbis  Maceda. 

18.  Quiprœcepit  sociis,  et  ait  :  Vol- 
Tite  saxa  ingentia  ad  os  speluncae,  et  po- 
nite  viros  industries  qui  clausos  custo- 
diant  : 


! 


8.  Et  le  Seigneur  dit  à  Josué  :  Ne  les  crai- 
gne/, point,  ces  ennemis  contre  lesquels  vous  mar- 
chez, car  je  les  ai  livres  entre  vos  mains,  et  nul 
d'eux  ne  pourra  vous  résister. 

'.).  Josué  étant  donc  venu  de  Galgala  toute 
la  nuit,  se  jela  lout-à-coup  sur  eux  ; 

10.  Et  le  Seigneur  les  épouvanta  et  les  mit 
tous  en  désordre  à  la  vue  d'Israël  ;  et  Josué  en 
fit  un  grand  carnage  près  de  Gabaon.  Il  les 
poursuivit  ensuite  par  le  chemin  qui  monte 
vers  Béthoron ,  et  les  tailla  en  pièces  jusqu'à 
Azéca  et  à  Macéda. 

11.  Et  lorsqu'ils  fuyaient  devant  les  enfants 
il  I.M.irl,  et  qu'ils  étaient  dans  la  descente  de 
Bélhoron  ,  lâchant  de  regagner  leur  pays,  le 
Seigneur  fit  tomber  du  ciel  de  grosses  pierres 
sur  eux  jusqu'à  Azéca  ;  et  celte  grêle  de  pierres 
en  tua  beaucoup  plus  que  les  enfants  d'Israël 
n'en  avaient  passé  au  fil  de  1  épée. 

12.  Alors  Josué  parla  au  Seigneur,  en  ce 
jour  auquel  il  avait  livré  lesAmorrhéens  entre 
les  mains  des  enfants  d'Israël  ;  et  craignant  que 
la  nuit  ne  l'empêchât  d'exterminer  entièrement 
les  ennemis  des  Israélites,  il  dit  en  leur  présence, 
avec  une  vive  foi  :  Soleil,  arrête-toi  sur  Gabaon  ; 
lune,  n'avance  point  sur  la  vallée  d'Aïalon. 

13.  Et  le  soleil  et  la  lune  s'arrêtèrent  jus- 
qu'à ce  que  le  peuple  du  Seigneur  se  fût  ven- 
gé de  ses  ennemis.  Ce  prodige  est  connu  de  tout 
le  monde.  iS'est-ce  pas  en  effet  ce  qui  est  écrit 
au  livre  des  Justes  ?  Le  soleil  s'arrêta  donc  au 
milieu  du  ciel,  et  ne  se  hâta  point  de  se  cou- 
cher durant  l'espace  d'un  jour. 

14.  Jamais  jour,  ni  avant  ni  après,  ne  fut  si 
long  que  celui-là  ,  le  Seigneur  obéissant 
alors  à  la  voix  d'un  homme  et  combattant  pour 
Israël. 

15.  Ce  fut  par  ce  puissant  secours  que  Josué 
revint  ensuite  triomphant  au  camp  de  Galgala, 
avec  tout  Israël  ;  mais  il  ne  voulut  y  retourner 
qu'après  avoir  taillé  en  pièces  tous  ses  ennemis. 
Jusque-là  rien  ne  put  l'arrêter,  non  pas  même  le 
désir  de  prendre  leurs  cliefs,  que  le  Seigneur  lui 
avait  livrés; 

16.  Car  les  cinq  rois  s'étaient  sauvés  par  la 
fuite,  et  s'étaient  cachés  dans  une  caverne  de 
la  ville  de  Macéda. 

17.  Et  l'on  vint  dire  à  Josué  qu'on  avait 
trouvé  les  cinq  rois  cachés  dans  une  caverne 
de  la  ville  de  Macéda. 

18.  Alors  Josué,  au  lieu  de  s'arrêter  à  les 
prendre,  donna  cet  ordre  à  ceux  qui  l'accom- 
pagnaient .  Boulez  de  grandes  pierres  à  l'en- 
trée de  la  caverne,  et  laissez  des  hommes  in- 
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19.  Vos  aulem  nolite  «tare ,  scd  perse- 
quiraini  hostcs ,  et  exiremos  quosque 
fugientium  cœdite  ;  nec  dimiltalis  eos 
urbium  suarum  intrare  prajsidia ,  quos 
tradidil  Domiuus  Deus  in  manusvestras. 

20.  Caesis  ergo  adversariis  plagà  ma- 
gna, et  usqne  ad  interneeîonem  penè 
consumptis,  hi  qui  Israël  effugere  po- 
tuerunt  ÏDgressi  sunteivitates  munitas. 

21.  Reversusque  est  oninis  exercitus 
ad  Josue  in  Maceda  ,  ubi  lune  erant  ca- 
stra, sani  et  integro  numéro  ;  nullusque 
contra  fdios  Israël  nmlire  ausus  est. 

22.  Prsecepitque  Josue  dicens  :  Ape- 
rite  os  speluncœ,  et  producite  ad  me 
quinque  reges  qui  in  eà  latilant. 

23.  Feceruntque  minislri  ut  sibi  fue- 
rat  imperatum,  et  eduxerunt  ad  eum 
quinque  reges  de  speluncà,  regem  Jé- 
rusalem ,  regem  Hebron  ,  regem  Jeri- 
molb,  regem  Lachis,  regem  Eglon. 

24.  Cùmque  educti  essent  ad  eum, 
vocavit  omnes  viros  Israël,  était  ad  prin- 
cipes exercitus  qui  secum  erant  :  Ite ,  et 
ponite  pedes  super  colla  regum  istorum. 
Qui  cùm  perrexissent ,  et  subjeclorum 
colla  pedibus  calcarent , 

25.  Rursùm  ail  ad  eos  :  Nolite  timere 
nec  paveatis ,  confortamini  et  estole  ro- 
busti  ;  sic  enim  faciet  Dominus  cunclis 
li  istibus  veslris  adversùm  quos  dirrica- 
lis. 

26.  Percussitque  Josue,  et  interfecit 
eos,  alque  suspendit  super  quinque  sti- 
pites  ;  fueruntque  suspensi  usque  ad  ve- 
sperum. 

27.  Cùmque  occumberet  sol ,  prrece- 
pit  sociis  ut  deponerent  eos  de  patibulis. 
Qui  depositos  projecerunt  in  speluncam 
in  quâ  latuerant,  et  posuerunt  super  os 
ejus  saxa  ingentia,  quae  permanent  usque 
in  pra?sens. 

28.  Eodem  quoque  die  Macedam  ce- 
pit  Josue,  et  percussil  eam  in  ore  gladii, 
regemque  illius  interfecit  et  omnes  habi- 


CAPUT  X.  \  I 

lelligents  pour  garder  ceux  qui  y  sont  ca- 
chés : 

19.  Mais  pour  vous,  ne  vous  arrêtez  point; 
poursuivez  l'ennemi,  tuez  les  derniers  des 
Fuyards,  et  ne  souffrez  pas  qu'ils  se  sauvent 
dans  leurs  villes,  puisque  le  Seigneur  Dieu 
vous  les  a  livrés  entre  les  mains. 

20.  Les  ennemis  ayant  donc  été  tous  défaits 
et  taillés  en  pièces,  sans  qu'il  en  restât  pres- 
que un  seul,  ceux  qui  purent  échapper  des 
mains  des  enfants  d'Israël,  se  retirèrent  dans  les 
villes  fortes  ; 

21.  Et  toute  l'armée  revint  sans  aucune 
perle  et  en  même  nombre  vers  Josué,  à  Mace- 
da, où  le  camp  de  ce  corps  d'armée  était  alors, 
et  nul  des  ennemis  n'osa  seulement  souiller  de- 
vant les  enfants  d'Israël. 

22.  Alors  Josué  donna  cet  ordre  :  Ouvrez  la 
caverne,  et  amenez  devant  moi  les  cinq  rois  qui 
y  sont  cachés. 

23.  Ses  gens  firent  ce  qui  leur  avait  été  com- 
mandé, et,  faisant  sortir  les  cinq  rois  de  la  ca- 
verne où  ils  étaient  renfermés,  ils  les  lui  ame- 
nèrent; c'étaient  le  roi  de  Jérusalem,  le  roi 
d'Héhron,  le  roi  de  Jérimotb,  le  roi  de  Lachis, 
le  roi  d'Eglon. 

24.  El  après  qu'ils  eurent  été  amenés  en  sa 
présence,  il  convoqua  tout  le  peuple  d'Israël, 
et  s'adressanl  aux  principaux  officiers  de  l'ar- 
mée qui  étaient  avec  lui,  il  leur  dit  :  Allez,  et 
mettez  le  pied  sur  le  cou  de  ces  rois.  Ils  y  al- 
lèrent, et  pendant  qu'ils  leur  tenaient  le  pied 
sur  la  gorge, 

25.  Josué  ajouta  :  N'ayez  point  de  peur,  ban- 
nissez toute  crainte,  ayez  de  la  fermeté,  et 
armez- vous  de  courage,  car  c'est  ainsi  que  le 
Seigneur  traitera  tous  les  ennemis  que  vous 
avez  à  combattre. 

26.  Ensuite  Josué  frappa  ces  rois,  et  les  tua, 
selon  l'ordre  que  le  Seigneur  lui  en  avait  donné  ; 
il  les  fil  ensuite  attachera  cinq  potences,  où  ils 
restèrent  pendus  jusqu'au  soir. 

27.  Et  lorsque  le  soleil  se  couchait,  il  com- 
manda à  ceux  qui  l'accompagnaient  de  les  des- 
cendre de  la  potence  ;  el  les  ayant  descendus , 
ils  les  jetèrent  dans  la  caverne  où  ils  avaient 
élé  cachés,  et  mirent  à  l'entrée  de  grosses 
pierres,  qui  y  sont  demeurées  jusqu'aujour- 
d'hui. 

28.  Josué  prit  aussi  la  ville  de  Macéila  le 
même  jour,  et  y  fit  tout  passer  au  fil  de  l'épéc  ; 
il  en  fit  mourir  le  roi  et  tous  les  habitants, 
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tatores  ejus;  non  dimisit  in  eâ  saltein 
parvas  reliquias.  l'ecitque  régi  Maceda 
sicut  fecerat  régi  Jéricho. 

29.  Transivit  autem  cum  omni  Israël 
de  Maceda  in  Lcbna,  et  pugnabat  conira 
eam  ; 

.'50.  Quam  tradidit  Dominus  cum  rege 
suo  in  nianus  Israël.  Percusseruntque 
urbeni  in  ore  gladii  et  omnes  habilalo- 
res  ejus  ;  non  dimiserunt  in  eâ  ullas  re- 
liquias. Fecerunique  régi  Lebna  sicut 
fecerant  régi  Jéricho. 

31.  De  Lebnâ  transivit  in  Lachis  cum 
omni  Israël  ;  et  exercitu  per  gyrum  dis- 
posiio,  oppugnabat  eam. 

32.  Tradidilque  Dominus  Lachis  in 
manu  Israël  ;  et  cepit  eam  die  altero , 
alque  percussit  in  ore  gladii,  omnernque 
animant  quœ  fuerat  in  eà,  sicut  fecerat 
Lebna. 

38.  Eo  tempore  ascendit  Horam,  rex 
Gazer,  ut  auxiliarelur  Lachis  ;  quem 
percussit  Josue  cum  omni  populo  ejus 
usque  ad  internecionem. 

34.  Transivilque  de  Lachis  in  Eglon, 
et  circumdedit. 

35.  Atque  expugnavit  eam  eàdem  die, 
percussilque  in  ore  gladii  omnes  animas 
quœ  erant  in  eâ,  juxla  omnia  qu.œ  fecc- 
rat Lachis. 

36.  Ascendit  quoque  cum  omni  Israël 
de  EgJon  in  Hebron  ,  et  pugnavit  contra 
eam  : 

37.  Cepit  eam,  et  percussit  in  ore  gla- 
dii, regem  quoque  ejus,  et  omnia  oppida 
regionis  illius ,  universasquc  animas  quœ 
in  eà  fuerant  commoratœ  ;  non  reliquit 
in  eu  ullas  reliquias  ;  sicut  fecerat  Eglon 
sic  fecit  et  Hebron,  cuncta  quœ  in  eà  re- 
perit  consumens  gladio. 

38.  Inde  reversus  in  Dabir, 

39.  Cepit  eam  atque  vaslavit;  regem 
quoque  ejus  atque  omnia  per  circuitum 
oppida  percussit  in  ore  gladii;  non  di- 
misit in  eâ  ullas  reliquias;  sicut  fecerat 
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sans  qu'il  en  restât  aucun  ,  et  traita  le  roi  de 
Maceda  comme  il  avait  traité  le  roi  de  Jéricho. 


29.  De  Maceda  il  passa  à  Lebna  avec  tout  le 
détachement  de  l'armée  d'Israël  qu'il  comman- 
dait; et  l'ayant  attaquée  , 

30.  Le  Seigneur  livra  et  la  ville  et  le  roi  en- 
tre les  mains  d'Israël.  Ils  taillèrent  en  pièces 
tout  ce  qui  se  trouva  d'habitants  dans  celle 
ville, sans  y  rien  laisser  de  reste;  et  ils  trai- 
tèrent le  roi  de  Lebna  comme  ils  avaient  traité 
le  roi  de  Jéricho. 


31.  De  Lebna  il  passa  à  Lachis  avec  tout  Is- 
raël, et  ayant  fait  prendre  poste  à  son  armée 
autour  de  la  ville,  il  en  commença  le  siège. 

32.  Et  le  Seigneur  livra  Lachis  entre  les 
mains  d'Israël.  Josué  la  prit  le  second  jour,  et 
fit  passir  au  fil  de  l'épée  loul  ce  qui  se  trouva 
dedans,  comme  il  avait  fait  à  Lebna. 


33.  En  ce  même  temps  Horam,  roi  de  Gazer, 
marcha  pour  secourir  Lachis;  mais  Josué  le 
défit  avec  tout  son  peuple,  sans  qu'il  en  restât 
un  seul. 

34.  Il  passa  de  Lachis  à  Eglon ,  et  y  mit  le 
siège. 

55.  Il  la  prit  le  même  jour;  fit  tuer  tout  ce 
qui  se  trouva  dedans,  et  la  traita  comme  il  avait 
traité  Lachis. 


36.  Il  marcha  ensuite  avec  tout  Israël  d'E- 
glon  à  Hebron;  et  l'ayant  attaquée, 


57.  Il  la  prit,  et  tailla  tout  en  pièces;  il  tua 
son  nouveau  roi,  et  tout  ce  qui  se  trouva  dans 
la  ville  et  dans  toutes  les  autres  villes  de  ce 
pays-là,  sans  y  rien  épargner.  11  traita  Hebron 
comme  il  avait  traité  Eglon,  et  Ut  main-basse 
sur  tout  ce  qui  s'y  rencontra. 


58.  De  là  il  revint  à  Dabir , 

39.  Qu'il  prit  et  ravagea;  et  il  en  filaussi  pas- 
ser le  roi  au  lil  de  l'épée,  avec  tout  ce  qui  se  trou- 
va dans  la  ville  et  dans  les  villes  d'alentour, 
sans  y  rien  laisser  de  reste  ;  et  il  traita  Dabir 
et  le  roi  de  cette  ville  comme  il  avait  traité 
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Hebron  et  Lebna  et  regibus  earum  ,  sic 
focit  Dabir  et  regi  illius. 

40.  Percussit  itaque  Josuc  omnein 
lerram  montanam  et  meridianam  atque 
campestreni,  et  Asedoth,  cum  regibus 
suis;  non  dimisit  in  eà  ullas  reliquias, 
sed  omne  quod  spirare  poterat  inierfe- 
cit,  sicut  prœcepcrat  ei  Dominus  Deus 
Israël , 

41.  A  Cadesbarnc  usque  Gazam.  Om- 
nem  terrain  Gosen  usque  Gabaon  , 

42.  Universosque  reges,  et  regiones 
eoruni,  uno  impelu  cepil  aîque  vaslavil: 
Dominus  enim  Deus  Israël  pugnavit 
pro  co. 

43.  Revcrsusque  est  cum  omni  Israël 
ad  locum  castrorum  in  Galgala. 


Hébron  et  l.ebna  et  les  rois  de  ces  deux  villes. 

40.  Josué  ravagea  donc  tout  le  pays  du  mi- 
di, tant  du  côté  des  montagnes  que  de  la  plaine, 
cl  Asédoth,  c'est-à-dire  les  lieux  bas  ;  il  en  ex- 
termina tous  /es  habitants  avec  leurs  rois,  sans 
y  laisser  les  moindres  restes;  il  tua  tout  ce  qui 
avait  vie,  comme  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  le 
lui  avait  ordonné, 

41.  Depuis  Cadès-Barné  jusqu'à  Gaza.  Il  prit 
et  ruina  en  même  temps  tout  le  pays  de  Go- 
sen. qui  est  à  l'extrémité  méridionale  de  la  terre 
de  Chanaan Jusqu'à  Gabaon,  situé  à  l'autre  ex- 
trémité, 

42.  Tua  tous  les  rois,  et  s'empara  de  toutes 
leurs  terres,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël combattit  pour  lui. 

43.  Et  il  revint  avec  tout  le  détachement  de 
l'armée  d'Israël  à  Galgala,  où  était  le  camp 
général  et  le  séjour  ordinaire  de  toute  l'armée. 

TRANSLATIO  EX  HEBR^O. 
1.  Ubi  verô  audisset  Adonizedec.  rex  Jérusalem ,  quôd  cepisset  Josua  ipsam  Hai ,  atque  delevis- 
set  eam,  sicut  fecerat  ipsi  Jerichunti,  et  ejus  régi,  sic  fecisset ipsi  liai,  et  ej us  régi,  et  quôd  cives 
Gabaonis  pacem  fecissent  cum  Israele,  et  agerent  inter  illos,  —  2.  Timuerunt  valdè,  eô  quôd 
esset  magna  urbs  Gabaon ,  quanta  ulla  urbium  regni ,  et  quôd  esset  major  quàm  Hai,  atque  cives 
ipsius  omnes  fortes.  —  3.  Miltebat  ergo  Adonizedec  rex  Jérusalem  ad  Holiam,  regem  Hebronis, 
et  ad  Pharam  regem  Jerimolh,  atque  ad  Japliia  regem  Lachis,  et  ad  Dabir  regem  yEglonis,  dictum: 

—  4.  Ascendite  ad  me,  et  adj uvale  me,  ut  percutiamus  Gabaonem,  quia  pacem  inivit  cum  Josuâ, 
eteum  filiis  Israelis.  —  5.  Itaque  congregati  sunt,  et  ascenderunt  quinque  reges  Amorrboeorum, 
rex  Jérusalem  ,  rex  Hebronis,  rex  Jerimotb,  rex  Lachis,  rex  ^Eglon,  tum  ipsi,  lum  universi  exer- 
citus  ipsorum;  castraque  fecerunt  ad  Gabaonem  ,  eamque  oppugnaverunt.  —  6.  Porrô  Gabaonilae 
mittebant  ad  Josuam  ,  in  castra  ad  Galgala ,  dictum  :  Ne  sinas  nianus  tuas  oliosas  abesse  à  servis 
mis.  Ascende  ad  nos  citô,  cl  serva  nos,  atque  opem  ferto  nobis.  Nam  convenerunt  conlra  nos  om- 
nes reges  Amorrhaeorum ,  montis  incolse.  —  7.  Josua  ergo  conscendit  è  Galgalis,  et  ipse,  et  omnis 
populus  militaris  cum  ipso,  omnesque  viri  strenui.  —  8.  Dixerat  autem  Dominus  ad  Josuam  :  Ne 
meluas  ab  illis,  nam  tradidi  ipsos  in  nanum  tuam.  Nemo  illorum  consislet  in  tuo  conspeclu.  — 
9.  Supervenitque  illis  Josua  de  improviso  (totam  noclem  conscenderat  ex  Galgalis).  —  10.  Et 
perlurbabat  illos  Dominus  cornu  Israele ,  et  caîdebat  ipsos  magnâ  caede  in  Gabaone,  perseque- 
baturque  ipsos  via  cliviBetbhoronis,  ac  percutiebat  ipsos.  usque  ad  Azecam,  et  usque  ad  Macedain. 

—  11.  Accidit  autem,  ut  dùm  fugientes  illi  Israelem,  essent  in  declivilate  Bethiioron,  mitteret 
Dominus  in  ipsos  lapides  grandes  è  cœlo ,  usque  ad  Azecam ,  et  morcrentur.  Plures  erant 
qui  morerentur  per  lapides  grandinis,  quàm  quos  occidebant  Israelilae  gladio.  —  12.  Tune 
loquebatur  Josua  Domino,  quo  die  delebat  Dominus  Amorrhseos  coram  filiis  Israël,  et  dicebat 
ob  oculos  Israelis  :  Sol,  in  Gabaone  insiste,  et  luna,  in  valle  Aialonis.  —  13.  Et  moratus  est  sol 
et  luna  subslitil,  donec  ulcisceretur  gens  hostes  suos.  An  non  hoc  scriptumest  in  libro  Becti? 
Et  subslitit  sol  in  medio  cœli,  neque  properavit  occumbere,  circiter  die  integro.  —  14.  Neque 
fuit  dies  similis  illi,  ante  ipsum,  aut  post  ipsum ,  ut  exaudiret  Dominus  vocem  hominis.  Nam 
Dominus  pugnabat  pro  Israele.  —  15.  Et  revertebalur  Josua,  ac  universus  Israël  cum  ipso  ad 
caslra,  in  Galgala.— 1G.  Effugerant  autem  quinque  reges  illi,  etabditi  fuerant  in  speluncâ,  in  Ma- 
cedâ.  — 17.Nuntiatumque  est  Josuae,  cùmdiceretur:  Inventi  sunt  quinque  reges  abditi  in  speluncâ, 
in  Maceda.  —  18.  Et  ait  Josua  :  Yolvite  saxa  grandia  ad  os  specûs,  atque  adbibete  ad  eam  viros, 
ad  illos  custodiendos.  —  19.  Vos  verô  ne  stetis  ;  persequimini  hostes  vestros,  et  caedite  caudam 
ipsorum.  Ne  sinatis  ipsos  pervenire  ad  urbes  suas  :  nam  Dominus  Deus  vester  tradidit  ipsos  in 
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manum  vestram.  —  20.  Cùmquc  absolvissent  Josua  cl  (ilii  Israël  occisionem  illorum,  caede  maximâ, 
ad  internecionem  illorum  usque,  et  mansissent  nonnulli  ex  Mis  reliqui,  atque  evasissent  ad  urbes 
munitas.  —  21.  Keversique  csscnt,  universus  populus,  in  castra  ad  Josuam  Macedam  incolumis, 
nec  canis  acuisset  in  quemquani  filiorum  Israël  linguam  suam. — 22.  Tune  dicebat  Josua  :  Aperite 
os  speluncae,  et  producite  ad  me  quinque  reges  illosè  specu.  —  23.  Feceruntque  ita;  produxe- 
runtque  ad  illum  quinque  illos  reges  è  specu  :  regem  Jérusalem,  regem  Hebronis,  regem  Jarmuth, 
regem  Lachis,  regem  vEglonis.  —  24.  Postquàm  verô  eduxissent  il  11  eos  reges  ad  Josuam,  vocavit 
Josua  omnem  virum  Israelis,  et  ait  ad  duces  militum,  qui  se  comitati  fuerant  :  Accedite,  imponite 
pedes  vestros  collis  regum  istorum  ;  et  accesserunt,  posueruntque  pedes  suos  super  illorum  colla. 
—  25.  Et  ait  ad  ipsos  Josua  :  Ne  timeatis,  neque  frangamini  ;  estote  fortes  et  validi;  nam  sic  factu- 
rus  est  Dominus  omnibus  hostibus  vestris,  cum  quibus  bellum  geritis.  —  26.  Deinde  percussit 
illos  Josua,  et  interfecit  ipso9,  ac  suspendit  ipsos  in  quinque  lignis,  et  pendebant  in  lignis  usque 
ad  vesperam.  —  27.  Quo  tempore  verô  occumbebat  sol,  mandavit  Josua,  et  deposuerunt  illos  de 
lignis,  et  abjecerunt  ipsos  in  specum,  nbi  occultati  fuerant,  saxaque  ingenlia  imposuerunt  ori 
specùs ,  usque  ad  bunc  ipsum  diem.  —>  28.  Macedam  quoque  cepit  Josua  eo  die,  et  percussit  ipsam 
acie  gladii,  ejusque  regem  analbemate  perdidil  ipsos,  et  omnem  animam  quae  eral  in  illà;  non 
fecit  quemquam  reliquum.  Atque  ita  fecit  régi  Macedae,  ut  fecerat  régi  Jerichuntis. —  29.  TranS- 
ivitque  Josua  ,  et  omnis  Israël  cum  ipso  ex  Macedâ  Lebnam,  et  oppugnavit  Lebnam.  —  30.  Tradi- 
ditque  Dominus  etiam  illam  in  manum  Israelis,  et  regem  ipsius  ;  et  cecidit  ipsam  acie  giadii,  atque 
omnem  animam  quae  erat  in  illâ;  fecit  ut  non  superessent  in  eâ  reliquiae,  alque  ita  fecit  illius  régi, 
ut  fecerat  régi  Jerichuntis.  —  31.  Et  perrexit  Josua,  omnisque  Israël  cum  ipsoè  Lebna  ad  Lachis, 
positisque  apud  eam  castris,  ipsam  oppugnavit.  —  32.  Tradidilque  Dominus  Lachis  in  manum 
Israelis;  et  cepit  ipsam  die  secundo,  percussitque  ipsam  acie  gladii;  simulque  omnem  animam 
quae  in  eâ  erat,  plané  sicut  fecerat  ipsi  Lebnae.  —  33.  Per  id  tempus  ascenderat  Horam  rex  Gazer, 
utopem  ferret  ipsi  Lachis,  et  hune  cecidit  Josua,  atque  populum  ipsius,  donec  neminem  illic  salvum 
fecisset  reliquum.  —  34.  Progressusque  est  Josua,  atque  cum  ipso  omnis  Israël  ex  Lachis  ad  ^Eg- 
lonem,  et  apud  eam  locatis  castris,  ipsam  bello  adorti  sunt.  —  35.  Et  ceperunt  ipsam  eo  die,  et 
ore  gladii  percusserunt  ipsam  ;  simulque  omnem  quae  in  eà  erat  animam  eo  die  anathemate  delevit, 
plané  ut  fecerat  ipsi  Lachis.  —  36.  Ex  yËglone  porrô  conscendit  Josua,  et  cum  ipso  Israël  omnis 
ad  Hebronem,  eamque  oppugnârunt.  —  37.  Et  ceperunt  ipsam,  et  ceciderunt  ipsam  acie  gladii, 
regem  item  ipsius,  atque  omnia  municipia  ipsius,  et  omnem  quae  ineâ  erat  animam,  nihil  reliquum 
fecit,  omninô  ut  fecerat  ^Egloni  ;  nam  anathemate  delevit  ipsam,  et  omnem  animam  quae  erat  in 
ipsâ.  —  58.  Et  rediit  Josua  cum  omni  Israele  ad  Dabir,  eamque  oppugnavit.  —  39.  Cepitque 
ipsam,  et  regem  ipsius,  omniaque  municipia  ipsius,  et  percusserunt  ipsos  acie  gladii  :  anathemate- 
que  deleverunt  omnem  animam,  quae  erat  in  illà.  Nihil  reliquit.  Sicut  fecerat  Hebroni,  sic  fecit 
Dabiri,  ejusque  régi,  et  sicut  fecerat  Lebnae,  et  ejus  régi.  —  40.  Et  cecidit  Josua  universam  regio- 
nem,  montosam,  et  aridam,  submissamque,  et  convalles  :  omnes  quoque  ipsorum  reges;  nihil  fecit 
reliquum.  Et  omnem  animam  anathemate  delevit,  sicut  praeceperat  Dominus  Deus  Israelis.  —  41. 
Percussitque  illos  Josua,  à  Cadesbarne  usque  ad  Gazam,  et  omnem  terram  Gozen ,  et  usque  ad 
Gabaonem.  —  42.  Omnes  autem  istos  reges,  et  ditionem  ipsorum  cepit  Josua  unà  vice;  nam 
Dominus  Deus  Israelis  pugnabalpro  Israele. — 43.  Reversusque  est  Josua,  et  cum  ipso  omnis Israe1 
in  castra  ad  Galgala. 

COMMLNTARIUM. 


Vers.  1,2,  etc.  —  Ut  verô  mjdisset  Ado- 
nisedec,  rex  Jérusalem,  etc.  Superioris  capi- 
tis  initio  monebam,  regulos  Chananaeae,  alios, 
atque  alios  ut  quosque  suarunl  sedium,  ditio- 
numque  vicinitates  et  conlinia  conciliabant,  in 
feedera  mului  subsidii,  si  usus  esset,  coivisse; 
caeteroqui  delectus  militum  adhuc  non  insti- 
tuisse,  ut  erant  mirificâ  inertià  atque  stupore 
à  perpeluis  suis  voluptatibus  imbuli,  et  plané 
ocesecati.  Jam  verô,  postquàm  rescitum  ab  eis 


est,  Gabaonitas,  gentem  validam  et  munita 
oppida  incolentem,  cum  hostibus,  alioqui  pro- 
pres viribus,  atque  suà  fortunâ  nimis  potenti- 
bus,  pace  conjunctos  consociatosque  esse, 
expergiscuntur  illi  quidem  tandem  ad  arma. 
Verùm  ea  tamen  adversùs  Israelitas  câperé 
audent,  ut  dilucidè  videamus,  quàm  suos  om- 
nibus lerribiles  fecerit  Deus,  et  quàrii  verè 
promissi  illius  sui  munus  confecerit,  quO  dixé- 
rat,  non  futurom  queniquam,  qui  consistent 
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ad  versus  Israelem.  Sed  ipsos  Gabaonitas  Inva- 
dere  constituiint,  nimirùm  ut  exemplo  BllM 
deterreant  à  simili  defeclione,  et  loca  liosii- 
bus  opportuhissima  commodissimaque,  ipsorum 
amicitiœ  atquc  conjunclioni  tempeslivè  eri- 
piant.  Is  enim  erat  urbium  Gabaoniliearum 
situs  locorum,  ut  regulis  istis,  ei  ipsas  obiine- 
rent,  maximum  ad  defensionem  propugiiatio- 
nemque  momentum;  sin  amisissertt,  certissi- 
mam  pcrniciem  viderentur  allalurse.  Nam  ul 
ab  Jerosolymis  propc  admodùm,  ita  ab  reli- 
quorum  quatuor  regum  sedibus  partira  longé 
aberant.  Has  enim  ego  istis  regulis  bclli  ad- 
versùs  Gabaonitas  faciendi  causas  fuisse  potins 
arbitror,quàm  quôd  odium  acerbius  in  gentiles 
suos  quàm  alienigenas  conceperint,  ut  nonnulli 
expianatores  existimant.  Sed  enim  cur  rex 
Jerosolymœ  priuius  excitet  cœteros,  in  prom- 
ptu  ratio  est.  Fuit  enim  ille  periculo  proximus. 
Nam  médius  erat  huer  Israelitarum  staliva 
castra,  in  Galgalis  posita,  et  Gabaoniticas  ur- 
bes.  Quin  credibile  etiam  est,  bunc  dignitate 
alios  antecessisse.  Caeteroqui  dubium  non  est, 
quin  de  compaclo  ista  jam  flat  belli  apparalio. 
Commemoralur  autem  simul  cum  Gabaonila- 
rum  defeclione,  clades  etiam  urbium  Jeri- 
chuntis  et  Hal,  quia  his  malis  permotos  Cha- 
nanseos,  fœdera  inler  se  primùm  fecisse  cer- 
tum  est,  sed  quorum  fœderum  pacta  nunc 
demùm  ad  rem  conferunt  ,  postquàm  suos 
etiam  gentiles  transire  ad  hostes  ultrô  vident. 
Pro,  Adonisedec,  habent  septuag.  Interprètes  , 
Adonibesèc.  Sed  hune  non  Jerosolymae,  verùm 
oppidi  Besec  fuisse  regem,  scriptum  est  in 
Judicum  historiâ.  Mendum  igitur  est  in  grae- 
cis  libris,  sed,  ut  videtur,  olim  admissum. 
Nam  Eusebius  quoque,  Adonibesèc  legit.  Et 
verô  sunt  illiusmodi  multa  alia ,  prœsertim 
quibus  appellationes  bominum,  vel  locorum 
proprise  sunt  déformais,  monda  tara  vetusta, 
ut  nullius  exemplaris  antiquitale  possint  cor- 
rigi.  Vocabantur  autem  reges  Jerosolymoe  ple- 
rique  omnes,  illis  priscis  temporibus,  ut  autu- 
mant  Judaei,  vel  Melchisedech,  vel  Adonisedec. 
Quorum  illud,  regem  justiliae,  hoc,  dominum 
juslitiae,  significat,  unde  bona  conjectura  capi 
potest,  urbem  illam  primùm,  plï  Zedec,  hoc 
est,  jusliliam,  fuisse  nominatam,  postea  verô, 
Salem,  ac  tandem,  Jérusalem.  Nam  Jebus, 
quse  appellatio  ipsi  est  aliquando  à  vulgo  at- 
tributa,  incolarum,  non  urbis  propria  erat. 
Nimirùm  propter  sacrosanctum  œeonomia? 
Chrisli  mysterium,  quod  illic  olim  peractum 
iretur,  tam  augusta  nomina  sunt  huic  loco  di-   I 
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vinilùs  posita,  plané  «ar'  ifârnr*,  ut  Plato 
loquilur.  In  eo  enim  mysterio  justitia,  et  paie, 
atque  félicitas  tolius  orbis  posita  fuit.  Salom 
autem  esse  dictam,  quod  nomen  à  Schalom> 
hoc  est,  pace,  ducitur,  lestatur  divinus  vates, 
cùm  canit  psalm.  70,  2  :  El  fuit  in  Salem  ta- 
bernaculum  ipsius,  et  in  Sion  ejus  habitat io.  Jé- 
rusalem autem  post  appellata  est.sive  à  Davide, 
ut  Josephus  exislimare  videtur,  sive  ab  alio 
quopiam,  facto  ex  conjunctione  nomine.  Nam 
cùm  Abraham  sacriheaturus  lilium  suutn,  loco 
dedisset  nomen  tlNT  mn\  hoc  est,  Dominus 
providebit,  ex  illo  riNT,  Jereh»  id  est,  provi- 
débit,  et  vetustiore  appellatione  Salem,  forma- 
tum  est  Jérusalem,  hoc  est,  providebit  aut  \>i~ 
débit  pacetn.  Nugae  enim  sunt,  quas  fabulatur 
Josephus,  cùm  alibi  à  Melchisedecho  positum 
esse  hoc  nomen  dicit ,  qui  ad  velus  Salem, 
addiderit,  rb  ïepo'v,  propter  exaedificatum  illic  à 
se  fanum,  quasi  verô  Melchisedech  grsôcè  lo- 
culus  sit.  Alibi  verô  à  Davide ,  propter  mu- 
nira, quo  urbem  cinxerat;  Hieron  enim  Ile- 
brœos  mœnia  vocare.  Sunt  enim  ista  lauj 
insulsa,  ut  à  Josephi  obtrectatoribus  et  adver- 
sariis  inspersa  in  ejus  libris  poliùs  quàm  à  tam 
erudito  viro  scripta  existimarem,  nisi  eu  m  in 
hebraicorum  nominum  enodationibus  etiam 
alibi  usque  adeô  hallucinahtem  animadverlis- 
sem,  ut  jure  ignarus  suœ  linguce,  et  in  solâ 
gni'cà  educatus  eruditusque  videri  possit. 

Longé  etiam  errât  Stephanus  Byzanlius,  qui 
banc  urbem  Solymorum  nomen  à  inonlibus 
Solymis  accepisse  scribit.  Sunt  enim  Solymi, 
quorum  etiam  Homerus  meminit,  in  Pisidiâ, 
apud  Telmessum,  quœrendi,  ut  auctor  est 
Strabo  (lib.  13),  scriptor  diligentissimus.  Nam 
profectô,  si  Solymorum  nomen  unquàm  est  à 
bonis  scriptoribus  isti  urbi  nostrae  accommo- 
datum,  à  vetere  Salem  corruptum  potiùs  esse, 
quàm  à  procul  dissitis  montibus  acceptum, 
quis  non  existimet  ? 

Porrô  illa  sacraî  orationis  circumscriptio  : 
Et  agerent  inler  iilo»,  significare  modo  videtur, 
Gabaonitas  juris,  legumque,  ac  vitfle  totius 
comraunione  cum  Israelitis  conjunctos  fuisse, 
aut,  si  id  malis,  assiduos  in  Israelitarum  castris 
familiariter  versalos  esse,  erant  enim  aquato- 
rum  lignatorumque  officia  quotidiana.  Debebat 
aulem  hœc  res  suspecta  esse  Ghananœis,  cùm 
vidèrent  sua  omnia  hostibus  proditum  iri  à 
suis  gentilibus.  Verbum,  timuertmt,  posilnm 
est  numéro  plurium,  quia  regk  vocabulo,  per 
metonymiam,  caeteri  quoque  Jerosolymae  çives 
continentur. 
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Urbes  regni,  structura  verborum  Hebraeis 
familiari,  sunt  urbes  regales,  ut  Latinus  rectè 
convertit,  hoc  est,  quantœ  illae  ferè  soient  esse, 
in  quibus  reguli  splcndidè  dominantur.  Pro 
urbe  Eglon,  versu  tertio,  reddiderunt  Septua- 
ginta  Odollam,  et  tamen  aliam  esse  Eglon, 
aliam  Odollam  perspicuum  fiet  capite  12.  Su- 
spicor  ergo  etiam  hune  locum  in  graecis  libris 
jam  olim  esse  corruptum.  Eusehius  tamen 
excusât  mendam,  cùm  dicit,  libello  de  Locis 
hebraicis,  urbem  Eglonem  fuisse  binominem, 
Odollam  enim  quoque  dictam  esse,  nimirùm 
consensione  exemplarium  victus.  Ut  autem 
obiter  nonnihil  de  istis  urbibus  dicam,  perti- 
nebunt  illae  omnesad  possessiones  tribus  Judae, 
quippe  quae  ab  Jérusalem  ferè  versus  meri- 
diem  sunt  positae.  Et  Hebronem  quidem  locat 
libellus  de  Loc.  hebr.  22,000  passibus  ab  Je- 
rosolymis  versus  austrum  et  meridianam  pla- 
gam.  Ea  nunc  à  vulgo  Calil  appellatur,  et  in 
valle  habitatur,  cùm  olim  exstaret  in  monte. 
Sed  de  istâ  urbe  multa  erunt  alibi  dicenda. 
Jerimuth  verô,  sive  Jarmuth,  duarum  urbium 
nomen  est,  altéra  ad  Issacharianos  pertinebit, 
de  quâ  agetur  capite  21.  At  ista  nostra  sita 
erat,  ut  in  libello  de  Loc.  hebr.  proditum  est, 
quarto  ab  Eleulheropoli  lapide,  non  procul  à 
villa  Esthaol.  Meminit  tamen  etiam  idem  ille 
libellus  Jarmuthae  positae  decimo  milliario  ab 
Eleulheropoli,  quà  versus  Jérusalem  ascendi- 
tur.  Utra  fuerit  istarum  nostra,  Deus  viderit; 
illa  longiùs,  haec  propiùs  multô  abfuerit  ab 
Jerosolymis,  ego  certè  mendosum  esse  poste- 
riorem  hune  numerum  puto,  Jarmuthamque 
esse  eamdem  unam.  Sed  quando  de  Eleulhe- 
ropoli mentio  incidit,  cujus  urbis  ego  positum, 
diù  multùmque  quaesitum  in  illo  Eusebii  de 
Locis  hebraicis  libello,  nondùm  inveni;  is  au- 
ctor,  qui  ex  populi  Romani  actis,  varia  itinera 
certis  inlervallis  distincta  collegit,  quem  vul- 
gus,  nescio  quàm  rectè,  Antoninum  nominat, 
is,  inquam,  auctor  locat  Eleutheropolim  circi- 
ter  sepluagesies  septies  millesimo  passu  à  Cee- 
sareâ  Palaestinae,  nisi  in  subeluctâ  ratione  men- 
dum  est  ;  certum  est  enim  libellum  esse  men- 
dosissimum,  et  tantùm  non  perditum  incuriâ 
librariorum;  ab  Jérusalem  verô,  sive  ut  ipse 
nominat,  vEliâ,  vicies  millesimo,  ab  Ascalone 
porrô,  vicies  et  qualer  millesimo,  denique  à 
Diospoli,  quae  Lydda  est,  in  sacra  historiâ,  de- 
cies  et  octies  millesimo.  Quae  ideô  exponenda 
hic  semel  pulavi,  quia  libellus  ille  de  Locis 
hebraicis,  quem  saepè  citare  cogemur,  etsi 
nusquàm  Eleutheropolim,   ubi  sit  locorum, 
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ostendat,  tamen  in  plerisque  aliis  locis  mon- 
strandis,  eâ  urbe,  tanquàm  quodam  Cliananaeae 
uinbilico,  utitur,  fortassis  quia  scriptoris  sui 
Eusebii  tempore  nota  omnibus  erat.  Porrô 
Lachis  aberat  ab  Eleulheropoli  millia  passuum 
seplem,  versus  Daroma,  inleriorem  videlicet, 
siquidem  vicus,  quem  etiamnum  exslare  scri- 
bit  Eusehius,  verum  est  illius  urbis  moniinen- 
lum.  Et  Burchardus,  quem  supra  quoque  se- 
mel atque  ilcrùm  laudavi ,  prodidit  Lachin 
positam  fuisse,  duabus  leucis,  hoc  est,  plus 
quàm  quinquies  millibus  passuum,  à  Cariathia- 
rim,  versus  occidentem  ferè.  Est  hujus  urbis 
mentio  in  Regum  hisloriàet  in  Paralipomenis, 
atque  etiam  Isaiâ.  Denique  Eglon,  decem,  aut 
duodecim  millibus  passuum  ab  Eleulheropoli  ad 
orientem  distabat.  Nam  scriptum  est  in  illo  de 
Locis  hebraicis  libello,  prcegrandem  adhuc  vi- 
cum  nomine  Adollam  illic  loci  Eglonem  re- 
praesentare.  Sed  sanè  ista  conjectura  mihi 
certè  incerta  nimis  videtur.  Nam  illud  constat, 
aliam  fuisse  regiam  urbem  Adollam,  sive  Odol- 
lam, ab  Eglone  diversam,  quanquàm,  ut  appa- 
ret,  non  procul  ab  eâ  dissitam.  Utramque  mu- 
nivit  Roboam  Salomonis  filius ,  postquàm 
decem  tribus,  juvenili  consilio  usus,  ab  se  alié- 
nasses atque  ad  secessionem  verbis  insolenti- 
bus  impulisset,  ut  est  in  Paralipomenis  scri- 
ptum. 

Exstabant  autem  istae  omnes,  quas  modo 
commemoravi ,  urbes  in  montosis  illis  locis , 
quae  montana  Judaeae  vocantur  insacris  lilteris. 
Sed  erit  rursùs  de  singulis  agendum  accura- 
tiùs,  suis  locis.  Quamvis  ad  Eglonem  quod  at- 
tinet,  puto  eam  ab  Eleulheropoli  partim  quidem 
ad  orientem  versus ,  sed  simul  ad  austrum , 
hoc  est ,  ad  eurum  recessisse ,  ut  mox  di- 
cemus. 

Porrô  cùm  quinque  isti  reges  vocantur  Amor- 
rhaeorum  reges ,  positum  est  hoc  gentis  voca- 
bulum,  ut  saepè  alias,  pro  gente  Chananaicà. 
Certum  enim  est ,  Hebronis  cives  fuisse  He- 
thaeos ,  ut  ostendimus  capite  primo,  ad  versi- 
culum  quartum.  Amorrhaei  enim  dispersé  et 
diffusé  per  universam  Chananaeam  habilabanl. 
Nam  ,  quantum  assequi  conjectura  possumus , 
cùm  ea  natio  primùm  felicissima  illa  régna 
Sehonis  et  Og  occupassent,  mox  numerosissimâ 
proie  aucti,  colonias  multas  emisêre  in  diver- 
sas  Chananaeae  partes.  Alii  enim  circa  Antili- 
banum  consederunt,  alii  non  procul  à  Cades- 
barne  et  Araalecitis,  atque  ad  Hasason-Thamar, 
quae  est  vel  ipsa  Engaddi ,  vel  huic  vicinus 
locus.  Alii  denique,  quod  certè  apparet  ex  spe- 
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culatorum  Mosis  relalione,  in  istis  Judœœ 
montanis,  ut  vocantur.  Quare  mirum  videri 
non  débet,  banc  appellationem  saepè  ail  quosvis 
Cfaananseae  incolas  accommodari. 

Vers.  G.  —  Porrô  Gabaoniu  MITTEBANT  AI) 
josuvm  in  castra  ,  etc.  Non  antc  niitlcbant  Ga- 
baonitœ  iniploratuni  opem  Israelitaruni ,  quàm 
circumsessi  ab  boslibus  cssent,  atque  cliam 
oppugnaii ,  ut  conjicimus  de  sacris  verbis. 
Quod  propler  dici  posse  videtur  probabiliter  , 
certain  fiduciain  ipsos  in  ejus  Dei  potentià  ha- 
buisse ,  cujus  religionem  et  sacra  nuper  suscc- 
pcrant.  Et  proinde  ad  eos  accommodari  non 
debcre  illud  Jeremiœ  17,  5  :  Essecrandus  est 
quisquis  fi  dit  Iwmini ,  et  statuit  carnem  sibi  bra- 
cliium,ehm  à  Domino  Deo  discedat  mens  ejus,  etc. 
Nam  si  in  liominum  sociorum  armis  et  viribus 
spem  omnem  collocatam  habuissent,  muliô 
ante  oratum  cos  misissenl,  ut  se  ad  ditficilis 
pugnae  socielatem  compararcnl.  Neque  enim 
quinque  regum  copiae  de  improviso  conscribi , 
convenire ,  obsidere  ,  oppugnare  denique  Ga- 
baonitas  potuisse  videnlur.  Quin  sanclam  illam 
h'duciamlanlùmnonaperlissimèpraîse  fertver- 
bum  illud  :  Serva  nos, quouluntur  apud  Josuam, 
tanquàm  prorsùs  niliil  dubitanles  desuâsalule, 
modo  utille  adesse  velit,  quem  lamen  nunquàm 
adversùs  Chananaeos  reges  simul  plures  pu- 
gnantem  viderant  vel  audierant.  Caeterùm 
utunlur  ad  permovendum  misericordià  impe- 
ratoris  animum  ,  solo  servorum  submisso  el  ab- 
jecto  nomine,  nimirùm  intelligunt ,  apud  quem 
virum  agant.  Impii  enim,  immanes,  et  bar- 
bari  homines.ad  eamappellalionem  dubitarent, 
hxsitarent ,  cunctarentur  potiùs  quàm  matti- 
rarent  suppetias,  dùm  hujusmodi  secum  ini- 
rent  ralionem .  Quanti  tandem  nobis  c;se  deben t 
servi  isti,  ut  res  nostras  quietas  atque  pacalas 
cum  illorum  lurbatiscommiscere,  periculaquc 
communicare  debeamus  ?  Lcvis  est  servorum 
jactura.  Et  belli  aléa  semper  incerta  est  el  an- 
ceps.  Igitur  aut  se  défendant  ï  1 11 ,  aut  pereant. 
At  quos  pura  religio,  nt  Dei  amore  ,  ita  verâ 
humanilale  informavit,  iis  oranis  vitae  condi- 
lio,  quantùmvis  bumilis,  suorum  liominum  , 
sibi  ob  oculos  posila,  inexplicabilem  injicit  fe- 
rendae  opis  necessitalem.  Neque  enim  potest 
is,  penès  quem  est  principatus,  suos  popula- 
res,  aut  cives,  neque  herus  suos  servos,  citra 
turpem  crudelilatem,  in  periculis  vel  animi , 
vel  corporis  negligere ,  non  magis  quàm  parens 
suos  liberos.  Nam  quos  quisque  sibi  parère 
aequum  censet,  eorum  se  rébus  consulere 
aequum  esse,  débet  existimare.  Etleges  civiles 
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servum  in  libertatem  vindicant ,  quem  morbo 
periclilantem  domo  suâ  berus  ejecit  publiée, 
neque  eum  ipse  procurans ,  neque  alii  com- 
mendans,  vel  alio  quo  potuit  modo  juvans.  Ne- 
que  profeclù  abs  rc  apud  omnes ,  tam  profanos, 
quàm  sacros  scriptores,  ii  qui  in  alios  bomines 
dominalione  utunlur,  paires  atque  pastores 
vocantur.  Est  autem  pastorum  munus,  non 
solùm  pascere ,  sed  etiam  tueri  suas  oves , 
atque  easomninô  procurare.  Et  patribus  natura 
ipsa  prolium  suarum  curain  imposuit.  Exstat 
quoque  in  Regum  bistorià  memorabile  exem- 
plum,  deservo,  qui  ab  hero  suo  Amalecilà, 
cùm  invalitudine  laborans  crudeliter  inediae 
atque  adeô  morli  destitutus  fuisset  in  via  ,  re- 
crealus  cibo  atque  potu  à  Davidis  comitibus , 
lùm  impio  domino  suo  ,  tùm  universo  illi  exer- 
citui  altulit  exitium.  Sed  de  his  nunc  satis. 
Universilatem  Amorrhseorum  ,  quam  dicebant 
Gabaonilae,  ut  acriùs  urgerent  imperatorcm, 
eam  contrahunt,  ad  montis  incolas,  quod  de 
montosis  Judaese  locis  accipiendum  esse  censeo. 
Nam  ad  Antilibanum  quoque ,  et  in  aliis  mon- 
tibus,  complures  babilabant  Amorrhaei  (eliam- 
si  prœcisè  hoc  nomen  dictum  putes ,  de  solà 
unà  ex  seplem  gentibus ,  non  universè),  qui 
sub  istis  quinque  regulis  non  militabant.  Illud 
W7N  pro  "U'bv  usurpari ,  non  est  insolens. 
Vers.  7.  —  Josua  ergo  conscendit  e  Galga- 

LIS,  ET  IPSE,  ET    OMNIS    POPULUS ,  elC.     l'iiliaill 

de  hâc  Josuœ  sollicita  pietate,  magislratus 
nostri  seculi  exemplum  sibi  caperent,  ac  non 
suarum  voluptatum  ,  quas  ferè  ex  rébus  plus 
quàm  puerilibus,  cerlè  eo  fastigio  dignitalis 
indignissimis  comparant ,  curam  majorent 
quàm  suorum  parentum  civiumque  haberent  ! 
Poterant  sanè,  ut  apparet ,  multa  retinere  Jo- 
suam ,  cur  minus  ad  eam  expeditionem  se  il- 
lico accingeret.  Nam  ei  Gabaonitarum  (ides  non 
salis  cognila  ,  nedùm  explorata  adhuc  erat, 
quorum  fraude  in  insidias  facile  potuisset  per- 
trahi.  Neque  suorum  militum  animos  fore  ala- 
cresad  pugnandum  pro  illis,  quos  nuper  ipsi 
lubenter  oppressissent  armis ,  sperare  posse 
videbatur.  Verùm  imperalor  cordatissimus , 
quod  suum  olficium  est,  id  solùm  spectat ,  id- 
que  summâ  (ide,  cura,  diligenlià  prœstat, 
caetera  Deo  permittit,  à  quo  omnium  victoria- 
rum  evenlus  pendet,  et  bellorum  exitus.  Me- 
moratur  quidem  omnem  populum  militarem  , 
omnesque  viros  slrenuos  eduxisse  secum  in 
expeditionem ,  sed  ego  hoc  ad  foi  lissimos 
quosqneet  slrenuissimos ,  ex  universâ  multi- 
tudine  delcclos,    puto  perlincre  modo.  Quis 
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eftim  cfedat,  non  plorimos,  pro  tulandis  ,  si 
opus  sit,  castris,  et  dcfendcndà  Imbclli  turbâ 
mansisse  in  Galgalis?  Quanquàm  autem  Lali- 
uus,  Graecos  secutus,  inter  populum  bello 
aptum ,  et  viros  strenuos  ,  nihil  discriminis  fe- 
cerit,  copulamque,  quae  in  Hebraeo  est,  omi- 
serit,  ego  tamen  iilud,  roiban  DV,  signilicare 
puto  eos  milites  qui  è  vulgo  pugnacissimi  ha- 
bebantur  :  at  V>nn  TBS,  eos  viros  qui ,  non 
solùm  manu  prompti,  et  animo  imperterriti 
adversùs  hostes  essent ,  verùm  etiam  consilio, 
atque  industrie  ad  res  deliberandas  consliluen- 
dasque  pollerent.  wl  enim  apud  Hebraeos  non 
magisad  corporis  vires,  quàin  ingenii  pertinet. 
Saepè  enim  induslriam,  sedulilatem  ,  ac  cum 
prudenliâ  consociatam  diligentiam  significat, 
et  1res  feré  virtutes  continet ,  forlitudinem, 
justitiam,  prudentiam.  Quare  optimè,  et  lati- 
nissimè  frugaliias  dici  posse  videatur,  ut  certè 
hoc  frugalitatis  nomen  est  â  Cicérone  cxposi- 
tum.  Nam  Pharao  cupit  suis  gregibus  prsefici, 
S'nn  ''Via  ,  hoc  est ,  gnavos ,  sedulos ,  indu- 
stries viros.  Et  Ruth  vulgô  habebatur,  V>n  PU/N 
frugi  mulier,qualem  Salomon  alibi  dicit,  viro 
suo  esse  pro  coronâ  ;  alibi ,  ut  inventu  dilïicil- 
limam,  non  tam  de  corporis  quàm  animi  vir- 
tutibus  mirificè  deprœdicat. 

Vers.  8. —  Dixerat  autem  Dominus  ad  Josuam  : 
Ne  metuas  ab  illis  ,  etc.  Ego  verbum  interpre- 
tatus  sum  per  tempus  praeteritum  plusquàm 
perfectum,  utgrammaticiloquuntur,  quia  pro- 
bable mihi  videlur,  et  Josuae  virtuli  consen- 
taneum,  non  ante  consultum,  datumque  à 
Déo  oraculum ,  milites  eum  castris  eduxisse 
in  expeditionem.  Sic  enim  staluo ,  illum  audito 
Suorum  clienlium  tristi  nuntio,  illico  omni 
Cura  et  studio  incubuisse ,  ne  boni  imperato- 
risofficioin  defendendis  noviscivibus  deesset. 
Itaque  in  eâ  apparalione  illo  occupato  ,  et  totâ 
intérim  mente  ,  voluntas  Dei  qualis  in  eâ  re 
esset,  requirente,  instinctu  alDatuque  divino 
hoc  oraculum  in  ipsius  inlelligentiam  esse  in- 
fusum  ,  hoc  est ,  plané  ipsi  in  mentem  venisse 
ea  Dei  promissa ,  quae  ille  initio  imperii  dede- 
rat ,  eumque  illis  promissis  spem  vicloriae  ad- 
movisse  tam  certani ,  ut  non  ad  ullam  delibe- 
rationem  ejus  jam  animus ,  sed  ad  rem  ipsam 
éxsequendam  esset  comparatus.  Prorsùs  non 
aliter,  atque  si  ex  divino  oraculo  verba  illa, 
quae  in  sacro  texlu  sunt,  dici  audivissel.  Quan- 
quàm si  Eleazarum  pontificem  exposuisse  im- 
peratori  responsa  Dei,  malis  existimare,  non 
refragabor. 
Divus  Augustinus  non  petitum  à  Deo,  sed 


d.itum  ullrô  esse  hoc  oraculum  censet.  Nimi- 
rùrn  sentit  (lit  ,  opinor ,  quod  ego  modo  dice- 
bam  ,  cœlesti  Instinctu  spem  victoriae  certis- 
simam  concepisse  imperatorem  ,  priusquàm 
pontiucem  consuleret.  Nam  etlam  tum  fuisse 
incertum  ,  cùm  copias  suas  educeret ,  iterque 
invaderct ,  mihi  certè  non  lit  verosimilc.  Erat 
enim  recentissima  memoria  angusliarum,  in 
quas  et  ipsum ,  et  principes  caeteros,  dictis 
Gabaonitarum  inconsideratè  adhibita  fides  ad» 
duxerat.  Caeterùm  quod  Deus  tam  prompte 
lainque  prolixe  victoriam  pollicelur  de  Gabao- 
nitarum bostibus  ,  salis  magno  est  argumento, 
non  sine  illius  divino  nutu  hos  fuisse  conservâ- 
tes ab  lsraelitis.  Nam  nemo  nescit ,  quàm  tu- 
lerit  aegrè  ,  quod  Saiil  régi  Agag  pepercisset , 
contra  sua  jussa. 

Quod  autem  ait  ad  imperatorem  :  Ne  metuas 
ab  illis,  signilicare  videlur,  nonnihil  ipsum 
angoris  cepisse  ex  nuntio  insperato.  Neque 
enim  viri ,  quantùmvis  sanclissimi ,  et  Dei ,  ut 
Homerus  et  Plato  vocant ,  1?.^-:%'. ,  prorsùs  ab 
omni  metu  vacui  semper  sunt ,  etsi  certissimis 
promissis  animossuosdivinitùs  fultos  habeant. 
Nimirùm  benignissimus  Deus,  et  undequàque 
humanse  saluli  occasionem  offerens ,  ita  suo- 
rum mentes  comparât ,  ut  interdùm  tam  excei- 
si ,  iirmi  et  omnium  rerum  securi  sint ,  quasi 
in  cœlo  ipso  jam  nunc  cum  illo  versentur; 
interdùm  rursùs  molliores ,  infirmiores  ,  de- 
missiores ,  quàm  pro  exploratissimâ  illâ  spe  , 
quâ  jure  niti  promissionibus  divinis  debebant. 
Atque  his  rébus  dilucidè  ille  nobis  ante  oculos 
ponitadmirabilem  suam  erga  nosbenignitatem  : 
ostendit  enim  ,  securam  illam  et  jucundissi- 
mam  fidentiam  ,  quâ  beata  immortalitas  nobis 
quadamtenùs  adumbratur ,  suum  esse  munus  , 
et  virtutis  nostrae  praemium  ,  fructumque.  Dif- 
fidentiae  verô ,  aut  hsesitationis  potiùs ,  quae 
humanae  est  infirmitalis,  se  bénigne  nobis  gra- 
tiam  facere ,  atque  adeô  eâ  animos  nostros 
levare  quoque  paratum  adesse ,  si  modo  nos- 
tram  imbecillitatem  agnoscentes ,  in  ipsum  nos 
totos  rejiciamus.  Itaque  si  quas  angoris  nebu- 
las  Josuae  animo  nuntius  ille  rerum  turbulen- 
tarum  offuderat ,  eas  jam  Deus  hoc  suo  oraculo 
prorsùs  discutit ,  mentemque  illius  confirmât. 

Vers.  9.  —  Supervenitque  illis  Josua  de  im- 
proviso  ,  etc.  Ostendimus  ad  versiculum  16 
superioris  capilis,  millia  passuum  fuisse  2G  et 
insuper  stadia  duo  ,  ut  minimum  ,  ex  Galgalis 
ad  Gabaonem.  Non  est  ergo  incredibilis  celeri- 
tas  et  feslinatio  illa  ,  quâ  Josua  ,  cum  suis  co- 
piis ,  unius  noctis  spatio  è  castris  ad  obsessam 
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Gabaonem  pervertit,  proesertim  cùm  per  sacra 
verba  liceat ,  prœcedentis  dici ,  quaniani  velis 
partem ,  nocti  addere.  Nihil  enim  aliud  illa 
significant ,  quàm  ejus  noctis  partem  nullam 
quieti  datam  esse  ,  sed  universam  in  faciendo 
itinere  consumptam  ,  itàque  primo  mane  de 
improviso  perventum  esse  ad  hostes. 

Magna  igitur  cura  diligentiaque  imperatoris 
hic  laudatur.  Nempe  inlelligebat  vir  prudentis- 
simus ,  nunquàm  faciliùs  hostcm  opprimi , 
quàm  si  inopinans  et  vacuus  metu  ,  alque  ab 
rébus  omnibus  imparatus  invadatur.  Quà  arte 
Julium  Cœsarem  tôt  victoriis  clarum  fuisse  , 
ne  ipse  quidem  dissimulavit.  Notum  est  enim 
illud  ejus  responsum ,  ij.tSh  émfbOAéfUMi  ;  et 
illud  Themistoclis  :  Amicos  paticntiâ  ,  hostes  ce- 
leritate;  cùm  uterque  de  suis  victoriis  fuisset 
interrogatus.  Sed  suppetunt  sacra  îiistoriae 
exempta.  Abrabam  enim  ,  ut  fralris  sui  filium 
Loih  à  barbaris  captum  reciperet ,  in  ipsis  tc- 
nebris  hostem  improvisé  oppressit ,  ceciditque. 
Gedcon  per  diverticula  facto  ilinere,  castra 
secura  ,  nihilque  mali  metuentia ,  regum  Zebee 
et  Salmana  adortus,  delevit.  David ,  ut  captas 
ab  Amalecitis  tùm  suas  ,  tùm  comitum  suorum 
uxores ,  et  bona  recuperaret ,  hostem  dubià" 
luce  invasit ,  epulis  et  gestiente  laetiliâ  solulum. 
Quippe  improvisum  malum  seniper  eô  graviùs 
difficiliùsque  accidit  illo  quod  exspectatum 
est,  quô  est  securitas  injuriis  opporlunior , 
quàm  cautio  atque  provisio. 

Sed  exisiimet  fortassè  quispiam  ,  nihil  Josuœ 
tantà  diligentiâ  ,  nihil  occasionis  commoditate 
observandà  opus  fuisse ,  cùm  illi  Deus  certissi- 
mam  pollicitus  esset  victoriam  ,  atque  hostes 
tantùm  non  in  manus  jam  tradidisset.  Illa  enim, 
milites  lectissimos  ducere  in  expedtionem , 
properare ,  de  nocte  iter  facere ,  improviso 
invadere,  suâ  industriâ  nitentis  potiùs  quàm 
Dei  pollicitationibus  fidentis  esse  videntur.  — 
Atqui  fortunam  admotâ  manu  esse  invocandam, 
me  alibi  etiam  monere  memini.  Non  est  profe- 
ctô  existimandum  ,  Dei  benignitatem  ad  foven- 
dam  nostram  ignaviam  speciare.  Nulla  dubila- 
lio  est ,  quln  Josua  illis  Dei  promissis  lidem 
i»legerrimam  aojunxerit ,  inque  illis  ,  perinde, 
ac  si  in  re  prasenti  versarelur  ,  acquieverit , 
sed  quô  illa  certiûs  eventura  credebat ,  hoc 
suum  sibi  enixiùs  exsequendum  esse  munus 
reclè  cogitabat.  Deus  enim  ad  pleraque  bénéfi- 
cia ,  quae  graluilô  in  nos  confert ,  no9tram  ip- 
sorum  operam  ,  neque  eam  levem  aut  segnem, 
sed  acrem,  gnavam,  industriam  requirit,  non 
quidem  quôdnostro  auxilio  egeat,  cùm  sit  om- 
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nipotens ,  sed  ut  nostram  voluntatem  atque 
arbitrium  ad  suum  consilium  accommodet, 
eâque  re  mutuum  in  se  amorem  nostrum  excî- 
tet.  Noquc  tamen  cô  fit ,  ut  non  solidum  bene- 
iicium  ,  quantum  quantum  est ,  ipsi  acceptum 
debeat  referri  ,  cùm  illud  ipsum  etiam  in  ac- 
cepto  bcneficio  collocandum  à  nobis  sit ,  quôd 
nostrâ"  ille  operâ  uli  dignetur ,  atque  adeô  ipsa 
etiam  omnis  actio  noslra  illius  sit  beneficiunl. 
Porrô  ille  verborum  ambitus  :  Tolam  noctem 
comcenderat  ex  Galgalis ,  tanquàm  interpositio 
débet  legi ,  nisi  verbum  commutetur  in  parti- 
cipium  ,  quod  Symmachus  fecit ,  quem  est  La- 
tinus  imilatus  ,  convertit  enim  Symmachus  : 

OXnv  rr,v  vûxta  àvaSàî  ix,  TaX-yâXwv. 

Vers.  10.  —  Et  perturbabat  illos  Dominus 
coram  Israele  ,  etc.  Perturbandi  verbum  est  in 
Hebrao  ,  DOT' ,  quod  ego  existimo  ad  primam 
inlleciendorum  verborum  formulam ,  quam  kal» 
hoc  est ,  lenem ,  vocant ,  pertinere ,  alque  esse 
ex  eorum  ordine ,  in  quibus  secunda  et  tertia 
positionum  elementa  sunt  gemina.  Vocalem 
autem  kanietz  sub  lilterà  iod  ,  quae  futuri  est 
nota  ,  mutatam  esse  in  schevâ  ,  propter  affixum 
pronomen.  Holem  verô  aut  schurek  in  vocalem 
parvam  esse  versum ,  ut  dagges  admitteretur , 
quôd  médium  thematis  elementum  desiderari 
ostenderet.  Kimhi  tamen  in  suâ  Grammaticâ, 
censet  ex  tertiâ  esse  formula  ,  quae  piel  voca- 
tur.  Porrô  ad  signiflcationem  quod  attinet ,  Ju- 
daei ,  Chaldaeum  seculi ,  interpretantur ,  con- 
terere ,  frangere  ,  dissipare  ;  at  Septuaginta , 
cùm  hic ,  tùm  alibi ,  sic  transferunt ,  quasi , 
mente  permovere  quempiam ,  significet ,  quae 
notio  est  quidem  verbi  non  propria.  Sed  quia 
nnn ,  et  D'en  cognatae  sunt  voces  nihil  absurdi 
est,  alteram  pro  altéra  usurpatam  esse  existi- 
mare.  Hanc  ergo  sentenliam  ego  quoque  am- 
plexus  sum  ,  et  quidem  eô  lubentiùs ,  quia 
Deus  in  Exodo  ,  cap.  25,  v.  27,  cùm  se  terfo- 
rem  divinilùs  immissurum  in  animos  gentis 
Chananaicae  pollicetur ,  hoc  ipso  utitur  verbo. 
Sic  enim  ibi  loquitur  :  Terrorem  meum  mittam 
ante  te,  DVnSa  HN  inOT\hocest,  et  perturba- 
bo ,  sive,  in  cœcos  tumultus  covjiriam  omnem  po- 
pulum  contra  quem  venlurus  es,  effieiamque  ut  om* 
nés  hostes  lui  terga  tibi  venant.  Mihi  enim  certè 
illud  sui  promissi  munus  videtur  hic  nunc  efil- 
cere  Deus  ,  atque  etiam  istius  narrationis  scri- 
ptor  ad  illa  verba  alludere. 

Diximus  autem  nonnulla  de  istA  animorum 
perturbatione ,  et  veluti  panico  terrore  ,  ad 
versiculum  nonum  secundi  capitis.  Solet  qui- 
dem plerùmque  sic  evenire  ,  ut  qui  de  Impro- 
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viso  invatlunlur ,  quamvis  alioqui  fortissimi 
sint,  et  bellicosissimi ,  impressioncm  tamen 
liostium  ,  et  vim  subitariam  ,  aut  non  plané  , 
aut  xgrè  sustineant ,  et  quanlô  sunt  copix 
majores,  tanlo  pcrturbaliores  ,  nullo  online, 
et  propù  nullo  cum  sensu  ruant ,  coque  minus 
aut  imperatoris  ,  aut  tribunorum  suorurn  jussa 
monitaque  audiant ,  denique  inlractabiles  pla- 
né et  indociles  sint ,  dira  quisque  ex  alterius 
trepidatione  majus  vero  sibi  periculutn  fingit, 
et  quô  majore  vocis  contentione  à  suis  ducibus 
inclamatur  revocaturque ,  eô  propiùs  à  se 
abesse  malum  pulat.  Atque  hxc  isti  collectilio 
exercitui  jam  accidisse  videmus.  Verùm  tant* 
hujus  formïdinis  causam  ,  non  tara  subitum 
inopinalumque  Israelilarum  interventum  , 
quàm  occultum  lerrorem ,  qui  divinitùs  illis 
incidit ,  fuisse  ,  ipsa  atlestantur  sacra  verba. 
§ed  nihil  vetat ,  opinor  ,  Dei  consilio  ,  ut  prin- 
cipali ,  perfectxque  causse  ,  pavorem  illum  at- 
tribuere ,  et  simul  Josux  stralagemati ,  ut 
causx  adjuvanli.  Neque  enim  causae  naturales 
divinam  providentiani  excludunt ,  sed  ad  bu- 
jus  ductum  sese  applicant ,  cujus  ignoratione 
priscorum  hominum  superstitio  Pana  deum  is- 
tius  generis  affeclionum  auctorem  finxit ,  ut 
multorum  alioruin  cventuum  Fortunam  ,  cùm 
prxter  proximas  causas  divinior  quxdam  effi- 
cientia  quxrenda  essel.Nec  tamen  i  11  ï  absurde, 
si  se  ipsi  intellexissent.  Magni  enim  illius  Pa- 
nis ,  qui  Tiberii  principatu  ,  *ar'  oixM^.tav ,  mo- 
riebalur ,  cum  dxmonum  omnium  admirabili 
gemitu  ,  ut  Tbamus  /Egyptius  ,  qui  audierat , 
narrabat.  Nimirùm  gemebant  i  1 11  casum  sui 
imperii ,  quod  illà  morte  frangebatur  ,  sed  il- 
lius ,  inquam ,  Panis ,  nutu  et  ratione  ,  univer- 
sus  isle  mundus,  et  quà  est  aspectabilis,  et 
quà  fugil  omnem  sensum  ,  regilur  et  guberna- 
tur.  Deusenim  est,  qui,  quod  rébus  omnibus, 
ut  effector  moderatorque  adsit,  Pan  à  vetustis- 
simis  illis  philosophis  est  appellatus.  Sicut 
idem  Apollo ,  quando  ipsum  mens  humana, 
ut  perfectè  unum  solumque  ,  et  xternà  felici- 
tate  per  se  beatum  ,  admiratur  et  veneratur. 
Est  enim  Apollo ,  solitudinis  nomen  ,  sicut 
Pan  universitatis.  Atque  boc  à  doctissimo  illo 
Clémente  Alexandiino  quoque  proditum  est , 
in  Slromalis.  Unus  ,  inquit ,  Deus  in  mysteriis, 
A-o'XXuv ,  intelligitur  ,  v.t-'%  txTÉpnaiv  tûv  ttoXXûv, 
boc  est,  quia  omnis  ab  eo  multitudinis  ratio 
absit.  Cui  etiam  illud  est  consentaneum  quod 
scripsit  Plutarchus  ,  Apollinem  vocatura  esse 
îwov ,  hoc  est ,  unum  ,  solumque.  Sed  jam  à 
proposilo  deflectimus. 


llabet  autem  prxsens  locus  dubitationcm, 
ulri  nomini  hxreant  verba  illa  in  sacro  lexlu: 
C'L'drbat,  persequebatur,  percutiebat,  Deine  an 
Israelis.  Et Sepluaginta  quiilem  priinumDeo, 
caetera  duo  Isracli  accommodant.  .Nain  quin  il- 
lud, perlurbabal ,sit  ad  Deum  référendum,  nulla 
dubilatio  est.  Verùm  meo  certè  judicio,  illa 
omnia  Deo,  omnia  etiam  Israeli  rectèattribuan- 
tur.  Deus  enim,  ut  trepidatiom's,  ita  fugx, 
caedis,  persecutionis  auclor  fuit.  Ejus  autem 
voluntati  consilioque  operam  suam  Israelilœ 
accommodabant,  bostesque  divino  terroreper- 
turbatos  cxdebant,  persequebanlur,  percutie- 
bantdenique.  Illud  porrô,  in  Gataone,  posilum 
est  pro,  ad  Gabaonem,  aut  in  agro  Gabaoni- 
tico,  plané  sicut  capite  quinto  memorabatur 
Josua  esse  in  Jirichunte,  qux  etiam  tum  oc- 
clusa  munitaque  erat.  De  Gabaonis  situ  dixi- 
mus  nuper.  Duae  autem  fuêre  urbes  nominc 
Bellilioron  ,  sed  altéra  superior  dicta  est,  al- 
téra inferior.  Illa  cùm  Ephraimitis  fuisset  sorte 
assignata,  Levitis  deinde  attributa  est.  Hxc 
videtur  Benjaminilis  obtigisse.  In  Paralipomc- 
nis  mémorise  proditum  est,  utramque  à  Sarà 
quâdam  filià  Ephraimi  esse  conditam,  posl  au- 
tem à  Salomone  utramque  munitam  esse  mu- 
ris,  portis,  vectibus,  testatur  aller  Paralipo- 
menon  liber.  Sed  Regum  historia  solius  infe- 
rioris  meminit,  tanquàm  à  Salomone  instaura- 
tx.  Videntur  autem  ambx  baud  raagno  loci 
intervallo  disjunctx  ,  propè  Nicopolim,  sive 
Emmaunla  exslitisse,  nonnihil  versus  septen- 
trionem,  si  è  Gabaone  spectes,  ut  certè  à  divo 
Hieronymo  sunt  in  Paulx  Epitaphio  descri- 
ptœ,  ad  montera  Silo.  Nicopolim  autera  ab 
Jérusalem  abfuisse  stadia  sexaginta,  proditum 
à  divo  Lucà  est.  Sed  enim  libellus  ille  Iiine- 
rura  populi  romani,  quem  nuper  dicebam,  cura 
iter  à  Cœsareâ  Stratonis  ad  Elcutheropolim 
melitur  ,  priraara  mansionera  nominat  urbem 
Beloro.vel,  ut  habentaliaexemplaria,Bethocro, 
haneque  collocatmillibus  passuumcirciler  31  à 
Cxsareà.  Inde  ad  Diospolim,  quam  Lyddam 
esse  diximus,  facit  passuum  millia,  plus  minus 
28.  Et  bine  ad  Eleutheropolim  passuum  millia 
17.  Illam  igitur  Betoro,  sive  Bethocro,nostram 
esse  Bethhoron  arbitralur  Jacobus  Ziglerus, 
descriplor  Palxslinx  diligentissiraus  quidem  , 
sed  qui  in  multis  locis  tanquàm  digito  osten- 
dendis,  ad  qux  ne  bonâ  quidem  conjectura' 
unquàm  perduci  potuit,  nimiùm  sibi  licentix, 
ne  dicam  intolerandx  audacix,  vel  lemeritatis 
potiùs,  permisit.  Sanè  si  vera  sunt,  quae  Hie- 
ronymus  de  Paulx  Itinere,  et  Josephus  de  Ce- 
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stii,  ut  nuper  dicebam,  nicmorant,  neutra  no- 
sirarum  esse  polest  illa  Betoro,  quam  in  Ho- 
nianorum  Ilineribus  modo  notatam  esse  dixi. 
Et  de  Bethhoron  nunc  liactenùs,  plura  enini 
in  divisione  terra;  dicendaerunt. 

Maceda  autem  posita  erat,  ut  ait  Eusebius, 
millibus  passuum  oclo  ab  Eleutheropoli,  con- 
tra orientem;  non  niliil  tatnen  erat  declinan- 
dum  ad  aquilonem,  ut  ego  arbitror.  Porrô 
Azecani  inter  Gabaonein  et  Macedam  silain 
fuisse  ipsa  prsesentis  fuga;  ratio  dilucidè  oslen- 
dit.  Atque  bic  illud  quoque  dignum  animad- 
versione  est,  quôd  cùm  ferè  ab  oriente  hosli- 
bus  superveniret  Josua,  illi  non  recta  subite 
versus  suas  ipsorum  urbes,  Azecani,  Macedam, 
Eglonem,  Lacbim ,  Jannuthani,  Hebronem, 
fecisse  fugam  videntur  ;  erant  enim  illse  urbes 
Gabaoni  partim  occiduse,  alise  australes,  sed 
primùm  recta  versus  septentrionem  sese  effu- 
disse,  ac  mox,  veluti  agnito  errore,  ad  occi- 
denteni  ,  nieridiemque  se  récépissé.  Nam 
Bethhoron  aquilonarem  fuisse  Gabaoni,  firme 
ex  Hieronymi  dictis  conlicitur,  cùm  memorat 
Paulam  à  iNicopoli  conscendentem  Betbhoron, 
vidisse  Gabaonem  et  Aialonem  à  dextris.  Nimi- 
rùm  ita  fieri  assolet,  ut  qui  subito  consternan- 
lur  in  fugam,  ii  ferè  incertissimam  eam  illico 
arripiant.  Quanquàm  verum  esse  potest,  eam 
declinalionem  illos  fecisse ,  vise  anfractus  11e- 
xusque  secutos.  Caeterùm  quia  hoc  versu  men- 
tio  est  clivi  Bethhoron,  proximo  autem,  decli- 
viiatisBethhoion,  apparet  ex  Gabaone  tenden- 
tibus  Bethhoron,  clivum  fuisse  conscenden- 
dum,  quamvis  Gabaon,  ut  dixi ,  in  monte 
exstaret.  Et  rursùs  ex  Bethhoron  versus  Aze- 
cani et  Macedam  fuisse  declivem  viam.  Verùm 
si  cui  hoc  minus  probatur  cum  Bethhoron  in- 
ferior,  de  quà  hic  fieri  mentionem  multi  pro- 
babiliter  existimant,  sub  Silonlis  monte  fuerit 
posita,  Gabaon  autem  super,  is  pulet,  eumdem 
unum  fuisse  locum,  qui  modo  acclivis,  modo 
declivis  nominatur,  inter  Bethhoron  et  Aze- 
cam.  Nàm  clivo  Bethhoron  ei  nomen  quidem 
fuisse,  verùm  declivitatem  rectè  esse  appella- 
tam,  cùm  percum  hostes  prono  cursu  Azecam 
versus  deferrentur.  Quanquàm  neque  illa  ab- 
surda  fuerit  sententia,  si  opinemur,  ut  Gabao- 
nem super  Siluntem ,  sic  Bethhoron  super 
alium  quempiam  collem  exslitisse.  Certum  est 
cnim,  illa,  quse  ab  Jérusalem  in  occidentem 
atque  meridiem  vergunt  loca,  admodùm  esse 
montosa. 

Vers.  11.  —  Accidit  autem  ut  dum  fucif.n- 
tes  ilm  Israelem,  etc.  Admirabilis  estsanè,  et 
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gralissimo  animo  semper  deprsedicanda  hsec 
tanta  Dei  clementia  erga  suos  ,  qui  jam  non 
contenlus  Israelis  hostes  ita  permovisse  menti- 
bus,  ut  prse  timoré  et  trepidatione,  non  solùm 
pugnandi  ratio  ipsis  non  conslaret,  verùm  ne 
fuga;  quidem ,  nisi  insuper  suà  ipse  tanquàm 
manu,  in  csederidis  fugientibus  operam  vicio- 
ns levaret.  Scribit  Livius,  cùm  rex  Tullus, 
devictis  Sabinis,  magnâ  gloriâ ,  mullisque 
opibus  rem  auxisset  romanam,  in  monte  Alba- 
no  lapidibus  pluisse  ,  neque  aliter  quàm  cùm 
grandinem  venti  glomcrat.tni  in  terras  agunt, 
crebros  cecidisse  è  cœlo  lapides.  Et  alibi  quo- 
que meminit  similis  lapidei  imbris,  cùm  Scipio 
ad  Carthaginem  res  féliciter  gereret.  Verùm 
illas  inusitaïas  pluvias  aut  certa  aeris  intempé- 
ries peperit,  aul  malus  Satan,  Dei  in  plerisque 
rébus simia  etfraudulentus  imitalor,  generavit, 
ut  à  malè  religioso  populo  cultum  sibi  novem- 
dialem  compararet.  Hanc  verô  nostram  Deus 
ipse,  ut  sacra  verba  diserte  monent,  produxil 
ac  veluti  collimatis  oculis  manibusque  tam 
certo  iclu  dejecit  in  hostes,  ut  mixlos  cum  his 
victores  ,  aut  certè  ipsorum  tergo  inhserenles, 
ea  calamilas  non  attingeret.  Quod  sanè  admi- 
rabilius  fuit,  quàm  lerram  Gessen  immunem 
grandinis  ejus  fuisse,  quà  reliqua  yEgyptus 
universa  concutiebatur.  Sed  enim  Josephus  in 
Antiquitatibus  rerum  Judaicarum  narrât,  non 
solùm  inusitatâ  grandine,  verùm  eliam  toni- 
tru  et  fulmine  lerribilem  fuisse  istam  lempe- 
stalem,  similiter  atque  erat  illa  segyptiaca.  Id- 
que  ei  videtur  assentirivatesHabacuc  quoque. 
Hic  enim,  cùm  solis  lunaeque  miraculum,  quod 
mox  dicetur,  altigisset  oratione,  hxc  subjun- 
xit  verba  cap.  5,  v.  11  :  Ad  lumen  telorum  luo- 
rum  incedebant,  ad  splendorem  fulgoris  liastœ 
tuœ.  Quasi  dicat,  cœlestia  fulgura  quse  hostibus 
lerrorem,  ea  Israelitis  alacrilatem  cum  lumine 
attulisse.  Neque  verô  dissimilem  accidisse  rem 
Marci  Aurelii  imperatoris  exercitui ,  scribit 
Eusebius,  cùm  ad  christianse  legionis  preces, 
quas  ad  Deum  suum  illa  adhibebat,  large  pro- 
fuso  cum  fulgoribus  imbre,  ille  potu  recreare- 
lur,  hostes  verô  Germani  in  fugam  pavore 
agerentur.  Et  nota  est  narratio  de  Theodosii 
vicloriâ  quam  Claudianus  lepidissimis  ver- 
siculis  œternae  mémorise  consecravit,  cùm  sic 
caneret  : 

0  nimiùm  dilecte  Deo,  tibi  militât  sellier! 

Et  conjurati  veniunt  ad  prselia  venti. 

Sed  non  adjungam  plura  exempla.  Est  enim 
semper  suî  similis  divina  clementia  atque  be- 
nignitas.  Cseterùm  quôd  lapides  isli  è  cœlo 
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demitti  dicunlur,  ex  vulgi  sermone  sumptum 
est  sive  quia  divinitùs  cadebanl ,  sive  quia  es 
eà  regione  qua:  supra  dos  est.  Nain  iilrumuue 
verum  est.  Dcscendcbal  eniiu  lapidosa  isia 
grando  ex  média  aeris  regione,  ul  vocant  no- 
slri  philosophi,  quam  vulgo  cœlum  abuienles 
vocabulo  saepè  dicimus,  in  quà  regione,  divino 
mitu,  affectio  teinporatioque  lalis  è  terrae  ba- 
lilu  sursùm  educto  gcnerata  lum  fuerat,  ut 
saxis  veriùs  quàni  grandine  plucre  oinnes  exi- 
slimarent.  Grandineiu  lainen  fuisse  argumenlo 
est  vox  hebraica  ,  TU.  El  sepluag.  Interprè- 
tes grandinem  vocàrunt.  Sed  credibile  est , 
materiem  illam  majore  frigoris  vi  coustrictam 
validiùs,  quàm  pro  usitalà  grandine  fuisse  :  et 
multô  etiam  majoribus  parliculis  decidisse , 
quippe  quse  facile  quosvis  casu  interimerent. 
Id  quod  in  yEgypto  quoque  accidit. 

Vers.  12.  —  Tvm  loquebatur  Josua  Domino, 
quo  die  dedebat  ,  etc.  Particulani  JN  conver- 
tere  futurum  tempus  aliquando  in  praelerilum, 
dixi  capite  octavoad  versiculum  30.  Juda;iple- 
rique,  loqui,  pro  canere,  aut  cantu  praedicare 
dictum  esse  censent,  INeque  enim  Josua  ad 
Deum,  sed  ad  solem  verba  facit,  ut  videtur. 
Et  Kimhi  quidem  carminis  verba  aut  non  esse 
adscripta,  aut  illa  esse  :  Et  insiilil  sol,  et  luna 
substilil,  donec  ulcisceretur  gens  hostes  suos, 
pulat.  Nam  illa,  inquit  :  Sol,  in  Gabaon  insiste, 
et  luna,  in  valle  Aialon,  vota  modo  sunt,  pre- 
cesi|ue  :  sic  ferè  Kimbi,  cui  assentilur  velus 
coiumentarius  Mechilla,  in  Exodium  scriplus, 
dùm  in  explicando  capite  15  districtus  est. 
Enumerat  enim  illic  cantilenasdecem  ex  sacra 
historiâ,  et  inler  eas  quinto  loco  banc  Josuae. 
Sed  adscribam  eas  paucissimis  ,  conducunt 
enim  ad  pietatem. 

<  Primam,  inquit,  canebant  Israélite   in 

<  ^Egypto,  quod  Isaias  absconditè  signiiicavit, 
i  cùm  diceret  50,  29  :  Et  canlicum  erit  vobis 
«  sicut  in  nocte,  quà  consecratur  feslum  ,  et  gau- 

<  dium  animi ,  etc.  Secundam  canebant  iidem 

<  transmisso  mari  Rubro.  Tertiamad  puteum, 
«  cujus  est  in  Nuineri  menlio.  Quartam  condi- 
t  dit  Moses  paulô  anle  suum  excessum.  Quin- 
t  tam  canit  lue  Josua  noster.  Sextamcantabant 

<  Debora  et  Baracus.  Septimam  David,  cùm 

<  eum  ab  omnibus  boslibus,  atque  etiam  à 
«  Saule  liberâsset  Dominus.  Octavam  Salo- 
i  mon  dedicalà  aede  sacra.  Nonam  uni  versus 
«  canlorum  ordo,  cùm  eum  Josaphat  recens 
«  instituisset.  Uecimam  cantabunt  beati  in  al- 
c  terâ  vitâ,  eritque  ea  qualis  illa  Isaiae  42,  48  : 
t  Cantate  Domino  canticum  iiovum  ;  laus  ipsius 


«  inde  ab  ultimis  fmibus  terra:  ;  vel  illa  altéra  : 
i  Licite,  redemil  Dominus  servum  suum  Jacob, 
t  etc.  Et  superiores  quidem  oinnes  illas  novae, 
i  casque  gravissiina;  insceutae  sunt  calamita tes, 
«  at  postrerna  ista  nullo  per  omnem  aeternita- 
<  tem  inalo  inlerpellabilur.  >  Haclenùs  Mechil- 
ta.  Sed  Cbaldseus  illud  verbum,  loquebatur, 
convertit,  laudabat.  Idque  etiam  faciunt  vete- 
res  Hcbraei  in  commentario  Tanhuma.  Scri- 
bunl  enim  illic  in  banc  sententiam  :  Sol  tan- 
tisper  dùm  cœli  orbem  percurril,  Deura  leno- 
re  perpetuo  laudat.  Id  enim  sacer  vates  sensit, 
cùm  caneret  Psalm,  112,  v.  3  :  Ab  ortu  solis 
usque  ad  ejus  occasum  luudalur  nomen  Domini. 
Atque  ideù  Josua,  dùm  Lacère  illum  jubel, 
simul  cogit  insislere.  Neque  enim  lacère  lau- 
des Dei  polest,  dùm  movetur;  quare  ille  inter- 
ea  pro  sole  Deum  depraedicabat.  Hœc  illi  plu- 
ribus  quo  dixi  libro  dùm  persequuntur,  osten- 
i.l h ii l  non  ii 1 1 ii m  solem,  sed  universam  istam 
mundi  macbinam  bominum  servire  utililalibus 
atque  commoditalibus.  Sed  omissis  Judaeis , 
credibile  est  Josuam,  ubi  praecipilem  hostium 
fugam  animadvertisset,  veritum,  nepersequen- 
dis  caedendisque  tam  mullis,  parùm  temporis 
superesset  ad  noctem  usque,  adhibuisse  pri- 
iiiuiii  Deo  pias  preces.  Deinde  cerlissimâ  ùdu- 
cià  benignitatis  illius,  quem  videbat  sibi  adesse 
praesentissimum,  ea  verba  esse  prolocutum  : 
Coram  Israele,  sol,  in  Gabaone  insiste,  el  qua? 
sequunlur  caetera.  Et  quidem  tali mente,  quali 
Tbesbiles  ille  Elias  cœlesli  imperabat  igni,  ut 
eos  consumeret,  quos  Ocbosias  eum  superbis 
mandatis  ad  se  miserat.  Quod  si  verô  malis,  Deo 
loqui,  pro,  in  Dei  Domine,  sive  Dei  fiducià 
dicere,  posilum  esse  existimare,  non  conten- 
dam  contra.  Nam  verbum  illud  "Df  ,  cùm 
simpliciter  verba  facere  signiiicat,  haud  ferè 
solet  absque  interposità  praepositione  usurpari. 
Porrô  illa  pars  orationis,  ob  oculos  Israelis,  jn- 
certum  est  utri  verbo  baereat,  loquebatur,  an, 
insiste.  Mibi  posterius  ideô  magis  placere  posse 
videtur,  quia  non  satis  apte  dicatur,  loqui  in 
oculis,  sive  ob  oculos.  Quod  tamen  à  Latino 
approbatum  est.  Quanquàm  parùm  refert 
utrùm  probes.  Hùc  enim  certè  tendit  oralio, 
oinnes  debere  animum  advertere  ad  lantum 
miraculum,  atque  inde  alacritatem  mentibus 
concipere  ad  benè  cœptum  bellum,  sub  tam 
felici,  lœto  ,  auguslo  auspicio  conficiendum. 
Caeterùm  quôd  Kimbi  lam  est  incertus,  adscri- 
pta ne  sint  carminis  verba,  an  minime,  id  ar- 
gumento  est,  in  quanta  versentur  suae  linguae 
ignoralione  nunc  Judœi,  et  quàm  prorsùs  nul- 
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Juin  habeant  île  eà  judicium.  Nulla  cnim  ob- 
scuritas  aut  dubitatio  esse  potest,  quin  verba 
illa  iiuincris  sint  ligata,  et  ex  libro  Keeli  tran- 
scripta.  Ista  dico  : 

yhx  paya  nri  on  pvau  wop 

Et  rursùs  illa  ; 

V3\s  >"u  op1»  iy  Tay  mi  ibcwh  oti 

Jpsum  enim  orationis  genus ,  et  yerborum 
construclio  se  illico  prodit  aperlissimè.  Quan- 
quàui ,  quod  ad  singularum  syllabarum  nu- 
méros atque  mensuras  ,  sive  tempora  atlinel , 
baud  scio  ,  an  bodiè  aliquis  usquàm  sit,  qui 
ista  in  ilJà  lin^uà  babeat  salis  cognila  ,  licet 
divi  Hieronymi  seculo ,  earum  rerum  scienlia 
atque  ars  nondùm  prorsùs  inlerciderat ,  ut 
apparet,  non  ex  bujus  sanctissimi  viri  scriptis 
solùm.sed  çtiam  ex  Deuterosi.Nam  bocquoque 
Hebrœorum  doctrinal  genus  illis  ferè  tempori- 
busestconscriplum.quibusiloïuitHieronymus, 
aut  certè  paulô  post.  Etenim  in  tractalione, 
cui  tilulus  est,  O'TSID  rDDO  ,  versus  illorum 
carminum ,  quai  passim  in  sacra  bistoriâ  sunt, 
non  pauci  in  suum  statum  ,  mensurœ  ratione, 
restituti  Jeguntur  ,  cùm  ante  fuissent  à  libra- 
riis  confuse  et  perniixtè  scripti ,  ut  etianinum 
sunt  in  nostris  libris.  Posui  ego  certè  (  cur 
enim  non  confitear  meam  curiositatem?)  non- 
nihil  studii  in  eà  re  inveniendà  ,  sed  frustra  , 
nibil  enim  salis  certi,  absque  praemonslratore, 
video  me  de  bebraicarum  syllabarum  numeris, 
ac  proinde  neque  de  versuum  mensuris  mo- 
disque  posse  percipere.  Sed  est  profectô  in- 
genium  meum  minime  acutum  et  perspicax, 
quapropter  nolim  alios  meo  exemplo  terreri. 
Ne  tamen  prorsùs  dissimulera  ,  quale  habeam 
judicium,  sed  quid  dico  judicium  ?  imô  quam- 
nam  babeam  obscuram  opinionem  de  tribus 
illis  versibus  ,  quos  modo  posui.  Equidem  eos 
numéros  in  illis  animadvertere  videor  ,  quibus 
Jigati  sunt  nostri  iambici  lelrametri  acata- 
leclki ,  ut  vocamus.  Si  modo  in  primo  scri- 
balur,  WEttn&RWH,  In  terlio  verô,  UOU  et 
90V,  illic  appobilà  ,  hic  ablatâ  liuerà  lie, 
quales  librariorum  mendas  complures  notà- 
runt  eliam  doctores  bebrai,  illà  quam  modo 
dicebam  ,  tractalione.  Yerùm  si  bâc  meâ  co- 
gitatione  conjecturâque  longé  à  vero  aberro, 
débet  certè  venia  à  lectoribus  mihi  dari ,  cùm 
isia  neque  arroganler  dicam  ,  neque  pro  cer- 
tissimis  allirmem.  Sed  baec  hactenùs. 

Porrô  verbum  DVT ,  etsi  tacere  interdùm 
fiignificet ,  haneque  notionem  seculi  sint  illi , 
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quos  nuper  dicebam  doc  t.  bebraei  in  commen- 
tario  Tanbuma,  atque  eliam  Aquilas  Ponticus, 
tamen  verior  mihi  visa  est  Cbaldaei  elseptuag. 
Inlerprelum  ,  Symniacbi(|ue  cl  Latini  senten- 
tia  ,  qui  oinnes  pro  ,  insistere  ,  morari ,  in- 
terquiescere  acceperunt.  Hanc  enim  dilucidè 
ostendit  veram  esse,  verbum,  TOy,  stetit,  quod 
lunœ  est  atlributum  in  pari  casu.  Verumenim- 
yerô,  quod  ad  prœsens  miraculum  retenti  so- 
lis,  Junœque,  ailinet,  H.  Levi  F.  Gersonis, 
actus  sanè  philosopbus  ,  ul  babelur  inler  suos 
gentiles,  in  eu  est  senlenliâ .  ut  existimel, 
baudquaquàm  re  ipsà  usitalum  atque  consue- 
tum  istorum  astronim  motum  fuisse  impedi- 
tum  aut  interruptum  ,  neque  enim  Moysen 
perpeluœ  orbium  cœleslium  legi  vim  unquàm 
atlulisse ,  queni  tamen  miiaculorum  glorià 
caeleros  viros  divinos  omnes  aiHecelluisse  sa- 
cra lestatur  bistoriâ.  Quin,  inquit  ille  ,  solem 
non  subslitisse,  conjici  potest  ex  ipsis  sacris 
verbis  ,  bisce  :  Et  non  maturavit  occumbere, 
properantiam  enim  illa,  non  motum  tolluni. 
Neque  verô  Josua  jussil  solem,  nisi  in  Gabaoïje 
morari.  Et  qui  in  urbe  quàpiam  manere  ali- 
quem  jubet ,  non  quovis  illi  progressu  inlerdi- 
eit.  His  ille  rationibus  ferè  utitur  ,  pulatque 
bùc  modo  tendere  votum  Josuae ,  ut  unicus 
ille  dies  et  nox  salis  sint  profligandis  boslium 
tanlis  copiis,  perinde  ac  si  his  usus  esset  ver- 
bis  :  i  Da  ,  pater  omnipolens ,  ut  pj  iusquàm 
sol  et  luna  occidant,  tuus  populus  ab  bisce 
tam  multis  hoslibus  tuis  peenas  sumere  pos- 
sit ,  »  bocque  miraculi  solùm  habuisse  eum 
diem,  quôd  ad  bominis  preees  tantam  stragem 
tara  parvo  lemporis  spalio  Deus  ediderit.  Ea- 
dem  multô  anle  Moses  Maimonius  /Egyptius 
prodidit,  in  illo  libro,  quem  inscripsitD'O'njn 
tTÏÏD,  quasi  doctorcm  dubilantium  dicas.  Sed 
quid  acuti  isti  Juda;i  faciant,  inquis,  illis  de- 
cem  gradibus,  per  quos  solis  timbra  retrorsùm 
acta  est  régis  Ezecbiae  gratià  i  Illi  verô  nibilô 
majore  negotio  bic  quoque  aequabilem  in  solis 
moiu  tenorem  tuentur.  Ncgat  enim  Levi  aper- 
lè,  illam  umbram  ob  retrô  aclum  solem,  propè 
ab  ullimâ  borologii  lineâ  ad  primam  esse  re- 
jectam  ;  sed  illius  astri  radiorum  lumen  sic 
fuisse  nubium  obstacnlo  repercussum ,  ait. 
Atqui  in  Paralipomenis  memorantur  Babylonii 
ad  Ezechiani  viros  de  illooslento  interrogatum 
allegàsse,  quod  in  terris  accideral.  Certum  est 
igitur  rem  in  rerum  nalurà  inusitatam,  in  ipsa 
cœli  conversione  animadverlisse  Chaldaios , 
quippe  astrologiae  assiduô  vacantes  bomines. 
Et  vates  Habacuc ,  inter  alia  divina  miracula, 
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qusc  orans  enumorat ,  solem  lunamquc  me- 
morat  substitisse,  cujus  verba  nuper  à  nobis 
prolala  sunt.  Denique  Jesu  Sirach ,  in  aureo 
illo  suo  Sapienliaj  libro ,  cùm  iiunc  nostrum 
cognominem  suum  prsedicat,  bis  utitur  verbis 
cap.  46,  v.  5  :  Nonne  per  eum  subslilit  sol ,  et 
dies  unus  evasit  in  duos  ?  Invocavit  Altissimum 
prœpolentem,  cùm  linéique  urgcrelur  ab  hostibus, 
et  exaudivit  ipsum  magnus  Dominus,  atque  lapi- 
dibus  grandinis  violentissimœ  prorupit  in  bellum 
contra  génies,  et  in  decli vitale  perdidit  adver- 
sarios ,  ut  agnoscerent  gentes  ipsa  arma ,  seque 
bellum  adversùs  Deum  gerere  intelligerent.  Sic 
Sirach  luculenter  universam  banc  praesenlem 
narralioneni  explicat.  Omillo  Dionysium  illum 
Areopagitam  ,  cujus  omnia  ,  niihï  certè  ,  ad- 
mirabilia ,  et  quâdam  vetuslatis  majestate  ve- 
neranda  videnlur.  Omilto  Nemesium  in  oinni 
philosophiâ  eruditissimum  cbristianum,  quo- 
rum ille  isia  perpetui  cœleslium  rerum  ordinis 
muiatione  Apollophanem  sophistam  induci 
debuisse,  ail ,  in  admirationeni  maximœ,  atque 
oralionc  inexplicabilis  polentiae  Dei ,  qui  res 
omîtes  et  condiderit ,  et  conservet,  proque  suo 
nutu  moderetur  ;  hic  verô  ,  Deum  ideô  semel 
suo  imperio ,  perpetuum  alioqui ,  et  quâdam 
naturse  necessitate  semper  œquabilem  solis 
lunœque  cursum  cohibuisse  ,  ut  ostenderet, 
nullis  se  necessitatis  legibus  leneri,  sed  ipsum 
omnis  necessitudinis  ut  opificem ,  sic  et  do- 
minum  esse.  Non  ergo  credendum  esse  il  lis 
Judseis  censeo ,  quamvis  subliliter ,  ut  suis 
gentilibus  videnlur,  adversùs  pervagatam  apud 
plerosque  omnes  bonos  scriplores  sententiam, 
disserenlibus,  ut  neque  lerlio  ejusdem  nationis 
philosophe,  nomine  VD  DU?,  cui  cùm  Maimonis 
illa  opinio  haud  salis  probarctur,  censuit,  dici 
credibilius  posse ,  Deum  novi  generis  corpus 
in  cœlo  condidisse,  quod  solem,  postquàm  ille 
occidisset ,  repraesentaret ,  et  usque  eô  orbem 
terrarum  illustraret ,  dùm  depugnalum  ab 
Israelitis  esset.  Imô  verô  exislimandum  esse 
poliùs  opinor ,  non  modo  solem  lunamquc, 
verùm  caeteros  etiam  omnes  globos  cœlestes, 
interruplâ  conversione,  reipsà  inlerquievisse, 
ne  videlicet  ab  ipso  rerum  ortu  constitutus 
omnium  inler  ipsos  perpeluus  ille  ténor  et 
consensus,  unius  aut  duorum  aliquando  inae- 
quabili  progressione  perturbaretur.  Quanquàm 
si  (juis  non  alios,  quàm  solis,  et  lunse  orbes 
steiisse  autumet,  non  pugnavero  contra,  quan- 
do  hoc  etiam  admirabilius  fuent,  cùm  supre- 
mum  cœlum  ,  atque  extimum  ,  imô  machina 
universa  cœlestis  continua  conversione  tor- 


JOSl'AM  40 

querelur ,  non  simul  duas  islas  partes  raplas 
in  orbem  esse. 

Sed  enim  non  est  quod  mirelur  aliquis,  rem 
taniam,  et  prorsùs  summâ  admirabililate  spe- 
ctabilcm,  non  esse  genlium  etiam  litteris  pro- 
ditam  mémorise.  Quid  enim  istae  nobis,  om- 
nium quse  anle  bellum  Trojanum  acciderunt, 
commémorant  ?  prseter  pauca ,  quse  ipsa  ex 
sacris  bisloriis  cùm  percepissent  alieni  à  verâ 
religione  homines,  suâ  conspurcàrunt  vanitale. 
Al  bello  Trajano  velustiores  sunt  res  ab  Josuâ 
geslse.annis  circiter  mille, si  Theophilo  Alexan- 
drino  ad  Autolycum  scribenti  credimus ,  au- 
ctori  probatissimo. 

Jam  verô  ad  Mosen  quod  attinel ,  cujus  glo- 
riam  sibi  defendendam  putabat  Levi  Gersonis, 
nihil  prol'ectô  illi  tandis  detrabit  hoc  Josuse  in 
solem  lunarnque  imperium ,  ut  neque  admira- 
bilia  Elise  ,  Elizsei ,  aliorum  sanctissimorum 
virorum  facta.  Sunt  quidem  Rabbini ,  qui 
somnianles  veriùs.quàm  percepta  narrantes, 
scribunt,  etiam  Mosis  jussu  quievisse  aliquando 
solem,  ne  à  Josuâ  superatus  videalur  ,  ut  pro- 
didit  ille  quem  nuper  dicebam  VU  OL\  Sed 
inagis  ferendus  Maimonius  est ,  qui  hoc  majo- 
rera fuisse  Josuâ  Mosen  scribit ,  quod  hic  et 
plura,  et  diuturniora,  et  à  pluribus  aspectabilia 
feceril.  «  Nam  de  Mose  ,  inquit ,  scriptum  est 
biOVfl  73  '3'ïrî,  hoc  est ,  ob  oculos  omnium 
Israelitarum  ,  at  de  Josuâ  ,  SnIUD  i:"'S  ,  ante 
oculos  Israelitarum  omissà  universilatis  nota. 
Rursùs  idem  ,  pressiùs,  ut  mihi  videtur,  rem 
altingens,  censet  Mosen  quatuor  modis  caeleros 
vales  omnes  excelluisse.  Aliorum  enim  mentes 
non  nisi  per  administrum  angelum  divino  af- 
flatu  unquàm  esse  concitalas  ,  Mosen  verô  suo 
ore  ex  Dei  ore  aflàtus  divinos  excepisse.  Cae- 
teros  in  somnis ,  et  secundùm  quielem  ,  hune 
vigilem  sacra  visa  vidisse.  Illos  non  sine  pa- 
vidà  animorum  conslernatione  divinos  perce- 
pisse  monilus ,  hune  aulem  perinde  atque  si 
amicus  eum  amico  colloqualur.  Denique  reli- 
quos  vates  non  nisi  cerlis  intervallis ,  modo 
crebris,  modo  raris ,  at  Mosen  quovis  tempore 
suis  oraculis  dignatum  esse  Deum.  >  Sic  Mai- 
monius. Sed  R.  Joseph  Albus  hanc  inter  Mo- 
sen et  alios  vates  constituit  differentiam  : 
(Cseterorum  vatum,  inquit,  ea  aniaise  vis,quse 
imaginaliva  vocatur  (Grseci  sixacnxT.v  dicunl) 
divino  primùm  alllatu  pelliiur.  Et  deinceps 
per  banc  illa  qua1  rationalis  appellatur.  At 
Moses  ipsà  vi  ralionali  plané  percipiebat  affa- 
tus  cœlestes ,  absque  ullâ  imaginatione ,  post- 
quàm angelum  vidisset  in  rubo.  Et  proinde  in, 
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ipsius  verbis   senigmata  nulla  erant.  » 

Sed  omissis  Judaeis,  ego,  quod  ad  iniracula 
altinet,  Mosis  prœrogalivum,  quo  in  Deulero- 
noniio  ejus  gloria  amplificalur,  in  eo  positum 
esse  dixcrini ,  quôd  nemine  mortalium  ,  vel 
ante,  vel  post,  ad  Chrislum  usque,  Dei  Filium, 
tara  sit  familiariler  usus  Deus  ,  aique  illo  usus 
est,  non  aulem  in  earum  rerum  quae  gereren- 
tur,  prxter  usitatam  nalurœ  legem,  magnitu- 
dine  atque  admirabilitate  ,  quippc  quas  nemo 
ignorât,  non  hunianis  viribus,  aul  industriâ, 
sed  potentiâ  divinà  patrari ,  quocumque  tan- 
dem in  iis  efficiendis  utalur  Deus  administro, 
tanquàin  inslrumento  quopiam.  Quamobrem 
Christus  suos  discipulos  erudiens,  non  eô  ma- 
gnoperè  placere  ipsos  sibi  debere  ait ,  quôd 
ipsorum  imperiis  dœmonia  servirent,  sed  quôd 
in  regni  cœleslis  albo  inscripti  essent.  Quin 
memoralum  est  ab  Evangelistis ,  fuisse  qui 
Christi  nomine  iniracula  faceret,  neque  tamen 
Christum  sectaretur.  Nimirùm  cùm  Mosen 
Ecclesiae  veluti  psedagogum  esse  oporteret,  à 
quo  illa  ad  Chrisli  mysteria  erudiretur,  et 
cujus  legibus  lantisper  se  baberet ,  dùm  adve- 
nissent  dies  salutis,  summam  necesseerat  esse 
ejus  auctoi  ilatem ,  quant  sanè  ipsi  non  tam 
miraculoriim  facultas,  quam  intima  Dei  fami- 
liariias  conciliare  potuit ,  apud  eos  certè  qui 
res  ipsas  judicarent. 

Porrô  quôd  sol  jubetur  insistere  in  Gabaone, 
luna  verô  in  valle,  sive  campo  Aialonis  (pWJ 
enim  et  vallem ,  et  planiliem  significat),  hoc 
Kimhi  sic  explicat  :  <  Erat ,  inquit ,  jam  tum 

<  meridies,  quando  apud  Cabao  iem  conserens 
«  cum  hosle  manus,  Josua  ;oli  imperabat,  ut 
«  cursum  sisleret.  Itaque  sui>slitit  ille  unius 
4  longissimi  diei  inlervallo ,  quanti  dies  sub 
i  aestivam  conversionem  aguntur  ,  priusquàm 
i  inde  ad  occasum  versus,  more  usitato,  iter 
•  cœplum  continuaret.  Cùmque  jam  confecto 
c  duorum  dierumspatioille  occideret  tandem, 
«  hostes  fugà  ad  Aialonem  jam  evaserant.  Ibi 
«  ergo  succedens  soli  luna ,  caeteroqui  vicina 
t  occasui  (erat  enim  nova,  solique  propinqua) 
«  tantisper  fixa  haesit ,  dùm  profligati  hostes 
«  prorsùs  essent,  nounulli  eliam,  quos  pedum 
t  celeritas  servabat ,  in  sua  se  praesidia  rece- 
i  pissent.  •  Talia  ferè  Kimbi ,  sed  quàm  rectè 
jam  videndum  est. 

Aialon  ubi  exstiterit ,  bis  ferè  verbis  expo- 
situmest  inlibcllo  de  Locis  bebraicis  :  «  Aialon 
c  vallis  atque  prxruptum  est,  juxla  villam, 

<  quae  etiam  nunc  Aialon  dicitur  ;  contra 
t  orientem  Siluntis  (sic  enim  cum  Ziglero  , 

s.  s.  vin. 
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c  pro,  Belhelis,  legendum  censeo),  tribus  ab 
<  eâ  passuum  millibus  distans,  baud  procul  à 


t  Gabaâ  ,  et  Rbamà  Saùlis  urbibus  :  porrô 
<  Hebraei  affirmant,  Aialonem  vicum  esse  juxta 
«  Nicopolim  ,  in  secundo  lapide  ,  pergentibus 
i  yEliam.  i  Haec  ibi.  Ego  autem  Hebraeorum, 
quam  profert  sive  Eusebius,  sive  ejus  interpres 
Hicronymus  opinionem,esse  veriorem  arbitror. 
Neque  enim  ista  nostra  Aialon,  admodùm  vici- 
nam  habere  potuit  Saùlis  Gabaam  ,  quae  in 
Benjaminitarum  finibus  posita  erat  cùm  ista 
perlineret  ad  Danilas ,  sed  Gabaonem ,  quae 
profectô  longé  diversa  urbs  est  à  Gabaà  Saùlis. 
Recedebal  autem  Aialon  à  Gabaone  ad  auslrum 
versus,  positaque  erat  in  recto  ilinere,  quo  ex 
Nicopoli  itur  ^Eliam,  hoc  est,  Jérusalem,  unde 
conficitur,  eam  ab  Jérusalem  abfuisse  stadiis, 
non  ampliùs  quadraginta  quatuor;  vicinior  enim 
erat  stadiis  sedecim ,  quàm  Nicopolis  ;  hanc 
autem  ab  illà  dissilam  fuisse  stadiis  sexaginta 
scriptum  in  Lucâ  est.  Porrô  sub  Gabaone  et 
Aialone  planiliem  fuisse  certissimum  est;  in 
quam  è  Belhhoron  descendebatur ,  per  illud , 
cujus  supra  est  facta  mentio,  clivum.  Eaque 
planities ,  ut  hic  Aialonia ,  ita  apud  Isaiam 
Gabaonia  nominatur,  cùm  ille  vates,  ad  hanc 
alludens  pugnam  ,  ait  cap.  28,  v.  21  :  Sicut  in 
valle  Gabaonis  irascetur  Dominus ,  ut  faciat  faci- 
nus  suum,  inusitatum  facinus  suum,  et  ut  pâtre  t 
opus  suum  ,  extraneum  opus  suum.  Quippe  erat 
ea  planities  utrique  urbi  communis ,  atque 
propèad  Macedam  usque  pertinebat,  ut  est  à 
nostris  hominibus  proditum,  qui  ea  loca  sunt 
contemplali.  Illud  igilur  credibile  est ,  hujus 
narrationis  scriplorem ,  eum  dico  qui  istud 
miraculum  sonoro  hoc  métro  retulit  in  librum 
Recti,  ludentem  poeticà  copia,  locum  eumdem 
significare  voluisse,  cùm  diceret,  in  Gabaone, 
et  in  valle  Aialonis,  eam  videlicet  quam  modo 
dicebam ,  planitiem ,  atque  ab  eâdem  quoque 
scribendi  uberiore  ralione,  profectum  esse, 
quôd  praeter  solem,  etiam  lunam  ille  nomina- 
vit.  Nam  haec  duo  prae  caeteris  aspectabilia 
astra ,  pro  iis  orbibus  posita  sunt ,  quorum 
conversione  diei  noctisque  vicissitudo  efficitur. 
Imô  verô  pro  universâ  fortassis  cœli  machina. 
Hujusmodi  enim  ferè  prece  usum  esse  Josuam, 
significare,  nisi  fallor,  ille  poeta  voluit  :  0  vos, 
cœlestia  lumina ,  subsislite ,  neque  propero 
cursu  veslro  lucem  hanc  nobis,  in  istâ  oppor- 
tunissimà  valle,  ablatum  pergile,  tantisper 
dùm  Dei  hostes  caedimus.  Stullum  ergo  est , 
et  ex  absurdâ  locorum  aeslimatione  natum 
çomraentum  ,  quo  Kimhi  sesqui  diei  tandem, 
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aut  eo  longiore  temporis  intervallo  à  Gabaone 
ad  Aialonem  tumulluarià  fugà  evasisse  victos 
cum  victorc  faeit ,  cùm  neque  magna  esscl 
inter  Gabaonem  Aialoncmque  loci  iutercape- 
do,  neque  ab  Gabaone  Macedam  versus  fugien- 
tib'us  occurreret  Aialon  ,   praesertim  iis  qui 
clivo  Belhhoron  institissent  ;  haec  enim  urbs 
Gabaoni  aqnilonaris  erat ,  Aialon  verô  eidem 
auslralis.  Nam  Aialonem  stadiis  aliquot  vici- 
niorem  .-Eli»  fuisse  quàm  Gabaonem,  consen- 
taneum  est  iis   quae  supra  diximus  ,  ex  quo 
et  am  efficilur ,  magis  ad  orienlem  recessisse. 
Jam  verô  ex  Gabaone  Macedam  petere ,  est  ab 
oriente  versus  occidentem  ire.   Neque  verô 
minus  stultum  illud  ,  quod  non  unus  Kimhi, 
sed  plerique  etiam  alii  Judrei  existimatit,  lunse 
vicarium  lumen  ,  solis  lumini ,  postquàm  is 
occubuisset,  fuisse  suppositum,  ne  in  tenebris, 
Ànlabatarum   more  scilicet ,  pugnarelur.  Ex 
ipsis  enim  sacris  verbis,  nemo,  nisi  stupidissi- 
mus,  non  intelligat,  solem  non  ante  confeclam 
pngnam ,  è  nostro  orbe  flniente  excessisse  , 
atque  ea  causa  est  cur  proximo  versiculo  unus 
sol  substitisse  memoretur ,  lunae  verô  nulla  sit 
mentio.  Quod  propter  rectè  Josephus  diem 
esse  productum  scïibit,  ne  nox  succedens  Ile- 
braeorum   impetum  cobiberet.  Sed  illud ,  si 
quis  credîbïle  esse  censuerit,  lunam  illo  tem- 
pore  novam   fuisse,   neque  procul   ab  sole 
meâsse,et  proinde  utriusque  astri  moram  con- 
spici  in  cœlo  potuisse,  non  pugnavero.  Nam 
id  R.  Isaia3  quoque  placuit ,  cordalo  scriptori. 
Vers.  13.  —  Et  moratus  est  sol  ,  et  luna 
substitit  ,  donec  ,  etc.  Septuaginta  duo  inter- 
prètes, quasi  genlis  vocabulum  nollent  Israe- 
litis  accommodare,  quôd  ei  ferè  subjici  soleant 
profanse  nationes  in  sacra  historiâ  ,  converte- 
runt  clausulam  versiculi  in  hanc  sententiam , 
donec  ultus  essel  Deus  Iwstes  ipsorum.  Nimirùm 
putaverunt  illi,1^,  hoc  est,  verbum  fllud, 
gens ,  in  accusandi  casu  positum  esse  ,  quod 
■Symmacho  quoque  visum  est ,  qui  his  est  in- 
terprétais verbis ,  eam  verborum  complexio- 

nem ,  «o>ç  ri\i.^a.ro  tôv  Xaôv  xûv  sx.6pwv  «ùrûv, 
donec  yunivisset  (Deus  videlicet  )  poputum  ho- 
stium  ipsorum.  Chaldaeus  verô ,  tanquàm  etiam 
ïpse  simili  conslrictus  religione  fuerit ,  pro , 
gens,Tedd\àh,populushraeliticus.  Atqui,  cùm, 
ut  dixi ,  haec  oratio  certis  sit  vincta  numeris, 
non  est  mirum  ,  *&,  gentis  vocabulum  ,  pro 
Israelitis  esse  positum ,  hoc  enim  etiam  in 
solutâ  oratione  non  semel  esse  factum  ,  cer- 
tissimum  est. 
Seddelibro  Recti,  cujus,  cùm  hic,  lùra  alibi 
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mentio  est  in  sacris  litleris  incredibiliter  nu- 
ganlur  auctores  Gemaroth  in  eâ  tractalione, 
quà  de  cullu  alieno  disputant,  et  rursùs  in 
velusto  illo  commentario,  cui  titulus  est,  Ge- 
nesisRabba;sed  proferarn  acutissimorurn  honri- 
num  scilicet  coniinenlum  unum,  de  quo  con- 
jicias  facile  caetera  :  «  Liber  Recli ,  inquiunt , 


est  Mosis  prinius  liber,  quem   Genesin   vo- 
camus ,  quia  ille  continet  res  gestas  Abrahae, 
Isaaci  et  Jacobi ,  qui  prae  caeleris  mortalibus 
fSPÎQfi ,  boc  est,  recti ,  suntvocaii,    cùm 
Balam  diceret  Num.  23  ,  10  :  Moriatur  anima 
mea  morte  rectorum.  In  illo  enim  libro  scrip- 
lum  est   de  Epbrairn  :   Et  semen  ejus  erit 
abundanlia  genlium.  Iisque  verbis  boc  mira- 
bile  facinus  Josuae  est  praedictum  ,  qui  ex 
Ephraim  est  prognatus,  cùm  ille  imperium 
habuerit  in  solem  et  lunam,   quae   omnium 
genlium  vitam  moderantur,  naturali  quâdam 
suâ  efficientià,  aut  quia   sui  uominis  famâ , 
ob  hoc  lam  praeclarum  factum,   génies  om- 
nes  implevit.  >  Non   facerem  profectô,   ut 
hanc  tantam  illorum  hominum  vanitalem  scrip- 
tione  dignarer ,  nisi  cuperem  testatissimum 
omnibus  esse,  quàm  sint  absurdi  atque  inepti 
ad  tractandas  sacras  lilteras,  et  in   quantis 
versentur  tenebris ,   postquàm  solem  justitiae 
Christum  semel  repudiàrunt,  atque  pro  viribus 
perditum  iverunt.  Et  tamen  tam  stultum  ,  tam- 
que  longé  quaesitum  figmentum,   neque  ullà 
etiam  probabilitale  explicatum  Lirano  placere 
poluit.  Sed  exornat  ille  fortassis  meliore  co- 
lore, imô  profectô  longé  etiam  détériore,  ut 
illis  hircum  mulgenlibus  hune  cribrum  suppo- 
nentem   videas.   Hanc  enim  reddit   Liranus 
vaticinii  illius  rationem  :  c  Erat  Josua,  inquit, 
t  congregatio  gentium  (  sic  enim  ille  inter- 
«  pretari  vocem  nSq  mavult ,   quàm  abun- 
t  daniiam ,  aut  plenitudinem  ) ,  quia  Israelitae 
i  congregati  erant,  cùm  ille  solis  lunaeque 
c  cursum  sisteret.  »  Quasi  verô  vel  tune  imbel- 
lis  Israelilarum  turba  pugnae  illi  interfuerit, 
vel  non  saepè  aliàs  apud  universam  Israelitarum 
multitudinem  res  magnas  gesserit  Josua,  ve- 
luti  cùm  Jordanem  exsiccaret  -,    perviumque 
faceret.  Sed  neque  illud  so'idius  est,  aut  me- 
lius ,  quod  David  Kimhi ,  eliam  parentis  sui 
Josephi adjutus  acumine  scilicet,  proferl  :  cùm 
universos  quinque  Mosis  libros,  quos  min, 
hoc  est,  doctrinam  vocant,  sive  legem,  statuit 
esse  librum  Recti.  Sed  omissis  istis ,  Josephus 
mihi  propiùs  ad  veritatem  accedere  visus  est, 
qui  in  suis  Antiquitatibus,  lib.  5,  cap.  2,  pro 
libro  Recti ,  scripta  in  templo  asservata  dicitj 
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Nam  ut  in  hujus  commèntarii  exordio  scripsi , 
ego  eam  liabéo  opinionem  ,  ul  credam  ,  pris- 
cis  illis  temporibus,  quœcumque  in  Ecclcsià 
Dei  agebanluf  digna  apud  posleros  memorià , 
ca  cruditos  ,   et  ab  ingenio  alque  arte  scri- 
bondi  paralissimos  vir  s,  in  annales  rclulisse. 
lnter   illos   igilur  annales   fuisse   unos,   qui 
1WR  1SD ,  id  est ,  liber  Recti ,  ideô  vocaban- 
tnr,  quôd  oplimà  lide  atque  série  res  apud 
Dei  cœtum  gestas    perstringerent ,  aut  quia 
Israelitici  populi  facta  continerent ,  quem  po- 
pulum,  (TÏCT,  iHm  Moses,  tum  Isaias  voeârunl; 
sive  idem  ille  liber   fuerit ,  qui  in  Numéris , 
liber  Bellorum  Domini  vocalus  est ,  sivc  ejus 
pars  qusedain ,  aut  etiam  diversum  opus.  Ne- 
que  verô  est,  quod  miremur,  illiusmodi  annales 
jam  nullos  superesse.  Postquàm  enim  bistoria 
sacra,   ut  nunc  habetur,   ex  illis,   sive  per 
Ésdram ,  ut  mini  fit  verisimile  ,  sive  per  alios 
fuit  compilata  ,  levior  visa  est  illorum  jactura. 
Et  quis  nescit ,   qui  modo  Regum  hisloriam  , 
et  Paralipomena,  vel  oscitanter,  legit,  quàm 
multa  alia  sacrarum  rerum  scripta  monimenla 
Interierint?    Sed   quae   ejus   dirœ   litlerarum 
cladis  fuerit  causa ,  an  quôd  prœfraclae  cervicis 
gens  Judxorum  tam  saepè,  ob  sua   scelera , 
solum  vertere  coacta  est,  an  verô  divino  con- 
silio  accident,  non  est  prsesentis  loci  disputare. 
Illud  sanè  constat ,  qui  etianmum  in  manibus 
sunt  sacri  libri ,  eos  ad  agnoscendam  Dei  vo- 
luntalem.  alque  aeiernse  vitae  viam  invenien- 
dam,  abundè  satis  esse,  modo  ut  nos  doci  es 
simus.  Scripsit  Natban  vales  ;  scripsit  Gad  vi- 
dens  ;  scripsit  Ahias  Silonila ,  Jaddi ,  Semaias, 
fd'do,  alii  multi,  procul  dubio  viri  divini,  et, 
ut  Philo  eos  vocat,  flsocffaîu^s?.  Sed  quis  non 
rideal  dementiam ,  si  quis  istorum  scripta  in 
noslris ,  ut  vocamus ,  Bibliis  quaeiat?  vel  si  quis 
contendat,  et  nescio  quibus  argutiolis  nilatur, 
tria  illa  elogiorum,  sive   sentenliarum  millia, 
vel   quinque  supra  mille  cantica  à  Saloinone 
conscripta,   quibus  universam   propè  rerum 
nalufam   illè   persecutus    esse    memoratur , 
istis  circiter  oclingentis  versibus  esse  compre- 
hensa,  quisoli  jam  divinam  Salomonis  sapien- 
tîam  nobis  reprasentant? 

Sed  objicias ,  ineplum  videri ,  Josuam  aequa- 
lis  sui  teslimonio  atque  auctoritatc  uli,  ad 
probandum  hoc  solis  miraculum.  —  Imô  verô 
minime  absurdum  est ,  si  publicarum  litlera- 
rum teslimonio  res  à  se  gestas  comprobavit , 
quales  certè  habebanlur  annales  illi ,  in  sacro 
tabellario  asservati  ;  verùm  ego  haud  cum  iilis 
senlio,  qui  praesentis  commentarii ,  quem  ex- 


CAPUT  X.  46 

plicandum  suscèpîmus,  scriploremessc  Josuam 
putant  Nam  ,  ut  alia  multa  pneleream  modo , 
quse  passim  à  me  annotata  sunt  certissima 
signa  ,  quis  existimarc  possit,  quod  sœpè 
dicitur  ,  hoc,  illud  ad  praescntem  usque  diem 
durare,  id  à  Josuà  dictuin  esse,  in  eu  jus  diebus 
ipsum  evenit,  ac  non  potiùs  ab  eo  scriptore, 
qui  sibi  in  iis,  quœ  jam  tum  velustate  oblite- 
rata  exolevisse  videbantur,  fidem  velit  compa- 
rare  ex  aliis  quœ,  cùm  sint  illis  vetuslis  con- 
senlanea,  aut  etiam  eorum  monimenta,  adhuc 
exstent?  Sed  satis  multa  ante  quoque  de  hàc 
re  à  me  dicta  sunt. 

Sequitur  in  sacro  textu  :  Et  substitit  sol  in 
medio  cœlo ,  etc.  Nulla  hic  lunœ  mentio  est, 
nimirùm  non   priùs  occidit  sol,  quàm  depu- 
gnatum  esset.  Eoque  refcllitur,  ut  dixi,  Ju- 
daeoruni  opinio ,  qui  soli  lunam  ,  tanquàm  vi- 
cariam  facem ,  successisse  putant.  Quia  verô 
médium  cœlum  dicitur,  existimat,    ul  supra 
exposuimus,  Kimhi,  cui  etiam  alii  aslipulan- 
lur,  meridiein  fuisse,  quo  tempore  Josua  solis 
cursum  suà  prece  impediebal.  Idque  ego  refel- 
lere  nolim  ,  nam  rei  gestae  séries  minime  vide- 
turab  illo  lempore  dissidere.  Est  enim  credi- 
bile,  Josuam  cum  prima  luce  agressum  esse 
hostes  de  improviso,  cùm  totam   noctem  iler 
fecisset.  Atque  in  prima  illâ  impressione,  dùm 
alii  caeduntur  ,  alii  arma  armis  opponere  pa- 
rant, alii  sua  convasant,  denique  alii   trepi- 
dam  et   lumultuariam  fugam  moliunlur ,  ali- 
quot  abiisse  horas ,   priusquàm   simul   omnes 
aversi  in  fugam  sese  effusè  darenl ,  atque  à 
Gabaone  ad  illam  planitiem,  sive  Aialoniam  , 
sive  Gabaoniam  vocarelubet,  évadèrent.  Eô- 
que  cùm  esset  fugiendo,  caîdendoque  perven- 
lum  ,  illâ  Josuam  precalione  usum  esse.  Sed 
quando ,  ut  dixi ,  illa  planities  ab  Aialone  et 
Gabaone  per  longius  intervallum  perlingebat 
propè  ad  Macedam  usque  urbem   hostilem, 
hoc  etiam  videtur  probabililer  dici  posse , 
imperatorem  fortissimum  non  ante  sollicita 
ista  vota  fecisse,  quàm  diem  in  vesperam  esse 
inclinatiorem  ,   victoriae  verô  magnam  adhuc 
partem   restare  animadverlisset ,   veritusque 
fuisset,  ne  appetens  nox  prselium  citiùs  diri- 
meret ,    et   securam  hostibus  fugam  afferret. 
Nam  médium  cœli ,  pro  cœli  parle  non  om- 
ninô  ullimà  ,  sed  in  quâ  spectatus  sol,   haud 
dubiâ   luce  terras   etiamnum  illustrât,   non 
in  versu  solùm  ,  sed   etiam   solutà  oratione  , 
non  ineplè  dicitur. 

Porrô  illud  :  Circiter  die  integro,  convertit 
Aquilas ,  usque  ad  diem  perfectum .  Hic   rursùâ 
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illud  ambiguum  est,  substiteritnc  sol  diei 
integri  morâ ,  an  verô  inde  ex  quo  jussus  est 
insisterc ,  usque  dùrn  occideret,  unius  diei 
tempus  triverit  ;  denique  an  id  modo  dicatur, 
eum  non  properâsse  ad  occasum  ,  usitalà  aliis 
diebus,  qui  perfecli  habentur  ,  conversione, 
sed  soliiô  diutiùsin  noslro  orbe  nniente  lisese- 
rit.  Sirach,  cujus  apud  omnes  summa  débet 
esse  auctorilas  ,  solidi  spalio  diei  fixum  con- 
stitisse  censuit,  et  tanlumdem  lemporis  molu 
quoque  consumpsissc,  itàque  diem  illum  ge- 
minatum  fuisse,  ut  ex  ejus,  quae  supra  suntà 
nobis  citata ,  verbis  constat.  Maimonius  ,  qui , 
uldixi,  autuinat,  nibil  insueli  passum  esse 
solem  ,  sed  aequabili,  ut  solet,  motione  diem 
eum  absol visse,  nova  quâdam  istorum  verbo- 
rum  explicalione,  tanquàm  parvà  declinatione, 
iiunc  scopulum  devilat.   «  Perfectus  sive  inte- 

<  ger  dies  vocatur ,  inquit,  longissimus,  qua- 

<  lem  elïicit  quotanis  solstiliali  conversione 
«  sol  ;  tanlus  enirn ,  aut  eô  etiam  longior  visus 
4   est  dies  iste  victori  populo,  pro  rerum  à  se 

<  geslarum  mullitudinc  ,  atque  diflicultate  , 
«  quamvis  reipsà  multô  fuisset  contractior.  » 
Hune  sequitur  suus  astipulator  R.  Levi  F.  Ger- 
sonis ,  astrologus  astrologum ,  plenis  approba- 
tions velis.  Neque  inusilatam  fuisse  in  sole 
moram,  sed  in  pugnà  expedilam  vicloriam  exis- 
timans,  ait,  ideô  medii  cœli  mentionem  esse, 
quia  sol ,  dùrn  in  eà  parte  versatur,  tardissimè 
videlur  prorepere.  Sed  mihi  profeclô  videntur 
astrologi  isti  llcbrœi  nitriiùm  de  œquabili  cœ- 
lcstium  orbium  conversione,  atque  concentu 
so'ilicili,  de  effectoris  Dci  potentià  non  satis 
benè  et  parùni  liberaliter  exislimare.  Univer- 
sus  enirn  sacrorum  verborum  ténor  rem  novam 
atque  inusilatam  pra:  se  fert.  Quare  censeo  id 
verissimum  esse,  quod  2113  DW  de  istorum 
arguiiis  dixit,  cùm  in  Maimonium  scribe- 
ret,  verba  esse  ventosa ,  boc  est,  prorsùs 
inania. 

Vers.  14.  —  Neque  fuit  dies  similis  illi  , 
ante  ipsiim,  aut  post  Ipsum  ,  etc.  Plerique  in- 
terprètes istum  diem  lue  pro  longitudfne  con- 
tendi  eum  reliquis  omnibus  diebus ,  qui  ab 
orbe  condito  fluxère,  fluentque  ,  existimant. 
Unde  varia  in  ter  ipsos  nata  est  disceptatio  , 
et  discrepanles  sententiae,  quot  boras  ille 
omninô  complexus  fuerit.  Nam  ille  Ezechiae 
segrolarilis  dies  plerisque  omnibus  videlur  ho- 
ras  32  babuisse.  Si  enim  sol ,  inquiunt,  ad  dé- 
cimai» lineam  jam  lum  pervenerat,  hoc  est, 
horas  decem  diei  confeccrat ,  cùm  inde  reci- 
j)rocaretur ,  ac  totidem  lioris  sensim   primam 
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repetivit  lineam ,  à  quâdeinde  rursùs  ad  deci- 
mam  ,  in  partem  anticam,    et  tandem  ab  bâc 

ad  duodecimam  ,  hoc  est ,  ad  ullimam  ,  atque 
ad  occasum  progressus  est ,  plane  boras  tri- 
ginta  duas  ultrô  cilrôque  commeando  con- 
sumpsil.  Doctores  hebrai  igitur  ,  cùm  in  trac- 
tatione  de  alieno  Cultu,tuni  in  Capitulis 
R.  Eleazaris,  post  perplexissimasaltercaliones, 
in  banc  tandem  opinionem  feré  conveniunt, 
ut  censeant ,  hoc  noslro  die  bis  inlerquievisse 
solem.  Semel  in  cœli  medià  parle,  iterùm  in 
ultimà  ,  id  est ,  cùm  occasui  proximus  esseï  ; 
hoc  enim  ,  ut  dignum  lanto  illorum  conatu 
acumen  cognoscas,  illis  confici  verbis  putant, 
cùm  semel  dicitur:  Subsiitit  in  medio  cœli;  et 
cùm  rursùs  :  Non  maturavit  occumbere.  Itaque 
islorum  alii  hune  diem  36,  alii  48  horarum 
spalio  definiunt ,  ut  cuique  non  tam  certa 
ratio,  quàm  opinandi  libido  dictât.  Alque  hoc 
modo  facile  eum  illi  Ezechia;  diei  praeferunt. 
Quin  Jusiinus  quoque  nosler,  martyr  atque 
philosophus  ,  non  dubitat  apud  Trvphonem, 
islum  diem  noslrum  ad  horas  36  producere. 
Slatuit  enim  ille,  solem  lixum  hxsisse,  perfecli, 
boc  est,  utvocant,  natuialis  diei  morâ  ,  id 
est  horis  24;  quibus  si  addideris  boras  12,  quas 
ab  ortu  ad  occasum  molu  iransegit,  confeceris 
horas  3G.  Yerùm  ego  cerlè  non  video,  cur 
dare  illis  debeamus ,  quod  à  se  ipsi  sumunt, 
qui  tam  longum  fuisse  diem  Ezechiae  conantur 
conlicere,  ut  boras  durarct  32;  cur,  inquam, 
id  concedere  ipsis  debeamus,  illà  solis  recipro- 
catione  ,  quâ  ab  lineà  decimâ  ad  primam  revo- 
cabatur,  decem  solidas  horas  esse  consumptas 
Potuit  enim,  ila  jubente  arebitecto  Deo,  tem- 
poris  minimo  .aut  etiam  nullo  momento 
transilire  ,  ac  deinde  à  prima  lineà  sensim  ad 
duodecimam  alias  horas  duodecim  conficere. 
Sicque  totus  ille  dies  horis  22  fuerit  absolulus, 
cùm  hic  nosler,  ut  minimum  24  duraverit. 
Sed  si  quis  istis,  propè  dixerim  ,  de  asini 
timbra,  quaestiunculis  delectatur,  is  Liranum 
audiat,  cùm  boc  in  loco  commenlantem,  lùm 
in  narratione  illà  rerum  ab  Ezechiâ  gestarum. 
Nibil  enim  est,  cur  in  istis  angustiis  laboremus 
diutiùs,  quando  de  hujus  nostri  diei  longitu- 
dine  non  agitur  comparatio  ,  sed  bis  eo  solùm 
antefertur  diebus  quibusvis ,  quôd  nullum 
alium  diem  Deus  ad  ullius  hominis  preces , 
csedendi  hostis  gratiâ,  inlerrupto  solis  inotii 
sic  produxerit ,  ut  hune  produxit. 

Jam  verô  ad  Ezechiam  quod  altinet,  haud 
ille  votis  à  Deo  llagitavit,  ut  lux  sibi  adversùs 
hostes,  sed  ut  vita  adversùs  morbum  diutur- 
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nior  daretur.  Cùmque  ipse  voli  compos,  divino 
laroen  responso  parùm  fideret,  Deus  ullrô  lali 
oslento  ejus  dillidentiam  arguit ,  magis  quàm 
integriiaiem  animi  probavit  ;  similiter  aique 
Mosis  viiiosum  metum  prodigiis  quibusdam 
emendavit,  sed  no»  sine  indignatione,  cùm  ille 
in  /Egvptum  rêver  li,  ad  liberandos  Hebraeos, 
retractaret  atque  lergiversarelur;  etZachariœ 
linguani  iinpedivit,  usque  dùm  eveniretid,  cu- 
jus  promissi,  ille  parùm  credulus,  signum  ab 
angelo  poscere  fuerat  ausus.  Nascebantur  eniin 
illiusmodi  signorum  peliliones  ex  lidei  ïniîr- 
înitale  ;  quare  neque  pro  exemplis  ad  imilatio- 
neni  nobis  in  sacra  historiâ  esse  proposilas, 
exislimandum  est,  sed  ad  cautionem  poliùs. 
Alqui  alia  ralio  est  eoruni  ostenlorum,  quab  ar- 
cano  quodain  cœlcstis  Spirilùs  instinetu  à  Deo 
postulârunt  viri  sanctissimi,  et  plenà  liduciâ  at- 
que conhsione  ea  datum  i'ri  ab  illo  credebant, 
quale  est  illud  Eliae,  de  cœlesti  flammà,  cujus 
nuper  memini;  et  de  cohibità  priuiùin,  deintle 
produclà  pluvià,  atque  eliam  hoc  prsesens  no- 
stri  Josuae. 

Postrenia  pars  :  Nam  Dominus  purjnabat  pro 
Israele,  causam  affert,  ut  nonnulli  doctorum 
hebraeorum,  qui  de  horarum  numéro  minus 
sollicili  sunt,  autumant,  cur  dies  ille  parem 
non  babuerit  aut  habiturus  sit.  Neque  enim 
aliô,  inquiunt,  depugnavit  unquàm  Deus  pro 
Israele  lapidoso  grandine.  Ego  verô  existimo 
vel  reddi  rationem,  cur  Deus  Josure  in  prece 
illà  occurrerit.  Nempe  praeter  petentium  lidu- 
ciam,  ipsaetiam  rerum  quae  petunlur  condilio, 
et  ipsa  promissa  Dei  maximum  habent,  ut  pro- 
cès audiantur,  momentum;  ac  si  sic  dicatur, 
ut  promissi  sui  munus  conficeret  Deus,  diem 
produxit,  cohibito  sole;  dixerat  enim  :  Trudidi 
ipsos  in  manum  tuam.  Jam  verô  ingruentis  no- 
ctis  benelicio  elapsuri  videbantur  liosles,  nisi 
substitissetsol.  Vel  particuiam,  >3,  non  causai, 
sed  temporis  significationem  dare,  dicendum- 
que  esse  :  Cùm  Dominus  pugnaret  pro  Israele. 
Verumenimverô  priusquàm  ab  hoc  memora- 
bili  ostento  transeamus  ad  reliquam  narralio- 
nem,  admonendus  lector  est,  ut  hic  pii  gratique 
animi  mfditatione  expendal  imniensam  illam 
Dei  adversùs  suam  Ecclesiam  benignitatem, 
quà  tam  variis,  tamque  admirabilibus  modis 
perpétué  voluit  nostras  mentes  in  suî  admira- 
tionem  rapere,  atque  ex  admiratione  ad  se 
amandum  colendumque,  non  quidem  suâ,  sed 
nostrâ  causa  ,  inducere.  Semé]  hominum  gra- 
tià  universam  islam  aspectabilem  machinam 
condidit,  eamque  stabili  et  perpétua  loge  im- 
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posità  ,  ad  illorum  prorsùs  usus  accommoda- 
vit.  Sed  hoc  muliorum  libris  salis  est  cxplica- 
tum  ,  qui  dedivinâ  conscripli  sunt  providen- 
lià.  Jam  verô  immutabilem  illam  in  omni 
aeterniiate  cœleslium  corporum,  tam  immenso 
spatio  à  nobis  semotorum ,  legem  et  ténor em, 
ad  iinius  hominis  humi  slrati  preces  interrum- 
pit,  et  si  fas  est  ita  loqui,  ipse  rerum  omnium 
opifex  et  dominus,  unius  servuli  sui  desidcrio 
obsequitur,  atque  ,  ut  populo  suo  hostibus  cœ- 
dendis  tempus  proroget,  ipsam  cceli  nalurain, 
caeteroqui  inviolalam,  ab  suo  usilalo  cursu  re- 
frénât, coercetque.  Hoc  est,  siabili  poliùs, 
quam  rerum  naturae  semel  indidit,  legi  vim 
adfert,  quàm  ut  suae  Ecclesiaî  commodis  utili- 
tatibusque  non  provideat.  Cùm  igitur  in  hâc 
infelici  et  œrumnosà  undequàque  vità  ,  lanlas 
creet  commoditates  iis  quorum  animos  vel 
adumbratà  quâdam  pietate  permovere  potest , 
ut  rerum  naturae  dominari  videantur  ,  quales 
quanlasque  tandem  existimandum  est  fore  eas 
jucunditates,  quibusnon  perfundetbeabitque, 
cùm  perfectà  pietate  sanclilateque  ipsum  in 
cœlesti  colemus  regno?  Sanè  nullus  unquàm 
oculus  vidit,  nec  auris  audivit ,  vel  animus 
humanus  cogitare  possit ,  qualis  quantaque 
nobis  beatitudo  parata  à  benignissimo  Parente 
nostro  Deo  sit,  modo  ut  eum  redamemus  t 
qui  admirabilibus  modis  et  quidem  plane  gra- 
tuité nos  amat.  Sed  hactenùs  digilum  lan- 
quàm  ad  fontem  intendisse  sufliciat. 

Vers.  15.  —  Et  revertebvtur  Josua  et  uni- 
versus  Israël  cum  ipso  ,  etc.  Hune  ego  versi- 
culum  esse  supervacaneum  existimo  hoc  loco, 
atque  ad  hujus  capitis  finem  rejiciendum.  Ne- 
que  enim  ipse  narralionis  ténor  fert ,  ut  credi 
possit,  Josuam  ad  Galgala  jam  cum  universis 
copiis  reverlisse ,  licet  hoc  Davidi  Kimhi  pro- 
betur ,  sed  inconsideranlià  ,  non  judicio  :  lon- 
gius  enim  erat  à  Galgalis  ad  iMacedam  viae  spa- 
tium,  quàm  ut  tam  facile  ullrô  citrôque  tra- 
duci  illae  possenl,  quod  ex  iis  qua;  de  istorum 
locorum  situ  ante  à  nobis  dicta  sunt,  facile 
polest  intelligi ,  quanquàm  illud  dici ,  neque 
absurde,  opinor,  possel,  verbum  revertebatur , 
pro,  reverli  constituebatusurpatum  esse.  Nam 
capile  15  simili  prorsùs  loquendi  modo,  Ba- 
laam  ad  suos  rediisse  memoratur,  hoc  est, 
reverti  cogitasse.  Quippe  imperator  cùm  pro- 
fligatum  putaret  hostem  ,  militemque  diuturnà 
pugnâ  fatigatum  ,  (iiianquàm  sol  ad  occasum 
provectus  nondùm  esset,  statuebat  fortassè 
receptui  canere.  Sed  cùm  improvisô  nuntium 
acciperet ,  de  quinque  regulis  in  specu  abditis, 
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dcque  magno  fugientium  hoslium  numéro  ad- 
huc  reliquo,  aliud  consilium  ex  rc  cepit,  ho- 
stesque  ctiam  longiùs  pcrsequendos  ,  et  illos 
interea  in  spccu  esse  asservandos  dccrevit. 

VERS     ÎG.  —   FCGERANT  AUTEM  QUINQUE  REGES 

!lli  ,  et  abditi  fuebant,  etc.  Illud,  in  Macedâ, 
simililer  dictuin  est,  atque  capitc  quinlo,  in 
Jerichunte  ;  et  nupcr,  in  Gabaone,  ut  url)is 
nonien  ad  agrum  suburbanum  perlineat.  Fe- 
runt  autem,  qui  loca  illa,  religionis  ergo, 
perlustrârunt,  adhuc  in  colle  quodam,  baud 
procul  à  Macedâ,  quae  in  montosis  posita  locis 
erat,  specum  illarn  ostendi  abaccolis,  ejusque 
jani  olim  obstruclum  os  muro  esse,  conser- 
vandi  monimenti  causa.  Credibile  est  autem, 
speluncam  istam,  cùm  régi  Eglonis,  qui  vici- 
nus  habitabat ,  notissima  essct,  ab  omnibus 
istis  regulis  simul  fugientibus,  communi  con- 
silio  ,  ut  tutissimam  lalebram,  esse  appetitam. 
Nam  in  urbes  ipsas  aut  non  salis  citô  evadere 
se  posse,  aut  non  salis  se  in  illis  lutos  ab  exer- 
citu  victore  futuros  existimàsse.  Sed  nescie- 
bant  miseri,  vindicem  oculum  Dei  effugere 
neminem  posse,  quod  divinus  vates  Amos  lu- 
culenter  edixit,  bis  ferè  verbis  cap.  9,  v.  1  : 
Non  effugiet,  neque  reliquus  [ici  ex  ipsis  quis- 
quam  (de  impiis  loquilur)  ;  si  se  apud  inferos 
defoderint ,  Mine  eos  extrahet  manus  tnea  ;  sin 
autem  in  cœlum  conscenderint ,  inde  ipsos  dedu- 
cam.  Et  si  in  Carmeli  se  vertice  abdiderint ,  ibi 
investigatos  comprehendam  ;  denique  si  in  ipso 
maris  fundo  fatlere  meorum  oculorum  conspectum 
conati  fuerint ,  illicjussu  meo  serpens  ipsos  mor- 
debit.  Et  quae  sequuntur.  Similia  eliam  apud 
Davidem  dicta  leguntur,  nimirùm  adversùs 
Dei  iram  nullum  niortalibus  praesidium  est, 
nullum  effugium,  nisi  in  ejus  ipsius  placabili- 
tate  atque  clementiâ ,  ad  quam  nobis  perpetuô 
aditus  palet  certissimus ,  per  (idem  in  Chri- 
stum  cruci  affixum  ,  et  an  te  actae  vitae  pœni- 
lentiam. 

Sed  enim  animadvertenda  hoc  loco  est  di- 
vina  providentia ,  quae  quinque  istos  regulos 
simul  in  eamdem  unam  speluncam ,  quasi  nas- 
sam,agit,  ut  vivi  in  Israelitarum  poteslatem 
veniant,  suoque  singularisupplicio  et  victoriam 
plurimùm  illustrent ,  et  reliquis  per  Chana- 
lueam  regibus  metum  afferant  majorem ,  deni- 
que Israelitis  animos  addant.  Cujus  quidem  di- 
vinae  providentiat  consilium  cùm  cœlesti  alDatu 
inlelligeret  imperator ,  latibuli  os  occludi  as- 
servarique  jussit.  ParticipiumMlud  ,  DVUna, 
prailergrammaticorumlegem,  babel  in  secundà 
syilabà  sebeva,  pro  kametz,  quod  eô  l'actum  ego 
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certè  autumo,  ut  expeditior  pronuntiatio  ,  ad 
ultimam  syllabam,  quœ  accentu  est  efferenda, 
posset  properarc ,  cùm  rnora  longiuscula  in 
litterae  belb  suspirio  ante  facienda  luissel. 

Vers.  19.  —  Vos  vekô  ne  stetis,  i>euse(21'i- 
mi.ni  iiostes  vestros,  etc.  Pro  illo,  perueniread 
urbes  suas,  reddas  rectè  ,  cum  Septuag'mta  , 
Cbaldaeo  atque  Latino  ,  intrare  in  urbes  suas. 
Yerbum  enim  N2  etiain  intrare  est,  quod  alibi 
me  dicere  quoque  memini.  Quod  converti , 
cœdite  caudam  ipsorum,  est  hebraicè  TQ^}\  id 
verô  est,  si  ita  liceat  loqui ,  decaudare,  auferre 
caudam  ,  plané  sicut  VDW  ,  eradicare ,  atque 
radicem  auferre  dicunt  Hebraei.  Eslque  illud 
per  translalionem  diclum,  pro,  carpere  poslre- 
mum  agmen.  Cbaldaeus  interpretatus  est ,  as- 
sequi  postremos,  iisque  inbaerere.  Est  autem 
credibile  ,  imperatoreni  ista  verba  facere,  non 
ad  unum  atque  alterum,  à  quibus  perlatus  ad 
ipsum  nuntius  ille  de  abditis  quinque  regulis 
fuerat ,  sed  ad  eas  cohortes,  quae  jam  lassas 
fréquentes  ad  eum  se  conferebant ,  tanquàm 
debellalum  esset.  Hoc  enim  standi  verbo  signi- 
licari  videtur.  Postea  enim  quàm  comperit,  ne 
reges  quidem  ipsos,  qui  soient  ab  omnibus 
rébus  ad  fugam ,  si  usus  sit ,  esse  paratissimi , 
in  sua  praesidia  adbuc  esse  elapsos ,  propiùs 
apud  animum  suum  Dei  promissa  revolvens  , 
atque  divinum  ejus  consilium  voluntatemque 
ex  re  natâ  rectiùs  intelligens ,  excitât  rursùa 
omnium  animos,  atque  acuit  ad  pugnae  tan- 
quàm  reliquias  persequendas ,  et  quidem  his 
argumentis  ,  à  desidiae  turpitudine ,  cùm  ait  : 
Ne  stetis;  à  justo  et  aequo  ,  cùm  dicit  :  Iiostes 
vestros;  à  facili  ,  cùm  caudae  meminit;  ab  utili, 
et  simul  contrario  malo,  cùm  hortatur,  ne 
sinant  ipsos  pervenire  ad  urbes  suas ,  quippe 
maximum  praesentis  belli  conficiendi  momen- 
tum  in  eo  versari  videbatur ,  si  isti  hostes  non 
elaberentur  in  sua  praesidia  atque  arces ,  unde 
rursùs  bellum  redintegrare  ,  aut  certè  non  fa- 
cile expugnari  possent.  Denique  à  certissinaâ 
spe  victoriae  ;  cùm  addit  :  Nam  Dominas  Deus 
vester  tradidit  ipsos  in  manum  vestram.  Est 
enim  ac  si  dicat  :  Ipsis  jam  manibus  victoriana 
partam  tenetis;  quid  est  ergo  cur  eam  abjicia- 
tis  ?  Atque  hic  rursùs  illud  mirificam  babet 
adhortamenti  vim,  quôd  Jehoyam,  sive  Do- 
minum ,  nominat ,  ipsorumque  Deum  esse  eum 
dicit,  quippe  cui  nibil  factu  sit  difficile  ,  GÙm 
sit  omnium  rerum  Dominus  et  prima  causa, 
cujusque  oblala  benelicia  frustra  esse  sinere, 
cùm  sit  eorum  Deus  ,  summum  fuerit  nefas. 
An  porrô  simul  ipse  iraperatoi'  hostes  sit  Ion-. 
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giiis  prosecutus,  An  verô  cxpeditissimis  qui- 
busque  à  se  ad  oam  rem  dimissis,  ipse  caslra 
cum  reliquis  apud  Macedam  fecerit ,  non  salis 
certa  atque  cxpcdita  res  est.  Milii  posterius 
verisimilitudinem  niajorein  habere  videtur  ex 
iis  quae  ad  versiculum  21  dicentur.. 

Vers.  20.  —  Cimqie  absolvissent  Josua  et 
filii  Israël  c.edem  illorim,  etc.  Apparet  qui 
dem  ex  his  verbis ,  Josuain  ipsum  ,  non  ante- 
quàm  debellàsset  prorsùs ,  hostem  insequi 
desiisse.  Sed  nihil  usitatius,  quàm  quae  à  milite 
flunt,  ea  imperatori  attribuere,  certè  quôd 
milites,  postquàm  pugnandi  finem  fecissent  et 
insequendi ,  in  castra  ad  Macedam  reverti  me- 
morantur  ,  facit ,  ut  existimem,  illum  pugnà 
abslitisse  ad  Macedam ,  castraque  illic  fecisse 
et  eorum  qui  hostem  longiùs  prosequebantur, 
reditum  expectavisse.  Quôd  autem  nonnulli 
elabuntur  in  urbes  et  prœsidia,  est  praeparatio 
ad  insequentem  narralionem.  Divinitùs  autem 
id  accidisse  putandum  est,  tum  ut  Israelitae, 
post  istos  longos  labores  ,  ad  oppugnandas 
urbes  illas  essent  alacriores ,  in  quas  elapsos 
sibi  è  manibus  hostes  dolerent ,  tum  ut  urbes 
ipsae  communi  eorum  quos  excepissent  pavore 
consternât» ,  expugnatu  faciliores  fièrent. 

Illud  :  Nec  (  canis  )  acuisset  in  quemquam  fi- 
liorum  Israël  linguam  suam,  explicavit  Chaldaeus 
his  ferè  verbis:  Neque  ullum  accidisset  dam- 
nuaiIsraelitis,utquisquamessetanimoa(ïliclo. 
Mihi  plané  gemina  huic  locutio  esse  videtur  ea 
quae  in  Exodocap.  H,  v.  7,  legitur,  his  verbis  : 
Et  in  ultum  Israelitarum,  non  acuit  canis  linguam 
suam,  etc.  Est  enim,  ut  rectè ,  meo  certo  ju- 
dicio,  evponit  Levi  F.  Gersonis  ,  vêtus  prover- 
bium  :  Ne  canem  quidem  acuisse  linguam  in 
quemquam ,  cùm  eum  adeô,nihil  mali  passum 
esse  dicere  volumus ,  ut  nec  canis  ipsum  alla- 
tràrit,  animal  cùm  primis  irritabile,  sed  den- 
tibus,  non  L!nguâ  metuendum.  Quo  proverbio 
similiter  usa  est  Judith  apud  Holophernem, 
cùm  vellet  ei  persuadere  ,  nihil  metuendum 
ipsi  ab  Israeb'tis  mali  esse.  Nam  cùm  paulô 

ante  dixisset:  Où*  é^T'.v  î;  à'/TiarwiTai  <jm  t\  aÙTwv, 
mox  subjungit  :  Ka!.  âÇltç  aùro'j;  i;  rpo^ara,  oif 
cù/#  fort  soiu/nv  luit  où  f  pi;si  xûwv  ta  "y/.GùffST,  aùroû 
àr.i-i avTi  «fi.  H  oc  est  :  Et  duces  eos  tanquàm 
oves  orbas  paslvre  ;  neque  latrabit  canis  linguâ 
suâ  adversùm  U\  His  igitur  ergo  argumentis 
adductus  sum,  ut  nomine  canis,  addito  de  meo, 
quia  prœtcrituiX'  esse  videbatur,  scriptum  sup- 
plerem  ,  cùm  vorbum  yin,  nulli  alioquin  no- 
mini  haîreret.  Neque  enim  est  insolcns  ,  in 
pervagatis  illiusmodi  proverbiis,  verba  quaedam 
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omilli.  Si  quis  tamen ,  hostis,   quàm  canis, 
oomen  poiiùs  suggerendum  esse  malit  existi- 
mare,   non  contendam  contra..  Non  enim  in- 
commoda fuerit  sententia,  si  dicatur,   nemi- 
nem  liostem,  in  tantà  omnium  trepidatione, 
linguam  petulantem ,  nedùm  arma  ,  acuisse  in 
Israelitas.    Interpretatur    quidem    R.   David 
Kinihi ,  verbum  yin ,  movit.  Ego  verô,  acuit, 
dicere  malui.  Sic  enim  alibi  certum  est  usur- 
pari.  Neque  mihi  placet ,  diversas  res  uni  ei- 
demque  sermoni    temerè  subjicere  ,   quando 
una  ipsius  simplexque  significatio  ,  vel  per 
translationem  saltem,  aut  alium  loquendi  tro- 
pum  conscrvari  potest.  At  enim  notanda  ob- 
servandaque  est  hoc  loco,  singularis  militum 
continentiaatqueobedientia.qui  non  illico  sub- 
actis  hostibus  ad  pr3edam  longé  latèque  popu- 
labundi  sese  diffundunt ,  sed  ad  imperatorem 
suum  se  recipiunt ,  ad  alia  imperia,  si  usus  sit, 
accipienda.  Deinde  et  illud  animadvertendum, 
pugnare  eos  felicissimè,  quiDej  auspiciis  bella 
gerunt,  infelicissimè  verô  ,  quorum  illi  causa 
non  probatur.  Id  enim  eâ  antithesi  quœ  in 
hisce  duobus  versiculis  est ,  luculenter  nobis 
ponitur  ante  oculos,  cùm  Chananaei  ad  inter- 
necionem  cassi  memorantur,  contra  verô  Israe- 
litae adeô  nullà  affecti  clade,  ut  ne  oblalrantem 
sibi  canem  quidem  audierint. 

Vers.  22.  —  Tunc  dicebat  Josua  :  Recludite 
osspecus,  et  producite,  etc.  His  proximis 
versiculis  describitur  triumphus ,  quem  Josua 
ex  captis  quinque  regulis  agit ,  quos  ad  eam 
rem  in  specu  vivos  servari  jusserat.  Apparet 
ille  quidem  superbus  triumphus,  ne  dicam  im- 
manis ,  et  plus  quàm  barbaricus,  sed  si  consi- 
lium  voluntatemque  Dei  expendamus  propiùs, 
plané  talis  est,  qualem  agere  conveniebat  im- 
peratorem sanctissimum ,  sed  ista  mox  expo- 
nentur  dilucidiùs.  Singulorum  regum  nomina 
denuô  commemorantur,  ut  narratio  certior  sit, 
etvictoriae  amplitudo  gloriaque  major  appareat, 
et  omninô  res  gestœ  admirabiliores  apud  po- 
steros  videantur ,  ex  admiratione  porrô  ista 
tanta  Dei  in  suos  benignitas  justam  habeat  ve- 
nerationem.  Certum  est  autem  ista  acta  esse 
in  castris  apud  Macedam  ,  in  conspectu  tolius 
exercilûs.  Ideôque  dicitur  Josua  ,  advocàsse 
omnem  virum  Israelilam.  UPtf ,  enim ,  ut  dixi- 
mus,  egregium  hominem  significat ,  quales, 
procul  dubio,  solos  secum  ille  duxerat  in  hanç 
expeditionem.  Chaldaeus  tamen  et  Septuaginla 
de  omnibus  Israelitis  accepisse  videntur  haeç 
verba.  Ille  enim,  omnem  hominem  Israelis,  lu 
omnem  Israelem ,  convertere  maluerunt.  Ver- 
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s  bum  Ntobnn  habet  à  fine  aleph  paragogicum. 
Initio  autem  lie  liltera  quae  additaest,  fungilur 
vice  pronominis  relationis,  "TON,  qui.  Idque 
ctiam  in  aliis  vernis  non  rarô  lit.  Scd  illius- 
modi  paragoge  à  line  duodecies  omninô  in  sa- 
cris  lilterisinvenitur,  ut  observatum  est  à  cu- 
riosisllebraeorum  magistris,  quos  mDOrpbyi 
vocant.  At  R.  David  Kiinhi  existimat,  taie  per- 
pétua esse  aleph  pronominis,  Nin,  ipse.  Sed 
hoc  grammatici  viderint.  Nos  de  islo  triumpho 
paulùm  videamus. 

Audivimus  quidem  etiam  in  narralione  ca- 
ptae  Hai,  regem  ad  singulare,  et  fœdissimum 
supplicii  genus  vivum  fuisse  asservatum.  Et 
nihilô  quoque  clementiùs  actum  esse  cuui 
Jerichuntis  rege ,  dictum  est  in  hujus  decimi 
capitis  principio.  Nimirùm  regum  et  princi- 
pum  omnium  llagitia,  quia  non  solùm  ipsa  per 
se  gravissima  sunt ,  eô  quôd  illos  oportebat 
esse  tantô  probiores  ,  quantô  fuissent  caeteris 
hominibus  ad  omnem  virtutem  instructiores, 
sed  etiam  plurimis  exemplo  nocent ,  quippe , 
quae  in  summâ  dignitate ,  lamque  excelso  loco, 
et  clarissimâ  luce  patratà  ,  latere  neminem 
possunt.  Et  quia  illorum  vila  omnis  est  pa- 
renlium  vitae  anima i a  lex,  norma ,  atque  prae- 
scriptio  ,  ut  alibi  est  à  nobis  explicatum ,  ideô 
acerbiore  supplicio  debent  meritô  illa  expiari. 
Sed  quôd  Josua  suos  tribunos  insultare  cervi- 
cibus  regum  jubet ,  qui  victi ,  capli ,  prostrati, 
supplices  anle  ipsius  pedes  jacebant,  magnam 
profectô  insolentis  et  barbaricae  immanitatis , 
atque  per  superbam  tyrannidem  crudeliter 
exercentis  victoriam  imperatoris  speciem  ha- 
bere  exislimel  aliquis.  Sed  quis  credat  eum 
virum,  qui  fuerat  in  Mosis  scholà  eruditus,  quo 
nemo  omniummortaliumvixitomnibus  in  terris 
iiùtior,  ut  est  in  sacris  litteris,  sic  supra  mo- 
dum  insolescere  potuisse  ?  Plané  ergo  est  exi- 
stimandum  ,  hâc  in  re  Josuam  ,  ut  in  caeteris 
quoque  ,  nihil  fecisse,  nisi  cœlesti  instinctu  , 
atque  adeô  graviter  peccaturum  fuisse ,  nisi 
ita  feçisset ,  similiter  atque  Saùl  et  Achab  pec- 
cârunt ,  cùm  ille  Amalecilarum  régi ,  hic  Be- 
nadado  malè  pepercissent.  Quin  hanc  trium- 
phandi  speciem  ,  quamvis,  ut  apparel,  nimis 
superbam,  et  inhumanam,  Moses  sub  excessum 
suum  vaticinans  non  solùm  praedixit ,  verùm 
etiam  ut  maximum  dignitalis  et  felicitalis  populi 
Israelitici  argumentummiriiicèexlulit,  cùm  sic 
caneret,  Deut.  33  :  Beatus  es  tu,  Israël;  quis  si- 
milis tibi ,  popule  servate  per  Dominum  ,  qui  est 
clgpeus  tibi  auxiliaris ,  et  gladius  dignitutis  tuœ  ? 
Subjicientur  enim  tibi  hostes  tui ,  et  tu  illorum 
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excelsa  calcabis.  Excelsa  enim,  hic  colla  dici 
omnium  interpretum  sententia  est.  Alque  ad 
hanc  Mosis,  nisi  fallor,  aliudcns  vatidnalio- 
ncm  David  ,  cùm  Israelilas  Psalm.  149  miles, 
lenes,  sive  humiles,  et  benignos  atque  miséri- 
cordes appellâsset ,  bac  lamen  ipsos  gloria 
amplificatos  à  Deo  esse  ait,  què-il  sint  armati 
gladiis  ancipilibus  ad  exercendam  vindiclam  in 
genlibus,  atque  ad  casligandos  populos,  vincien- 
dosque  reges  calenis ,  et  principes  ferreis  compe- 
dibus.  Quis  ergo  nisi  insanus  ,  populo  Dei  id 
vilio  vertat ,  ob  quod  tanta  gloria  atque  prae- 
dicatione  à  sanctissimis  duobus  vatibus  effer- 
tur?  Summa  est,  hoc  rilu  non  immanera  et 
barbarum  aliquem,  sed  Dei  auspiciis  dignum, 
atque  absolulissimum  triumpbum  signih'cari. 
Idque  multis  insuper  aliis  sacrarum  litterarum 
testimoniis  probari  potest.  Quale  est  illud  : 
Psalm.  110,  v.  2:  Donec  ponam  iuimicos  tuos 
scabellum  pedum  tuorutn.  Et  illud  Malachite 
4,  3  :  Concutcabis  impios  ;  erunt  enim  cinis  sud 
pedibus  tuis.  Rursùs  illud  Davidis,  Psalm.  91, 
v.  13:  Super  leonem  et  aspidem  calcabis  :  con- 
culcabis  leunculumet  draconem.  El  ut  nonnulla 
ex  Christi  suavissimà  atque  mitissimâ  lege  ad- 
jungam,  cùm  ille  discipulis  suis  dominationem 
summam  se  in  Satanam  concessisse  vellet  si- 
gnificare,  sic  loquebatur  Luc.  10,  19:  Et 
dedi  vobis  potestalem  calcandi  super  serpentes  et 
scorpiones,  atque  super  omnes  vires  adversarii. 
Denique  Paulus  hâc  quasi  pulcherrimae  viclo- 
riae  et  triumphi  divini  spe  consolalur  suosRo- 
manos  ,  cùm  ait  cap.  16,  v.  20 ,  brevi  fore,  ut 
Deus  pacis  conterai  Satanam  sub  pedibus  ipso- 
rum.  Sic  enim  eum  locum  explicat  divus  Chry- 
sostomus.  Yoluit  igitur  Deus  in  hisce  maximi 
et  difficillimi  belli  iniliis,  hoc  amplisfimo  glo- 
riosissimoque  triumpho  semel  suorum  animos 
acriter  excitare  inflammareque  ;  atrjue  similis 
successùs  spe,  ad  ea  quae  gerendo»  restabant, 
confirmare,  omnisque  prorsùs  adversae  forlunae 
metu  vacuos  facere  ,  quod  dilucidè  proximus 
versiculustestalur.Hùcaddi  etiam  illud  potest, 
singulari  istà  animadversione  ,  gravique  sup- 
plicio, quo  ne  regibus  quidem  parcitur,  armari 
debuisse  populi  animos  adversùs  pravam  vitio- 
samque  misericordiam ,  quà  alioqui  forlassis 
erga  nonnullos  usuri  Chananaeos  fuissent. 
Deinde  et  illud ,  deterreri  illos  non  leviter  po- 
tuisse tam  horrendo  spectaculo  à  Barbarorum 
superstitionibus  ,  quos  vidèrent,  ob  fœdani  il- 
lam  et  flagitiosam  religionem,  tam  graves  Deo 
pœnas  dare.  Sed  hic  fortassii/ occurrat  illud, 
condocefieri  quoque  potuisse  Israelilas  his  tan- 
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tis  pœnis  sumendis,  ad  vindicise  cupiditatem, 
quoe  affectio  hominum  animis  alioqui  nimio 
plus  quàm  oporluit  faniiliaris,  plenissimè  in 
sacns  litteris  ,  passim  vetatur.  El  quidem  us- 
que  adeôsevcrè,  ut  si  qua  nobissit  illata  inju- 
ria, oam  non  solùm  inutuà  injuria  vindicare 
nefassit,  verùm  etiam  benelicium  pro  illo  re- 
pendere  jubeamur.  Aiqui  meminisse  oporiet, 
aliani  privaiim  acceplse  injuriai  vindicandse 
rationem  esse,  aliam  ejusadquam  punicndam 
gladius  ab  ipso  Deonobis,  tanquàm  in  manus, 
porrigilur.  Alioqui  funditùs  omnem  magislra- 
tum  susluleris  ,  qui  malelicia  in  rcpublicà  1110- 
ribusatque  judiciis  vindicare,  et  officia  oinnia 
moderari  débet ,  si  modo  ulla  omninô  respu- 
blica  est  fulura  ,  et  bominuin  inler  ipsos  vitce 
societas.  Nam  fanalicum  genus  hominum  Ana- 
baptistes ,  jampridem  sunt  omnium  bonorum 
consensione  rejecli ,  et  ferè  desitum  est  contra 
eos  disputari. 

Vers.  25. — Et  ait  ad  ipsos  Josua;  ne  timeatis 
neque  frangamim,  etc.  Hic  versiculiis  disertis- 
simis  verbis  luculenter  ostendit,  quorsùm  illa 
speclaverit,  ut  videbalur,  insolentior  et  crude- 
lior  triumpbandi  ratio.  Nimirùm  ut  non  aliter 
animarentur  milites,  atque  si  jam  universam 
Chananseaiu  protererent,  et  conculcarent,  boc 
est,  suis  vicloriis  premerent,  subjeclamquc 
sibi  haberent,  quarum  victoriarum  hoc  veluti 
spécimen  erat,  quod  cùm  poslhàc  semper  cs- 
set  illorum  menlibus  obversalurum,  miriiicè 
audacià  atque  foniludine  eos  confirmaiet,  ne- 
que  sineret  ad  Chananseorum  regum  audila 
nomina  expavescere,  aut  populum  illum  invi- 
clum,  et  tanquàm  giganteo  robore  sibi  fingere, 
qui  metus  palribus  ipsorum  exitio  fueral. 
Quippe  credibile  est,  non  sojùm  vulgus  mili- 
tum,  verùm  etiam  fortes  spectatosque,  et  in 
quorum  auctoritate  cseteri  erant,  in  tanlà 
rerum  omnium  difficultate,  apud  suos  animos 
interdùm  melu  et  diffidentiâ  quàdam  confli- 
ctatos  esse,  ut  qui  praesenlem  Dei  opcm  tam 
cerlà  fide  complecli  nequiverint,  atque  nunc 
Josua,  et  ideô  bujuscemodi  confirmationibus 
opushabuisse.  Nam  Josuam  ipsum  cervicibus 
regulorum  pedem  imposuisse,  non  audimus. 
Porrô  verba,  quibus  hanc  cseremoniam  Josua 
prosequitur,  eamque  alioqui  per  se  inutilem, 
veluti  animatione  quàdam  ,  atque  efficienlià 
informât,  et  ad  usiitti  accommodât ,  ejusmodi 
ferè  sunt,  cujusmodi  Deus  ipsum  cohoi  talus 
fucrat  inilio  mandati  imperii,  quse  illic  sunt  à 
nobis  exposita.  Illud  tamen  nolandum  est, 
Josuam  ea  priore  locodicerc,  qua;  melum  ani- 


mis militum  eximant,  deinceps  quse  robur  ad- 
dant  cùm  Deus  contra  feccrit.  Scilicet  Dei  ver- 
ba suàpte  vi  fortitudinis  ellicientia  sunt,  neque 
causatum,  ut  vocant,  adjuvanlibus,  aut  mcdiis 
prseparatoriis  egent.  Nominat  aulem  Jehovam, 
sive,  doroinum,  ut  auclorem  à  quo  omnis  Vi- 
ctoria proficiscitur ,  cujusque  solius  ope  rcs 
rectè  geri  possunl,  ut  illi  nihil  suse  laudi  su- 
mant,  sed  modesli  gratique  beneficiorum  Dei 
memoriam  secum  recolanl.  Caeterùm  hosles  ip- 
sorum vocat,  non  à  quibus  ipsi  sunt  lacessiti  , 
provocatique  injuriis;  id  enim  esset,  quod  nu- 
per  dicebam,  vindicise  ipsos  cupidine  stimulare, 
sed  ut  insequens  versiculi  clausula  oslendit, 
eos  cum  quibus  bcllum  gerunt,  non  quidem' 
ullo  privalo  susceptum  odio,  sed  Dei  imperio. 
Nam  illud,  ut  est  probabile,  memorià  salis  re- 
tinebant,  quod  Moses  saepissimè  inculcârat, 
non  propler  suam  ipsorum  jusliliam  venluros 
in  possessionem  lelicis  illius  terra;,  pulsis  ve- 
leribus  colonis,  sed  cùm  propter  horuin  im- 
pielatem  ,  tùm  ut  promissa  sua,  qua3  palribus 
promiserat  Deus,  Abrahamo,  lsaaco,  Jacobo  , 
ea  perlicerel  tandem.  Neque  verô  etiam  alio- 
qui cuiquain  ulla;  in  mentem  venire  potue- 
runt  privatx-inimiciliae  cumeàgenlesusceptae, 
cum  quâ  ipsis  nulla  unquàm  vitae  ratio  ante  in- 
lercesserat.  Inlelligehant  ergo  facile,  Chana- 
nœos  non  alio  noniine  hosles  suos  dici  ab 
imperatore,  quàm  quia  Dei  hostes  essent.  Et 
proiude  se  Dei  in  hoc  bello  esse  adminislros. 
Vf.rs.2G,  27. — Deinde  percussit  ipsos  Josua, 
et  i.nterfecit  ipsos,  elc.  Quôd  interfecti  reges 
in  ciucem  agunlur,  non  ad  pœnse  illorum  eu- 
mulum,  quai  mortuis  nulla  infligi  potuil ,  sed 
ad  pœna;  existimationem,  atque  omninô  ad  fa- 
mam  et  exempium  spectat.  Nam  ut  principum 
virorum  dignitas  prseclara,  quasi  lumen,  ad 
omnes  vitae  ipsorum  actiones  aflerl,  neque  ul- 
las  sive  rectas  sive  improbas,  in  occullo  e^se 
palilur,  ita  si  méritas  pœnas  persolvunt  suo- 
rum  scelerum  de  illo  suae  amplitudinis  gradu 
deturbati,  bas  quoque  quàm  plurimis  notissi- 
mas  esse,  utilissimum  est,  ut  illi  gloriosae 
dignilati  isla  supplicii  opposita  indignitas  , 
illustrius  maleficiorum  puniendorum  statuât 
exempium,  majoremque  omnium  animis  ter- 
rorem  afferat,  et  cuivis  spem  omnem  impuni- 
tatis  vitiorum  suorum  piœcidat.  Unie  ici  satis 
magno  argumento  est  illud  in  Numéris,  cùm 
populo  à'proslitutis  puellis  Moabiticis  ad  falsos 
cullus  pellecto,  vehementer  indignalus  Deus 
jubetMosi,  ut  principes  scelerati  populi  appre- 
hensos  suspendat  Jehovas  ,  sive  Domino.  H<ic 
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C6t,  ut  alibi  me  explicare  momini,  in  celebri 
et  illustri  loco,  ubi  omnibus  feint  conspicui. 
Sicenimaddila  illicparticula,  ad  soient,  diserte 
hoc  interprelata  est,  meo  judicio.  Caeterùm 
reliquam  caeremoniam,  quA  sub  solis  occasum 
auferebantur  humabanturque,  prosecutussum 
satis  prolixe  capite  octavo  ad  vcrsiculum  29. 
Hoc  ergo  in  praesenli  monebimus  modo  dam- 
nari  hoc  loco  magnae  slulliliae,  aut  caecitatis 
veriùs,  Judaeorum  magistros,  qui  praeclarâ 
religione  scilicet,  legem  instituerunt  ,  fas  non 
esse,  uno  die,  viros  duos  in  crucem  agere, 
quia  singulari  numéro  diclum  est  à  Mose  : 
Si  fueril  in  quoquam  peccatum  morte  damnan- 
dum,  et  is  interficiatur,  suspendaturque  ex  ligno , 
et  quse  sequuntur.  Josua  enim  simul  quinque 
viros  suspendit.  Sed  illi  fortassis  de  suis  gen- 
tilibus  loquunlur.  Quasi  verô  non  prolixiùs 
animadvertendum  sit  in  eos  qui,  viam  virlutis 
semel  ingressi,  data  operâ  ab  eâ  decedunt , 
quàm  qui  illam  nunquàm  novêre.  Sed  nugan- 
turilli  plura,  de  isto  crucis  supplicio,  et  de  pa- 
tibulo  euni  eorpore  humando,  vel  multô  etiam 
aniliùs,  utsuntmiseri  in  hujusmodi  tricis  loti 
impediti,  dùm  syllabas  stultè  venantur,  corli- 
cemque  contrectant  verborum  ,  neque  ad  fru- 
ctum  intendunt  animum.  Sed  sepultis  Achanis 
cineribus,  et  cadaveri  régis  Hai,  saxa,  quasi 
9tatuae  imponebantur  ,  pro  monimentis,  ut  in 
illorum  historié  exponebamus.  At  hîc  specus 
ipsum,  quod,  ut  est  credibile,  eo  seculo  célè- 
bre, pro  monumento  simul  omnibus  est,  atque 
ideô  nihil  aliud  quàm  ejus  os  occluditur,  ne  à 
feris  protracta  corpora,  in  hominumconspectu, 
sed  occultata  intùs,  tanquàm  humata,  jaceanl. 
Adamantius  hanc  de  quinque  istis  regulis  nar- 
rationem  ,  quos  Josua  militum  suorum  pe- 
dibus  subjecit,  per  anagogen,  accommodât, 
suo  more,  ad  nostrum  Josuam,  hoc  est,  Jesum 
Christum,  qui  corporis  noslri  quinque  sensus, 
omnium  vitiorum  administros,  imperio  nostrae 
rationis  subdit,  mode  ui  ipsi  conculcare  illos 
velimus.  Sed  haec  apud  illum  prolixiùs  tra- 
ctantur. 

Tum  praesens  quoque  Gabaonitarum  histo- 
Fia  uberrimum  piae  meditationis,  campum  po- 
nit  ante  oculos  sacrorum  philosopborum.  Illi 
enim  simul  atque  à  Chananaeis  ad  Josuam  , 
sive  Jesum  transiveruut,  invaduntur  à  maxi- 
mâ  bostium  multitudine.  Sed  dùm  in  fuie  con- 
stanter  manent,  uniusque  Jesu  potentiâ  et  ope 
freti,  neque  ad  diversa  consilia  animos  adji- 
ciunt,  neque  ad  alia  auxilia  oculos  vertunt, 
non  solùm  paratissimum  praesidium  adversùs 
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bostium  suorum  vim  inveniunt,  sed  gloriosè 
Iriumphantem  de  illis  victorcm  Jesum  laeli  vi- 
dent. Sed  ista  altigisse  mentione  satis  est. 
Vers.   28.  —  Maceimm  quoqdb  cepit  Josca 

EO    DIE,    ET    PERCUSSIT    1PSAM  ,     ClC.     JoSUa  prO- 

fligatis  jam  hoslibus,  actoque  de  captis  regibus 
triumpbo,  cùm  nonnullos  fugà  evasisse  in  pro- 
limas urbcs  intellexisset,  prudenter  existimans 
maximum  eam  rem  habituram  momenlum  ad 
illas  facile  expugnandas,  si  subito  invadantur, 
diro  nuutio  cladis  quinque  regum  conturbatae, 
priusquàm  se  colligant ,  atque  ad  defensionem 
majore  apparatu  instruant,  moram  nullam  esse 
interponendam  ratus  est.  Sed  illico  .Macedam, 
ad  quam  proximè  castra,  ut  audivimus,  fecerat, 
tentavil  urbem  ,  ut  est  credibile,  egregiam  , 
suum  enim  ea  quoque  habebat  regulum,  atque 
eo  ipso  die  quo  tentavit,  cepit.  Non  enim  boc, 
de  longo  illo  die,  quo  sol  substiterat,  accipien- 
dum  esse  censeo,  sed  vel  craslino,  vel  peren- 
dino,  aut  certè  non  magno  intervallo  temporis 
ab  illo  remoto.  Deus  enim  suo  exercilui,  post 
longam  illam  pugnam,  non  solùm  novum  robur 
et  vires,  sed  volunlatem  quoque  alacrem  sup- 
peditabat.  Illud ,  DIYiN  usurpalur  quidem  in- 
terdùm  pro,  DHN,  hoc  est ,  cum  ipsis.  Estque 
etiam  verborum  hic  conjunctio  per  se  aperlior, 
si  sic  accipias.  Verùm  ego  sequi  malui  accen- 
tuum  interspirationes  atque  interpuncta,  quos 
pausanles  vocant,  segol  in  verbo  D^Ttn,  et 
rebia  in  illâ  ipsâ  particula  Dn^N,   atque  pro- 
priam  hujus  notionem  conservare.  Putavi  enim 
hune  accusandi  casum  pronominis,  ipsos,  et 
eum  qui  sequitur,  omnem  animam,  rectè  à-h 
xoivoû,  ut  dicunt  grammatici,  ad  verbum  D'nnn 
id  est,  anathemate  perdidit,  referri  posse.  Débet 
autem  hoc,  omnem  animam,  de  solis  hominibus 
accipi.  Nam  pecudes  in  praedam  concessas  esse 
militibus ,   audiemus  proximo  capite.  Ut  enim 
ante  diximus,  lex  illa  qua?  in  Deuteronomio, 
cap.  20,  v.  10,  de  capiendis  urbibus  sancita 
est,  ea,  à  decimo  versiculo  ad  decimum  quar- 
tum,  tam  pertinet  ad  Chananaeos,  quàm  ad 
longinquos  et  exteros;  est  autem  illic  scri- 
ptum  :  Omnem  prœdam  ejus  diripies  tibi,  come- 
desque  spolia  hostium   tuorum.   Quanquàm   in 
peregrinis  urbibus  mulieres  et  puellos  fas  erat 
mancipare  in  servitutem ,  at  in  Chananaeis 
nefas,  atque  ideô  hic  promiscuâ  caede  truci- 
dantur  omnes.  Quod  facinus  qui  possit  et  de- 
beat  etiam  à  crudelitatis  opinione  vindicari , 
diximus  alibi.  Porrô  supplicium  singulare  de 
urbis   islius  rege  sumptum  esse,   indicatur 
quidem  exemplo  régis  Jerichuntii  cursim  at- 
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tacto ,  iiiaùrùm  ut  rerum  geslarum  coleritas 
narralione  ipsà  deproperala  nobis  poneretur 
anle  oculos,  sed  quo  moriis  génère  perieril  rex 
Jericliunlius,  id  verô  nusquàm  satis  est  expli- 
catum;  ex  verbis  lamcn  versiculi  primi  hujus 
capitis  conjectura  lieri  potest,  taies  euni  pœnas 
dédisse,  quales  snut  de  rege  Hai  capta;,  quan- 
quàm  hoc  Kimhi ,  ausque  ullà  dubitatione  ne- 
get,  et  in  promiscuà  caede  trucidatum  dicat. 
Sed  ego  conjectura  niti  malo  ex  sacrae  Scri- 
plurae,  quàm  ex  Kimhi  verbis  factà,  cùm  hic 
nullum  opinioui  suae  dicat  argumentum. 

Vers.  29.  —  Trassivitque  Josua,  et  omnis 
Israël  eu  si  ipso  ex  Maceda,  etc.  Credibile  est 
Lebnam,  sive  Libnani,  aut  Lobnain  (non  enim 
cadem  una  ubique  est  prioris  syllabae  vocalis 
littera),  est,  inquam,  credibile,  illain  occurrisse 
proxiinam  à  Macedà  inler  eas  urbes  quas  dein- 
ceps  victores  aggrediuutur  atque  évertuai. 
Quis  enim  non  existiiuet ,  ordine  fecisse  pro- 
gressum  ,  neque  hostem  à  tergo  reliquisse 
iinperalorem  prudentissimum  ?  Dislabat  Ma- 
ceda octo  millibus  passuum  ab  Eleutberopoli , 
versus  orieutem,  ut  Eusebio  auclore  diximus, 
quanquàui,  ut  ego  existimo,  pluriniùiu  ad  se- 
plentrionem  decliaabat.  Jaru  verô  Lobna,  ut 
idem  scriptum  reliquit ,  propiùs  ab  Eleutbe- 
ropoli aberat,  quippe  in  ipsà  Eleulheropoleos 
posila  regione.  Ducebat  igitur  principio  Josua 
exercitum  iuter  occidentem  et  meridiem,  ferè 
contra  Africum,  sive  x$a.  Nam  ab  yElia,  quae 
est  Jérusalem,  rectà,  Eleutberopoli,  ibatur 
Ascalonem,  ut  in  populi  romani  Itineribus, 
quorum  supra  memini,  notalum  est.  Cùm  porro 
ex  Lobnâ  Lâchai  petit,  ferè  versus  Euronotum 
contendit.  Nain  Dachis,  ut  diximus,  ab  Eleutbe- 
ropoli aberat  passuum  millibus  septem  ad  Da- 
romam  versus ,  hoc  est,  ad  austrum,  nonnihil 
tamen  ad  orientem.  Et  in  Regum  historiâ  me- 
nu nai uni  est,  regem  Assyriae  Sennacherib, 
post  oppugnalam  Lachin,  castra  fecisse  ad  Leb- 
nam, nempe  ille,  ut  quae  suis  allegatis  mandata 
ad  Ezechiam  dederat,  persequi  reipsà  videre- 
tur,  sensim  versus  Jerosolyma  promovebat 
suas  copias.  Nondùiu  eaim  acceperat  nuntium 
triëtem  de  régis  yEthiopum  adversùs  se  appa- 
ratu.  Josua  verô  magis  magisque  ab  Jerosoly- 
mis  discedit.  Caetcrùm  diem  illum ,  quo  capta 
est  Lacbis  dici  secundum  ab  obsidione,  autu- 
mat  Kimhi,  idque  ego  ei  assentior.  Neque  enim 
probabile  potest  videri ,  postridiè  quàm  expu- 
gaala  fuerat  Lobna,  nedùm  Maceda,  Lachin 
quoque  in  potestatem  Israelilarum  venisse, 
cùja  tantUlum  tempus  praedae  istarum  urbium 
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faciemke ,  agendaeque  vix  satis  esse  potuerit. 
lllud  :  Et  omnis  Israël  cum  ipso,  de  iis  modo 
est  accipiendum,  qui  in  expeditionem  Gabao- 
nilicam  illam  educti  fuerant. 

Vers.  53.  —  Per  id  tempus  ascenderat  Ho- 
ram  rex  Gazer  ,  etc.  Equidem  slatui  vix  pusse 
certum  exisiinio,  quo  tempore  rex  iste  lsrae- 
lilis  supervenerit,  an  cùm  jam  circimiciderent 
Lachin  noadùm  expugnatam  ,  an  paulo  ante 
cœptam  obsidioaem  ,  an  denique  post  captara 
direptamque  urbem.  Apparet  quidem  nonisulla 
causa  cur  suspicemur ,  primum  esse  verius. 
Nam  quia  secundo  demùm  die  narratur  illa 
capta  esse,  videtur  rex  suo  intervenlu  primum 
oppugnationis  impetum  in  se  avertisse.  jEquô 
incertum  est  eliam  illud  ,  quae  hune  regem 
moveiit  ratio,  ut  isti  urbi  ferret  suppetias,  à 
quâ  longiùs  abfuisse  ipsius  dilionem  ut  fatea- 
mur  necesse  est ,  si  ejus  ille  Gazeris  dominua 
fuit,  quae  inter  Ephrainiitarum  possessiones 
auuieratur,  atque  Levilis  conceditur,  ut  fuisse 
scripsit  Eusebius  libello  de  Locis  hebraicis. 
Sed  quando  hoc  sine  causa  scriptum  ab  Euse- 
bio est,  ego  credibilius  esse  puto,  illius  eum 
Gazeris  fuisse  regulum,  quae  in  Paralipomenis, 
verbo  ad  litteram  immutato,  Gazera  est  appel- 
lata,  usque  ad  quam  cecidit  David  Philisthaeos, 
cùm  illi  per  vallem  Rephaim  fecissent  excur- 
siones.  Hanc  enim  Gazeram  àLachi  haud  procul 
posilam  fuisse ,  illa  ipsa  Davidis  expeditio,  et 
Philislhaeorum  fuga  luculenter  ostendunt.  Pe- 
riculi  igitur  propinquitas  regem  istum  eicivit 
suppetias  Lachi ,  quas  Jerichunliis  et  Haiensi-? 
bus  tulisset  potiùs ,  si  illius  alterius  Gazeris 
princeps  fuisset. 

Vers.  34.  —  Progressusque  est  Josua,  atqub 
cum  ipso  omnis  Israël,  etc.  Ex  libello  EusebLj 
de  Locis  hebr.  dictum  à  nobis  supra  est,  Egb> 
nem -duodecim  millibus  passuum  ab  Eleuthe-. 
ropoli  versus  orientem  ,  Lachin  verô  septem 
millibus  passuum  ab  eàdem  illà,  sed  contra  au* 
str«m  fuisse  posilam.  Inde  conficiatur,  Josuam 
ab  Lachi  propè  ad  Macedam  nuper  expugnatam 
revertisse,  cùm  Eglonem  oppugnatum  veniret, 
atque  inde  rursùs,  repetito  ferè  eodem  itinere, 
contendisse  Hebronem.  Scribit  enim  ille  au- 
clor,  ut  Eglonem  duodecim,  ita  Macedam  octo 
millibus  passuum  abfuisse  ab  Eleutheropoli, 
et  quidem  versus  orientem  ulramque.  Quando 
igitur  illiusmodi  ullrô  citrôque  tanquàm  vaga- 
tio,  nisi  ccrlà  ratione,  qualis  nusquàm  apparet, 
instituta  fuerit ,  videri  inepla  atque  absurda 
débet,  piano  inducor  ut  credam,  aut  librario- 
ruiu  mondai»  esse,  cùm  Eglon  versus  orientem 
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solcm  ab  Eleuthcropoli  localur,  est  enim  illc 
libellus  mendosissimus,  aut  scriptorem  ipsum, 
nomine  urbis  AdoUam  in  errorem  esse  dela- 
tum.  Cùm  enim  ,  ut  jam  de  praesentis  narra- 
tionis  non  satis  concinnâ  consequentià  niliil 
dicam,  cùm,  inquam,  ubique  Lacbis  et  Eglon, 
tanquàm  propinquae  inler  se  urbes  nominari 
simul  soleanl,  quis  non  inielligat,  quàm  sil 
absurdum,  dicere,  alleram  plané  ad  orientera, 
allcram  ad  auslrum ,  et  quideni  lanto  utramque 
locorum  intervallo,  ab  eàdem  unâ  urbe  rece- 
dere?  Quôd  si  verô  propemodiim  versus  eam- 
dem  illas  cœli  partem  ab  Eleutberopoli  sitas 
fuisse  staluerinius,  et  Lacbin  quideni  septem, 
Eglonem  verô  duodecim  millibus  passuum , 
illam  versus  Daromam  intcriorem  vidclicet, 
feréque  Euronotum;  istuin  autem  non  prorsùs 
versus  orienlem,  sed  eurum  potiùs,  omnia  bis 
Josuae  gestis  et  progressui  consen tança  dicen- 
lur,  fueritque  ab  Eglone  quàm  Lachi  brevior 
ad  Hebronem  via.  Hebron  enim  Eleutlieropoli 
ad  eurum  est  ferè,  cùm  sit  Jerosolymse  auslra- 
lis,  sive  ad  meridianam  plagam,  ut  in  libello 
de  Locis  hebraicis  scriptum  est.  Sed  enim  mi- 
retur  meritô  aliquis  de  bac  captae  Hebronis,  et 
interfeeti  ejus  reguli  narratione,  quando  banc 
urbem  Caleb  demùm  sibi  deposcet  expugnan- 
dam,  ut  capite  15  audiemus,  et  nuper  in  me- 
morabili  illo  triumpho,  rex  quoque  Hebronis 
conculcatus,  interfectus,  suspensus  est. 

Verùm  ad  regem  quod  attinet,  fieri  polest, 
ut  illa  ejus  cardes  baie  communi  urbis  cladi  sit 
annumerata,  aut,  quod  opinalur  David  Kimbi, 
in  hostilis  exercitùs  adventu  alius  à  civibus 
raptim  crealus  rex  sit,  ne  urbis  propugnatio 
atque  defensio  nullius  imperio  administraretur. 
Quod  autem  Calebus  subjugatâ  Hebrone  gisan- 
tes ejecturus  est,  id  verô  post  Josuae  obitum 
tandem  fiet ,  ut  apparct  ex  Judicum  libro. 
Quare  mirum  videri  non  débet,  si  interea  He- 
bronitae,  gens  fera  et  potens,  vires  suas  revo- 
caverint  recreaverintque.  Non  bic  addo,  quod 
Calebo  non  urbis,  sed  urbanus  ager,  et  muni- 
cipia  concedentur.  Nam  Lirani  commentum 
de  duabus  diversis  Hebronibus,  quarum  alle- 
ram in  valle  expugnârit  Josua  ,  alleram  in 
monte  Calebus  capturus  sit,  vanissimum  mihi 
cerlè  videlur.  Cùm  enim  omnia  cliam  Hebronis 
municipia  hic  eversa  legantur,  pessimè  de  Jo- 
suae virtute  exislimanlis  sit  opinari  rr,v  àxpdïroXiv 
eum  intactam  reliquisse. 

Sed  quse  causa  est,  inquis,  cur  nulla  bic  gi- 
gantum  mentio  liât,  quod  genus  hominum  illos 
circùin  Hebronem  montes  incoluisse  certum 
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est.  Et  de  gigantibus  quidem  dicendi  locus  erit 
in  proximi  capitis  extremo.  Intérim  verô  illud 
respondisse  salis  fuerit,  Josuamhacexpcditione 
iranscurrissepoliùs  raptim  arnialâ  manu  au- 
slralem  istam  regionem  ,  quàm  eam  prorsùs 
alque  omninô  popnlâsse.  Salis  enim  habebat, 
eatenùs  lerrorem  suà  victorià  omnibus  incus- 
sissc  ,  ul  ne  sibi  pnpuloque  Dei  quisquam  <Je- 
inde  ullrô  uiolestiam  exbiberet.  Ilaque  quos 
assequebalur,  eos,  pro  Dei  jussis,  perimebat, 
neminique  parcebat  ;  cacleroqui  non  omnes 
omnium  locorum  latebras  exlremâ  diligenliâ 
peragrabat.  Hoc  enim  veluti  spicilegium  cu- 
jusque  tribus  propriae  virluti  relinquebalur, 
in  suà  haereditate  cernendà.  Neque  verôetiaru 
utile  erat ,  terrain  cultorious  vacuam  prorsùs 
ficri ,  priusquàm  Israelitae  suam  quisque  par- 
tem colère  inciperent.  Nam,  ut  ait  Xenophon, 
tpr.y.r,  âvôpw-ow  ~ff„  ip.ii.r,  KM  tûv  à'yaSûv.  Laluèrc 
igilur  fortassis  interea  gigantes,  monlivagum  ge- 
nus, in  speluncissuis,  aut  se  receperantadsuos 
genliles  urbium  Gaze,  Getb,  atque  Azoti cives. 

Porrô  quod  converti  :  Et  omnia  municipiu 
ipsius,  si  verbum  pro  verbo  reddas,  est  :  Et 
omnes  urbes  ipsius.  Signilicari  autem  urbes 
municipales,  eliam  Kimbi  auctor  est.  Quo  au- 
tem loco  fuerit  Hebron  supra  diximus  paucis. 
Est  is  locus  cliam  hodiè  diversarum  religionum 
nalionibus  celeberrimus,  ob  monimentumsan- 
ctissimorum  virorum  Abrahae,  Isaaci  el  Jacobi, 
quod  iilic  religionis  causa  catervatim  fréquen- 
tant. Quin  ipsos  etiam  humani  generis  paren- 
tes, Adamum  et  Evam  ,  illic  bumatos  esse  , 
persuasum  jam  olim  multis  est,  de  quâ  re  dis- 
putanduin  nobis  erit  in  extremo  capitis  ii, 
cùm  istius  urbis  nomen  enodabimus.  Caelerùm 
Hebron  in  Numéris  vetustissimà  yEgypti  totius 
metropoli  annis  septem  antiquior  esse  prodi- 
tur;  ea  autem  erat  |SS,  id  est,  ut  Sepluag.  et 
Chaldaeus  putaverunt,  Tanis,  ut  Josephus  verô, 
Memphis,  qui  ab  Hebrone  conditâ  fluxisse 
scribit  suà  aetate  annos  bis  mille  et  trecentos. 
Sed  plura  de  istâ  urbe  alibi. 

Vers.  58,  39.  —  Et  rediit  Josua  clm  omni 
Israele,  Dabir,  etc.  Quâ  regione  sita  urbs  ista 
fuerit,  non  una  est  scriptorum  omnium  senten- 
lia.  Plerique  citra  Hebronem  collocant,  hoc  est, 
minus  longé  à  Galgalis,  aut  potiùs  minus  propè 
ab  austro,  statuuntque  mari  aliquantô  quàm 
Hebron  est ,  viciniorem  fuisse.  In  quo  positu 
video  eos  Ziglerum  secutos  esse,  cui  etiam  sa- 
cra verba  adstipulari  videntur.cùm  Josua  me- 
moretur  ab  Hebrone  revertisse  Dabir..  At  Bor- 
chardus,  descriptor  Palaestinae ,  ut  mihi  vide- 
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lur,  diligentissimus,  posilam  fuisse  Dabir,  ait, 
duabus,  vcl,  ut  alia  habent  excmplaiïa,  tribus 
leucis,  boc  est,  circilerquinque  aut  sex  millibus 
passuuin  ultra  Hebronem,  contra  austruni , 
nempe,  ut  opinor,  versus  Libonolum,  autLiba. 
Idque  mini  profeclo  videlur  probabilius.  Or- 
ilinc  enim  progressum  esse  imperaiorom  pru- 
denlissimum  puto.  Et  videre  videor,  eum  non 
recta  ab  Hebrone  Dabiram  petivisse.  Neque 
enim,  ut  à  Macedà  Lebnam,  à  Lebnà  Lachin, 
ex  Lacbi  Eglonein ,  ab  Eglone  denique  Hebro- 
nem ,  sic  ex  Hebrone  Dabiram  traduxisse  co- 
pias memoratur  ,  sed  Dabiram  reversus  esse. 
Inde  conjectura  auguror,  illum  ab  expugna- 
lâ  delelftque  Hebrone  ulieriùs  nonnihil  ad  si- 
nistram  propè  ad  Idumacorum  fines  usque 
excurrisse,  et  indead  Pbilislinorum.  Moxenim 
audiemus  usque  ad  Cadesbarne  ,  et  usque  ad 
Gazam  esse  grassatum  armis.  Cùm  ergo  ab  He- 
brone versus  vicinam  Cadesbarne,  et  inde  ad 
dextrum  lalus,  per  illas  Chananseœ  extremi- 
tales,  ad  Gazam  procurrisset  infestis  armis,  re- 
versus  demùm  est,  reliclis  Pbilislinorum  ur- 
bibus,  Dabiram;  illas  enim  non  atlingebat.Sed 
de  Dabir  pltira  crunt  dicenda  capite  15;  quare 
mine  baclenùs. 

Vers.  -iO.  —Et  cecidit  Josua  universam  re- 
cioneji  mo.ytosam,  etc.  Hic  epilogus  amplissi- 
mam  islam  expeditionem  ,  alque  victoriam  ge- 
neratim  explicat,  alque  oboculos  nobis  ponit, 
Oîtenso  semel  maximo  locorum  spatio,  quod 
modo  transcursum  est,  et  armis  subaclum. 
Nominanlur  autem  quatuor  terreni  gênera , 
naturâ  inter  se  propè  contraria,  certè  multùm 
diversa,  nempe  loca  montosa,  arida,  humilia, 
sive  œquabilia  aut  campestria,  et  devexa,  sive 
valles  cavae.  Monlosis  oppoffuntur  œquabilia; 
aridis  opacae  valles.  Significatur  ergo,  insum- 
mâ,  nullum  totâ  regione  Iocum  cladis  illius 
immunem,  fuisse.  Cseterùm  J.*2  loca  arida  pro- 
priè  signilicare  Hebraeis,  dilucidè  ostenditlin- 
guachaldaea  ,  quae  ex  bebraicà  est  nala.  Nam 
quod  pro  australi  plagâ  cœli  eadem  vox  sœpè 
usurpa! ur,  quâ  notione  eliam  hoc  loco  ab  Aqui- 
lâ ,  Symmacho,  et  Chaldseo  interprète  exponi- 
tur,  id  quàdam  translalione  fit ,  et  migratione 
in  causse  locum,  quia  inde  siccitas  terrae  pro- 
venit,  meridiani  solis  apricalione  exsuda.  Sed 
verbum  Asedoth  septuag.  Interprètes,  quos  se- 
cutus  est  Latinus,  quasi  proprium  loci  cujus- 
piam  nomen,  conservârunt  integrum.  Judaei 
inlerprelantur  prolluvia,  qualia  colles  fundunt 
videlicet,  nimirùm  id  chaldaeum  dicere  inter- 
preiem  autumant ,  cujus  auctoritatem  in  ple- 
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risque  sermonibus  explieandis  libenter  soient 
comprobare.  Reddidit  autem  Chaldaeus,  pro 
nTTON  hase  verba  chaldaica,  NHOTO  "jEïrn.Hùc 
eliam  illud  addunt,  quôd  ,  TON,  apud  Chal- 
daeos,  quos  dicebam  ab  Hebraeis  suam  linguam 
esse  mutuatos,  significat,  ut  aiunt ,  effundere. 
Atqui  debebant  Judaei  intelligere ,  chaldseum 
interprètent,  non  ferè  unquàm  uli  verbo,  "DUT, 
cùm  prolluere,  autprofundi  aquam,  vult  dice- 
re, sed  NTO.  Id  quod  ab  Elià  Levità  germano 
grammalico  acutissimo  eliam  est  annolalum. 
Et  errant  sanè  puerililer,  cùm,  "TON,  exisli- 
mant  id  esse  Chaldaeis,  quod,  fundere  Latinis. 
Ea  enim  est  vis  verbi  NTO,  cui  alcph  in  formu- 
la hiphil,  solet  praeponi.  Ego  igitur  chaldaeum 
illis,  quai  produxi ,  verbis,  signilicare  voluisse 
puto ,  ea  loca ,  quœ  à  Graecis  &7K»pst<xi  dicun- 
tur,  hoc  est,  ubi  montes  collesve  in  campos  se 
porrigunt,  projiciuntque.  Nam  porrectionem , 
sive  projectionem,  aut  effusionem  loci  elevati, 
illa  ejus  verba  interpretor.  Quae  sententia  mi- 
rificè  cum  proposito  consentit,  alque  etiam 
cum  illo  Deuteronomii  loco,  in  quo  idem  ver- 
bum hebraiiim  estposiium,  cùm  dicitur  cap. 
3.  v.  7  :  nADSn  mm  nnn  :  A  Genesarâ  usque 
ad  mare  soUludinis,  sive  mare  campestre,  mare, 
inquam,  salsum,  sub  declivitale,  sive  radicibus 
montis  Phasga,  ad  orientent.  Sunt  enim  plerùm- 
que  sic  sita  loca  caeteris  cultiora  ,  laelioraque, 
quia  ex  montium  dislillatione  rigantur.  Sed 
quando  nTOS  Chaldaeis,  propriè  axis  est  rota?, 
ut  ex  interprète  chaldaeo,  capile  7  libri  5  Re- 
gum  constat,  et  Aquilas  Ponlicusidem  verbum 
inlerpretatur  excisum,  ut  est  à  Syro  meo  anno- 
tatum,  alque  etiam,  utmeminisse  videor,  ab 
Hieronymo  ;  non  erraverit,  opinor,  si  quis 
pulet,  in  praesenti  verbum,  nYTitfN  significare 
convalles,  quas  monlibus  aut  collibus  interje- 
ctae  jacent,  sive  quia  illae  quodam  modo  axis 
speciem  prœ  se  ferunt,  ut  quae  cilimae  sunt 
montium  colliumvculrinqiie  assurgentium  par- 
tes, sicutaxesrotarum,  sive  potiùs  quia  quasi 
intercisis  monlibus  factae  videntur.  Sanè  hœc 
notio  eliam  appositissima  est  in  Numéris,  ubi 
verba  ex  libro  Rellorum  Domini  proferuntur 
hujusmodi  :  "lï  rowb  TO3  TON  Dlbrun  TON1 , 
videlur  enim  hic,  TON  pro  iluminis  alveo  esse 
positum,  qui  tanquàm  convallis  est  assurgente 
ulrinque  ripa.  Convalles  autem  opponi  reclè 
australi  et  aridae  terrae,  prasertim  in  calidis 
alioqui  regionibus,  quis  dubilet?  Sunt  enim 
illae  solo  ubere  elsemper  laeto  ,  quippequae  sa- 
lis ex  monlibus  humoris  accipiant,  neque  diu- 
turno  sestu  aflligantur,  propter  montium  um- 
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bras,  unde  tum  opacae ,  tum  virentes  à  poetis 
eunt  appellalœ,  et  à  vulgo  amœnae  dicuntur. 
Si  quis  lamen  Judseos  sequi  malit,  neque  eos  à 
me  salis  conl'utalos  pulaverit  ,  fniatur  is  suo 
Judicio,  et  pro  convallibus ,  dicat  in  sacro 
textu,  loca  irrigua. 

Porrô  clausula  hujus  versiculi  :  Sicut  prœce- 
perat  Dominus  Deus  Israelis,  ad  leniendam  apud 
posteros  tantae  stragis  acerbitatem  addita  vi- 
der! potest.  Quis  enim  animo  sit  usque  adeô 
ferreo,  ut  non  exhorrescat  ad  auditionem  tam 
copiosisanguinishumaniprofusi.dùm  in  amplâ 
et  populosissimâ  regione,  omnis  aetas,  sexus 
omnis,  nullo  discrimine  jugulalur?  quis  eura 
in  gente  hebraeâ  animi  rigorem,  non  plusquàm 
barbaricam  ,  imô  belluinam  immanitatem  esse 
censeat,  nisi  persuasum  ei  sit ,  illos  non  suam, 
sed  Dei  causam  egisse,   Dei  vindictae  admini- 
stros  fuisse?  Neque  verô  dubitatio  ulla  esse  po- 
test, quin  ejus  numine  id  quoque  efîectum  sit, 
quôd  mililum  animi,  caeteroqui  nullâ  injuria 
lacessiti,  nullà  tainen  misericordià  labascerent, 
sed   uno  perpeluoque  tenore   ad   innumeras 
illas,  et  quidem  omnium  generum  promiscuas 
caedes,  sive  in  homines  imbelles  inciderent,  et 
supplices,  sive  in  feminas,sive  in  mares,  suffi- 
cerent  durarentque.  Non  igitur  illi  aut  privatis 
odiis,  aut  imperandi  libidine,  aut  denique  cu- 
pidine  praedae,  quae  soient  plerisque  mortalibus 
nefariorum  bellorum  esse  causa ,  tam  imma- 
nem  crudelitatem  exercebant,   sed   Dei  jussa 
voluntatemque  secuti,  eam  gentem,  cujus  ille 
mullis  jam  seculis,  continué  augescentem  im- 
pietalem,nuncautem©mnibusmodisperfectam, 
patienter  sustinuerat,  funditùsperditum  et  ex- 
stinctum  ibant.  Dominus  praiceperat,  qui  nibil 
nisi  quod  justissimum  ,  sanctissimumque  sit, 
jubere  potest,  cujusque  imperium  quisquis  de- 
mntat,  minuitve,   ne  dicam,  detrectat  aut  re- 
spuit,  scelus  facit  :  quanta  magis  lsraelitis  nefas 
fuit,  non  modis  omnibus  ei  morem  gerere, 
quorum  ipse  Deus  erat ,  hoc  est,  quos  sibi  ille 
gratuité  in  populum  peculiarem  delegerat  ex 
omnibus  totius  orbis  nationibus,  ac  tôt  tantis- 
que  beneficiis   ornaverat,   et  quod  omnium 
bonorum  caput  est,  qui  leges  ipsis  praescripse- 
rât,  qUibus  à  cœterarum  gentium  fœdissimis 
superstitionibus  ad  veram  pietatem  exculti,  non 
solùm  sanctè  vivendi  rationem  acceperant,  sed 
etiam  cum  certissimâ  spe  vilae  aeternae  mo- 
riendi  ! 

Vers.  41.  —  Percussitque  illos  Josua,  a  Ca- 
desbarne usque  ad  Gazam,  etc.  Cadesbarne  exti- 
mam  terrae  sânctse  oram  claudebat  à  meridie. 


Id  enim  cùm  ex  possession ibus  Judae  ostenden- 
dis,  tùm  ex  Mosis  verbis,  quae  cxstant  in  Deu- 
loronomio,  certum  est.  Sic  enim   illic  cap.  1, 
v.  22,  suos  alloquitur  Moses  :  Perveneramus  ad 
Cadesbarne,  et  dicebam  ad  vos  :  Venistis  ad  mon- 
tent Amorrhœi,  quem  Dominus  Deus  noster  dut 
nobis.  Enoblulit  Dominus  Deus  tuus  in  conspectum 
tuum  ipsam  lerram  :  invade,  posside,  etc.  Illinc 
igitur,  ut  ex  ipsis  finibus  missi  sunt  explorato- 
res,  qui  mox  ad  Hebronem  pervenisse,  et  rur- 
sùs  perluslralA  terra  illàc  ad  suos  regressi  esse 
videntur.  Chaldseus  pro  Cadesbarne,  plerùra- 
que  reddit  Rekemgea,  quod  est ,  si  latine  dicas 
Rekem  superba  ,   inclyta  ,  nobilis,  magnifica. 
Nimirùm  ille  Petram    nobilem  Arabia.'  urbem 
vultsignificare,  cuiCadesbarne  fuisse  confinem 
proditum  ab  Eusebio  est  in  libello  de  Loc.  he- 
braicis.  Petram  enim  urbem  Rekem  esse  voca- 
tam,  à  quodam  regulo  suo  Madianha  nomine 
Rekem,  auctor  est  Josephus  in  suis  Anliquilati- 
bus  lib.  4   cap.  5.  Opinor  aulem  à  Chaldaeo, 
Gea,  hoc  est.  magnificamet  inclytam,  dici,  tum 
quia  per  se  urbs  egregia  erat  Petra,  tum  ut  ab 
altéra  Rekem,  ignobili  oppido,  distingueretur. 
quod  situm  erat  in  Renjaminiticis  possessioni- 
bus.  Porrô   Gaza  erat  olim  ,  teste  Strabone, 
mediterranea  civitas.   Distabal  enim  à  portu 
passibus  paulô  minus  mille.  Fuisse  autem  po- 
tentem  urbem,  satismagno  indicio  est  nomen 
ipsum  :  ITty  enimest ,  ac  siduram,  perlinacem, 
fortem  et  multo  robore  firmam,   dicas.  Nain 
quôd  à  Cambysae  thesaoris  nomen  acceperit, 
ut  Mêla  libro  primo  suae   Geographiae,   nescio 
quâ  fretus  auctoritate,  prodidit,  vanum  pror- 
sùs  est  commenlum.  Persae  enim  tbesauros, 
non  my,  sed  NUvocant  :  nam  quod  Graeci  pro 
ain,  gamma  scripsêre ,  id  ad  repraesentandam 
ejus  litterae  anhelatam  vocem  fecerunt,  simili- 
teralque  in  Gomorrhà  etpluribus  aliis.  Caete- 
rùm  quotempore  Christus  in  terris  versabatur, 
desertam  fuisse  Gazam,  ex  Actis  Apost.  con- 
stat. Nempe,  ut  scriplum  est  apud  Curtium  , 
Alexander  eam  ,  geminato  suo  periculo,  ever- 
terat  actis  cuniculis.  Atque  ex  eo  tempore  de- 
sertam mansisse  ad  suam  usque  statem,  Strabo 
testatur.  Sed  augustissimus  imperatorConstan- 
tinus  novam  exaedificavit,  vèrùm  maritimam, 
ad  porlam  Maioniam,  ut  Sozomenus  scriplum 
reliquit  ;  exstatque  etiam  nunc  illic  forum  re- 
rum  venalium,  célèbre  quidém,  et  amplum, 
nomineque  veterem  Gazam  referens,  quanquàm 
nonnihil,  ut   tempore  fieri  assolet,    mutalo. 
Gazera  enim  nunc  dicitur  à  vulgo.  Sed  non  in 
ipso  maris  littore,  verùm,  ut  per  fossam  mer- 


69  C0MMENTAR1UM 

ces  facile  scaphis  ultrô  citrôquc  convehi  pos- 
sint.  Abest  autein  Gaza  circitcr  scx  millibus 
passuum ,  aut  cô  ampliùs,  ab  Ascalone,  secun- 
dùra  maris  littus  ad  auslrum  recédons.  Atque 
ut  olim ,  ila  nunc  quoqiic  Palaestinœ  ter- 
minus et  exlremilas  babetur ,  versus  ^Egy- 
ptum.  Inde  enim  secundà  mansione  in  deser- 
tum  /Egypti,  quod  Alhiset  nominant,  perve- 
nitur.  Sed  de  Gaza  baclenùs,  cujus  dislanliani 
ab  Jérusalem,  et  plané  silum  oinnem,  quantum 
certè  ad  ea  quse  nunc  tractamus,  illustranda, 
satissit,  ex  iis  facile  quivis  intelligat,  quse  nu- 
per  de  Ascalone,  exRomanorum  descriplis  Iti- 
neribus,  sive  Antonini  libello ,  produximus. 
Descriptionem  autem  islam,  ex  Gadesbarne  ad 
Gazam,  orai  auslralis  Cbananaeae  parlent  ma- 
gnant terminare,  tùm  videbimus,  cùm  Judaeœ 
totius  Unes  constituentur  certis  limilibus.  Sed 
Gosen  fuisse  urbem  in  montosis  Judsae  locis 
posilam  ,  intelligemus  ex  capile  15.  Quo  autem 
exstiterit  loco,  non  satis  certis  potestargumen- 
tis  ostendi.  Apparet  tamen  circumjacentisagri 
bonitate  celebratam  fuisse.  Al  enim  Gazam  non 
cepit,  nedùm  vastavit,  ac  ne  tentavit  quidem 
Josua,  ut  proximo  audiemus  capite.  Quippe 
non  babebant  eam  Gbananaei,  sed  Pbilistini , 
gens  ferox  et  valida ,  quam  oportebat  post  Jo- 
suaB  mortem  infestis  armis  subinde  Israelita- 
rum  turpia  otia  interpellare,  ut  suo  loco  ex- 
plicatum  est.  Similiter  neque  Gabaonem  vel 
cepit  vel  vastavit,  quia  se  ipsi  dederant  Gabao- 
nitae.  Eaque  causa  est ,  cur  addila  sil  illa  clau- 
sula  :  Et  usque  ad  Gabaon. 

Vers.  42.  —  Osises  autem  istos  reges  et  m- 
tio.nem  ipsorlm,  etc.  Quod  converti ,  unà  vice , 
hebraicè  est ,  nnN  WJB ,  id  Chaldaeus  inter- 
pretatur ,  uno  tempore ,  Symmachus  ,  uno  im- 
petu.  Et  hune  secutus  est  Latinus.  Quôd  si 
verbo  reddendum  sit  verbum  ,  dicas ,  uno  in- 
cetsu ,  quo  loquendi  modo  etiam  vulgus  uti 
solet,  cùm  rem  quampiam  unà  continuâque 
operâ  facile  actam  esse  significat.  Gontinualâ 
igitur  expeditione  res  istae  omnesà  Josuà  gestae 
sunt,  postquàm  seinel  Gabaonitis  suppelias 
venire  cœpisset ,  neque  usquàm  longà  obsidio- 
nc  moraî  multum  est  interpositum.  Victoria? 
igitur  gloria  istis  verbis  augetur ,  per  conten- 
tionem  angusti  temporis,  cura  rerum  gestarum 
ampliiudine.  Et  de  victoriae  magnitudine , 
tnm  potenlia  Dei ,  tum  ejus  erga  suos  bonigni- 
tas  conjiciiur ,  cujus  ope  atque  favore  tôt  reges, 
tôt  urbes  ditionesque  tantillo  temporis  spatio 
devicerunt  Israelitae  ,  ut  minore  ne  visere  qui- 
dem potuissent ,  si  non  hostes  ,  sed  amici  iuis- 


CAPUT  X.  70 

sent.  Nullœ  ergo  res  humanis  rationibus  tam 
videri  dilliciles  possunt ,  ut  non  facillimè  in  iis 
promissoruin  suorumille  munus  possilexsequi. 
Nota  est  omnibus  exploratorum  Mosis  oratio  , 
cùm  revêtu  apud  populnm  ,  et  urbes  barba- 
rorum  muniiissimas  ,  et  gentem  ferocissimam 
polentissiinamqne  depraedicarent ,  seque  lan- 
quùm  locustas  visos  esse,  praeut  illorum  bomi- 
num  vasta  corporis  moles  fuisset ,  clamitarent, 
usque  oô ,  ut  desperalione  regionis  promisse 
potiundi ,  de  repetendà  infeslissimâ  sibi  yEgy- 
pto  omnes  tandem  cogitarent,  consiliumque 
caperent.  Sed  quid  contra  haec  ad  Josuam 
Deus?  Omnem  ,  inquit ,  locum,  quem  calcabit 
planta  pedis  vestri ,  eum  vobis  dedi.  Neque  consi- 
stet  quisquam  adversùs  te.  Quàm  autem  isti  pro- 
misso  Deus  prolixe  jam  salisfecerit ,  et  quàm 
facile  invicta  illa ,  ut  videbanlur ,  hominum 
monstra  ,  urbesque  inexpugnables  et  viceril , 
et  expugnaverit ,  expedilissima  isla  expeditio 
nobis  posuit  ante  oculos. 

Quare  est ,  quôd  hujusmodi  exemplis  confir- 
mati ,  magnis  atque  excelsis  animis  lifting  , 
adversùs  ea  omnia  de  quibus  victoriam  in 
manu  noslrâ  fore ,  si  slrenuè  sub  suo  sacra- 
mento  militaverimus  ,  pollicitus  est  Deus.  Non 
enim  nos  frustrabitur,  etiam  si  mundus  ip-e 
superandus  sit,  atque  adeô  vincenda  mors, 
omnium  acerrima  ,  lerribilissimaque ,  ut  vide- 
tur  ,  naturœ  bostis. 

Porrô  islius  versiculi  clausula  :  Nam  Domi- 
nas Deus  hraelis  pugnabat  pro  hraele ,  causant 
affert  manifeslariam ,  cur  narrationi  ,  cselero- 
qui  incredibili,  fidem  abrogare  nemo  debeat , 
vel  res  tanias  militum  virluti  arrogare.  Nam 
cùm  Israelis  Deus  nominatur ,  tectè  omnia  , 
quibus  ille  adbuc  ,  Israelitarum  gralià  ,  rerum 
naturae  vim  fecit,  miracula  in  memoriam  re- 
vocantur  ,  quae  quisquis  secum  reputat ,  pro- 
fectô  haud  ille  istum  expeditissimae  victorise 
successum ,  supra  infinitam  Dei  potentiam 
fuisse  existimaverit.  Seil  cùm  pugnare  Deus 
pro  Israele  dicitur ,  non  debemus  lsraelem 
tanquàm  otiosum  pugnse  spectatorem  ,  cogita- 
tione  ftngere,  verùm  existimare  ,  Deum.au- 
daciam ,  vires,  volunlalem,  atque  omninô 
prosperum  successum  suis  suppeditare ,  hosti- 
bus  verô ,  metum  ac  trepidalionem ,  ignaviam, 
inerliam ,  atque  plané  adversa  omnia  objicere. 
Ghaldaeus  istum  verborum  ambitum  reddidit 
parapbrasticè ,  bis  ferè  verbis  :  Quoniam  Domi- 
nus  Deus  Israelis  per  verbum  suum  belligerabat 
pro  Israele.  De  quo  loquendi  génère  semel  satia 
multa  diximus. 
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Vers.  43.  —  Reversl?qi  e  est  Josda  ,  et  cum 
ipso  oiiNis  Israël  m  castra,  etc.  Hic  postremus 
versiculus  est  etiain  decimo  quinlo  loc!)  posidis, 
sed  quàm  apte ,  diximus  illic.  Cerlè  dubitalio 
nulla  esse  polest ,  quin  domicilium  ei  propriutn 
sil  in  lioc  Joco.  Non  ergo  rectè  est  etiam  hic  à 
septuag.  Interprelibus  omissus.  Neque  enim 
nunc  supervacaneus  videri  potest.  Significat 
CAPUT  XI. 

1.  Quae  ciim  audîsset  Jabin,  rex  Asor, 
misil  ad  Jobab,  regem  Madon,  et  ad  re- 
{jcm  Semeron  atquo  ad  regem  Acbsaph  , 

2.  Ad  reges  quoque  aquilonis,  qui  ha- 
bitabanl  in  montants  et  in  planilie  con- 
tra nieridiem  Cenerolh  ,  in  campeslribus 
quoqtic  et  in  regionibus  Dor  juxta  mare  ; 

3.  Chananx'tim  quoque  al)  oriente  et 
occidente,etAmoiTlueuinatqueHelha?um 
ac  Phcrczaetini  et  Jebusaeum  in  montanis, 
llcva?um  quoque,  qui  habitabat  ad  radi- 
ées Hermon  in  terra  Maspha. 

U.  Egressique  sunt  omnes  cum  lurmis 
suis,  populus  mullus  niniis,  sicut  arena 
quœ  est  in  litlore  maris,  equi  quoque  et 
currus  immensœ  multitudinis, 

5.  Conveneruntque  oninesreges  isli  in 
unum  ad  Aquas  Merom ,  ut  pugnarent 
contra  Israël. 

6.  Dixilquc  Dominas  ad  Josue  :  Ne 
limeas  eos,  cras  enim  hàc  eàdcm  horâ 
ego  tradam  omnes  islos  vulneiandos  in 
conspectu  Israël  ;  equos  eoruin  subner- 
vabis,  et  currus  igné  combures. 

7.  Venitque  Josue,  et  omnis  exercilus 
cum  eo,  adversùs  illos  ad  Aquas  Merom 
subito,  et  irruerunt  super  eos  , 

8.  Tradiditque  illos  Dominas  in  ma- 
nus  Israël.  Qui  percusserunt  eos,  et  per- 
secuti  sunt  usque  ad  Sidonem  Magnam 
et  Aquas  Maserephoth  campumque  Ma- 
sp'.ie,  qui  est  ad  orientalem  illiuspartem: 
Ita  percussit  omnes  ut  nullas  dimitteret 
ex  eis  reliquias. 

9.  Fecitque  sicut  pra?cepcrat  ei  Domi- 
nus,  equos  eorum  subnervavilcurrusque 
Combussit  igni. 


enim  ,  exercitum  ,  maximâ  ,  quod  esteredibile, 
praedâ  onustum ,  postquàm  ad  extimam  Cha- 
nnnsese  oram  transcursum  esset ,  ad  slativa  esse 
reversum.  Nimirùm  ut  paulisper  corpora  refi- 
corent ,  conjtiges  natosque  révisèrent,  spolia 
apud  suos  deponerent ,  denique  ad  novam  ex- 
peditioiiem  sese  compararent. 

CHAPITRE  XI. 

1.  Mais  lorsque  Jabin,  roi  d'Asor  dans  la 
Haute  Galilée,  eut  appris  ces  nouvelles,  il  en- 
voya vers  Jobab ,  roi  de  Madon,  vers  le  roi  de 
Séméron,  vers  le  roi  d'Achsaph , 

2.  Et  vers  les  rois  du  septentrion  qui  habi- 
taient dans  les  montagnes  et  dans  la  plaine  du 
côté  du  midi  de  Cenéroth.  Il  envoya  aussi  vers 
ceux  qui  habitaient  dans  les  campagnes  et  dans 
les  pays  de  Dor ,  le  long  de  la  mer  Méditer- 
ranée ; 

3.  Vers  lesChananéens,  à  l'orient  et  à  l'oc- 
cident, vers  les  Amorrhéens,  les  Héthéens,  les 
Phérézéens,  les  Jébuséens,  dans  les  montagnes, 
et  vers  les  Hevéens,  qui  habitaient  au  pied  du 
mont  Hermon,  dans  la  terre  de  Maspha ,  au- 
delà  du  Jourdain. 

A.  Ils  se  mirent  tous  en  campagne  avec 
leurs  troupes,  qui  consistaient  en  une  multi- 
tude de  gens  de  pied  aussi  nombreuse  que  le 
sable  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  un  grand 
nombre  de  cavalerie  et  de  chariots. 

5.  Et  tous  ces  rois  se  joignirent  vers  les  Eaux 
de  Mérom  pour  combattre  contre  Israël.  Dès 
que  Josué  en  eut  eu  avis  il  marcha  au-devant 
d'eux  :  et  étant  arrivé  à  une  journée  de  leur 
camp,  il  s'arrêta  pour  attendre  les  ordres  du  Sei- 
gneur. 

6.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Josué  :  Ne  les 
craignez  point;  car  demain,  à  cette  même 
heure ,  je  vous  les  livrerai  tous  pour  être  tail- 
lés en  pièces  à  la  vue  d'Israël.  Vous  ferez  cou- 
per le  nerf  des  jambes  à  leurs  chevaux,  et  vous 
réduirez  en  cendre  leurs  chariots. 

7.  Josué  marcha  donc  en  diligence  contre 
eux  avec  toute  l'armée  jusqu'aux  Eaux 
de  Mérom  ;  et  les  ayant  chargés  à  l'impro- 
viste , 

8.  Le  Seigneur  les  livra  entre  les  mains  des 
enfants  d'Israël,  qui  les  délirent;  et  se  parta- 
geant en  différents  corps ,  ils  les  poursuivirent 
jusqu'à  la  grande  Sidon,  jusqu'aux  Eaux  de 
Masérépholh  et  jusqu'à  la  campagne  de  Mas- 
pha, qui  est  vers  l'orient.  Josué  tua  tout  sans 
en  rien  laisser  échapper. 

9.  Il  coupa  le  nerf  des  jambes  de  leurs  che- 
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10.  Rcversusque  slatim  cepil  Asor,  et 
regem  ejus  percuss.il  gladio.  Asor  enim 
antiquitùsinieromnia  rogna  lun'c  princi- 
paium  lenebat. 

11.  Percussitque  onines  animas  qurc 
ibidem  morabantur  ;  non  dimisil  in  eà 
allas  reliquias,  sed  usquead  inlernecio- 
nem  universa  vastavil,  ipsamque  urbem 
peremit  incendio. 

12.  El  omnes  per  circuilum  civitates 
regesque  earum  cepil,  percussit  alque 
delevit,  sicut  praeceperat  ei  Moyses  fa- 
mulus  Domini. 

1 3 .  Absque  urbibus  quse  erant  in  colli  - 
bus  et  in  tumulis  silae,  caeleras  succendit 
Israël  ;  unam  laniùm  Asor,  inunitissi- 
mani,  llanimà  eonsumpsit. 

lh.  Omucmque  prredam  istarum  ur- 
bium  ac  junicnia  diviseront  sibi  filii  Is- 
raël, cunctis  hominibus  interfectis. 

15.  Sicul  praeceperat  Dominus  Moysi 
servo  suo  ita  prsecepil  Moyses  Josue ,  et 
ille  universa  complevit  ;  non  prœteriit  de 
DDÎversis  mandalis  nec  unum  quidem 
verbum  quod  jusseral  Dominus  Moysi. 

16.  Cepil  itaque  Josue  omnem  ter- 
rain, montanam  et  meridianam,  lerram- 
que  Gosen  et  pianiliem,  et  occidenialem 
plagam,  montemque  Israël  etcampestria 
ejus, 

17.  Et  partem  monCts  quœ  ascendit 
Seir  usque  Baalgad ,  per  pianiliem  Li- 
bani,  subter  monlem  Hermon  ;  omnes 
reges  eorum  cepit,  percussit  et  occidit. 

18.  Multo  lempore  pugnavit  Josue 
contra  reges  istos. 

19.  Non  fuit  civilas  quœ  se  traderet 
filiis  Israël,  prsoier  Hevaeum  qui  habi- 
tabat  in  Gabaon  ;  omnes  enim  bellando 
cepit. 

20.  Domini  enim  senlentia  fuerai  ut 
indurarentur  corda  eorum,  et  pugnarent 
conlra  Israël  cl  caderent,  et  non  mere- 

s,  s.  VIII. 
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vaux  et  lit  mettre  le  feu  à  leurs  chariots,  comme 
le  Seigneur  le  lui  avait  ordonné. 

10.  El  étant  retourné  de  là  aussitôt ,  après 
avoir  rassemblé  ses  troupes,  il  prit  Asor  et  en 
tua  le  roi.  C'était  une  conquête  considérable  ; 
car  Asor  avait  été  de  tout  temps  la  première  et 
la  capitale  de  tous  ces  royaumes. 

11.  11  en  passa  au  fil  de  l'épée  tous  les  habi- 
tants ;  il  ravagea  et  extermina  tout  sans  y 
laisser  rien  sur  pied ,  et  réduisit  la  ville  en 
cendres. 

12.  Il  prit  aussi  et  ruina  de  même  toutes  les 
villes  d'alentour  avec  leurs  rois,  qu'il  fit  mou- 
rir, comme  Moïse,  serviteur  du  Seigneur,  le  lui 
avait  commandé. 

13.  Israël  brûla  toutes  les  villes,  excepté 
celles  qui  étaient  situées  sur  des  collines  et 
sur  des  hauteurs,  qui  furent  réservées  pour  y 
mettre  des  garnisons  qui  veilleraient  à  la  sûreté 
du  pays.  Il  n'y  eut  qu'Asor  qui,  étant  très- 
forte,  fut  néanmoins  toute  brûlée. 

14.  Les  enfants  d'Israël  partagèrent  entre 
eux  tout  le  butin  et  les  bestiaux  de  cette  ville, 
après  en  avoir  tué  tous  les  habitants,  selon  les 
ordres  du  Seigneur. 

13.  Or,  les  ordres  que  le  Seigneur  avait 
donnés  à  Moïse  son  serviteur  sont  les  mêmes 
que  Moïse  donna  à  Josué,  et  il  les  exécuta 
tous,  sans  omettre  la  moindre  chose  de  tout 
ce  que  le  Seigneur  avait  commandé  à  Moïse. 

1G.  Josué  prit  donc  d'abord  tout  le  pays  des 
montagnes  et  du  midi,  toute  la  lerre  de  Go- 
sen, el  la  plaine,  la  contrée  occidentale,  et  la 
montagne  qui  fut  donnée  à  la  tribu  d'Ephraïm, 
où  fut  depuis  le  royaume  d'Israël  et  ses  cam- 
pagnes. 

17.  Il  prit  ensuite  une  partie  de  la  monta- 
gne qui  s'élève  vers  Séir,  jusqu'à  Daalgad,  le 
long  de  la  plaine  du  Liban,  au-dessous  du 
mont  Hermon.  Il  prit  tous  leurs  rois,  les  frap- 
pa et  les  fit  exécuter  à  mort. 

18.  Mais  toutes  ces  conquêtes  ne  se  firent  pas 
en  une  seule  année;  Josué  combattit  long-temps 
contre  ces  rois. 

19.  Il  n'y  eut  point  de  ville  qui  se  rendît 
volontairement  aux  enfants  d'Israël,  excepté 
les  Hévéens  qui  demeuraient  à  Gabaon  et  dans 
les  villes  voisines.  Pour  les  autres,  il  les  prit 
toutes  de  force,  et  passa  au  fil  de  l'épée  tous  tes 
habitants  ; 

20.  Car  telle  avait  été  la  volonté  du  Sei- 
gneur, justement  irrité  contre  eux ,  que  leurs 
cœurs  s'endurcissent,  qu'ils  combatlissentcon- 
tre  Israël,  qu'ils  fussent  défaits,  qu'ils  ne  mé-> 
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sicut  praeceperât  Dominus  Moysi. 
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21.  In  il  !o  tempore  venit  Josuc,  et  in- 
terFecit  Enacim  de  montanis,  Ilebron,  et 
Babii1,  et  Anab,  et  de  omni  monte  Ju- 
da  et  Israël,  urbesque  eorum  delevit  ; 

22.  Non  rcliquit  ullum  de  stirpe  Ena- 
cim in  terra  filiorum  Israël,  absque  civi- 
talibus  Gaza  et  Geth  et  Azolo  ,  in  quibus 
solis  relicti  sunt. 

23  Cepit  ergo  Josue  omnem  terram 
Rient  loculus  est  Dominus  ad  Moysen  ,  et 
tradidit  eam  in  possessionem  filiis  Israël 
secundùm  parles  et  tribus  suas  ;  quie- 
\iique  terra  à  praeliis. 


ruassent  aucune  clémence,  et  qu'enfin  ils  fus- 
sent exterminés  selon  que  le  Seigneur  l'avait 
ordonne  a  Moïse. 

21.  En  ce  temps-là  Josué  ayant  marché  con- 
tre les  géants  du  pays  des  montagnes,  les  tua 
elles  extermina  d'Hébron,  de  Dabir,  d'Anab, 
et  de  toute  la  montagne  où  fut  depuis  le  royau- 
me de  Juda  et  celui  d'Israël,  et  ruina  toutes 
leurs  villes. 

22.  Il  ne  laissa  aucun  de  la  race  des  géants 
dans  la  terre  qui  devait  être  te  partage  des  en- 
fants d'Israël ,  excepté  ceux  qui  se  trouvèrent 
dans  les  villes  de  Gaza,  de  Gelh  et  d'Azot,  dans 
lesquelles  seules  il  en  laissa. 

23.  Josué  prit  donc  lout  le  pays,  selon  que  le 
Seigneur  l'avait  promis  à  Moïse  ,  et  le  donna 
aux  enfants  d'Israël  pour  le  posséder  selon  la 
part  qui  était  échue  à  chacun  dans  sa  tribu  ;  et 
la  guerre  cessa  dans  tout  le  pays,  après  y  avoir 
été  six  ou  sept  ans. 


TRANSLATIO  EX  IIEBRiEO. 
1.  Porrô  cùm  audisset  Jabin  rex  Asor,  mittebat  ad  Jobab  regem  Madon,  et  ad  regem  Samariae, 
et  ad  regem  Achsaph.  —  2.  Et  ad  reges  qui  erant  à  septentrione ,  in  monte,  et  in  piano ,  ad 
nieridiem  in  Genesarâ,  et  in  depresso,  et  in  regionibus  Dor,  à  mari.  —  3.  Chananaeos  ab  oriente, 
atque  à  mari,  et  Amorrhœos,  ac  Hethaeos,  et  Pherezaeos,  et  Jebusœos  in  monte,  et  Hevaeos  sub 
Ilermone,  in  terra  Maspha.  —  4.  Et  egressi  sunt  illi,  et  omnis  exercilus  ipsorum  cum  ipsis,  populus 
multus,  sicut  arena  quae  est  super  litlus  maris,  prae  multitudine  ;  tum  equi,  tua»  currus  plurimi. 

—  5.  Congregatique  sunt  statuto  tempore  omnes  reges  isti,  venerunlque,  et  simul  castra  fecerunt 
ad  aquas  Meron,  ad  pugnandum  cum  Israele.  —  6.  Dicebatautem  Dominus  ad  Josuam  :  Ne  metuas 
ab  eis.  Nam  cras,  hoc  circiler  tempore,  ego  ipsos  omnes  reddo  caesos  coram  Israele.  Equos  ipsorum 
enervalo,  et  currus  ipsorum  comburito  igné.  —  7.  Supervenit  ergo  illis  Josua,  et  omnis  populus 
militaris  cum  ipso,  ad  aquas  Merom  ,  de  improviso,  et  irruerunt  in  illos.  —  8.  Tradiditque  illos 
Dominus  in  manum  Israelis:  et  cœdebant  illos,  persequebanturque  ipsos  usque  ad  Sidonem  magnam 
et  usque  ad  ustrinas  aquarum ,  atque  ad  convallem  Masphe,  versus  orientem,  percussitque  eos, 
donec  nullum  fecisset  ex  ipsis  reliquum.  —  9.  Et  fecit  ipsis  Josua  sicut  dixerat  ei  Dominus,  equos 
ipsorum  enervavit,  et  currus  ipsorum  cremavit  igné.  —  10.  Et  rediit  Josua  per  id  tempus ,  et 
cepit  Asor,  regemque  ejus  percussit  gladio.  Nam  Asor  ante  fuerat  caput  omnium  istonim  regnorum. 

—  11.  Et  ceciderunt  omnem  animam  quae  in  illâ  eral,  acie  gladii,  disperdendo.  Non  est  relicla 
ulla  anima,  atque  ipsam  Asor  cremavit  igné.  —  12.  Praeterea  omnes  urbes  ipsorum  regulorum, 
oninesque  regulos  earum  cepit  Josua,  et  cecidil  ipsos  acie  gladii,  prorsùs  delevit  ipsos,  sicut 
jusserat  Moses  servus  Dornini.  —  13.  Verùm  earum  urbium,  quae  slabant  in  lumulo  suo,  nullam 
excussit  Israël,  sed  Asor  solam  cremavit  Josua.  —  14.  Atque  omuem  praedam  urbium  istarum,  et 
animantem  diripuerunt  sibi  Israaelitae,  verùm  omnem  hominem  ceciderunt  acie  gladii,  usque  dùm 
ipsi  perdidissent  eos.  Non  fecerunt  reliquam  ullam  animam.  —  15.  Sicut  Dominus  praeceperât 
Mosi  servo  suo,  sic  praeceperât  Moses  Josuae ,  atque  ita  fecit  Josua.  Non  omisit  verbum  ex  omnibus 
quae  mandârat  Dominus  Mosi. — 16.  Cepit  itaque  Josua  omnem  terram  istam,  montosam,  et  omnem 
aridam,  et  omnem  regionem  Gosen,  et  summissam,  et  planam,  et  montem  Israël,  et  ejussummis- 
sum.  —  17.  A  monte  glabro,  qui  sursùm  porrigitur  versus  Seir,  et  usque  ad  Baalgad,  in  conva/le 
Libani,  sub  monte  Hermone.  Praeterea  omnes  illorum  reges  cepit,  percussitque  ipsos,  et  interemit 
ipsos.  —  18.  Multis  diebus  gessit  Josua  cum  omnibus  regibus  istis  bellum.  — 19.  Non  erat  civitas, 
quœ  pacem  faceret  cum  filiis  Israël  :  praeter  Hevaeos  incolas  Gabaonis,  omnes  ceperunt  bello.  — 
2t).  Quia  à  Domino  eral,  ut  obfirmarent  cor  suum  ad  ciendum  bellum  adversùs  Israelem  ,  quo  illos 
funditùs  deleret,  ut  nulla  haberetur  de  illis  misericordia,  sed  ut  disperderet  illos,  sicut  mandaverat 
Dominus  Mosi.  —  21.  Et  venit  Josua  per  id  tempus,  et  excidit  Enacinos  à  monle  :  ex  Hebrone,  ex 
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Dabire,  ex  Anab,  atque  ex  omni  monte  Juda\  et  ex  omni  monte  Israël,  unà|cum  suis  ipsorum  urbi- 
busdelevit  ipsos  Josua.  —  2-2.  Non  remaiiserunt  Enacini  in  terra  lsraelilarum  :  duntaxat  in  Gaza, 
in  Getb,  et  in  Azotoreliqui  l'uorunt.— 23.  llaque  accepit  Josua  universam  terram,  plané  utloculus 
fuerat  Dominus  ad  Mosen.  Et  dédit  eam  Josua  lnereditatis  loco  Israeli,  secundùm  dislribuliones 
iiisoriini  in  suas  tribus.  El  quicvit  terra  à  bello. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  1  et  seq.  —  Ponaô  cum  aidisset  Ja- 
bin,  rex  Asor,  etc.  In  luijus  capitis   inilio 
convcrlendo  longé  videntur  Septuaginta  dis- 
cessisse  ab  Hebrœo ,  judieione  an  aliis  libris 
abducli ,  incertum  est.  Nam  pro  ,  p3*Q  ,  quod 
est ,  à  septentrion* ,  dixerunt ,  à  Sidone  ,  quasi 
ÏITSO  olim  scriptum  fuerit.  Et  pro  ,  3.53  quod 
est ,  australis  regio  ,  reddiderunl  frrivayn ,  ac 
si  legerint  ~^3 ,  nisi  exislimare  velinius ,  Sido- 
neni ,  urbem  celeberrimam ,  pro  seplentrionali 
plagà  dicere  eos  malui^se  ,  cùm  esset  illa  pror- 
sùs  aquilonaris  tum  Asori ,  tum  eliam  Galgalis  ; 
verbum  verô  Ï13  omisisse  ,  cùm  australis  regio 
»atis  indicaretur  menlioneGenesarœ.  Est  enim 
Genesara  Asori  australis.  Ad  caetera  verô  quod 
altinel ,  in  quibus  illi  interprètes  hic  dissen- 
liunt  à  nostrà  tralalione  ,  sunt  ea  ex  inlerpun- 
ciionibus  nala,  aliis  quàm  nunc  in  hebraicis 
libris  babenlur.  Nam  illud  ,  D'O  ,  hoc  est ,  à 
mari ,  bis  illi  conjunxerunt  insequenli  orationi, 
cùm  perlineret  ad  praecedentem.  Porrô  ver- 
bum rur;,  Araba,  quod  Sepluaginta  ut  nomen 
loci  conservàrunt  hic  ,  post  interpretabunlur, 
occidentem  ;  Aquilas  verô ,  pro  eo  reddidit 
hoc  loco  tt,v  ip.a>.T,v ,  Symmachus  tw  ik&wôv. 
Ego  Aquilam  secutus  sum  ,  planumque  dixi , 
quod  id  mihi  videretur  montosis  esse  locis  op- 
posilum ,  neque  enim  nesoio ,  alias  ssepè  ,  pro 
locis  incultis  usurpari. 

Rursùs  illud  ,  TTC  ITE3  exislimaverunt  Sep- 
luaginta ,  esse  loci  appellationem  propriam  , 
ipsamque  expresserunt  vocem  ,  cùm  dicerent , 
Nxv6^"?«  ut  esl  in  b°n's  l'bris  scriptum.  At 
Symmachus  convertit  tw   àxrw  rhi  baXxixmi 
tx;  \<>f,  lit  lus  maris  Dor.  Neque  opinor  omninô 
malè.  Nam  et  Chaldaeus  et  Kimhi  verbum  H33, 
ste  accipiunt,  tanquàm  terminum  ,  oram  ,  re- 
gionem  significet.  Et  profectô  Ilebraeis  «p 
lerra  tractum  esse  ,  quem  Germani ,  glend  et 
getjne  sive  glegenhent  dicimus ,  mihi  certè  con- 
itci  plané  videtur  Davidis  verbis,  cùm  ille  mon 
km  Sionem  laudans  ,   eum  appellat  ^'3  HS1  ; 
yuU  cniin  dicere  ,  eum  esse  situ  ipso  pulchrum, 
sive  in  amœno  lerrae  tractu  posilum.  Quin  eos 
lerrarum  tractus  ,  quos  Gra;ci  *Xipa.ra  ,  Judaeo- 
rum  vulgus  vocat  nUM.  Sed  de  vocabulis  ha- 
ctenùs ,  jam  ad  sentenliam  sacri  textùs  ve- 
niamus. 


Cùm  audisset  Jabin,  rex  Asoris,  illam  videli- 
cet  amplissimam  victoriam  communium  hostium 
lsraelilarum,  quae  superiore  est  capite  expo- 
sita,  miltebat  ad  omnes  eos  reges,  eum  quibus 
salulis  periculique  societatem  dudùm  coiverat, 
ut  in  capilisnoni  inilio  dicebamus.Erantautem 
illi  reges  quotquot  ferè  inde  ab  Jerosolymorum 
régis  dilione,  per  superioremChananseaeparlem 
passim  dominabantur;  ut  enim  nuper  universa 
australis  plaga  lsraelilarum  armis  suLacta  est, 
ita  nunc  non  minus  gloriosa,  atque  ampla,  per 
omnem  aquilonarem  regionem  adornatur  eo- 
rumdem  vicloria.  Cur  autem  Jabin  caeteros  ad 
arma  prinuis  convocaret,  cùm  abesset  ipse  à 
periculo  longiùs  ,  causa  est,  quod  ejus  urbs  in 
illis  regionibus  obtineret  principatum,  ut  mox 
dicetur. 

Veruuieniniverù,  priusquàm  pergamus  ,  ex- 
pendenda  nobis  paulisper  est  admirabilissima 
Dei  benignilas,  quâ  Eeclesise  suae  res  ita  per- 
pétué moderatur,  atque  gubernat,   itàque  hu- 
manam  imbecillilalem,  tanquàm  manu,  ducit, 
ut  divinse  ejus  providentiœ  consilio  nostri   ar- 
bitra facultatem  quantulacumque  ea  in  nobis 
est,  accommodare  ubique  possimus,  et  quod 
bonum  probumque  est ,  illius  freti  auxilio  pa- 
trare,  nisi  nostràptc  vitiositate  contra  retracte- 
mus,  tergiversemurque.  Quis  nescil  quae  fero- 
cilatis  exislimatio  opinioque  de  gente  Chana- 
naeà,  atque  adeô   diflicullalis  rerum   omnium 
pervagata  mullô  ante   fuerit  apud  Israelitas, 
quàm   ad   Jordanem  pervenissenl?   Igitur   ne 
cujusquam  animus  nimio   metu    concideret, 
atque  ad  diversa  consilia  speclaret,  ille  expu- 
gnandis  primùm,  vivo  eliam  tum  Mose,  duobus 
regibus  Amorrhaeorum  ,  qui  cis  Jordanem  do- 
minabanlur,  tanquàm  velitalionè  quâdam  suo- 
rum  fortiludinem  exercere  ante  voluit,  quàm 
in  Chananaeam   eos   introduceret,   rumoribus 
tei  ribilem.  Deinde  hostis  trepidatione  per  spe- 
culatores  Josuœ   nuntialâ,   animos  suis  maxi- 
mos  addere  eliam,  atque  rumores  illos,   quos 
dixi ,  prorsùs  extenuare,  aul  exstinguere  po- 
tiùs.  Insuper  in  ipsis  trajiciendis  tanlam  suam 
potenliam  omnibus  manifestam  facere,  ut  jure 
quidvis  lali  auspicio  audere  deberent.  Jam  verô 
trajicienlibus,    nullum  se   hostem   opponere 
sinit,  nullum  circumeisione  sauciis  etiam ,  aut 


19 


IN 


diemfesluin  agilanlibus,  ut  dùm  ante  lorrâ  ïpsâ 
potiunlur,  quàm  boslem  vident,  paulaiim  scse 
confirment  ipsi ,  animosque  sumani. 

Porrô  in  bclli  principio,  cùm  de  oppugnandà 
Jerichunte  deliberalur,  ipse  praesenliam  suam 
palefacit  irnpcratori ,  arniatunique  se  offert , 
tanquàni  paralissiinuin  duceni,  et  praenionslra- 
loreni,  hoslem  verô  inlra  mœnia  cohibet,  ne 
vel  conspeclu  qurmquam  lerreal,  deniquc  ipse 
urbeni  expugnat.  Deliinc  ad  liai  taie  suis  slra- 
tagema  conimonstrat,  ut  non  nisi  cum  aversis 
hostibus  pugnam  conserere  dcbeant.  Denique 
ubi  jarn  Ilaicnsi  Victoria  confirmalus,  cum  plu- 
ribus  simul  regibus  committendus  essct  exerci- 
tus,  primùm  ipse  admirabili  terrore  hostium 
animos  consternât,  ipsosque  in  fugam  verlit, 
deinde  cœlesti  grandine  profligat,  occiditque, 
et  solis  etiam  insigni  miraculo,  auspicio  sanè 
oplinio,  spem  cerlissiniam  felicis  evcntùs  omni- 
bus facil.  Postremô,  cùm  jam  illud  victoriosis- 
simum  bellum  est  confectum,  non  priùs  novos 
se  liostes  movere  palitur,  quàm  sui  ad  stativa 
cum  spoliisamplissimis  reversi,  vires  animosque 
probe  recreavcrunt.  Et  quanquàm  illà  nuperà 
Victoria  salis  jam  per  se  animati  esse  ,  ac  mé- 
rité lurpis  ignavise  timiditaiisque  damnandi 
videri  possint,  si  postbàc  sibi  à  Chananaeis 
timeant,  tamen  rursùs  antequàm  in  cxpedilio- 
nem  cducantur,  spem  cerlissimam  victoriae 
injicit.  Et  quô  minus  dubilent ,  qu'td  viclis 
liostibus  fieri  velit,  praîscribit,  tanquàm  con- 
slitulâ  jam  Victoria.  Nimirùm  ea  est  nostrœ 
fidei  imbecillilas,  ut  continuô  aliis  atque  aliis 
Dci  adininiculis  egeat,  neque  unquàm  se  queat 
sustinere  ipsa,  ut  salis  fermé  divinis  promisses 
insistât.  Fuisset  quidem  Deo  nihilô  diflieilius, 
universos  semel  Chananœos  per  se  exterminare 
occidereque,  et  suos  Israelitas  in  terrae  pro- 
missae  possessionem  vacuam,  et  tanquàm  cadu- 
cam  mitlere,  quàm  sic  alios  post  alios  aggredi. 
Sed  habenda  erat  infirmitalis  fidei  Israelilarum 
ratio,  quosoporlebat  per  libérai  volunlatisassen- 
sionemdivinaïsubservire  gratis,  quâgraliâ  pa- 
tratum  prœclara  illa  facinora  ibanl,  ut  ipsorum 
ca  virtus  propria  etiam  esset.  Nam  ut  sacra- 
rum  rerum  interprètes  loquuntur,  Deus  quod 
bonum  est  in  nobis,  non  sine  nobis  operatur, 
sed  unà  operantibus  nobis.  Et  doclissimus 
ille  Clemens  Alexandrinus,  fidem  esse  scribil, 

(J/uy;?;;  aÙTe^o'jdîou  Xo-pwiv    cn^axTciOîCiiv  ,  hoc  est , 

libérai  animai  assensionem  ralione  constitu- 
lam.  Cui  adstipulatur  Beinardns,  cùm  ait: 
«  Quod  à  solo  Deo,  et  soli  datur  libero  arbilrio, 
«  tam  absque  consensu  esse  non  potest  acci- 
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c  pientis,  quàm  absque  gratià  danlis.  >  Quin 
ipse  eliam  Cicero  boc  ingenii  sui  lumine  vidisse 
videtur.  Conlendit  eiiim  ,  ut  peccatum  nullum 
esse  nostrum  sine  assensione,  ita  neque  virtu- 
tcmposse.  Assenliri  aulcm,  et  divino  consilio 
auxilioque  operam  navare,  atque,  ut  Gregorius 
ille  ïbcologus  loquitur,  ipsâ  suâ  voluntate,  ea, 
quac  Deus  suppedilabat,  virtulis  semina  exco- 
lere  baud  illi  quivissent,  si  rerum  gerendarum 
dillidenliâ,  pra;  dillicullatis  opinione,  Jaborâs- 
sent,  aliôque  meniem,  quàm  quô  à  Deo  voca- 
bantur,  avertissent,  boc  est,  si  non  certà  fide 
in  promissis  Dei  acquievissent,  seque  tolos  ad 
illa  applicâssent.  Sed  revertamur  ad  sacra 
verba. 

Quando  jam,  ut  dixi,  in  eâ  Chananaeœ  parle 
versamur,  quai  Galgalis est  aquilonaris,  certum 
est,  ejus  Asoris  esse  mentionem,  quai  haud 
procul  à  Cèdes  posita  fuit,  in  superioreGalilaeâ, 
quam  Gentium  vocant,  à  quâ  Asore  campi  illi 
habuêre  nomen,  inter  ipsam  et  Cèdes  jacen- 
tes,  in  quibus  Jonalbas  Machabœus  singularis 
suai  fortitudinis  spécimen  adversùs  Demetrii 
copias  aliquando  edidit ,  ut  à  Josepho  prodilum 
est,  atque  etiam  in  Macbabœorum  bislorià 
scriptum,  in  quâ  mendosè  vulgô  legitur  Naaûp, 
pro  Aaûp.  Fuêre  enim  alise  etiam  Asores  in 
Judse  bsereditate,  quae  suo  loco  oslendentur. 
Sunt  qui  exislimant  nostram,  fuisse  Tobiai  pa- 
triam,  quod  mibi  non  fit  verisimile.  Habebat 
enim  Tobise  urbs,  quai  à  Sepluag.  0r,fW;;,  vocata 
est  (sic  enim  scribi  débet  pro  ©iaSr,;),  habe- 
bat ,  inquam  ,  patria  Tobiai  urbem  Sephet,  ut 
est  in  Latino  Tobià  scriptum,  atque  Cèdes 
Nephthalim,  ut  in  Grœco  (est  enim  illic  K^r,;, 
pro  Kuîîuç,  legendum),  à  sinistris;  at  nostra 
Asor  istarum  urbium  utramque  spectat  àdex- 
tris.  Est  autem  in  Regum  historià  de  Asore  mé- 
morise proditum,  captam  eam  esse  à  Tbeglalb- 
phalasar,  unà  cum  vicinà  Cèdes,  cùm  ille  Ne- 
phthalimitas  solùm  vertere,  atque  in  Assyriam 
exsulatum  abire  cogeret.  Sunt  qui  dicunt,  ur- 
bis  istius  olim  poientissimai  vestigia  adbuc 
exstare  circiter  30  millibus  passuum  à  Tjto, 
ad  orientem  versus,  alii  24  millibus  passuum 
duntaxat  id  intervallum  faciunt.  De  urbe  Ma- 
don  nihildùm  habeo  ex  sacra  historià  com- 
perli,  quo  loco  sita  fuerit,  non  est  enim  cele- 
brata.  At  Samaria  celebratissima,  et  plané 
trita.  Dédit  enim  ea  loti  religioni  nomen,  quae 
interJudoeamGalilaiamqueinterjacensaccuralè 
est  à  Josepho  dcscripta  in  opère  de  Bellis  ju- 
daicis.  Sed  unde  id  nomen  acceperit  ipsa ,  di- 
serte proditum  est  in  Regum  historià  lib.  3, 
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cap.  16,  v.  21,  his  ferè  verbis  :  Anno  tricesimo 
primo  régis  Judœoritm  Asœ,  imperabat  Amrih- 
raclitis  ;  duruvit  autcm  hujus  imperium  annis 
duodecim  ;  nam  cùm  Thcrsœ  regnùsset  annis  sex, 
émit  montent  Semeris  à  Semere,  duobus  talentis 
argenti ,  eumque  cuttum  reddidit  œdificiis,  et 
urbem,  quant  sic  exstruxerat,  appellavit  Sama- 
riam,  de  iwmine  Semeris,  cnjus  fuerat  mous  ille. 
Haec  sacra  liistoria.  Cacterùm  montem  istum  , 
in  qtio  exœdificabatur  ab  Aniri  Samaria,  cùm 
pcdeni  illius  muro  pcr  ambiluin  cinxisset ,  eâ 
esse  forma  narrant  ocnlati  testes,  ut  coni  pinùs 
plané  figurant  referai.  Ejus  summum  verlicem 
arx  habitatioque  régis  occupabat,  reliquas  un- 
dequàque  parles  civium  asdes  confertim  coope- 
riebant ,  ut  totus  nions  pulcherrimac  uv;«,  ex 
densis  compacta;  racemis  speciem  undequàque 
reprœsentarct.  Fuisse  autem  munitissimam, 
et  propè  inexpugnabilem  testala  res  est.  Nam 
Renadad  quidem,  quant ùmvis  longâ  obsidione, 
nullo  modo,  Salmanazar  verô,  demùm  post- 
quàm  per  triennium  circumsedisset ,  capere 
cam  potuil;  capta  autem,  decem  tribus  abduxit 
in  Assyriam  ,  quarum  illa  jamdiù  regia  fuerat. 
Rursùs  posteris  temporibus,  sacrilegus  ille 
Hyrcanus,  qui  Davidissepulcrum  rccliidere  au- 
sus,  ter  mille  lalenta  indesuslulit,  annali  de- 
mùm obsidione  ad  extremam  fanicm  redactam 
expugnavit,  soloque  aequavit.  Quam  deinde 
magnusHcrodes  denuôexa'dilicatam,  Sebasten 
nominavit,  cùm  multis  modis  Augusti  gloriae 
et  laudi  studeret.  Ejus  cives  semper  fuère  ab 
Judaeorum  rilibus  alieniores,  ex  quo  post 
Salomonis  excessum  semel  ab  his  defecerunt. 
Nam  praelerquàni  quôd  hoc  ipsum  dissidium 
animos  illorum  vehementer  primùm  abaliena- 
vit,  plurimi  etiam  peregrin*  religionis  homi- 
nesillùc  post  immigrârunt,  àSalmanazare,  sive 
Sennacherib,  tanquàmcolonia  quidam,  missi, 
quos  appellant  Judxi  Culhaeos,  à  flumine  Cu- 
thà,  cujus  fuerant  illi  in  Perside  accola; ,  ut 
scribit  Josephus,  qui  plura  prodidit  de  istâ 
génie  extremo  libri  noni  suarum  Antiquilaium. 
Et  multa  quoque  R.  Abraham  Levila,  libro 
suae  Cabalae ,  quo  ante  annos  abhinc  plures 
quàm  quadringentos  luculentcr  est  suae  gen- 
tishistorias  prosecutus.Sed  de  Cuthœis  hacle- 
nùs,  quos  ego  suspicor  Cossaeos  à  Diodoro  Si- 
culo  esse  nominalos  ,  quanquàm  is  in  Mediae 
montosis  locis  hos  collocaverit.  Nam  et  Jose- 
phus non  ex  Perside  solùm,  sed  simul  etiam 
ex  Media  Cuthaeos  emissos  fuisse  ait.  Porro 
Samaria  exstabat  circiter  quatuor  aulquinque 
horarum  itinere  à  Sichem  versus  ortum  ferè. 
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Thcrsa  verô,  quai  anlccondilam  ab  Amri  Sa- 
mariain  fuerat  regum  Fsiaelilarum  sedes  post 
successionem,  quàm  diximus,  aberat  à  Sama- 
ria circiter  trium  horarum  itinere,  versus  vul- 
lurnum,  in  edilo  monte  etiam  ipsa  conspicua, 
ut  ait  Rurchardus.  Porrô  urbs  Achsaph  fuit 
Aseritarum  terminus  ad  septentrionem  ,  aut 
polius  Circium,  supra  Asor.  Quare  error  est  in 
libello  de  Locis  heb.,  cùm  villa  Chasalus  sub- 
trucla  illius  vestigiis  dicitur,  quae  exstat  ad 
radiées  monlis  Thabor,  millibus  passuum  octo 
duntaxatà  Diocaesareâ,  hoc  est,  Sephori.  Mullô 
enim  longiùs  ad  septentrionem  recessisse 
Achsaph  intelligemus  ex  iis  locorum  descriplio- 
nibus,  quae  cap.  lOponenlurante  oculos.Quin 
scriptum  alibi  in  eodem  libello  est,  Chasalum 
reprsesentare  urbem  Achaseluth,  in  Issacha- 
ritarum  dilione  positam.  Rursùs  minus  qui- 
dem longé,  sed  aberrant  tamen  etiam  illi,  qui 
hanc  noslram  Achsaph  collocant  novies  mille- 
simo  passu  à  Ptolemaide  ,  quà  Tyrum  iler  est. 
Illa  enim  urbs  Achziph,  non  Achsaph,  nomen 
habet.  Sed  haec  alio  iterùm  loco  disputa- 
bunlur. 

Illam  verborum  conjunclionem  :  Et  ad  reges 
qui  erant  à  septentrione ,  exislimo  continere 
universitatem  eorum  regum  omnium ,  qui 
islam  Chananaese  partem  suis  dilionibus  obti- 
nebant,  de  quà  in  praesenti  agimus,  eamque 
deinde  universitatem  diduci  alque  dislrahi 
diversorum  locorum  qualitatibus,  ut  sic  dicam, 
nominatis.  Illud  enim,  in  monte,  ad  eos  reges 
qui  in  Libano,  aut  ad  Libanum  regnabant  spe- 
ctare  :  hoc  enim  etiam  Josephus  senlire  vide- 
tur.  Ulud  verô,  in  piano,  ad  superioris  Galilœae 
dominos.  Aut  si  mavis,  hanc  etiam  parliculam 
esse  universè  positam,  pro  iis  regibus  omnibus, 
qui  plana  loca  usquàm  in  istà  Chananaeae  parle 
habebant.  Eaque  deinde  loca  plana  dividi  in 
ca  quae  ad  meridiem  sive  Genesaram  speelabant 
(est  enim  Genesara  Libano  australis),  et  in  ca, 
quae  ad  Vallem  Illustrent  pertinebant,  sive  rc- 
giam,  nam  est  haec  summissior  secundùm  Jor- 
danis  ripam  porrecla  ;  denique  in  ea  quae  in 
Dorae  regionejacebant,  subCarmclo  videlicet, 
et  versus  Caesaream  Palaestinae.  Quod  ego  Ge- 
nesaram converti,  est  hoc  loco  in  Hebrao  po- 
situm  numéro  plurium,  rVT133.  Et  quia  hoc  in- 
solens  est,  existimat  Kinihi  ideô  fieri,  ut  non 
solùm  vicinissimos  alque  adjacentes  illi  stagno 
campos  notet,  sed  etiam  paulô  remotiores,  pari 
glebae  bonitate  fertiles.  Est  enim  illud  uberta 
tis  vocabulum,  ut  alio  explicatum  est  loco. 
Omissae  sunt  autem,  ut  videlur,  praeposiliones, 
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in  illis  verbis,  lYTM  Ml,  dicendumquc  est, 
PTD33  3330,  similiter  alque  paulô  post  est 
scriptum,  WO  TT?  ITB3B,  in  regionibus  Dorœ  à 
mari,  sive  ab  occidente.  Marc  enim  in  descri- 
benilâ  Chananoeâ  occidentem  significare,  per- 
vagatum  et  trilum  est.  Doram  autem  Gcnesaroe 
ad  occidentem  vcr6Ùs  objacerc,  ad  litlus  maris 
Medilerranei,  inter  Carmeli  promontorinm,  et 
Palaestinœ  Caesarcam,  memini  me  etiam  alibi 
dicere.  Stephanus  masculino  génère  Japoç  di- 
cit,  nisi  mendosus  liber  est.  IMinius  neulro, 
Dorum.  Terminabit  ea  urbs  hsereditalem  Ma- 
nassensium.  Genesara  lacus,  aliàs  Tiberiadis 
mare,  interdam  etiam  Tarichece  voeatur.  Ha- 
bet  enim  ab  occidente  insignem  urbem  Tibe- 
riada,  à  meridie  verô  Taricheam.  Longns  est, 
si  verum  dicit  Plinius,  passuum  millia  sede- 
cim,  latus  verô  sex.  Sed  erit  de  eo  saepiùs  di- 
cendum. 

Quae  porrô  versu  tertio  dienntur,  Chananœos 
ab  oriente,  et  à  mari,  etc.,  ipsa  continent  gen- 
tium  earum  nomina,  quarum  regulos  fuisse  à 
Jabin  evocatos,  universè  dictum  jam  est.  lllu- 
stralur  enim,  ut  Victoria,  ita  Dei  gloria,  tôt 
gentium  simul  devictarum  enumeraiione.  feunt 
aulem  eae  sex,  quas  praecipuc  Chananseam  le^ 
nuisseest  notissimum.  Fit  aulem  menlio  Clia- 
nanaeorum  qui  ad  orientem,  et  qui  ad  occiden- 
tem habilârunt,  quia,  ut  exploratores  referunt 
in  Numéris,  Chananaei  vocabantur,  quasi  pro- 
prio  nomine,  qui  ad  Jordanem  incolebant;  is 
autem  orientis  nomine  hoc  loco  significatus 
est.  Et  qui  ad  mare,  quod  occidentem  diximus 
notare.  Sed  redeat  hic  lector  in  memoriam 
eorum,  quae  de  Chananans  prolixe  disseruimus 
initio  capitis  quinti.  Amorrhœi  verô,  Hethsei, 
Pherezaei  et  Jebusaei,  tanquàm  montium  incolœ 
recensentur.  Nam  de  tribus  quidem  hoc  ipsum 
est  ab  illis  Mosis  speculatoribus  relalum.  Phe- 
rezaeos  autem  habitavisse  circa  Samariam , 
certum  est,  quœ  loca ,  elsi  non  plané  aspera, 
at  certè  montosa  esse  constat.  Cur  autem  prae- 
cisè  Hevaei  sub  Hermone  nominarenlur,  haee 
ratio  est,  opinor,  ne  quis  existimare  possil, 
Gabaonitas  cum  istis  se  hoslibus  conjunxisse, 
quos  nuper  dictum  est,  Hevaeos  fuisse.  Est  au- 
tem Hermon  iste  Libani  pars,  versus  orientem, 
supra  Jordanis  fontes,  atque  ad  Trachonitidem 
pertinens,  ut  dicelur  ad  vers.  17.  Ceeterùm 
alius  minor  Hermon  exslat  apud  fluviolum 
Chison,  non  procul  à  monte  Gelboe.  Habitasse 
autem  Hevœos  in  illo  Hermone,  proditum  est 
Judicum  historiâ,  bis  ferè  verbis  cap.  5,  v.  3  î 
Et  Ilevœus  incolens  montem  Libanum,  à  monte 
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Baat-IIermon,  usque  ad  adilum  Ilemath.  Idem 
enim  nions  est,  Hermon,  et  Baal-Hermon,  al- 
que etiam  Sanir,  et  Sarion,  et  Siron,  quarum 
appell  itionum  rationes,  idoneo  loco  conabor 
explicare.  Errai  ergo  nimis  longé  Kimlii,  qui 
locum  Maspha,  cujus  hic  est  menlio,  eum  esse 
statuit,  ad  qiiem  Israelitœ  convenire  sœpè  so- 
Iebant ,  faciendorum  comitiorum  causa,  non 
procul  ab  Ramà  positum.  Aberat  enim  Kama 
stadiis  duntaxat  quadraginta  ab  Jérusalem,  si 
Josepho  credimus.  At  ista  nostra  Maspha  ad 
Libanum  pertinet,  quà  parte  illc  spécial  orien- 
tem. 

Vers.  4.  —  Et  egressi  sunt  illi,  et  omnis 
exercitis  ipsorum,  etc.  Sopt uagiii ta  videntur, 
Dn^Sa,  legisse,  pro,  DPTOnD.  Reddiderunl 
enim,  pasiÀEÏç,  et  affixum  pronomen  ad  sex 
memoratas  gentes  spectare  putàrunt,  cùm  po- 
tiùs  reges  ipsos  demonslret.  Cœlerùm  illa  col- 
lalio  hyperbolica  de  arenà  litloris  maris,  fami- 
liaris  admodùm  sacra;  hisloriae,  quâ  innumera 
hominum  multitudo  significalur,  pertinet  ad 
amplificandam  victoriam,  et  simul  terrae  foe- 
cundilatem  mirificè  commendat,  quam  Abra- 
hami  se  dalurum  semini  promiserat  Deus,  quod 
ipsum  quoque  terrae  pulveri  par  futurum  esset 
innumerabilitate.  Gùm  igilur  impia  gens  tam 
illic  fœcundè  sit  propagata,  ut  infinitalc  con- 
ferri  possit  cum  arenâ  maris,  quis  meluat,  ne 
angusliores  illi  fines  sint,  pro  innumerabili  so- 
bole  promissâ  Abrahamo?  Josephus  in  suis 
Antiquit.  définit  ille  quidem  istarum  copiarum 
numerum,  ter  centum  peditum  millibus,  decem 
equitum,  et  duobus  curruum,  aut,  ut  Zonaras, 
sed  malè,  opinor,  legisse  videtur,  qui  hune 
Josephi  locum  compilavit ,  triginla  millibus 
curruum  Sed  lides  penèsauetores  esto.  Certè 
liber  Judicum  memorat,  solius  régis  Asor  prse- 
fectum  Sisaram,  nongentos  currus  falcatos, 
sive  ferreos,  hoc  est,  &peiwewrtçop«  fou-ara,  ut  à 
Xenophonte  vocantur,  in  bellum  produxisse 
adversùs  Israeleni.  Verbum,  "TV,  quod  hic 
patiendi  formula  expressum  est,  non  simplicU 
ter,  sed  de  eompacto  congregari,  Rive  eoire, 
signilicat.  Ideôque  dixi,  eum  Cbaldaeo  :  Con- 
gregati  sunt  statuto  lempore.  Posset  aulem  in 
hanc  quoque  sententiam  interpretari,  paetis, 
sive  sponsionibus  muluùm  inter  se  obstrieti 
sunt:  nam  et  pacisci  verbum  illud,  TV,  signi- 
ficat  et  Aquilas,  Symmaehusque  àu.6Xo'«pfi<r*M, 
hoc  est,  pacti  sunt,  reddiderunt.  Et  fortassô 
idem  dicere  voluerunt  Septuag.  quoque,  illo 
suo  verbo,  cWêaXçv,  quo  hic  uluntur.  Nam 
quod  in  Vaticano  codlce  est,  swflMtv,  id  sup- 
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posititium  esse  puto,  et  ab  aliis  de  Ilebrœo 
expressum,  quibus  illiul  quod  apud  Sepluag. 
legebant,  non  salis  placebat.  Certè  Svruslcgit 
ouvéëaXcv.  Cxtcrùm  ubi  lucrint  aquae  Meroin, 
coiijeciurâ  notulùm  assequi  salis  potui.  Euse- 
bius  libello  de  Loc.  liebr.  exislimat  baud  procul 
à  Dotbaini  abfuisse,  boc  est,  millibus  passmiin 
1-2  à  Samarià  ad  aquilonem  versus,  quia  illic 
loci  eliamnum  vicus  exstat  nomine  Merus.  At- 
que  boc  secutus,  opinor,  Jacobus  Ziglerus, 
paludem  Merum  vicinam  locat  urbi  Betbsan, 
neque  ab  eà  ultra  tria  passuum  inillia  abesse 
versus  occidentem  signilîcat,  ubi  proxiniè.  Jo- 
sepbus  verô  ad  Merolhum  (sic  enim  legendum 
censeo,  non  Beroibum),  superioris  Galilaese 
oppidum,  coitionem  banc  factam  scribit.  Ni- 
mirùni  staluit  ille,  Aquas  Meroni,  urbem  quam- 
dani,  non  lacuin  esse.  Rursùsaliicontendunt, 
paludem  Samacbonitidem  dici  Aquas  Merom, 
de  quâ  dixi  capile  primo,  ad  versiculum  se 
cundum.  Ego  certi  nibil  possum  constituere. 
Videntur  quidem  barbari  eo  animo  ad  Aquas 
Merom  copias  conjunxisse,  ut  inde  acie  instru- 
cià  continua  impressionem  facerent  in  Israeli- 
tas.  Sic  enim  est  in  sacris  verbis  :  Et  simul 
castra  fecerunt  ad  Aquas  Merom,  ad  pugnandum 
cum  Israele.  Ad  boc,  Deus  cùm  Josuam  victo- 
riae  iiduciâ  animât,  unius  duntaxat  diei  mo- 
ram  ad  contligendum  vincendumque  interpo- 
nit,  quantum  cerlè  apparet.  Ex  bis  autem  illud 
coniici  videtur,  baud  longo  à  stativis  Israelita- 
rum  abfuisse  intervallo  eum  locum.  Sed  facile 
respondeat  Josepbus,  cseterique,  qui  aut  apud 
Samacbonitidem  paludem,  aut  certè  alibi  in 
superiore  Galilaeà  coivisse  regulos  arbitrantur, 
dicantque  illud,  ad  pugnandum  cum  Israele,  de 
administrandi  belli  consiliïs  esse  accipiendum, 
quae  inter  se  barbari  conferre  debebant  priùs- 
quàm  versus  bostem  venirent,  linibusque  ejus 
appropinquarent.  Josuae  verô  spem  crastinae 
vicloriae  Deum  dédisse  non  in  ipsis  castris  ad 
Galgala,  sed  bosti  obviàm  jam  tum  longé  pro- 
gresso  cum  exercitu,  atque  magis  magisque 
sollicilo  de  belli  evcntu,  cùm  quô  accederet 
propiùs,  eè  certiores  continué  nuntios  accipe- 
ret  de  tantà  adversariorum,  tamque  instructà 
multiludine.  Et  certè  hanc  habuisse  opinionem 
Joscphum,  id  argtimento  satismagno  esse  po- 
test,  quôd  quinlo  tandem  die  è  Galgalis  Josuam 
hostibus  suporvenisse  scribit. 

Vers.  6.  —  Diceiut  autem  Domints  ad  Jo- 
suam :  Ne  hetuas  etc.  Csesos,  est  bebraicè, 
D^bTI;  hoc  interdùm  occisos,  saepèetiam  vul- 
neratos  modo,  aut  magno  dolore  saucios  signi- 
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ficat.  Mihi  cum  Cbaldaîo  et  Symmacho  hic 
occisos  dicere  placuit,  Latino  cum  Septuag., 
vulneralos.  Sed  enim  parùm  refert,  in  castris 
ne  ad  Galgala  morantem  eliamnum  Josuam, 
an  verô,  ut  erat  vigilantissimus  imperator,  ad 
famam  venientis  boslis,  aliquousque  jam  lum 
illi  obviàm  cum  suis  egressum  hâc  suavi  spe 
Victoria?  conlirmaverit  Deus.  Illud  sanè  appa- 
ret, in  melu  ipsum  fuisse,  nimirùm  ob  immen- 
sam  barbarorum  multiludinem,  atque  inusila- 
tum  belli apparatum.  Equitalus  enim  maximus, 
et  falcati  currus  meritô  formidabiles  erant  pe- 
ditatui,  praesertim  nudo,  quales  fuisse  maxi- 
mam  Israelitarum  partem,  est  credibile. 

Hic  in  memoriam  redeat  lector  eorum  quae 
sunt  à  nobis  dicta  ad  versiculum  octavum  supe- 
rioris capitis.  Possunt  enim  illa  appositissimè 
ad  hune  quoque  locum  accommodari  :  loquor 
de  sanclissimorum  virorum  metu,  et  de  conso- 
lationis  oraculo,  quo  id  modo  ediderit  Deus. 
Débet  autem  nos  hujusmodi  rerum  narratio 
admonere,  quàm  parùm  firmam  habeamus  om- 
nes  confidentiam  in  Deo,  nisi  ejus  continua 
nos  fulciant  responsa.  Ssepè  antehàc  spopon- 
derat  Deus,  nullos  fore  hostes,  qui  vel  conspe- 
ctum  Israelitarum  non  vererentur,  idque  ve- 
rissimum  esse ,  reipsà  compertum  jam  multis 
modis  habebant.  Et  tamen  perinde  ac  si  suo 
adhuc  marte  vicisset  imperator,   divinorum 
promissorum  si  non  oblitus,  at  certè  immemor, 
de  suis  viribus,  non  de  potentiâ  Dei,  cogitare 
videtur,  suasque  vires  cum  illo  tanto  bostium 
apparatu  contendere,  vir  alioqui  Spirilu  sancto 
plenus,  neque  satis  potest ,  ut  apparet  noxiam 
anxitudinem ,  quam  caro  ingerit ,  Dei  fiducià  à 
se  depellere,  nisi  novis  promissis  confirmatus. 
Nimirùm,  nibil  est  in  rébus nostris  omnibus , 
cujus  iiduciâ  possimus  fieri  securi.  Neque  usque 
eo,  dùm  in  bis  luleis  domibus  habitamus,  ut  ait 
Job,  terrenis  fundati  rébus,  fidei  ullis  exercitiis 
ad  eam  absolutionem  perfectionemque  evadere 
possumus  quin  eo  in  beilo,  quod  plané  «otov^ov, 
cum  potenlissimo,  vigilant issimoque  hoste  no- 
stro  Salanâ  gerimus,  conlinuis  Dei  responsis 
opus  habeamus,  quibus  nisi  perpétué  errgantar 
animi  nostri ,  ne  minimum  quidem  adversarii 
insultum  possimus  suslinere.  Qnare  debemus 
oculos  nostros  semper  in  illum  montem  subla- 
tos  habere,  ad  efl'ectorem  cœli  et  lerrae,  h  quo 
omne  auxilium  nobis  defertur. 

Sed  dices  :  Nulla  jam  è  cœlo  redduntur  ora- 
cula,  quse  in  rébus  dubiis  mentes  noslras  alfir- 
ment.  Imô  verô  omnium  certissima  è  eœlestis 
sui  Patris  sinu  nobis  semel  operta  protulit  bc- 
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nignissimus  Dominus  noster  Jésus  Chrislus, 
quae  nos  in  omnibus,  quantùmvis  inexplicabili- 
bus  rerum  diflicullatibus,  abundé  instruant , 
dirigant,  conforment,  expédiant,  si  divina 
verba,  pià  atque  religiosà  medilalione,  ad  om- 
nein  easum  in  promptu  iiabuerirnus,  sed  ea  ex 
libro  pelenda  sunt,  quern  solus  illeaperit,  qui 
habet  clavem  David,  penès  quern  est  sapienlia 
etfortitudo,  consilium  atque  prudentia.  Hic 
igitur  nobis  perpetuô  adeundus  castâ  mente 
est;  hic  orandus,  ut  nobis  libri  illias  sigilla 
resignet,  et  cœlestis  sui  Spirilùs  alllatu  nos 
sacrorum  verborum  vim  atque  sensa  doceal. 
Quod  faciet  profectù  promptissimè,  cùm  etiam 
sanguine  suo  nos  Deo  Patri  comparaverit  atque 
conciliaverit.  Itàque  iiet,  ut  solertissimus  ho- 
stisnosierSatanas  atque  acerrimus,  non  possit 
tam  varias,  aut  tam  violentas  excogitare  no- 
cendi  artes,  quibus  nos  oppugnet,  quin  sacrae 
illaî  litterae  et  consilium,  et  forlitudinem  nobis 
suggérant,  quibus  illius  impressiones  non  modo 
facile  sustineamus,  verùm  etiam,  quasi  olfusam 
nebulam  illico  discutiamus.  Sed  jam  evagati 
sumus  longiùs. 

Certum  quod  prœstituilur  victorise  tempus, 
illis  verbis  :  Cras  hoc  circiler  lempore ,  certissi- 
mi  evenlûs  signilicationem  dat.  Estque  magna 
vis  in  rronomine  Ego,  ac  si  dicat  Deus  :  Nibil 
est,  quod  instantis  belli  molem  ,  cum  tuis  viri- 
bus  expendas.  Ego  enim  islam  rem  providebo, 
meà  potenlià,  quse  immensa  est,  quam  tibi  lo- 
ties patefeci,  meoque  nutu,  quo  cœlum  terra- 
que  concutiuntur,  ista  gerentur.  Ad  hœc, 
verbum  praesenlis  temporis,  reddo,  rem  ipsam 
tanquàm  in  manibus  sit,  ponit  in  imperatoris 
conspectu. 

Quod  sumus  interpretati,  enervato,  est  he- 
braicè,  *lpyn ,  ac  si  fundamenlum ,  vel  radicem 
auferre  dicas.  Nam,  ut  benè  ait  Kimhi,  equo- 
rum  pedes  sunt  ipsorum  fulcimenla,  quorum 
si  nervos  incideris,  nullus  deinde  fuerit  ejus 
animalis  usus.  Est  ergo,  ac  si  jubeat,  equos 
prorsùsperdere.  Nïmirùm  nolebat  Deus,  ut  sui 
illis,  ab  hostibus  captis,  in  bello  uterentur  ali- 
quando.  Atque  hùc  quoque  illa  spectabat  lex  à 
Mose  edicta,  ne  suum  regem  paterentur  multos 
sibi  equos  comparare.  Illiusmodi  enim  admini- 
cula,  opinionem  auxilii  divini  minuere  facile 
poluissent,  quo  uno  fidere  plané  oportebat. 
Unde  est  illud  sacri  vatis,  non  placere  Deo 
equorum  robur,  aut  fortia  virorum  crura,  sed 
eos  qui  se  reverentur,  quique  in  suâ  misericor- 
dià  spem  positam  babent.  Et  Psalm.  20,  8, 
idem  canit  :  Hi  curribus,  illi  equis,  nos  autcm 


nomen  Domini  Dei  nostri  animo  versabamus.  I la- 
que illi  succubuerunl,  nos  verb  stetimus,  cl  magni- 
ficati  sumus,  etc.  Caeteroqui  enim  nel'as  minime 
eral,  animalia  bostiurn  pro  prxdà  haborc.  Nam 
devictis  Madianitis,  supra  sexagies  mille  asinos 
abcgerunt  Israelitae.  At  equi,  currusquc  falcati, 
inslrumenla  bellica  erant, 

Sed  enim  si  anagogen  hic  spcciare  lubet, 
monemur,  non  solùm  Satanae  impetum  forlitcr 
fidei  scuto  sustinendum  frangendumque  esse, 
sed  etiam  ejus  arma,  quibus  nos  polissimùm 
oppugnat,  perditum  nos  ire  deberc.  Equum 
enim,  ut  ait  Adamanlius,  enervamus,  quando 
lascivum  corpus  jejunio  frangimus.  Idem  de 
aliis  pielalis  exercitiis  dici  potest,  quibus  me- 
demur  vitiis  nostris,  fomilemque  corum  ma- 
ture dissipamus  pro  viribus.  Neque  enim  incul- 
cavit  temerè  nobis  Christus,  docuitque,  eas 
corporis  nostri  parles  esse  resecandas,  quœ 
nobis  offensioni  sint.  Sed  ha±c  baclenùs. 

Vers.  7.  —  Supervenit  itaque  illis  Josi a  , 
et  omnis  popllus,  etc.  Septuaginta  Interprètes 
addidêre  de  suo  ad  finem  hujus  versiculi  islam 
verborum  clausulam,  v>  -rf,  £pm$,  ut  cerlè  te- 
stantur  quotquot  ego  vidi  codices,  quasi  regio- 
nis  illius  gnari,  viri  illi,  pugnam  islam  in 
montosis  factam  locis  fuisse,  velint  signilicare. 
Atqui  quid  montoso  loco  cum  aquis?  Etverô 
quisnescit,  castra,  prseserlim  in  quibus  sit 
tantusjumentorum  numerus,  aquationis  causa, 
in  monlosis  lieri  locis  non  posse?  Neque  est 
quôd  putemus,  illos  ,  cognito  Israelitarum  ad- 
ventu,  properè  in  editiora  loca  se  receoissc, 
pugnai  utiliùs  faciliùsque  conserenda;  causa , 
cùm  Israelitae  improvisé  ipsis  supervenerint. 
Quin  Chaldoeus illud,  ad  Aquas  Merom,  expli- 
cat,  quasi  per  interpositionem  diclum,  hoc 
sensu  :  Illi  autem  manebant  ad  Aquas  Merom. 
Sed  librariorumne  errore,  an  illorum  inter- 
pretum  consilio,  etquonam  illo,  sic  in  omnibus 
libris  scriptum  sit ,  Deus  viderit. 

Nos  verô  rursùs  monet  prsesens  locus,  ne 
Dei  prolixa  promissa  in  segnem  verlamus  se- 
curitatem,  quasi  ille  supinè  stertentibus,  quse 
semel  est  pollicitus,  aut  debeat,  aut  velit  eliam 
pra?stare.  Qui  error,  cum  primis  gravis  multo- 
rum  hominum  nostro  seculo  animos  occupavit. 
Nam  etiam  profani  homines  intellexerunt,  ad- 
motâ  manu  fortunam  esse  invocandam.  Et 
Euripidis  sunt  illi  senarii  :  «piXeï  ,  tô>  xeépovr1 
(juu'itc'jS'eiv  to  ôeîov.  Et  :  Tû  Trovo'jvrt   xat  05^;  ctjX- 

Xap-êavsi ,  id  est  :  Solet  Deus  iis  ferre  opem,  qui 
ipsi  incumbunt  operi.  Promiserat  quidem  certè 
Deus  Josuae,  crastino  se  die  daturum  barbaros 


89 


COMMENTARIUM. 


caesos  Israeli,  alque  in  solis  equis  curribusquc 
perdendis  opérant  imperatoris  requirerc  polorat 
videri.  Al  illo,  quippc  Dei  numine  alllatus,  di- 
vinain  voluntalein  reciiùs  cùni  inlelligerci , 
nialurato  opus  esse  pulabat ,  caque  diligcniià 
suos  ducebat,  ut  hostent  improvisé  opprimerel, 
onini,  ul  est  credibile,  meta  soluium,  atque 
inferendi  belli,  non  depellendi  consiliis  occu- 
patuin;  aut  foriassè  corpori  ab  ilinere  fesso 
inprimis  curando  dediluin,  el  in  delicias  pro- 
fusum.  In  quo  stralageniatis  génère  maximum 
semper  fuisse  ad  praeclaras  victorias  iiiomen- 
tum  omnes  omnium  temporum  historiœ  te- 
slanlur. 

Vers.  8.  —  Tradiditque  illos  Domints  in 
m  tram  Israelis,  elc.  Soient  qui  vicinis  suis  bel- 
lum  ,  propriis  t'reli  viribus,  faciunt ,  ul  magnà 
cos  invadere  audacià ,  qui  intra  suos  ipsorum 
fines  manenles,  depellere  modo  à  se  lioslem 
cogitant ,  ita  vix  suslinere  unquàm  coruni  im- 
petum ,  qui  ipsis  extra  suos  limites  occurrunt 
obviant ,  captâque  occasione  primi  pugnam 
commiltunt.  Idque  barbaris  istis  jam  accidere 
ab  Israelitis  videnius,  sic  uirorumque  consilia 
modérante  Deo,  à  cujus  solius  numine  Victoria 
omnis  pendet.  Is  aulem  in  praesenli  non  solùm 
animos  bostium  consternât  in  fugam,sed  etiam 
suorum  pectora  singulari  ibrliludine  atque  au- 
dacià intbuit,  quippe  qui  lam  longé  fugientes 
per  loca  incognila  persequi  nibil  dubitant. 

Urbs  Sidon ,  magna  vocatur  sajpè  in  sacra 
historiâ ,  non  alicujus  minoris  collatione,  qua- 
lis  nusquàm  exslare  memoratur,  ut  ait  Ada- 
manlius,  olim  hujus  urbis  habilator,  sed  ob 
votèrent  celebritatent  elgloriam.  Sempei  enint 
cùm  arlificum  induslrià ,  tum  portés  maximâ 
commoditate  celebrata  est.  Nain  et  Moments 
Sidonios  m>XuSai£<xXoo«  vocat,  id  est,  ul  Slrabo 
inlerprelatur,  ttoXuts'xvouç,  xaî  x«ÏXutéxvouç ,  ar- 
lificiosos  artifices.  Usque  eô  enint  claruil,  ut 
jam  olim  dubilctur,  ipsane  an  Tyrus  pro  Phœ- 
niche  metropoli  sit  habenda.  Certé  Homerus, 
<,u  s;epè  Sidonem  laudat,  Tyri  ne  meminil 
quidem.  Exstat  autem  Sidon  in  littore  maris 
Metlilerranci  sub  Anlilibano,  qui  illinc  versus 
orienlem  porrigitur.  Abesl  autem  à  Beryto,  aut, 
ut  hodié  nommant,  Baryto.stadiis  quadringen- 
lis,  ut  Slrabo  scribit,  versus  Tyrum ,  à  quâ 
distat  siadiis  circitcr  ducentis.  Josephus  opina- 
tur  nomen  boc  urbi  impositunt  esse  à  Sidone 
Cbanaanis  lilio  nalu  maximo,  idque  ego  ei  as- 
sentior.  Juslinus  tameu,  is  qui  Trogum  compi- 
lavil,  Phœnices  sic  eam  appellàsse  scribit,  à 
piscibus,  quorum  illic  maxima  esse  solerct  co- 
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pia.  Quod  ipsum  quoque  magnant  habet  simili- 
tudmem  veri.  Nam  cerlum  est,  illas  gentcs  pi- 
scatorem  dieere,  Said.  Etsanè  urbs  ipsa  liodiè 
Said  nominatur  à  vulgo.  Cxlerùm  pertinebat 
Sidon  ad  fines  Aserilarunt ,  ut  suo  dicctur 
loco. 

Porré  illud,  D'O  ITETtfO,  quod  ego  inter- 
pretatus  suin,  ustrinas  aquarum,  Chaldscus  con- 
vertit, fossas  sive  lacunas  aquarum,  ut  est  in 
meo  manuscriplo  codice  Complutensi,  aut 
fossas  maris,  ut  habent  codices  pcrvulgali  typis. 
Hune  aillent  secuti,  ul  soient,  Judaei ,  scriberc 
non  dubitant,  lacunas  illic  ad  mare  fuisse,  in 
quas  deductae  salsuginosœ  aquse,  excoqueban- 
tur  solis  fervore  in  salent.  Yeibuni  enint,  *]~W, 
à  quo  nomen,  rflS*WQ  ,  Misrepbolb,  formatum 
est,  urere  atque  crentare  significat.  Aquilas,  et 
Symmachus  Misrepbolb  quidem,  ut  proprium 
nomen,  relinent  inlegrum;  al  WO,  Maint,  con- 
vertit Aquilas,  ut  sanè  debuit,  tûn  û^aTtuv, 
aquarum.  Symmacluis  vero  tanquàm,  DIO,  pro, 
D'HD,  legerit,  mutalis  vocalibus,  reddidit,  âno 
SaXâowiç,  à  mari.  Aquilam  imitatus  est  Lalinus. 
Al  Septuag.  ulrainque  vocent  intaclant  relique^ 
runt,  dixeruntque,  jj.a<jpsoùjô  paeî|i..  Ego,  etsi 
Judaîorunt  senlenliant  non  répudient,  probabili 
lanien  conjectura  augurari  posse  videor,  vilra- 
rias  oflicinas  islis  verbis  esse  signilicatas.  Con- 
stat enint  eas  apud  Sidonem  fuisse  plurimas, 
sive  illic  etiam  loci  vitrariaj  arenaeeffoderenlur, 
sive  à  Pagidà,  vel  Belo  rivulo,  qui  propè  Plo- 
lemaident  ex  Carmelo  définit,  illùc  intporla- 
renlur.  Nain  eam  arenant,  ut  in  vitrum 
duci  queat,  perpetuo  igni  necesse  est  excoqui. 
Quod  apud  Venelorum  Murraimni  ipsi  vidimus. 
Illùc  enim  navibus  pro  saburrà  ex  Palaestinà 
usque  devehitur.  Sed  ubi  bic  tandem  locus 
fuerit,  cerlum  est,  haud  procul  à  Sidone  ab- 
fuisse,  unde  ad  orientent  usque  transiiur,  cùm 
deinceps  convallis  Masphae  nominatur.  Nupcr 
enim  vidimus  Maspham  sub  monte  Hermone 
collocatam,  in  Nepbtlialilarum  possessionibus 
videlicel.  Porrô  qui  locus  hic  convallis  Ma- 
sphae dicitur,  is  versiculo  17  appellabitur, 
VallisLibani.  Putant  quidem  eam  vallem  mulli 
inde  à  Ca;sareâ  Philippi ,  hoc  est,  ab  Jordanis 
fonlibus,  ad  paludem  usque  Samechonitident 
describendam  esse,  secundùm  illius  fluminis 
ripas.  Ego  veré  potiùs  exislimo,  ad  orienlem 
versus,  secundùm  Libanunt,  esse  exlenden- 
dant.  Sed  utut  hoc  est,  sanè  ex  islorum  lo- 
corum  consideratione,  ad  quae  refugientes 
barbaros  inscquuntur  Israelitae,  duci  ad  su- 
spicandum ,   aut  opinanduin  posse   videmur, 
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Aquas  Merom ,   de   quibus   supra    diximus, 
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aut  in  ij>sà  superion:  Galilaâ  laisse,  ut 
Josephus  ccnsuil ,  aut  certè  ei  rcgioni  pro- 
ximas. 

Porrô  vcrsicuii  hujus  dausula  :  Donec  nul- 
lum  fccisset  ex  ipsis  reliquum,  illi  proruissioni 
divins  consentanea  est,  quam  supra  audivi- 
mus,  cura  diceret  Deus  :  Ego  ipsos  omnes  reddo 
cœsos  hraeli.  Al  euim  si  quis  existiinet,  credi 
vix  posse,  ex  tanto  numéro  evasisse  neminem, 
is  in  liane  sententiain  interpreletur  illa  verba, 
ut  dicat,  Israclitas  nullius  vita3  pepercisse, 
quoiquot  assequi  potuêre. 

Quod  porrô  additur,  Josuara  paruisse  divinis 
jussisequosqueenervàsse,  etcurruscremavisse, 
tum  imperatoris  obedientiam  adversùs  Deum, 
tum  militum  erga  iinperatorem  cominendat, 
quà  disciplina  optimè  geri  bella  certissimum 
est.  Et  est  sanè  prœclara  laus  exercitùs,  in 
quo  ita  omnes  suis  animis  lemperaverunt,  ut 
neque  equi,  neque  currus  alicujus  pretio  ad 
violanda  imperatoris  suijussa  quisquam  indu- 
cerelur,  quamvis  in  maximo  barbarorum  luxu 
pretiosissimos  fuisse  et  currus  et  equos  cre- 
dibile  sit. 

Vers.  10,  11.  —  Et  reversus  est  Josu.x  eo 
tempore,  et  cepit  Asor,  etc.  lis,  quae  de  isto- 
rum  locorum  situ  supra  à  nobis  dicta  sunt, 
consentaneum  est,  quôd  imperator  reverti 
Asorem  memoratur,  cùm  longé  supra  banc  ur- 
bem,  quaquà  versus,  fuisset  hostesprosecutus. 
Cœterùm  apparel  quidem ,  regem  Jabin  in 
islam  suam  regiam  elapsum  esse  ex  percusso- 
rum  manibus,  aique  eam  ob  rem  illico  hùc 
recurrisse  Josuam,  ut  illum  hujus  lanli  belli 
incœptorera,  unà  cum  suà  regiâ  opprimeret, 
etiarn  tum  à  fugâ  trepidum.  Verùm  si  quis  pu- 
tet,  neminem  bostium  fuisse  factura  reliquum, 
ut  octavus  versiculus  dicere  videbalur,  is  di- 
cat hune  Asoris  regem,  non  in  caplà  urbe, 
sed  paulô  ante  in  pugnâ  aut  fugâ  percussum 
esse.  Nam  idem  de  c;eteris  quoque  regulis 
proximo  versiculo  narrabilur,  quos  tamen  non 
omnes  elapsos  in  suas  urbes  esse,  credibile  est. 
Ego  verô  conjectura  quàdam  augurari  videor, 
etsinon  admodùra  longum,attamen  nonnullum 
fuisse  ab  illâ  pugnâ  et  persecutione,  ad  captam 
eversamque  Asorem,  lemporis  intervallum.  Et 
pluribus  etiam  longioribusque  spatiis  reliquas 
dëtnceps  urbes  aliam  post  aliam  expugnatas 
direpiasque  esse.  Illud  enim,  per  id  tempus, 
laxiusculum  tempus  significare  nemo  non  in- 
telligit,  etsi  Latinus  pro  eo  reddidit,  illico. 
Etraox  au  diemus,  Josuam  mullis  diebus,  boc 


est,  longo  tempore  belligerâg&c  cum  istis  re- 
gulis. PoflMt  igitur  id  quoque  probabiliter  hoc 
loco  dici,  quod  de  Hebronis,  aliarumque  ur- 
biura  regulis  nuper  dicebamus,  cùm  illi  inemo- 
rarentur  in  suis  urbibus  ca;si  esse,  quos  ex 
specu  extrados  necatosque  fuisse  cerlum  erat. 
Id  auiein  est,  subito  alios  à  civibus  diclos  crea- 
tosque  fuisse,  propter  periculi  propinquilatem. 
Calcium  quod  Asor  caput  omnium  islorum 
regnorum  fuisse  dicilur,  id  de  eà  Chananae* 
parle  est  accipiendum,  in  quà  nunc  versamur. 
Quare  non  salis  rectè,  opinor,  prodilum  est  in 
libello  do  Loc.  Ilrbr.,  illam  fuisse  omnium  re- 
gnorum Philistiim,  boc  est,  Palaestinorum  me- 
tropolim.  Pala3slini  enim  praecisé  dicebanlur, 
qui  à  Caisareà  Palœslina;,  sive,  Slratonis  lurri, 
sccuikIùh)  maris  lillus  ad  Gazam  U6que  tene- 
bant  Chananaeam. 

Sed  enim  hic  illud  occurrat  fortassè,  regem 
Jabin,  in  Judicum  historiâ,  annis  viginti  Israc- 
lilas  duro  preniere  imperiosuo;  non  ergo  hic 
caesum  fuisse. — Verùm  in  promptu  est,  quod  re- 
spondealur  :  Etsi  bas  génies  propè  ad  interne- 
cionein  delevisset  Josua,  tamen  paulô  postejus 
excessum  denuô  vires  urbesquerenovârunt  at- 
que instauràruntsuas,regesquesibi  novos  creâ- 
runl  ut  Israelera  vexarent,  et  aliis atquealiis  mo- 
lesliis  ad  redeuuduin  subinde  in  beneficiorum 
Dei  inemoriam  permoverent,  cùm  ille  simul 
atque  olium  ab  hoslibus  esset  naclus,  se  omni- 
bus vitiorum  generibus  l'acillimè  manciparet. 
Idem  autem  nomen  perpétué  regibus  suis,  alii 
post  aliura,  imponere  consuevisse  barbaros  il- 
los,  salis  certum  est,  similiter  atque  ./Egypti 
reges  Pharaones  dicebantur. 

Vers.  12.  —  PrjEterev  om.nes  urbes  istorum 
regulorum,  etc.  Post  captam  exustamque  me- 
tropolim,  nai  rantur  jam  reliqua  etiam  muni- 
eipia  cum  suis  regulis  qui  in  superiore  expedi- 
tione  fuerant,  subacta  esse.  Pronomen  Dn\*<, 
quod  converti,  ipsos,  ad  civium  cœtuin  spectat, 
et  simul  regulos.  Nam  urbes  ipsse  conservât» 
sunl,  ut  mox  dicetur.  An  enim  reguli  in  fugâ 
interierint,  an  in  suis  urbibus,  disputalum  nu- 
per est. 

Quod  additur  :  sicul  prœceperat  Moses  sentis 
Domini,  approbatio  est  confecti  belli,  quâ  Israé- 
lite vindieantur  àcrudelitalisexistimatione,  et 
simul  ab  observatione  in  Deum  coramendantur, 
ul  qui  adhuc  nihil  Dei  injussu  fecerint,  nihil 
etiam  jussi  neglexerint.  Quippe  magna  pietas 
est,  perdere  cùm  mandavit  Deus  ;  conira  verô 
inepta,  iraô  verô  impia  lenitas,  parcere.  Et- 
enim  cùm  Moabitidem  ille  vastitati  addixisset, 
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cxsccrabalur  eos  qui  non  graviter  fungercniur 
oflicio,  in  funesto  illo,  quod  ipse  jnsserat, 
opère  patrando,  cùni  lus  ferè  verbisapud  Jere- 
miam,  48,10,  uleretur  :  Exsecrabilis  estquisii'tia 
opus  Domini  non  plenè  per/icil  :  et  gladium  suitm 
abstinet  à  sanguine,  lluisùs  cùin  Acliab  frater- 
num  fœilus  cuni  Benadad  fecissel,  (jueni  inte- 
rimere  debueral,  haec  ad  illum  verba  divino 
oie  vnlos,  5  Iteg.  20,  42,  faciebat  :  Sic  ail  Do- 
miniu  :  Quia  dimisisti  virum,  quem  ego  exiiio 
addixeram,  è  manu,  erit  anima  tua  pro  anima 
illius,  et  popului  tuus  pro  populo  illius.  Sed  nibil 
nccesse  06t  plura  adjungere  exempla.  Sunt 
enini  plurima  in  sacris  litleris,  quae  prolëclô 
effeminali  isti  magistratus  nostri  ante  ocu- 
los  versa re  assiduà  cogitatione  délièrent,  qui 
per  crudelissiinam  illam  suam  misericordiam 
(maximô  enini  et  perniciosissimo  viiio  prae- 
claraevirlulis  nomen  iuiponunt)  paucis  impro- 
bis  parcendo,  innumeram  proborum  multitu- 
dinem  violari  divexarique  sinunt.  Sed  ista 
etiam  alibi  sunt  à  nobis  inculcata ,  atque 
utinam  aliquo  cum  fruclu,  ut  ipsa  borum  tem- 
porum  diritas  postulat. 

Vers.  15,  14.  —  Verum  earum  urbium,  Qvm 
STADANr  \a  tumulo  suo,  etc.  Explicatur  quod 
proximè  dictum  est,  ne  quis  malè  arbitretur, 
unà  cum  regulis  civibusque  ipsas  etiam  urbes 
esse  eversas  ;  sunt  enim  hae  conservatae,  ut 
Israelilis  aliquando  essent  receptacula.  Nam 
salis  erat  in  ipsam  metropolim  potentiae  Dei 
exemplum  memorabile  statutum  esse,  quo  ho- 
stes  reliqui  terrerentur.  Illud  :  Quœ  stabant  in 
tumulo  suo,  propter  pagos,  villasque  dictum 
fortassis  est,  qualia  loca  credibile  est  passim 
per  agros  incensa  vastataque  esse  plurima. 
Nam  Sepluag.  pro  eo  reddidère  :  Kî-/a^a.Ti<sy.î- 
vx;,  hoc  est,  aggeribusmunitas.  Et  Theodotion, 
ô-/;j?à;,  fortes.  Sid  Judaei,  neque  ipsi  absurdo 
sensu  sic  hune  locum  interpretantur,  ut  pu- 
tent,  eas  modo  urbes  conservatas  esse,  qua- 
rum  mœnia,  dùm  expugnarenlur,  non  fuis- 
sent, per  vini  furoremve  militum,  diruta,  hoc 
est,  earum  urbium,  quibus  furor  atque  impe- 
tus  primu9  pepercisset,  nullam  deinde  con- 
sulté essa  dirutam  perditamque,  praeterunam 
Azorem.  In  quâ  senlentià  dicendà  videntur 
illi  Cbaldajum.  seculi  esse.  Convertit  enim 
Chaldaeus  hebraica  verba  sic  :  Quœ  manebant 
in  ma  /irmilaie.  Sed  eslo  cuique  libéra  sua 
existimatio.  Mihi  verbum,  Sn,  tumutus,  non 
tam  aggercm,  quales  muniendis  oppidis  horni- 
nes  manu  faciunt  atque  industrià,  signiheare 
videtur,   quàm  soli  eminentiam ,   cujusmodi 
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areœ  struendis  oppidis  aut  deligi,  aut  data 
operà  |>arari  soient.  Idque  vel  ex  illà  suavis- 
simà  Jeremia;  consolalione  potest  intelligi, 
cùm  ait  cap.  50,  v.  18  :  Sic  dicit  Dominus  :  En 
reslituo  capta  tabenuicula  Jacob:  et  liabilalionum 
ejus  miserebor,  cxœdificabiturque  urbs  super  Pnï], 
hoc  est,  tumulum  suuin,  et  œdes  vetere  solo  col- 
locabitur.  Id  enim  vêtus  urbis  solum  dicere  vi- 
detur vates,  quod  tumulum  ejus  ante  nomi- 
naverat.  Sed  enim  non  temerè  hic,  modo  Josuae 
nomen,  modo  Israelis  positum  putes.  Israelitae 
enim  nullam  incensione  vastàsse  urbem  me- 
moranlur,  ut  mirifica  militum  Dei  continenlia 
omnibus  testata  sit,  qui  nibil  incitatè  et  temerè, 
sed  sedatè  omnia  gesserinl.  Al  Josua  narratur 
exussisse  Azorem,  ut  inlelligamus,  isti  urbi 
non  esse  injectam  Hammam  militari  aliquâ 
licenlià  atque  petulantià,  sed  consulté,  atque  ex 
imperatorisdeliberatione,  ad  quant  deliberatio- 
nem,  credibile  est,  Deiinprimis  oraculum  esse 
adbibitum.  Quod  veteribus  quoque  Judaeorum 
magistris  placuisse  video.  Nam  hi  in  Bere- 
schith  rabba  scriplum  reliquerunt,  Deum  Mosi, 
Mosen  porrô  Josuae,  veluti  per  manus,  tradi- 
disse,  urbem  Azorem  esse  olim  à  Josuâ  exu- 
rendam,  quippe  quaeesset  earum  trium  urbium 
una,  quas  sibi  barbari,  ad  faciendum  inde  po- 
pulo Dei  bellum,  prœstituissent.  Porrô  prae- 
dam  chananaicarum  civilatum  diripere  fas 
fuisse  Israelilis,  jam  saepè  diximus.  At  simu- 
lacra,  quae  ad  alienorum  deorum  conflata  cul- 
tum  à  barbaris  erant,  ea  servare,  atque  aspor- 
tare,  nefas  fuit,  quamtùmvis  pretiosa  esset 
eorum  materia.  His  enim  verbis  edicta  lex  est 
ah  interprète  DeîMose  in  Deuteronomio,  cap. 
7,  v.  25  :  Simulacra  deorum  illius  gentis  combit- 
ritote flammis ;  ne  concupiverisargentum,aurumve, 
ex  quo  Ma  sunt  coagmentata  ;  neque  tibi  acceperis, 
ne  te  illaqueet.  Est  enim  deteslabileapud  Dominum 
Deum  tuum.  Neque  inferto  rem  detestabilem  in 
domum  luam,  ne  sis  œquè  detestabilis  ipse,sedex- 
secrando  exsecrator  illud,  et  abominando  abomi- 
nator  ipsum.  Est  enim  res  devota.  Haec  Moses. 
—  Septuaginta  praesenlem  locum  de  spoliis 
unius  urbis  Asor  perperàm  interpretantur. 

Vers.  15  —  Sieur  Dominus  pr^cepervt  mosi 
servo  suo,  etc.  Haec  approbalio  explicatior 
est,  quàm  quae  versiculo  12  diceuaiur  ;  caete- 
roqui  prorsùs  illi  gemina  est,  nisi  fallor.  Nam 
quod  quidam  putant,  islam  ad  utramque  ex- 
peditionem  spectare,  et  australem,  et  aquilo- 
narem,  id  mihi  non  fit  verisimile.  Est  ergo 
sententia  sacrorum  verborum,  Josuam  in  hoc 
bello  omnia  ex  Mosis  praescripto  administrasse, 
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hoc  est,  nihil  per  irain  ,  avaritiam  ,  libidincm, 
aut  "lias  omninô  animi  sui  perlurbationes  te- 
nierè  gessisse,  aut  per  pigritiam  socordiamvc 
quidquam  omnium  neglexisse ,  sed  prorsùs, 
atque  omni  ex  parte  Mosis  se  legibus  habuisse, 
mandalaquc  omniaexsecutum  esse, quippe  qui 
sciret  ea  non  bumana,  in  quibus  sajpè  mulla 
improba,  multa  inofficiosa  insunl,  sed  divina 
et  cœlestia  esse  praecepta,  quae  nunquàm  ab- 
ducant  à  reelo.  Fuerat  enim  ipse  Mosi  in 
sacro  iilo  colloquio  proxiinus,  et  tantùm  non 
in  cœleste  cum  eo  admissueadylum  in  monte 
Sinà,  et  proinde  volunlaus  consiliique  Dei 
probe  conscius,  de  Mosis  legibus,  quin  plané 
estent  divin»,  haud  potuitdubitare. 

Docemur  aulem  hoc  obsequentissimo  Josuae 
obsequio,  ipsi  quoque  divina  oracula  sacris 
lilleris  prodila,  et  à  catholicâ  atque  apostolicâ 
Ecclesià  explicala,  plané  et  simplici  animo 
observare,  neque  in  eà  curiosè  inquirere,  aut 
eorum  rationem  noslro  captu  expendere  me- 
tirique,  sed  humili  ac  reverente  animo,  eam 
doetrinam,  quae  à  Christo  tradita  Ecclesise 
est,  et  deinceps  ab  Aposloîis,  aliisque  sanclis- 
simis  viris,  Dei  interpretibus  et  administras, 
coniinualà  série,  lanquàm  per  inanus,  ad  nos 
usque  propagatâ.  modis  omnibus  amplecli ,  et 
ut  rectissimam  normam  et  regulam  sequi. 
Neque  enim  profectô  dubium  est,  quin  Josuain 
virum  in  Mosis  scholà  ad  omnem  mansueluui- 
nem  cruditum ,  varias  subinde  animi  affeclio- 
nes  subierint,  et  tantùm  non  permoverint, 
perlurbàrintque  in  tam  rigidà  passim  exer- 
cendà  victorià,  per  omnis  generis  hominum 
mortes  grassandum  cùm  esset,  et  tamen  ob- 
firmato  obslinatoque  animo  id  persequendum 
sibi  putavit,  quod  Moses  praesci  ipserat.  Hoc 
igitur  exemplo  nostram  quoque  nos  curiosita- 
tem,  cùm  in  omnibus  divinis  prœscriplionibus, 
tùm  in  iis  maxime ,  quai  ad  religionis  noslrae 
mysteria  atlinenl,  in  auctoriiale  sacrosanciœ 
et  catbolicae  Ecch'siae  acquiescere  compella- 
mus ,  cujus  aucloritas ,  ut  D.  Auguslinus 
scriptum  reliquit,  miraculis  est  incboala,  spe 
nutrita,  charitale  aucta,  velustate  firmala,  de- 
nique  perpétua?  successionis  tenore  inde  à 
Pelro  ad  nos  continuata,  atque  plurimorum 
populorum  pulcherrimâ  consensione  compro- 
bala.  In  hujus  igitur  noslrae  matris,  ut  sacri 
scriptores  appellant ,  sincerissimà  sapientiâ 
religiosè  acquiescamus.  ejus  dictis  Gdem  ad» 
jungamus ,  jussis  obtemperemus ,  duauna 
usquequàque  sequamur  ;  ita  profectà  à  reelà 
aeternae  vitae  vjâ  nusquàm  aberraverimus. 


Sed  observanda  est  in  verbis  islis  tradendae 
cœlestis  doctrinae  séries  et  ratio  :  Sicut,  inquit, 
mandàrat  Dominus  Mosi  servo  suo ,  sic  mandà- 
rat Moses  Josnœ;  atque,  ita  fecit  Josuu.  Aperté 
sanè  ostendilur,   eam  doetrinam ,  quâ  Deus 
Ecclesiœ  patefacil  suam  voluntatem,  ab  ipsius 
divino  alïlalu  proficisci  quidem ,  #ed  per  ho- 
mines,  quos   ipse  consilii  volunlatisque  sua 
cerlos  interprètes  et  administros  sibi  delegit, 
caeteris  hominibus   tradi  explicarique.  Quod 
divus   Panlus  quoque   ad   Komanos  scripsil. 
Rectc  igitur  explodui.tur,  et  merilissimô  in- 
primis   omnes    illi  fanalici  homines,   qui  ut 
olim,  ita  nostro  quoque  seculo,  magnas  turbas 
in   Ecclesià  Cfiristi  dederunt.  Deinde  et  illi, 
qui  divinum  hoc  munus  inire  profiterique  non 
verentur,   cùm   neque   Dei ,  neque   Eeclesiae 
aucloritale  ei  sint  prœfecti ,  neque  sacrarum 
litterarum   scientià    et  pietatis    exercitiis  ad 
ipsum  satis   inslructi.   Posset   quidem   facile 
Deus  arcano  afflatu  mentes  suorum  iis  prae- 
ceptis,  quibus  ad   piè  congruenlerque  ipsius 
voluntati  vivendum  est  opus,  informare,  atque 
cujusque  vilam    cœlesli   instinctu  pulsuque , 
quasi  manu ,  regere.  Verùm  optimo   sapien- 
tissimoque  parenli  visum  est,  hominum  operâ 
eam  ad  rem  uti,  neque  verô  quorumvis  homi- 
num, sed  eorum  quos  ipse  vocat,  ut  Aaronem, 
inquit  Paulus;  fieri  enim  alioqui  non  posset, 
quin  Dei  Ecclesià  per  infinitos  mox  circum- 
duceretur  errores,  confusioque  consequerelur 
religionum  ,    res    omnium     perniciosissima , 
qnandoquidem  ita  est  mortalium  ingenium,  ut 
quô  quisque  est  ineplior,  atque  ab  omnibus 
bonis  rébus  imparalior,  eô  majore  licentià,  in 
divini    illius    muneris     functione    versetur. 
Rectè  ergo  Mosen,  per  quem  sua  Deus  man- 
data Josuœ  patefecit,  suasque  leges  edixit, 
servum  Jehovae,  sive  Domini,  sacra  ista  verba 
appellant.  Nam  qui  sua  commenta,  quae  ipsi  , 
ad  libidinem  accommodata  imperitorum,  finxc- 
runt,  non  autem  perpétua  Ecclesiae  consen- 
sione  proditam  doetrinam ,  oblrudere  populo, 
atque  persuadere  salagunt,  ii  profectô  haud- 
quaquàm  Jehovae,  hoc  est,   veri  Dei,  sed  Sa- 
tanae  et  gloriosœ  oslentalionis  suae  servi  atque 
mancipia  debent  existimari.  Idque  ipsum  rur- 
sùs  luculenter  sacer  contextus  ostendit ,  cùm 
habet  :  Non   omisit  verbiim   ex  omnibus ,  quœ 
mandàrat  Dominus  Mosi.  Postulare  enim  vide- 
balur  orationis  séries,  ut  diceretur  :  Quae 
mandàrat  Moses  Josuae.   Sed  Mosis  dicta  me- 
rum  fuisse  Dei  sensum,  id  clarum  atque  testa- 
tum  esse  oportebat.  Adamantius  hîc,  ut  solet, 
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Josuam  adumbrare  Christum  Jesum  ail,  qui 
factus  est  Mosis  tegi  obnoxius,  cuni  servi  l'orm.un 
sunipsisset,  illaniquenonabrogavit,  everlit.aut 
perl'regit,  sed  ipseparuit,  ut  hommes  càimplica- 
tossolveret  assereretque.  Et  recto  Adamantius. 
Vers.  iG.  —  Ceimt  itao.it  Josua  omnem  tek- 
ram  istam  mo.ntosam  ,  etc.  Chaldivus  verbuin 
ITpS,  quod  ego,  cepit,  reddidi,  interprétai ur, 
possedit,  sive  appréhenda  tanquàm  hœredila- 
lein.  Nam  de  eaptis  regibus,  cxpugnatisque 
uibibus  diclum  est ,  "dS.  Ego  verd ,  elsi 
Chaldaei  sententiam  rel'ellere  nolo ,  videra 
tameu  videor,  piomiscuè  usurpari  inlerdimi 
illa  verba  npS,  cl  ~&b.  Nam  in  Deuteronoinio 
Moses,  quod  semel  dixerat ,  flS-hû  ns  TS1»1!, 
et  cepimus  omnes  urbes  ejns,  mox  iterùui  dieit, 

cnxa  i:npb  nSiun  nnp  nnsn  vh,  non  erat 

urbs  quant  non  cepimus  ab  eis.  Est  autem  in  islis 
versiculis  epilogus,  opinor,  rerum  omnium 
adhuc  in  Chananœà  gestarum  ab  Israelilis.  Ei 
enim  rei  videtur  esse  argumenlo  ipsa,  qua; 
proximo  versu  explicalur,  descriptio  Iocorum. 
Demonstralivum  ergo,  istam,  £ôi*t'.xù{  acci- 
piendum  est,  neque  sine  emphasi ,  ut  quo 
mullorum  regum  populorumque  ditiones  quasi 
oculis  leclorum  subjiciunlur,  ut  veluti  uno 
aspectu,  tantam  operum  lam  facile  patralo- 
rum  copiam  complexi ,  inlelligant  clariùs , 
Deum  promissorum  suorum  munus  prolixe 
confecisse.  Débet  autem  intcrpunclo  sisti 
leclio  in  hoc  ipso  pronomine.  Appositus  est 
enim  ei  accenlùs  nota,  quem  rebia  vocant 
grammatici.  Primùm  enim  universè  omnis 
terra,  hoc  est,  Chananœa  tota,  aul  cerlè  qua- 
tenùs  per  eam  cum  armis  pervasit  Josua, 
deinde  varii  Iocorum  situs  habilusque  ponun- 
tur  in  conspeclu,  planè^ut  vcrsiculo  quadra- 
gesimo  superioris  capitis,  ubi  pleraque  nomina 
à  nobis  explicala  sunt ,  quai  hic  usurpantur 
denuô.  Sed  nions  Israël ,  inquit  R.  David 
Kimhi,  is  mons  est,  in  quo  habilavit  Jacob, 
cui  Deus  Israelis  nomen  imposuit.  Sed  velim 
deinde  mihi  exposuisset  Kimhi,  quonam  in 
monte  habitasse  Jacobum  polissimùm  exisli- 
met,  habitavit  enim  in  pluribus.  Equidcm 
scio  urbem  Jérusalem  esse  vocatam  hoc  no- 
mine  ab  Ezechiele,  cùm  tenellum  cedri  ra- 
mum  à  Deo  depactum  iri  in  monte  Israël 
valicinaïur,  et  rursùs  cùm  illic  Israelilas 
j. m  uni  cultum  adhibituros  ad  Deum  praedicit. 
Exstilisse  enim  eam  urbem  altiore  loco,  quàm 
ulla  alia  lotâ  Chaiianaîà,  certissimum  est,  et 
nos  in  describcndis  singularum  tribuum  pos- 
sessionibus  ostendemus.  Verùm  quando  mox 
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Judœ  nions  tanquàm  ab  Israelis  monte  diver- 
sus  (licelur,  slaluendum  absque  omni  dubita- 
tione  pulo ,  Israelis  monleni  vocari,  loca  illa 
moulosa  onmia  ,  quae  circa  Samariam  ac 
Neapolim,  et  omninô  per  illum  traclum  posila 
erant,  quem  deeem  tribus,  post  secessionem, 
incolebaiil.  Use  enim,  cùm  à  Judà  secessionem 
fecissent,  post  Salonionis  excessum ,  Israelis 
nomen,  quasi  propriam  appellaiioneni,  pecu- 
liai  iler  usurpàrunl.  Neque  vero  est ,  quôd 
niibi  ieiii|)oruni  discrepanliam  opponas  ,  quia 
ha;c  Josuae  bella  seculis  aliquol  ante  Salonio- 
nis divisum  regniim  gesla  sunt.  Usus  est  enim 
qui  islam  hisloiiani  ex  sacris  annalibus,  ut 
dixi,  conscripsit,  sui  seculi  nominibus,  quod 
etiam  à  Mose  facium esse  ostendimus alibi,  et 
alioqui  cerlissima  res  est. 

Veks.  17.  —  A  monte  Glabro,  qui  sursum 
poRRiGiTiu  versus  Seir,  etc.  Hic  universa 
Chanansea  duobus  concluditur  terminis,  altero 
ad  auslruni,  ad  aquilonern  altero.  Nam  lola 
sccundùm  Jordanis  eursum,  et  maris  Medi- 
lerranei  littus  obliqué  ab  Ilellespontio  vento 
et  aquilone  tendilur  longitudine  ad  Africuin 
cl  Libonolum  versus  :  latiludine  enim  ad- 
modùm  est  angusla.  Jani  verô  Seir  montem 
Idunieai  esse,  atque  Iduniaeam  ab  ausiro  Cha- 
nanseam  terminare,  salis  cerlum  est.  Igiltir 
montem  Glabrum  islum  existimo  ad  montem 
Seir  perlinuisse ,  propè  Cadesbarne.  Nam 
illùc  usque  superiore  expedilione  victoriam 
protulisse  Israelilas,  diclum  est.  Neque  ab  hàc 
meâ  opinione  dissenlire  videntur  HR.  Salo- 
mon,  et  Kimhi;  collocant  enim  isti  hune  mon- 
lem  ad  desertum  Sin.  Quin  ipsum  etiam  no- 
men favere  mihi  videtur,  quod  credibile  est 
isti  monli  dalum  esse  per  antithesim  à  vicino 
Seir.  Nam  TV127,  comosum,  ut  sic  dicam, 
significat;  cui  plané  opponilur,  pSn  glabrum, 
et  Ia3ve,  atque  ut  Symmachus  dixit,  Xcîov.  Haec 
enim  mihi  interpretatio  probalur  magis  hoc 
loco,  quàm  Aquilae,  qui  convertit,  montem 
dividentem,  vel  Chaldaei,  qui,  divisum,  vel  de- 
nique  Latini,  qui  partent  montis  dixit,  parùm 
sanè  reclè ,  pro  sacrorum  verborum  con- 
junciione,  ut  cerlè  ea  scripta  babentur.  Nam 
Sepluaginla  ipsam  voeem  bebraicam  retinue- 
runt ,  cùm  àaXàue  dicerent.  Porrô  Daalgad 
existimant  plerique  partem  esse  Antilibani 
Sidoniis  objectam.  Ego  verô  partem  quidem 
Libani  esse,  sed  versus  orientem  existimo, 
cùm  Sidon  proxima  oecidcnli  sit.  Nain  terram 
Masphe  ad  orienlem  positam  vidimus  versiculo 
octavo.  Eam  verô  monti  Hernioni  fuisse  sub- 
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jectam,  versiculo  terlio.  Jam  verè  Baalgad 
affinis  Hcrmoni  describilur,  ul  etiam  capile  13. 
Quaproptcr  sunl,  qui  in  co  exaedilicalam  fuisse 
augurantur,  nescio  que  conjectura,  magnili- 
cain  illaui  aedem  è  candido  mannore,  quam 
magnus  Herodcs,  non  procul  à  Panio  Jordanis 
fonte,  dicavit  Cœsaris  Augusti  lionori.  Sed 
isla  disputabuntur  alibi  accuraliùs  à  nobis,  si 
volet  Deus,  Nunc  enim  illud  scire  satis  est, 
Baalgad  ad  Libanum  pertinuisse,  qucm  esse 
Chananœae  exlremitatem  versus  septentrio- 
nem,  dictum  est  in  ipso  inilio  bujus  conimen- 
larii.  Sed  enim  cur  Chaldaeus,  TA-SVa,  Baal- 
gad, converterit,  campiim,  sive  planitiem  Gad, 
nondùm  salis  constiluere  possum.  Neque  enim 
memini,  posilionem,  Sy3  ,  id  signilicare  He- 
brœis ,  quod  nos  campum  aut  planitiem  dici- 
mus.  Cœterùm  quôd  universa  Chananaïa  in 
Josuse  nu  ne  redacta  poteslatem  dicitur,  id  sic 
accipiendum  est,  ut  putemus,  nullos  fuisse 
reliquos,  qui  bellum  movere,  atque  parlitio- 
nem  terrae  impedire  auderent.  Cœteroqui 
mullas  fuisse  adhuc  in  illà  génies,  nullâ  affectas 
ab  Israelitis  clade,  ipsa  nobis  sacra  patefaciet, 
suo  loco,  historia. 

Vers.   18.   —  Multis  diepus  gessit  Josu.v 

CUM    OMNIBUS  R.EG1BUS  ISTIS  BELIX'M  ,  elC  ToÛUS 

narrationis  séries  rerum  adhuc  geslarum  ab 
Israelitis,  ex  quo  transmiserunt  Jordanem  , 
eo  processit  lenore  ,  ut  paucorum  dierum 
spatio  hase  tanta  bella  confecta  exislimari 
possint.  Hoc  igilur  ne  quis  opinelur,  et  ni  sua 
quoque  cerlior  constet  hislorise  (ides,  dicitur, 
mullùm  in  bis  bellis  consumptum  esse  lempo- 
ris.  Diei  enim  voc;ibulum,  numéro  plurium, 
pro  tempore  aut  pro  annis ,  usurpare  soient 
Hebrsei.  Et  Josepbus  quidem  boc  lempus 
qtiinquennio  définit.  Judaej  verô  in  suâ  Chro- 
nologiâ ,  quam  Sedar  olim ,  hoc  est ,  seriem  se- 
c»//,vocant,  septennio.  INamCalebus,  inquiunt, 
quadragesimum  agebat  annum,  quando  à  Mose 
gpeculatum  Chananœam  mittebatur  è  Ca  !es- 
barne.  Jam  verè  haec  bella  ubi  confecta  fuère, 
praeterierant  ex  illo  tempore  anni  quadraginta 
quinque.  Id  enim  ipse  Calebus  dicel,  capile  14, 
de  quibus  si  dénias  annos  38,  quos  ab  cxplo- 
ratorum  reditu  oberràrunt  in  solitudine  Israe- 
litae,  cùm  dignas  suo  rebellio  pœnas  Deo  da- 
rent,  reliqui  fuerint  anni  septem.  Sic  Judœi 
istam  subducunl  rationem,  et,  ut  mihi  viden- 
tur,  reclè.  Josephus  verô  non  58  demere,  sed 
40  videtur,  quippe  qui  exislimet,  ut  conjicio, 
posl  reversos  Mosis  speculatores,  erratum  per 
solitudinem  esse  totis  annis  quadraginta.  In 


quà  sententià  fuisse  etiam  septuag.  Interprètes, 
dixi  ad  versiculum  sextum  capitis  quinli;  ve- 
rùm  id  non  est  ila.  Narrât  enim  diserte  sacra 
historia,  Mosen  anno  quadragesinio,  die  prirnâ 
mensis  undecimi ,  verba  fecigse  ad  populum 
in  campis  Moabilicis,  posl  devictos  reges  Beho- 
nem,  et  Og,  atque  universam  Dei  legem  ex- 
planàsse,  et  alibi,  à  Cadesbarne  relictâ  ad 
transmissum  torrentem  Zared  ,  inlervallurn 
fuisse  temporis  annorum  38.  Etverô  annos 
illos  quadraginta,  non  ab  illà  rebellationc  dira, 
quae  ad  Cadesbarne  acciderat,  esse  computan- 
dos,  sed  à  relictâ  ^Egypto,  luculenter  explicant 
verba,  quibus  Aaronis  mors  prodita  est  in  Nu- 
méris. Habenl  enim  ,  è  vivis  illum  excessisse 
mense  quinlo  anni  quadragesimi  ab  excessu 
/Egyptiaco.  Sed  de  lus  jam  satis  mulla.  Nam 
traclatus  est  hic  Iocu9  à  nobis  etiam  capile 
quinlo,  ad  versiculum  sextum. 

Superest,  ut  quibus  de  causis  tractum  tam- 
diù  boc  bellum  sit,  videamus.  Hic  impuros  iu- 
dœos  dicere  nihil  pudet ,  Josuam  data  operà 
belli  bujus  conliciendi,  moram  fecisse,  longio- 
ris  vitie  cupiditale,  cùm  non  nesciret ,  mox  è 
vivis  excedendum  sibi  fore,  postquàm  profli- 
gatisChanana3isterramsuopopulodislribuisset. 
Sed  mittamus  absurdisâimos  ad  traclandas  lil- 
teras  sacras  bomines.  Certum  quidem  est,  fa- 
cile potuisse  Deum  ,  atque  etiam  jure  et  mé- 
rité Cbananceos  ,  quorum  turpissimam  vitam 
aliquot  jam  seculis  patienter  tulerat,  vel  lue  , 
vel  famé,  vel  alià  re  adversà,  solo  nutu,funditùs 
exslirpare ,  aut  ipsos  ad  solum  Israelilarum 
conspectum  exterminare  et  trans  mare,  trans 
Libanum,  trans  Jordanem,  trans  solitudinem 
denique,  metu  perculsos  altonitosqueabigere, 
et  suum  populum  in  possessionem  vacuam  mit- 
lere.  Verùm  id  ad  sacram  istam  rempublicam 
firme  constituendam  minime  expediebat,  cujus 
omnissalusincognitioneUei  et  perpétua  ad  ver- 
sus illum  observai!  lia  atque  obsequiopositaerat. 
NunquàmenimJudœipotiieruntullismiraculis, 
ad  considerandaro  Dei  potentiam,  et  supra  bar- 
barorumDeospraestantiamsalisexcilari.ulejus 
beneficiorum  memoriam  gratis  animis perpétua 
usurparent.  Tanto  enim  superslitionum  profa- 
nœ  gentis,  tamque  insano  amore  impediti  tene- 
bantur,  ut  eliamsi  interdùm  prodigio  quopiam 
insigni,  velut  expergefacli,  in  cœlum  mentis 
oculos  paulisper  allouèrent ,  mox  ,  quasi  ve- 
ternosi ,  in  profundam  illius  oblivionem  rela- 
berenlur.  Nibil  opus  est  exemplis,  sunt  enim 
ubique  obvia  in  sacris  lilteris.  Quapropler  se- 
mel  diutinis  bellis  istis,  veluti  perpeluis  mira- 
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culis,  condocefaciendi  erant,  alquo  exercendi 
ad  amandum  stabiliore  firmioreque  ratione 
Deum,  eum  soluni  spcclandum  ,  ex  e<>  uno 
dependendum  ,  cùm  pietas  sanctilasqiie  ,  lon- 
giore  tcmporis  spaiio,  in  ipsoruni  aniniis  in- 
veteravisset,  et  lanquàm  in  venis  medullisqne 
insedissct.  Ad  hoc,  que-  ex  illatis  moris  atque 
impcdimenlis  niagis  ardua  videiur  possessions 
sain  iv  terra?  occupalio,  eô  illustrior  ad  onl- 
neni  posleriUHem  Iransmillilur  memoria  curae 
et  studii  Dei,  quo  is  suam  Ecclesiani  condi- 
dit,  magisque  âplendescil  eju9  erga  liane 
anior.  Prœterea,  discunt  istius  reipubliese 
cives  durare  in  rébus  adversis,  neque  conti- 
nué despondere  animuin,  si  qua  sibi  posita 
ad  saluiem  obstacula  vident ,  quin  potiùs 
exislimare,  niliil  esse  tam  difficile,  quod  non 
possil  Deo  duce  perrumpi.  Insuper  ista  bello- 
rum  diuturnitas  spectatam  magis,  cognitam- 
que  reddebat  omnibus ,  genlis  chananaeœ  vi- 
liositalem  atque  impietatem,  quœ  tam  perti- 
naciter  et  obstinatè  pergeret,  Deo,  eu  jus  in 
toto  bello  prsesentia  multis  modis  apparebat, 
repognare,  neque  in  animum  induceret,  pace 
factà,  sub  tam  benigni  erga  suos  cullores , 
tamque  potentis  adversùs  hostes  suos  numinis 
jugnm  sese  dedere ,  prœscrtim  cùm  mature 
omnes  intellexissent,  quàm  id  féliciter  Gabao- 
nifis  evenisset.  Denique,  quod  vel  primo  loco 
dictum  oportuit,  ista  belli  conficiendi  pro- 
craslinatio  luculentissimum  nobis  immensae 
Dei  misericordiae  dat  testimonium  ,  ut  benè 
multis,  et  quidem  suavissimis  verbis,  in  libro, 
qui  Salomonis  Sapientia  inscribilur,  est  expli- 
ealum.  Priscos  enim,  inquit  auctor  cap.  12, 
▼.  3,  ad  Deum  verba  faciens,  colonos  terrœ 
tnœ  sacrœ  exosns,  quia  pessima  veneficiomm 
patrarent  facinora ,  et  impiis  sacris  operarentur  ; 
dm  essent  tiberorum  suorum  parricidœ,  et  huma- 
vorttm  riscentm  carnes ,  per  sectus ,  cruentis  da- 
pibns  cpvlarentur,  suorum  indefensorum  libero- 
rum  ipsi  per  se  carniftees  ;  iltos,  inquam,  perdere 
vobxisti  manibus  majorum  nostrorum,  ut  quœ  ter- 
rarmn  omnium  in  prelio  apud  te  maximo  erat 
terra,  ea  coloniam  filiorum  Dei  reciperet  dignam. 
Vcrùm  ctiam  taies  dtm  estent,  pepercisti  tamen, 
qn'rppe  quia  homines  essent.  Misistique  prœcur- 
sorct  exercitùs  tut  râpas ,  quœ  paulalim  ipsos 
proffigarent.  IV on  quo  nequires,  acie  impios  de- 
dere piis  in  manmn,  aut  immanibus  feris,  vel 
brevi  rerbo  semet  detere  ;  sed  ut  paulalim  pu- 
niendo  peenitentiœ  locum  concederes ,  etc.  Et 
mox ,  v.  19  :  Docuisli  porrb  poputum  luum 
ittiusmodi  factis,  eum  cpd  justus  sit,  humanum 


CAPOT  XI.  102 

quoque  esse  oportere,  et  bonâ  spe  animos  tuorum 
informàsti ,  ut  qui  in  peccatis  locum  esse  sinas 
pœnitenliœ.  Nam  si  tuos  hostes,  et  tnortem  pro- 
meritos ,  tantâ  eum  comiderantià  punivisli,  con- 
cesso  tempore  tocoqne,  quibus  recédèrent  à  vitiis, 
quanta  cura  gubernas  filios  tuos,  quorum  majo- 
rions jii.ijurandiim ,  et  fœdera  dedisti  bonarum 
promissionum  !  Et  qua?  sequuntur,  piget  enim 
plura  adscribere.  Ista  autem  eô  lubentiùs, 
propè  xaràXÉijiv,  convertimus,  ut  lector  nostro- 
rum codicum  animadverteret  mendas.  Nani 
pro ,  (TCrt.ar/voipâ'yuv ,  legendum  est  accusandi 
casu ,  «ftft'rxteçdfyooî.  Et  pro,  (x  [xiscu,  dicen- 
dum ,  ë*  [uijou;,  ac  deinceps  pro,  dctpeîtrw, 
ècpet(T6),  pro  -irpocs'jx^ç,  itpoOTjçflc  Et  quod  hic 
sequitur  **!  8i%<snù;,  expungendum  est.  Deni- 
que pro  wsiiïiî,  scribendum  est  iro'<m«.  Aflert 
quidem  ipse  Moses  causam,  cur  paulatim  ex- 
pelli  oporteret  Chananaeos,  nempe,  ne  feras 
bestiae  fréquentes  existèrent  in  locis  solis , 
populoque  Dei  infestae  essent.  Neque  enim 
Israelitœ  illico  occupare  omniâ  potuissent. 
Sed  illa  causa  videtur  magis  ad  ea  spectare 
tempora,  quœ  sunt  post  Josuae  excessum  con- 
secuta,  quanquàm  hùc  quoque  non  ineplè  ac- 
commodari  posse  fatear.  Sed  et  illud  dici  po- 
test,  hanc  diuturni  belli  commemoralioncm, 
pertinere  ad  laudem  imperatoris  Josuae  et 
universi  exercitùs,  qui  magno  et  inviclo  animo 
tanta  pericula  ,  tantasque  molestias,  tamdiù 
sustinuerint ,  donec  pervincerent.  Nam  et 
Christus  nobis  inculcavit,  eos  qui  ad  exlre- 
mum  perseverârint  fore  salvos,  Matlh.  10,  22. 

Vers.  19.  —  Non  erat  civitas  qvie  pacem 
faceret  cum  Israelitis,  etc.  Sepluag.  Inter- 
prètes contrariam  prorsùs  sententiam  reddi- 
disse  videntur,  nisi  si  existimemus,  corruptum 
olim  esse  locum  ,  atque  expungendam  negandi 
particulam  in  illis  verbis,  v-iç  où  waps^uxi  :  aut 
certè,  itapêStexe,  dictum  ab  illis  esse,  pro,  con- 
cessit,  Israelitis  scilicet ,  hoc  est ,  victa  ab  eis 
fuit.  Sed  Latinus  simpliciter  id  représentasse 
videtur,  quod  ipse  apud  Sepluag.  scriptum 
esse  existimabat,  cùm  diceret  :  Non  fuit  civitas, 
quœ  se  non  traderet  filiis  Israël;  quod  quantum 
discrepet  ab  iis  quse  in  Hebrseo  habeiitur, 
nemo  non  intelligît  ;  verùm  ego  hune  quoque 
corruptum  esse  existimo.  Continct  autem  hic 
versiculus  causam  diuturnioris  belii;  nempe 
manu  res  gerenda  erat  adversùs  obstinatissi- 
mum  hostem ,  /.ai  £<Kro«#&v.  Facile  enim  am- 
plissimae  percurruntur,  subigunturque  provin- 
cioc,  quando  unâ  qnàpiam  Victoria  sic  percel- 
luntursimul  omnium  hostium  animi,  nt  viclori 
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cxercilui  ultra  undequàque  supplices  se  illi 
ofl'erant,  dcdantque.  Verum  ubi  propè  ad  sin- 
gula  vesligia  insistendam,  cxplicandi  ordines, 
cxpediendalela,conferendajcuni  hoslc  manus, 
atque  omnia  ubique  apud  adversarios  despora- 
tionis  ultime  plcna  sunt,  quà  nullum  est  dilli- 
cilius  itlque  perlinacius  nialuin ,  neque  quisquum 
omnium,  nisi  ipsà  morte,  depacisci  vult,  longa 
profectù,  et  laboriosa  expeditio  sit  necesse 
est. 

Quod  porrô  additUT,  omnes  ceperunt  bello, 
qtiî  polesl  vcruin  esse?  quando  nccdùm  sub 
judicibus  aut  regibus  captai  omnes  Cbananaeo- 
rum  civilales  fuêreab  Ilebroeis?  Hune  modum 
sic  dissolvit  Auguslinus,  omnes  esse  captas 
pervim,  ad  quas  Josua  cum  armis  accessit, 
automnes,  quae  sunl  supra  commemoratae.Cae- 
terùm  nominantur  Hevaei  Gabaonis  incolae, 
quia,  quod  ante  diximus,  pluriini  fuère  alii 
Ilcvsei. 

Vers.  20.  —  Quia  a  Domino  erat  ,  ut  obfir- 
marent  cor  suum  ,  etc.  Obfimiandi  verbum  boc 
loco,  est  modi  inflnili ,  "pTTft,  qui  modus  quo- 
niam  neque  personis,  neque  numeris  dislin- 
guitur,  redditus  est  à  Sepluag.  et  eos  imitalo 
Lalino  ,  per  patiendi  verbum.  Est  enim  anceps 
per  se  oralio  ,  Dcusne  cor  Israelitarum,  an 
verô  ipsisuumoblirmaverini.  Et  sanè  utrumvis 
rectè dicitur.  Legimusenini  in  Exodo,  Domi- 
num  oblirmàsse  cor  Pharaonis,  Doininum  ob- 
stinasse cor  ^Egypliorum.  El  in  Dculeronomio, 
Dominum  obstinasse  spirilum  Schonis,  et  ob- 
firmàsse  cor  ipsius ,  ut  eum  tradcrcl  in  manus 
Israelis.  Itursùs  alibi  scriplum  est,  Pbaraonem 
obslinavisse  cor  suum.  Sed  nibil  allinei  plura 
adjungerc  exempla,  sunt  enim  ulriwsque  for- 
mula; loquendi  mulla  in  sacris  lilteris  ;  unde 
couficiiur,  perinde  esse  ,  sive  à  se,  sive  à  Deo 
ipso  obslinari  bomines  dicanlur;  utrumque 
enim  fit,  quando  ipsi  suis  flagitiis,  atque  im- 
probà  volunlate,  quà  divinis  legibus  parère 
récusant,  casque  pelulanler  perlringere  per- 
gunt,  eam  conlumaciam,  quam  duritiem  ap- 
pellanl  sacrae  lillerœ,  sibi  promerentur,  tan- 
quàm  sceleribus  suis  dignam  pœnam  :  illorum 
autem  flagitiorum  faciendorum  libido,  ex  Dei 
lenitale  atque  patientiâ  nascilur,  quibus  isti 
non  ad  peccandi  licenliam ,  sed  ad  resipiscendi 
occasionem  uli  debebant.  Ego  verô  meâ  inter- 
pretalione  causam  in  bomines  vertere  malui , 
ut  aperliùs  divinam  jusliliam,  in  illiusmodi 
pravilalibus  animorum  ,  tuercr.  Neque  enim 
earum  ille  magis  dici  auctor  débet,  quam  ma- 
gistratus  suppliciorum  ,  quibus  sontes ,  ob  sua 
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peccala ,  condemnant  plectuntque ,  aut  quàm 
bénignes,  et  lenisberus,  augescenlis  in  servo 
improbitatis,  pro  quà  tandem  pœnam  ab  illo 
meritam  sumit.  SedadscribamdiviBasiliiverba, 
ut  cerlèea  latine  consequi  potero;  quibus  ille 
mini  videlur  rem  islam  ,  strictim  quidem ,  sed 
luculentar  tamen,  dixisse.  •  Obsiinavit,  inquit, 
«  Pliaraonera  Dais,  cùmper  longam  hujuspa- 
«  lientiam.elsupplicii  procraslinationem  illius 

<  llagilia  augescerent ,  ut  landem,  ubi  ad  ulli- 
«  mum  terminum  excrevissent  ejus  peccata, 
«  illustrius  lieret  divinum,  quo  perilurusesset, 
«  judicium.  Itaque  cùm  àminoribus  progressus 

<  flagellis  Deus  ,  majoribus  atque  majori- 
«  bus  eum  plectere  pergeret,  neque  emol- 
i  liret  lamen  obslinatum  ,  comperit  patienliae 
«  lenitalisque  suae  illum  esse  contemptorem , 
«  at<iue  ipso  usu  adversùs  plagas  occalluisse. 
«  Et  tamen  ne  sic  quidem  morte  ipsum  mulcta- 
«  vil,  donec  se  ipse  submergeret,  cùm  ausus 
i  esset  praj  superbiâ ,  eâdem  quà  justi ,  insi- 
«  slere  via,  atque  existimâsset ,  ut  Dei  populo, 

<  sic  sibi  pervium  fore  Rubrum  mare.  »  Haec 
ferè  Basilius,  el  multa  insuper  alia  in  eaindem 
senlentiani  divine  scripsit,  oralione  eà,  quâ 
docuit,  Deum  non  esse  causam  malorum.  Et 
plura  eliam  divus  Augustinus  ,  cùm  multis  in 
Iocis  strictim,  tùm  copiosissimè  libro  de  Prœ- 
deslinalione  et  Graliâ.  Hosauclores  probalissi- 
mos  audiat ,  qui  plura  de  istâ  animorum  obsti- 
nalione  requirit.  Ego  enim  semel  siestatui,  ea 
quae  ad  divinam  pertinent  prœdestinationem  , 
ui  vocatur  à  tbeologis ,  quia  absirusa  sunt  in 
profundo  sapientiae  et  cognilionis  Dei,  teste 
Paulo  ad  Romanos ,  et  sequilate  quâdam  occul- 
tissima,  atque  ab  humanâ  intelligenliâ  remo- 
tissima  dispensanlur,  ut  scripsit  Auguslinus, 
procul  religiosè  et  submissè  adoranda ,  non 
autem  curiosioribus  mentis  oculis  investigandâ 
nobisesse,  ne  cum  insolenli  ingenii  confiden- 
lià  accedere  conanles  propiùs,  in  barathrum 
erroris  absorbeant.  Quod  nostrà  memorià  eve- 
nisse  viris  alioqui  doctissimis  videre  videor. 
Sed  nibil  atlinet  quemquam  nominare.  Ipsae 
enim  illae  borrendae  voces  quas  edidère  in  Ec- 
clesiâ  Dei,  satis  eos  produnt. 

Sed  ut  ad  sacra  verba  revertar ,  existiman- 
dum  est  Chananaeos  nequaquàm  per  Dei  prae- 
scientiam ,  ut  sic  dicam ,  aut  ullo  cœlesti  pulsu 
adactos  esse  ad  illam  animorum  suorum  pravi- 
tatem,  aut,  utvocamus,  duritiem  et  obstina- 
tionem,  sed  spontè  ipsos  per  sua  scelera  ob- 
(irmàsse  sibi  animos,  ut  meritô  justoque  Dei 
judicio  non  resipiscerent,  cùm  ipsorum  taniq 
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altiùs  radiées  ageret  irapietas,  quanta  divina 
lenitas  diuliùs  pœnas  méritas  diffcrret.  Atque 
hanc  immedicabilis  pravitatis  naturam  scità 
figura  espressit  Zacharias  vatcs ,  dùm  ei  plura- 
beam  in  ore  massam  posuit ,  ut  quae  suopte 
pondère  altiùs  atque  altiùs  sidit  mergilurque. 
Non  solùm  ergo  justam,  sed  etiam  cvidenter 
justam,  ut  loquitur  Augustinus,  pœnam  de 
illorum  peocatis  sumebat  Deus,  quae  ultra 
quartam  jam  generationem  maturuerant ,  ne- 
que  diuliùs  ferenda  erant,  cum  ullà  melioris 
vitoc  spe.  Et  tamen  non  ila  sumebat  libenter, 
ut  non,  pro  œternâ  suà  misericordià,  locum 
concederet  pœnitentiaî ,  quod  exemplis  ralio- 
nibusquc  satis,  opinor ,  antehàc  ostendimus. 
Cordis  verbum,  pro  mente,  ut  saepè  alias, 
posilum  est.  Nam  versiculi  totius  sensus  est , 
nullos  Chananaeos  deditionem  fecisse ,  prêter 
solos  Hevœos  Gabaonitas  ;  nam  divino  judicio 
factum  esse ,  ut  omnes  obstinalissimis  animis 
perseverarent  bellando  adversùs  Israelilas ,  quo 
ab  his  stirpitùs  exscinderentur ,  absque  ullà 
miseratione ,  quà  solemus  non  erga  répugnan- 
tes, sed  supplices  commoTeri.  Sed  quia  de  in- 
numerabili  hominum  caede  agitur,  rursùs  à 
crudelitatis  suspicione  vindicantur  Israelitae , 
cùm  additur  clausula  :  Sieul  manciârat  Domi- 
nas Mosi,  q.  d. ,  nullam  eos  in  istâ  tantâ  carni- 
ficinà  exercuisse  iracundiam  ,  autcrudelitatem 
in  Chananaeos  ,  sed  Dei  jussa  exsecutos  esse  , 
quae  à  Mose  acceperant. 

Movet  boc  loco  Augustinus  quaestionem , 
quid  opus  fuerit  Chananaeos  suâ  pervicaciâ 
omnem  à  se  misericordiam  avertere ,  ut  exi- 
tium ,  quo  prorsùs  delerentur ,  sibi  accerse- 
rent,  quando,  ut  maxime  fuissent  supplices, 
tamen  lege  divinâ,  eran-t  exterminandi.  — 
Deinde  respondet,  fas  quidem  non  fuisse,  ut 
illis  Israelitae  parcerent,  cùm  id  facere  prohi- 
buisset  divina  lex  ,  verumtamen  parcituros  for- 
tassis  fuisse  multis,  prs  misericordià ,  si  sup- 
plices occurrissent ,  ut  pepercêre  Gabaonitis. 
Et,  nt  demus,  Josuae  animum  pcrmoveri  mise- 
ricordià  iniquà  non  potuisse  ,  tamen  credibile 
esse,  etiam  ipsura  lentiorem  fuisse  futurum  , 
nisi  illi  per  suam  conlumaciam  ad  vindictam 
illum  stimulassent.  Porrô  si  Josuâ  superstite 
atque  imperante,  non  fuissent  illi  deleti,  fa- 
cile deinde  à  divisis  tribubus  manendi  veniam 
consecuturos  fuisse,  cùm  ipso  etiam  tum  vivo, 
6ed  prœ  senio  bellum  non  administrante,  po- 
pulusinDei  mandatisobservandis  negligentior, 
non  paucis  Chananaeis  pepercerit,  subjugâsse 
eo$  contentus,  quos4am  Eubjugare,  nedùm 
«r  s-  ■vit. 
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exterminare  nequiverit  etiam.  Sic  ferè  Augu- 
stinus. Sed  nos  aliam  sentenliam  secuti  sumus, 
quam  capitc  nono  satis  multis  verbis  explica- 
vimus,  ut  supervacancum  sil,  hùc  plura  appo- 
nere. 

Vers.  21,  22.  —  Et  venit  Josua  peu  id  tem- 
pus,  et  excidit  ./Enacinos,  etc.  Ex  multis  sacrae 
historiae  locis  certum  est,  D^pJV,   ^Enacinos 
hominum  genus  fuisse,  magnitudinis inusitatar, 
qui  videnlur  quodam  viro  nomine  piï  JEnac 
prognati ,  ejus  nomen  retinuisse.  Nam  quod 
Judsei  plerique  putant ,  hoc  nomen  esse  appel- 
lativum  ,  ut  vocant  grammatici ,  quasi  torqua- 
tos  dicas,  atque  à  vasti  corporis  cultu  quodam 
hominibus  illis  altributum ,  id  Ievi  nimis  con- 
jectura ,  quippe  sola  verbi  significatione ,   ab 
eis  judicatur.  Sed  proferam  locum  unum  ,  ex 
quo  illud,  quod  dixi,  omninô  possitvideri  cre- 
dibilius.  His  utantur  verbis  speculatores  Mosis 
reversi,  Num.  13,   ult.  :  Vidimus,  inquiunt , 
giganles,  filios  JEnac,  è  gigantum  génère,  et  vi- 
debamur  nobit  quales  locustœ ,  talcsque  videbamur 
etiam  ittis.  p:y  133,  hoc  est,  filios  JEnac,  vo- 
cant illos  gigantes.  Et  paulô  ante  dixerant  : 
Atque  etiam  prognatot  JEnae  vidimus  ibi,  hoe 
est,  p3V  Wft.  Quis  hic  non  putet ,  Aînac  dici, 
primum  illius  stirpis  parentem  ?  Caeterùm  quod 
converti,  gigantes,  est  hebraicô,  d»S'D3  ;  quo 
verbo,  à  cadendo,  ut  videtur,  diclo,  vocantur 
etiam  in   lib.  de  rerum   Ortu ,  ista   naturae 
monstra.  Et  haud  scio  an  non  iidem  sint  v  quos 
Enniusdixit,  Cicérone  teste,  Cascos  esse  à 
priscis    vocatos.  Constat  enim  antiquitatem 
multa  ex  sacris  litteris  compilasse.  Judaei  D'TSJ, 
dictos  esse  scribunt ,  quod  ,  «t  violenta  tem- 
pestate  Iabes  et  calamitas  fit  in  segetibus,  ita 
isti  in  hominum  cœtibus  strages  faciant,  quod 
sanè  consentaneum  relationi  speculatorum  est, 
qui   narrant ,  cùm  de  hoc  hominum  génère 
verba  faciunt,  terram  suos  vorare  incolas. 
Atque  ob  hanc  quoque  causam,  ut  Judseispla- 
cet ,  iidem  vocabanlnr  D13»M ,  quasi  terrores 
dicas  ,  cùm  essent  caeteris  hominibus  formida- 
biles.  Sed  Q1NS1,  ego  certè  appellatos  esse  exi- 
slimo,  quod  quasi  inferi,  in  antris,  in  cavernis 
sub  terra  habilarent  plerique  eorum.  Inepta 
enim  est  antipbrasis,  quam  quidam  comment! 
sunt.  Sed  de  his  moi  plura. 

Caeterùm  giganles  istos  potissimùm  eos  mon- 
tes oblinuisse ,  qui  circa  Hebronem  exislebant, 
diserte  referunt  illi,  quos  nuper  dicebam, 
speculatores.  Et  proditum  sacra  historiâ  est, 
ipsos  à  posteris  Loth,  atque  etiam  Esaû  pulsos 
inde  aliquando  fuisse.  In  illis  igitur  locis 
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eliamnum  progenicsreliquacrat,  et  practerea 
in  aliis  quoque  per  Chananseam ,  monlosis  prae- 
scrlim,  quam  nunc  menioratur  nova  expedi- 
lione  protligàssc  Josua.  Eisienim  ante  per  uni- 
versam  Chananxain  cum  exercitu  longé laièque 
esset  grassalus,  eumque  omnibus  incussisset 
iiicliim  barbaris,  utmulire  ampliùs  nemo  aude- 
rct,  lamencredibile  est ,  immaries  illas  belluas 
poliùsquàmhomines,  itcrùm  ad  resnovasani- 
iiiuin  adjecisse  ,  et  diversis  locis,  in  quibus  sua 
lalibula  habebant,  oslenlarejam  denuôse  cœ- 
pisse,  ut  reprimendi  viderentur,  ne  parlitionero 
Icrrxmoxnovismolibusimpedirenl.Quanquàm 
si  quis  opinari  malit ,  duos  islos  vcrsiculos ,  co- 
rollariumcontinere  maximarumduarum  expe- 
ditionum ,  quae  hoc  et  superiore  eapile  sunt 
enarratoe,  easque  historias  hoc  veluli  auctario, 
de  fortissimis  etiam  gigantibus  à  Josuâ  exter- 
minatis  absolvi  mod6,  is  me  sibi  facilem  adsti- 
pulalorem  est  habiturus. 

Quôd  porrô  Calebus,  ut  capite  li  et  15 
audiemus,  sibi  Hubronis  moutem,  quasi  etiam 
lum  inlegrum  alque  inlactum  ab  armis  Israe- 
litarum,  deposcet,  atque  gigantes  inde  ejiciet, 
ut  etiam  è  Dabir  Olhonicl,  iJ  cum  liàc  narra- 
tione  non  pugnat.  Nam  illx  Calebi  et  Otlionie- 
lis  vieloriae,  post  Josuse  demùm  contigère  ex- 
cessum ,  quantum  certè  ex  Judicum  historià 
apparet.  Et  hancopinionem  habent  etiam  UR. 
Salomon,  et  Levi  F.  Gersonis.  Interca  autem 
Verisimilc  est,  gentem  illam  ferocissimam , 
cùm  ante,  partim  in  suis  anlris  abditi,  alii  in 
vicinas  urbes  Gazam,  Geth,  Azolum  piofugi, 
manus  Josuœ  evasissent,  denuô  illas  majorum 
suorum  sedes  occupasse,  et  ad  rcs  novas  alios 
sollicitasse,  donec  tandem  à  Calebo,  post  Josuae 
obilum,  sunt  prorsùs  deleli.  Existimat  quidem 
R.  David  Kimhi,  Calebum  id,  etiam  tum  vivo 
Josuâ,  gessisse ,  cùm  Judaica  tribus  suam  hae- 
reditatem  crevisset,  et  ipse  dudùm  Uebrone 
donatus  fuisset.  Ei  autem,  eltribulibus  ipsius, 
prae  cceleris  Israelitis,  vicloriam  illam  adseribi, 
quia  il  1  î  majore  studio  in  id  bellum  incubue- 
rint ,  cùm  sua  ipsorum  res  agerelur  maxime. 
Hic  verô  Josuce  etiam,  ut  imperatori,  attribui, 
cujus  auctoritate  res  esset  gesta.  Et  huic  assen- 
titur  etiam  R.  Isaias.  Intcrprelanlurque  isti, 
qui  banc  habent  opinioncm,  illa  quee  in  Judi- 
cibusscripla  sunt  verba,  in  tempuspraiterilum 
plus  quàm  perfectum,  ut  vocant  grammalici  : 
perrexeral  Juda  ad  Chanana;um  babitaniem 
Uebrone;  percusserat  Sesai;  dixerat  Calebus; 
ceperat  CMhoniel,  atque  ita  cxlera,  usque  dùm 
niemoralur  Judas  cum  Simone  profeclus  con- 
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ira  Gazam  esse.  Sed  démos  sanèislis,  Calebum 
cum  6uis  tribulibus,  ex  Uebrone,  Olboni'lem 
ex  Dabire,  exterminasse  gigantes,  ut  scriplum 
est  in  Judicibus,  etiam  tum  superstite  Josuâ 
atque  imperante,  quid,  quaeso,  faciant  de  cae- 
teris  locis,  quœ  hic  memorantur,  Anab,  monte 
Israël,  universâ  denique  terra  liliorum  Israël? 
An  ista  etiam  ad  illam  Judieum  narrationem 
pertinere  dicent?  Ad  hoc,  liber  Judicum  prodit, 
morluo  Josuâ  consultum  esse  oraculum  Dei , 
quse  tribus  prima  adversùs  barbaros  exire  dc- 
beret.  Cùmque  ex  operto  ccelesti  responsum 
esset,  Judaicam  debere  bellum  auspicari,  hanc 
cum  socià  Simeoniticâ  primùm  invasisse  regem 
Adonibesec,  deinceps  urbem  Jérusalem;  moi 
descendisse  ad  meridiem  versus,  atque  Hebro- 
nera  contendisse  infestis  armis;  ibique  très 
illos  gigante9  cecidisse  ;  Othonielem  verô  suâ 
virlute  cepisse  Dabiram,  inde  unà  profectos 
Sephat,  occidisse  ejus  loci  babilatores  Chana- 
naîos;  deinceps  cepisse  Gazam,  Ascalonem, 
Accaronem.  Quae  universâ  narratio,  cùm  pul- 
ehro  lenore  procédât ,  ipseque  locorum  sïlus 
oplimè  rébus  ex  ordine  geslis  respondeat,  non 
potest  profectô  non  ineplum  videri ,  ipsam 
diversi  temporis  verbis  interrumpere.  Hùc 
etiam  illa  addi  possunt,  quôd  isli,  post  debel- 
lalum  regem  Adonibesec,  et  eaplam  Jérusalem, 
memorantur  in  Judicum  hisloriâ  ,  Hebronem 
esse  profecti,  rex  autem  Adonibesec  nusquàm 
inter  eos  enumeralur,  quos  vicit  Josua;  quôd- 
que  Gazam  expugnârunt,  quam  praesens  locus, 
quem  tractamus,  non  esse  eaplam  à  Josuâ, 
aperlè  oslendit.  Quôd  si  verô  etiam  auctoritate 
pugnandum  est,  certè  D.  Augustinus  mecum 
facit.  Censet  enim  illam  Calebi  de  Hebronis 
gigantibus  victoriam,  in  Josuœ  quidem  libro, 
■*.%-'%  ■Kiû.r.y.-i,  at  in  Judicibus,  suo  lempore, 
locoque  narrari.  Observandum  est  autem,  /Ena- 
cinos  è  monlibus,  non  eliam  vallibus  aut  cam- 
pis  ejectos  dici.  Quippe  bominum  genus  ab 
omni  humanitale  alienum,  et,  ut  est  credibile 
ex  iis  quae  speculalores  retulisse  nnper  dice- 
bam,  it^^iùT.io'j^yi, montes potissimùm,  ferarum 
in  morem,  habilabat,  in  quibus  cuniculos  sibi 
eilodiebat,  quales  in  campis  fieri  non  patilur 
humor.  Unde  Homerus  de  simili  bominum 
génère  canens,  Cyclopes  scilicet  et  Centauros 
monliuni  incolas  feras  appellal.  Quôd  si  autem 
in  vallibusquibusdam  eliam  manebant  /Enacini, 
aut  campis,  quales  videnlur  fuisse,  qui  falcalis 
curribus  sese  adversùs  Judœos  defendebant,  in 
Judicum  hisloriâ,  existimandum  est,  hic  nion- 
tium  modo,  non  eliam  summissiorum  locorum, 
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menlioneni  esse,  quia  illorum  pars  maxima 
versabatur  in  monlibus.  Aut  divino  nutu  prse- 
terilos  esse  quosdam  à  Josuà,  qui  aliquando 
raolesti  populo  Israelitico  essent,  ne  is  nimio 
otio  Dei  sui  oblivisceretur,  alque  in  omne  vi- 
tiuni  sese  dederet.  Aul  denique,  illos,  qui  in 
Gaza,  Gelb,  Azoto  se  servàrant,  post  in  valles 
illas  misisse  colonias.  Coeterùm  quod  est  in 
sacro  leitu,  è  monte,  complectilur  universè  ea 
quœ  deinccps  speeialim  enumerantur,  loca, 
Hebronen),  Dabir,  Anab;  hœc  enim  ferè  loca 
sunt,  quœ  èptuta  voeat  Lucas.  Paulô  etiam  am- 
pliùs  patet  illud,  ex  omni  monte  Judœ  :  omnes 
enim  illos  montes  significat,  qui  in  eâ  Palœstinae 
parle  usquàm  sunt,  qua;  ab  Jérusalem  ad  au- 
slrum  jacet.  De  monte  Israël  supra  satis  mulia 
diximus.  De  llebrone  quoque,  et  Dabir,  pauca, 
et  erit  deislis  urbibus  alibi  rursùs  dicendum. 
At  Anab  locatur  ab  Eusebio  libello  de  Locis 
bebr.  quarto,  aut  ut  alios  censere  dicit,  oclavo 
lapide  à  Diospoli,  boc  est,  Lyddà,  ad  orientera 
versus,  ejusque  urbis  reprœsentare  adhuc  ve- 
sligia,  ait,  villulam  nominatam  Belli-Anobara. 
Ex  quà  ego  descriptione  conjicere  probabililer 
mibi  videor,  eamdem  unam  fuisse  urbem,  quae 
priuiùm  Anab,  deinde  verô  xxr'  içàffiEWv,  Nob 
vocata  sil.  Nam  noslri  homines,  qui  illa  loca 
peragràrunt,  religionis  causa,  prodiderunt  mé- 
morise, Nob  dici  nunc  vulgô  Bethanobe,  et 
Betbanopolin ,  silamque  eam  esse  in  dcclivi 
montis  cujusdam,  et  iis  qui  ab  Joppe  Jcroso- 
lymam  pelunt,  apparere  à  dextris,  cùm  non 
procul  à  sinislris  se  Lydda  conspicicnda  offert, 
boc  est,  Diospolis. 

Porrô  illud,  unà  mm  suis  urbibus  delevit  ipsos, 
dis-en taneum  esse  videtur  ei  quod  modo  di- 
cebatur,  unam  Asorem  inîfcr  hostiles  urbcs  e?se 
deletara,  in  istà  expedilione.  Alqui  responderi 
-i,  liane  adversùs  yEnacinos  novara  fuisse 
expeditionem,  quae  paulô  post  alteram  fuerit 
suscepta,  aut  /Enacinorura  urbcs,  ulpote  à 
fortissimis  defeusas  viris,  non  nisi  subversis 
mœnibus  capi  potuisse,  ideôque  delelas  esse. 
In  eam  enim  sentenliam  inlerpretari  quosdam 
illa,  de  solâ  Asore  crematâ,  verba,  monebam. 
Quin  hoc  quoque  dici  polest,  vocabulum,  tfljï, 
hfc  non  urbcs,  sed  civitales  significare,  ^Ena- 
cinosque  cum  suis  civilatibus,  in  quibus  domi- 
na lum  habebant,  perditos  esse.  Très  urbes, 
Gazi,  Gelb,  cl  Azotus,  marilimx  fucre.  Et  de 
Gaza  quidem  quae  proximè  versus  ^Egvplum 
posita  erat,  supra  disseruimus.  Gelb  aulcin, 
sunt  qui  Plinii  Gettam  esse  censent.  Verùm 
cùm  ille  banc  locet  inter  Carmeji  nromonto- 
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rium,  et  Plolcmaida,  «ivc  Acen ,  fleri  non  po* 
test,  ut  illud  verum  sit.  Ncque  enim  Pbilislino- 
rum  urbes  quinque,  è  quarum  numéro  nostra 
Geth  una  est,  tam  longé  à  Gaza  sursùm  rece- 
debant.  Sunt  etiam  qui  Antbcdonem,  et  Agrip- 
pinam  fuisse  putant.  At  ivôti^ovj  ut  Stepbanus 
scriptum  reliquit,  Gazae  erat  admodùm  pro- 
pinqua,  ut  nomina  ista  aut  ipsam  Ascalonem, 
aut  proximam  Ascaloni  urbem  quampiam  signi- 
ficare poliùs  videri  debeant.  Nam  et  Strabo 
Anthedonem  septem  duntaxat  stadiis  abfuisse 
à  portu  Gazae,  suaque  aetate  eversam  jacuisso 
scripsit.  At  Josephus  illis  regionibus  natus, 
cùm  libro  quinlo,  tùm  rursùs  nono  suaruro. 
Antiquilatum,  prope  Jamniam  collocat  Gçlb. 
Nostri  verô  qui  illa  loca  adierunt,  6criptum 
reliquère,  islam  Geth  in  rupe  exslilisse,  in  quâ 
etiamnum  ejus  cernanlur  ruinas,  inter  Jam- 
niam, quam  Veneti  bodiè  Zaniaro  vocant,  et 
castrum  Beroaldi,  sed  nonnibil  introrsùm  à 
maris  liltore  recedere,  alque  abesse  ab  Joppe 
versus  meridiem  millia  passuum  circiter  duo- 
decim,  hoc  est,  quatuor  horarum  itinere  pe- 
diti.  Ascalonem  verô  à  Gelb  dissitam  esse 
versus  austrum,  quantum  itineris  conficiat 
pedes  horis  decem,  boc  est,  millia  passuum 
circiter  triginta,  et  vulgô  Geth  nunc  vocari 
Beyselea,  quod  ego  nomen  significare  aulumo, 
domum  rupis,  deque  HebraeoybD-rP^  formatum 
esse.  Sed  quando  Castrum  Beroaldi  attigi  men- 
tione,  existebat  illud  propè  à  maris  littore,  sub 
Jamnià,  versus  Gazam,hocest,  inter  Jamniam 
et  Accaronem,  à  Godefrido  Bullioniostruclum. 
Sed  de  Geth  idoneo  loco  plura  sumus  dicturi. 
Ilàbuit  hsec  urbs  ex  giganteà  illà ,  sive  iEna- 
cinâ  progenie  cives  monstrosae  magnitudinis, 
ad  Davidis  usque  memoriam.  Nam  et  Goliath 
ille  gigas,  quem  David  admodùm  adolescens, 
memorabili  duello  occidit,  et  ejusdem  nominis 
aller,  quem  idem  post  Saùlis  necem,  cum  tri- 
bus fratribus  quartum  interemit,  Gethaei  fuêre. 
Al  longé  diversa  ab  hâc  fuit  Jonœ  patria,  di- 
cta, Geth-Hepher.  Erat  enim  hœc  urbs  pror- 
sus  mediterranea ,  posita  circiter  bis  mille 
passibus  à  Diocaesareâ,  sive  Sephori,  quà  iba- 
tur  Tiberiadem,  ut  suo  loco  dicemus.  Post  Geth 
sequebatur  non  procul  à  maris  littore  per- 
gendo  versus  Gazam,  etjEgyptum,  urbs  Acca- 
ron,  et  deinceps,  circiter  duodecimo  lapide, 
Azotus,  post  Azotum  Ascalon ,  ac  dcmùm  Gaza. 
Ut  autem  Strabo  libro  1C  scriptum  reliquit» 
vicinae  admodùm  fuisse  inter  se  videntur  Azo- 
tus et  Ascalon.  Facit  enim  ille  itineris  spatium 
inter  Jamniam  et  Azotum  Ascalonemque  penà 
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par,  id  aulem  est,  duccnlorum  stadiorum.  Sed 
Azotus,  ut  minus  mircris,  introrsùm  à  mari 
recedebat.  Ascalon  autem  in  maris  exstabat 
liltore.  Est  aulem  Azotus  receptâ  arcâ  Dei 
nobilitata  urbs.  Et  Pliilippus  cùm  Eunuchum 
christiano  lavacro  tinxisset,  in  hanc  urbem 
deportatus  est  ab  angelis,  unde  maris  liltus 
propè  relegens,  Csesaream  Palaeslinae  pervenit, 
et  indc  in  Samariam  est  reversus,  ex  quâ  pri- 
mùm  sublalus  fuerat.  Sed  de  istis  urbibus 
mine  baclenùs,  plura  cap.  13,  si  volet  Detis. 
Vers.  23.  —  Itaqie  accepit  Josi'A  univer- 
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iste  versiculus  cpilogum  omnium  adhuc  acto- 
rum  à  Josuâ,  etsimul  argumentum  eorum  quae 
deincepsagenlur.  Fuisse  quidem  magnam  Cba- 
naneae  parlem  reliquam,  neque  adbuc  sub- 
actam  à  Josuâ  dicetur  capitis.decimi  tertii  ini- 
lio.  Sed  ille,  persynecdocben.omnem  ceperat, 
hoc  est,  etmonlosam,  clplanam,  et  devexam, 
sive  vallcs,  et  aprieam,  vel  eatenùs  onmem 
sibi  subegerat,  ut  nemoesset  reliquus  usquàm 
CAPUT  XII. 

1.  Ili  sunt  reges  quos  percusserunt 
filii  Israël,  et  possederunt  terram  eorum 
trans Jordanem  ad  solis  orlum,  à  lorren- 
te  Arnon  usque  ad  monlcm  Ilermon  ,  et 
onmem  orientalcm  plagam  quœ  respicit 
soliludinem. 

2.  Schon,  rex  Amorrhœorum  ,  qui  ha- 
bi'.avit  in  Hesebon ,  dominants  est  ab 
Aroer,  quœ  sila  est  super  ripamtorrenlis 
Arnon  ,  et  mediœ  partis  in  vallc  ,  dimi- 
diseque  Galaad ,  usque  ad  torrentem 
Jaboc,  qui  est.  terminus  filiorum  Ammon; 

3.  Et  à  solitudine  usque  ad  mare  Ce- 
nerolh  contra  orienlem,  et  usque  ad  ma- 
re deserti,quod  est  mare  salsissimum,ad 
orientaient  plagam  per  viam  quœ  ducit 
Bethsimoih  ;  et  ab  australi  parte,  quœ 
suhjacet  Asedoth,  Fhasga. 

U.  Terminus  Og  régis  Basan,  de  reli- 
quiis  Raphaim,  qui  habilavit  in  Aslarolh 
el  in  Edrai ,  et  dominalus  est  in  monte 
Hermon  et  in  Salechâ  aique  in  universâ 
Basan,  usque  ad  lerminos 

5.  Gessuri  et  Machali  et  dimidiœ  par- 
lis  Galaad  ,  lerminos  Sehon,  régis  Hese- 
bon. 
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adversarius,  qui  motis  armis  distributionem 
fieri  probibere  posset,  hoc  enim  versiculi  clau- 
sula  signiheare  videtur ,  his  verbis  :  Et  quievit 
terra  à  bello,  q.  d.  :  Nullae  usquàm  bosliles 
conspiraliones  aut  motus  per  universam  terram 
audiebanlur  ampliùs,  ut  jam  nulli  metuendi 
viderentur,  qui  dividende  hœreditalis  otium 
interpellarent.  Et  sanè  credibilc  est ,  cùm 
quosdam  superstites,  et  lanquàm  integrosma- 
nere  voluisset  Deus ,  qui  olim  flagitiosa  Israe- 
litarum  olia  bellis  factis  interrumperent,  sic 
divinilùs  comparatum  fuisse  Josua?  animum, 
ut  illos  ante  partitionem  exscindere  non  esse 
opus  existimaret ,  ilàque  omnia  ubique  jam 
fuisse  tranquilla.  Quod  ego  dixi ,  secundhm  dit- 
tributioncs,  id  Lalinus  non  salis  apertè  inler- 
prelatus  esse  videtur,  secundùm  parles.  Neque 
enim  Josua  singulis  viris,  sed  tribubus  suas 
assignavit  portiones,  sive,  ipsis  Israelitis,  pro 
tribu,  in  quâ  quisque  censebalur,  dédit  haere- 
ditalem. 

CHAPITRE  XII. 

1.  Voici  les  rois  que  les  enfants  d'Israël  dé- 
firent, et  dont  ils  possédèrent  le  pays  au-delà 
du  Jourdain,  vers  l'orient,  depuis  le  torrent 
d' Arnon,  au  midi,  jusqu'au  mont  Hermon,  vers 
le  septentrion,  et  toute  la  contrée  orientale  qui 
regarde  le  désert  ou  les  plaines  de  Moab. 

2.  Séhon,  roi  des  Amorrhéens ,  qui  demeu- 
rait à  Hésébon,  et  régnait  depuis  Aroër,  qui 
est  situé  sur  le  bord  du  torrent  d'Arnon,  de- 
puis le  milieu  de  la  vallée  ou  coule  ce  torrent, 
et  la  moitié  de  Galaad,  jusqu'au  torrent  de 
Jaboe,  qui  fait  les  limites  des  enfants  d' Ammon 
du  côté  de  l'occident; 

3.  Et  depuis  le  désert  jusqu'à  la  mer  de  Cé- 
néroth,  vers  l'orient  du  Jourdain,  et  jusqu'à  la 
mer  du  désert,  qui  est  la  mer  salée  ou  la  mer 
Morte ,  vers  l'orient  du  même  fleuve,  le  long  du 
chemin  qui  mène  à  Belhsimolh,  et  du  côté  du 
midi,  depuis  la  plaine  qui  est  au-dessous  d'A- 
sédoth  jusqu'à  la  montagne  de  Phasga. 

4.  Le  royaume  d'Og,  roi  de  Basan,  qui  était 
des  restes  des  géants,  et  qui  demeurait  à  Asta- 
rolh  et  à  Edrai ,  s'étendait  depuis  la  montagne 
d'Hermon,  située  au  nord,  et  depuis  Salecha  et 
tout  le  territoire  de  Basan,  jusqu'aux  con- 
fins 

5.  De  Gessuri,  de  Machati,  et  de  la  moitié 
de  Galaad,  qui  étaient  les  bornes  de  Séhon,  roi 
d'Hésébon, 
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6.  Moyses,  famulus  Domini ,  et  filii 
Israël  percusserunt  eos,  tradiditque  ter- 
rain eorum  Moyses  in  possessioncm  Ru- 
benilis  et  Gadilis  et  diinidia?  tribui  Ha- 
rasse. 

7.  Hi  subi  reges  terra?  quos  percussit 
Josuc  et  filii  Israël  trans  Jordanem ,  ad 
occidenialcm  plagam,  àBaalgad,  incam- 
po  Libani ,  usqne  ad  montera  cujus  pars 
ascendit  in  Seir  ;  tradidiiquc  eam  Josue 
in  possessionem  tribubus  Israël ,  singu- 
lis  partes  suas, 

8.  Tara  in  montanis  quàm  in  planis 
atque  campestribus.  In  Asedoth  et  inso- 
liiudine  ac  in  mendie,  Hethxus  fuit  et 
Amorrhaeus ,  Chananœus  et  Pherezœus , 
Hevœus  et  Jebusœus. 

9.  Rex  Jéricho  unus  ;  rex  liai  quœ  est 
ex  latere  Belhel ,  unus  ; 

10.  Rex  Jérusalem  unus  ;  rex  Hebron 
unus  ; 

11.  Rex  Jerimoth  unusj  rex  Lachis 
unus  j 

12.  Rex  Eglon  unus  ;  rex  Gazer  unus; 

13.  Rex  Dabir  unas  ;  rex  Gader  unus  ; 

14.  Rex  lier  ma  unus;  rex  Hered 
unus  ; 

15.  Rex  Lebna  unus;  rex  Odullam 
unus; 

16.  Rex  Maceda  unusj  rex  Bethel 
unus  -, 

17.  Rex  Taphua  unus  ;  rex  Opher 
unus; 

18.  Rex  Aphec  unus  ;  rex  Saron  unus  ; 

19.  Rex  Madon  unus  ;  rex  Asor  unus  ; 
20  Rex  Semeron  unus  ;  rex  Achsaph 

unus; 

21.  Rex  Thenac  unus;  rex  Mageddo 
unus; 

22.  Rex  Cades  unus ;  rex  Jachanan 
Carmeli  unus  ; 

23.  Rex  Dor  et  provincial  Dor  unus  ; 
rex  gentium  Galgal  unus  ; 

24.  Rex  Thersa  unus;  omnes  reges 
triginta  unus; 
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0.  Moïse,  serviteur  du  Seigneur,  et  les  enfants 
d'Israël  défirent  ces  rois  ;  et  Moïse  donna  leur 
pays  à  la  tribu  de  Ruben,  à  celle  de  Gad  et  à 
la  demi-tribu  de  Manassé,  afin  qu'elles  s'y  éta- 
blissent, 

7.  Voici  ensuite  les  rois  que  Josuc  et  les  en- 
fants d'Israël  défirent  dans  le  pays  en-deçà  du 
Jourdain,  du  côté  de  l'occident,  depuis  Baal- 
gad,  dans  la  campagne  du  Liban,  jusqu'à  la 
montagne  dont  une  parlie  s'élève  vers  Seir; 
lequel  pays  Josué  donna  aux  tribus  d'Israël 
afin  que  chacun  en  possédât  la  part  qui  lui  se- 
rait échue , 

8.  Tant  dans  le  pays  des  montagnes  que  dans 
la  plaine  et  dans  la  campagne  ;  car  les  Iléthéens, 
les  Amorrhéens ,  les  Chananéens,  les  Phéré- 
zéens,  les  Hévéens  et  les  Jébusécns  habitaient 
non-seulement  dans  les  montagnes,  mais  aussi 
dans  Asédoth,  c'est-à-dire  dans  les  vallons  et  les 
lieux  cidtivés,  dans  le  désert  et  vers  le  midi. 

9.  Il  y  avait  un  roi  de  Jéricho,  un  roi  de 
Haï,  qui  est  à  côté  de  Béthcl , 

10.  Un  roi  de  Jérusalem,  un  roi  d'IIébron, 

11.  Un  roi  de  Jerimoth,  un  roi  de  Lachis, 

12.  Un  roi  d'Eglon,  un  roi  de  Gazer, 

13.  Un  roi  de  Dabir,  un  roi  de  Gader, 

14.  Un  roi  d'IIerma,  un  roi  d'Héred, 

15.  Un  roi  de  Lebna,  un  roi  d'Odullam  , 

16.  Un  roi  de  Macéda,  un  roi  de  Béthel , 

17.  Un  roi  de  Taphua,  un  roi  d'Opher , 

18.  Un  roi  d' Aphec,  un  roi  de  Saron , 

19.  Un  roi  de  Madon,  un  roi  d'Asor, 

20.  Un  roi  de  Séméron,  un  roi  d' Achsaph , 

21.  Un  roi  de  Thénac,  un  roi  de  Mageddo, 

22.  Un  roi  de  Cadès,  un  roi  de  Jachanan 
du  Carmel, 

23.  Un  roi  de  Dor  et  de  la  province  de  Dor, 
un  roi  des  nations  de  Galgal, 

24.  Un  roi  de  Thersa;  il  y  avait  en  tous 
trente-un  rois,  qui  furent  défaits  sous  la  conduite 
dejotué,  par  les  enfant*  d'Israël, 
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TRANSLATIO  EX  HEBREU. 
1.  Sunt  autem  hi  rcges  terra?,  quos  ceciderunt  filii  Israël,  et  occupàrunt  ipsorum  terrara  cis 
Jordanem,  versus  ortura  solis,  à  torrcnte  Arnon,  usquc  ad  montem  Hennon  :  et  omnem  plani- 
liero,  versus  orienlcm.  —  2.  Sehon  rcx  Amorrhœorum,  qui  habitabat  in  Hesebon,  doir.ir.ans  ab 
Aroer,  qua?  est  adripam  torrcntis  Arnon,  et  intra  torrenlcm,  et  in  dimidià  parte  Galaadilidis,  et 
usquead  Jaboc  torrenlem,  terminum  Ammonilarum.  —  3.  Et  in  planitie  usquc  ad  mare  Tiberia- 
dis,  versus  orientem,  et  usque  ad  mare  camp^tre,  mare  salsum,  versus  orientem  ;  quà  iter  est  ad 
Beth-Jesimoth  ,  ab  austro  verô  sub  devexis  Pbasga.  —  4,  Tum  terminus  Og  régis  Basan,  de  reli- 
quiis  gigantum,  qui  babitabat  in  Astaroth,  et  in  Edrai.  —5.  Dominabalurque  in  monte  Hermone, 
et  in  Salecba,  atque  in  universâ  Basan,  usquead  fines  Gessuraeorum,  et  Maachatliï:orurn  :  insuper 
in  dimidià  Galaadilide,  ad  fines  Sehonis  régis  Hesebon.  —  G.  Moses  servus  Doniini,  et  Israelilse 
percusserunt  istos,  et  dederat  illam  Moses  servus  Domini  possessionem  Rubenitis  et  Gaditis,  ac 
dimidia?  tribui  Manassis.  —  7.  Hi  verô  sunt  reges  terra;,  quos  percussit  Josua,  et  Israelitae  trans 
Jordanem,  versus  mare  :  à  Baal-gad,  in  convalle  Libani,  et  usque  ad  montem  Glabrum,  qui  ascendit 
versus  Seir.  Deditque  eam  Josua  tribubus  Israelis  possessionem,  secundùm  classes  ipsorum.  —  8. 
In  monte  et  in  summisso ,  et  in  planitie,  et  in  devexis,  et  in  deserto,  et  in  australi,  Helliaeorum, 
AmoiTha?orum,etChanana?orum,  Pherezaeorum,  Hevatorum  et  Jebusaeorum.  — 9.  Rex  Jericbuntis, 
unus.  Kex  Hai,  qu33  est  ex  latere  Belh-el,  unus.  —  10.  Rex  Jérusalem,  unus.  Rex  Hebronis,  unus. 
—  il.  Rex  Jerimoth,  unus.  Rex  Lacbis,  unus.  —  12.  Rex  iEglon,  unus.  Rex  Gazer,  unus.  —  13. 
Rex  Dabir,  unus.  Rex  Gader.unus.  —  li.  Rex  Horma?,  unus.  Rex  Arad,  unus.  —15.  RexLebna?, 
unus.  Rex  Adullam,  unus.  —  10.  Rex  Macedae,  unus.  Rex  Belh-el,  unus.—  17.RexTapl.ua;, 
unus.  Rex  Hepher,  unus.  —  18.  Rex  Apher,  unus.  Rex  Lasaron,  unus.—  19.  Rex  Madon,  unus. 
Rex  Asor,  unus.  —  20.  Rex  Samariae  Meronis,  unus.  Rex  Acl.sapb,  unus.  —  21.  Rex  Thaanach, 
unus.  Rex  Mageddo,  unus.  —  22.  Rex  Cèdes,  unus.  Rex  Jacanam  ad  Carmelum,  unus.  —  23. 
Rex  Dora?  per  tractum  Dorium,  unus.  Rex  Galilaeae  Gentium  unus.— 21.  Rcx  Thersa?,  unus.  Omnes 
reges  unus  et  triginta. 

r 

COMMENTARIUM. 


Vers.  i.  —  Sunt  autem  hi  reges  terr.e,  quos 
cecideru.nt  Israélite  ,  etc.  bru ,  quod  nos 
torrentem,  Graeci  çapa^-ja,  hoc  est,  vallem,  aut 
convallem  interpretantur  ;  locus  est  in  alvei 
speciem  depressior,  sive  aquis  cooperlus  sit, 
sive  humore  careat.  Symmachus  hic  x«(A*ppw , 
id  est,  torrentem,  convertit.  Yerbura  autem, 
rmV,  explicatum  alibi  est  à  nobis.  Septuaginta 
rursùs,  ut  loci  proprium  nomen ,  vocem  ipsam 
conservârunt.  Latinus  desertum  interpretatus 
est.  Ego  verô  cum  Symmacho,  planifient ,  di- 
cere  malui,  quôd  animadverterim  sic  locum 
istum  à  Mose  descriptum  esse  in  Deutcrono- 
mio,  3,8,  cùm  diceret  :  Accepimus  illo  tem- 
pore  terrant  de  manu  duorum  regum  Arnorrliœo- 
rum, quierant  trans  Jordanem,  à  torrcnte,  sive 
valle ,  Arnon ,  usque  ad  montem  Hermonem , 
quem  Sidonii  vocant  Sarion  ;  Amorrhœi  verb  Sa- 
nir ,  omnes  urbes  "IWQn ,  hoc  est ,  planitiei,  et 
universam  Galaad ,  universamque  Basan,  usque 
ad  Salecha,  et  Edrai,  urbes  regni  Og  in  Ba- 
sait, etc.  Porrô  quia  propositum  est,  deinceps 
universa?  terra;  distributionem  exponerc,  tain 
ejus  qua?  citra,  quàm  qua?  ultra  Jordanem  ja- 
çet,  primùm  ,  tanquàm  epilogo  quodam  ,  in 
conspeetu  proponunlur  Iota  omnia ,  qua?  ad 


distributionem  cùm  perlineant ,  vel  Mosis,  vel 
Josua?  imperio  sunt  subacta,  idque  nominatis 
regibus  potiùs  quàm  locis  ipsis.  Est  enim  hoc 
etadnarrationem  compendiosius,  quia  in  unius 
régis  dilione  multa  fuerunt  loca,  et  ad  Victo- 
ria? gloriam  illuslrius,  atque  augustius  ,  cùm 
fuerit  semper  apud  omnes  gentes  amplissimum 
régis  nomen  et  dignitas.  Existimat  autem  R. 
Levi  F.  Gersonis,  iilios  Israelnominari,  non 
Mosen ,  à  quibus  caesi  sunt  reges  cis  Jordanem, 
ut  intelligamus,  eam  victoriam  non  Mosis  vir- 
tuli ,  sed  gratuito  feederi  Dei ,  quod  illc  cum 
Israele ,  cjusque  majoribus,  et  posteris  pepî- 
gerat,  acceptam  referri  deberc.  Et  piè  quidem 
Levi,  sed  an  salis  firme,  nescio.  Cur  enim  in 
ils  victoriis  percensendis,  quae  trans  Jordanem 
de  Chananaeis  parla?  sunt,  non  item  soli  Israe- 
litae ,  sed  ipse  imperator  ante  hos ,  Josua,  no- 
minatus  est?  Yerùm  diceret,  opinor,  ille, 
majus  periculum  fuisse ,  ne  vulgus  Mosen  exi- 
stimatione  divinitatis  supra  hominem  coleret , 
quàm  ne  Josuam.  Ego  verô  inalim  sanctiùs , 
aperirct,  de  vero  Josuâ,  i.  e.,  de  Jesu  Christo, 
mysterium  ;  sed  omissis  mysteriis ,  equidem 
puto,  Josuae  mentionem  fieri  magis  quàm 
Mosis,  quia  hoc  commcniario  rcs  al)  Josuâ 
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gesl»  potisslnium  explicandae  sunt.  Mosis 
enim  praeclara  illa  facinorasuis  locis  sunt  pcr- 
6cripta. 

Diximus  supra,  Herraonem  raontcm ,  esse 
Libani  partem  versus  orientem  ;  id  autem  verè 
dictum  à  nobis  esse ,  conficilur  ex  liujus  ver- 
sus verbis ,  quae  plane  de  locis  in  Galaaditide 
positis  liunt.  Arnon  sive  fluvius,  sive  torrens, 
Moabiias  sejungebat  ab  Amorrbaeis  cisjordani- 
nis,  ut  sic  dicaua.  Id  enimin  Nuni.  scriptum 
est.  1s,  ut  ait  Josephus  ab  arabicis  montibus  per 
prxrupta  delapsus ,  in  mare  Morluum ,  sive 
Aspbaltiten  lacum  se  exonerabat ,  non  proeul 
ab  Jordanis  oslio.  Etenjm  Israclitœ  parlim  per 
loca  déserta,  partim  per  ea  quae  in  posterorum 
Esaù  et  Loth  eraut  dilione ,  profecii ,   post 
transmissum  tandem  Arnonem  arma  expedive- 
runt  ad  quaerendas  sibi  possessiones.  lbique 
prieclaris  islis  victoriis  sunl  potiti,  quae  nunc 
commemoranlur.  Nam  neque  eos  qui  ad  mon- 
tem  Seir  habitabant,  utpote  progeniem  Esaù, 
neque   Moabitas ,  aut  Ammonitas  ,    posleros 
Loth  ,  laedere  fas  fuerat.  Planities  autem  ver- 
sus orientem,  cujus  est  menlio,  ca  est,  quam 
campestria  Moab  saepè  soient  nominare,  hoc 
est,  campi  Uli,  qui  ab  Arnone  sursùm  por- 
recti  jacent,  adversùs  sinislrum  Jordanem  ,  et 
dextros  montes  arabicos.  Scd  describentur  mox 
ipsis  sacris  verbis;  ad  quae  explicanda  priùs- 
quàm  accedam ,  videndum  est ,  an  fas  fuerit 
Israelilis  considère  cis  Jordanem  in  bisce  locis, 
quando  divinae   illae  promissiones  oranes  ad 
eam  solam  spectâsse  terram  videntur,  quae 
Jordane  claudebalur  ab  oriente  ?  Nam  pro  re- 
bella pœnà  fuit  Mosi  et  Aaroni ,  quôd  in  liane 
perveuire  non  possent,  Id  enim  Deus  ipse  te- 
status  est.  Quare  istum  "oeçupare  regionem  , 
nihilaliud  videri  potest ,  quàm  terminos  haere- 
diiatis  ab  ipso  Deo  olim  positos,  refigere.et 
quod  omnium  malorum  maximum  est  malum, 
Ecclesiae  corpus  dividere,  seque  à  communi 
societatc   fœderis    divini  subducere ,    atque 
emancipare.  Ad  ista ,  non  malù,  opinor,  re- 
sponderi  possit  :  Promissiones  illas  Dei ,  lias 
eliam  provincias  esse  complexas,  tanquam  cum 
reliquà  Chananaeâ  conjunctas,  quamvis  inter- 

labcretur  Jordanis ,  quandoquidem  in  eas  us- 

que  se  propagàrat  à  Noe  devola  illa  posterilas 
Chanaanis,  quorum  terram  universam  Deus 
ohm  Abrahcc  donaverat ,  cœleslique  decreto 
sanciverat,  illos  ab  Israelilis  esse  exterminan- 
dos.  Erant  enim  Sehon  et  Qg  Amorrhaeorum 
reges  ambo.  Amorrhaeos  autem  Chanaane  pro- 

gnatos  esse ,  icsiata  res  est.  Na«  quôd,  illa, 
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quae  trans  Jordanem  tota  posita  est  terra, 
plerùmque  sola  potest  promissa  videri ,  cùm 
Jordanis  trajiciendus  populo  praestituitur ,  id 
ideo  factum  exislimari  licet,  et  quia  praecipua 
illa  porlio  erat,  et  quia  myslcrium  salutis  hu- 
manaj  in  eà  olim  patefieri  mundo  debebat ,  at- 
que ideô  eliam  Dei  sacrarium  illic  collocari.  Ad 
Mosen  verô,  et  Aaronem  quod  attinet,  pro 
magno  quidem  illud  ipsis  fuisse  supplicio,  quôd 
prohiberenlur  à  Iransmiltendo  Jordane  ,  non 
quia  illa  sola  terra  Israelilis  promissa  esset, 
sed  quia  sola  sacro  cultui  dicata,  ob  eam, 
quam  modo  dicebam,  ralionem.  Non  enim  viri 
sanelissimi  lantoperè  aflixas  terreno  alicui 
mentes  habebant ,  sed  Dei  promissa  ad  rem 
plané  conferri ,  purumquô  cultum  ad  eum  ad- 
biberi  ;  id  verô  erat,  cujus  videndi  maximo 
tenebantur  illi  desiderio,  et  pro  quo  tôt  gravis- 
simos  exanilaverant  labores.  Ad  hoc,  ingens 
illos  cura  et  sollicitudo  angebat  ne,  ut  ad 
Cadesbarne  acciderat,  nova  aliquapopuli  con- 
tumacia  novae  dilationis  felicissimi  eventûs, 
novorumque  errorum  causara  daret.  Cerlè  ad 
hanc  Mosis  solliciludinem  aliquâ  ex  parte  le- 
vandam,  videtur  illi  Deus  c  monlis  vertice 
sacram  illam  ostendere  transjordaninam  re- 
gionem, et  siraul  mandare,  ut  Josuae  addat 
animos,  populum  pro  se  traducluro,  quasi  di- 
cat  ;  Non  est,  mi  Moses,  quôd  nimiùm  sis  sol- 
licitus;  en  tibioboculos  loea  illa  sacra,  in  quae 
mox,  duce  Josuâ,  populus  inducetur.  Quis 
enim  putet  Deum,  solo  aspectu  divitis  regio- 
nis,  animum  Mosis  tanquam  avari  cujuspiam 
hominis  demulcere  voluisse,  ac  non  poliùs 
certà  spe  praesentis  eventûs  promissionum 
veterum  î 

Sed  dices  :  Si  ista  régna  Sehonis  et  Og,  ad 
terram  promissam  pertinebant,  non  erat  quôd 
de  eventu  promissionum  sollicitus  esset  diu- 
liùs  Moses,  cùm  ipsejam  in  magnam  promis- 
sae  terrae  partem  induxisset  populum.  —  Atqui 
boc  non  est  ita.  Nam  haec  pars  tum  demùm 
jure  haereditas  populi  futura  erat,  cùm  altéra 
illa  sacratior  trans  Jordanem  occupala,  et  Dei 
cultus  in  eâ  conslitutus  esset.  Verùm  nondùm 
me  dimittis,  sed  eliam  urges,  inquiens,  Mosen 
açerbissimè  invectum  esse  in  eas  tribus,  quae 
hanc  partem  sibi  donari  poscebant,  quamvis 
minime  petulanter,  sed  submissè  id  facerent. 
Primùm  enim  ignaviae  eos  arguebat,  quasi 
pugnam  fugerenl;  deinde  improborum  illorum 
similes  exploratorum  esse  dicebat,  qui  popu- 
lum à  promissa  terra,  ante  annos  38  deter- 
ruerant.  Immérité  eaim  taju  duriter  ab  illo 
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iractati  sunt,  si  haec  quoqiie  pars  ad  promis- 
sain  lerram  pcrtinet,  in  quà  cùm  ipsi  manere 
cupiunt,  mullùm  profeclô  abcst,  ut  reliquum 
populum  ab  ipsà  avenant.  Ego  verô  respondeo 
Mosen  non  lain  graviter  illos  accusasse,  quia 
ifitam  regionem  pro  liaereditate  ambirent,  sed 
quia  dicerent:  Ne  nos  facias  transire  Jordanem. 
Nam,  ut  nuper  dicebam,  baec  pars,  sine  alté- 
ra, in  quà  sacri  ritus  atque  religio  constitui 
debuerunt,  oblineri  pro  haereditate  non  po- 
tuit.  Ilepulare  igitur  illi  apud  animum  suum 
debebant ,  facile  bujus  suae  retractaiionis 
exemplo  iieri  posse,  ut  omnesà  trajiciendo  re- 
fugerent,  propter  rumores  quos  dissipaverant 
illispeculatores.  Et  sanèsimul  atque,  re  meliùs 
deliberalâ,  eas  raliones  Mosi  proponunt,  qui- 
bus  neque  sacrarium  Dei  descrant,  quod  illùc 
iranslatum  oporluit,  neque  socios,  facillimè 
id  impétrant,  ob  quod  ante  non  salis  eonside- 
ralè  petitum,  aeerrimè  fuerant  objurgatl.  Ne- 
que  hic  Moses,  dùm  anuuit,  vel  fœdus  Dei, 
tanquàm  eâ  re  violetur;  vel  termini  haeredita- 
tis  moveantur,  vel  denique  Ecclesiœ  corpus 
discindatur,  ullum  facit  verbum.  Sed  enim 
quôd  ista,  ut  bis  vocibus  utar,  cisjordanina 
pars  ad  promissam  terram  pertinuerit,  ex  ip- 
6is  Dei  verbis  cffici  posse  videlur,  cùm  ille  ait 
ad  Mosen  et  populum,  Deut.  2,  24  :  Dedi  in 
vianum  tuam  regem  Hesebon  Amorrhœorum,  et 
terram  ejus:  incipepossidere.  El  paulô  post  : 
En  jam  cœpi  trader e  libi  Sehonem,  et  terram 
ipsius;  incipe  :  posside,  ut  possideas  ditionem 
ipsius.  Et  rursùs  de  Og  similia  facit  verba.  Ita- 
que  plané  id  dicere  videtur,  promissae  terrae 
possessionem  hic  auspicandam  esse.  Nam  ver- 
bum possidendi,  W,  solet  jus  haereditarium 
6ignilicare.  Neque  verô  sic  loquentem  adhuc 
Deum  audivimus,  aut  de  Amalecilarum ,  aut 
aliarum  nationum  terris,  adversùs  quas  per 
iter  pugnaverunt  Israelitœ.  Neque  quemquam 
Israelitarum  peienlem  usquàm  haereditatem 
vidimus.  Ad  haec,  ut  ego  certè  exislimo,  duae 
illae  divisae  per  Jordanem  regiones,  in  quibus 
separatim  populus  Dei  consedit,  vel  ideô  ainke 
terra  promissa  videri  possint,  quia  appositis- 
simà  figura  duas  respublicas  populi  Dei  ad- 
umbrârunt  ;  quarum  alteram  constituit  Moses, 
alteram  Christus.  Nam  Moses  eos  qui  primi 
fuerant  nati,  Kuben,  Gadet  Manassen,  cis  Jor- 
danem collocavit.  Et  qui  per  Mosis  legem 
Deum  coluerunt,  primus  fuerunt  Ecclesiœ 
partus.  Qui  porrô  post  illos  nati  sunt,  eos  Jo- 
sua,  hoc  est,  Jésus  Christus,  per  Jordanis  sa- 
crum UapiibfQuoi  iutrodmit  in  ma  terram, 
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quœ  **t'  tgogav,  promissa  vocalur,  et  in  qua 
solâverus  Deo  cultus  fit.  Rursùs  ut  illi  qui  cis 
Jordanem  collocati  fuêre,  sacris  rite  operarc 
non  potuerunt,  nisi  Jordanem  transmillc-rent, 
atque  ad  eorum  se  cœtus  adjungerent,  quos  in 
sacram  terram  introduxerat  Josua  :  iia  neque 
ii  qui  se  Mosis  lege  habebant,  verè  Deum  cole- 
bant,  nisi  per  fidem  ad  Josuam ,  hoc  est,  Je- 
sum  Cbristum,  ejusque  sacra  roysteria  trans- 
irent. Quid  quôd  Manassis  tribus  ,  parlim  cis 
Jordanem  collocatur  à  Mose,  partim  cum  Jo- 
suâ  transit  in  terram  sancliorem  ?  An  non  pul- 
chrènobisadumbrat,  quôd  multi  etiam  Juda:o- 
rum  secuti  sunt  Christum?  Sed  haechactenùs 
à  me  ita  sunt  dicta,  ut  tamen  pugnare  nolim, 
si  quis  existimare  malit,  duas  illas  tribus  et  di- 
midiam,  aniiquum  Dei  fœdus ,  suis  ipsorum 
commodis  postposuisse,  et  flagitiosâ  cupiditate 
eas  sedes  extra  terram  promissam  à  Mose  sibî 
dari  postulasse  :  Deum  verô,  arcano  quodam 
consilio,  vêtus  promissum  auxisse  nova  libera- 
litate;  etsimul,  pro  immensâ  suâ  misericordià, 
petacibus  fdiis  delicti  ejus  gratiam  fecisse,  hoc 
est,  caecam  illorum  cupidilatem,  in  illustris 
sui  inomnesbeneficiioccasionem  verlisse.  Sic 
enim  solet  immensus  ille  misericordiaj  thésau- 
rus ex  cœcas  morlalium  mentis  tenebris  lucem 
producere.  Id  igitur  in  hâc  re  sequatur  quis- 
que,  quod  ad  verisimilitudinem  putabit  esse 
propensius.  Sed  animadverlat  intérim  ,  eas 
tribus  quaî  prae  cœteris  abundabant  divitiis, 
extra  sanctiorem  terram  manere  voluisse.  Ni- 
mirùm  illud  verissimum  est ,  diviles  haud  fa- 
cile in  cœlum  ire.  Quare  si  à  Deo  aucti  opibus 
sumus  et  divitiis,  ita  comparemus  animum  no- 
strum  ,  ut  ne  illis  addictior,  vel  gratus  adver- 
sùs dalorem  Deum,  vel  beneficus  erga  proxi- 
mos,  et  procsertim  egenos,  unquàm  esse  ces- 
set. 

Vers.  2  et  3. —  Sehon  rex  Amorrhœorum  qui 
habitabat  m  Hesebon,  etc.  Eam  universitatem 
regionis  cis  Jordanem  occupatae  ab  Israelitis, 
quam  superiore  vers,  propositam  vidimus,  jam 
singulis  locorum  descripiionibus  explicatum 
itur.  Primùm  autem  agilur  de  Sehonis  regno, 
quia  is  primus  hostiliter  cùm  occurrisset  Ar- 
nonem  transgressis,  primus  et  vitam  et  reg- 
num  amisit.  Cujus  regni  descriptio,  quae  istis 
duobus  versic.  continetur,  est  etiam  in  Deu- 
teron.,  sed  verbis  paucioribus,  exposita.  Pos- 
sunt  autem  sacra  verba  in  hanc  ferè  senten- 
tiam  interpretari  :  Sehonis  regni  latus  id; 
quod  orienti  oppositum  erat,  protensum  fuisse 
ab  urbô  Arour,  quas  est  94  Arnonetu  posita. 


131  C0MMENTAR11M 

surs  fini  per  Galaadilidem,  usque  ad  torrenlcm 
Jaboc  :  qui  lorrens  islam  dilioncm  ûb  Ain- 
monitarum  ditione  scjungebat  :  similiier  atque 
Arnon  à  Moabilaruin.  Porrô  fines  aquilonarcs 
secundùra  Jabok,  propè  ad  lacuin  usque  Tibe- 
riadis  sive  Genesaram,  quà  is  spectat  orientem, 
descendisse.  Atque  hinc  lalus  illud  quod  occi- 
denti  objectum  fuit,  procurrisse  secundùm 
Jordanem  usque  ad  mare  salsum,  quod  As- 
pballiten  lacum  vocamus,  quà  parte  id  mare 
spectat  orientem,  quàque  iler  est  ad  Beth-Je- 
simolh.  Denique  ab  illo  maris  saisi  loco  usque 
ad  Phasgae  montis  radiées  paluisse  Unes  au- 
strales. Josephus  lib.  Anliq.  quarto,  eadem 
haec  loca  sic  paucis  est  complexus  :  Situm  est, 
inquit,  regnum  Sebonis,  inter  tria  flumina, 
quasi  insula.  Nam  à  meridie  cingitur  Arnone, 
à  septentrione  Jaboc,  at  occidentem  ripa  Jor- 
danis  terminât.  Hic  si  Josephus  Arabise  mon- 
tes opposuisset  orienli,  nibil  omisisset  de  ex- 
pressissimâ  descriptione.  Caeierùm  ex  ejus  id 
verbis  conficitur,  quos  fines  nos,  sacrum  tex- 
tum  secuti,  fecimus  ad  meridiem,  eos  ab  As- 
phallite  ferè  adversùs  Arnonis  cursum  extendi 
ad  Phasgae  usque  radiées.  Isla  loca  priscis 
temporibus  babuerant  Moabilae.  Nam  et  ii 
trans  Arnonem  babitaverant,  ut  Moses  versi- 
bus  ex  sacris  annalibus  prolalis  altestatur  in 
Numéris.  Sed  illis  profligatis,  Amorrhaei  jam 
olim  tenebant,  cùm  Israelitae  advenirenl.  Quare 
inique  Ammonilae  ea  ab  Israelitis  repetunt  in 
Judicum  bistorià,  tanquàm  per  vim  olim  illo- 
rum  isli  majoribus  eripuissent.  Porrô  urbem 
Hesebon  bis  ferè  verbis  descriBit  Euseb.  libello 
de  loc.  Hebr.  :  <  Est,  inquit,  Hesebon,  civilas 
«  Sebonis  régis  Amorrhaeorum  in  Galaadilide, 
«  quae  cùm  fuisset  ante  Moabitarum,  ab  Amor- 

<  rhœis  belli  jure  possessa  est.  Meminit  ejus 

<  Jeremias.  Et  Isaias  quoque  in  visione  contra 
i  Moab.  Porrô  nunc  vocalur  Esbus  :  urbs  in- 
c  signis  Arabise,  in  monlibus  qui  sunt  contra 

<  Jericbo,  viginti  ab  Jordane'millibus  passuum 

<  dislans.  Fuit  autem  in  tribu  Ruben  separata 

<  Levitis.  i  Heec  ille.  Yidetur  quidem  in  hae- 
reditate  Gaditarum  anniimerata  esse  in  boc 
commenlario,  quod  plerique  exislimant  ideô 
faclum,  quia  iu  confinio  Rubenilarum  et  Gadi- 
tarum exstaret.  Sed  ista  disputabunlur  idoneo 
loco. 

Caeterùm  Salomon  in  Canlicis,  oculos  ami- 
cae  sus  comparât  cum  piscinis  Hesebon,  quae 
ad  portam  Balh-rabbim  erant,  boc  est,  ut 
opinor,  ad  eam  portam,  quà  ibalur  ad  vici- 
«am  Philadelphiaiu.  Huic  enim  urbl  Rabbath- 
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Ammon  erat  nomen  apud  Hebracos.  Mihi  enim 
dubitatio  nulla  esse  videtur,  quin  Hesebon 
base  noslra,  sit  Plolemaei  Esbula.  Jam  ver6 
Aroer,  quai  saepè  solet  dimidialo  verbo  dici, 
Ar,  ea  est  urbs,  ut  ego  censeo,  quam  Graeci 
ÂpEs'iratv  nominant  :  Hebraei  verô  eliam,  Rab- 
bath  Moab ,  quasi  Moabitarum  urbem  frequen- 
tissimam  dicant.  In  Stephano  scriptum  est, 
mendosè  opinor,  i*aêa6u.cûu.â,  pro  Pa€a0u.o)â6, 
aut  PaêaOu.uâa.  Soient  enim  saepè  fi  et  3  inter 
se  commutari.  Videtur  autem  isla  urbs  ila  ad 
Arnonem  posita  fuisse,  ut  in  médium  usque 
alveuin  lluvii  exstructae  aedes  magnae  partis 
essent.  Nam  vanus  est  et  inconsideratus  R.  Sa- 
lomon, dum  illa  sacra  verba,  intra  torrentem, 
sic  interpretatur,  ut  dicat,  Sehonis  imperium 
per  médium  torrentem  ad  ripam  usque  adver- 
sam  fuisse  extensum,  cùm  alibi  expresse  scri- 
ptum sit,  civilas  intra  torrentem.  Sed  an  altéra 
intra  torrentem  fuerit  Aroer,  id  post  videbi- 
mus.  Porrô  montis  Galaad  menlio  etiam  est 
in  Jacobi  bistorià.  Ad  boc  enim  nomen  allu- 
sisse  videtur  vir  sanctissimus,  cùm  lapidum 
acervum  illic  loci  struclum  appellaret  157  Sa, 
nisi  cum  Josepho,  alque  eliam  Hieronymo  no- 
stro  existimare  malis,  ex  illo  jurisjurandi,  sive 
fœderis  monimento,  nomen  monli  mansisse. 
Porrigitur  autem  Galaad  sursùm  ad  Libanum 
usque,  cujus  est  veluti  appendix;  aut,  ut  D. 
Hieronymus  verba  Jeremiae  interpretatur,  ini- 
lium.  Vocal  enim  eum  Jeremias,  caputLibani, 
feracissimumque  ejus  resinaeesse  dicit,  quam 
ab  Hebraeis  accepto  vocabulo,  nostri  Styracen 
appellant.  Hebraei  enim,  'Ii?,  dicunt.  Est  ab 
hoc  monte,  laeta  amœnaque  regio,  quae  inter 
ipsum  et  Jordanem  palet,  vocala  Galaadilis, 
ut  auctor  est  Josephus.  Existit  et  urbs  nomine 
Galaad  in  eodem  monte,  quam  Machirilae  ar- 
mis  ceperunt,  ut  est  scriptum  in  Numéris. 
Sed  Jabok  fiuviolus,  etiam  ipse  à  Jacobo  nobi- 
litatus,  orlus  ex  Arabiae  monlibus,  Philadel- 
phiam  Ammonilarum  clarissirnam  urbem  prac- 
terit  :  quam  Hebraei,  Ammon,  et,  ut  nuper 
dicebam,  Rabbath-Ammon,  appellant,  et  tan- 
dem commiscetur  Jordani,  non  procul  ab  eo 
loco,  ubi  isle  Genesaram  reliquit.  Et  ista  qui- 
dem loca  ad  illud  pertinent  latus  regni  Seho- 
nis, quod  orienli  et  Arabiae  objacet. 

Cùm  porrô  sequitur  :  Et  in  ptanitie  usque  ad 
mare  Tibcriadis,  versus  orientem,  transilur  ad 
eam  partem,  quae  septentrioni  est  opposita. 
Deinceps  ad  illam  quae  occidenti,  cùm  addi- 
lur  :  Et  usque  ad  mare  campestre,  mare  salsum, 
quà  iter  est  ad  Beth-Jesimoth.  Conlinetur  au- 
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loin  liis  duabus  descriplionibus  campus  ille, 
qucm  solernus  Moabitarum  dicere,  quia  Moabi- 
taj  olim,  ut  nuper  dicebamus,  eum  liabucrunt, 
anlequàm  ab  Amonhœis  per  vim  indc  trans 
Arnoncm  pellcrenlur.  Jacel  cnim  illc  campus 
inlcr   duo   maria,   Tiberiadis,   et   Morluum, 
pcrtinctque  ad  utrumquc  ab  oriente.  Idque 
sibi  vult  illa  verborum  clausula,  venus  orien- 
tent; nam  ab  occidente  universus  claudilur  eo 
Jordanis  traclu,  quo  istc  fluvius  è  lacu  Tiberia- 
dis elapsus  in  mare  Mortuum  influit.  Sed  cur 
boc  marc  vocelur  campcfetre,  expedila  ratio  est, 
quia  loco  piano,  et  xquabili  exslilit,  qui  amœ- 
nitale  olim  paradiso  comparabatur,  et  /Egy- 
pto,  priusquàm  cœlesti  igné  subversis  quin- 
que  celeberrimis  in  eo  urbibus,  et  altiùs  llam- 
inai'uni   vi  exeso  solo,   aquae  illic  Jordanis 
stagnare  cœpisscnt.  Salis  verô  mare  dictum 
est,  à  salsuginoso  et  acri  sapore  aquarum  , 
quas  in  salem  exeoqui   ctiam  sunt  qui  scri- 
plum  reliquerunt.  Sed  de  islius  lacùs,  sive 
stagni  nalurâ,  salis  mulla  Josepbus  et  alii,  ut 
otio   abusus  videri  possini,  si  ego  prolixiùs 
pergam  describere.  Beth  Jesimolh,  quod  est, 
ac  si  domum  aut  locum  vastum  desolatumque 
dicas,  fuit  locus  in  campis  istis  Moabiticis, 
unde  postrema  quae  Moses  fecit  castra  explica- 
bantur  ad  Abel-Sittim  usque,  Porrô  extrema 
verborum   complexio,  islam    dico,  ab  austro 
verb,  sub  devexis  Phasga,  désignât  nobis  fines 
australes  regni  Sehonis,  ab  Jordanis,  sive  Ar- 
nonis  oslio  (sunt  cnim  ista  inter  se  vicina)  ad- 
versùs  Arnonis  cursum,  usque  ad    radiées 
montis  Abarim  productos.  Nam  bine  sursùm 
auspicabamur  orienti  oppositos  terminos.  Pha- 
sga enim,  sive  loci  proprium  nomen  est,  sive 
verliccm,  sive  prœruptum,  aut  cavum  saxum 
significat  ;  plané  montis  Abarim  pars  intelligi 
débet,  ea  videlicet,  sub  quà  Aroer  urbs  sila 
erat,  quam  nuper  dicebamus.  Latini  interpre- 
tis   qurcdam   exemplaria   malè  legunt  :  Quœ 
subjacet  Ascdoth,    usque   Phasga.   Nam   illud, 
Ascdoth,  ita  verbo  Phasga  construclione  bae- 
ret,  ut  adverbio  loci  interposito  minime  fuerit 
ab  eo  separandum.  Cerlè  eadem  ille  verba 
alibi  reclè  convertit,   radiées  montis  Phasga: 
Nam  Ascdoth,  radiées  montium,  easque  parles, 
quibus  illi  devexiores  fiunt,  significare,  dixi- 
mus  capite  10,  ad  versiculum  40.  Sed  enim 
jam  vidimus,  quàm  accuratè  islis  Israelilarum 
possessionibus  fines   certi  sint    circumdali. 
Nimirùm  voluit  benignissimus  Deus  suos  Is- 
raclilas  seorsùm  à  profanis  gentibus,  quasi  in 
peculiari  mundo,  collocatos  esse,  ut  ea  etiam 


re  perspicuum  omnibus  flere»,  quanti  ille  sa- 
crum suum  cœlum  faciat,  cujus  admirabilis 
fuerit  impietas,  nisi  ipsum  mutuo  amore  ob- 
servet,  colatque.  Ad  hoc,  opus  erat  Ammoni- 
tarum,  atque  Moabitarum  vicinas  ditiones  ab 
Israelilarum  possessionibus  undequàque  68- 
cludere,  cùm  bis  solos  Amorrhaeos  eliminare 
fas  fuerit,  ut  diximus. 

Vers.  4  ,  y  et  6.  —  Irai  terminus  Oc  ,  recis 
Basan  ,  de  reliouiis  ciGANUM  ,  etc.  Propositum 
quidem  erat  ,  enumerarc  devictos  reges  ;   at 
hic ,  pro  rege  Og  ,  regnum  ipsum  describitur  , 
quœ  causa  ,  opinor  ,  est ,  cur  Septuaginta  ter- 
minorum  verbo  prxtcrito  ,  régis  nomen  suppo- 
suerint.  Fuisse  autem  Basan  uberrimo  solo 
regionem  ,    et  potissimùm    pascuis    ketam , 
mulla  sunt  in  sacra  historià  quae  attestentur. 
Quin  proditum  memoriœ  est  in  Deuteronomio, 
sexaginla  illic  urbes  ,  altis  mûris  ,  porlis  ,  vec- 
libus  munitas,  fuisse  caplas  et  eversas  ab  Israe- 
Jilis.  Chaldaeus  hanc  ubique  vocat ,  Mathanan  ; 
sed  quam  secutus  sit  nominis  rationem  ,  id 
verô  nondùm  satis  possum  conslituere.  Suspi- 
cor  tamen  lilteram  mena  ,  pro  beth  ,  posuisse , 
quod  apud  Graecos  sanè  minime  insolens  est , 
cùm  forlassis  ejus  interpretis  memoria  sic  vul- 
gô  vocaretur.  Ptolemaeus  enim  ,  nisi  fallor , 
Balanœam  appellat.  Nam  scliin  ,  in  tau  conver- 
tere  ,  usitalissimum  est  Chaldœis  et  Syris.  Non 
sum  equidem  nescius  ,  Eusebium  in  libello  de 
Locis  hebr.  meminisse   urbis  Mathanan  ,  sed 
quando  hanc  ille  local  ad  Arnonem  ,  non  est 
credibile  eam  illi  regioni  nomen  suum  impo- 
suisse ,  in  quà  non  exslabat  ipsa,  nisi  si  pro 
Arnone  ,  illic  Jaboc ,  scribi  débet.  Continet  au- 
tem Basanitis  partem  Galaadilidis  ,  quse  à  Ja- 
boc in  septentrionem  porrigitur  ,  alque  insu- 
per Trachonitidem  ,  et  Gaulonilidem.   Sunt 
enim  illi  ejus  fines  australes  ,  quos  Sehonis  re- 
gni aqnilonares  esse  dicebamus.  Septentrionem 
verô  claudit  nions  Ilermon.  Occidenti  oppositus 
est  Jordanis,  denique  orienti  nions  Galaad,  et 
procurrenlia   montis  Hermonis  juga.   Porrô 
quod  Og  mcmoralur  fuisse  ex  gigantum  reli- 
quiis,  id  B.  Salomon  ,  et  cum  eo  Judaei  multi , 
speelare  pulant ,  ad  tempora  Abrahami ,  quibus 
Chodorlaomcr   cum    soeiis   protligârunt   Re- 
phaim ,  aliaque  id  genus  monstra  hominum , 
ad   Astaroth-Carnaim.    Hune   enim  eumdem 
unum  fuisse  locum  ,  qui  hic  jam  Astaroth  sim- 
pliciler  vocatur ,  censet  tum  divus  Hieronymus, 
tum    R.    Moses  Gerundensis.   Equidem  elsi 
negare  nolim ,  ex  illorum  gigantum  slirpe  fuisse 
isium  Og,  tajnea  quod  rcliquus  fuisse  dicitur, 
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id  spcclare  poliùs  aulumo  ad  oam  cladem , 
quae  ab  Ammonilis  ,  longo  post  intervallo  ,  ut 
apparct ,  monstroso  illi  hominuin  generi,  cùm 
denuô  in  illis  majorum  suorum  scdibus  conse- 
disscnt ,  est  illala  ,  sicut  proililum  est  in  Deu- 
teronomio.  Id  enini  ceriè  significare  videiur 
lectus  ille  ferreus  ,  queni  Ammonitae  etiain- 
num  oslentabant  in  suà  Rabbà ,  ut  illustris 
victoriae  de  gigantibus  parla;  raonimentuin  , 
cùm  Og  forlassis  ad  vicinos  Amorrhaeos  esset 
elapsus  ,  alque  ob  singulare  corporis  robur  et 
prxslanliam ,  ab  bis  in  regem  creatus.  Verbum 
rephaim ,  quod  gigantes  sumus  inlcrpretali , 
plerùnique  intaclum  servant  Aquilas ,  Symma- 
chus ,  et  Tbcodolion  ,  eosque  sequitur  Lati- 
nus.  At  Septuaginla  et  Chaldaeus  à  me  stant. 
Putat  quidem  vulgus  Judaeorum  admirabilis 
magniludinis  bomines  sic  esse  dictos  ,  formata 
à  verbo  ,  rapha  ,  appellalione  ,  quia  viribus  de- 
stituantur,  quotquot  illos  aspiciunt ,  prx  for- 
midine  scilicet.  At  Nehmannus,  probabiliter 
sanè  ,  existimat ,  Hevaeorum  id  esse  cognomen. 
Nam  cùm  Hevaei ,  àserpentibus  dicti  sînt,  qui 
in  terrae  cavernis  habitant ,  rectô  appellantur 
iidem  ,  Rephaim ,  quasi  inferos  dicas  ,  et  sub 
terra  agentes.  Hâc  enim  notione  usurpavit  hoc 
verbum  Isaias ,  aliique.  Quin  eos  etiam  ,  quos , 
Hurim ,  nominat  sacra  bisloria  ,  hoc  est,  tjw- 
f/.oSjraî ,  cavernas  incolentes ,  cognalam  fuisse 
Hevaeis  gentem  idem  ille  Nehmannus  autumat , 
omnesque  illos  barbaros  rarae  magnitudinis 
homines  exslitisse  ;  ut  non  plané  de  nihilo 
linxisse  Homerus  videri  debeat  illud,  quod 
nuper  de  Cyclopibus  producebam  : 

À>./.'  t"-j'  btaX&v,  cféwv  vaîvjai  xap/iv* 

Èv  ar.inai  •j/-*cf''Jf"£'7l>  e'Ç** 

Sed  ista  attigimus  etiam  supra.  Astaroth  eam, 
qua;  cognomenlo  ,  Carnaïm  ,  hoc  est ,  bicornis 
vocatur  ,  non  eodem  perpetuo  loco  ponit  Eu- 
sebius,  libellodeLocishebr.  Modo  enim  cxislere 
ait ,  in  supercilio  Sodomorum,  modo  in  Basa- 
nitidis  angulo,  sex  millibus  passuum  ab  Adarà 
urbe  Arabise  ,  ubi  etiam  nunc  stiperesse  prae- 
grandem  villam  dicit ,  quae  urbem  illam  nomine 
référât ,  Carneaque  vocetur ,  additque  inibi 
priscis  temporibus  habitasse  Job.  Rursùs  alibi 
aflirmat  duo  superesse  hodiè  castella  in  Bala- 
nça ,  novem  inter  se  millibus  passuum  dis- 
sita,  inter  Adaram  et  Abilam ,  et  utrumque 
Astaroth  vocari.  Igitur  verum  esse  potest,  non 
unam  esse  Astaram,  sed  geminam ,  ideoque 
utramque  nomine  pluralis  numeri,  Astaroth, 
appellari ,  atque  etiam  Carnaim,  hoc  est ,  bi- 
cornero  dici.  Nam  quod  Nehmannus  prodidit , 
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solam  verborum  ,  opinor  ,  notioncm  seculus , 
Astaroth  montent  fuisse  bicornem  ,  hoc  est , 
duobus  fasligiis  eminentem  ,  cui  à  pecoribus  , 
qua;  multa  in  eo  pascebanlur,  nomen  erat  (As- 
taroth enim  pecoradicunt  Ilebraei),  parùm  lir- 
mum  est ,  ne  dicam  aperlè  falsum.  Elcnim 
Astaroth  pro  urbe  Lcvilicà  recenselur  in  Para- 
lipomenis.  Scribit  autem  divus  Auguslinus  ,  et 
quidem  alïirmatè  ,  Astaroth  ,  Junones  signifi- 
care ,  sicut  Baalim,  Joves.  Id  enim  ex  linguâ 
punicà  cerlum  esse.  Et  Cicero  in  libris  de  Na- 
ture deorum  ,  quos  sanè  mirabiliter  in  tantis 
ille  lenebris  veritatis  scripsit ,  Astarten  sive 
Astareten  facit  quarlam  Yenerem  ,  Syriâ  Tyro" 
que  conceptam.  Sunt  etiam  scriplores ,  qui 
Eunam  esse  pulant.  His  ego  conjecturis  augu- 
ror ,  à  Junonis  vel  Lunae  fanis  ,  qua;  forlassis 
quarta  illa  Venus  fuit ,  quam  Syria  suis  super- 
slitionibus  peperit ,  urbibus  illis  nomen  hoc 
imposilum  fuisse.  Prodidit  quidem  Stephanus, 
Rabbam  Ammonitarum,  Astarten  quoque  ap- 
pellalam  esse.  Sed  ut  ci  hoc  demus  (  nam  et 
illic  forlassè  pulchra  ista  Venus  culla  est ,  et 
delubrum  célèbre  habuit),  certè  non  potest  ea 
noslra  esse  Astaroth. Nam  Ammonitarum  urbes 
nef;is  erat  occupare  Israelitis.  Porrô  Edrai , 
iingit  idem  ille  Nehmannus  ,  posilam  fuisse 
urbem  ad  pedem  illius  montis  ,  quem  à  pas- 
cendis  pecudibus  Astaroth  appellabat.  Illud 
enim,  habitabat  in  Astaroth  et  Edrai,  signifi- 
cat ,  inquit ,  eum  régnasse  in  Edrai  urbe  ,  ad 
montem  Astaroth  posilà.  Sed  est  nimis  incerta 
illa  conjectura.  Mihi  plané  videtur,  Edrai, 
esse  Ptolemaei  Adra ,  quam  Eusebius ,  quo 
dixi  libello,  locat  sex  millibus  passuum  ab  As- 
taroth ,  et  quinque  et  viginti  à  Bosra  ;  sed 
quindecim  scribendum  esse  existimo.  Becede- 
bat  autem  Bosra  propiùs  ad  septentrionem , 
alque  etiam  orientem,  quam  Adra,  pro  Pto- 
lemaei descriptionc. 

Neque  verô  mirari  in  eo  quis  jure  débet , 
quod  Og  duas  habuerit  regias  in  amplissimo  et 
populosissimo  regno.  Cùm  porrô  dicitur ,  in 
monte  Hermone  dominatus ,  et  in  Salechà,  fines 
ejus  ditionis,  qui  sunt  ad  scplcntrionem,  os- 
tendunlur.  Et  de  Hermone  quidem  monte 
paucadiximus  supra.  Sed  dicendum  itcrùm  est. 
Existimant  quidam ,  non  istam  solam  Libani 
parlem ,  quam  hâc  nostrà  descriptionc  atlingi- 
mus,  cis  Jordanem  positam  ad  orientem, 
Hermonis  vocari  nomine ,  sed  alias  etiam  , 
quae  ad  Sidoncm  vergunt.  Hieronymus  verô 
suum  laudans  praeccp;orem  hebraeum  ,  scribit, 
Hcrmoncm  Pancadi ,  hoc  est,  Ca^sarcx  Philip- 
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piimmincrc,  quo  loco  à  nonnullis  Baal-gad 
poni  diccbamus.  Atquc  ego  quoquc  facile 
credo, eum  illùc  usquc  pértinoisse ,  et  fortassè 
paulô  cliam  ulteriùs  versus  occidentem.  Sed 
Nehmannus  autumat,  hoc  verbum  ,  Hermon, 
non  proprium  cerli  loci  nomen  ,  sed  Libani 
epitheton  esse,  ab  inhospilalilate,  sive  vaslilalc 
ci  altributum.  Nam,  DYI,  corruptam  ac  per- 
ditam  signilicarc  rem  ,  quae  nulli  sit  usui,  saepè 
diximus.  Libanus  aulem,  in  iis  cerlè  locis, 
qua;  plurima  sunt ,  in  quibus  nive  cooperlus 
jacet ,  et  frigore  rigidus  ,  nullum  praebet  ho- 
minibus  suî  usum.  Quin  et  Sanir  quoque  ,  in- 
quit  ille ,  diclus  idem  nions  est ,  à  nivibus. 
Nam  et  Chaldaeus  hoc  nomen  ,  nivosum  inter- 
pretalur.  Quae  Nehmanni  sententia ,  si  vera 
est ,  ut  est  sanè  admodùm  verisimilis  ,  mirum 
non  est ,  Libanum  longé  latèque  Hernionem 
vocari.  Quanquàm  et  hoc  credibile  videri  po- 
test ,  partes  eas  qua;  ad  orienlem  exstant , 
reliquis  esse  rigidiores  :  et  ob  id  peculiariter 
sibi  hoc  nomen  Hcrmonis  sumere.  Sed  enim 
esse  nivosum  Libanum  ubi  Hermonis  nomen 
habet ,  vel  id  argumenlo  est,  quod  Hieronymus 
scriplum  reliquil,  ab  Hermone  Tyrum  nives 
deferri  solere  ,  utsuaviùs  potarent  voluptatum 
architecti.  Porrù  ,  Salecha ,  sive  Selcha  urbs , 
posita  fuisse  videlur  in  exlremâ  Basanitidis 
orâ  ,  quae  supra  PhilippiCaesaream  est.  A  cujus 
tergo  introrsùm  jacuisse  apparet  Gessuiœos , 
et  Maachalhaeos,  in  montosis  illis  quidem  locis, 
sed  fertilibus  tamen ,  et  populosis ,  quae  ad 
Syriam  Damasci,  sive  Damascenam  vergunt, 
et  propriè,  Syria  Maachse  vocantur.  Nam  etsi 
alios  etiam  Gessuraeos  propè  Amalecitas  fuisse 
certum  est ,  ad  quos  David  saepè  praedatum 
excurrere  solebat,  cùm  in  Siceleg  habitaret  , 
et  quorum  rex  fuit  Plolemaeus  Absalonis  avus 
maternus,  tamen  ipse  Absalon  Gessur  in  Syrià 
locat ,  cùm  ad  palrem  haec  facit  verba  :  Quia 
volum  vovit  servus  tuus,cùm  liabitaremin  Gessur, 
in  Aram.  Pro  Maachathaeis  reddidit  Chaldaeus 
Epicœrœos ,  forlassis  à  fluvio  Epicaero,  cujus 
lamen  latitudo ,  ut  cosmographi  loquuntur , 
pauciorum  graduum  apud  Ptolemaeum  esse 
videtur ,  quàm  pro  Maachathaeis  istis.  Metitur 
enim  Epicœrum  Ptolemaeus  gradu  tricesimo 
primo,  cùm  Maachathaeos  locet  libellusde  Locis 
hebr.  supra  Jordanis  fontes ,  ad  montem  Her- 
monem.  Porrô  in  dimidiâ  Galaaditide  regnabat 
Og.  Nam  dimidiatam  hanc  nuper  Sehonis  di- 
tioni  altribuimus.  Torrens  enim  Jaboc  inter 
Sehonem  et  Og  dividebat  Galaadilidem.  Ista 
igilur  loca,  qua?  pariim  Seb.on.is,  alia  Og  ante 


fuerant,  assigna  rat  Moses  Rubenitis ,  Gaditis 
et  .Manassensibus,  cùm  ea  regibus  illis  interfe- 
clis  eripuisset,  sic  jubenle  Deo.  Verùm  eâ  con- 
ditione  assignàrat ,  ut  merum  jus  ex  Josuae  et 
pontilicis  ,  reliquique  senatùs  arbitrio  usque  cô 
penderet,  dùm  illi  promissum  fralribus  subsi- 
dium  praestilissent ,  ut  in  Numéris  scriplum 
est ,  hoc  est ,  dùm  in  tulo  collocala  arca  ,  at- 
que  religio  et  sacra  cum  republicâ  constilula 
essent.  Nam  alioqui  prœfractae  cervicis  gens 
haud  facile  tam  dulcem  niduin  reliclura  vide- 
balur.  Et  ista  respublica  plané  ab  altéra  illâ 
in  sacratiore  terra  conslituendà  pendebat ,  ut 
dixi.  Quippe  Mosis  Ecclesia  in  Josue  ,  hoc  est, 
Jesu  Christi  Ecclesiam  intueri,  in  eâque  deuxa 
esse  debebat.  Sed  de  hoc  nuper  paulô  explica- 
liùs.  Demonstrationis  pronomina,  Iws ,  ad 
reges,  illam  ad  regum  dilioncm  terrainque 
spectant. 

Vers.  7,  8.  —  Hi  verô  sc.nt  reges  terrée 
qlos  PERcussiT  JoscA ,  etc.  Quaeri  posset ,  cur 
hic  non  perinde  Josua  servus  Dei ,  iterùm 
atque  iterùm  vocetur  ,  sicut  Moses  superiore 
versiculo  ,  quando  pari  uterque  munere  fun- 
ctus  esse  memoratur.  Imô  verô  Josua  praecla- 
riore  etiam  ,  ut  videlur,  quippe  qui  triginla 
et  unum  reges  subjugavit ,  Moses  verô  duos 
modo.  Sed  responderi ,  opinor  rectè ,  polest, 
cùm  hic  de  Josua  tanquàm  eliamnum  vivo 
agatur ,  ipsum  virtutis  tam  absolutae  elogio 
non  esse  celebrandum.  Atverô  illud  eliam 
constat ,  Mosi  prae  caeteris  omnibus  viris  san- 
clissimis  hoc  honoris  praerogativum  altribui 
plerumque  in  sacra  historià,  ut  Dei  servus  vo- 
cetur, id  aulem  est,  quasi  inlerpres  Dei  et  ad- 
minister  dicatur,  nimirùm  propter  Dei  legem, 
quam  ipse  edixerat.  Eam  enim  sacrosanctam 
haberi,  atque  existimari  ab  omnibus  opus  erat, 
ut  quà  se  habere  Ecclesia  universa ,  et  in  quâ 
acquiescere  ad  Christum  usque  debebat.  Nemo 
enim  omnium,  quotquot  fucre  post  Mosen,  vel 
vates,  vel  alioqui  viri  sancti,  aliam  legem  scri- 
bere  instituit,  sed  in  illà  unâ  explicandâ  om- 
nes  operam  suam  posuêre.  Quod  propter  et 
Apostolus  fidum  illum  in  modo  Dei  minislrum 
vocat,  et  cum  Chrislo  quodam  modo  compa- 
rât ;  uterque  enim  Dei  domum ,  quae  est  Ec- 
clesia, gubernavit  et  moderatus  est.  Sed  Moses 
ut  minister  et  pars  domûs,  Cbristus  ut  caput, 
conditor,  et  Dei  Filius. 

Illud,  transJordanem  versus  mare,  non  marili- 
mam  modo  Ghananaeae  oram,  hoc  est ,  Phœni- 
ciam,  et  eam  quae  propriè  Palaestina  vocatur , 
signifiât ,  &cd  universam  Cbananaîam ,  quae 
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Jordane  ab  oriente,  mari  verô  ab  occidente 
concludilur  ,  ab  Libano  usque  ad  Idumœoi  uni 
fines  in  longum  porrecta.  lias  enim  extre- 
roitates  Iongiludinis  utrinque  nolari  monlis 
Baalgad  et  Glabri  nominibus ,  an  te  exposui- 
mus. 

Quod  porrô  additur,  in  monte ,  in  summisso, 
in  planilie,  omne  genus  loca  ostendit,  de  quo- 
rum vocabulis  supra  satis  multa  diximus.  111 1 
genilivicasus,  Hethœorum,  Amorrhœorum,  etc., 
haerent  nomini,  reges,  quod  repetendum  est. 
Quos  si  in  accusandi  casum  nialis  convertere , 
ut  fecère  Sepluaginta,  nihil  mutaveris  senten- 
tiam. 

Vers.  9.  —  Rex  Jericuo  unis.  Rex  Haï,  qv& 
est  ex  l.vtere  Bethel  ,  etc.  Quando  in  hoc 
calalogo  nominantur  reges  aliquot ,  quorum 
adhuc  nulla  fuit  in  victoriis  commemoralis 
mentio,  conficilur,  ipsa  rerum  gestarum  veluti 
capita  duntaxat  esse  enarrata.  Monct  autem 
hoc  loco  David  Kimhi ,  minime  existimandum 
esse,  singulos  reges  unis  solis  urbibus  impera- 
visse.  Multa  enim  ad  unamquamque  urbem 
perlinuisse  municipia,  pagos,  villas.  Porrô  liai 
per  vicinam  Bethel  veluti  ostenditur,  quia  fuit 
altéra  eodem  nomine  urbs  apud  Ammonitas, 
ut  Jeremias  49,  5,  memoriœ  prodidit.  Eamdem 
ob  causam  existimandum  est ,  Jacanam,  sive 
Jacnam  ,  Carmelo  vicinam  dici.  Sed  Samaria, 
Meron  cognominatur  ,  quia  ,  ut  auctor  est  Jo- 
sephus  ,  hoc  olim  ei  urbi  nomen  erat ,  prius- 
quàm  à  montis  venditore  Semere  ,  dicta  esset 
Samaria.  Gader,  Horma,  Arad ,  urbes  fuère  in 
Judaî  possessionibus ,  et  quidem  posleriores 
duae  in  extremis  ad  austrum  finibus.  Ad  eam- 
dem tribum  pertinebat  etiam  Taphua,  à  pomis 
dictum  oppidum  ,  sécl  Hepher  ad  Zabulonios. 
Aphec  posila  erat  inter  Thaanach,  Jezreel  et 
Mageddo,  urbs  multùm  celebrata  sacris  lilteris. 
Sed  de  omnibus  istis  urbibus  plura  dicentur, 
cùm  cujusque  tribus  baeredilas  describetur. 
In  î"Hïn  Lassaron  ,  censet  Latinus ,  nisi  men- 
dum  subsit,  litteram  i  ad  ipsam  posilio- 
nem  non  atlinere  ,  sed  gignendi  casùs  notam 
modo  esse.  Saron  enim  nomen  loco  ei  fuisse, 
quo  nomine  significari  planitiem  inter  mon- 
tem  Tabor  sive  Tabyrium  et  lacum  Tiberia- 
dis,  quam  ,  ut  feriilitate  cxcellentem  laudavit 
Isaias  ,  proditum  est  libello  de  Loc.  hebr.  Ego 
vorô  Saron  fuisse  planiliem  soli  ubertate  ce- 
lebrcin  non  nego  quidem,  verùm  hoc  nostrum 
](Wj  Lassaron  ,  urbis  esse  nomen  assentior 
Chaldxo.  Et  hanc  fuisse  eam  existimo,  qurc  in 
Actis  Apostolorum  Aarapiv  appellata  est.  Po- 
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sita  autem  erat  haud  procul  à  Lyddà  :  gentes 
Galikeoe  sunt,  quœ  eam  Galilxam  habitant, 
quam  superiorcm  ideô  vocant,  quia  in  septen- 
trionem  recedit.Gentium  enim  ea  cognominata 
est  Galilxa  ,  quôd  porluosa  ,  mercaturxque 
faciendx  accommoda,  varias  gentes  reciperet, 
ex  quibus,  ut  fit,  mullos  etiam  homines  inibi 
mansisse  est  verisimile  ,  atque  etiam  illud  est 
credibile,  Thadal ,  qui  cum  sociis  Sodomam 
depopulabatur ,  in  istis  oris  régnasse ,  cùm 
genlium  rex  sit  appellatus.  De  exteris  urbibus 
qux  hic  enumerantur  parlim  supra  dictum  est, 
partim  agetur  in  terrx  partilione,si  volet  Deus. 
Est  profectô  tantus  exterminatorum  regum 
numerus,  in  regione  anguslissimis  finibus  cir- 
cumscriptà ,  admirabilis  soli  ubertatis  certissi- 
mum  argumentum  ,  prxserlim  si  cogitemus , 
quàm  mulli  insuper  reliqui  in  illà  fuerint 
reguli,  et  populi  nondùm  subacti ,  ut  pro- 
ximo  capite  audiemus.  Vix  enim  centies  et 
sexagies  mille  passus  suî  longitudine ,  quà  ab 
Dan  ad  Bersabeam  porrecta  jacet ,  continere 
scribit  Ilieronymus  ad  Dardanum.  Latitudine 
verô ,  quam  ab  Joppe  ad  Jordanem  metimur, 
sexagies  mille.  Débet  ergo  permovere  non 
Ieviter ,  atque  adeô  percellere  animos  nostros 
cogitatio  gravis,  et  severi  judicii  Dei ,  quo  re- 
gionein  omnium  fertilissimam,  usque  adeô,  ut 
lacté  et  melle  iluere  diceretur ,  propter  Israe- 
Iitarum  ,  quibus  eam  gratuité  donârat ,  ingra- 
tum  atque  impium  animum  ,  tam  reddidit  in- 
fœcundam  ,  ut ,  pro  lacté  et  melle  ,  conspersa 
jam  sale  tideri  possit.  Sanè  animadvertimus 
hoc  nostroquoqueseculo,  quo  cùm  labefactatâ 
semel  Eeclesix  auctoritate ,  vera  pietas ,  et 
religio,  cullusque  Dei  sensim  interit,  novaque 
religionis  simulacra  impunè  et  temerè  vel  à 
cerdonibus  fingunlur,  ad  sensum  imperitorum 
hominum ,  vetera  autem  dogmata  à  certis  et 
sanctissimis  viris  accepta ,  et  posteris  tradita , 
subversum  à  quovis  pro  suâ  libidine  eunt , 
animadvertimus,  inquam,  imô  verô  luculenter 
videmus ,  in  annos  singulos  minui  terrx,  et 
aquarum  proventus,  crescere  prelia  rerum 
omnium,  ipsius  etiam  cœli  facicm  fieri  tristio- 
rem,  auras  peslilenliores,  atque  omninô  omnia 
in  pejusmulari.  Quae  mala  profectô,  non  tam 
lassatx  seneelà ,  et  tanquàm  effœtx  rerum 
matri  naturx  adscribenda  videnlur,  quod  suis 
culpis  blandicntes  dicere  quosdam  audio,  quàm 
offensi  nostris  scelcribus  Dei  justissimo  judi- 
cio.  Quare  ille  mullis  est  precibus  exorar.dus, 
ut  nos  clcmens  respiciat ,  atque  ad  ainabilem 
concordiam ctreligionis  consensionem  inducat, 
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nuô  filii  ipsius  purissimam  et  salutarem  doctri- 
nam  ,  submissis  animis  omncs  ubique  à  sacro- 
sanctà  maire  Ecclesià  acciperc,  alque  amplccti 
vèlimus ,  et  congruenter  ad  eam  viverc  ,  mu- 
CAPUT  XIII. 

1.  Josue  senex  proveclœque  tetatis 
erat;  et  dixit  Dominus  ad  eum  :  Senuisti 
et  Iongœvus  es,  lerraque  latissima  dere- 
licla  est,  quœ  necdùm  sorte  divisa  est  : 

î.  Omnis  videlicet  Galilaea,  Philisthiim 
et  universa  Gessuri; 

3.  À  fluvio  turbido  qui  irrigat  Mgy- 
ptum  usque  ad  terminos  Accaron  contra 
aquilonem  ;  terra  Chanaan,  quae  in  quin- 
que  regulos  Philisthiim  dividilur ,  Ga- 
zœos,  et  Asotios,  Ascaloniias,  Gelhœos  et 
Accaronitas. 

k.  Ad  meridiem  verô  suntllevai'i,  om- 
nis terra  Chanaan  ,  et  Maara  Sidoniorum  ; 
usque  Apheca  et  terminos  Amorrhœi , 

5.  Ejusque  confinia  :  Libani  quoque 
regio  contra  orientem  ,  à  Baalgad  sub 
monte Hermon,donec  ingrediarisEmalh; 

6.  Omnium  qui  habitant  in  monle  ,  à 
Libano  usque  ad  Aquas  Maserephoih, 
universique  Sidonii.  Ego  sum  qui  delebo 
eos  à  facie  fiiiorum  Israël.  Veniant  ergo 
in  partem  hœrcditalis  Israël ,  sicul  prœ- 
cepi  libi  ; 

7.  Et  nunc  divide  terram  in  possessio- 
nem  novem  tribubus  et  dimidiœ  tribui 
Manasse , 

8.  Cum  quà  Ruben  et  G.td  possederunt 
terram,  quant  tradidit  eis  Moyses  famu- 
lus  Domini,  trans  fluenta  Jordanis  ad 
oricntalcm  plagam  : 

9.  Ab  Aroer,  qmc  sita  est  in  ripa  tor- 
rentis  Arnon  et  in  vallis  medio  ,  univer- 
saque  campestria  Medaba,  usque  Di- 
bon  ; 

10.  El  cunctas  civilates  Sehon,  régis 
Amorrhœi,  qui  regnavit  in  Ilescbon,  us- 
que ad  terminos  fiiiorum  Ammon  ; 

ll.EtGalaad,  âè  lerminum  Gessuri 
ctMachali,  et  omnem  monlcm  Ilcrmon 
eluniversam  Basan,  usque  ad  Salecha, 
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tuâ  inlcr  nos  charilale,  quae  Chrislianos  maxi- 
me decet,lanquàm  in  urium  corpus  consociati, 
cujus  caput  Christus  sit. 

CHAPITRE  XIII. 

1.  Jcsué  étant  vieux  et  fort  avancé  en  âge, 
ayant  environ  cent  ans,  le  Seigneur  lui  dit  : 
Vous  êtes  vieux  et  dans  un  âge  bien  avancé, 
et  il  reste  un  très-grand  pays  qui  n'a  point  été 
conquis;  ce  qui  l'a  été  n'a  point  encore  été  divi- 
sé au  sort; 

2.  Savoir  une  partie  de  la  Galilée  ;  car  toute 
la  Galilée  n'a  pas  encore  été  soumise,  non  plus 
que  le  pays  des  Philistins  et  toule  la  terre  de 
Gessuri  qui  est  au  midi. 

3.  //  reste  aussi  à  conquérir  tout  le  pays  de- 
puis le  lleuvc  d'eau  trouble  ,  c'est-à  dire,  le 
fleuve  du  Nil,  qui  arrose  l'Egypte,  jusqu'aux 
confins  d'Accaron  ,  dernière  ville  des  Philistins 
en  remontant  vers  l'aquilon  ;  car  celte  partie  de 
la  terre  de  Chanaan,  qui  est  parlagée  mainte- 
nant entre  les  cinq  princes  des  Philistins ,  sa- 
voir celui  de  Gaza,  celui  d'Azot,  celui  d'Asca- 
lon,  celui  de  Geth  et  celui  d'Accaron,  doit  aussi 
vous  appartenir. 

i.  Au  midi  des  Philistins  sont  les  Hévéens  , 
que  ceux-là  ont  chassés  de  leur  pays,  et  qui 
restent  encore  à  soumettre,  aussi  bien  que  toute 
la  terre  de  Chanaan  proprement  dite ,  c'est-à- 
dire  la  Phénicie;  Maara,  qui  est  aux  Sido- 
nii ns ,  tout  le  pays  qui  s'étend  jusqu'à  Aphec, 
et  jusqu'aux  frontièces  des  Amorrhéens ,  ou 
plutôt  des  Araméens  ou  Syriens , 

5.  Jusqu'aux  terres  qui  leur  sont  voisines  : 
le  pays  du  Liban,  vers  l'orient,  depuis  Baal- 
gad,  au-dessous  du  mont  Hermon,  jusqu'à  l'en- 
trée d'Emath, 

G.  Tous  ceux  qui  habitent  sur  la  montagne, 
depuis  le  Lihan  jusqu'aux  Eaux  de  Maséréphot 
cl  tous  les  Sidoniens.  C'est  moi  qui  les  exter- 
minerai de  devant  la  face  des  enfants  d'Israël. 
Que  ces  pays  non  conquis  tombent  donc  dès  à 
présent  dans  la  portion  de  l'héritage  d'Israël, 
comme  je  vous  l'ai  ordonné  : 

7.  Et  ainsi  partagez  maintenant  la  terre  que 
les  neuf  tribus  et  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
nasse doivent  posséder  en  deçà  du  Jourdain. 

8.  L'autre  moitié  de  cette  tribu  étant  déjà  en 
possession,  avec  les  tribus  de  Ruben  el  de  Gad, 
de  la  terre  que  Moïse,  serviteur  du  Seigneur, 
leur  a  donnée  au-delà  du  Jourdain,  du  côté  de 
l'orient, 

9.  Depuis  Aruër  ,  qui  est  sur  le  bord  du  tor- 
rent d'Arnon  et  au  milieu  de  la  vallée  où  coule 
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12.  Omne  regnum  Og  in  Basan,  qui 
regnavit  in  Asiaroih  et  Eclrai  :  ipse  fuit 
de  reliquiis  Rapliaira  ;  pcrcussilque  cos 
Moyses  atque  delcvit. 

15.  Nolucrunlque  disperdere  filii  Is- 
raël Gessuri  et  Machati  ;  et  habitaverunt 
in  niedio  Israël  usque  in  prcesentcm 
diem. 

IU.  Tribui  autem  Levi  non  dédit  pos- 
sessionem  ;  sed  sacriflcia  et  victinite  Do- 
mini  Dei  Israël  ipsa  est  ejus  baeredilas, 
sicut  locuius  est  illi. 

15.  Dédit  ergo  Moyses  possessionem 
tribui  filiorum  Ruben  juxta  cogualioncs 
suas, 

16.  (Fuitque  terminus  eorumab  Aroer, 
quac  sita  est  in  ripa  torrenlis  Arnon  et 
in  valle  ejusdem  torrentis  medià)  ;  uni- 
versam  planitiem  qure  ducit  Mcdaba  , 

17.  Et  Hesebon  ,  cunctosque  viculos 
earum,  qui  sunt  in  campestribus  ;  Dibon 
qnoque,  et  Bamoih-Daal ,  et  oppidum  Baal- 
maon , 

18.  Et  Jassa  ,  et  Cedimotli ,  et  Me- 
pliaat, 

19.  Et  Cariathaiiu,  et  Sabania  ,  et  Sa- 
rathasar  in  monte  convallis  ; 

20.  Beth-phogor,  et  Asedoth,  Phasga, 
et  Beth-jesimoih , 

21.  Et  omnes  urbes  campesires ,  uni- 
versaque  régna  Sehon,  régis  Amorrlicei, 
qui  regnavit  in  Hesebon,  quem  percus- 
sit  Moyses  cum  principibus  Madian  ; 
Ilevfeum  ,  et  Beccm  ,  et  Sur  ,  et  Ilur ,  et 
llcbe  ,  duces  Sehon  habitalorcs  terrée. 

22.  El  Balaam  filium  Beor  ariolum 
occiderunl  lilii  Israël  gladio  cum  cecteris 
interfeclis. 

23.  Faciusque  est  terminus  fdiorum 
Ruben  Jordanis  fluvius.  ITaec  est  posses- 
sio  Rubenilarum  per  cognalioncs  suas 
urbium  et  viculorum. 

24.  Deditque  Moyses  tribui  Gad  et 
filiis  ejus  per  cognaiiones  suas  posses- 
sionem cujus  luec  divisio  est  : 
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ce  torrent,  et  toute  la  campagne  de  Madéba 
jusqu'à  Dibon , 

10.  Et  toutes  les  villes  de  Séhon ,  roi  des 
Amorrliécns,  qui  régnait  depuis  llésébon  jus- 
qu'aux frontières  des  enfants  d'Ammon  ; 

11.  Galaad,  les  confins  de  Gessuri  et  de 
Machati ,  tout  le  mont  Hermon  et  tout  Basan 
jusqu'à  Salécha; 

12.  Tout  le  royaume  d'Og  au  pays  de  Basan, 
lequel  régnait  à  Aslaroth  cl  à  Edraï,  et  était 
des  restes  des  géants  ;  car  Moïse  défit  ces  peu- 
ples et  les  détruisit. 

13.  Quelques-uns  d'eux  néanmoins  furent  pour 
lors  épargnés,  et  les  enfants  d'Israël  ne  vou- 
lurent point  s'arrêter  à  exterminer  ceux  de 
Gessuri  et  de  Machati,  qui  habitaient  dans  les 
lieux  écartés;  et  ainsi  ils  sont  demeurés  au  mi- 
lieu des  enfants  d'Israël  jusqu'aujourd'hui. 

1-4.  Mais,  dans  ces  premières  conquêtes  faites 
au-delà  du  Jourdain,  Moïse  ne  donna  point  de 
terre  en  partage  à  la  tribu  de  Lévi,  parce  que 
les  sacrifices  et  les  victimes  du  Seigneur  Dieu 
d'Israël  sont  sa  part  et  son  héritage ,  comme 
le  Seigneur  le  lui  a  dit. 

15.  Moïse  partagea  donc  la  terre  à  la  tribu 
des  enfants  de  Ruben,  selon  ses  familles  et  ses 
maisons; 

10".  Et  leur  pays  fut,  depuis  Aroër,  qui  est 
sur  le  bord  du  torrent  d'Arnon  et  au  milieu  de 
la  vallée  où  est  le  même  torrent,  toute  la  plaine 
qui  mène  à  Médaba  ; 

17.  llésébon  avec  tousses  villages,  qui  sont 
dans  la  plaine,  Dibon,  Bamoth-Baal,  la  ville  de 
Baalmaon, 

18.  Jassa,  Cédimoth,  Méphaalh, 

19.  Cariathaïm,  Sebama  et  Sarathasar,  dans 
la  montagne  de  la  vallée, 

20.  Belbpliogor,  Asédolb,  Phasga,  Belhjési- 
moth, 

21.  Toutes  les  villes  de  la  plaine,  tous  les 
royaumes  de  Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  qui 
régna  à  llésébon ,  et  que  Moïse  délit  avec  les 
princes  de  Madian,  Evi,  Beccm,  Sur,  Ilur  et 
Bébé  ,  chefs  de  l'armée  de  Séhon  ,  et  qui  gou- 
vernaient sous  soïi  autorité  les  habitants  naturels 
du  pays,  que  Séhon  s'était  assujettis. 

22.  Les  enfants  d'Israël  firent  aussi  mourir 
par  l'épéc  dans  cette  occasion  le  devin  Balaam, 
fils  de  Béor,  avec  les  autres  qui  furent  lues 
dans  le  combat  qu'ils  donnèrent  contre  les  Ma- 
dianites. 

23.  El  le  pays  des  enfants  de  Buben  se  ter- 
mina au  fleuve  du  Jourdain.  C'est  là  la  terre, 
les  villes  et  les  villages  que  possède  la  tribu  de 
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25.  (Terminus  Jazer  et  omnes  civita- 
tes  Galaad);  et  dimidiam  partem  terrœ 
filiorum  Ammon  ,  usque  ad  Aroer,  quœ 
est  conlra  Rabba  ; 

36.  Et  ab  Hesebon  usque  Ramotli , 
Masphe  et  Betonim  ;  et  à  Manaim  usque 
ad  terminos  Dabir. 

27.  In  valle  quoque  Betharan,  et 
Belhnemra ,  et  Socoih ,  et  Saplion ,  reli- 
quam  partem  regni  Sehon,  régis  Hese- 
bon :  hujus  quoque  finis  Jordanis  est, 
usque  ad  extremam  partem  maris  Cene- 
reth  trans  Jordanem  ad  oricnlalem  pla- 


28.  Hœc  est  possessio  filiorum  Gad 
per  familias  suas ,  civilates  et  villœ  ea- 
rum. 

29.  Dédit  et  dimidiœ  tribui  Manasse 
filiisque  ejus  juxta  cognationes  suas  pos- 
sessionem , 

30.  Cujus  hoc  principium  est  :  à  Ma- 
naim universam  Basan  ,  et  cuncta  régna 
Og  régis  Basan ,  omnesque  vicos  Jair, 
qui  sunt  in  Basan,  sexaginta  oppida  : 

31.  Et  dimidiam  partem  Galaad,  et 
Astaroth  ,  et  Edrai ,  urbes  regni  Og  in 
Basan  :  filiis  Machir,  filii  Manasse,  di- 
midiœ parti  filiorum  Machir  juxiacogna- 
tiones  suas. 

32.  Hanc  possessionem  divisit  Moyses 
in  campesiribus  Moab  trans  Jordanem 
contra  Jéricho  ad  orientalem  plagam. 

33.  Tribui  autem  Levi  non  dédit  pos- 
sessionem, quoniam  Dominus  Deus  Israël 
ipse  est  possessio  ejus,    ut  locutus  est 

Mi.  m 

TRANSLATIO  EX  HEBR^EO. 
1.  Jam  Josua  consenuerat,  processeratque,  in  dies.  Ait  ergo  ad  ipsum  Dominus:  Ta  consenuisti, 
processisli  in  dies  ,  et  terra  reliqua  est  plurima  occu panda.  —  2.  Haec  terra  reliqua  est,  omnia 
liltora  Palaîstinorum,  et  omnis  Gessurœa.  —  5.  (A  Sichor,  qui  est  in  conspectu  ^Egypti,  et  usque 
ad  fines  Accaronis,  versus  aquilonem,  Chananaeorum  censenda  est.  )  Quinque  reguli  Patestino- 
rum,  Gazœus,  et  Azoteus,  Ascalonseus,  Gelihœus,  et  Accaronœus,  atque  jEvaei.  —  4.  Ab  anstro, 
omnis  terra  Chananaeorum,  et  prata  quae  sunt  Sidoniorum ,  usque  ad  Aphec,  usque  ad  fines 
Amorrliaeorum.  —  5.  Praeterea  terra  Gabalenorum,  et  totus  Libanus,  ad  orientem;  à  Baalgad  sub 
monte  Hermonc,  usque  ad  aditum  in  Hemath.  —  6.  Omnes  incolae  montis,  à  Libano  usque  ad 
ustrinas  aquarum.  Sidonii  omnes,  ego  ipsos  exterminabo  è  conspectu  Israelilarum.  Sortire  modo 
eam  Israël",  pro  hpproditate:  sicut  jussi  tîhi.  —  7.  Et  jnm  divide  terram  iftam,  pra  fesepertitate, 
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Ruben  ,  selon  ses  familles  et  ses  maisons. 

24.  Moïse  donna  aussi  à  la  tribu  de  Gad  et  à 
ses  enfants  la  terre  qu'elle  devait  posséder  se- 
lon ses  familles,  dont  voici  la  division  : 

2.'i.  Elle  possédait  Jazer,  toutes  les  villes  de 
Galaad,  la  moitié  de  la  terre  qui  avait  été  Ché- 
rilage  des  enfants  d'Ammon  avant  que  lex 
Amorrhéens  les  en  eussent  chassés  ;  et  cette  terre 
s'étendait  jusqu'à  Aroér,  qui  est  vis-à-vis  Ar  ou 
Rabba-Moab, 

26.  Depuis  Hésébon  jusqu'à  Ramoth,  Maspbé 
et  Bétonim,  et  depuis  Manaim  jusqu'aux  con- 
fins de  Dabir  ; 

27.  Elle  s'étendait  aussi  dans  la  vallée  de 
Bélharan,  de  Belhnemra,  de  Socoth  et  de  Sa- 
phon,  et  le  reste  du  royaume  de  Sébon ,  roi 
d'Hésébon;  son  pays  se  termine  aussi  au  Jour- 
dain jusqu'à  l'extrémité  de  la  mer  de  Céné- 
retli,  qui  s'étend  au-delà  du  Jourdain  vers 
l'orient. 

28.  C'est  là  la  terre,  les  villes  et  les  villages 
que  possèdent  les  enfants  de  Gad,  selon  leurs 
familles  et  leurs  maisons. 

29.  Moïse  donna  aussi  à  la  moitié  de  la  tribu 
de  Manasse  et  à  ses  enfants  la  terre  qu'elle  de- 
vait posséder  selon  ses  familles. 

50.  Elle  comprenait  depuis  Manaim,  tout 
Basan,  tous  les  royaumes  d'Og,  roi  de  Basan, 
tous  les  bourgs  de  Jaîr  qui  sont  en  Basan  au. 
nombre  de  soixante  villes, 

31.  La  moitié  de  Galaad,  Astaroth  etEdraî, 
villes  du  royaume  d'Og  en  Basan;  tout  cela, 
dis-je,fut  donné  aux  enfants  de  Machir,  fils  de 
Manasse,  c'est-à-dire  à  la  moitié  des  enfants  de 
Machir,  selon  leurs  familles. 

32.  Moïse  partagea  ainsi  la  terre  dans  la 
plaine  de  Moab,  au-delà  du  Jourdain ,  vis-à  vis 
de  Jéricho  vers  l'orienU 

33.  Mais  il  ne  donna  point  de  terre  en  par- 
tage à  la  tribu  de  Lévi ,  parce  que  le  Seigneur 
Dieu  d'Israël  est  son  partage,  selon  qu'il  le  lui 
a  dit. 
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novcm  (ribubus,  el  dimidiae  Iribui  Manassis.  —  8.  Cuin  istà  Rubenitce  ctGadilœ  accepcrunt  hœrc- 
diiaiem  suani,  quam  dederat  ipsis  Moses  cis  Jordancm  versus  oricntem,  sicut  ipsis  dederal  Moses 
servus  Domini.  —  9.  Ab  Aroer,  quai  est  super  ripam  lorrenlis  Arnonis  :  et  oppidum  quod  est  inlra 
torrenlem,  el  omnem  planiliein  Medabœ ,  usque  ad  Dibonem.  —  10.  Insuper  omnes  orbes  Selionis, 
régis  Amorrhxorum,  qui  regnabat  in  Hescbone  ,  usque  ad  limites  Ammonitarum.  —  11.  Prœterea 
Galaadilidcm,  et  Unes  Gessurœoruin,  et  Maachalœorum,  tolumque  monteni  Ilermonem,  et  univer- 
sam  Basanilidem,  et  Salecbam. —  12.  Universum  regnum  Og,  in  Basanilide,  qui  rcgnabal  in 
Astarolb,  et  in  Edrai.  Is  fuerat  superstes  ex  reliquiis  giganlum.  Percusserat  autem  illos  Moses,  et 
exterminant  ipsos.  —  13.  Israelitœ  porro  non  exterminàrunt  Gesurœos,  et  Maachataeos,  sed  mansit 
Gesur,  et  Maachath  inter  lsraelem  usque  ad  bunc  diem.  —  14.  Cœterùm  tribui  Levi  non  dederat 
haereditatem.  Sacrificia  Domini  Dei  lsraelis,  ea  estillius  hœreditas,  sicut  loculus  fuerat  ad  ipsum. 

—  13.  Dederat  autem  Moses  tribui  Rubenitarum  in  suas  familias.  —  16.  Tactique  fuerant  fines 
illorum  ab  Aroer,  quœ  est  super  ripam  lorrentis  Arnonis,  et  oppidum  quod  est  intra  torrenlem, 
universaque  planilies  apud  Medabam.  —  17.  Hcsebon,  el  omnia  ejus  municipia,  quae  erant  in 
planiiie.  Dibon,  et  Bamolb-baal,  et  Bellibaalmcon.  —  18.  Prœlerea  Jahsa,  et  Cedimolh,  et  Me- 
pbaalb.  —  19.  Insuper  Cariaihaim,  el  Sabama,  et  Saralh-Sahar  in  monte  vallis.  —  20.  Denique 
Bethphogor,  et  devexa  Phasgœ,  et  Belh-Jesimolb.  —  21.  Atque  omnes  urbes  planitiei,  quae  omnes 
fuerant  regni  Sehonis,  régis  Amorrhaeorum,  qui  regnàrat  in  Hesebone,  quem  Moses  ceciderat,  et 
primates  Madianiiarum  /Evaeum,  et  Recem,  et  Sur,  et  Hur,  et  Rebse,  praefectos  Sehonis,  incolas 
lerrae.  —  22.  Ipsum  eiiam  Balaam  filium  Beor  hariolum  occiderant  Israelitœ  gladio,  inter  eos  quos 
Irucidaverant.  —  23.  Fuilque  terminus  Rubenitarum  Jordanis,  et  fines;  ea  est  haeredilas  Rubeni- 
tarum, pro  slirpibus  ipsorum,  ipsae  urbes,  et  earum  vici.  —  2i.  Dederat  quoque  Moses  tribui  Gad 
ipsis  Gadilis  in  ipsorum  prosapias.  —  23.  Obveneratque  ipsis  terminus  Jaser,  et  omnes  urbes 
Galaad  ;  dimidiaque  terra  Ammonitarum ,  usque  ad  Aroer,  quae  est  è  regione  Rabbae.  —  26. 
Deinceps  ab  Hesebone,  usque  ad  Ramath  Masphe,  et  Betonim,  alque  à  Mahanaim,  usque  ad  fines 
Dabir.  —27.  Prœterea  in  planitie  Belharam,  et  Bethnemra,  et  Succotli,  et  Saphon  :  reliqua  pars  regni 
Sehonis,  régis  Ilesebonis,  ipse  Jordanis  et  fines,  usque  ad  oram  maris  Tiberiadis,  cis  Jordanem  ad 
orientem.  —  28.  Ea  est  haeredilas  Gaditarum,  in  ipsorum  geniilitates,  ipsae  urbes  et  earum  villae. 

—  29.  Dederat  denique  Moses  dimidiae  tribui  Manassis  :  et  fuit  dimidiae  tribus  liliorum  Manassis 
ipsorum  stirpes.  —  30.  Et  fuerunt  fines  ipsorum  à  Mahanaim,  universa  Basan  :  totum  regnum  Og, 
régis  Basan,  et  omnes  pagi  Jair,  qui  sunt  in  Basan,  urbes  sexaginta.  —  31.  Atque  dimidia  Galaad, 
et  Astaroth,  et  Edrai  urbes  regni  Og  in  Basan,  filiis  ipsiiisMachiris,  filii  Manassis,  dimidiae  filiorum 
Macbiris,  in  ipsorum  familias.  —  52.  Hœc  sunt  quae  pro  hœrcdilale  distribuerai  Moses  in  campis 
Moabilicis,  cis  Jordanem  Jerichuntis  ad  orienlem.  —  35.  At  tribui  Levi  non  dederat  Moses  haeredi- 
tatem,  Dominus  Deus  lsraelis  ipse  est  hœredilas  illorum,  sicut  edixit  apud  ipsos. 

COMMENTAR1UM. 


VeRS.1. — JaM  JoSUA  CONSEXL'EU.VT,  PROCESSERAT- 

qle  in  dies,  etc.  Eorum  quae  hoccapite  exponun- 
tur,  haecsuinmaest.Primùmmonet  ex  oraculo 
Josuam  Deus,  quia  jam  nalu  grandis  sit,  et  se- 
nectus  eum  urgeat,  ut  ipsam  terrae  parlitionem 
aggredialur,  et  quidem  universae,  quamvis  non- 
dùm  tota  devicla  sit,  se  enim  banc  rem  pro- 
visurum,  atque  eliminaturum  eos  suo  tempore, 
qui  nondùm  subacli  sunt.  Deinde,  quia  solae 
novem  tribus  et  dimidia  propositae  erant ,  in- 
ter quas  dividi  Chananaeam  islam  oporleret, 
commemoratur.quas  possessioncs  reliquat  duœ 
et  dimidia  naclœ  sint  à  Mose.  Nam  ad  decimam 
tei  tiam  tribum  quod  attinet ,  ea  autem  est 
Levilica ,  huic  Deum  ipsum  loco  haereditalis 
futurum.  Copula  quœ  est  initio  scripta ,  con- 
tinuât narraiioncm  istarum  rerum  cum  supe-  1| 
s.  s.  vin. 


rioribus.  Nam  tum  demùm  urgere  seneclua 
Josuam  cœpit,  poslquàm  ea,  quae  adhuc  dicta 
sunt,  gessisset.  Non  est  autem  supervacaneum 
illud ,  processeral  in  dies,  sicut  aliàs  absque 
tautologiœ  vitio,  quis  dicitur  senex  et  plenus 
dierum.  Nam  prœterquàm  quôdsenectutis  ver- 
bum  ingravescenlem  modo  xlatem  significat, 
illud  verô  alterum,  maluriorem,  et  propè  ulti- 
mam  ,  haud  temerè  alii  in  dies  processisse, 
aut  pleni  dierum  esse  dicunlur,  quàm  ii  qui 
sanctè  vixerunt,  quippe  quibus  exacti  dies 
non  pcrierunl ,  neque  frustra  sunt  traducti 
per  vana  sludia  ,  sed  per  egregia  virlutum  fa- 
cinora.  Nain  ignavi  et  voluptalibus  corporis 
servientes ,  atque  umbratilem  viventes  vitam, 
viiiis  tanquàm  perpétua  caligine  cooperli , 
nunquàm  sobrisc  mentis  oculos  ad  juslitioc 
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solcm  Chrislumaitollunt  seriô,  in  quo  uiio  lux 
vcra  ost,  el  vila  hominum  ,  sed  dics  suos  om- 
nos,  lanqufim  somno ,  transeunt,  :ilquo  idcô 
cùm  illi  cIHuxèrc  ,  quia  imllius  rci  in  ipsis 
benè  geslae  ulla  est  suavis  rccordatio  ,  quasi 
nullos  fuisse  exislimant.  At  Josua  processerat 
in  dies,  nimirùm  ejus  veneranda  senectutis 
inaluritas  lanlùm  non  singulos  rétro  actos 
dies  singulis  benefaclis  claros  rccordari  pote- 
rat.  Confort  autem  Deus  Josuce  œtatem  parùrn 
ad  bcllicos  laborcs  aplani ,  cum  amplissimâ 
bcllandi,  qu;e  suporerat,  matoriâ,  ut  ansam 
babcat  sanclissimisonisanimum  etconsolaudi, 
et  lenitcr,  quô  vuit,  llectendi ,  inducondique. 
Crcdibile  enim  est,  Josuam  existimâsse,  onines 
sibi  prorsùs  Chananœos  anle  esse  exterminan- 
dos  ,  quàm  parlitionem  posset  auspicari ,  ne 
sensim  aliis  alquc  aliis ,  ut  cuique  esset  pri- 
mùm  de  bœredilate  prospeclum ,  ad  suas  pos- 
sessiones  dilabenlibus ,  ipse  justo  exercitu 
deslilueretur.  Cùm  ergo  jam  senectutis  in- 
commoda increbrescerent,  magnas  aulem  pro- 
vincias  debellandas  superesse  ille  vidoret , 
nulla  dubilalio  est,  quin  varine  et  graves  viri 
religiosissimi  animum  cogitationes  fodicârint. 
Ei  ergo  succurrit  Deus,  et  lluctuantem  curis 
sedat.  Tu  quidem,  inquiens,  scnuisli ,  et  multi 
bostes  subigendi  restant.  Sed  non  est  quôd 
ideircô  distiibutioncm  différas  diuliùs,  quam 
ego  tibi  olim  imperavi.  Ego  enim  ipse  reliquos 
exierminabo ,  suo  temporc.  Nam  eorum  mihi 
opéra  usus  erit,  post  tuum  excessum  etiam, 
ad  castiganda  populi  mei  flagiliosa  olia.  Vcr- 
bum,  1I7T,  quod  ego  converti,  occupare,  posi- 
tum  est  hoc  loco,  pro,  in  poteslatem  redigere. 
Quare  non  reclè  Latinus  interpretatus  est , 
sorte  dividere.  Necdùm  enim  ulia  omninô  di- 
visa est  terra. 

Yep.s.  2  et  5.  —  Itac  terua  uelicta  est. 
Ohni.v  littoiu  Pal^stinoiîum,  etc.  Latinus  vo- 
cabulum  rflTlJ,  interpretatur  Galilœam,  quo 
vocabulo  non  opinor  eum  hic,  regionem,  quam 
Galilisam  vocamus,  oslendere  vclle;  hanc  enim 
ditionem  nuper  vidimus  bello  subigi  ù  Josuâ. 
Signilicat  aulem  ÎTD'bS,  ut  Rl>.  Kimhi  el  Sa- 
lonion  lestanlur,  fines  et  limites,  quibus  loca 
circumscribunlur,  qualcs  Galli  marques,  Ger- 
mani  grainlzen  vocanl.  Mihi  verô  videtur  usur- 
pari  propriè  hoc  verbum  de  iis  oris  quœ  ad 
maria,  aul  flumina  sunt,  vel  propter  sinuosos 
litîorum  et  riparum  recessus ,  vel  quia  lluclus 
i'.lic  venlis,  aul  a;slu  reciprocanlur,  volutatim- 
que  ludunt  ;  vel  denique  à  congeslis  ibi  pas- 
sUn  aren^rum  tumulis.  Nam  et  ulrîqueGaiilaeœ 


boc  nomen  impositum  esse  arbitror,  à  maris 
littorc  ad  quod  adjacent  Mise.  Porrô  Gessurxa 
ba;c,  utra  sit,  illane  in  Syrîâ,  de  qàS  nuper 
agebamus,  an  allcra  jEgypto  et  Amalecilis 
propinqua,  Davidis  excursionibus  atque  eliam 
uxore  nobilis,  dubilari  non  polest,  cùm  hic 
de  Chananœâ,  quai  trans  Jordanem  est,  aga- 
tur.  Nimirùm,  ut  ad  Amalecitas  non  accesscral 
cum  armis  Josua ,  quos  tandem  Saûl  delere 
jubetur,  ita  neque  eorum  vicinos  Gessura;os 
altigerat.  Sihor ,  Nilum  esse ,  eliam  Hebrœi 
consent.  Neque  profectô  ulla  débet  esse  dubi- 
lalio, quando  Jeromias  sic  eccinit,  2,  18  :  Quid 
tibi  vis  per  viam  JEgypti?  ut  bibas  aquas  Sihor? 
aut  quid  tibi  vis  per  viam  Assyriœ?  ut  bibas 
aquas  Euphratis?  Nimirùm,  qui  ralione  à  Gra- 
tis olim  is  lluvius  vocatus  est  piXoç,  hoc  est, 
niger,  et  inde  ipsa  .lEgyptus  ;j.ï>.ay.So)/.'.ç,  id  est, 
nigrigleba  ,  ut  sic  dicam  ,  teste  Eustalhio  in 
Dionysium ,  eâdcm  dictus  est  et  ab  Hebrœis 
lin1©.  Nam  id  quoque  vOTrbum  nigri  habet 
notionem,  propter  lurbidas  limo  aquas  videli- 
cct.  Equidem  non  sum  nescius,  eam  plerosque 
habere  opinionem,  ut  putent,  alium  quemdam 
lluviolum  discernere  yEgyptiorum  ditionem  à 
Chananœà,  quàm  Nilum.  Id  enim  eliam  Hiero- 
nymus  prodidit.  Verùm  quando  apud  probatos, 
quod  ego  sciam,  cosmographos ,  nulla  usquàm 
ejus  fluvii  mentio  est  :  Sirabo  aulem  in  eâ 
arte  omnium  diligenlissimus ,  supra  magnum 
Pelusiacum  Ndi  ostium,  aliud  parvum  facit, 
apud  montem  Casium  ,  à  quo  ad  magnum  us- 
que  sladiorum  tercenlum  sit  intervallum  ; 
idemque  auctor  Judœam  ad  Casium  usque 
montem  profert  ;  à  quo  monte  propè  admo- 
dùm  abest  P«hinocolura,  urbs  à  praecisis  ci- 
vium  naribus  sic  dicta ,  apud  quam  Hierony- 
mus  illum  suum  fluviolum  in  mare  deducit  : 
Plinius  eliam  Rhinocoluram  Judaeae  extimam 
urbem  esse  constiluit ,  plané  exislimo  ,  non 
alium  esse  fluviolum  illum  à  Nilo ,  sed  ab  co 
derivatum  ,  atque  idcô  Nili  hoc  nomen  reti- 
nere.  Nam  à  noslrae  eliam  mémorise  scriptori- 
bus  proditum  est,  qui  loca  ea  ipsi  peragrârunt, 
ilinore  circiter  diorum  quinque  à  Gaza ,  ver- 
sus yEgyplum,  cilimum  Nili  brachium  à  mari 
excipi,  vulgôque  Carabum  vocari.  Et  ab  eo  ad 
Damiatam  usque,  hoc  est,  Pelusium,  via  lan- 
lùm inlercedere,  quantum  boris  viginli  pedes 
queat  conficore.  Quod  sanè  Slrahonis  diclis 
consentaneum  esse  mihi  videtur.  Quin  RR. 
Salomon,  et  Kimhi,  nihil  dubitanles,  dicunt, 
oumdem  unum  esse  lerminum  ,  qui  hic  per 
Nilum.  et  qui  capîlo  10  per  Gazam  designatus 
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est.  Yerùm  putant  illi  liyperbolen  esse ,  cùm 
ad  Nilum  usque  fines  Judœœ  extenduntur. 

Sed  enim  ist  averba  :  À  Sichor,  usque  ad  fines 
A  ccaron ,  versus  aquitonem ,  Chananœorum  cen- 
senda  est.  Quœ  per  interpositioncm,  xal  -*:sv- 
flsotv,  dicta  accipi  debent ,  prxsumptionem , 
quam  Graeci  -pota^tv,  sive  ■K^aui-edkn^n  vocant, 
continent.  Occupant  enim,  quœ  objici  possent, 
cur  lhlora  Philistinorum  et  satrapiœ  annu- 
merentur  terrœ  Hcbrœis  promissœ  ,  cùm  hœc 
gons  non  ex  Chanaanis  illà  devolâ  stirpe  ,  sed 
ex  Mezraim ,  sit  prognata ,  qui  ^Egyptum  pri- 
mus  incoluil,  eique  regioni  nomen  suum  reli- 
quit ,  ut  in  historià  de  rerum  Ortu  mémorise 
proditum  est.  Atqui ,  inquit  sacer  lexlus, 
quamvis  illic  Palxstini  habitent ,  tamen  regio 
ipsa  pro  Chananœorum  terra  est  babenda.  Cu- 
jus  rei  banc  afferri  causam  justani  posse  puto, 
quôd  illa  olim  Chananœi  loca  babuerint,  atque 
per  vim  tandem  à  Palcestinis  ejecti  inde  fue- 
rint.  Nam  in  Deuteron.  proditum  est,  Hevœos, 
qui  plané  Chanaanis  posteri  fuère  ,  olim  habi- 
tavisse  in  villis  usque  ad  Gazam ,  sed  à  Caph- 
thorim  eliminatos  esse ,  qui  eas  sedes  deinde 
occupàrunt.  Jam  verô  Caphthorim  certum  est 
Philistinorum  fuisse  gentiles.  Jure  ergo  et  hic 
et  in  Genesi ,  universa  illa  Philistinorum  ora 
Chananaois  attribuitur.  De  quinque  prœfeclu- 
rarum  urbibus ,  Gaza ,  Azoto,  Ascalone  ,  Gelh, 
et  Accarone  diximus  supra  ;  quee  si  hic  ordine 
recensentur,  ut,  positœfuère,'aliae  sanè  pro  aliis 
jam  olim  ostenduntur;  nimirùm  pro  Accarone 
Gelh  ,  et  pro  Ascalone  Azolus.  Neque  id  nii- 
rum  fuerit ,  post  tam  mulla  seculorum  inter- 
ralla.  Illud  CM"1D,  quod  nos,  regulos ,  conver- 
timus ,  videtur  sermo  Philistinorum  proprius 
fuisse,  atque  salrapas 'principes,  aut  magnâ- 
tes ,  apud  eos  significare.  Hic  aulem ,  per  me- 
tonymiam  ,  usurpatur ,  pro  ipsis  dilionibus , 
sive  praefecluris.  Sed  cur  Ilevxorum  jam  fieret 
mentio,  causam  fuisse  exislimo,  quôd,  ut  est 
credibile,  eorum  multi,  quamvis  ignobiles  et 
ruslici ,  ad  Josuce  usque  tempora  in  illis  locis 
manserint ,  è  quibus  olim  majores  ipsorum  à 
gente  Caphthorim  fuerant  pulsi,utjamdiceba- 
mus.  Latinus  tamen  ,  imitatus  septuaginta  In- 
lerpretcs ,  islos  traduxit  ad  insequentis  ver- 
siculi  principium,  ut  à  Philislinis  diversos 
facerct  scilicet.  Quod  à  nonnullis  quoque  doct. 
hebr.  faclum  esse  observavi.  Caeleiùm  in 
verbo  cr;,  posila  est  litlera  ain,  pro  helh, 
utmullisargumcnlisconhcitNihmannus.  Surit 
enim  admodùmcognatae  illse  lilleroe  ;  qualcs 
soepè  commutari  inter  se  solere,  cerla  res  est. 


I 


CAi'lT  XUI.  112 

VERS.  4.  —  AC    Al'STRO  OMNIS    TERRA   ClIANA- 

n/eorim  ,  et  prata  ,  etc.  Proximo  versiculo 
ora  marilima,  à  Rhinocolurà  sursùm  ad  Acca- 
ronem  usque  est  descripla ,  tanquàm  quai 
armis  nondùm  erat  subacla.  Videtur  enim 
Accaron  supra  Gelh  posila  fuisse  ad  septen- 
trionem  versus ,  pro  co  ordine  quo  hic  cnu- 
merantur ,  etsi  hodiè  aliter  exislimet  vulgus. 
Nunc  verô  rursùs  ad  austrum  alia  loca  ,  sed 
mediterranea,  ostenduntur,  quae  adhùc  sunt 
in  hostium  potestate.  Ego  enim,  quod  de  terri 
Chananœorum  dicit ,  accipi  posse  puto  de 
dilione  régis  Arad  ,  et  vicinorum  regulorum, 
qui  in  Judeeae  extremitate  dominabanlur ,  ad 
déserta  Pharam ,  Sin ,  Kades ,  etc.  Id  enim  ci 
consentaneum  est,  quod  in  Numéris,  capitc21, 
scriptum  exstat  ;  vicerant  quidem  istos  popu~ 
los  Israelilse  memorabili  clade ,  cùm  ad  mon- 
tem  Hor  castra  fecissent.  Verùm  non  fuisse 
lum  prorsùs  exterminatos ,  satis  magno  argu- 
mento  est  urbs  Sephat ,  quam  denuô ,  post 
Josuœ  mortem,  Judaei,  ut  in  suà  positam  ha> 
reditate ,  everterunt.  Et  quamvis  Josua ,  ut 
nuper  commemorabatur ,  à  Cades-Barne  ad 
Gazam  usque,  regionem  illam  omnem  ceci- 
disset ,  tamen  neque  ille  prorsùs  prolligârat 
incolas,  sed  veluti  victoriosus  transcurrens 
terruerat  modo ,  atque  represserat ,  ut  ne 
distribulionem  auderent  impedire,  sic  nimi- 
rùm illius  consilia  modérante  cœlesli  inslinctu 
Deo,  ut  superstites  manerent,  qui  olim  Israe- 
litas  malè  feriatos  exagitarent ,  ut  diximus. 
Sin  autem  existimare  quis  malit,  eos  hic  Cha-» 
nanoeos  dici ,  quos  Phœnicas  vocamus ,  quasi 
à  Philistinorum  prsefecturis  ad  hos ,  tanquàm 
ab  austro  ,  in  septentrionem  progressus  fiât , 
ejus  ego  libens  adstipulator  ero.  Certum  enim 
est,  atque  à  nobis  alibi  explicatum  multis  ver- 
bis  ,  universum  illum  traclum  maritimum  à 
Philislinis  sursùm ,  peculiariler  Chananœam 
esse  vocatam.  Et  fuerit  hoc  modo  narrationis 
séries  multô  aptior.  Nam  ab  austri  extremitate 
ad  prata  Sidoniorum  transilire ,  non  est  pro- 
fectô  ordine  progredi.  Et  nusquàm  adhùc  me- 
moratum  est,  illam  maris  oram  esse  ab  Josmt 
armis  domitam.  Prata  autem  Sidoniorum , 
suspicor  eos  esse  campos  virore  lœtos  ,  qui  à 
Sidone  deorsùm ,  secundùm  dexlrum  maris 
Mediterranei  littus,  porrigunlur,  usque  ad 
Aphccam.  Nam,  my,  viridilatem  scepè  signi- 
ficat  ;  à  quâ  positione  formatum  mî?D  in- 
terpretatur  Chaldaeus  campum  sive  planitiem, 
in  Judicum  historià,  etsi  ljic  speluncam  diccre 
idem  maluit.  Quare  neque  ego  refellere  po>- 
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i  sim,  si  quis  insigncm  specum  quampiam  ,  non 
proculà  Sidone,  notalam  esse  malit  opinari. 
Sed  quando  hoc  vocalndum  mïO,  vicinilatem 
quoquc  signiflcat,  ul  censcnt  Judaei  in  Ueg. 
historia  ,  fortassis  non  inepta  fuerit  senlcntia, 
si  viciniam  Sidoniorum,  aul  ipsos  circumquà- 
que  Sidonios,  hoc  loco,  dici  puiemus.  Septua- 
ginta  pro  iTUO,  legisse  videntur,  UVJ12  ;  con- 
verterunt  enim ,  à  Gaza,  nam  littera  ^  facile 
polcst  1  videri.  Caeterùm  Apheka,  non  illa  est 
uibs ,  quam  nuper  inter  Thaanach  et  Megeddo 
collocabamus ,  in  traclu  Dorio  ;  nam  hujus 
regem  proiligatum  fuisse  dicebamus ,  sed  alia, 
quae  ad  tribum  Aser  perlinebit ,  quaeque  alibi 
Aphik ,  per  terliara  vocalem  secundo  loco 
scribitur.  Posila  autem  erat  ista  haud  procul 
ab  Albo  promonlorio,  ul  vocant,  loco  marili- 
mo.  Porrô  illud ,  usque  ad  fines  Amorrhœorum, 
videtur  id  intervallum  loci  significare ,  quod 
est  ab  Apheka,  usque  ad  montis  Hermonis  eam 
parlem  ,  quae  Paneadi  et  fonti  Jordanis  im- 
minet.  Illùc  enim  usque  Amorrhaeos  habitasse 
inde  ab  regnis  Og  et  Sehonis,  scriptum  est  ab 
Euseb.  in  libello  de  Loc.  Ilebr.,  et  quae  in  istà 
orà  liabilabant  gentes  ,  eas  neque  ab  Aseritis, 
neque  Nephthalitis  post  Josuae  excessum  ejici 
potuisse,  memorat  Judicum  historia. 
Yers.  S  et  G.  —  Pr/eterea  terra  Gabaleno- 

RUM  ,   ET  TOTUS  LlBANUS  AD  ORIENTEM  ,    CtC  'SXI, 

hoc  est,  Giblinos,  aut  Gabalenos,  ego  Byblios 
esse  censeo ,  aut  cerlè  Byblo  vicinos  populos. 
Nam  haec  antiquissima  urbs  Phœnicum  ,  et  ab 
ipso,  ut  ferunt,  Saturno  condila,  etiam  hodiè 
hoc  nomen  vulgô  rctinet.  Vocatur  enim  Giblet, 
ac  si  irbaJ  dicas.  Et  Septuaginta  in  Ezechiele, 
illud  SiJ  '3pT,  interpretati  sunt,  d  irpsoëûrepoi 
Bûëxou.  Denique  Plinius,  in  illâ  Bybli  orâ ,  pro- 
montorium  existere  scribit ,  cui  Cabale  no- 
men est.  Atque  ista  consentanea  iis  sunt  pro- 
ximis  verbis,  quibus  de  Libano  agilur.  Nam 
Byblios  ad  Libanum  habitasse,  res  est  certissi- 
ma.  Ad  haec,  Ezechiel  Giblinos,  sive  Gabalenos, 
hoc  est,  Byblios,  Tyriis,  quippevicinis,  operam 
in  sarciendis  navibus  egregiam  navàsse,  dixit; 
fuêre  enim  Giblini  artifices  cumprimis  in- 
duslrii  ;  unde  in  aede  Salomonis  exoedificandà 
laudati  sunt,  in  Reg.  historia.  Fuerunt  lamen 
ctiam  alii  Giblini ,  sive  Gabaleni  ad  auslrum  , 
quorum  regionem  Gabalcnen  fuisse  olim  Idu- 
niacam  scripsit  Euseb.  libello  de  Loc.  Ilebr., 
unde  et  mons  ipse,  Seir,  qui  ab  Idumaeo  Esaù 
habet,  in  eâ  interpretatione,  quae  linguà  Jero- 
solymitanâ  Genesin  explanat ,  Gabloio  ,  quasi 
Gabalenum,  aut  Giblinum  dicas,  est  appellatus. 
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Et  in  Psalmis,  Gabaleni  unà  cum  caeteris  illo- 
rum  finium  barbaris  genlibus,  Idumaeis,  Ismae- 
lilis,  Amalecitis,  aliisque  recensentur.  Denique 
Bersabeam  urbem  in  illis  hnibus  sitam,  ut  suo 
loco  ostendemus ,  hodiè  appellant  accolae ,  Gi- 
blin.  Et  Septuaginta  quidem  de  istis  Giblinis 
videntur  prœsentem  locum  esse  interpretati, 
cùrn  Philislinorum  nomen  de  suo  addunt.  At 
id  absurdum  est,  cùrn  apud  Libanum  jam  ver- 
semur.  Neque  verô  rectè  Latinus ,  qui  verbum 
'bia,  lerminum,    sive  confinium,  significare 
pulavit,  similiter  atque  Vua  ,  quod  superiore 
versiculo  scribebatur.  Porrô  illud ,  et  totus  Li- 
banus  ad  orientent,  cum  iis  quœ  sequuntur.reli- 
quos,  nisi  fallor,  Libani  accolas  et  incolas  notât, 
ab  eo  loco  in  quo  quarti  versiculi  descriptio  de- 
siit,  hoc  est,  à  Panio  et  Jordanis  fontibus,  usque 
ad  eos  fines  Hermonis  montis,  qui  ab  oriente 
terram  sanctam  claudunt.  Nam  Labo  Uœmath, 
hoc  est,  aditus  ad  Haemath,  mediâ  circiter 
parle  orae  septenlrionalis,  quae  terram  sanctam 
terminabat  ad  Libanum  ,  fuisse  videtur  ,  quà 
iter  erat  Epiphaniam  Cœlesyriae.  Hanc  enim 
Haemath  fuisse,  dicit  se  compertum  multà 
invesligatione  habere  Hieronymus.  Etenim  ut 
hic  à  Baal-gad  sub  Hermone,  hoc  est,  ab  ex- 
tremilate  orientis,  proceditur  ad  Labo  Hae- 
math, sic  in  Numéris  à  mari  Medilerraneo, 
tanquàm  ab  occidenle  ducitur  funiculus  men- 
sorius,  per  montes,  versus  orientem,  ad  Labo- 
Haemath,  Sedadam,  Sephronam ,  et  tandem 
Hasor-aenam.  Sed  erit ,  ut  puto,  de  Labo-Hae- 
math  alius  dicendi  locus.  Neque  rursùs  ista 
dissentanea  sunt  illis  Josuae  victoriis ,  quibus 
loca  haec  videri  potest  longé  latèque  subju- 
gâsse,  cum  ad  aquas  Merom  tôt  regibus  impro- 
visé supervenisset  ;  nam  profligaverat  ille  qui- 
dem hostes  ad  Sidonem  usque ,  et  Libanum, 
at  non  prorsùs  exstirpaverat  ;  imô  verô,  citra 
Sidonem ,  citraque  Libanum  substitisse  tune 
videtur  ;  hic  verô  ab  ipso  Libano,  hoc  est,  à 
septenlrione ,  usque  ad  Sidonem  ,  et  ustrinas 
aquarum  describitur  indomila  adhuc  regio. 

Sequitur  in  sacris  verbis  ,  ego  ipsos  extermi- 
nabo.  Quod  à  secundi  versiculi  inilio  scriptum 
ad  hanc  usque  clausulam  est,  id  ita  accipi  potest, 
quasi  per  parenthesin ,  non  ab  ipso  Deo  sed 
islius  historiae  scriptore  dictum  sit.  Haec  enim 
demùm  est  illa  consolalio ,  quâ  dicebam  Deura 
Josuae  sollicito  occurrere.  Est  igitur  magna 
emphasis  in  pronomine,  ego,  q.  d. :  Ego, 
cujus  ineluctabilem  potenliam  tutè  nôsti , 
quod  reliquum  est,  qui  valeat  quisque,  quod 
sibi  sors  obtulerit,  adipisci,  providebo.  Tu 
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modo  terrain  universam ,  sive  subactam  jam  , 
sive  nondùm  ctiam,  distribuito  intcr  tribus, 
ut  libi  antehàc  mandavi.  Est  quidem  in  meis 
jussis,  promissis,  consilio,  ut  distributio  per 
te  Josuam  fiât ,  qui  et  rébus  gerendis ,  et  no- 
mme Filium  meum  Jesum  olim  venturum 
adumbras ,  at  rcliquas  gentes  debellare,  non 
in  luâ  unius  fortitudine  prudenliàque  posui. 
Meorum  enim  consiliorum  eventus  à  nullius 
bominis  vità  pendet.  Hujusmodi  enim  admo- 
nitiones  ex  islis  sacris  verbis  percipere  possu- 
mus ,  quibus  nostrse  arroganlise  medeamur. 
Dùm  enim  in  arte  quàpiam  excellere  nos  puta- 
mus,  si  quod  opus  prœclarum,  ut  nobis  vide- 
tur ,  sumus  aggressi,  de  vità  ipsi  nostrâ  sumus 
solliciti,  ne  si  quid  humanilùs  patiamur  ,  illud 
interruptum  maneat ,  quod  et  Deo  gralum , 
et  reipub.  utile ,  et  nobis  gloriosum  fore,  nobis 
ipsi  persuademus.  Atqui  Deo  nunquàm  deerunt 
alise  eiliciendi  rationes,  quod  seternâ  suâ  vo- 
lunlate  conslitutum  babet.  Nam  si  cujus  ille 
operà  ad  ullam  rem  solius  opus  haberet ,  ejus 
vitam  facile  usque  eô  prorogaret,  dùm  confecta 
res  ea  esset.  Quis  non  existimâsset,  despera- 
tam  fuisse  adeptionem  victoriœ  de  Chananoeis, 
cùm  Moscs,  in  cujus  pietate  ,  prudentiâ ,  gra- 
lià ,  omnia  posita  esse  videbanlur  ;  cùm  ille , 
inquam,  in  ipso  rei  gerendae  articulo  è  vità 
exiret  ?  Fungatur  igitur  quisque  slrenuè  suo 
munere  sibi  assignato  ,  dùm  vita  suppetit.  At 
cùm  denuntiari  sibi  à  Deo  videt,  ut  ex  eâ  exeat, 
la?tus  pareat ,  et  emilti  se  è  custodiâ,  levarique 
gravibus  vinculis  arbitretur ,  ut  in  aeternam  , 
et  plané  suam  domum  possit  evolare.  Csetero. 
qui  Deoaliarum  rerum  omnium  curampermit- 
tat,  qui  novit  quibus^  rationibus  generi  hu- 
mano  consulere  debeat.  At  enim  quod  dicit, 
Ego,  Josuae  modo  operam  excludit,  non  alio- 
rumbominum.  In  Judicum  enim  bistoriâ  2, 19, 
scriptum  est:  Constituit  enim  Dominus  Mis  ju- 
dices:  et  fuit  Dominus  cumjudice;  et  servavit 
ipsos  à  manu  hostium  ipsorum,  etc.  Deus  enim, 
ut  alibi  quoque  diximus,  res  humanas  per 
homines  suae  voluntatis  administros  dispensât 
ac  moderatur;  alioqui  enim  ad  divina  ejus 
indicia  nimiùm  obstupesceremus  altoniti. 

>  erbum  UPP ,  quod  converti ,  exlerminare , 
aut  possessione  exuere,  banc  habet  notionem, 
quoties  post  ipsum  sequitur  pracpositio  |13,  de, 
ab,  ex,  etc.  ;  nam  alioqui  significat,  miltere 
in  possessionem ,  aut  possidere.  Débet  autem 
illud  ,  ego  ipsos  expetlam ,  sub  bàc  conditione 
sensum  putari,  si  populus  meus  sibi  ipse  non 
obstitcrit,  quod  sanèMoses  crebrô  explicavit. 
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Homines  enim  sœpè  cœlestia  bénéficia  ultra 
ipsi  répudiant,  atque  ab  se  abdicant,  neque 
lamen  ob  id  Dei  promissa  frustra  esse  videri 
debent.  Sed  hoc  quoque  alibi  exposituni  à  no- 
bis est ,  nisi  me  fallit  memoria.  Manserunt 
enim  usque  ad  ipsa  Davidis  tempora  multi  in 
Cbananœà  veteres  coloni;  neque  id  solùm,  ne 
ferai  bestiae  damnum  darent  clecto  populo , 
nondùm  satis  aucto ,  sed  propter  islius  scelcrar 
ut  nuper  dicebam ,  quœ  subinde  à  domesticis 
hoslibus  debebant  puniri.  Scilicet,tantae  molis 
erat  selectam  condere  gentem ,  ut  obiter  illud 
poetœ  ad  propositum,  accommodem.  Cùm 
enim  dicit:  Sortire  modo  eam,  etc.,  baud 
sanè  ludilicari  vult  suos  Israelitas,  qui  ipsis- 
sima  probitas  atque  integritas  est,  sed  certis- 
simam  illis  spem  dare  suœ  benignitatis,  et 
vicloriœ,  si  sibi  non  desint  ipsi.  Sed  enio 
fuit  utilis  etiam  ista  dilionum  nondùm  subacla- 
rum  sorlitio  ad  alendam  perpetuam  inler  Israe- 
litas et  barbaros  odii  Hammam  quœ  pernicioj 
sas  inter  ipsos  amicitias  atque  necessiludines* 
probiberet.  Nam  eo  ferè  ingenio  sunt  homines, 
ut  cùm  sua  ab  aliis  vident  possideri,  non 
alià  conditione  pacisci  velint,  quàm  quà ,  quod 
suum  est ,  obtineant.  Ad  hoec,  si  vacuœ  modo 
possessiones  inter  tribus  istas  fuissent  distri- 
butae,  suâ  quisque  privatâ  haereditate  con- 
tentus ,  atque  otio  deditus,  eorum  causa  quœ 
ad  omnes  in  commune  speclàssent ,  atque 
adhùc  pênes  hostes  fuissent ,  nemo  facile  pug- 
nare  in  animum  induxisset.  Nam  privatâ  am- 
bitione  leviter  ad  queevis  tenlanda  excitamur ,' 
nullosque  labores  recusamus ,  si  modo  rem 
facere  atque  augere  spes  ulla  oslenditur  ;  at 
quae  ad  rempublicam  attinent,  ea  paucissimi 
volunt  attingere  ,  certè  negligentiùs  tractant 
omnes.  Et  ut  demus,  pugnaturos  fuisse ,  nun- 
quàm profectô  amicè  inter  se  partiri  potuis- 
sent,  quod  eripuissent  [hostibus.  Extrema 
clausula  :  Sicut  jussi  tibi,  spectat  ad  id  quod 
initio  dicebat  Deus  :  Tu  enim  mittes  populum 
hune  in  possessionem  terrœ,  quant  juravi  patribus 
ipsorum.  Habent  enim  illiusmodi  preedieliones 
Dei  ut  videntur,  in  sacra  historià,  naturam, 
atque  vim  mandatorum.  Eaque  causa  est ,  cur 
tam  fréquentes  sint  modorum  finiti,  et  man~ 
dativi ,  inter  ipsos  èvaw.a^aî. 
Vers.   7.  —  Et  jam  divide  teiuum  iunc   lit 

H/ERED1TATEM  NOVEM  TRIBUBUS,  etC.  AdllÙC  l'n  CO 

potissimùm  versata  oratio  est,  ut  intelligcret 
Josua ,  perinde  distribuenda  esse  inter  tribus 
istas  loca  nondùm  capta  ,  atque  ea  quae  jam 
fuêre  occupata.  Nunç  porrô  de  universà  ill.t 
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rcgione  semel  dividendà  agitur,  quœ  ab  Jor- 
danis  ripa  ad  mare  usque  Mcdilarraneum  jace- 
bat,  ut  Scpluagintaluculenter  suâ  interprcta- 
tionc  cxplicârunt.  Inculcatur  aulcm  iterùm 
atquc  iterùm  hacrcdilalis  nomen  ,  nimirùm  ut 
de  ipso  agi  patrimonio  populus  intelligat.  Pi  o- 
jcclissimae  enim  ignaviae,  atque  detestabilis 
socordiae  fuerit ,  paternum  et  avitum  jus  negli- 
gere.Namcùm,  utnuper  dicebam.hominesqua- 
lecumquc  jus  suum  tucrisatagant,  quo  opes 
suasctdivitiasaugeant,  tum  ubi  de  patrimonio 
agitur,  atquc  avitâ  baercditale,  quù  nihil  aequè 
proprium  esse  bominibus  videtur,  ibi  non 
aliter,  atque  pro  aris,  quod  dicitur,  et  focis 
decertant,  proque  piaculo  ducunt  ,  id  non 
quâvis  ratione  consequi,  quod  bœredilariâ 
successione  deberi  sibi  putant.  Jam  vero  Cha- 
nanœisolim  capitedamnatis,  atque  exitio  ad- 
dictis  à  Deo,  et  à  suo  quoque  ipsorum  avo 
exhaeredatis ,  illa  hocredilas  jure  optimo  ad 
Israelitas  pervenerat ,  cujus  ipsorum  majores 
fuerant  baeredes  instituti.  Itaque  nunc  intelli- 
gunt,  in  cas  possessiones ,  quae  cuique  sorlitô 
obtingent,  etiamsi  quaedam  adbùc  pênes  hos- 
tessint,  non  tanquàm  in  rem  alienam ,  pu- 
dendà  quâdam  spe ,  sibi  esse  inbiandum  ;  sed 
veros  se  earum  omnium ,  et  legitimos  haeredes 
esse  ,  atque  adeô  dominos. 
Feus.  8,  9, 10,  11  et  12.  —  Cum  ista  rure- 

NIT/E  ET  GADIT/E  ACCEPERUNT  CREDITATES! ,  etC. 

Pronomen  demonstrationis,  ista,  haeret,  di- 
midiœ  tribui  Manassis,  quod  tamen,  non  ut 
dictumest,  de  eà  dimidià  tribu  intclligitur, 
cui  modo  dividi  hœreditatem  trans  Jordanem 
jussit  Deus,  sed,  utsensum  est,  nempe  de  al- 
téra ,  ut  sic  dicam ,  medietate,  quae  cis  Jorda- 
nem manserat.  Sunt  autem  ista  non  Dei ,  sed 
scriptoris  verba  ,  historiam  prosequentis,  qui- 
tus explicat,  cur  novem  et  dimidiae  duntaxat 
tribubus  dividendà  sit  trans  Jordanem  Chana- 
naea  ;  fuère  enim  omninô  tribus  tredecim  ; 
nam  Josephi  prosapia  duas  faciebat.  Cùm  igi- 
tur  duabus  et  dimidiae  assignata  sit  à  Mose 
hsereditas,  cis  Jordanem  ,  et  Levitica  expers 
terrenae  hœreditatis  manere  debeal ,  efïicitur , 
novem  et  dimidiam  reliquas  esse ,  quibus  sit  de 
possessionibus  prospiciendum.  Sed  ista  cogni- 
tionem  babent  facilem.  Porrô  illud  :  Sicutipsis 
dédit  Moses  servus  Domini,  non  est  prorsùs 
tautologia  ;  sed  cùm  Moses  illis  duabus  et 
dimidiae  tribubus  certâ  conditione  assignâsset 
liœreditatem ,  ut  nuper  dicebamus,  ostendit 
haec  clausula,  eam  Mosis  distributionem ,  plané 
sic,  ut  ab  eo  fada  fuerat,  ratam  fuisse  Josuse , 
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cœlerisque  dislribuloribus.  Describitur  auteiu 
primùm  universè  tola  regio,  quae  auctore 
Mose,  cis  Jordanem  est  data  jllis  duabus  tri- 
bubus et  dimjdix  ;  prorsùs  ut  supra  quoque 
factum  est,  ab  Arnonc  incipiendo,  usque  ad 
Libanum  ,  deinceps  verô  singillatim  cxplicalur, 
quae  pars  cui  obvenerit  tribui.  De  Aroer,  «Jixi- 
mus  superiore  cap.  Sed  quod  ibi  obscurum 
videbalur,  an  una  eademque  urbs  et  in  ripa 
esset  posita  Arnonis ,  et  in  alveum  usque  pro- 
duclaaediftciis,  id  hic  cxpljcaliùs  dictum  videri 
polest.  Etsanègeminam  fuisse  Aroer,  apparet 
Isaiam  quoque  sensisse,  cùm  plurium  numéro 
diccret,  désertas  urbes  Aroer  fore  gregum 
slabula.  Potest  quidem  boc  de  municipiis  Aroer 
dictum  intelligi  ;  verùmtamen  geminam  fuisse, 
et  parlim  ad  ripam,  pariim  inlra  alveum  ex- 
slilisse,  mibi  ipsum  eliam  nomen  geminatum 
argumento  magno  esse  videtur.  Nam  cùm,  "IV, 
illis  genlibus  urbem  significet ,  apparet  sanè 
yjyj ,  geminam  esse  urbem.  Medabam  lo- 
cat  Euseb.  de  Loc.  heb.  scribens ,  non  procul 
ab  Hesebon.  Sed  cùm  hase  Ptolemaei  Esbuta , 
illa  ejusdem  Medava  sit,  fateri  necesse  est, 
Medavam  longiùs  ad  austrum ,  et  parlim  etiam 
occidentem ,  ab  Hesebone  recessisse  ;  atque 
P»abbatbœ-Moab ,  quam  Aroer  esse  multi  sus- 
picantur,  viciniorem  fuisse,  si  quidem  vera  est 
Ptolemœi  descriptio.  Facit  enim  ille  Rabbatbam 
istam,  paulô  quàm  Medavam,  auslraliorem. 
Dibon  ,  ea  omninô  urbs  est ,  ut  ego  existimo, 
quae  post  est  à  Gadilis  exaedificata  illis  loc.'s , 
ubi  quarta  ante  Mosis  excessum  castra  posue- 
rant  Israelitae;  quœ  loca  in  Num.  *.i.-.k  T.ySix.y.-, , 
urbis  hujus  nomine  sunt  nominata  :  similiter 
atque  Lavina  liltora ,  ante  Laviniœ  nuptias. 
Neque  enim  illis  assenlior,  qui  ista,  quae  dico, 
castra,  longé  citra  Arnonem  ponunt,  sicut 
etiam  Deblatbaim,  ut  neque  rursùs  illis  qui 
banc  urbem  Dibon  ,  procul  ab  Arnonc  in  cam- 
piscollocantMedabae.  Namexstabat  illa  quidem 
in  iis  campis ,  sed  juxla  Arnonem,  quod  etiam 
Eusebius  lestatur.  Nimirùm  nonanimadvertunt 
qui  loca  ista  ex  sacra  describuntbislorià  ,  bre- 
vissimis  spaliis  paulatim  promovisse  castra 
Israelitas  ;  et  quidem  per  adversam  ferè  Ar- 
nonis ripam ,  simul  atque  hune  fluvium  trans- 
ivis«ent  ;  et  Amorrhaeorum  fines  attigissent, 
usque  dùm  Sehon  bostiliter  ipsis  occurreret. 
Meminit  autem  Dibonis  et  Medabae  Isaias, 
cùm  Moabilidis  caneret  calamitatem  ;  fuerant 
enim  olim  ambae  Moabitarum  ,  priusquàm  eas 
Amorrbaei  cepissent.  De  aliis  urbibus  supra 
disseruimus.   Postrema   pars  ,  percusseratque 
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illos  ;Vos<?s,  etc.,  non  ad  Hephaim,  et  gigantos, 
scd  ad  reges  Sehonem ,  et  Og  spcctat.  Illos 
enim  ceciderat  primùm  Cliodorlaomer,  et  post 
Ammonite ,  sed  hos  Moses ,  paulùni  antequàm 
è  vilà  emigraret ,  dclevii. 

Vers.  13.  —  Israelit.e  porkô  non  exterminè- 
rent Gesir.eos,  etc.  De  Gcsurceis  et  Maacha- 
txis  diclum  supra  est;  fuèrc  omniuè  cliam 
isii  Aiuorrhaei  et  ex  devotà  Chanaanis  stirpe 
orti  :  quod  Sepluaginla  cxplicandum  sibi  pu- 
tavisse  viilentur,  cùm  de  suo  adderent  -v>  ■/?.- 
wwaîov.  nam  copulam,**!,  ab  imperito  quopiain 
lectore  adscriptam  esse  suspicor.  Latin  us,  ne- 
scio  quâ  fretus  auctoritate  ,  sic  hune  locum 
interpretatur ,  ut  dicat,  Israelitas  noluisse 
barbaros  illos  externiinare ,  quod  sanè  nec 
confici  ex  sacris  verbis  potest,  nec  fas  etiam 
est  de  Mosis,  aut  Josuae  imperiis  suspicari. 
Quare  ego  exislimare  malo ,  Mosen  ,  cùm  Se- 
lionem  et  Og  prolligaret,  ipsum  utriusque 
regni  angulos  omnes  non  pervasisse  cum  exer- 
citu.  Cur  enim  alioqui  privatae  expediliones 
Jair,  ctNobe,  alque  Machiritarum  laudarentur 
in  Numéris?  Itaque  tuni  inmontosis  illis  locis, 
et  Basanitidis  extremitatibus  gentes  islas  ab 
Israelitarum  armis  intactas  mansisse.  Cùm 
porrô  duae  illae  tribus  et  dimidia  ad  suas  pos- 
sessiones  reversa?  essent ,  quia  salis  ample 
et  commode  in  fertilissimis  illis  regnis  habila- 
rent,  non  temerè  ad  proferendos  lines  suos 
animum  adjecisse.  Quanta  verô  mox  omnium 
Israelitarum  ignavia  sit  consecuta  post  Josuae 
excessum  ,  claia  atque  testala  res  est.  De  illo, 
usque  ad  hune  diem  ,  salis  multa  diximus 
alibi. 

Vers.  14. —  C.eterlm  tribui  Levi  non  dédit 
iiereditateh.  Sacrifia  ,  etc.  Verbum ,  dédit, 
haerere  nomini  Mosis,  apertè  oslendit  ultimus 
hujus  cap.  versiculus.  Dicilur  autem  Moses 
non  dédisse  Levitis  haereditatem ,  quia  non 
dari  oportere  edocuerat  Josuam.  Caeteroqui 
enim  neque  novem  tribubus  et  dimidiao  dédit. 
Sunl  quidem  Levitis  assignats  urbes  pro  ha- 
bilalionibus  :  et  simul  suburbana  praedia  pc- 
cori  alendo,  qualia  suo  loco  oslendentur; 
verùm  ei  tribui  non  est  una  aliqua  regio  at- 
tributa,  ut  caeteris,  in  quâ  ex  terrae  cultu 
rem  facere  posset.  Causam  autem  unam  affe- 
runt  sacra  verba,  quia  potuit  ea  tribus,  ac 
debuit  etiam,  contenta  esse  sacriliciis Dei  quo 
nomine  gaTo^imiUfc  significanlur  hoc  loco 
oblationes ,  qua;  Deo  debebantur ,  in  quarum 
numéro  etiam  decimaeerant,  et  primitiae.  Nam 
alioqui  vox ,  nï?N,  pro  quâ  dixi,  sacrificiel,  ca 


CAPUT  XIII.  150 

propriè  signilicat,  quac  adolebantur.  Est  enim 
ac  si,  ignita,  dicas;  nam  ab  1Z7N,  hoc  est,  igne, 
ducitur  illud  verbum.  Quanto  autem  studio 
hanc  Deus  legem  omnibus  persuasissimam 
esse  volueril,  salis  intelligi  polcstcx  eo,  quôd 
ipsam  Moses  tôt  verbis ,  tamque  saepè  edixerit. 
Nimirùm  onmi  invidià  carere  illc  voluil  suos 
administres  ,  quos  cùm  sacris  muneribus  prae- 
fecisset,  ex  sacrarum  rerum  proventu  ali 
oporluit,nc  prof'anis  studiisvacare  eos  cogeret 
inedia  ;  vulgus  autem  hominum  ,  ut  est  maie- 
dicum,  facile  proscindere  solet  conviciis,  quos 
publiée  ali  videt,  quasi  ipsum  suo  laborc  illo- 
lum  pascal  olium  atque  inerliam  ,  nihil  pensi 
habens,  quibus  et  quanlis  illi  in  rébus  reipu- 
blicac  utiles  sint.  Quod  dùm  lit ,  non  solùm  sua 
non  constat  sacerdolio  alque  ordini  ecclc- 
siaslicodignilas,  malèque  audit  sacra  doctrina  ; 
sed  etiam  sublraclo  maligne  provcnlu  et  vecti- 
gali,  viclus  ipse  Dei  ministres  déficit,  nullis 
aliis  opibus  ad  versus  famem  munilos.  Istani 
igitur  calumniarum  ansam  praeripere  malignis 
convicialoribus  voluit  Deus,  cùm  se  ex  suo 
fœnore  sacerdotes  et  Lcvitas  alcre  inculcaret. 
Nam  cùm  semper  apud  omnes  naiiones,  quam- 
vis  barbaras  ,  quâdam  naluraliaequitale  recep- 
tum  fuerit,  ut  cives  suo  régi  décimas  rerum 
suarum  darent,  eâque  re  patronum  eum  suum, 
et  tanquàm  palrem  agnoscerent  (  hoc  enim  et 
sacra  Melchisedeci  historia  testatur,  et  Samuel 
eo  jure  uli  reges  in  populum  monet  Ilebrœos 
suos  ),  minime  debebal  cerlè  Israclitis  ea  lex 
gravis  videri ,  quà  Deus  sibi  décimas  aliaque 
vectigalia  dari  imperaverat ,  cujus  merae  libe- 
ralitali  quidquid  in  bonis  haberent ,  acceptum 
se  ferre  debere  non  ignorabant ,  cùm  ipse  eos 
rerum  omnium  egenos,  bis  tam  uberibus  fun- 
dis  locupletavisset.  Jam  verô  deteslabilis  fuerit 
impudenlia,  si  Deo  obslrepant,  cùm  quod  in 
ipsius  erat  aerarium,  aut  horreum  inferendum, 
id  suis  elargitur  ministris  ,  et  quidem  ils  mi* 
nislris,  quibusad  aliosipsos,  qui  ea  pendunt, 
salulari  doctrina  pascendos,  veràque  religione 
instiluendos  ulitur ,  quibusque  hoc  nomine 
jure  ille  ipsi  victum  suppeditare  deberent. 
Quis  enim  pascit  gregem ,  et  non  edit  de 
lacté?  Sed  haec  salis  multis  proseculus  est 
Apostolus  apud  Corinth. 

Alibi  dicil  Deus ,  suum  sacerdolium  esse 
Levitarum  haereditatem  :  alibi  seipsum ,  atque 
hoc  profeelô  luculenlissimè  sacerdotum  ampli- 
ludinem  dignitatemque  illustrât,  quanquàm  ad 
eoiquoque  omnes  possit  accommodari,  qui  ani- 
mum suum  uni  Deo  addixerunt,  neque  res  flu- 
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xas  curant,  qualis  cral  David,  cùmcancret  Psal. 
16,5:  Dominas  estportiohœreditatismeœ  ,el  calix 
meus  :  tu  sustines  sortent  meam  ;  funiculi  obtige- 
runt  mini  in  locis  amœnis,  etc.  Nam  profeelô, 
qui  Deum  îpsurn  possidet,  omnia  possidet  , 
estquc  inlinilis  modis  hujus  cullûs,  quàm  om- 
nium fundorum  cultus,  dclectationis  plcnior, 
atque  etiamfructuosior.Non  ergo  légitima  hœ- 
redilalis  portione  defraudatos  se  esse  possunt 
queriLcvilœ,  quando,  pro  terreno  ,  Deum 
ipsum  sunt  adepti  :  et  quidem  Deum  Israelis, 
hoc  est ,  clementiss;mum  benignissimumque 
illum  patrem  et  palronum  ,  qui  Israelem 
gratuité  in  populum  peculiarem  adoplavit, 
suoquesanctissimo  cullui  addixit ,  et  ut  cœlo 
assereret,  admirabilibus  prodigiis  excitavit , 
sanclissimis  legibus  inslruxit ,  magnih'cenlissi- 
mis  denique  promissis  invitavit  atque  anima- 
vit.  Qusecumque  enim  exstabant  Dei  in  poste- 
ritatem  Abrahae  bénéficia ,  exstabant  autem 
infinita  et  maxima,  ea  omnia  populo  veluti 
in  conspectu  animi  ponuntur ,  cùm  Deus 
Israelis  nominatur.  Sed  enim  quamvis  islhaec 
Levitarum  exhaeredatio ,  ob  perfidiam  et  cru- 
delem  cœdem  quam  hujus  tribus  auetor,  et 
primus  parens  apud  Sichimitas  fecit,  juste 
facta  in  pœnam  videri  débet ,  si  morientis  Ja- 
cobi  ultima  verba  memorià  recolas,  cùm  de 
Levi  et  Simeone,  sic  loquitur,  Gen.  49,  7: 
Detestabilis  ira  ipsorum ,  quia  veliemens  fuit  :  et 
furor  ipsorum,  quia  fuit  pertinax:  dividam  ipsos 
inter  Jacobœos  ;  et  dispertiam  ipsos  inter  Israeli- 
tas  ;  tamen,  quia  Deus ,  pro  immensâ  suâ 
misericordiâ,  illi  jam  peccato  ignoverat,  san- 
civit  quidem  dispertiendos  inter  cseleras  tri- 
bus illosesse,  ne  frustra  essetJacobi  valicina- 
tio,  sed  sic,  ut  lueem  praeclarissimam  ex 
meris  produceret  tenebiïs,  fieretque  illa  dis- 
persio  et  cum  summâ  atque  amplissimâ  ipso- 
rum dignitate,  et  cum  totius  Israelitici  generis 
maximâ  utilitate.  Neque  enim  illi  docere 
Iegem  Dei  Jacobum ,  et  judicia  cjus  Israelem 
potuissent ,  nisi  passim  tolà  regione  dispersi 
habitassent.  Jam  verô  ,  cùm  summam,  ut 
dixi ,  sacerdolum  esse  oporteat  auctoritatem  , 
altéra  illa  dispersionis  causa,  quaeignominiosa 
est ,  ubique  dissimulatur  :  altéra  gloriosa  os- 
tentatur.  Quam  enim  habere  potuisset  Levitica 
gens  venerationem  apud  populum ,  si  hic 
exislimâsset,  illum  sceleribus  majorum  suorum 
obligatum  exhaeredem  esse  ?  Porrô  contemptis 
semel  sacerdolibus ,  quo  loco  futura  fuerit 
sacra  doctrina  ,  trislia  hoc  seculo  exempla 
certissimo  sunt  argumento  ,  quibus ,  ut  quis- 
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que  magis  profanus  est,  eô  applausu  mullilu- 
dinis  majore  simulacra  religionis  fingit ,  et 
audaciùs ,  ut  Ennius  dicebat,  sui  quaestûs 
causa  fictas  suscitai  sentenlias. 

Poslrcma  verborum  complexio  ,  sicut  locutus 
fuerat  ad  illum,  ea  verba  Dei  signiheat,  quae 
illc  ad  Aaroncm  faciebat ,  in  Numéris ,  cùm  se 
ipse  Levitico  ordini  offerret  pro  hxredilate, 
neque  sanè  fefellit.  Large  enim  ,  ac  liberaliter 
ipsos  ex  sacrihciis,  atque  sacris,  ut  sic  dicam, 
oblationibus  tanquàmè  suâ  mensâ  alendos  esse, 
plurimis  ,  iisque  severissimis  conslilulioiiibus 
sancivit,  usqueeô,  ut  sibi  surripi,  quoeumque 
defraudarenlur  Levitse,  et  saepé,  et  aperlè  sit 
testalus,  pœnamque  opitalem  esse jusserit, 
si  quissanctitales  Israelis  pollueret ,  hoc  est, 
quae  sibi  ab  Israelilis  oirerri  deberc  edixerat, 
ea  aliô  averteret,  et  in  profanos  insumeret 
usus.  Quôd  si  verô  fuit  aliquando  tempus , 
cùm  minus  lautè  pascerentur  illi ,  aut  fortassis 
famerent  eliam ,  existimandum  est,  ipsorum 
culpà  id  accidisse  ,  cùm  populum  neque  vilae 
proboe  exemplo,  neque  salutari  doclrinâ,  quo- 
rum ulrumque  ad  funclionis  ipsorum  munus 
pertinebat ,  in  officio  pietalis  continere  satage- 
rent.  Hoc  enim  Deus  ipse  apud  Malachiam  2,  5, 
edixit,  his  ferè  verbis  :  Pactum  meum  fuit  cum 
Levi,  vitœ  et  pacis,  etc.  Vos  autem  declinâstis 
de  via;  effecistis,  ut  multi  laberentur  inlege: 
corrupistis  fœdus  Leviticum ,  ait  Dominas  exer- 
cituum ,  et  en  ego  vicissim  reddidi  vos  contemplos 
et  hnmiles  apud  omnem  populum,  etc.  Atqui 
nibilominùs,  quô  instilutum  hune  à  se  in  Ec- 
clesià  ordinem  conservaret ,  illico  populum  ad 
oflicia  revocavil  :  et  quia  tam  facile  oblivionem 
legis  inculcatissimae  sibi  obrepere  passusesset, 
graviter  incusavit,  cùm  rursùs  apud  eumdera 
vatem  dicerel ad profanum  vulgus,  Malach.  3, 7 : 
Vos  jam  olim  discessistis  à  meis  institulis;  neque 
ea  servàstis.  Reverlimini  ad  me,  et  ego  revert ar 
ad  vos  ,  dicit  Dominus  exercituum ,  et  dixistis: 
Quà  in  re  revertamur  ?  numquid  defraudabit  iiomo 
Deum?  Vos  enim  me  defraudàstis ,  et  dixistis: 
Quâ  in  re  defraudavimus  ?  In  decimis ,  et  in  aliis 
sacrifiais.  Prorshs  detestabiles  estis,  cum  me 
defraudatis,  gensuniversa.  Afferte  intégras  déci- 
mas in  thesaurum  :  et  sit  viclus  in  domo  meâ , 
atque  ita  pcriculumfacilote  de  me ,  an  non  reclu- 
damvobis  cataractas  cœli,  etc.Quœ  ulinam  nunc 
nostrihominesutriusque  ordinis  propiùs  apud 
animos  suos  pensitarent!  Minus,  opinor,  multis 
calamitatibus,  tenuitatibusque  frugum  continué 
mulctaremur,  de  anno  in  annum.àDeo. 

Vers.  15, 16,  17, 18,  19  et  20.  -  Dedeiut 
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AITEM  MOSES  TRIMU    Rl'RENMTARl'M    IN  SUAS  FAMI- 

lias,  etc.  Jam  singulatim  commemoranturdua- 
rum  tribuum  et  dimidiae  possessiones,  suisque 
iinibus  dcscribunlur  ,  quasMoses  singulis  assi- 
gnaverat,  non  sorte  ,  sed  divinà  auetorilate  : 
cujus  in  perpetuum  lanta  vis  esset,  ut  non 
aliter  illas  tribus  à  mutuâ  violandorum  finiuni 
injuria  cohiberet,  atque  si  natura  ipsa  monti- 
bus  fluminibusque  interpositis  sejunxisset. 
Nam  Moses  ipse  non  seniel  professus  est,  Deuni 
hujusparlitionis  fuisse  auctorem.  Dederat  ergo 
Moses ,  boc  est ,  assignârat,  sed  Deo  prœmon- 
strante,  et  veluti  manu  tenninos  figente,  ac 
urbes  singulas,  divino  pulsu,  ostendente.  Ap- 
parel  quidem  in  Numéris,  Gaditas  in  bis  regnis 
poscendis  primas  egisse  parles.  Rubenilae  ta- 
men  liic,  nascendi,  opinor,  prœrogativo,  illis 
anteponuntur;  nam  Ruben  et  natu  major  erat, 
et  ex  libéra  matre  editus.  Gad  autem  minor, 
et  ex  servà.  Nam  quamvis  Ruben  ,  ob  turpem 
inceslum ,  cselera  primogcnilurœ ,  ut  perva- 
gato  verbo  utar  ,  jura  amisisset ,  tamen  na- 
scendi ordinis,  cliam  poslillud  tempus,  ralio- 
neni  multis  in  rébus  babiiam  esse  constat. 
Parlicula  illa  orationis,  in  suas  familias ,  sive, 
in  suas  gentilitates  ,  aut  stirpes  ,  quâ  postbàc 
sœpè  utemur  ,  est  ac  si  dicas  ,  pro  omnibus 
singulisque  familiis.  Moses  enim  ,  et  Josua 
tribulim  assignabant  hœreditatcs  ,  quae  pro 
omnibus  familiis  cujusque  tribus  salis  essent, 
non  etiam  suas  possessiones  stirpibus  singulis, 
nedùm  familiis  viritim  dislribuebant.  Hoc  enim 
munus  deinde  Iribunorum,  decanorum  ,  alio- 
rumque  magistratuum ,  quos  quœque  tribus 
suoshabebat,  proprium  erat.  Diximus  supra 
semel  iterùmque,  istas  regni  Sebonis  urbes 
plerasque  fuisse  olinfMoabitarum.  Quare  non 
est,  quod  miretur  ,  qui  eas  audiet  à  sacris  va- 
tibus  ,  quorum  verba  mox  laudabo  ,  in  Moabi- 
tide  collocari.  Amorrhaei  enim,  avito  aliquo, 
0|iinor,  jure  freti ,  illas  Moabitis  eripuerant. 
Alioqui  enim  fas  non  fuisset  Israelilis  oecu- 
pare,  cùm  jussi  essent  abstinereà  Moabitarum 
propriis  lerris.  Inde  quamvis  in  exilium  ab- 
ducti  cùm  essent  Israelitae,  bi,  lanquàm  post- 
liminii  jure,  cas  occupatum  rediissent,  tamen 
rursùs  ipsos  solum  vertere  mox  coegil  Senna- 
cherib.  Yerumenimverô  mirelur  quis ,  cur 
Dibon-Gad  sit  Rubenitis  atlributa  ,  quam  à 
Gaditis  slruciam  esse  certum  est.  Sed  facile 
est  respondere ,  in  eo  conlinio  positam  fuisse 
urbem,  ideôque  nunc  uni,  nunc  alteri  tribui 
adscribi.  Ego  vero  suspicor  ,  simul  atque 
conjunclis  pracibus  cac  tribus  à  Mose  impe- 
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trâssent,  utsibi  in  illis  sedibus  manere  liceret, 
mox  pro  se  quemque  urbes  ac  caulas  sub- 
struxisse,  ut  receptum  cum  familiis  gregibus- 
que  suis  haberent,  eas  tamen  deinde  habita- 
tiones  Mosen  ,  pro  divino  arbitrio,  inter  illos 
dispertivisse. 

Ramotb-Raal ,  ea,  opinor ,  urbs  est  quoe  in 
Numéris  depingitur  à  poetâ  quodam  bis  verbis: 
Baale  Bamoth  Arnon,  hoc  est,  dii  Ramolli 
Arnonis;  unde  bonà  conjectura  capi  videlur, 
ad  Arnonem  fuisse  positam,  autcertèin  iis 
monlibus,  per  quos  prœcipilat  ille  fluvius  ni- 
mirùm  ubi  castra  habebat  Moses,  cùm  missis 
legatis  à  Sebone  transitum  peteret.  Sunt  enim, 
Ramolli,  Hebrœis  loca  alliora  ,  in  quibus  so- 
lemne  fuil  gentibus  suos  deos  colcre.  Et  est 
credibile  ,  fanum  illic  célèbre  fuisse  ,  sive  Sa- 
lurni ,  sive  Jovis  ,  aut  alius  divi.  Baal  enim 
Suidas  Saturnum  fuisse  pulat,  Augustinusverô, 
ut  dixi ,  Jovem.  Mini  autem  videntur  quivis 
dii  sic  appellari ,  quamvis  fortassè  Jupiler  ali- 
quando  per  antonomasiam.  Signilicat  enim,  do- 
minum.Eadem  fera  nominisenodalio  esturbis 
ejus,  quae  deinceps  sequilur,  Beth-baal-meon. 
Significat  enim  habilationcm,  hoc  est ,  fanum, 
aul  œdem  Saturni ,  vel  Jovis  ,  aut  allerius  dei 
lulelaris.  Ezechiel  omisso  Belh,  quod  œdem 
notai,  appellavit  ipsam  Raal  tutelarem,  aut  La- 
rem  :  atque  cùm  Reth-Jesimoth,  et  Carialhaim 
locavit  in  extremis  Moabitarum  finibus,  terrœ- 
que  decorem  istas  urbes  appellavit,  quasi,  prse 
caetcrisMoabilicisurbibus,egregi3eetmagnific33 
fuerint.  Et  D.  Hieronymus  scriptum  reliquit, 
Baal-Meon,  ad  suam  usque  memoriam,  pagum 
fuisse  apud  Moabitas  maximum.  Rursùs  Jere- 
mias,  omissà  altéra  parte,  appellat,  Rctli-Meon. 
Porrô,  Jaasa,  sive  Jassa,  aut  Jahas,  exstitit,  ut 
aitEusebiuslibello  de  Loc.  Hebr.,  inter  Meda- 
bam  et  Deblathaim.  Atqui  huj  us  etiam  urbis 
memoriam  scribit  Hieronymus  suo  temporein 
ruinis  celebralam  esse.  Alibi  idem  prodidit, 
Mortuo  eam  mari  imminere  apud  terminum 
Moabitidis,  quod  ego  sic  accipio,  fuisse  eam  ad 
montes  sitam,  qui  sunt  Mortuo  mari  ab  oriente 
oppositi ,  apud  quos  Israelitae,  adversùs  Arno- 
nem ,  pedetenlim  se  promovebant ,  cùm  nun- 
tios  ad  Sehonem  misissent.  neque  dùm  sese 
in  subjectis  campis  diffunderent.  Occurrit  au- 
tem ipsis  hic  Sehon  cum  armis,  caplatâ,  ut  est 
credibile  ,  ex  ipso  loci  situ  féliciter  pugnandi 
opportuniste .  Sed  inevitabilia  sunt  consilia  Dei. 

In  hâc  vicinià  fuit  et  Cedemoth  ,  aut  Ca- 
demoth ,  à  quo  oppido  hœc  circa  Arnonem 
confragosa  et  salebrosa  loca  nomen  solitudi- 
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nis  Cademolh  habujsse  vidcnlur,  unde  allcgati 
illi  Mosis  ad  Sclionem  abibant.  Apud  carndem 
solitudinem  posita  quoquc  luit  Mepbaatb  ,  in 
quà  urbe  Romani  praesidium  alebant,  utscribit 
Euscbius.  Porrô,  Cariatbaim  exstabat,  ut  in 
libello  de  Loc.  llebr.  scriplumcst,  decem  mi!l. 
pass.  à  Medabà,  ac  occidentem  versus,  propè 
locum  vulgô  Rare  dictum  ;  illic  enim  veteris 
urbis,  ut  videtur  appellatio  ,  Cariatlic  ,  adliùc 
celebratur  vulgi  memorià.  Jeremias  islam  ap- 
pellal ,  22U70,  id  est,  munitionem.  Unde  cre- 
dibileest,  locum  fuisse  olim  munitissimum. 
Sebama,  quantum  de  Isaiae  verbis  conjici  po- 
test ,  fuit  olim  apud  Moabitas  vitibus  nobilis. 
Quare  ego  conjectura  quàdam  auguror ,  ad 
pedem  montis  Abarim  ,  in  apricis  collibus 
fuisse  positam:  similiter  atque  earn  quae  dein- 
ceps  in  sacris  verbis  recenselur,  Sarath-Sahar  : 
à  malulino  sole  dicta  ,  ut  videtur  ;  sic  enim 
ego  interprelor  illud  ,  paymm,  ut  putem 
significari ,  xc.t'  iloyh  f  earn  vallem  mon  lis 
Abarim  ,  sive  Nebo,  autPhasga  (sunt  enim  , 
nisi  fallor,  ista  ejusdem  unius  monlis  nomina), 
quae  vallis  est  summi  viri  Mosis  nobilitata  fu- 
nere ,  cùm  id  in  eâ  sepultum  à  Dco  ipso  esset: 
ne  offieiosiores ,  quàm  par  erat,  Israelilce ,  in 
terram  sanctam  illud  inferrent ,  quam  attin- 
gere  non  debebat.  Nam  in  Deuteron.  scriptum 
est,  Mosen  mansisse  in  valle  ,  è  regione  Beth- 
phogor ,  et  inde  conscendisse  Pliasgam.  Rur- 
sùs  ,  cùm  moriturus  subiisset  Pliasgam ,  alque 
ibi  è  vilâ  excessisset,  memoralur  in  valle  è  re- 
gione Beth-pbogorliumalusàDomino  esse.  Jara 
verô  in  praesenti  è  vesligio  post  nominalum 
hune  montem  vallis,  menlio  est  Celh-phogor, 
ut  propinqui  loci  videliect.  Est  autem  Beth- 
phogor  ,  ac  si  sedem,  aut  fanum  vel  locum 
Pbogor  dicas.  Phogor  autem  ,  sive  Pbegor, 
nions  erat  Phasgae  proximus  ,  quanlùm  certè 
de  hislorià  Balaam  potest  conjici.  Exislimat 
quidem  Suidas  in  hoc  monte  Salurnum  coli 
solere  ,  atque  inde  Baal-phegor  vocatum  esse. 
Sed  mihi  probabilius  videlur,  hoc  nomen  da- 
tum  esse  Priapo  ,  et  hune  illic  cultum  fuisse 
à  gentibus.  Nam  "IV9  ,  detectum  ac  nudalum 
esse  signilicat;  et  Baal  quemvis  deum  dici 
posse ,  nuper  monebamus.  Verumenimverô, 
illud  quoque  non  minus  probabiliter  dicatur, 
montem  Vallis  ,  eas  esse  montis  Abarim  parles 
quae  campisMoabilicis,  ut  vocant,  imminebant, 
per  quas  dixi  Israelilas  paulatim  processisse , 
priusquàm  Sehon  hostem  se  ostenderet.  Ila- 
que  montem  istum  Vallis,  ad  omnes  urbes 
pertinere,  quae  post  Hescbonem  sunt  commé- 


morais, et  esse  tanquàmantithesin  illius  quod 
versu  17  diccbalur,  quœ  erant  in  planilie,  hoc 
est,  ut  dicatur,  istas  urbes  posilas  uij*s*jn 
illius  planitiei  monte  ,  in  quà  supcrioies  cxsla- 
bant.  De  Asedoth  el  Beth-Jesimoth  supra 
actum  est. 

Vr.ns.  21 ,  22  et  23.  —  Atgle  om.nes  urbes 

PLANITIEI  ,   Ql'.E  OMNES  FUERANT  REGM  Sr.HOMS, 

etc.  Cùm  jam  inde  à  Dibone  commemorata  op- 
pida  pleraque  omnia  in  montosis  illis  locis , 
quae  ad  Arnonis  tractum  ,  campis  illis  Moabi- 
ticis  imminebant,  exliterint,  denuô,  sed  uni- 
versè  duntaxat,  ostenditur  hsereditas  Rubcni- 
tarum  ea,  quae  lalè  per  ipsos  campos  diffusa 
Moabilicos  jacebat.  Caeterùm  illud,  nute^-b;:! 
|*rîD,  inlerprelatus  sum,  tanquàm  gignendi 
casu  dictum  ,  quœ  omnes  [ueranl  recjni  Selwnis, 
quia  clara  res  est,  non  universum,  sed  dimidia- 
lum  Sehonis  regnum  Rubenitis  esse  concessum. 
Sehonis  autem  fuisse  loca  ista  omnia  ,  ideô 
monent  sacra  verba,  ut  ne  quid  Moabitis  ere- 
ptum  esse  possit  quispiam  suspicari.  Erat  enim 
adhùc  nefas  posteritalem  Loth  violare.  Nam 
ut  in  offensa  sunt  apud  Deum  improbi  hominis 
nepotes,  usque  ad  lertiam  quarlamve  slirpem, 
ila  gratam  probi  memoriam  conservât  ille  erga 
ejus  posteros ,  usque  in  slirpem  millesimam. 
In  reliquâ  porrô  versiculi  parte  digressio  est, 
occasionenominati  Sehonis,  ad  caedemquinque 
procerum  Madianitarum  ,  quà  isti  pœnas  Mosi 
dédisse  videntur  auxilii ,  quod  Sehoni  lulerant 
adversùs  Israelilas.  In  banc  enim  ego  senten- 
tiam  illud  accipio,  quôd  Sehonis  praefecli  fuisse 
dicuntur.  Nequc  enim  cum  Sehone  apud  Jaas- 
sam  ceciderant ,  sed  cùm  fortassè  fugâ  tune 
evasissent  ad  suos  Madianitas  ,  unà  cum  his 
periêre,  paululùm  ante  Mosis  obitum.  Vocan- 
tur  quidem  isti ,  in  Numéris,  Madianitarum 
reges.  Sed  soient  Hebrcei  sic  illo  verbo  uti,  ut 
Latini  regulos  dicunt,  qui,  quamvis  anguslo 
aliquo  loco ,  dominalum  habent.  R.  David 
Kimhi  opinalur,  Sehonem  ,  cùm  ejus  res  flore- 
rent,  etiam  apud  Madianitas  imperâsse,  atque 
ideô  islos  dici  magnâtes,  aut  praefeclos  Seho- 
nis, cùm  Madianilœ  essent.  Et  proinde  inler- 
pretalur  illud  yiNn'aUT,  casu  gignendi  :  atque 
de  suo  copulam  suggerit,  quœ  in  Hebraeo 
nulla  est,  quasi  scilicet  illi  magno  loco  fueriut 
cùm  apud  Sehonem,  tùm  apud  incolas  Madia- 
nitas. Sed  id  profeclô  divinare  est,  atque  in 
suam  scnlentiam  extorquere  sacra  verba.  Quis 
enim,  terrae  nomen,  de  Madianitarum  regione, 
ac  non  de  eâ  terra,  quam  in  praesenti  tractamus, 
accipiat,  hoc  est,  de  Sehonis  isto  regno?  Nam, 
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quod  Davidem  Kimlii  movct,  mirandum  pro- 
feclô  non  csl  in  eo  quôd  viri  magnâtes  Ma- 
dianitce ,  operani  Sehoni  Amorrh;eorum  régi 
dcdère  ,  cùm  cliain  Dalac  Moabitarum  rex  cl 
consiliariis ,  et  allegatis  usus  sil  Madianilis  in 
eonducendo  ariolo  Balaam.  llabebantur  enim 
Israelitae  apud  istas  gcntes  omnes  pro  com- 
nnini  hostie.  Et  credibilc  est  Madianilas  prœ 
caeteris  illarum  regionum  nationibus  singulari 
industrià  excelluisse  in  rébus  tractandis.  Jo- 
sepbus  in  suis  Anliquilalibus  monet,  ab  eo  qui 
Rceem  hic  nominalur,  urbem  Arabise  Petram, 
Ar  Recem,  esse  appellalani  ;  et  nos  supra  dixi- 
mus ,  Clialdanim  inlerpretem  vocare  solere 
Cades-barneam,  urbem  Peira  confinem,  Recem 
inclylam.  Porrô  quia  in  Numéris,  narrationi 
cœdis  istorum  quinque  magnatum  adjccta  est 
etiam  historia  Ralaam  ,  ideô  lac  quoque  eadem 
assuilur  ;  caeteroqui  parùm  ad  proposilum  ar- 
gumentum  pertinens.  Sed  nunquàm  salis  ssepè 
commemorari  possunt  Dei  ut  erga  pios  libera- 
lissima  bénéficia,  ita  adversùs  impiosjusta  se- 
veraquc  judicia,  ut  alii  ad  virlutcm  incitcntur, 
alii  deterrcantur  à  viliis.  Illud  ccrlum  est , 
Mosen  ab  islis  rébus  apud  Madianilas  gcstis, 
ad  banc ,  quam  tractamus,  distribulionem  pro- 
fectum  esse. 

Cùm  igitur  in  sacris  diariis  junctae  et  cohœ- 
renles  istae  legercnlur  historiae,  credibile  csl, 
prœsentis  commentarii  scriptores ,  cas  lue 
quoque  conjungerc  voluisse ,  ut  explicalior 
universa  esset  narralio.  ISomcn  DDlp  ario- 
Iiini  propriè  significat.  Isaias  tamen  usus  est, 
pro  divino,  vel  qui  sublilioris  ingenii  sui  per- 
spicacitale  posset  fulura  conjiccre,  et  quod 
facto  opus  est,  prœvidere.  Nam  inter  alios, 
qui  apud  Jerosolymitanossuâ  prudenlià  remp. 
conservarent,  annumeravit  cliam  DD*p,  hoc 
est,  bonumconjcctoYem.  Quamvis  autem  haud 
expers  cognilionis  veri  Dei  fuisse  Balaam  vi- 
deri  possit,  et  rerum  omnium  eventum  ex 
Jiujus  solius  nutu  pendere  agnovisse  ,  nulla 
etiam  nisi  divina  oracula,  de  stalu  populi  Dej 
aliarumque  gentium,  deque  regno  Duvidis  et 
Chrisli  ediderit ,  lanquàm  saccr  aliquis  va  les  , 
tamen  si  quis  universam  bisloriam  pressiiis  at- 
tingat,  dicta,  facla  illius  omnia  exculiat,  pro- 
feclo  intelliget,  lurpi  anibilionc  eum,  atque 
ayaritià  plénum  fuisse,  cl  à  proborum  valum 
numéro  quam  longissimè  esse  subinovendum, 
etsi  in  oraculis  edendis  Dei  fuisse  orgauum 
fatemur.  Nam,  ut  Maimonius  Moses,  libro  cui 
titulum  fecit,  Monstratori  dubitantium,  inter 
alia  multa,  quae  ad  sacras  valicinaliones  per- 
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linent,  scriptum  reliquit ,  oportet  veri  pro- 
plietx  mentem  ab  omni  glorise,  dominalionis, 
lucri,  voluptalis  denique  cupidine,  atque  am- 
bilionc prorsùs  vacuam  esse,  et  ita  bominum 
consucludine  familiarilateque  uli,  ut  ipsos  pro 
cujusque  vitoe  condilionc  ex  vero  xstimans,  ob 
nullam  se  patiatur  rem,  ab  eo  quod  rectum 
probumqueest,  dimoveri.  Quibus  sanè  virtuti- 
bus  parùm  congruuntanimi  Balaam  passioncs, 
dùm  quovis  modo  regalibus  promissis  inliiat, 
cl  facultalem  gratificandi  impioregi,  per  tam 
varia  diverlicula,  captât,  alià  atque  alià  pro- 
crastinatione,  et  suam  et  illius  spem  suspen- 
dens  :  si  forte  interea  benè  precandi  necessi- 
latc,  quâ  divinilùs  crat  constrictus,  se  posset 
ipse  expedire,  aut  mulato  Dei  aeterno  stabili- 
que  consilio ,  (proh  nefas!)res  quiret  pro 
volis  ulriusque  aliquà  tandem  ralione  confici. 
Sacrorum  enim  vatum  diversa  plane  est  con- 
ditio.  Ili  amore  Dei  infiammati  tolos  se  ad 
bujusobscquiumcomparant,animumquesuum, 
quantum  possunt,  ad  perspicienda  ejus  consilia 
applicant  ;  res  iluxas  et  lerrenas  despiciunt, 
coque  fit,  ut  quarum  rerum  species  cœlesli 
afflalu  concipiunt,  cas  res  et  ipsi  apud  se  in 
illo  rcvclationis  lumine  probe  intelligant,  et 
cum  ulili  doctrinâ  ad  alios  mortales  perferre 
possint,  tanquàm  Dei  internuntii  et  interprè- 
tes. Horum  enim,  ut  idem  ille  Maimonius  scri- 
psit.et  ea  vis  animi,quam  intellectumvocamus, 
et  illa  quam  appellare  solemus  imaginativam 
(hoc  est,  quae  res  ipsis  perceptas  sensibus, 
aliis  atque  aliis  peitrectat  modis),  cœlesti  illo 
inslinctu  et  divinis  visis  imbuuntur,  illustran- 
lurquc.  At  Balaam,  Caipbas,  biijusquc  condi- 
tionis  alii,  quibus  quamvis  vitiosis  inslrumen- 
tis  Dcus  ad  suœ  Ecclcsiae  utilitalem  aliquando 
uli  dignatus  est ,  divinorum  consiliorum  ru- 
des atque  expertes  bomines  ,  non  aliter  atque 
si  meule  moli  fuissent,  dederunt  sine  mente 
sonos,  ut  poelae  verbis  utar.  Emclavit,  inquit 
sacer  vates  Psal.  4i,  1  ,  cor  meum  verbum  bo- 
num.  At  Balaam  nibil  se  in  corde  ,  sed  ore 
duntaxat  tenus  oracula,  quae  fundit,  concepis- 
se  ipse  fatetur. 

Sed  jam  à  proposilo  deficclit  oratio.  Non- 
(li'ini  tamen  dimitlcrc  Balaam  possum.  Mirum 
enim  videtur,  qui  poluerit  ille  in  Madianila- 
rum  clade  occisus  dici  ,  quando  paulôantc  ab 
rege  Balac  cxplosus  reverterat  ad  locum  suum, 
ut  narrant  sacra;  liltene,  qui  locus  loto  cœlo 
à  Madianitarum  regione,  in  quâ  pugnatum  fuit, 
dissitus  existimalur.  Nam  Aramaeum  se  esse, 
et  jade  ex  moutibus  orientis  usque  excilum  à 
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Baiac  jactitat,  et  liabitavisse  ipsum  in  Pethor, 
apud  (lumen,  atlcslatur  sacra  historia.  Flumen 
autcni  illud  esse  Euphratcm,  lum  Chaldaeus, 
tum  Joscplius  consent,  k7.t'  ï\vtfti  scilieet.  Hune 
scopnlum  parvâ  tleclinatione    devilat  Kinilii, 
cùin  ait,    illum  revertisse  quidem  domuni  à 
Balac  ,  sed  illico  ad  Madianilas   recurrisse  , 
mercedis  exigenda;  causa,  quam  sibi  pro  11a- 
gitioso  consiliodepectus  fuerat.  Suaseratcnim 
Madianitis,  ut  in  Israclilarum  caslris  suas  fi- 
lias  prostituèrent,  eâque  rc  genlis  Ilebraicœ 
religioneni  labefactarcnl,   quâ  adbuc  ejus  res 
secundae  steterant,  ilàque  deprehensum  illum 
in  cœtcrà  turbâ  cecidisse.  Sed  alii,  ut  milii 
certô  videtur,  probabilius  opinantur,  Balaam 
fuisse  Madianitam.  Longiùs  enini  à  Moabitide 
Euphralcin  fluere,  quàm  ut  credibile  sit,  per 
tantum  loci  inlervallum,    faniam   vaticinandi 
arlis  istius  homunculi  percrebuisse  apud  Ma- 
dianilas ,    nedùm  ut  ad  procurandum  nialum 
prœsentissimum,  bis  ab  eis  tam  longé  evocare- 
tur.  Et  profectô  me  parùm  movet,  quôd  Ara- 
mœumse  ipse  vocat,  atque  à  montibus  orientis 
accilum  gloriatur.  Nain,  ut  solet  boc  bominum 
genus,  que  impcrilœ  multitudini  imponat  faci- 
liùs,  jaclare  se  magniricentissimè,  credi  potest, 
eum  se  Chaldaeum  prœdicâsse,  quia  hujusgen- 
tis  divinalio  semper  apud  onmes  fuit  celeber- 
rima,  aul  verbo  Arani  subjici  loca  omnia  us- 
que  ad  mare  Rubrum.  Nam  ad  D~p  quod  alli- 
net,  hoc  nomine  elsi  orientem  significari  saepè, 
certum  est,  tamen  in  Judie.  historia  lîlii  Dlp, 
cum  Madianitis  et  Amalecitis  annumerati  sunt. 
Et  heri  potest,  ut  ille,   montes  Dlp,  non  ad 
orientem  positos  montes  dixerit,  sed  primos, 
hoc  est,  veluslissimos.  Nam  et  Madianilas  suos 
vocat  principium  gentium,  quasi  populum  tolo 
mundo  vetustissimum  dicat.  Jam  verô  de  Eu- 
phrate  quod  dictum  est,  faleor  equidem,  flu- 
minis  nomine  cùm  per  se  posilum  est,  per  an- 
tonomasiam,  Euphralem  inlerdùm  significari. 
Verùm  ille  non  praecisè  apud  flumen,  sed  apud 
flumen  popularium  suorum  scribitur  habitasse. 
In  quà  oralione  non  potest  profectô  antono- 
masiae  locus  esse.  Lalinus  enim  illic  mendosè, 
pas  pro  loy ,  videtur  legisse,  cùm  diceret  : 
Qui  habitabat  super  (lumen  terrœ  filiorum  Arti- 
mon: debebalenim  dicere:  Filiorum  populi  sui. 
Et  ut  demus  illum  Euphralis  accolam  fuisse 
atque  Aramœum,  poleril  id  ,    quod  fertur  ad 
suos  revertisse ,  in  eam  sententiam  dictum  ac- 
cipi,  quo  Josua  memorabatur    rediisse  cum 
exercitu  ad  Galgala,  anle  ca;sos  ad  Macedse 
specum  quinque  reges ,  hoc  est,  reverii  quidem 


constituisse,  sed  nova  lucelli  spe  apud  Madia- 
nilas mansisse  diutiùs  ut  unà  cum  suis  con- 
sultoribus  pœnas  daret  nefarii  consilii  Deo. 
Nam  quod  quidam  per  camelorum  genus,  quos 
à  celerrimo  cursu  dromadas  vocant,  vectum 
ultrô  cilrôque  somniant,  veriùs  quàm  judicant, 
quàm  sit  slultum,  quis  non  intelligit,  cùm  ille 
non  dromade,  sed  tarda  vectus  asinâ  ad  Balac 
festinârit?  Sed  de  Balaam  hactenùs. 

Illud  Jordanis  et  fines,  in  banc  sententiam 
est  accipiendum,  Jordanem  cum  suis  finibus, 
id  est  urbibus  adjacentibus,  terminasse  hœrc- 
ditatem  Rubenitarum  ab  occidente  ;  omissum 
igitur  est,  suggerique  débet  pronomen ,  q.  d.: 
Jordanis  et  fines  ipsius.  Sic  enim  hune  locum 
explicant,  post  Chaldaeum  ,  RR.  Salomon 
et  Kimhi.  Porrô  D^TSn,  pro  quo  vicosdixi, 
convertit  Symmachus,  agros ,  cùm  vellet,  ut 
opinor,  suburbana  pradia  significare.  Sed  ma- 
gis  assenlior  R.  Salomoni,  qui  ei  verbo  sub- 
jici scribit  loca  nullis  munila  mûris,  in  quibus 
tamen  cœlus  bominum  degnnt,  qualia  Grœci 
dicunt  £-aj).E'.r,  niniirùm  minime  operosis  sub- 
slrucla  aedilicîîs,  et  veluti  nocturnœ  duntaxat 
quietis,  vitandxque  cœli  injurix  graliâ ,  pro 
hominibus  et  pecudibus  comparata. 

Vers.  24,  25,   26,  27  et  28.  —  Dédit  pr*> 
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quinque  versibus  discernitur  Iribui  Gad  sua 
portio  hœreditaria.  Ea  ab  austro  confinis  erat 
Rubenitis;  ab  ortu  Ammonilis  et  montibus 
Arabicis  ;  ab  occasu  Jordani  ;  denique  à  se- 
ptentrione  extendebaïur  ultra  Jabok  usque 
Mahanaim  ,  unde  descendebal  ad  ipsum  ostium 
Jabok,  propè  in  eà  maris  Tiberiadis  extremi- 
tale,  quâ  Jordanis  effiuit.  Igitur  Jazer  lermi- 
num  australem  désignât,  ut  à  quà  urbe  ad 
Aroer  usque  ductus  funiculus  dirimat  Rube- 
nitarum possessiones  à  Gaditicis,  sitque  his 
pro  terminis  australibus,  illis  pro  aquilonari- 
bus.  Posita  enim  erat  Jazer  circiter  quinque 
mill.  pass.  ab  Jordane,  quindecim  verô  ab 
Hesebone,  ut  in  libello  de  Locis  Hebr.  scri- 
ptum  est.  Nam  Hesebon  à  Jordane  aberat  milli- 
bus  pass.  viginti,  unde  ortussatis  magnus  flu- 
vius  versus  Jazer  labitur,  et  hanc  propè  ab- 
luens,  tandem  Jordani  commiscetur,  quem 
mulli,  magno  errore  profectô,  Arnonem  esse 
putaverunt.  A  Philadelphià  porrô  aberat  Jazer, 
ut  eodem  libello  proditum  est,  mill.  pass.  de- 
ccm.  Erat  enim  Philadelphià  quàm  Hesebon 
occidenti  et  Jordani  vicinior,  ut  ex  Ptolemaei 
descriptione  constat.  Fuisse  aulem  Jazarem 
priscis  temporibus  in  Moabitarum  ditione,  pa- 
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tefaciunl  Isaix  et  Jeremix  verba.  Porrù  illud, 
El  omnes  orbes  Galaad,  univers»  possessioncs 
Gadilarum  complectilur,  prxsertim  quolquot 
in  supcrioribus  liuibus  versus  sepienlrioncm 
positx  fuerunt.  lllic  enim  Galaadilidis  erat 
inilium.  Verùin  quia  omnes  urbes  Galaadilidis 
non  pertinent  ad  islam  tribum  (dabitur  enim 
moxdimidiala  Galaaditis  iribui  Manassensium), 
illico  prxcidilur  illa  universilas  his  addilis 
verbis  :  Dimidiaque  terra  Ammonitarum.  Est 
enim  istorum  sensus  :  Eatenùs  modo  sursùm 
in  Galaadilidem  exporrcctam  jacuisse  Gadita- 
rum  hxreditatem,  quatenùs  dimidia  Ammoni- 
tarum ditio  Galaadilidem  ab  oriente  ambiebat. 
Neque  enim  exislimandum  est,  Ammonitarum 
terras  hic  Gadilis  atlribulas  esse,  quas  nefas 
fuit,  ut  diximus,  occupari  ab  Israelilis.  Dici 
forlassis  probabililer  posset ,  Amorrhxorum 
reges  istos,  non  solùm  Moabitas,  sed  eliam 
Ammonitas  de  suis  possessionibus  olim  pepu- 
lisse.  Neque  sine  causa,  poslliminii  jure  Am- 
monitas cum  Jcptilhe  contendisse  in  Judicum 
hislorià.  Sed  me  movet,  quôd  in  Num.  nulla 
Ammonitarum  mentio  est,  sed  Moabilarum 
modo  ,  quibus  exactis  bic  consederint  Amor- 
rhxi,  quorum  nunc  Israelitx  loca  occupatum 
eunt.  Jam  verô  illud,  usque  Aroer,  clarèoslen- 
dit  quousque  Ammonitx  Galaaditidem  versus 
austrum  cinxerint  ab  oriente.  Nam  et  in  Judi- 
cibus  memoratum  est,  Jephthe  Ammonitas  ce- 
cidisse  ab  Aroer  usque  ad  Abel-Ceramim.  Igi- 
tur  prope  Aroer  tùm  Moabitis  et  Amnionitis, 
tùm  eliam  Madianitis  confinîa  fuère.  Sed  con- 
tendes,  fieri  non  potuisse,  ut  Ammonitx  ad 
Aroer  usque  pertinerent,  quos  torrentem  Ja- 
bok  à  Sehonis  regno  secrevisse,  certa  et  sacris 
litteris  teslata  res  set;  verùm  in  promptu  est 
quod  respondeam  ,  Jabok  non  procul  ab  illis 
salebrosis  locis  profeclum,  per  qux  Arnon 
prxcipitat,  longo  primùm  tractu  ad  septen- 
trionem  versus  ferri,  coque  cursu  magnam  Se- 
honis regni  parlera  ab  Ammonilis  secludere, 
quamvis  non  universam  illam,  qux  ab  Aroer 
usque  ad  Mahanaim  jacel.  Cxterùm  dicitur 
Aroer  esse  è  regione  Rabbœ,  Ammoniticx  vide- 
licet  :  hoc  est,  Philadelphie,  quia  secundùm 
istud  Ammonitarum  latus  ,  de  quo  agimus, 
Aroer  ad  austrum  posita ,  Rabbam  aquilona- 
rem  è  regione  spectat.  Et  de  Rabba  quidem 
Ammonitarum  scripsit  Stepban.  in  hanc  ferè 
scnlenliam  :  Rabbalh-Ammana  ,  inquit,  urbs 
est  in  Arabicismonlibus.  Et  rursùs  cùm  Phila- 
delphiam  traclat,  lertia,  inquit,  Philadelpbia 
Syrix  est  incly  ta  urbs,  qux  primùm  Ammana, 
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deinde  Aslarte,  dcmùm  Philadelpbia  est  cog- 
nominata  à  Ptolemxo  Philadelpbo.  Ilisconsen- 
tanea  quoque  sunt,  qux  passim  prodidit  Ilic- 
rouynuis  Gomnicntariis  suis  in  Prophctas. 
Cur  autem  Astartc  dicta  fucrit,  supra  exposui- 
mus. 

Cùm  porrô  sequitur,  et  ab  Ilesebon  usque  ad 
Ramath-Masphe,  rursùs  ducitur  funiculus  ab 
auslro  versus  septentrionem,  qui  lalus  illud 
orientis  describat  ,  non  lamen  ab  exlremâ  ad 
auslrum  orà  ;  alioqui  non  ab  Hesebone,  sed 
ab  Aroer  auspicandum  fuisset.  Exislimo  autem 
ideô  plus  operx  consumi  in  islis  linibus,  qui 
Orientera  claudunt,  designandis,quàmcxteris, 
ne  ulla  suspicio  reliqua  maneat,  esse  aliquid 
Ammonilis  ademptum.  Nam  ad  australes  limi- 
tes undique  eranl  Rubenitx  ;  aquilonares 
excipiebant  Manassenses  ;  occidenlis  orx  au- 
tem fuère  extra  omnem  controversiam,  quippe 
quas  Jordanis  designabat.  Ramath-Masphe,  hoc 
est,  Collis  Speculx,  urbs  erat  trans  Jabok  qui- 
dem sita,  versus  septentrionem  ,  at  minime 
procul,  ut  est  in  libello  de  Loc.  Hebr.  scriptum, 
ubi  etiara  illud  proditum  est,  exstare  etiamnum 
vicum  à  Philadelphie  dissitum  mill.  pass. 
quindecim,  qui  et  nomine,  et  vestigio  islam 
Ramath-Masphe  reprxsentet.  Dabitur  hoc  op- 
pidum Levitis  ,  erilque  pro.  asylo  ;  sed  hoc 
suo  loco  explicabitur.  Qui  autem  ex  uno  isto 
nomine  duas  urbes  sibi  fingunt,  quarum  alte- 
ram  Ramalh.alteram  Masphe  faciunt,  ii  gram- 
matices  Hcb.  imperiti  sunt.  Porrô  Retonim 
credibile  est  propè  ab  Ramath-Masphe  ab- 
fuisse;  videtur  ab  arboris  cenâ  specie  diclus 
esse  locus,  sed  cujus  arboris,  plané  nesciunt  Ju- 
dxi, neque  ego  divinare  possum .  Verùm  si  littera 
nun  pro  mem  posita  dici  posset,  plané  slatue- 
rcm,  terebinthum  esse,  de  Syrorum  linguâ 
conjecturam  faciens.  Cùm  porrô  sequitur ,  at- 
que  à  Mahanaim  usque  ad  fines  Dabir,  describi- 
tur  finis  exlimus  aquilonaris.  Nam  Mahanaim 
haud  procul  ab  eâ  Ramâ,  de  quâ  modo  loque- 
bamur,  posita  fuit,  in  extremo  hujus  hxredi- 
latis  angulo,  qui  septentrioni  ad  orientem 
proximuserat.apud  montem  Galaad.  Dabir  verô 
super  Jordanem,  ut  est  in  libello  de  Loc.  Heb. 
Nimirùm,  propè  ad  ostium  Jabok,  quo  is  in 
Jordanem  effunditur.  Nam  de  Mahanaim  ubi 
exstiterit,  et  qux  cjus  nominis  causa  fuerit  , 
satis  certum  est  ex  Jacobi  bistoriâ.  Is  enim, 
cùm  in  monte  Galaad ,  cum  socero  suo  La- 
banc,  fœdus  fecisset ,  simul  atque  pro- 
gressa inde  erat,  obvias  habuit  duas  angelo- 
rum  turmas ,  à  quibus  loco  nomen  D>jnD,  hoc 
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csi,  duorum  castrorum,  imposuit.  Sc<l  onim 
vcl  lirec  sola  urbs  luculenlcr  ostendit,  Gadita- 
rum  hocrcditatem  non  prœeisè  linitarn  fuisse 
lluviolo  Jabok,  ut  quein  tandem  apud  Plianuel 
transmiserit  Jacob.  De  altéra  Dabir,  qu;e  ullra 
Hebronem  exstabat  in  niontosis  Judœa;  locis  , 
dixirnus  supra. 

Jain  vcrô  cùm  sequitur,  Prœlerca  in  planitie 
Ueth-aram,  etc.,  cnumeranlur  nonnulla;  urbes 
Gadhicx,  inde  à  Jazer  ;  unde  bujus  hxredita- 
tis  descriptionem  sumus  auspicali  :  boc  est, 
ab  eà  orà,  quà  Gad  apud  austrum  proximè 
occidentem  et  Jordancm  atlingebat ,  sursùm 
pergendo  versus  seplentrionem,  per  amœnis- 
simam  illam  planiliem,  qua3  ad  Jordanem  jace- 
bat,  usque  ad  lacum  Genesaram.  Id  enim  sig- 
nifierait illa  verba  :  Reliqua  pars  regni  Sehonis, 
régis  Ilcsebon  ;  ipse  Jordanis  et  fines,  usque  ad 
oram maris  Tiberiadis,  cis  Jordanem  vershsorien- 
tem.  Dicilur  aulem  reliqua  pars,  quiaproximam 
versus  austrum,  Rubenitœ  babebanl.llludvcrô, 
cis  Jordanem  versus  orientem,  nihil  aliud  quàm 
ripam  Jordanis  sinislram  oslendit.  Namdexlra 
perlinebat  ad  novem  tribus  et  dimidiam.  Sunt 
igitur  istis  verbis  designati  fines  oecidui  hoere- 
ditatis  Gaditicsc,  ab  auslro  versus  seplentrio- 
nem; est  aulem  credibile,  lias  urbes  quoordine 
annumcranlur,  eodem  in  progressione  quam- 
que  occurrissc.  Fuit  ergo,  Beth-aram  inter 
alias  maxime  australis  ,  et  Jazcri  proxima. 
Deinceps  verô  Belb-Kimra  ;  post  banc,  Suc- 
colb,  tum  poslremo  loco,  Saplion,  et  sanè  bu- 
jus  quoque  nomini  consenlancum  est ,  quod 
seplentrionem  significat,  ipsam  exteris  aqui- 
lonariorem  fuisse.  Quin  ipsa  eliam  ,  quantum 
certè  ex  Jacobi  ilincre  possumus  conjectura 
augurari,  non  alio  potest  loco  apud  Jordanem 
commode  statui,  quàm  ordo  iile,  quem  modo 
dixirnus,  postulat.  I!le  enim  à  Plianuel,  trans- 
misso  illic  Jabok,  ad  banc  urbem  profeelus  , 
cùm  iixis  tabernaculis  paululùm  quievisset , 
Jordanem  liic  irajecit  et  usque  ad  Salem  pro- 
gressa est.  Sapboncni  quoque  super  Jordanem 
exlilisse,  auctorem  laudarc  possum  Eusebium 
de  locis  Ilebr.  Sed  de  reliquis  duabus,  an  in 
lluminis  ripa,  an  paulùm  inleriùs  cxlilerint, 
nibil  laboro.  Esl  enim  res  incerta.  Iflùd  verô 
ccrlum,  meo  quidem  jiuiicio,  videri  débet  ; 
positas  fuisse  omnes  cis  Jabok,  quando  Jorda- 
nis planifies  nominatur,  in  quà  cxlilerint.  At 
Dabir ,  Mânanaim,  Betonim,  Ramam-Maspbe , 
de  quibus  nu  per  agebamuseas  fuisse  silas  trans 
Jabok.  Scd  ut  paucis  nomina  istarum  ènodem, 
at  juc  èxpîîcèfn,  Succolb  à  tabernaculis  Jacobi 
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vocala  est,  in  quibus  se  suosque  nonnibil  re- 
creavit,  cùm  ex  Mesopolamiâ  revertens,  à  fritte 
suoEsaù  seexpedivisset.  DT1  JVa,  soient  inter- 
pretari,domumexcelsam,sedquiainDeulerono- 
mio  babet  litteram  nun  pro  mem  ultimoloco,milii 
probabilius  videtur  urbem  banc  à  viro  quopiam, 
eninomen,  Haram  aut  Haran  fuerit ,  appella- 
tam  esse  Beth-Ncmra ,  Pardi  domus  esl  ;  unde 
TVTSJ,  boc  est,  pardos,  canvnominavit  Isaias, 
cùni  ab  aquis  et  laelis  pascuis  praedicaret. 
Eiat  enim,  ut  srcpè  dixirnus,  universa  ista 
planifies,  ad  Jordanem,  lœlissimo  feecundissi- 
moque  solo  :  quippe  summissiore,  et  quod 
quotannis  redundantis  fluminis  aquis  recrea- 
balur. 

Vers.  29,  50  et  31.  —  Dédit  deniqie  Moses 
niMini.E  tribci  Ma.nassis,  etc.  Nusquàm,  quod 
equidem  sciam,  palefacta  explicalaque  causa 
est  in  sacris  litteris,  qusc  Mosen  moverit ,  ut 
Manassensibus  possessiones  sedesque  assigna- 
ret  cis  llumen  :  non  enim  videntur  cum  Rube- 
nifis  et  Gaditis  fuisse  candidat!  in  Numéris. 
Exislimare  aulem,  ipsos  islarum  Iribuum  ex- 
cniplo  provocalos,  armis  sibi  in  regione  fe- 
licissimâ  possessiones  post  quœsivisse  ,  Mo- 
semque  facile  annuisse  ,  id  verô  cum  eorum 
injuria  conjunctum  esse  videatur,  quibus  duo 
illa  régna  jam  anle  donala  fucrant.  Mini  qui- 
dem ea  consideranii,  qua3  ad  islam  rem  perti- 
nent, tum  in  Numéris  commemorata,  tum  ini- 
lio  capilis  bujus  commenlarii ,  credibile 
videtur,  Machins  virtuti  hoc  prxmium  à  Mose 
dclatum  ultrô  esse,  cùm  simul  Rubenilis  et 
Gaditis,  quod  ambiebant,  concederet;  quippe 
vir  divinus,  et  Dei  Spiritu  mirabililer  alllatus, 
intclligebat,  et  singularem  fuisse  in  debellando 
Og,  Manassensium  virtutem,  et  lamampla  duo 
rogna  à  solis  duabus  tribubus  neque  tota  oc- 
cupari,  neque  satis  adversùs  barbarorum  in- 
cursioncs  defendi  posse.  Ad  pagos  autem  illos 
Jair,  sive  mavis,  urbes,  quodatlinet,  et  simul 
ad  Canalb,  vel  Nobcn,  haec  ego  loca  opinor  , 
lum  demùm  proprià  Jairis  et  Nobae  virtute 
èxpûgnata  paulatim  esse,  postquàm  Manassen- 
sibus superior  regni  Og  pars  universè  permissa 
fuisset  à  Mose.  Nam  quod  in  Deuleronomio 
Moses,  tanquàm  uno  impelu,  prïmoque  cum 
lioste  congressu  capta  sit  universa  ditio  Og, 
ùnà  cum  pagis  Jair,  cl  Argob  sic  contexere 
narralioncm  videlur,  id  non  est  ita.  Moses 
enim  slriclim  percenset  illic,  quee  ad  cum  us- 
que diem  gesta  fucrant  ;  non  eliam  distincte 
scriem  rerum  gestarum  explicare  laborat.  Scd 
Aben-Esdras  existimat,   Manassenses ,   simul 
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cum  Rubenilis  et  Gaditis  (lagilavissc  banc 
hœrcdilatem  J  verùm  quia  dimidiala  molô  tri- 
bus cssent,  nullam  esse  in  Numéris  faclam 
petilionis  ipsorum  mentionem.  Uursùs  Neh- 
manuus  opiuatur,  cùm  Uubenitis  atquc  Gadilis 
allribtiiœ  fuissent  posscssiones ,  quod  Iiorurn 
usibussuperfuil,idin  médium  omnibus  reliquis 
tribubus  esse  proposilum,  ilàquc  Manassenses 
et  Jairum  ,  singulari  audacià  suà  et  fortitudine 
fretos,  eam  Dei  Mosisque  liberalilatem  arri- 
puisse  ,  cùm  essent  eliam  ipsi  re  pecuarià 
divites.  Per  me  igilur  libéra  est  sua  cuique 
exislimatio,  in  re  obscurâ  et  incerlà,  neque 
maximi  eliam  momenti.  Mosen  autem  niliil  in 
his  rébus  temcrè  constiluisse,  id  verô  testatis- 
simum  est.  Sed  neque  illud  salis  cxpcdilum 
est  ad  explicandum,  minorne,  an  œqua  pars 
Manassensium  fuerit,  quœ  cis  Jordanem  con- 
sedit,  cum  eâ  quœ  Iransivil.  Enumeranlur  qui- 
dcm  slirpes  septem,  quœ  transierunt,  at  toti- 
dem  in  Paraiipomenis  prosapiœ  nominantur, 
quœcismansère.  Namverbum  "»jtn  tôlière  islam 
dubilalionem  non  polest.  Non  enim  dimidialœ 
modo,  sed  divisa?  quomodocumque  rei  partcm 
allcrulram  signilicat.  Sed  islud  ilerùm  tracta- 
bimus  capitc  17,  quarc  nunc  hacienùs. 

Rursùs  illud  :  Et  fuit  dimidiœ  tribut  filiorum 
Manassis,  etc.,  minime  supcrvacaneum  est, 
sed  ratam  fuisse  istam  Mosis  donalionem 
ostendit,  quamvis  sub  condilione,  ut  diximus, 
fada  csset.  Alque  in  istorum  hœredilate  de- 
scribendà,  ut  in  aliorum,  progressus  fit  ab 
auslro  in  sepienlrionem.  Gaditarum  enim 
fines  lerminabamus  à  sepîentrione  ad  Maha- 
naim,  ilàque  bine  auspicainur  australes  Manas- 
sensium. Elsi  autem  hic  nulli  cerli  limites 
aquilonares  nominali  siinl,  lamen  in  Paralip. 
scriptum  est,  Manassensium  posscssiones  per- 
tinuissé  usque  ad  Baal  Ilermori  ,  et  Sanir,  et 
monlem  Ilermon.  De  pagis,  sive  Ilavolh-Jair, 
redeat  leclor  in  memoriam  eorum  quœ  prodita 
sunl  in  Nom.  :  posili  fiierunl  illi  in  regionc  eà 
quœ  Argob  est  cognominala,  de  quâ  suus  crit 
dicendi  locus.  Sed  admirabile  profeclô  est, 
quôd  Jair  tolas  Èexaginla  urbes  adîpiscilur  in 
Manassensium  hœreditale,  qnem  cerlum  est, 
Judœum,  non  Manassensem  fuisse.  Erat  enim 
Segubi  lilius,  Esronisqne  nepos.  Sed  respon- 
deri  posse  puio,  Jairum  virant  forlissimnm 
Manassenscs  seculum  esse,  cùm  csset  ex  Ma- 
nassensis  Machins,  viri  celeberrimi,  (ilià  pro- 
creatus,  ob  quam  causam  ipsœ  eliam  sacrœ 
liltcrœ  Manassis  iiiium  appellavcrc  in  Num. 
Hœc  enim  tanla  sanguinis  necessilndo  salis 
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esse  poluit,  ad  adipiscendam  apud  cos  liœre- 
dilaiem,  quibus  hœc  non  forte,  sed  Mosis,  vel 
Dei  vérins  arbitrio  assignabatur.  Porrô  Nobe, 
quin  Jairis  filius  fuerit,  aul  certè  proximà  illi 
cognalione  copulalus,   vix  puto  ambigendum 
esse,  cùm  ille  Paralipomcnon  locus  luculenter 
sancial,  Noben  urbem,  sive  Canath  in  illorum 
60  pagorum  numéro  fuisse.  Cœterùm  nugœ 
merœ  sunt,  et  indignœ  relatu  prorsùs,  quibus 
doclores  hebraici  niluntur  elïiccre,  alium  Jai- 
rum Segubi   filium ,  alium   hune  Manasseum 
fuisse,  cùm  clara  res  sit,  utrumvis  fuisse  pos- 
sessorem  istorum  00  pagorum.  Rursùs  illud 
quoque  dubilalionem  magnam  habere  videtur, 
quôd  qui  primo  dimidia  tribus  Manassis  vocan- 
tur,  ii  mox  dicnnlur,  dimidium  (iliorumMachir, 
cùm  ex  Paralip.  appareat,  Manassen  filios  ge- 
nuisse  duos,  Ezrielem  ex  uxore,  Machirum  ex 
pellice.  Sed  hoc  sccùs  est,  si  eas  intcrpunclio- 
nes  sequamur,  quœ  in  llebrœo  nunc  habenlur. 
Sunl  enim  verba  hebrœa,  si  xarà  ).s'£iv  reddan- 
lur,  liujusmodi.  Filii  Manassis,  Ezriel,  quem 
peperit  concubina  illius  Aramœa  peperit  Ma- 
chir,  palrem  Galaad  ,quœ  eo  sensu  esse  acci- 
pienda  censet  Kimhi,   ut  putemus  Ezrielem, 
non  ex  concubina  ilià  Aramœâ,  sed  ex  alid 
quâpiam  matre  procrealum  fuisse,  et  quidem 
patre  Galaad,  avo  verô  Manasse,  nomenque 
malris  illius  in  hoc  scripto  prœterilum  esse, 
itàque  Ezrielem  non  fuisse  filium  Manassis,  sed 
pionepolem.  Et  sanè  hoc  esse  verum,  eonlici- 
tur  luculenter  ex  Numéris.  Et  Machirem  Ma- 
nassis fuisse  primogenitum,  ut  sic  dicam,  au- 
diemus  capite  17.  Cur  autem  in  Manassis  stirpe 
recensendâ,  pronepos  ante  filium  commemo- 
rarelur,  fieri  potest,.ut  illius  tum  gloria  major 
fuerit  ex  rébus  gcslis.  Quôd  si  isla  minus  pro- 
babilia  tibi  videntur,  per  me  liect  existimes, 
Machiri  eliam  nomen  Ezriel  fuisse.  Aut  si  La- 
tini  tralalionem  non  lubet  repudhre,  quando  ea 
approbalorcin  habel  l\.  Salomonem,  et  cerlum 
est  interpuncta  non  esse  veluslissima ,  dicas 
liect,  Ezric'cm  ex  legilimo  connubio  natum, 
obiisse  absque  liberis,  ilàque  universam  Ma- 
nassis slirpem   ad  Machirem    ancillœ  filium 
recidisse,  atquc  ideô  in  ilià  Mosis  recensione, 
quœ  fit  in  Numéris,  nullam  esse  posleritatis 
E/.iiclis  mentionem,  ut  neque  in  hoc  commen- 
tario,  quem  in  manibus  habemus,  cùm  cap. 
17  isia  repeluntur.  Quôd  si  neque  istorum 
quidquam  salis  placerc  potest,  existimemus, 
cùm  duos  habercl  filios  Manasses,  allerius  mo- 
do   Machiris,   neque  hujus  universam  ,  sed 
dimidiatam  poster! (àlem  cis  Jordanem  man- 
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sïssc.  De  Aslarotli,  cl  Ldrai  supra  dictum  est. 
Vkrs.  32,  33. —  Hi  SU.NT  QUIBUS  hkiiicditatem 
DISTEIBOIT  Mosts,  clc.  Pronomeri  demonslra- 
lionis,  nbtf,  anceps  est.  Nam  incertum  est,  an 
ipsas  possessiones,  et  lerrena  dcmonslrel;  an 
tribus  eas,  quibus  regio  ista  est  concessa. 
Verbum  enim,  bru,  tam  liomineni  ipsum  insti- 
tuer haeredem ,  quàm  hoeredilatem  ci  assi- 
gnare  signilicat.  De  campis  Moabiticis  diximus 
superiùs,  planiliem  fuisse,  à  Jordanis  et  Arno- 
nis  osliis.  quibus  isti  fluvii  in  Aspliallilen  in- 
trant,  longé  per  Sehonis  regnum  porreelam, 
inler  Jordanem  ab  occidcnlc,  et  montes  ara- 
bicos  Abarim,  Nebo,  Pbasga  caeleros  ab  oriente, 

CAPUT  XIV. 

1.  Hoc  est  quod  possederunl  filii  Israël 
in  terra  Clianaan ,  quam  dederunt  eis 
Eleazar  sacerdos  et  Josue  filius  Nun 
et  principes  familiarum  per  tribus  Israël, 

2.  Sorte  omnia  dividenles,  sicut  pra> 
ceperat  Dominus  in  manu  Moysi,  novem 
tribubus  et  dimidiae  iribui. 

3.  Duabus  enim  tribubus  et  dimidiae 
dederat  Moyses  trans  Jordanem  posses- 
sionem  ;  absque  Levilis  ,  qui  nihil  terrae 
acceperunt  inter  fratres  suos  ; 

U.  Sed  in  eorum  successerunt  locum 
filii  Joseph  in  duas  divisi  tribus  ,  Manas- 
se  et  Ephraim  ;  nec  acceperunt  Levitœ 
aliam  in  terra  partent  nisi  urbes  ad  ha- 
bitandum,  et  suburbanaearum  ad  alenda 
jumenia  et  pecora  sua. 

5.  Sicut  prœceperat  Dominus  Moysi, 
ita  fecerunt  filii  Israël,  et  diviserunt  ter- 
rain. 

6.  Accesserunt  itaque  filii  Juda  ad  Jo- 
sue in  Galgala ,  Ioculusque  est  ad  eum 
Caleb  filius  Jephone  Cenezœus  :  Nôsli 
quid  loculus  sit  Dominu3  ad  Moysen 
hominem  Dei  de  me  et  te  in  Cadesbarne. 

7.  Quadraginla  annorum  eram  quando 
misit  me  Moyses  famulus  Domini  de  Ca- 
desbarne ut  considerarcm  terram  ,  nun- 
liavique  ei  quod  mihi  verum  videba- 
tur. 

8.  Fratres  autem  met  qui  ascenderant 
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quam  planiliem  olim  Moabilae  occuparant, 
priusquàm  ab  Amorrhacis  pulsi  trans  Arnonem 
cessissent.  Jordanis  autem  Jcricbuntis  dicitur, 
quia  bi  campi  ad  Jordanem  positi  ex  adverso 
spectabant  Jcricbunlem  trans  (lumen  sitam, 
stadiis,  ut  minimum  ,  sexaginta,  quod  alibi  est 
à  nobis  exposilum.  L'itimo  versiculo,  ipse  Do- 
minus Dcus  dicilur  esse  baerediias  Levharam, 
quo  autem  sensu,  diximus  nuper.  Chaldœus  id 
bis  ferè  verbis  explical:  Doua  quœ  dédit  Levi- 
lis Dominus  Deus  Israelis,  ea  sunt  ipsorum 
baerediias.  Verbum  "m,  baud  lemerè  usurpa- 
tur  de  aliis  quàm  maximi  momenti  sanctioni- 
"    bus,  qualc  pondus  non  est  in  verbo  TDK. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  Voici  ce  que  les  enfants  d'Israël  ont  pos- 
sédé dans  la  terre  de  Chanaan ,  qu'Eléazar , 

grand-prèirc,  Josué,  fds  de  Nun,  et  les  princes 
des  familles  de  chaque  tribu  d'Israël 

2.  Distribuèrent  aux  neuf  tribus  et  à  la 
moitié  de  la  tribu  de  Manassê ,  en  faisant  tout 
le  partage  au  sort,  comme  le  Seigneur  l'avait 
ordonné  par  Moïse; 

3.  Car  Moïse  avait  déjà  donné  à  deux  autres 
tribus  et  à  une  moitié  de  la  tribu  de  Mariasse 
des  terres  au-delà  du  Jourdain;  sans  compter 
les  Lévites,  qui  ne  reçurent  point  de  terre 
comme  tous  leurs  frères  ; 

4.  Mais  les  enfanls  de  Joseph,  Manassé  et 
Ephraim,  divisés  en  deux  tribus,  succédèrent 
en  leur  place ,  remplissant  le  nombre  des  douze 
tribus  qui  devaient  partager  cette  terre  ;  et  les 
Lévites  n'eurent  point  d'aulre  part  dans  la 
terre  de  Chanaan  que  des  villes  pour  y  habi- 
ter, avec  leurs  faubourgs  et  les  terres  des  envi- 
rons pour  nourrir  leurs  bêles  de  charge  et  leurs 
troupeaux. 

5.  Les  enfants  d'Israël  exécutèrent  donc  ce 
que  le  Seigneur  avait  ordonné  à  Moïse,  et 
partagèrent  entre  eux  la  terre  de  Clianaan  di- 
visée en  douze  lots. 

G.  Comme  on  se  disposait  à  faire  ce  partage, 
alors  les  enfants  de  Juda  vinrent  trouver  Jo- 
sué à  Galgala,  oh  tout  le  peuple  était  assemblé 
pour  cela  ;  et  Caleb,  lils  de  Jephoné ,  Cénézéen, 
lui  parla  de  celte  sorte  :  Vous  savez  ce  que  le 
Seigneur  dit  de  moi  et  de  vousjà  Moïse,  homme 
de  Dieu,  lorsque  nous  étions  à  Cadès-Barné. 

7.  J'avais  quarante  ans,  lorsque  Moïse,  ser- 
viteur du  Seigneur,  m'envoya  de  Cadès-Bar- 
né pour  reconnaître  la  terre;  et  je  lui  fis  mon 
rapport  tel  que  je  le  croyais  véritable. 

8.  Mais  mes  frères  qui  y  étaient  allés  avec 
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moi  en  firent  un  tout  contraire,  et  jetèrent  L'é- 
pouvante dans  le  cœur  du  peuple  ;  je  ne  laissai 
pas  néanmoins  de  suivre  le  Seigneur  mon  Dieu, 
en  rendant  'témoignage  à  ta  vérité  et  en  la  sou- 
tenant avec  fermeté. 

9.  En  ce  jour-là  Moïse  me  jura  et  me  dit  : 
La  terre  où  vous  avez  mis  le  pied  sera  votre 
héritage  et  l'héritage  de  vos  enfants  pour  ja- 
mais, parce  que  vous  avez  suivi  le  Seigneur 
mon  Dieu. 

10.  Le  Seigneur  m'a  donc  conservé  la  vie 
jusqu'aujourd'hui,  comme  il  le  promit  alors. 
Il  y  a  quarante-cinq  ans  que  le  Seigneur  dit 
cette  parole  à  Moïse ,  lorsqu'Israél  allait  par  le 
désert  :  j'ai  maintenant  quatre-vingt-cinq  ans. 


mecum  ,  dissolvcrunt  cor  populi  ;  et  ni- 
hiloniinùs  ego  seeutus  sum  Dominum 
Deum  meum 

9.  Juravitque  Moyses  in  die  illo  di- 
cens  :  Terra  quant  calcavit  pes  unis  eiit 
possessio  tua  et  liliorum  tuorum  in  acter- 
num,  quia  seeutus  es  Dominum  Deum 
mcum . 

10.  Concessit  ergo  Dominus  vitam 
mihi,  sicut  pollicitus  est,  usque  in  prre- 
sentcm  diem.  Quadraginla  et  quinque 
anni  sunt  ex  quo  loculus  est  Dominus 
verbum  istud  ad  Moysen  ,  quando  ambu- 
labat  Israël  per  soliiudinem  ;  bodiè  octo- 
ginta  quinque  annorum  sum  , 

11.  Sic  valons  ut  eo  valebam  tempore 
quando  ad  explorandum  missus  sum  :  il- 
lius  in  me  temporis  fortiludo  usque  hodie 
persévérât,  tam  ad  bellandum  quàm  ad 
gradiendum. 

12.  Da  ergo  mihi  montera  istum  quem 
pollicitus  est  Dominus,  te  quoque  au- 
diente,  in  quo  Enacim  sunt  et  urbes 
magnœ  atque  munita?,  si  forte  sit  Domi- 
nus mecum,  et  potuero  delere  eos,  sicut 
p l'uni isit  mihi. 

13.  Benedixitque  ei  Josue,  et  tradidit 
ei  Hebron  in  possessionem. 

14.  Atque  ex  eo  fuit  Hebron  Caleb  filio 
Jephone,  Cenezaeo,  usque  in  praesentem 
diem,  quia  seeutus  est  Dominum  Deum 
Israël. 

15.  Nomen  Hebron  ante  vocabaturCa- 
rialh-Arbe  ;  Adam  maximus  ibi  inter  Ena- 
cim situs  est.  Et  terra  cessavit  à  praeliis. 

TRANSLATIO  EX  HEBR/EO. 
1.  Haec  verô  sunt  qure  pro  haereditate  acceperunt  Israelitae  in  terra  Clianaan,  quse  ipsis  hseredi- 
tatis  loco  dederunt  Eleazar  sacerdos,  et  Josua  filius  Nun,  atque  capita  patrum  tribuum  filiorum 
Israël, —  2.  Per  sortem  haereditalis  ipsorum,  sicut  pra:ceperat  Dominus,  per  manum  Mosis  : 
novem  tribnbus,  et  dimidiœ  iribui.  —  3.  Nam  dederat  Moscs  hoereditatem  duarum  tribuum  et 
dimidiae  tribui,  cis  Jordanem.  Levitis  verô  non  dederat  hsereditatem  inter  illos.  —  4.  Filii  autem 
Joseph  fuerunt  duae  tribus  :  Manasses  et  Ephraim.  At  Levitis  non  dederunt  portionem  in  terreno, 
sed  urbes  duntaxat  ad  habitandum,  et  earum  suburbana,  pro  ipsorum  pecoribus,  et  bonis  ipsorum. 
—  5.  Sicut  jusserat  Dominus  Mosi,  sic  feccrunt  Israelitae,  et  diviserunt  terram.  —6.  Accesserunt 
autem  filii  Judae  ad  Josuam  in  Galgalis.  Et  ait  ad  ipsum  Caleb  filius  Jephone  Ceneza;us  :  Tu  nôsti 
verbum  illud  quod  loquebaïur  Dominus  ad  Mosen  virum  Dei  de  rébus  rneis,  et  de  rébus  tuis  in 
5.  s.  VIII.  (; 


11.  Et  je  suis  aussi  fort  que  jetais  au  temps 
où  je  fus  envoyé  pour  reconnaître  le  pays  ;  la 
même  vigueur  que  j'avais  alors  m'est  demeurée 
jusqu'aujourd'hui,  soit  pour  combattre,  soit 
pour  marcher. 

12.  Donnez-moi  donc  cette  montagne  que 
le  Seigneur  m'a  promise,  comme  vous  l'avez 
entendu  vous-même,  sur  laquelle  il  y  a  encore 
des  géants  et  des  villes  grandes  et  fortes,  alin 
que  j'éprouve  si  le  Seigneur  sera  avec  moi, 
et  si  je  pourrai  les  exterminer,  ainsi  qu'il  me 
l'a  promis. 

13.  Josué  bénit  donc  Caleb,  en  lui  souhaitant 
un  heureux  succès,  et  il  lui  donna  Hebron  pour 
son  héritage. 

14.  Depuis  ce  temps-là  Hebron  a  été  à  Caleb, 
(ils  de  Jéphoné ,  Cénézéen  ,  jusqu'aujourd'hui 
parce  qu'il  suivit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  et 
qu'il  lui  demeura  fidèle. 

15.  Hebron  s'appelait  auparavant  Carialh- 
Arbé,  du  nom  d'un  grand  homme  qui  avait  été 
en  ce  lieu-là  célèbre  parmi  les  géants  mêmes, 
et  qui  ij  était  enterré.  Toutes  les  guerres  ces- 
sèrent pour  lors  dans  la  terre  de  Clianaan,  les 
Israélites  étant  occupés  à  la  partager. 


\U  IN  JOMAM  {-if 

Cades-barne.  —  ?.  Kilius  qiiadrflginla  annorum  eram,  cùm  rnitteret  Moses  servus  Domini  me  ex 

Cailns-barnc  spoculalnm  terrain,  et  rcfeiebam  rein  ad  illinn,  ut  erat  apud  aniinum  meum. 8. 

Fratres  verô  mei,  qui  asccnderant  mccum  ,  liquefaciebant  cor  populi.  At  ego  complebam  post  Do- 
ininum  DetMU  meum.  —  II.  Jnral>at'iu<;  Moses  illo  die,  diccns  :  Profectô  terra,  quam  calcavit  pes 
luus,  lihi  cedct  in  haeredilalem,  et  filiis  luis,  in  perpcluiim,  eô  quôd  compleveris  post  Dominum 
Deuin  meum.  —  10.  Jam  verô,  en  conservavit  me  in  vila  Dorninus,  sieut  fuerat  locutus  :  nunc 
quadraginta  quinque  anni  sunt,  ex  quo  locutus  est  Dominai  illud  vcrbiim  ad  Mosen ,  cùm  versa- 

relur  Israël   in  deserto.  Jam  vcrô  en  ego  suni  hodic  filius  octoginta  quinque  annorum.  11. 

Adhuc  sum  liodie  fortis,  sieut  quo  die  millebat  nie  Moses  ;  quales  tune  vires  mese ,  taies  nunc 
vires  meae,  ad  belium,  et  ad  excundum,  et  ad  ingrediendum.  — 12.  Jam  igitur  dato  mini  montem 
istum,  de  quo  loquebalur  Doininus  illo  die.  >iam  lu  audisli  illo  die.  Erant  enim  illic  /Enaeini   et 

urbes  magnse  munilcc.  Si  forte  Dorninus  sit  mecum,  et  cjiciam  illos,  sieut  locutus  est  Dorninus. 

15.  Et  benedixil  illi  Josua,  dcdilque  Hebronem  ipsi  Caleb,  lilio  Jcplione  pro  haereditate.  14. 

Idcircô  cessit  lleliron  ipsi  Caleb  lilio  Jephonc  Ccnezaeo  pro  haeredilate,  usque  ad  liunc  diem  ,  eô 
quôd  complevisset  post  Dominum  Deum  Israelis.  —  15.  Nomen  autein  Hebronis  oliai  luerat  Caiiath- 
arbe.  Is  fuerat  bomo  inler  /Enacinos  maximus.  Terra  verô  quiescebat  à  bello. 

COMMENTARll'M. 


Vers.  1  et  seqq.  —  H.«c  verô  sust  qvje  ii.e- 

RED1TATIS  LOCO  ACCEI'ERLNT  ISRAELITE,  etc.  PoSt 

exposilam  assignalionem  hœreditatis,  cis  Jor- 
danem ,  quse  duabus  tribubus  et  dimidiae  est 
distributa  à  Mose,  et  ostensas  cujusque  tribus 
proprias  possessiones,  venitur  jam  ultra  Jor- 
danem,  in  sacratiorem  Cliananaeam,  et  pale- 
factum  itur,  quid  hic  quoque  cuique  tribuum 
rcliquarum  obligorit  sorte.  Nam  cùm  ta  bàc 
neqne  magnâ  regione,  neque  solo  ubique  simi- 
li ter  Iseto  commodoque,  tribus  multse  separa- 
tim  essent  collocanda?,  opus  sorlilione  erat, 
ut  suas  cuique  sedes  Deus  ipse,  tanquàm  di- 
gito  mctalusesse  viderelur,  ne  diversa  terreni 
conditio  rixarum  et  odii  inter  fratres  causa 
esset,  dùm  alii  sylvas,  montes,  littus  areno- 
sum,  tanquàm  relegati  haberent,  alii  amœnis 
uberibusque  locis  fruerenlur.  Ad  hoc  aliorum 
haereditasvacua,  aliorum  in  potestate  fortissi- 
morum  hostium  adhuc  posita  esset.  Sed  quan- 
do  sortitio,  etsi  divinae  voluntatis  indicium 
certum  esse  viderelur,  tamen  ab  hominibus 
adminislrari  regique  debuit,  ut  horum  fidem 
cseteroqui  suspiciosam,  faceret  omnibus  pers- 
picuam,  designàrat  olim  Deus  ipse  certosviros 
nominalim,  qui  isli  praeessent  muneri,  Eleaza- 
rum  pontilicem  max.,  Josuam  imperatorem,  ac 
deinceps  è  singulis  decem  tribubus  viros  sin- 
gulos,  atque  ii  sunt,  qui  nunc,  capita  patrum 
tribuum  fdiorum  Israël,  dicuntur,  quos,  cùm 
per  tôt  bella,  perque  lam  varios  casus,  et  re- 
rum  discrimina  incolumes  omnes  ille  conser- 
vârit,  cui  non  persuasissimum  sit,  divino  con- 
silio,  non  etiam  hominum  vel  favore ,  vcl 
gratiâ,  rem  islam  agi,  et  tanquàm  mensoris 
Dei  radio  haeredilates  singulas  describi?  Ye- 
rùmenimverô  exislimant  quidam,  longé  majus 


dilïiciliusque  munus  istos  duodecim  viros  di- 
visionis  faciendae  habuisse,  quàm  ul  sortem 
modo  procurarent  judicarentque  sortitionem, 
quando  ipsi  dédisse  ha;reditalem  Israelilis  me- 
morantur.  Sortem  enim,  lanquàm  Dei  nutum, 
significàsse  quidem,  quâ  regione  quaeque  tri- 
bus esset  collocanda,  sed  istorum  deinde  divi- 
sorum  fuisse  operis,  regionem  quamque,  pro 
tribulium  numéro  ejus  tribus,  cui  quaeque 
sorte  obvenerat,  finibus  aut  amplioribus,  aut 
angustioribus,  circumscribere.  Id  enim  esse 
illud,  quod  in  Numéris  edixit,  jubente  Deo, 
Moscs  Num.  33,  54  :  Ei  qui  magno  numéro  fue- 
rit,  ampliorem  dabitis  liœreditatem;  ei  verb  qui 
exiguo,  minorent.  Sed  ista  res  obscura  per  se  et 
incerta  tractabitur  à  nobis  capite  18,  ad  ver- 
siculum  4,  explicatiùs.  Quare  id  modo  nunc 
dicemus,  parùm  firmum  esse  argumentum 
hoc,  ipsos  duodecim  viros  cuique  tribui  vel 
auxisse,  vel  diminuisse  hœreditatem,  quam 
divina  sors  designàrat,  quia  dicuntur  ipsi  dé- 
disse Israelilis  haereditatem.  Nam  et  sacerdoles 
pastores  dicimus ,  cùm  cœlestibus  sacramentis 
piorum  hominum  pascunt  animos,  quia  Dei 
sunt  administri  atque  interprètes,  quales  fuisse 
etiam  illos  divinœ  sortilionis,  nemo,  opinor, 
negaverit.  Porrô  cur  tantà  religione,  tantâque 
cautione  opus  esset  in  islâ  dislributione  fa- 
ciendà,  prœut  fuerat  in  illà  cis  Jordanem,  ego 
hancafferricausamjustissimam  posse  arbilror, 
quia,  cùm  Chrislus,  qui  universœ  sacrae  histo- 
rias  fundamentum  est,  et  scopus,  ex  his  tribu- 
bus trans  Jordanem  collocatis,  olim  esset 
nasciturus,  necessarium  prorsùs  fuerit,  eas 
quàm  distinctissimas,  in  suis  quamque  sedibus 
usque  eô  manere,  dùm  ille  in  lucem  tandem 
felicissimo  partu  editus,  sacrorum  vatum  prse- 
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diclioncs  comprobàssei.  Nain  si,  confusis  tri- 
bubus,  in  dubium  incertumquc  revocari  po- 
tuisset  div;e  Virginis,  quœ  illuin  peprrit,  pro- 
sapia,  Deus  bonc,  quanta  cum  niercede  Satanas 
omnibus  seculis  morlalitim  omnium  lidein 
sollicitàsset  !  Elvero  ad  illara  oliam  allcram 
designationem  opus  fuisse  approbatione  isto- 
rum  duodecim  virorum,  ut  râla  plané  esset,  ex- 
plicatum  à  nobis  supra  est.  Caeterùm  ipsam 
soi  lilionem,  non  esse  forlunae,  temeriialisque 
ludum,  si  justà  cum  religione  fiât,  sedcertissi- 
mumdiviniconsilii  indicium,  oslendimuscapile 
septimo,  et  res  ipsa  in  hàc,  quae  modo  agciur, 
parlilioue,  declarabil  luculenlissimè.  Quales 
onim  regiones  plerisque  tribubus  olim  obven- 
luras  valicinalus  fueral  in  extremo  vilae  aclu 
Jacob,  anle  annos  propè  ducentos  quinqua- 
ginta,  et  nuper  etiam  Moses,  eùm  è  vilà  exilu- 
rus,  laie  cuique  tcrrenuin  sors  quoque  obji- 
ciel.  Judœ  enim  oblinget  lerra  vilibus  et 
pascuis  abundans  ;  Zabuloni  et  Issacliari  por- 
luosuin  littus  maris;  Aseri  fcrax  frumcnti, 
otei,  melallorum  regio;  Benjamino  vkina 
templo  habitatio,  ut  veiuli  inler  Dei  numéros 
sedere  videri  possit;  Ephraimo  et  Manassi 
solum  roodis  omnibus,  ut  sic  dicam,  benedi- 
ctissimum;  denique  Nephlhalimo  cultus  lœtus- 
que  tractus  ab  occidente  ad  austrum  versus 
procurrcns;  postremô  Levi  exhaeres  erit  ; 
Siineon  quasi  in  aliéna  haereditate  apud  Judam 
collocabilur.  Cura  ergo  illas  Jacobi  Mosisque 
prsdiciiones  tam  cerlo  casu  sors  ipsa  compro- 
baverit,  profecto  ipsà  impudentià  i'uerit  impu- 
denlior,  si  quis  vel  ccelestem  alllatum  in  Ja- 
cobo  Moseque,  vel  Dei  judicium  in  sortibus, 
vel  denique  divinam  providenliam  utrobique 
nolit  agnoscere,  aut  ipsà  stupidilate  stupidior 
si  non  animadvertat. 

Sed  dicat  aliquis  :  Quid  opus  fuil  sortitione, 
si  ex  Jacobi  Mosisque  praedictionibus,  tanquàm 
testamenti  cujuspiam  tabulis,  cernere  suam 
quseque  tribus  haeredilatem  salis  ccrlé  potuit  ? 
—  Alqui  fuërequidemillorum  patrum  oraculis 
omninè  sic  designata  unicuique  tribui  sua  lo- 
ca,  ut  ex  eventu,  earum  prsedictionum  sorlium- 
qoe  inter  ipsas  consensionem  mirilicam  quivis 
posset  agnoscere,  verùm  obscuriùs,  quàm  ut 
iis  tolli,  aut  sedari  controverse  omnes  inler 
bominesavaros  pertinacesque  poluissent,  prae- 
serlim  ciim  mullorum  verborum  explanalio  ex 
rébus  post  mulla  secula  venturis  penderet. 
Qui  enim  intelligi  poluit,  quid  esset,  Denjami- 
num  inter  Dei  humerosbabilaturum,antequàm 
dcleclus  ex«dilicando  templo  locus  fuisset? 
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Nulla  ergomelior  ratio  iniri  poluit,  quàlsraelilis 
vel  veritas promissionum  Dei,  quas  à  majoribus 
suis,  tanquàm  per  inanus  traditas,  accepcrant, 
persuaderetur  (irmiùs,  vel  ejusdem  providenlia 
et  palernum  erga  suam  gentem  sludium  ap- 
parercnt,  atque  exstarenl  manilestiùs,  quàm 
ut  per  sorles,  nulio  modo  suspectas,  sed  un- 
dequàque  divinas,  aperlè  intelligerent,  Deum 
ne  vinum  quidem,  aut  frumentum  vel  oleum, 
lac,  metallum,  aut  si  quid  minoris  est,  olim 
uni  tribui  prae  aliâ  pollicitum  esse,  quod  non 
plané  praestitisset.  Si  enim  in  illis  promissis 
nihil  feiellit,  quis  putet  in  aliis  quse  ad  univer- 
sum  cœtum  spectant,  et  in  quibus  omnium 
salus  posila  est,  non  servaturum  lidem  ?  Nam 
nisi  illa  palressanctissimipra3dixissent,('ortuna 
casusque  n  sorlilione  lusisse  existimari  potuis- 
sent.  Hursùs  si  prasiictiones  illas  non  sors, 
sed  duodecim  virorum  consilium  comprobâs- 
set,  nibil  puduisset  calumniatores  impios  di- 
cere,  qu«  Moses  pro  sui  animi  affeclione,  qaâ 
tune  erga  quamque  tribum  erat,  pro  oraculis 
morientis  Jacobi  jactavisset,  et  suis  ultimisef- 
falis  approbavisset,  ea  nunc  istos  de  compacto 
suis  judiciis  rata  facere,  quo  divinitatis  existi- 
mationem  cum  Mosi,  tùm  sibi  apud  populum 
parèrent.  Sed  de  sorte  nunc  hactenùs,  plura 
enim  dicta  sunt  capite  seplimo. 

Porrô  cur  Josephi  hlii,  Manasses  et  Ephraim, 
duas  constituèrent  tribus,  nepotes  cùm  essent 
Jacobi,  non  autem  nlii,  causa  afferri  nulla,  opi- 
nor,  alia  certa  potest,  quàm  Dei  aeternum 
consilium,  cujus  instinclu  Jacobus  moriturus 
duos  istos  in  filiorum,  boc  est,  ut  vocamus, 
patriarcharum  locum  adoptavit,  solemni  ritu, 
et  conceplis  verbis.  lllud  tamen  absque  dubi- 
tatione  dici  potest,  quod  sacris  verbis  est  in 
Paralipomenis  proditum,  aîtatis  prserogalivam, 
quam  Ruben  per  scelus  violati  tori  paterni  mé- 
rité amiserat,  eam  Josephi  liberis  donatam 
fuisse,  quantum  quidem  ad  duplicem  hœredi- 
lalis  portionem  attineret.  Nam  jus  illud  alte- 
rum,  quo  natu  primi  longissimè  fratres  suos 
praecellebant,  et  omninô  tanquàm  principes 
familiae  erant,  ad  Judam  fuerat  delatum,  ni- 
mirùm,  quia  ex  hujus  posleritate  olim  Chri- 
stus  esset  oriturus.  Non  igitur  rectè  à  Latino 
diclum  est,  iilios  Josephi  in  Levitarum  succes- 
sissc  locum.  Nequeenim  Levilae  desierunt  esse 
una  tribus,  neque  Josepbaei  Levitarum,  sed 
Uubenis  altéra  uncià,  cùm  ei  ut  natu  maximo 
deberenlur  dua;,  suntdonali.  Nomini  ysp,  pro 
quo  dixi,  bona,  subjiciuntur  omnia  quae  nobis 
comparavimus  alque  acquisivimiis;  plané  quaî 


175  IN 

Grœci  xir^ara  dicunt.  Sed  TOpO,  etsi  ab  eâ- 
dem  ducluoi  est  positione,  lamen  plerùmque 
pro  pecoribus  usurpalur.  Quippe  priscis  hoini- 
iiibus,  ab  omni  quaeslu  improbo  alienis,  divilise 
pecudes  eranl.  Unde  et  Latinis  mansit  pecuniaï 
nomen.Chaldaeustanien  bocloco,  .~IJpO,armen- 
litium  pecus,  f^Q  verô  minorum  aniinalium 
grèges  est  interprctatus.  Al  Septuag.  pro  utro- 
que  reddiderunl  K-nivn,  ut  certè  liabcnt  emen- 
dati  libri.  Hoc  autcm  verbum  commune  esse  et 
majoribus  et  minoribus  pecudibus  apud  Grae- 
cos  scripsit  DemelriusTriclinius  Sophoclis  ex- 
planator.  Porrô  in  Numéris,  ubi  lex  ista  insti- 
tuitur,  pro  rupD,  scriptum  est  narD,  quod 
omne  genus  animalia  bruta  significat.  Et  pro 
«3p,  est  VD1;  id  aulem  quasvis  facultates,  et 
bona  parla  complectitur.  Neque  enim  in  diem 
Levitas  sic  vixisseopinandum  est,  ut  cùm  peco- 
ra  alerent,  non  etiam  casulis,  in  quibus  bulyro 
caseisque  parandis,  atque  asservandis  opéra 
darelur,  opus  babuerinl.  Nam  quod  doctores 
hebr.  tanquàm  oscitanles,  effuliunt,  nefas 
fuisse,  in  illis  Levilarum  suburbanis,  aut  plan- 
tare  arborem,  aul  ullum  œdilicium  exœdilicare, 
quis  eis  boc  credat,  nullam  causam  afferenli- 
bus,  nisi  forlassis  Judœus  aliquis?  Vocanlur 
autem  suburbana,  ÎMTQ,  ab  ejiciendo,  amo- 
vendoque,  quia  pertinent  quidem  ea  loca  ad 
habitalionum  conimoditales,  sed  tamen  ab  ipsis 
liabitalionibus  tanquàm  seposila  et  semota 
sunl.  Eorum  spatia  surit  in  Numéris,  35,4, 
definita  certis  cubitis.  Est  enim  illic  scriptum 
in  banc  sententiam  :  Et  suburbana  earum  nr- 
bium  quas  dabitis  Levitis,  sunto  à  muro  urbis  ex- 
trorsùm,  mille  cubiturum,  quoquo  versus.  Melie- 
mini  autem  extra  urbem  eam  partem  quae  ad 
orientem  est,  bis  mille  cubitis,  et  eam  quae 
est  ad  meridiem,  bis  mille  cubitis,  tum  quœ 
est  ad  occidentem  totidem  cubitis;  denique 
eam  etiam  quae  ad  septentrionem,  totidem  ip- 
saque  urbs  erit  in  meditullio  ;  talia  habebunt 
urbes  Levitarum  pomœria.  Ista  autem  ego 
certè,  sic  accipio,  ut  putem,  circùm  urbis  mu- 
ros  ducendam  esse  lineam,  à  cujus  quovis  pun- 
cto  ad  proximam  murorum  partem  mille  eubi- 
torum  sit  intervallum  ;  ejusmodi  autem  lineam 
sic  optimè  posse  per  ambitum  urbis  describi, 
si  primum  rectà  versus  orientem  à  muro  spa- 
lium  mille  cubitorum  notaveris,  ac  deinde  ab 
eâ  nota  aliud  mille  cubitorum  in  obliquum 
versus  septentrionem  ,  aliud  totidem  versus 
meridiem  descripseris.  Simililerque  feceris 
versus  austrum,  versùsoccidentem,  versus  se- 
ptentrionem denique.  Sic  enim,  si  non  prorsùs 
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circulum  effeceris,  qui  suburbana  undequàque 
complectatur,  at  certè  satis  c'arè  ostenderis, 
quà  unique  ducenda  sit  illa  linea,  ut  illorum 
circumscriptio  absolvatur.  Sed  ut  rem  exemplo 
patefaciam,  demus  rotunda  esse  urbis  mœnia, 
atque  ab  illis  ad  quatuor  cœli  regiones,  qua- 
tuor prolendanlur  lineœ  rectae,  quarum  quae- 
libet  mille  cubitos  longa  sit,  notelurque  ejus 
qua;  ad  orientem  ducitur  exlremum  punctum 
littera  A  ;  ejus  verô  qua;  ad  meridiem  B,  ad 
occidentem  C,  denique  ad  aquilonem  D;  dein- 
de ab  A,  obliqué  versus  meridiem  notetur  in- 
tervallum mille  cubitorum  litterâ  E,  sed  ita, 
ut  E  absit  à  muro  urbis,  quâ  parte  proximè, 
cubitis  item  mille  ;  rursùs  ab  A,  alterum  in- 
tervallum mille  cubitorum  versus  septentrio- 
nem obliqué  notetur  litterâ  F,  eâdem  prorsùs 
ratione,  quâ  E  versus  austrum  ;  erit  inlerca- 
pedo  inter  E  et  F  bis  mille  cubitorum.  Jam 
verô  si  idem  fiât,  simili  symelriâ  utrinque, 
à  B,  item  à  C,  et  à  D,  videbis,  si  non  prorsùs 
t  circulum  effectum,  at  delinealum  esse,  quo 
pomœria  comprehensa,  quoquô  versus  ab  ur- 
bis mûris  pateant  cubitos  mille. 

Alii  aliter  suburbana  ista  demetiuntur.  Neh- 
mannusenim  ea  quadro  définit  versus  quasque 
cœli  plagas  cujus  quadrilatera  quingentis  cubi- 
tis singula  sint  dimensa.  Sic  enim  contineat 
quodque  quadrum  bis  mille  cubitos.  Sed  Ju- 
daeorum  pars  major  opinatur,  bis  mille  cubitis 
suburbana  esse,  à  quâvis  mûri  parte  extror- 
sùm,  terminanda.  Mille  aulem  cubitos  eos,  qui 
mœnibus  proximi  sunt,  propriè,  WUQ,  vocari, 
quia  praeter  hortorum  commoditates ,  ipsis 
etiam  sordibus  egerendis  semant.  Quod  verô 
alteris  mille  cubitis  continelur  terrenum,  id 
pecudibus  pascendis  esse  deputatum.  Atque  in 
hâc  sentenliâ  sequi  doctores  hebrœos  videntur 
qui,  ubi  de  hominum  congressibus,  quatenùs 
iis  fas  sit  uti  diebus  festis,  disceptant,  bunc 
ipsum  locum  benè  mullis  verbis  parùm  expla- 
nanl.  Sed  ista  sententia,  mibi  quidem  cogni- 
tionem  habere  faciliorem  videtur,  quàm  sacris 
verbis  congruentior  est.  Diximus  supra,  Levi- 
tis non  esse  assignatam  unam  aliquam  regio- 
nem,  ut  ubique  adessent  qui  legem  Dei  docc- 
rent  populum,  atque  explanarent,  et  tanquàm 
vivendi  prœceptores  essent.  Nunc  verô  etiam 
illud  quaeri  posse  videtur,  cur  certœ  ipsis  ur- 
bes sint  assignats,  neque  permissum  ut  pas- 
sim  babitarent,  ubi  collibitum  esset?  Verùm 
expeditissima  responsio  est.  Sic  enim  vitai 
commoditates  seculi,  facile  se  omnes  in  amœ- 
nissimas  regiones  conlulissenl.  Ad  boc,  nisi 
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seorsim  habitassent,  qui  peculiariter  culiui 
divino  dicati  erant,  verendum  fuissel,  ne  vulgi 
viliis  assuescerent  :  eoruni  eniin  facillimè  mo- 
ribus  infonnamur,  quorum  assiduo  utimur 
contubernio  atque  convictu.  Jam  verô  mulli 
uno  juncti  collegio,  ad  eas  virlules  niagis  in- 
citabanlur  mutuà  cohortatione  ,  doctrinà  , 
eicmplo,  semulalione,  quae  ipsorum  ordinem 
inprimis  decebant.  Eranlque  illiusmodi  civi- 
lates,  quasi  "fju.vat!ta  xal  cppivriarrlpia  pielatis,  in 
quibus  Dei  colendi,  et  sacrorum  rituuin  do- 
ctrinà opiimè  conservaretur,  ac  unde  civilales 
vicinae  cœlestis  disciplina*  semina,  sanctioris- 
que  vilae  exempla  petere  possent.  Sed  ista  nunc 
hactenùs.  Namliic  Iocus  libri  Numeroruni  pro- 
prius  est. 

Vers. 6. — Accesseiulnt  autem filii  Ji  d/e  ad  Jo- 
suam  in  Galgalis,  etc.  Rursùsabruinpilur  propo- 
sita  divisionis  narratio,  idque  rerum  geslarum 
série,  ut  ego  ceitè  opinor,  postulante.  Est  eniin 
credibile,  Judœos,  cum  suo  tribuli  Calebo  lum 
priniùm  interpellasse  Josuam  de  Hebrone,  cùm 
eum  aggredi  soitilionem  velle  animadverlc- 
rent,  quippe  verentes,  ne  locus  qui  Calebo  ex- 
tra sortem  debebatur,  is  si  cum  caeteris  locis 
in  hydriam  conjeclus  esset,  alleri  cuipiam  ob- 
venirel. 

lllud,  in  Galgalis,  dictum  est,  propter  alte- 
ram  partilionem,  quae  post,  apud  Silunlem 
peragetur.  Sed  cur  Caleb  Cenezaeuscognonii- 
natus  sit  (quanquàm  in  Hebrseo  anceps  est  01  a- 
tio,  ad  Calebumne,  an  ad  Jeplione  id  pertineat), 
multae  et  discrepantes  sunt  Judaeorum  opinio- 
nes,  neque  ullae,  ut  mibi  cerlè  videntur,  satis 
firmis  probatae  argumentis.  Doctores  hebraei 
autumant,  partim  à  vilrico,  alii  à  fralre,  qui 
fuerit  Othonielis  pateT,  sic  esse  appellatum. 
Hic  enim  Cenez  dici  videtur  proximo  capite. 
At  Kimlii  mavult  existimare,  Cenez  tum  Ca- 
lebi,  lum  Othonielis  fuisse  vel  avum,  vel 
proavum.  Atque  hanc  ego  sententiam  ad  veri- 
similitudinem  esse  propensiorem  censeo.  Is 
verô  qui  quaestiones  in  Paralipomena  scripsit , 
minime  inepte  sanè,  putat  Cenezaeum  à  loco 
quopiam  esse  cognominalum.  Sed  miltamus 
rem  obscuram  et  incertain,  illudque  videa- 
mus,  qui  possit  Calebus  Jephonse  lilius  dici, 
cùm  in  Paralipomenis  Esrone  natus  memore- 
tur.  Cerlum  est,  Esronem  inter  eos  fuisse,  qui 
cum  Jacobo  in  ^Egyptum  descenderant,  annis 
circiter  ducentis  et  sedecim  antequàm  Caleb 
quadragenarius  mitteretur  à  Mose  speculatum 
Chananseam.  Estque  etiam  illud  testatum  sa- 
cris  litleris,  Calebum  inter  eos  Esronis  fdios   I 
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recenser!  deberc,  quos  ille  ex  priorc  conjuge 
pi'ocreavil,  non  autem  ex  Machiris  lilià,  quam 
démuni  sexagenarius  duxit  uxorem.  Plané 
ergo  ex  bis  confeclum  est,  Calebum  Esronis 
quidem  filium  dici,  ateertè  nepotem  ex  priorc 
uxore  esse.  Alioqui  enim  plus  quàm  ter  qua- 
draginla  annorum  fuisset,  cùm  è  Cadesbarno 
mitteretur  speculator.  Neque  verô  insolens 
est,  ut  nepotes  inter  filios  annumerentur, 
prsesertim  si  sunt  rerum  gestarum  glorià  clari. 
Reciè  ergo  filius  Jephonse  dicilur,  cùm  Esro- 
nem, non  palrem,  sed  avum,  aut  fortassè 
proavum,  vel  abavum  habuerit. 

Quare  insulsum  est  eoruni  commentum,  et 
ab  historiae  ignoralione  profectum,  qui  fin- 
gunt,  Esroni  etiam  Jephonse  fuisse  nomen. 
Inepliùs  etiam  doctores  hebrsei,  qui,  ubi  tra- 
ctant de  hostiis  in  sacrificio  non  permulandis, 
dicunt,  Calebum  Jephonse  iilium  esse  appella- 
tum, non  quia  parente  aliquo,  cui  id  nominis 
fuerit,  natus  esset,  sed  quia  fuit  ipse  circum- 
spectus,  cùm  ad  sceleratse  speculatorum  con- 
spira tionis  societatem  se  nollet  adjungere.  Nota 
est  enim  verbi  nas  significalio.  Sed  illud  eo- 
rumdem  non  ineplum  modo,  verùm  plus  quàm 
puérile  est,  quod  èv  tô>  ouviJpîo),  capite  octavo, 
effutiunt,  fuisse  homines,  qui  anno  setatis 
octavo  liberos  procreârunt.  Sed  profeclô  nihil 
erat,  cur  se  Rabbini  isli  stupidi  atque  amentes 
in  lias  conjicerent  anguslias. 

Porrô  illud  verbum ,  quod  locutum  esse 
Deum  ad  Mosen  de  se,  atque  de  Josuà  ait  Ca- 
leb, quale  fuerit,  id  verô  obscurum  atque  in- 
cei  tum  est,  quando  montem  Hebronis  eo  pro- 
missum  sibi  esse  dicit,  cùm  inquit  :  Dato  mini 
montem  istum,  de  quo  loquebatur  Dominus  illo 
die.  Sunt  ergo,  qui  existimant,  promissa  illa, 
quae  Calebo  Moses,  tanquàm  Dei  interpres,  tum 
promiserat,  cùm  ille  fortissimo  causam  hujus, 
adversùs  sociorum  calumnias  defendisset,  non 
esse  sacris  litleris  prodita  mémorise,  quippe 
qua3  seorsim,  unoque  Josuà  conscio,  fuerint 
dicta.  Quse  opinio  haud  facile  profectô  in  con- 
troversiam  adduci  queat.  Certum  est  enim, 
non  omnia,  quse  acta  sunt,  etiam  sacris  litle- 
ris esse  consignata.  Nos  tamen  aliâ  ratione 
illud  investigare  conabimur.Dei  verba  quse  ad 
islam  rem  spectanlia  ille  de  Calebo  fecisse 
memoratur,  hujusmodi  ferè  in  Numéris  et 
Deuteronomio  scripta  leguntur  :  Servum  autem 
meum  Calebum,  quia  aliofuit  animo,  et  perstitit 
mini  adhœrere,  introducam  in  terram,  ad  quam 
accessit,  habebitque  eam  itlius  semen  hœredila- 
tem.  Ista  verba,  inquiunt  Judsei,  acuti  scilicet 
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Scripturae  explanatotes,  de  Hcbronis  monte 
sunt  plané  aeoiptenda,  quia  ail  eum  solus  Ca- 
lebus accessit,  cùm  caeleri  non  audcr^nl  unà 
ire  ,  propter  giganles.  Scriptum  est  enim  : 
Ascenderunt  per  auslrum,  et  venit  Hebroncm, 
non  aulem,  venerunl  Hebronem.  lia  nibil  illos 
pmlet,  forlissimum  et  divinum  virum  Josuam, 
unà  cum  aliis  damnare  limiditatis  et  ignaviae. 
Quasi  verô  insolens  res  sit  in  sacris  verbis  enal- 
lage  numerorum.  Sed  omissis  Judaeorum  pue- 
rilibus  argutiis,  cerlum  est,  de  singulari  quo- 
piam  loco,  praetisè,  verba  illa  Dei  intelligi 
debuisse.  Non  enim  universam  Chanameam 
habere  poluit  Calebi  semen.  Jam  verô  sacris 
verbis  lestatum  est,  caeteros  speculatores,  ob 
eos  polissimùm  gigantes,  quos  in  Ilebrnnis 
monte  viderant,  turbas  illas  in  populo  dédisse  ; 
Calebum  autem  contra,  nibil  illos  esse  me- 
tuendos,  clamasse.  Unde  probabile  mibi  qui- 
dem  cerlè  videtur,  hune  ut  vanum  esse  alio- 
rum  metum  luculentiùs  ostenderet,  in  turbidâ 
illâ  altercatione,  peculiariter  sibi,  pro  suâ  hae- 
reditatis  porlione,  eum  locum  depoposcisse, 
quem  ignavi  bomines  et  improbi,  prae  cseteris 
locis  inexpugnabilem  esse  clamitabant.  Mosen 
ergo,  virum  divinum,  cùm  etiam  praeseiret, 
illam  regionem,  in  quâ  Hebron  exstabat,  ob- 
venturam  tribui  Judaicae,  cujus  erat  tribulis 
Calebus,  illa  Dei  verba  tùm  de  Hebrone  inter- 
pretatum  esse.  Nam,  ut  nullum  sibi  Calebus 
cerlum  locum  depoposcerit,  profectô  non  ali- 
ter videntur  illa  Dei  promissa  fuisse  acci- 
pienda,quàm  ut  existimaretur,  per  antithesim 
dicere,  in  eo  se  loco  Calebum,  ejusque  posteros 
collocalurum,  quem  locum  caeleri  prorsùs  ob- 
lineri  non  posse  persuasissent  populo.  Ad 
hoc,  nisi  illud,  terram  ad  quant  accessit,  prae- 
cisè  dictum  à  Deo  fuisset,  quid  erat  cur  unum 
Calebum  nominaret,  et  non  simul  Josuam,  si- 
militer  atque  utrumque  nominal,,  cùm  uni- 
versè  de  terra,  paulô  post,  verba  facit  hujus- 
modi  :  Non  pervenielis  ad  terram,  in  quà,  ut  vos 
collocarem,  levaveram  manum  meam,  prater 
Calebum  filinmJcphonœ,  et  Josuam  fitium  Nun? 
At  enim  cur  non  etiam  Josuae  peculiarem 
promitteret  Deus  fidei  et  constantiae  merce- 
dem  si  quaeras,  in  promptu  est  quôd  respon- 
deam,  promisisse,  et  quidem  amplissimam. 
Hoc  enim  tectè  significatum  esse  illis  Calebi 
verbis,  ego  certè  opinor,  cùm  ait  :  De  rébus 
meis,  et  de  rébus  tuis.  Qtiis  enim  non  putet, 
denuô  hic  Josuae  promissum  esse  imperium, 
sicut  Calebo  Hebronem  ?  Nam  perveniendi  in 
Chananaeam  spes,  in  veteribus  promissis  fuit, 


et  utrique  cum  caHeris  omnibus  communis, 
qui  eam  ullrô  non  abjiciebant.  Nequc  verô 
erat  quôd  spes  ea  privatim  istis  jam  dareUir 
ilciiiiô,  quarn  salis  firme,  et  tanquàm  in  mani- 
bus  retinebant.  Sed  isla  hactenùs.  Ca:terùm 
quôd  Calebus  Jebovam,  hoc  est,  Dominum 
Dcum  nominal,  quôdque  Mosen,  virum  Dei, 
hoc  est  divinum  et  Deo  famil tarera  dicit,  ea 
mi  ri  lice  ad  causam  quarn  agit,  accommodala 
sunt.  Neque  enim  potest  is,  cui  Deus  promisil, 
frustra  esse  neque  inlerpres  atque  inlernun- 
tius  Dei  vanus  exislimari.  Argumenta  igitur 
sunt  ab  auctoritate  ducta  tum  Dei,  tum  Mosis. 
Chaldaeus  pro,  viro  Dei,  dixit,  Prophetam  Dei. 
De  Cadesbarne  et  diximus  alibi,  et  erit  dicen- 
dum  saepiùs. 

Vers.  7.  —  FiLirs  quadracinta  annorum  eram, 
cum  MiTTERET  Moses,  etc.  Calebus  annos  qna- 
draginla  quinque  praeteriisse  ait,  ex  quo  spe- 
culatorem  rgit.  L'nde  efficitur,  annos  jam  exa- 
ctos  esse  circiter  septem  post  Mosis  excessum. 
Nam  amandati  fuerant  exploratores  circiter 
post  sesquiannum  ab  relictâ  ^Egypto.  Deinde 
populus  rebellii  sui  pœnas  dédit  per  desertum 
annis  circiter  38.  Nam  obiit  Moses  anno  qua- 
dragesimo  postquàm  excessisset  /Egyplo.  Erat 
enim  octogenarius,  cùm  popularium  suorum 
causam  ageret  apud  Pharaonem  ;  centum  au- 
tem el  viginti  annorum  cùm  exiretè  vitâ.  Jam 
verô  si  ad  annos  38  addas  septem,  confeceris 
summam  45.  Cur  verô  Josephus  quinque  modo 
annorum  faciat  intervallum  à  transmisso  Jor- 
dane,  ad  terrae  parlitionem  usque,  alibi  est  à 
nobis  explicatum. 

Porrô  illud  :  Rcferebam  ad  illum  rem,  ut  erat 
apud  animum  meum,  sepluag.  Interprètes  red- 
diderunt  numéro  plurium,  quasi  reliqui  ex- 
ploratores sui  animi  sensum,  improbum  vide- 
licet,  effuliverint  coram  Mose,  eoque  populum 
terruerint.  Sed  id  etsi  ita  est,  tamen  illud  he- 
braicis  verbis  plané  dicitur,  quod  ego  expressi. 
Est  enim  conlenlio  fidei  Calebi,  cum  reliquo- 
rum  perfidiâ.  Cùm  autem  dicit,  se  ex  animi 
sui  senlenliâ  retulisse  rem  ad  Mosen,  citra 
omnem  arrogantiam  mirificè  commendateam 
quam  in  Deo  repositam  habueralfiduciam.  Est 
enim  ac  si  dicat,  nullius  se  gratiam  bominis 
aucupatum  fuisse  suis  verbis,  neque  cujusquam 
furorem  expavisse,  sed  quod  plané  sentirel,  id 
se  fuisse  prolocutum.  Sensit  ergo,  Deum  sua 
promissa  omninô  esse  perfecturum,  et  quidem 
facillimè,  cùm  diceret  Num.  U,  9  :  Vos  noh'te 
timere  populum  illius  terra;  ;  sunt  enim  cibus  no- 
ster;  amiserunt  prœsidium  suum,  et  Dominus 
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apud  nos  est.  Ulinam  vorô  Calebum  imilari  ali- 
quando  in  animinn  inducanl,  qui  magna  ciuu 
dignilate  in  principuiu  aulis  vcrsanlur,  quiquc 
reipublieai  praifecti  sunl,  aul  cam  tractant, 
atque  suis  ambilionibus,  levilalibusquc  Dei 
causant,  boc  esl,  ipsam  veritatem,  anlepouant, 
neque  per  totsimulationes  dissimulaiionesque, 
ne  dicani  turpissiina  inendacia,  lum  apud  im- 
prudentes principes  graliam,  lum  in  vulgus 
imperiluni  conunendationem  lain  fœdè  alque 
scélérate  venentur.  Ateniin  deteslanda  est  ve- 
terum  Judaeorum  improbitas,  quorum  recen- 
tior  quoque  synagoga,  tanquàm  diclata  reddil, 
probatque  commenta,  qui  de  se  conjieientes 
aliorum  bominum  mentes,  dicunt,  Cabbum 
relulisse  rem,  ut  iuerat  apud  ejus  animum, 
non  aulem,  ut  fueral  paulù  an  le  in  ore,  cùm 
per  iter,  verbis  quidem,  tum  ipse,  lum  Josua 
ad  collegarum  suorum  conspirationem  se  ad- 
junxissent,  sed  animo  tamen  reclam  senten- 
Uam  relinuissent.  Quod  profectô  lantorum 
virorum  sanclà  forliludine  est  longe  indignis- 
simum. 

Vers.  8.  —  Fbatres  verô  m  ci  qui  erant  he- 
cch,  liquefaciebayt  cor  POPtiLi,  etc.  In  lique- 
faciendi  verbo  metaphora  est,  quee  animi  lir- 
miludinem  dissolvi  significat,  sicut  cera  ad 
ignem  liquescit.  Chaldieus,  frangere  dixit,  in 
quo  verbo  item  translatio  est.  Ipsum  autem 
verbum  hebraicum  VDDn  ,  more  cbaldaico 
scriptum  e6t,  ut  auctor  est  R.  Judas  Davidis 
liliiis  cognominatus  avn,  piimus  apud  Judaeos 
grammaticus,  aul,  ut  censet  H.  Moses  Kimbi, 
positum  est  vau  loco  ne  in  fine.  Sed  si  huic 
assenlimur,  dicendum  est,  singularem  nunie- 
rum  pro  plurali  esse  scriptum.  Complere  post 
Deum,  est,  non  solùriï  privalim  piè  sanctèque 
vivere,  sed  Dei  etiam  gloriam,  et  proximi  sa- 
lutein,  quibus  fieri  potest  modis,  ad  ultimum 
usque  vitae  actum  procurare,  et  omuinô  mu- 
nere  eo,  cui  quemque  Deus  praefecit,  attenté, 
gnaviter,  constanter  defungi.  INeque  enim  ul- 
lus  cursus,  quanlùmvis  alacriter  cœptus,  ma- 
gnam  laudem  merclur,  si  per  ignaviam,  aut 
levitatem  citra  melam  sistatur.  Est  autem  ora- 
tio  imminula,  quam  Sepluaginta  rectè  sup- 
plent,  addito  verbo  inlinilo,  ir.ax.oXvM,<;ci.i,  lioc 
est,  sequi.  Dixerunt  enim  :  Ego  verb  pergebam 
sequi  Domiiium.  Sed  quibus  verbis,  quanta 
animi  conslantià,  quàmque  obnixù  causant 
Dei  adversùs  improbos  socios  défendent  Ca- 
lebus,  si  quis  requirit,  is  ea  relegat,  quae  in 
Numéris  cap.  13  et  14  perscripta  sunl. 
Sed  lortusàc  videatur  aiicui ,  isiâ  commemo- 
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ralione  ollicii  et  pielalis  propriaa ,  laudem  sibi 
assunit'ie  Calebus  arroganter  nimiùm.  Verùm 
id  non  est  ila.  Oporlet  enim  existimare,  longé 
alià  mente  sanctos  bomines,  aliâ  improbos  de 
suis  virlutibus  vel  apud  Deum,  vel  apud  liond- 
ncs  ioqui.  Hi  enim  vanae  gloriola)  avidi ,  se  ipsi 
praedicalione  ellerre  student;  illi  ab  omni  re- 
rum  suarum  inani  ostenlatione  alieni,  si  quas 
forlé  suas  virtules  commémorant ,  id  prorsùs 
simpiici  animo  faciunt,  et  minime  malitiosè,  ut 
vel  seipsoseà  recordatione  animent,  confirment- 
que ,  (juô  superioris  vitœ  sua3  rectè  facta  con- 
tinua aliis  atque  aliis  melioribus  tutatum  orna- 
tumque  pergant,  vel  ut  audienlium  animos  ad 
menioriam  Dei  erga  se  benignilalis  revocent, 
cujus  gratià  adjuli  talia  ipsi  patraverint,  eisi- 
nuil  quàdam  aamuiatione  ad  rectè  vivendum 
incitent;  vel  denique,  quia  humanà  quàdam 
simplicitate  existimant,  se,  posità  Beo,  tanquàm 
ante  oculos,  suà  ipsorum  pielate,  posse  illum 
inducere  faciliùs ,  ut  iis  quaa  modo  ab  ipso  piè 
flagilant,  animât.  Quod  Ezechiae  evenisse.sacris 
litteris  est  consignatum,  et  saepiùs  etiam  ipsi 
Davidi.  Aut  postremô,  quia  ex  public»,  aut 
privatae  rei  usu  esse  intelligunt,  ut  ingénue 
rationem  vitae  suai  reddant.  Idque  nunc  nostro 
accidit  Calebo ,  qui  se  unum  in  pielalis  oflicio 
consiantem  mansisse  ideô  commémorât ,  ut 
intelligant  Israelitse,  cur  extra  sortent  porlio 
ipsi  baereditalis  sit  à  Deo  Moseque  promissa. 
Fuisse  enim  illud  promissum  tanquàm  merce- 
ilriii  illiusmodi  constaulis  pielalis  ,  salis  indi- 
cat,  quando  continua  addit  : 

Vers.  9. — Jurabatque  Moses  illo  die  dicens: 
Profectô  terra  quam,  etc.  Q.  d.  :  Illo  meo  pic- 
tatis  oflicio  permotus  est,  ut  talia  juratus  pro- 
mitteret.  Sed  sunt  ista  ad  vers.  6  à  nobis  tra- 
ctata.  Quareid  modo  explicabimus,  cur  jurasse 
Mosen  dicat,  et  qualis  sit  illa  jurisjurandi  for- 
mula, quaï  verbis  nS  DN ,  boc  est,  si  non, con- 
linelur.  Certum  est ,  Mosen  Dei  interprètent 
verissimum  et  fuisse,  et  ab  omnibus  existima- 
tum  esse,  quippe  in  quo  Dei  Spiritus  loque- 
batur.  Nullo  igitur  discrimine  verba  Dei  saepè 
Mosi  et  vicissim  Mosis  Deo  attribuunlur,  in 
sacra  bihtoriâ.  Ilaquc  Calebus,  ut  promiscuô 
nunc  Mosen  nunc  Deum  de  isto  monte  loquen- 
tem  inducit,  sic  et  Mosen  jurasse  dicit ,  quia 
Deu6illa  sua  verba,  quai  de  praesente  re  facie- 
bat  in  Numéris,  jurejurando  sanciverat,  cùm 
dicerctcap.l4,v.20:  Vivoego.elimplebitur  yloriâ 
Domini  universa  terra  ;  profectô  omnes  viri  qui 
viderunt  gloriam  meam,  et  signa  mea,  quœ  feci 
in  JEggpto,  et  in  deserlo,  atque  tentaverunt  me 
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jarri  decies,  neque  obedientes  fuerunt  voci  meœ, 
non  sunt  visuri  terram ,  quant  juraveram  palribus 
ipsorum  ;  et  quicumque  me  aversanlur,  non  vide- 
bunt  illam.  Servant  autan  m  mm  Caleb,  quia  fuit 
in  eo  animus  alius,  et  complevil  post  me,  inducam 
in  terram,  ad  quam  accessit  ;  et  semen  ipsius  pos- 
sidebit  eamprohœreditatc.  Pendent  enitn  oninia 
ista  continue-  orationis  lilo,  ab  illo  Dei  jureju- 
rando  quod  per  vitam  suam,  rerum  omnium  quae 
usquàm  sunt,  effectricem  ,  et  conservatricem  , 
juraverat  multôsanctissimum.  Cœterùm  ipsam 
jurandi  formulant  Calebus,  ut  est  in  sacris 
lilterisusitatissimum,profert  curtam,  istis  duo- 
bus  verbulis  ,  VO  DU  ,  quœ  si  latine  dicantur, 
erunt:  Si  non,  aut,  nisi.  Nimirùm  religionis 
causa  sic  loquuntur  viri  sanctissimi  per  àriomô- 
7rri<iiv,  sive  prœcisionem,  ne  sacrosanctum  Dei 
nomen  temerè  usurpent ,  aut  poliùs,  quœ  à 
Dei  summâ  atque  immensâ  probitate  et  naturâ 
sunt  aliéna,  ea  ne  verbis  dicant.  Nam  cùm 
Deum  sic  loquentem  facimus  :  Vivo  ego,  si  non 
hoc,  aut  illud  fiât,  etc., aut  etiam  omisso  vivendi 
verbo  :  Si  non  hœc,  aut  illa  faciam,  perinde  est  ac 
si  dicat  Deus  :  Ne  vivant,  aut,  ne  sim  verax,  nisi 
illa  prœstentur .  Nefas  autem  est,  laie  quid  de 
Deoconcipere  animo,  multô  etiam  magiseffari 
verbis,  atque  ideô  ellipticè  et  prœcisè  efferun- 
tur  illiusmodi  orationes.  Jurant  autem  etiam 
in  sacra  historiâ  homines  interdùm  hàc  for- 
mula, ut  dicant  :  Sic  faciat  milii  Deus,  et  sic 
addat,  boc  est,  sic  magis  magisque  facere  per- 
gat,  ubi  sola  similitudinis  particula  dira  verba 
tegunt.  Id  enim  si  explicelur,  banc  habentsen- 
tenliam  :  Me  malè  perdat  Deus ,  et  porrb  perdi- 
tum  eat,  si  hoc,  aut  illud  fecero,  aut  non  fecero. 
Quod  dicere  cùm  religio  sit  (nemo  enim  ver- 
bis, ncdùm  animo  sibi  malè  precari  débet), 
prœciduntur  malè  ominata  illa  verba.  Volebam 
autem  boc  loco  semel  ista  exponere,  quia  im- 
minutum  illud  loquendi  genus  saepè  obscuris. 
simumest,  prœsertim  si  quis  hebraicè  légat. 
Nam  interprètes  non  inepli  soient  explicatiùs 
reddere.  De,  DTV,  hoc  est,  perpetuo  lempore, 
sive  seculo,  diximus  alibi,  salis,  opinor, 
multa. 

Vers.  10,  etc.  —  Jam  verô  en  conservavit  me 
Dominus  in  vita,  etc.  Postquàm  argumentogra- 
vissimo  et  firmissimo  usus  est  Calebus,  ipsis 
Dei  Mosisque  promissis,  quibus  non  parère , 
sine  scelere  non  possent  distributores,  nilitur 
etiam  sententiarum  quàdam  congerie  atque 
amplificatione  occulto  incremento  altiùs  atque 
altiùs  insurgens.  Conservavit,  inquit,  me  Deus 
adhuc  superstilcin,  post  illa  promissa  et  qui- 
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dem  per  solidos  quadraglnta  quinque  annos  , 
et  quidem  per  desertum  in  quo  œquales  mei 
plerique  omnes  conciderunt.  Neque  verô  con- 
servavit modo,  verùm  etiam  homini  octoginla 
quinque  nato  annos  cas  ipsas  vires  animi  cor- 
porisque,  adversùs  nalurœ  jus,  intégras  ma- 
nerevoluit,  quœ  lum  erant,  cùm  illa  mibi 
promissa  daret.  Cùm  ergo  ista  sint  conslanlis- 
simœ  Dei  voluntatis  certissima  signa,  qua;  alio- 
qui  solct  bomiiuim  viliis  mutari  aliquando  , 
non  est  quod  vos  mibi  denegetis,  quœ  illc  be- 
nignissimè  obtulit ,  atque  eliamnum  offert  quo- 
daminodo. 

Porrô  illud  :  Cùm  versaretur  Israël  in  deserto, 
Cbaldœus  reddidit  :  Qui  versabalur  cum  Israele 
in  deserto,  Mosen  significans,  ut  cerlè  est  in 
meocodiceComplulensiscriptum,  et  ut  à  Kimbi 
verba  illius  proferuntur.  Ingredi  et  egredi ,  est 
in  omni  vitœ  munere  officio  suo  fungi.  Non 
ergo  plenè  satis  dixit  Latinus,  ad  gradiendum; 
Septuaginta,  ad bellicos  labores  tolerandosulrum- 
que  accommodàrunt.  Nam  in  Regum  historiâ 
scriptum  est  Davidcm  féliciter  egredi  solere 
quôcumque  mitteretur  à  Saule.  Ideôque  rei 
militari  prœfectum  ab  illo  fuisse.  Significat 
ergo  his  verbis  Calebus,  nibil  se  ab  suà  œlale 
alienum  petere,  quamvis  arduam  sibi  deposcat 
provinciam. 

Jam  vero  illud  :  Nam  tu  audisti  illo  die,  si 
longiore  intervallo  interpungendum  pulamus, 
atque  ab  insequentibus  distinguendum,  plané 
idipsum  erit ,  quod  versu  sexto  dicebat  :  Tu 
nôsti  verbum  illud ,  quod  loquebatur  Domimcs  ad 
Mosen,  nimirùm  rursùs  Josuœ,  ut  judicis , 
conscientiam  lestem  citât ,  Hebronem  esse  lo- 
cum  ,  quem  ei  Deus  olim  promisit.  Et  ut  in 
memoriam  ille  redire  meliùs  possit,  continuô 
addit  :  Erant  enim  illic  jEnacini ,  et  urbes 
magnœ  munitœ ,  q.  d.  :  Scis  Deum  ideô  mibi 
eum  locum,  prœ  cœteris,  pollicitum  esse,  quia 
improbi  nostri  collegœ  cùm  gigantum,  qui 
illum  obtinebant,  terribilem  aspectum,  urbes- 
que  munitissimas,  quœ  illic  erant,  multitudini 
tanquàm  ob  oculos  seditiosis  suis  verbis  po- 
sassent, hanc  desperatione  poliundi  promissa 
terra  affecerant.  At  enim  nihil  vetat  cur  mi- 
nus continuatis  verborum  conjunctionibus , 
sic  convertamus  hune  locum  :  Nam  tu  audivisti 
illo  die ,  quod  illic  essenl  uEnacini ,  urbesque 
magnœ  munitœ,  quasi  à  rei,  quam  ambit,  con- 
ditione,  argumentum  ducat  Calebus,  quippe 
quœ  sit  ejusmodi,  ut  etiam  si  impetret,  nihil 
nisi  quod  cum  summâ  difficultate  ,  periculis  , 
laboribus  conjunctum  sit,    accepisse  videri 
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possit.  Atqui  cxistimabis ,  absurdum  esse,  si 
Josuani  audisse  de  vEnacinis ,  deque  munitis 
urbibus  Hebronis  dicat,  quasi  non  unà  cuni 
aliis  speculatoribus  ipse  illùe  accesserit.  Verùm 
facile  responderi  potest,  audire  pro  cogno- 
scere,  posilum  esse,  aut  Calebum  ad  duodecim 
viros  divisionis  faciendœ  verba  ista  facere  , 
quorum,  prœler  Josuani,  nemo  yEnacinos  vi- 
derat.  Nain  aut  non  eduxerat  illos  secum  in 
expeditionem  imperator,  cùm  locaillaarmatus 
percurreret ,  aut  abdiderant  se  tum  /Enacini 
vel  in  suis  antris,  vel  iiiPhilistinorum  urbibus, 
«t  alibi  exposuimus. 

Porrô  illud  :  Si  forte  Dominus  sil  mecum, 
spem  cum  dilïicultate  mixlam  continet,  et 
difficultas  quidem  doni  œstimationem  minuit  ; 
spes  verô  donandi  volunlatem  provocal. 

Sed  hic  occurrat  illud  parùm  consentaneam 
esse  islam  Calebi  oralionem  maximse  illi  fidu- 
ciae  quain  prae  se  ferebat  verbis,  cùm  apud 
Mosen  atque  universam  multitudinem  colle- 
gis  suis  resisteret  ;  dubilanter  enim  nunc  de 
auxilio  Dei  loquitur.  Atqui  hoc  non  est  ita. 
Illic  enim  nihil  de  se  privatim  ,  sed  universè 
de  populi  Dei  victoriâ  dicebal  ;  hic  autem  de 
se  modeste  sentil ,  minime  ignarus  mortalium 
quemque  sœpè,  vel  propensissimam  Dei  erga 
se  volunlatem  et  gratiam,  avertere  suis  viliis. 
Est  quidem  Ecclcsiae  universitati  fiducia  cer- 
tissima  in  Deo  per  Christum,  per  cujus  Spiri- 
tum  clamât  :  Abba  pater;  at  singulis  videndum 
est,  ne  se  efferant,  neve  insolescant ,  sed  ti- 
meant,  casto,  ut  vocal  Augustinus,  timoré,  ne 
forte  rejectanei  fiant.  Chaldseus  hune  locum 
expressit  his  ferè  verbis  :  Si  forte  verbum  Do- 
mini  sit  mihi  auxilio  .,  illud  nimirùm  verbum, 
quod  indeàcondito  Adamo,  per  admirabilem 
suum  amorem  erga  morlales ,  ipsorum  susce- 
pit  patrocinium  apud  Deum  Palrem.  Sed  hœc 
alibi  explicata  sunt  pluribus. 

Vers.  13,  14.  —  Et  benedixit  illi  Josua  , 
deditqle  Hedronem  Calebo,  etc.  Verbum  "]"n, 
quod  iheologi  suo  verbo,  benedicere ,  inlerpre- 
tantur,  est,  boniquippiam  in  alium  conferre, 
coque  illum  ornare  et  amplificare.  Itaque  Deus 
benedicere  homini  dicitur,  in  quem  paternam 
suam  benignitatem  reipsà  confert,  palàmque 
facit,  quse  ad  illius  commoda  salutemque  per- 
tinent, ea  sibi  curse  esse  omnia.  Interdùm  ta- 
men  hoc  ad  futurum  ternpus  spécial,  propler 
promissorum  Dei  conslantiam  et  veritatem. 
Nam  cùm  promitlil  ille  cuipiam  aliquid  ,  isque 
eam  promissionem  fiducià  amplcctitur,  bene- 
dictionem  vocant.  At  cùm  Deo  benedicitur, 
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quia  nihil  in  hune  conferri  à  quoquam  potest , 
quippe  qui  ipsam  rerum  universitatem  solidam 
possidet ,  nihil  aliud  benedicere  est,  quàm 
grato  animo  divinum  numen  et  nomen  prose- 
qui ,  atque  prœdieatione  efferre  ,  quod  graecè 
£Ùxapi<7T£iv  dicitur  ,  in  sacris  litleris.  Sed  enim 
est  et  lertium  benedicendi  genus  ,  quo  Dei  gra- 
tia  cflicaciter  in  Ecclesiâ  dispensatur,  dùm  rilè 
invocato  ,  per  administrum  hominem  ,  super 
cœtum  piorum  ,  nomine  Dei ,  tanquàm  œterna; 
salulis  et  omnis  boni  unico  pignore  ,  ipse  Deus 
efïicitur  propitius,  atque  ad  misericordiam  be- 
nignilalemque  sanctè  provocatur,  recordatione 
suorum  ipsius  promissorum  ,  et  quodammodô 
adigitur  ,  si  ita  fas  est  loqui.  Atque  hoc  bene- 
dicendi munus  proprium  esse  suorum  sacerdo- 
tum  ipse  ,  latâ  lege ,  voluit ,  et  formulam  ipsam 
conceptis  verbis  faciendam  praescripsit ,  ipsum- 
que  verum  benedictionis  fontem  commonstra- 
vit ,  cùm  in  Numéris ,  cap.  6  ,  v.  23,  diceret  : 
Loquere  ad  Aaronem,  et  ad  fitios  ipsius  dicens  : 
Sic  benedicitote  filiis  Israël ,  utentes  his  ad  ipsos 
verbis  :  Benedicat  tibi  Dominus,  et  cuslodiat  te  ; 
itlustret  te  fade  sua ,  et  misereutur  lui.  Adhibeat 
vullum  suum  ad  te ,  pacemque  ad  te  afferat.  Cùm 
enim  nomen  metim  ponent  super  Israelitas ,  ego 
ipsis  benedkam.  Primùm  enim  sacerdoles  isti 
muneri  praeficit  (  ii  enim  ex  unà  Aaronis  fami- 
liâ  creabantur  ),  qui  tanquàm  radiai  et  promi, 
bona  nobis  ex  ipsius  divinâ  penuarià  cellà 
queant  proferre  ;  deinde  clavem  ,  quà  hoc  suae 
gratiaî  prompluarium  reserent ,  ostendit , 
suum  videlicet  nomen  sanctissimum  ,  quod  sa- 
cra precatione  nobis  concilient,  adjungantque. 
Sed  hic  opus  est  quoque  ,  ut  nosmet  filios  Is- 
raël prœstemus  ,  hoc  est ,  Dei  promissionibus, 
ut  Israël,  fidem  adjungamus;  denique  fontem 
ipsum  sacrum  veluti  recludit,  cùm  addit  :  Ego 
ipsis  benedkam.  Quippe  omne  bonum  munus ,  et 
perfectum  donum  ex  alto  descendit  à  Pâtre  lumi- 
num,  ait  Jacobus  ,  cap.  1,  v.  17.  Homines  enim, 
quà  homines  sunt,  nullà  nos  cœlestis  gratiae 
particule  imbucre  possunt  ;  at  quà  Dei  sunt 
administri ,  et  thesauri  benignitatis  Christi 
dispensatione  rite  funguntur ,  possunt ,  pro- 
pter  ipsa  Dei  promissa  ,  quaî  ille  gratuitâ  boni- 
tate  probitateque  mortalium  generi  promisit  ; 
exillisenimvis  universa,  atque  efficientia  illius 
sacerdolalis  benedictionis  apta  dependet.  Sed 
jam  à  proposito  aberrare  videmur.  Ego  verô 
ideô  hùc  declinavi,  quia  eô  impietatis,  aut 
veriùs  insania; ,  mullos  jam  ferri ,  stultarum 
opinationum  libidine ,  animadvcrli ,  ut  statuere 
nihil  cos  pudeat ,  scelus  esse  ,  si  quis  aut  sibi 
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ipse  ,  aut  alleri ,  per  Dei  nomen ,  bono  prece- 
tur.  1(1  quoi!  ,  ab  oiiuii  mcmoi  ià ,  viros  pios 
factitâsse ,  proditum  sacris  etiain  lilteris  est. 
Benedixit  ergo  iiupcrator  Calebu  ,  quia  ei  con- 
cessit ,  quae  ambiebal ,  m  -i  si  quis  cxistimare 
malil  ,  solemiicm  lue  ritum  quempiain  signifi- 
cari ,  quo  illi  Hebronem  hieredilario  jure  addi- 
xeril ,  Iradiderilque  ,  qualem  ritum  forenses 
nunc  inveslituram  vocanl.  Et  hùc  spectare 
accuratam  illam  nominum  et  cognominum 
repelitionem.  Dicitur  autem  Hebron  non  ea 
modo  pars  monlis,  in  quâ  exstabat  Cariatharbe, 
sed  universa  illa  vicinia.  Nam  et  Uabir  cum 
Hebrone  data  censetur ,  ul  mox  audiemus. 

Vers.  15.  —  Nomen  autem  Hebronis  olim 
fuerat  Cariatharbe  ,  etc.  Hebronis  nomen 
acceptum  refert  divusHieronymus  Hebroni  lilio 
Calebi ,  cujus  mentio  est  in  Paralipomenis. 
Quod  quàni  sit  firmmn  equidem  nescio.  Nam 
sanè  illa  verba,  quibus  Calebi  iste  filius  appel- 
latur  Pater  Hebronis ,  non  salis  magno  sunt 
argumenlo  ei  rei.  Nam  Machir  quoque  dictus 
est  Pater  Galaad ,  non  quia  Galaaditidi  nomen 
soum  imposuit,  sed  quia  illic  imperavit.  Yerùm- 
tamen  cùm  tam  mul'  is  in  locis  illud ,  Cariath- 
arbe  ,  pro  vetusto  nomine  jactetur  ,  bona  con- 
jectura est ,  alterum  hoc  ,  Hebronis ,  recens 
esse.  Id  autem  si  est  à  Calebi  lilio  profeclum  , 
plané  eiïicitur  ,  Mosis  quinque  libros  ,  ut  certè 
nunc  habentur  ,  non  esse  ab  ipso  conscriptos. 
De  quâ  re  alibi  disputavimus.  Sed  Cariatharbe, 
si  latine  dicas  ,  est  civilas  ,  aut  urbs  ,  Arbae. 
Cur  autem  vir  iste  Arba  inter  jflnacinos  mag- 
nus  fuisse  scribatur ,  an  quia  corporis  mole  in 
illo  gigantum  génère  excelluerit ,  an  verô  , 
quia  penès  eum  fuerit  apud  eam  genlem  prin- 
cipatus ,  non  satis  explicata  res  est.  Audiemus 
quidem  eum  alibi  nominari ,  Patrem  jEnac  ; 
verùm  hoc  aequè  de  imperio  ,  atque  de  generis 
origine  accipi  posse,  modo  dicebam.  Et,  ut 
superiùs  quoque  est  à  nobis  expositum  ,  viden- 
tur  ^Enacini ,  à  quodam  viro  nomine  Mme 
potiùs  prognati ,  quàm  ab  Arbà.  Nam  quôd 
quidam  ^Enac ,  Arba  vocatum  dicunt ,  quia 
quartus  cum  tribus  fdiis  ,  Achiman  ,  Sesai ,  et 
Tholmai  dominatum  Hebrone  habuerit,  pueri- 
lis  mihi  conjectura  videtur.  Rursùsneque  illud 
expedilum  est,  an  Arba  hanc  urbem  primus 
condiderit,  quod  sanè  lieri  non  potestut  verum 
sit ,  si  fuit  illorum  gigantum  pater  ,  qui  Josuae 
principalu  vivebant  (sed  hoc  suo  loco  videbi- 
mus),  an  verô  ideircô  sit  illius  appellata  urbs , 
quia  eam  diù  suo  dominatu  lenuil ,  quod  mihi 
videtur  credibilius.  Nam  et  R.  Salomon  illam  à 


Cham  Noe  lilio  exaedificatam  esse  putat.  Sed 

ifila  .-ubtiliùs  atque  accuiatiùb  peisequi  curiosi- 

tas  fueril  ,  cùm  sint  per  se  obscurissima  ,  et 

propter  maximam  vetustalem  prorsùs  inexpli- 

cabilia.  Quare  bis  omissis  ,  exponam  paucis 

quae  de  hoc  nomine,  Carialltarbœ ,  in  anliquis 

Hebrx'orum  cominentariis,  quae  illi  nommant, 

Bereschit  fiabba  ,  legi.  Scriptum  enim  illic  est, 

ideô  ;ili  Arba  ,  hoc  est,  quatuor,  nomen  isli 

urbi  esse ,  quia   priscis  seculis  quatuor  illic 

viri  pii  hahitaverint ,  Aner  ,  Eschol ,  Mamre  , 

et  Abraham,    iidcmquc  illic  sint  circumeisi. 

Quatuor  item  matronse  celebcrrimae  famae  se- 

pullae  ,  Eva  ,  Sara  ,  Rebecca,  Lia.  Et  quatuor 

Palriarchre  quoque,  Adam,  Abraham,  Isaac  , 

Jacob  ;  ad  h;r.c ,  quia  Abraham  inde  quatuor 

reges  insecutus  perçussent.  Sed  piget  referre 

caetera.  Sunl  enim  nimis  multa  ,  et  parùm 

firma.  Quamvis  non  ignorem  etiam  divum  Hie- 

ronymum  in  eà  fuisse  senlentiâ  ,  ul  putaret , 

primum  humani  generis  parentem  Adamum 

illic  esse  humatum    Quin   praesenlem  locum 

sciens ,  ut  videlur ,  in  aliam  sententiara  est 

interpretalus  ,  quàm  hebraea  verba  prœ  se  fe- 

runt ,  si  modo  ipse  est  latinae  tralationis  auctor, 

ul  illam  suam  opinionem  de  Adami  sepulcro 

aflirmaret.  Sed  quod  ille  de  Adamo  sentire 

videtur  ,  id  in  vetustis  commentariis,  quae  in 

Cantica  Salomonis  scripta  exslant ,  de  Abra- 

hamo  explanatur  à  Judœis ,  qui  ut  ex  homine 

isto  magno,  Abrahamum  efliciant ,  tam  multas 

afferunt  illic  nugas  ,  ut  data  operà  ridiculi  esse 

voluisse  videri  possinl.  Illud  tamen  unum  relatu 

non  est  indignum ,  quod  aiunt,  Abrahamum 

sub  mediam  conditi  orbis  setatem  ,  in  hoc  mor- 

talium  theatrum  à  Deo  este  productum  ,    ut 

suà  ipse  virtule ,  et  quae  ante  fuissent ,  et  quae 

post  ventura  essent  secula  veluti  fulciret.  Co- 

lumnam  enim  non  in  angulo  quopiam  domùs  , 

sed  in  ipso  collocari  medilullio,  quae  aedilicium 

sustineal.  Ceriè  suavissima  illa  placalioris  Dei 

vox,  quae  spem  salulishumanogenerioslendit, 

inde  ab  offensoper  peccatum  Numine,  ab  Abra- 

bamo  primùmclariùs  est  audita  atque  a;iertiùs. 

Sed  hoc  hactenùs,  non  est  enim  praesenlisloci. 

Extrema  hujus  capitis  pars  :  Terra  qniesce- 

bat  à  bello ,  explicata  est  à  nobis  in  fine  capitis 

undecimi.  Ideô  autem  hoc  loco  repetita  est , 

quia  cùm  faciendae  divisionis  narratio  adhuc 

per  alias  atque  alias  digressiones  dilata  sit , 

nunc  verô  tandem  ad  eam  tractandam  acceda- 

lur,  monendum  iterùm  fuit,  nullos  hoc  lem- 

pore  usquàm  hostes  fuisse  reliquos ,  qui  dislri- 

butionem  bello  impedireut. 


189  COMMENTARIUM. 

CAPUT  XV. 

1.  Igitur  sorsfiliorum  Judae  per  cog- 
naiiones  suas  ista  fuit  :  A  termine»  Edom, 
desertum  Sin  contra  meridiem,  et  usque 
ad  extremaoi  parlera  australis  plagae. 

2.  Iiiilium  ejus  à  summilate  maris  Sal- 
sissimi,  età  linguà  ejus  quaDrespicit  me- 
ridiem. 

3.  Egrediturque  contra  ascensum  Scor- 
pionis  ,  et  pertransit  in  Sina;   ascendit 
que  in  Cadesbarne,  et  pervenit  in  Esron, 
ascendens  ad  Addar  et  circuiens  Car- 
caa, 

U.  Alque  inde  pertransiens  in  Asomo- 
na  et  pervenieus  ad  torrentem  iEgypti  : 
eruntque  termini  ejus  mare  magnum. 
Hic  eril  finis  meridianae  plagie. 

5.  Ab  oriente  verô  erit  initium,  mare 
Salsissimum  usque  ad  extrema  Jordanis  ; 
et  ea  quae  respiciunt  ad  aquilonem,  à 
linguà  maris  usque  ad  eumdem  Jordanis 
fluvium. 

6.  Ascendilque  terminus  inBeth-hagla, 
et  transit  ab  aquilone  m  Beth-araba , 
ascendens  ad  Lapidera  Boen,  filii  Ruben, 

7.  El  tendens  usque  ad  terminos  De- 
bera  de  valle  Achor ,  contra  aquilonem  ; 
respiciens  Galgala ,  quae  est  ex  adverso 
ascensionis  Adommim  ,  ab  auslrali  parte 
torrentis  :  transitque  aquas  quae  vocan- 
tur  Fons  Solis  ;  el  erunt  exitus  ejus  ad 
fontem  Rogel  ; 

8.  Ascenditque  per  convallem  filii  En- 
nom  ex  latere  Jebusaei  ad  meridiem,  haec 
est  Jérusalem  ;  et  inde  se  erigens  ad  ver- 
licem  montis,  qui  est  contra  Geennom  ad 
occidentem  in  suramitate  vallis  Raphaim 
contra  aquilonem. 

9.  Pertransitque  à  vertice  montis  us- 
que ad  fontem  aquas  Nephthoa,  et  per- 
venit usque  ad  vicos  montis  Ephron  ; 
inclinaturque  in  Baala,  quaa  est  Caria- 
ihiarim,  id  est,  urbsSylvarum  ; 

10.  Et  circuit  de  Baala  contra  occi- 
dentem usque  ad  montem  Seir,  trausit- 


CAPUT  XV.  190 

CHAPITRE  XV. 

1.  Voici  le  partage  échu  par  le  sort  aux  en- 
fants de  Juda  selon  leurs  familles  :  Les  limites 
de  leur  pays  sont  depuis  la  frontière  de  l'idu- 
mée,  en  passant  par  le  désert  de  Sin ,  vers  le 
midi,  et  s'avançant  de  l'orient  à  l'occident,  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  contrée  méridionale  de 
le  terre  de  Chanaan. 

2.  Ce  pays  commence  à  la  pointe  de  la  mer 
Salée,  età  cette  langue  de  mer  qui  regarde  le 
midi. 

3.  11  s'étend  vers  la  montée  du  Scorpion , 
et  passe  jusqu'à  Sina.  Il  monte  vers  Cadès- 
Barné,  vient  jusqu'à  Esron,  moule  vers  Addar, 
et  tourne  vers  Carcaa  ; 

4.  Et  passant  delà  jusqu'à  Asémona,  il  ar- 
rive jusqu'au  torrent  d'Egypte,  qui  est  le  bras 
le  plus  oriental  du  Nil,  et  se  termine  à  ta  mer 
Méditerranée,  appelée  la  grande  mer.  Ce  sont 
là  ses  limites  du  côté  du  midi. 

5.  Du  côté  de  l'orient,  la  tribu  de  Juda  com- 
mence à   la  mer   Salée,  et  se  continue  tout 

le  long  de  cette  mer  jusqu'à  l'extrémité  où 
elle  reçoit  le  fleuve  du  Jourdain;  et  ainsi  ses 
limites  orientales  sont  depuis  cette  langue  de 
mer  qui  s'étend  vers  le  midi ,  en  remontant  vers 
l'aquilon ,  jusqu'à  l'endroit  où  ce  même  fleuve 
du  Jourdain  entre  dans  la  mer. 

6.  Sa  frontière,  du  côté  du  nord,  monte  à 
Beth-hagla,  passe  de  l'aquilon  à  Belli-araba, 
monte  à  la  Pierre  de  Boën,  fils  de  Kuben , 

7.  Et  s'étend  jusqu'à  Débéra  de  la  vallée  d'A- 
chor ,  vers  le  septentrion  ;  elle  regarde  Gal- 
gala, qui  est  vis-à-vis  de  la  montée  d' Adommim, 
au  côté  du  torrent  qui  regarde  le  midi  ;  elle 
passe  les  eaux  qui  s'appellent  la  Fontaine-du- 
Soleil,  et  vient  se  terminer  à  la  fontaine  de 
Rogel. 

8.  Elle  monte  par  la  vallée  du  fils  d'Ennom, 
au  côté  méridional  du  pays  des  Jébuséens ,  où 
est  la  ville  de  Jérusalem  ;  et  de  là  montant 
jusqu'au  haut  de  la  montagne  de  Moria,  qui  est 
vis-à-vis  de Géennom,  à  l'occident  de. Jérusalem, 
et  qui  touche  à  l'extrémité  de  la  vallée  des 
Géants,  vers  l'aquilon , 

9.  Elle  passe  depuis  le  haut  de  la  montagne 
jusqu'à  la  fontaine  de  Nephthoa,  et  s'étend 
jusqu'aux  villages  du  moni  Ephrom.  Elle  baisse 
ensuite  vers  Baala,  qui  est  Cariathiarim,  c'est- 
à-dire,  la  Ville-des-Forèls. 

10.  Et  de  Baala  elle  tourne  vers  l'occident, 
jusqu'à  la  montagne  de  Séir,  passe  au  côté  du 
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que  juxta  lai  us  montis  Jarim  ad  aquilo- 
nem  in  Cheslon,  et  descendit  in  Bethsa- 
mes,  transitque  in  Thamna  ; 

11.  Et  pervenit  contra  aquilonem 
partis  Accaron  ex  latere;  inclinaturque 
Sechrona,  cl  transit  montem  Baala  ;  per- 
venilque  in  Jebneel,  et  magni  maris  con- 
tra occidenieni  One  ccncluditur. 

12.  Hi  sunl  termini  filiorum  Juda  per 
circuitum  in  cognationibus  suis. 

13.  Caleb  verô  filio  Jephone  dédit 
partem  in  medio  fdiorum  Juda ,  sicut 
praeceperat  ei  Dominus,  Cariath-Àrbe 
patris  Enac,  ipsa  est  Hebron. 

1U.  Delevitque  ex  eâ  Caleb  très  fdios 
Enac,  Sesai  et  Ahiman  et  Tholmai  de 
stirpe  Enac. 

15.  Alque  inde  conscendens  venit  ad 
habitatores  Dabir,  quae  priùs  vocabatur 
Cariath-Seplier ,  id  est,  Civitas  Littera- 
rum. 

16.  Dixiique  Caleb  :  Qui  perçussent 
Cariaih-Sepher  et  ceperit  eam  ,  dabo  ei 
Axam  iîliam  meam  uxorem. 

17.  Cepilque  eam  Olhoniel ,  filius  Ce- 
nez  ,  frater  Caleb  junior  ;  deditque  ei 
Axam  fdiamsuam  uxorem. 

18.  Quae,  cùm  pergerent  simul,  suasa 
est  à  viro  suo  ut  peteret  à  pâtre  suo 
agrum,  suspiravitque  ut  sedebat  in  asi- 
no.  Cui  Caleb  :  Quid  habes  ?  inquit. 

19.  At  illa  respondit  :  Da  mihi  bene- 
dictionem  :  Terram  australem  et  arentem 
dedisti  mihi  ;  junge  et  irriguam.  Dédit 
itaque  ei  Caleb  irriguum  superius  et  infe- 
rius. 

20.  Haec  estpossessio  tribus  filiorum 
Juda  per  cognationes  suas. 

21.  Erantque  civitates  ab  extremis 
partibus  filiorum  Juda  juxta  terminos 
Edom  à  meridie  :  Cabseel ,  et  Eder,  et 
Jagur, 

22.  Et  Cina,  et  Dimona,  et  Adada , 

23.  Et  Cades,  et  Asor,  et  Jethnam, 

24.  Et  Ziph ,  et  Teleni,  et  Baloth  , 
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mont  Jarim ,  au  septentrion  vers  Cheslon , 
descend  versBethsamès,  passe  jusqu'à  Thamna, 

11.  Vient  vers  le  côté  septentrional  d'Acea- 
ron,  baisse  vers  Sechrona,  passe  le  mont  Baa- 
la, s'étend  jusqu'à  Jebnéel  ou  Jamnia ,  et  se 
termine  enfin  du  côté  de  l'occident  par  la  mer 
Méditerranée,  qui  est  la  grande  mer. 

12.  Telles  sont  les  limites  des  enfants  de  Ju- 
da, de  tous  côté:-,  selon  leurs  familles. 

13.  Mais  Josué  ,  suivant  ce  que  le  Seigneur 
lui  avait  ordonné,  donna  à  Caleb ,  fils  de  Jé- 
phoné,  pour  son  partage,  au  milieu  des  en- 
fants de  Juda,  Cariath-Arbé,  ville  du  pèred'E- 
nac,  qui  est  la  ville  d'Héliron. 

14.  Et  quelques  années  auparavant  Caleb  ex- 
termina de  ci  tte  ville  les  trois  enfants  d'Enac, 
Sésaï,  Ahiman  et  Tholmai,  de  la  race  d'Enac, 
qui  y  étaient  restés. 

15.  Et  montant  de  ce  lieu  il  marcha  vers  les 
habitants  de  Dabir,  qui  s'appelait  auparavant 
Cariath-Sépher,  c'est-à-dire  la  Ville-des-Let- 
tres,  parce  que  c'était  là  que  les  Chananéens 
conservaient  leurs  livres,  et  faisaient  leurs  étu- 
des. 

16.  Et  Caleb  dit  :  Je  donnerai  ma  fille  Axa 
en  mariage  à  quiconque  prendra  et  détruira  Ca- 
riath-Sépher. 

17.  Othonicl,  fils  de  Cénez,  et  jeune  frère 
de  Caleb,  la  prit,  et  Caleb  lui  donna  sa  lille 
Axa  pour  femme. 

18.  Et  lorsqu'ils  marchaient  tous  ensemble, 
son  mari  lui  conseilla  de  demander  un  champ 
à  son  père.  Axa  donc,  étant  montée  sur  un 
âne,  se  mit  à  soupirer,  et  Caleb  lui  dit  :  Qu'a- 
vez-vous? 

19.  Elle  lui  répondit  :  Donnez-moi  votre  bé- 
nédiction ,  et  accordez-moi  une  grâce  :  vous 
m'avez  donné  une  terre  exposée  au  midi  et 
toute  sèche  ;  ajoutez-y  une  autre  où  il  y  ait  des 
eaux  en  abondance.  Caleb  lui  donna  donc  une 
terre  dont  le  haut  et  le  bas  étaient  arrosés 
d'eau. 

20.  C'est  là  l'héritage  de  la  tribu  des  en- 
fants de  Juda ,  qui  lui  fut  divisé  selon  ses  fa- 
milles. 

21.  Or,  voici  les  villes  qu'il  contient:  Vers 
l'extrémité  de  la  terre  des  enfants  de  Juda,  le 
long  des  frontières  d'Edom,  du  côté  du  midi, 
les  villes  sont  Cabséel,  Eder,  Jagur, 

22.  Cina,  Dimona,  Adada, 

23.  Cadès,  Asor,  Jethnam, 
U       24.  Ziph,  Telem,  Baloth, 
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25.  Asor  nova,  et  Carioth-Hesron  (haec 
esl  Asor), 

26.  Aniam,  Sama,  et  Molada, 

27.  Et  Asergadda,  et  Hassemon,  et 
Belhphelet, 

28.  Et  Hascrsual,  et  Bersabee  ,  et  Ba- 
ziotbia , 

29.  Et  Baala,  et  lim,  et  Esem  , 
SO.  Et  Eltholad,  etCesil,  et  Harnia, 

31.  Et  Siceleg,  et  Medemena,  et  Sen- 
senna , 

32.  Lebaoth,  etSelim,  et  Aen,et  Rem- 
mon.  Omnes  civitates  viginti  novem ,  et 
villae  earum. 

33.  In  campestribus  verô  ,  Estaol ,  et 
Sarea,  et  Asena, 

34.EtZanoe,elEngannim,  etTaphua, 
et  Enaim , 

35.  Et  Jerimoth,  et  Adullam  Socho,  et 
Azeca , 

36.  Et  Saraim  ,  et  Adithaim  ,  et  Gede- 
rothaim,  urbes  quatuordecim  ,  et  villae 
earum. 

37.  Sanan,  et  Hadassa  et  Magdal-gad, 

38.  Delean,  et  Masepha,  et  Jecthel. 

39.  Lachis,  et  Bascath,  et  Eglon  , 

40.  Chebbon,  et  Lehenian,  et  Cethlis, 

41.  Et  Gideroth  ,  et  Bethdagon  ,  et 
Naama  et  Maceda  ,  civitates  sedecim ,  et 
villae  earum. 

42.  Labana,  et  Ëïher,  et  Asan  , 

43.  Jephtha,  et  Esna,  et  Nesib  , 

44.  Et  Ceila  ,  et  Achzib  ,  et  Maresa  , 
civitates  novem,  et  villas  earum. 

45.  Accaron  cum  vicis  et  villulis  suis. 

46.  Ab  Accaron  usquead  mare  :  omnia 
quae  vergunt  ad  Azotum  et  viculos  ejus. 

47.  Azotus  cum  vicis  et  villulis  suis, 
Gaza  cum  vicis  et  villulis  suis ,  usque  ad 
torrentem  iEgypti  :  et  mare  magnum  ter- 
minus ejus. 

48.  Et  in  monte,  Semir,  et  Jether,  et 
Socoth , 

49.  EtDanna,  et  Cariatlisenna  (haec 
est  Dabir)  j 
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25.  Asor-la-Nouvelle,  et  Carioth-Hesron;  (qui 
est  la  même  qu'Asor), 

26.  A  main,  Sama,  Molada, 

27.  Asergadda,  Hassemon,  Belhphelet  , 

28.  Hasersual,  Bersabee,  Baziothia, 

29.  Baala,  lim,  Esem, 

30.  Eltholad,  Césil,  Harma , 

31.  Sicéleg,  Médéména,  Sensenna, 

32.  Lebaoth,  Sélim,  Aën  et  Remmon ,  qui 
toutes  font  vingt-neuf  villes,  avec  leurs  villages, 
Ces  villes  et  ces  villages  sont  dans  les  frontières 
et  sur  les  montagnes. 

33.  Mais  dans  la  plaine  sont  Estaol,  Saréa  , 
Aséna , 

54.  Zanoé,  Engannim,  Taphua,  Enaïm, 

35.  Jerimoth,  Adullam,  Socho,  Azéca. 

36.  Saraim ,  Adithaim  ,  Gédéra  ,  ou  Gédéro- 
Ihaim,  qui  toutes  font  quatorze  villes  avec  leurs 
villages. 

37.  Sanan,  Hadassa,  Magdalgad, 
58.  Déléan,  Masépha,  Jecthel, 

39.  Lachis,  Bascath,  Eglon, 

40.  Chebbon,  Léhéman,  Cethlis, 

41.  Gideroth,  Bethdagon,  Naama  et  Mace- 
da ,  qui  toutes  font  seize  villes ,  avec  leurs  vil- 
lages. 

42.  Labana,  Ether,  Asan, 

43.  Jephtha,  Esna,  Nésib, 

4V.  Céila,  Achzib,  Marésa  ,  qui  toutes  font 
neuf  villes,  avec  leurs  villages. 

45.  Accaron  avec  ses  bourgs  et  ses  villa- 
ges. 

46.  Depuis  Accaron  jusqu'à  la  mer,  tout  le 
pays  vers  Azot  et  ses  villages  ; 

47.  Azot,  avec  ses  bourgs  et  ses  villages  ; 
Gaza,  avec  ses  bourgs  et  ses  villages,  jusqu'au 
torrent  d'Egypte;  et  la  grande  mer  la  ter- 
mine. 

48.  Et  dans  ies  montagnes,  Samir,  Jéther, 
Socoth , 

49.  Danna,  Carialhsenna  (qui  esl  la  même 
que  Dabir), 
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50.  Anab,  el  îstemo,  et  Anim  , 

51.  Gosen,  et  Olon,  el  Gilo,  civitales 
undecim,  et  villac  earum. 

52.  Arab  et  Ruma  et  Esaan  , 

53.  Et  Janum,  et  Betlitliaphua ,  et 
Apheca  , 

54.  Alhematha  et  Carialh-Arbe ,  ha3c 
est  Hebron  et  Sior  :  civitales  novem,  et 
villae  earum. 

55.  Maon,  et  Carmel,  el  Ziph  et  Jota, 

56.  Jezrael,  et  Jucadam,  et  Zanoe, 

57.  Accain  ,  Gabaa  et  Thamna,  civi- 
tates  decem,  et  villa?  earum. 

58.  Halbud,  et  Bethsur,  et  Gedor, 

59.  Marelh,  et  Bethanoth,  et  Eltecon, 
civitatessex,  et  villœ  earum. 

60.  Cariath  Baal  i^haec  est  Cariathia- 
rim  urbs  Sylvarum),  et  Arebba,  civitales 
duae,  et  villae  earum. 

61.  Indeserio,  Betharaba,  Meddin,  et 
Sachacha , 

62.  EtNebsan,  et  civiias  Salis,  etEn- 
gaddi,  civitates  sex,  et  villae  earum. 

63.  Jebusaeum  autem  habilatorem  Jé- 
rusalem non  poluerunl  filii  Juda  delere  ; 
babitaviique  Jebusaeus  cum  liliis  Juda  in 
Jérusalem  usque  in  praesentem  diem. 

TRANSLATIO  EX  HEBRyEO. 
1.  Fuit  ilaque  sors  tribus  liliorum  Juilae,  pro  ipsorum  prosapiis,  apud  lines  Iduma;ae,  desertum 
Sin,  versus  meridiem,  ab  extremitate  austri.  —  2.  Habebantque  suum  terminum  austraîem,  ab 
extremitate  maris  Saisi,  à  Iinguâ  quœ  respicit  meridiem  versus.  —  3.  Et  exibat  ad  partem  austra- 
îem ascensùs  Accrabim,  Iransibalque  in  Sin;  et  ascendebat  ab  austro  ad  Cades-barne  :  et  iransibat 
versus  Hesron  :  ascendebalque  ad  Addar,  ac  flectebatur  Carcaam.  —  4.  Et  transiens  Asmonem, 
exibat  in  fluvium  iËgypli  :  cranlque  exilus  limitis  ad  mare.  Iste  eril  vobis  limes  auslralis.  —  5. 
Limes  verô  ad  orientera  erat  mare  Salsum,  usque  ad  extremum  Jordanis.  Terminus  autem  regionis 
aquilonaris,  à  Iinguâ  maris  (erat),  ab  extremo  Jordanis;  —  6.  Ascendebatque  terminus  Beihha- 
glam;  transiensque  à  septentrione  Betharabae,  ascendebat  terminus  ad  lapidem  Bohan,  filii  Ruben. 
—  7.  Et  ascendebat  terminus  Dabiram  ex  valle  Achor ,  atque  versus  aquilonem  aspicicbat  Galgala, 
quae  sunl  è  regione  ascensùs  Adumim,  qui  est  ab  austro  lorrentis.  Trausibatque  terminus  ad  aquas 
En-semes  :  et  erant  ipsiusexitus  in  En-rogel.  —  8.  Et  ascendebat  terminus  pervallem  filii  Hennom, 
ad  latus  Jebusaei,  à  mendie,  ea  est  Jérusalem.  Et  ascendebat  terminus  in  verlicem  montis  objacentis 
valli  Hennom  ad  occidentem  ,  qui  est  in  extremo  vallis  Raphaim  ,  versus  septentrionem.  —  9.  Et 
describebatur  terminus  à  vertice  montis,  ad  fontem  Aquarum  ISaphthoae,  exibatque  ad  urbes  moutis 
Ephron;  et  describebatur  terminus  ad  Baalab;  ea  est  Carialh-Iaarim.  —  10.  Et  revertebatur  ter- 
minus à  Baalah  versus  occidentem,  ad  montem  Seir,  Iransibalque  ad  latus  montis  Jaarim  à  septen- 
trione, ea  est  Cheslon,  et  descendebat  Belh-semes,  pergebaïque  Tlianmam.  —  11.  Et  excurrebat 
terminus  ad  latus  Accaronis  versus  scplenlrionem.  Et  describebatur  terminus  in  Scchronam, 
transiensque  montem  Baalœ  exibat  in  Jabneel,  fuerunlquc  exitus  ipsiusad  mare.  —  12.  Porrô  ter- 


50.  Anab,  hlémo,  Anlm  , 

51.  Gosen,  Olon,  Gilon,  qui  toutes  font  onze 
villes,  avec  leurs  villages. 

52.  Arab,  Ruma,  Esaan, 

53.  Janum,  Betlitbapbua,  Aphéca, 

54.  Alhematha,  Cariath-Arbé,  qui  est  la 
même  qu'Hébron  et  Sior ,  qui  toutes  font  neuf 
villes,  avec  leurs  villages. 

55.  Maon,  Carmel,  Ziph,  Jota, 

56.  Jezraël,  Jucadam,  Zanoé, 

57.  Accain,  Gabaa,  Thamna,  qui  toutes  font 
dix  villes,  avec  leurs  villages. 

58.  Halhud,  Bethsur,  Gédor, 

59.  Marelh  ,  Bethanoth  ,  Ellécon  ,  qui  font 
six  villes,  avec  leurs  villages. 

60.  Cariath- Baal ,  qui  est  la  même  que  Ca- 
riathiarim  ,  c'est-à  dire  la  Ville-des-Forêts,  et 
Arebba,  qui  font  deux  villes,  et  leurs  villages. 

61.  Dans  le  désert,  Betharaba,  Meddin  et 
Sachacha , 

62.  Nebsan,  la  ville  du  Sel,  Engaddi,  qui  font 
six  villes,  el  leurs  villages. 

63.  Mais  les  enfants  de  Juda  ne  purent  exter- 
miner les  Jébuséens  qui  habitaient  dans  Jéru- 
salem ,  et  les  Jébuséens  ont  habité  dans 
Jérusalem  avec  les  enfants  de  Juda  jusqu'au- 
jourd'hui. 
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minus  occident!  opposittis,  erat  mare  magnum,  et  ora.  Hic  est  terminus  filiorum  Judae,  circumcirca, 
pro  ipsorum  stirpibus.  —  13.C:ctcrùm  ipsi  Caleb,  (ilio  Jeplione,  data  fuerat  pars  inter  iilios  Judae, 
secundùm  os  Doniini  ad  Josuam,  ipsa  urbs  Arbo  patris  iEnacinorum,  qua;  est  Hebron.  —  14.  Ex- 
pulitque  inde  Caleb  1res  Hlios  ^Enac,  Sesai,  Abinian ,  et  Tholmai  nalos  .flïnac.  —  15.  Et  ascendit 
illinc  ad  babitatores  Dabir;  vocabatur  autem  Dabir  olim  Carialh-Seplier.  —  1G.  Aitque  Caleb: Qui 
perçussent  Carialb-sepher,  eeperitque  ipsam,  ci  dabo  Acbsani  liliain  meam  uxorem.  — 17.  Et 
cepit  illam  Olboniel.filius  Cenez,  fraler  Caleb,  ileditque  ei  Achsam  filiam  suani  uxorem.— 18.  Cùm- 
que  veniret  ipsa  (incitaverat  autem  illimi  ad  pelendum  à  pâtre  suo  agrum)  deniittebat  se  ex  asino- 
Ait  ilaque  ad  illam  Caleb  :  Quid  est  tibî ?  —  19.  Dixilque:  Da  mibi  benedictionem.  Dedisli  enim 
mibi  solum  australe  :  quare  des  mibi  scalurigines  aquarum ,  deditque  ipsi  scaturigines  superiores 
et  scaturigines  inferiores.  —  20.  Haec  est  haereditas  tribus  filiorum  Judae,  in  ipsorum  stirpes.  — 
21.  Erantque  urbes  abextremo  tribus  filiorum  Judas,  apud  fines  Idumaise;  in  regione  quae  ad  au- 
slrum  speetat,  Cabseel,  et  Eder,  et  Jagur.  — 22.  Et  Cina,  et  Dimona,  et  A  dada,  —  23.  Et  Cèdes, 
et  Hazor,  et  Jethnan.  —  24.  Zipb,  et  Telem,  et  Baalotb.  —  25.  Et  Hazor,  Hadatta,  et  Cariotb, 
Hesron,  ea  est  Hazor. —26.  Amam,  et  Sama,  et  Molada.  —  27.  Et  Hasar-gadda,  et  Hesmon  ,  et 
Beth-pbelet.  —  28.  Et  Hasar-sual,  et  Beer-sabe,  et  Baziolbia.  —  29.  Baala,  et  Jim,  et  Esem.  —  30.  Et 
Eltholad,  et  Cesil,  et  Horma.  —  31.  Et  Siceleg,  et  Mcdemena,  et  Sensenna.  —  32.  Et  Lebaoth,  et 
Selhim,  et  Ain,  et  Remmon,  omnes  urbes  viginti  novem,  et  villac  earum.  — 53.  In  bumili,  Esthaol, 
et  Saraa,  et  Asena.  —  34.  Et  Zanoe,  et  Engannim,  Taphua,  et  ipsa  Enam.  — 35.  Jerimoth,  et 
Adullam,  Socbo,  et  Azeca.  —  50.  Et  Saraim,  et  Adithaim,  et  ipsa  Gedera,  et  Gederotbaim,  urbes 
quatuordecim  ,  et  pagi  ipsarum.  — 37.  Sanan,  et  Hadassa,  et  Magdal-gad.  —  38.  Et  Delean  ,  et 
Masepha,  et  Jectbeel.  —  39.  Lachis,  et  Bascath,  et  Eglon.  —  40.  Et  Cbebbon,  et  Lehemam  ,  et 
Chethlis.  — 41.  Et  Gideroth,  Beth-dagon,  et  Nahama  ,  et  Maccda,  urbes  sedecim  ,  et  pagi  ipsarum. 
—  42.  Lebna,  et  Ether,  et  Asan.  —  45.  Et  Jepbtha,  et  Esna,  et  Nesib.—  44.  Et  Ceila,  et  Acbsib, 
et  Maresa,  urbes  novem,  et  pagi  ipsarum.  — 45.  Accaion  et  filiœ  ipsius,  et  villas  ipsius.  — 46.  Ab 
Accarone  ,  et  versus  mare,  omnes  quae  sunt  ad  latus  Azoti,  et  pagi  ipsarum.  — 47.  Azotus,  filise 
ipsius  et  pagi  ipsius.  Gaza,  filiae  ipsius,  et  vici  ipsius,  usque  ad  fluvium  /Egypli,  et  mare  Magnum, 
et  terminus.  — 48.  In  monte  quoque,  Samir,  et  Jelher,  et  Socbo.  — 49.  Et  Danna,  et  Carialh- 
senna,  haec  est  Dabir.  — 50.  Et  Anab,  et  Isthemo,  et  Anim.  —  51.  Et  Goson  ,  et  Holon,  et  Gilo, 
urbes  undecim,  et  pagi  ipsarum.  — 52.  Arab,  et  Duma,  et  Esaan.  — 53.  Et  Janum,  et  Beth-Taphua, 
et  Apheca.  — 54.  Humta,  et  Cariath-Arbe,  ea  est  Hebron  et  Sior,  urbes  novem,  et  pagi  ipsarum. 
—55.  Maon,  Charmel,  et  Ziph,  et  Jota.  — 56.  Et  Jezrael,  et  Jucadam  ,  et  Zanoe.  — 57.  Haccain 
Gabaa,  et  Tbamna,  urbes  decem,  et  pagi  ipsarum.  — 58.  Halhul,  Belh-sur,  et  Gedor.  — 59.  Et 
Maarelh,  et  Belb-anotb,  et  Elthecon,  urbes  sex,  et  pagi  ipsarum.  — 60.  Cariath-baal,  ea  est  Ca- 
riath-Iaarim  ;  et  ipsa  Rebba,  urbes  duœ,  et  pagi  ipsarum.  — 61.  In  deserto,  Beth-araba,  Meddin  et 
Sacbacba.—  62  Et  ipsa  Nebsan,  et  Civilas  salis,  et  En-gaddi,  urbes  sex,  et  pagi  ipsarum.  —  63.  Et 
Jebusseos  babitatores  Jérusalem  non  potuerunt  filii  Judae  expellere  ipsos.  Habitavitque  Jebusœus 
cum  filiis  Judae  in  Jérusalem,  usque  ad  Imnc  diem. 

COMMENTARIUM. 


Yi;rs.  1  et  seqq.  —  Fuit  itaque  sors  tribus 
filiorum  Jub<e,  pro  suis  ipsorum  PRos.vpiis,  etc. 
Semel  iterùmque  cœpta ,  sed  adhuc  interrupta 
divisionis  narratio  ,  ejus  terrée  quai  trans  Jor- 
danem  jacebat,  jam  tandem  conlinualur.  Sed 
priusquàm  explicare  sacra  verba  aggrediamur, 
disscrendum  paucisvidetur  de  iisquae  universè 
ad  ipsam  terrae  divisionem  altinent,  prsesertim 
cùm  ad  eam  hic  abrupte  accédât  historiée  istius 
scriptor ,  illud  unum  superioris  capitis  inilio 
praefatus  ,  Eleazarum  pontificem  maximum  Jo- 
suam ,  et  capita  patrum  Israeliticse  gentis  fuisse 
divisores ,  factamque  esse  sorte  distributionem 
inter  novem  tribus  et  dimidiam.  Illud  enim 
vel  inprimis  requiret  non  oscitans  lector  ,  quo- 


rum arbitratu  partes  islae  sunt  factae  ,  de  qui- 
bus  mine  sortiendum  est.  Nnm  ad  Silunlem 
cerlè ,  nihil  agetur ,  nisi  descriptis  primùm 
ipsis  porlionibus.  Tum  illud  ,  quo  ritu  ,  quo- 
quo  modo  facta  sit  sorlitio ,  et  fueritne  ulla 
tribuum  inter  ipsas  praerogativa .  an  verô  simul 
in  unam  hydriam  omnium  conjecta  sintBomi- 
na.  Igitur  ad  primum  quod  atlinet ,  apparet  , 
islam  Cbanameam  non  ante  esse  ab  ullis  me- 
tatoribus  in  certas  partes  divisam  ,  de  quibus 
partibus  soilirentur  inter  se  tribus,  quàm  ven- 
tum  ad  Silunlem  est.  Quapropter  existimo, 
duas  istas  portiones  ,  quarum  altéra  Judreis , 
altéra  Josepbitis  jam  sorte  obveniet ,  rudiore 
quàdam  designatione  primùm  ad  sortiendum. 
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proposilas  fuisse,  vel  judicioduodecim  vironlm 
divisionis  faciendx  ,  vcl  communi  omnium  tri- 
buum  dcliberalione ,  ut  caslra  in  Galgalis  ab 
improvisis  lioslium  incursionibus  essenl  lutio- 
ra  ,  <  mu  paru  m  etiam  tum  animi  Israelitis  ad 
adcundam  suam  cuique  haeredilatem  ,  cssel , 
ut  capilc  18  audiemus.  Asuo  enim  praesidio, 
suisque  dominis  defensâ  eâ  parte ,  quai  ad 
austrum  versus  posila  erat ,  tum  eâ  quae  ad 
aquilonem ,  nullus  aut  ab  oriente,  aut  occi- 
denle  hoslis  limeri  potuit,  cùm  alterum  latus 
vaslum  mare  clauderet ,  ad  alterum  et  Jorda- 
nis  esset ,  et  Rubenitae  ,  Gaditae ,  atque  Manas- 
senscs.  Et  versus  austrum  quidem  fuisse  desi- 
gnatam  omnem  illam  regionem  ,  quae  inde  à 
slativis  ad  déserta  Sin  et  Cades ,  atque  ad  flu- 
vium  iEgypti  pertinet ,  ut  mox  describetur  , 
porrecta  inter  duo  maria  ,  Mediterraneum  et 
Mortuum.  Similiterque  versus  aquilonem , 
eam  quae  inter  Jordanem  et  idem  illud  mare 
Mediterraneum  ab  sialivis  extenditur  usque  ad 
Genesaram.  Quamvis  enim  parles  istae  majores 
non  obscure  viderentur ,  quàm  pro  aestimatione 
totius  Chananaeœ,  quae  inter  novem  tribus  et 
dimidiam  erat  distribuenda  ,  boc  est,  quàm  ut 
septem  aliae  ,  his  pares ,  ex  reliquâ  terra  con- 
iici  possent,  tamen  rudi  bujusmodi ,  atque 
inchoatâ  divisione  tutanda  nunc  castra  fuêre  , 
sequabilis  autem  universae  terras  partilio  ad 
illud  rejiciebatur  tempus ,  quo  mcnsores  mit- 
terentur ,  qui  quantum  superesset,  accuralè 
atque  exquisitè  describerent.  Neque  enim, 
quantum  certè  apparet ,  haec  prior  sortitio 
omni  prorsùs  jure  possessiones  illas  addicebat 
iis  quibus  sorte  cadebant.  Ei  enim  rei  lesti- 
monio  videntur  esse  illa  imperatoris  verba , 
quae  capite  18  facit ,  cùm  ait  :  Judas  manebil 
in  suis  (inibus  à  meridie ,  etc.,  quorum  illic  sen- 
tentiam  explanabimus.  Jam  verô  an  de  istis 
duabus  propositis  portionibus  sortitae  sint ,  ex 
sequo  ,  tribus  omnes  ,  an  verô  solae  duae  et  di- 
midia  Judaeorum  et  Josepbitarum ,  quodam 
prœrogativo  jure  ,  ut  sic  dicam  ,  non  satis  con- 
stituere  possum.  Posterius  tamen  mihi  proba- 
bilius  videtur.  Nam  cùm  parles  ,  ut  dixi ,  prae- 
ter  modum  majores ,  factae  sint ,  et  Judaei 
longé  quamvis  aliam  tribum  numéro  superâ- 
rint ,  Josephitisque  aut  duplex  ,  aut  certè  ses- 
quiporlio  débita  fuerit ,  ratio  aliqua  ,  atque 
modus  sic  in  istâ  partitione  babilus  esse  potest 
videri.  Et  ut  demus  Judaeos  ,  quamvis  princi- 
patum  ea  tribus  obtineret ,  tamen  ex  aequo  cum 
aliis  tribubus,  sortiri  debuisse,  cerlè  iniquum 
fuisset ,  si  Josephitarum  unica  sors ,  ut  çaete- 
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rarum  singularum  tribuum  singulae  sortes , 
fuisset  in  urnam  conjecta.  Unius  autem  sortis, 
non  duarum ,  casu  ,  sive  tractu  suam  istam 
tolam  baeredilatem  esse  adeplos  Manassenses 
et  Ephraimitas,  quam  deinde  inter  se  ipsi  di- 
visère  ,  luculenter  paiefacient  ea  quae  proximo 
capite  dicentur.  Atque  hae  sunt  rationes ,  ob 
quas  haec  mihi  sentenlia  ad  veritaiem  propen- 
sior  esse  videatur  ;  caeleroqui  facile  intelligo  , 
admirabiliorem  sortis  casum  iri  visum  ,  si  om- 
nium tribuum  nominibus  in  urnam  unam  con- 
jectis  ,  commixlis  ,  versatis  ,  Judae  primùm 
extraclum  esse  statuamus  ,  et  deinde  Josephi- 
tarum. 

Porrô  ad  sorlitionis  ritum  modumque  quod 
altinet,  nescio  an  eum  non  studio  nobis  occul- 
tant ubique  sacra  historia ,  ne  superstitiosè 
imitaremur  in  rébus  nostris.  Illud  enim  unum 
non  dissimulavit ,  pro  foribus  tabernaculi ,  tan- 
quàm  in  Dei  conspectu,  ductas  esse  sortes,  ni- 
mirùm  ut  sanctiores  existimarentur.  Sed  do- 
ctores  hebraei  in  eo  libro,  quo  de  hominum 
inter  ipsos  paclis  variis  agunt,  qualia  sunt, 
emptio,  vendilio,  item  societates,  âtque  etiam 
de  haereditatibus  ,  haec  ferè  de  sortiendi  isto 
ritu  prodiderunt  :  Fuerunt,  inquiunl,  coram 
arcà  positae  urnae  duae,  in  quarum  alteram 
cùm  sortienlium  tribuum,  in  alteram  descri- 
ptarum  regionum  nomina  fuissent  injecta , 
Eleazar  ponlifex  maximus  spectante  senatu, 
et  universâ  Ecclesiâ ,  quassatis,  et  sursùm 
deorsùm  agitalis  urnis,  ex  altéra  tribus  cujus- 
piam  nomen ,  ex  altéra  regionis,  prout  Dei 
arbilrium  offerebat,  cœcâ  manu  extraxit.  Sic 
doct.  hebraei  quàm  verè,  nescio,  certè  proba- 
biliùs,  ut  mihi  quidem  videntur,  quàm  Jose- 
phus.  Hic  enim ,  quantum  ex  ejus  verbis  con- 
jicio,  opinatur,  eam  tribum,  quam  sors  cumque 
priorem  nominâsset,  optione  aliquam  ex  pro- 
positis portionibus  delegisse.  Scribit  enim,  Ju- 
daeos,  sorte  cadente,  superiorem  sibi  Idumaeam 
sumpsisse.  Sed  quae  sic  fuerit  sortium,  etprae- 
diclionum  sacrarum  divina  consensio?  Profectô 
clament  illico  calumniatores,  eam  delegisse 
portionem  quamque  tribum  ,  quam  sibi  à  Ja- 
cobo  destinatam  inlelligebat,  cùm  sanctissimi 
viri  judicio  omnes  omnia  tribuerent.  Quapro- 
pter  si omninô  unica  hydria  est  staluenda,quod 
ego  verius  esse  puto,  equidem  regionum  in  eâ 
fuisse  nomina  dixerim ,  et  haec  singillatim  cui- 
que tribui  extrada  esse,  ut  illae,  altéra  post 
alteram,  pro  cujusque  praerogativâ,  sortieban- 
tur.  Nam  sanè  in  priùs  posteriùsque  sortiendo 
fuisse  tribuum  inter  ipsas  praerogativam,  muN 
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ta  sunt  iiulicia.  Yidemus  onini  tribus  Judaicse 
sortcm  omnium  exire  primam,  quia  illa  Rube- 
nis  loco  princeps  oral  ;  deinde  Josephitarum , 
quibus  eiiam  ip^is  Hubeuis  jus  in  parle  conces- 
sum  fuerat  ;  deinceps  vero  cailerarum  qure  ex 
liberis  matrilms  ortœ  fuére ,  ac  tandem  earuin 
qu;e  ex  ancillis.  Nam  cur  inter  liberosnon  pla- 
né habita  œlatis  ratio  sil,  utneque  inter  ancil- 
larum  hlios,  causam  jusiaoi  afl'eremussuo  loco. 
Sed  fruatur  suà  quisque  existimatione,  modo 
ut  ea  sit  sacris  lilteris  consentanea.  Me  certè 
vehemenler  et  singulariter  delectat,  cùm  me- 
cum  recolo,  seniculum  illum  Jacobum,  easre- 
giones,  quas  neque  ipse,  neque  ejus  unquàm 
majores,  nisi  precariô,  possederant,  et  à  qui- 
bus cliam  tum  ipse  exsulabat,  nuncupato  te- 
staraento,  non  aliter  atque  patrios  et  avitos 
agros,  inter  sims  liberos  ,  admirabili  fiducià, 
verbisque  magnilicentissimis  partientem.  Et 
cùm  porrô  aniinailverto,  illas,  non  ut  videban- 
tur,  ridiculas,  sed  divinas  prœdictiones  aplis- 
simè  cadenlibus  sorlibus  ita  comprobari,  ut 
nihil  casu  aut  i'orluilo  factum  esse  appareat, 
incredibililerconfirmor,  ut  statuam,  nihil  quod 
sacri  vates  nobis  aut  polliciti,  aut  minati  sunt, 
tain  vanum  aut  ludicrum  videri  debere,  quin 
plané  eventurum  sil.  Nimirùm  Dei  consilium 
et  volunlas,  verbique  divini  veritas  ,  nullo  un- 
quàm casu  labefactari  possunt.  Et  de  divisione 
hactenùs. 

Porro  vereor  ne  barbara  ista  locorum  nomi- 
na ,  ex  quibus  pleraque  omnis  insequens  divi- 
sionis  narratio  est  composita,  magnum  lectori 
fastidium  afferant,  ut  in  quibus  nullum  esse 
operae  prelium  videbitur,  quando  et  urbes  ipsse 
quee  commemoranlur,  aliae,  quaruniparsmaxi- 
maest,  funditùs  periere,  alise  prorsùs  defor- 
matae  agnosci  non  queunt.  Ad  hoc  ,  loca  illa 
omnia  à  barbaris  occupata  jam  ,  atque  insessa, 
frequentari  à  nostris  hominibus  non  possunt. 
Deniqucnon  solùm  confusisadeô  jam  tribubus, 
ut  nullum  inter  alios  atque  alios  tribules  super- 
sit  discrimen,  sed  ctiam  in  sempiternum  de 
illis  suis  possessionibus  dejectis,  ac  longé  lalè- 
que  perorbem  dispersis,  nullus  omninô  fructus 
in  discernendis  cujusque  haereditatis  (inibus 
esse  posilus  videtur.  Yerùm  meminisse  oportet 
lectorem,  multô  aliter  de  iis,  quae  suntdivinis 
lilteris  prodita  et  consignata,  existimandum 
esse,  quàm  queeprofanis.  Nam  cùm,  teste  Pau- 
lo2adTim.  3,  10,  illae  sint  foi-raw-'A ,  et 
quasi  ipso  Dei  ore  pronunliatae  diclataeque,  ad 
forraandum  hominem  justum,  atque  integrum, 
eumque  comparandum  ad  omnem  probitatem, 
s.  s.  VIII, 
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quisdubilet,  quin  nihil  otiosum,  aut  superva- 
caneum,  nedîun  inutile,  contineant?  Scilissima 
estapuddivum  Chrysostomum  comparalio,  ab 
illis  sumpla  ,  quos  Grocci  asTaX/ix;  vocanl,  La- 
tini  cum  Plinio,  melallicos  dicere  possunt.  Hi 
enim  aridos  atque  stériles,  utvidenlur,  montes 
non  praelereunt,  quasi  parùm  fructuosos,  sed 
in  eos  perfossos,  cavalosque  pénétrant,  vagan- 
tesque  per  silices,  et  glaream  venas  auri,  ar- 
genti,  ceris,  stanni,  plumbi,  aliorum  mctallo- 
rum,  persequuntur  atque  rimantur,  deinde 
cuneis  malleisquc  ferreis  passim  abrasos  scru- 
pos  lundunt,  lavant,  urunt,moIunt  deniquein. 
farinam  ,  ut  per  lantos  labores,  tantaque  peri- 
cula,  tandem  aliquid  metalli  eliquent ,  quod 
totum  brevi  estperiturum.  Cur  ergo  ullum  sa- 
craî  Scriplurae  locum,  quantùmvis  specie  hor- 
ridum  ,  jéjunum  ,  siccum  ,  praetermittamiis 
inexploratum,  cùm  nullus  non  sit,  non  dico 
auri,  argenti,  alius  metalli,  quae  omnis  iluxa 
caducaque  materies  est,  sed  cœlestium  myste- 
riorum  venis  ditissimus  ,  si  praeeunte  nobis 
Spiritu  sancto  penitiùs  inspexerimus,  rimati- 
que  altiùs  fuerimus,  tum,  quae  se  obtulerint, 
micas  apud  animum  verà  pielate  aestuantem , 
percoxerimus?  Multi ,  inquit  Chrysostomus, 
mechanicorum  (sic  enim  vulgus  hominum  im- 
peritum  appellat),  cùm  sumpto  in  manus  libro, 
vel  subducta  numerorum  ralio,  vel  nominum 
contexlus  longior  catalogus  se  offert,  mox  evo- 
lulis  raptim  multis  paginis,  ad  alium  locum, 
oculorum  atque  animiintentionem  converlunt, 
et  si  forte  incusenlur,  respondent,  nihil  aliud 
quàm  nomina  esse,  neque  fructuosum  aliquid 
in  iis  quae  sic  praetervolant,  inesse.  «  Sed, 
quid,  inquit,  lu  ais,  bonevir  !  nullane  libivere- 
cundia  est,  dicere,  eorum  quae  ipse  Deus  loqui- 
lur,  nullamessecognitionis  utilitatem?  >  Atqui 
ulinam  soli  mechanici  lam  essent  sacrarum  lit- 
terarum  faslidiosi,  quibus  etiam  saepé  noxium 
est,  in  illis  esse  nimiùm  curiosis,  quando  hoc 
hominum  genus  suum  judicium,  quod  nullum 
de  divinis  sensis  habent,  ubique  interponere, 
suo  stare  ,  Ecclesiae  nihil  permittere  volunt. 
Sed  ut  ad  barbara  nomina  reverlar,  Ada- 
mantius,  vir  in  sacris  lilteris  mirabililer  eru- 
dilus,  adeô  non  vult  faslidiosé  nomina  isla  legi, 
ut  ipsisadumbralum  esse  cœlestis  nostrae  hae- 
reditatis excmplar  statuât,  occultioraque  in 
ipsis  mysleria  esse  posita,  quàm  qua;  possit  vel 
sermo  humanus  explicare,  vel  mortales  aures 
percipere,  nimirùm  qualia  Paulus  tum  audie- 
bat,  cùm  esset  in  tertium  usquecœlum  subdu- 
Clus.  Sed  plura  ah  ipsoauclore  petanlnr.  Sunt 
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cnim  apud  cum  multa  et  lectu  jncunda,  el  sua- 
via  cognitu.  Cœterùm  quùd  mulue  islarum  ur- 
bium  funditùs  interière ,  neque  ipsa  locorum 
faciès  agnosci  satis  poiest ,  quôd  Hebrœorum 
respublica  dissipata  est,  et  jam  olini  sublalum 
onine  tribuum  discrimen,  unde  effici  videtur, 
nihil  referre  prorsùs,  scirc  qui  cujusque  limites 
liœrcditatis  fuerint,  ad  ista,  et  si  qua  sunt 
cjusmodi  alia ,  in  promptu  est  quùd  respon- 
deani,  esse  quidem  illarum  rerum  inutilemper 
se  cognitionem,  at  pro  rectè  percipiendà  sacra 
bistoriâ ,  non  modo  ulilem ,  verùm  etiam  nc- 
cessariam.  Etsi  enim  non  omnium  locorum  in 
Chananœâ  situs  babitusque  quales  fuerint  inve- 
stigari  potest  (est  cnim  hoc  fatendum  apertè), 
at  celcbriorum  possunt  bonis  conjecluris  pro- 
babililer  inveniri,  quorum  si  prorsùs  sis  igna- 
rus,  fieri  nequit,  ut  rerum  memorabilium  pri- 
scis  illis  seculis  gcslarum  rationem  vel  medio- 
cremassequare.  lgilursinonplusquàm  insanœ 
curiositatis  damnamus  eos,  qui  ut  Livii,  ut 
Cœsaris,  Taciti,  aliorum  scriptorum  commen- 
larios,  et  romanœ  tyrannidis  odiosa  monimen- 
ta  reeliùs  intelligamus,  summo  studio  niluntur 
barbara  locorum  nomina ,  quœ  illi  scriptores 
pleraque  corruptissima  repraesentàrunt,  qui- 
buscumque  conjecturis  ad  nostrœ  mémorise 
urbes,  aliaque  loca  accommodare,  cerlùque 
definire,  qui  Brannovices ,  qui  Tribores,  qui 
Segusiani,  qui  mille  alii  fuerint,  in  quâ  tamen 
re,  ut  œtalem  consumant ,  cerli  aut  prorsùs 
nihil,  aut  parùm  admodùm,  assequantur,  cur 
nos  pœniteat  ea  locorum  vocabula  expendere, 
quœ  integerrimasunt  adhuc  in  sacris  commen- 
lariis  conservata,  atque  illorum  locorum  per- 
sequi  cognitionem,  quœ  ad  monimenta  exor- 
dii  œternœ  salutis  nostrœ  explicanda  condu- 
cunt?  Verumtamen  non  est,  quôd  exactam  à 
me  Chananaeae  totius  eborographiam  lector 
lue  exspectet.  Neque  enim  eam  ego  artem 
profiteri  possum,  neque  quemquam  omnium 
morlalium,  qui  usquàm  sunt,  post  tôt  secula, 
urbium  singularuni  positiones  ullis  posse  con- 
jecturis ostendere  exislimo.  Vehementerque 
admiror,  quà  fronte,  vir  cœleroqui  doctus,  Ja- 
cobus  Zieglerus,  tôt  loca,  in  quorum  notitiam 
nullo  indicio  duci  potuit,  non  aliter  atque  si 
astrolabio,  quod  vocant,  aut  wio-nipô,  ea  di- 
mensus  esset,  ausus  sit,  non  modo  suis  gradi- 
bus,  verùm  graduum  eliam  minutissimis  par- 
ticulis,  per  longitudinem  ,  lalitudinemque  de- 
scribere.  Ego  verô,  quod  adhuc  feci,prœcipua 
quœque  loca,  et  ad  sacrœ  historiœ  intelligen- 
iam  cum  primis  utilia ,  probabilibus,  quoad 
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cjns  à  me  fieri  poterit,  conjecturis  conabor  in. 
dicare  ,  ut  et  curioso  lectori  quadamlenùs 
faciam  satis,  et  ad  investigaiionem  accuralio- 
rem  aliosexcilcm  commoveamque. 

Igilur,  ut  ad  sacrum  textum  veniamus,  qua- 
tuor primis  versiculis  describunlnr  fines  aus- 
trales hœredilatis  Judaicœ  tribus,  qui iidem  to- 
tius Chananœœ  sunt  ex  eà  parle  :  uteertè  illa 
à  Mose  in  Numéris  definita  est.  Inchoatur  au- 
tem  descriptio  ab  eo  angulo,  qui  orienti  proxi- 
musest.  Ibiquc  desertum  Sin  locatur,  quâ  id 
parle  est  Idumseae  affine.  Nam  illùc  usque  ad 
orienlem  versus  solitudo  illa  vasta  pertinebat. 
Quod  vel  inde  conjicias,  quia  Moses,  cùm  trice- 
simâ  tertiA  mansione  in  hoc  deserlo  consedis- 
set  apud  Cades,  mittebat  allegatos  ad  regem 
idumœœ  ,  petitum  Israelitis  viam  per  ejus 
dilionem.  Maximo  enim  compendio  illàc  in 
Chananœam  pervenire  potuissent,  neque  opus 
fuisset  mare  Morluum  ambire.  Sed  longé  aliud 
esse  hoc  Sin,  atque  erat  illud,  in  quo  octava 
castra  fecerat  Moses,  videtur.  Illud  enim  ,  Sin 
per  litteram  samedi,  at  hoc  nostrum  Sin ,  per 
zade  scribilur.  PraepositiobN,proS"posita  est. 
Sic  enim  est  in  Numéris.  Illa,  versus meridiem, 
el,abextremitateauslri,iproniLiidemsizm(icaT)l, 
hoc  est,  extimos  fines  australes  describi.  Qua- 
propter,  in  Numéris,  istorum  duorum  loco , 
unum  hoc  scriptum  est  a;;  HN2,  quod  est,  ac 
si,  oram  australem  dicas. 

Porrô  illud  :  Habebantque  terminum  austra- 
lem ab  extremitate  maris  Saisi,  linguà  quœ  res- 
picit  meridiem  versus,  explicatio  est  prœceden- 
tis  versiculi,  ostenditque  descriplionem  islam 
inchoari  ab  extimosinu  maris  Saisi,  qui  sinus 
austro  proximussit.  Alque  hicrursùs  poslerior 
verborum  complexio  ,  prions  est  èÇwp««  , 
ideôque  in  Numéris  idipsum  paucioribus  di- 
ctum  est,  hoc  modo  :  Et  erit  vobis  terminus  aus- 
tralis,  ab  extremitate  maris  Saisi,  ad  orientem, 
hoc  est,  esto  vobis  descriptionis  initium  ab 
oriente,  à  sinu  maris  Saisi,  quo  ad  austrum 
finitur.  Chaldaeus  pro,  lingua,  reddidit  ït&O, 
eoque  vocabulo  fortassis  rupem  aliquam  signi- 
ficare  voluit,  quœ  in  illà  Mortui  maris  extre- 
mitate exstiterit,  ut  et  Septuaginta,  qui  Xwpt&v 
sunt  interpretati.  Ego  verô  linguœ  verbum, 
quando  de  mari  dicitur,  sinum  potiùs  signifi- 
care  dixerim,  quo  in  continentem  angustior  pars 
excurrit,  linguœ  specie.  Sic  enim  Isaias  quoque 
videtur  usurpasse, cùmcanitcap.H,v.  15:  Etper- 
det  Dominas  linguam  maris  dïgijpti.  De  eo  enim 
I  mari  loquitur ,  nisi  fallor,  quod  sinus  arabici 
I    pars  citima,  et  tanquàm  sinus  est,  atque  lin- 
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guœ  figura  iEgyptum  alluit.  El  haud  scio  an 
non eliamChaldanis  banc  liabucril  opinioncm, 
cùm  verbo  illo  NS-D,  lingtiain  inlerpretarelur. 
Certè  Chaldan  Ï*S*3  iniordùm  dicunt,  aquarum 
congeslus,  quales  in  illiusmodi  angulis  vi  ven- 
toruin  appâtai  ad  terrain,  ludere  soient. 

Cùm  porrô  sequitur  :    Et  exibat  ad  partent 
australem  ascensïts   Acrabim,   producilur  inen- 
sorius  luniculus,  ut  sic  dicam,  ab  illà  maris 
Saisi   nliimâ   ad  auslruiu    orâ,     lanqiiàm   ab 
oriente,  sensim  versus  occidentem.  Est  aulein 
in  Numéris,  pro  Njft,   boc  est,  exibat,  scrip- 
tnm,  3DÏI,  circumducebatiir,  sive  gyrahal.Monet 
autem  R.  Salomon  tria  ista  verba  2C:  ,  NX1 , 
isn,  quae  in  istis  descriptionibus  crebrô  nsur 
pantur,  ea,  inquam,  verba  significare,  notinani 
dimensionis  aut  introrsùm,  aut  extrorsùm  si- 
nuari,  non  prorsùm  rectà  duci.El  in  prasenti 
quidem,  inquil,  dùm  ad  ascensum,  sive  collent 
Acrabim,  boc  est,  Scorpionum,  trabilurab  As- 
phallilidis  extremitate,  flectitur  extrorsùm  in 
meridiem,  sic  ut  collem  Acrabim  ab  austro  ara- 
biat,  atque   Judacorum    hœreditati    adjicial. 
Ecpiidem  video  plerosque   chorograpbos ,  qui 
Palaestinamdescripserunt,  sic  collocàsse  bunc 
clivum   Acrabim,    ut  aquilonarior  sil,  quàm 
ultima  illa  Saisi  maris  ora.  Id  si  reclè  ab  illis 
factum  est,  falsus  est  R.  Salomon.  Verùm  quan- 
do  ex  Piolomœi  labulis  constat,  Petram  esse 
australiorem  mullô,  quàra  sit  illa  mai  is  Morlui 
lingua,  atque  inde  ellicilur,  Cadesbarne  quoque 
aublraliorem   esse,  ut  quae  sit  Petrœ  aflinis, 
quod   alibi  diximus  ;   profeclô  dispicere  non 
possum,  quâ  ralione  queal  clivus  Acrabim  esse 
aquilonarior,  ciim  iidem  i  1 11  chorograpbi  aus- 
traliorem eum  essetlatuant,  quàm  Cadesbarne. 
Cœterùm,  cùm  Latinus  reddidit  :   Contra  as- 
censum Scorpionis,  ineosecutus  eslSepluagin- 
ta,  qui,  quod  est  hebraicè,  XOO,  ab  austro,  le- 
gisse  videntur,  mutatà  unâ  litlerà,  T3ÛO,  dixe- 
runl  enim,  iisiwrn,  boc  est,  contra.  Similiter 
eosdem  imitatus  est  iile,  cùm  Sina  diceret,  di- 
cendum  enim  erat  explicatiùs  in  Sin.  Nam  in 
verbo  rlflX,  Sina,  liltera  lie  vim  babel  praepo- 
sitionis.  Equidem  existimo  hic  nomen  Sin  loci 
cujuspiam    celebris  propriam    appellationem 
esse,  à  quo  magnum  illud  desertum  nomen  ac- 
ceperit. 

Cùm  porrô  sequitur:  Et  ascendebalab  austro 
ad  Cadesbarne,  pergitur  nonnihil  ab  austro  ad 
septenlrionem,  cui  declin.itioni  argumenloest, 
ascendendi  verbum.  Loca  enim  aquilonariora, 
proaltioribus  habentur,  quia  ad  mundi  verti- 
cem,  queui  polum  arcticumvocamus,  videntur 
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accedere.  Posset  lainenliœc  etiam  de  bebraicis 
verbis  sentenlia  exprimi,  ipsam  dimensionis 
lineam  ambivisse  latus  australe  Cadesbarne  ; 
et  liane  intra  Judxnrum  fines  collocàsse.  Erat 
enim  hic  locus  quantum  cerlè  de  Mosis  verbis 
quai  capite  primo  Deuleronomii  vers.  20,  fa- 
cit,  conjici  polest,  terra  promissai  pars,  sed 
exlima.  Est  autem  ferè omnium  sentenlia,  banc 
Cadesbarne  longé  dissilam  fuisse,  ab  illà  Cades, 
ad  quam  tricesima  tertia  castra,  in  solitudine 
Sin  l'uêre  posila.  Videntur  enim  decimâ  quintà 
mansione  Israelitae  ad  Cadesbarne  consedisse. 
Sed  quando  incerlis  admodùm  ,  et  perplexis 
gyris,  per  inviam  solitudinem  Pharan  circum- 
ductos  esse  constat  lotis  illis  18  mansionibus, 
non  est  profeclô  incredibile,  ut  nomen,  ila  et 
locum  untiin  eumdemque  esse,  apud  nobilem 
illam  urbem  Petiain.  ldque  etiam  Chaldaeus 
opinalus  esse  videlur,  qui  pro  utràvis  Cades  , 
reddidit  liecem,  de  quo  verbo  dixi  alio  loco. 

Porrô  Esron  nominaïur  inferiùs  etiam  Asor. 
Sed  est  ista  Asor  loto  cœlo  diversaab  illà  nobili 
urbe  Calilaae,  de  quà  supra  locuti  sumus.  Ne- 
que  verô  etiam  aut  Adar,  aut  Carcaa,  célèbres 
urbes  sont.  Quare  posteriorin  Numéris  pror- 
sùsomissa  est.  Symmachus  pro  ejus  nomine  , 
reddidit,  jfy,  terram,  quasi  non  esse  loci  cerli 
proprium  putaverit.  Significat  enim  Carca, 
Hebrœis,  solum,  fundamentum,  fundum.  Jam 
verô  Asmon,  nescio  an  non  is  locus  sit,  in 
quo  vicesimis  sextis  castris  manserunt  Is- 
raélite. Scio  equidem  eum  locum  per  lilteram 
lie  inilio  scribi,  bunc  perain,  sed  soient  ista 
duo  elemenla  inter  se  commutari  interdùm  , 
ut  alibi  diximus.  Illud  minus  expeditum  vide- 
lur, qui  potuerint  post  tam  multas  mansiones 
non  longiùs  esse  progressi.  Ista  enim  noslra 
Asmon  propè  abfuit  ab  illo  parvo  Nili  brachio, 
quod  dixi  apud  Rhinocoluram  exire  in  mare 
Medilerraneum.  Sed  certum  est,  per  inexpli- 
cables illos  ambages,  occœcatos  suis  peccatis, 
rursùm,  prorsùm,  oberrâsse,  ut  plané  credi- 
bilc  sit,  ad  easdem  mansiones  saepiùs  esse 
reversos.  Summa  igitur  istius  descriplionis 
baec  est,  australes  Judaicae  hœreditatis  fines 
ineboari  ab  extremitate  maris  Saisi,  quà  id  ad 
ausirum  desinit.  Atque  inde  sensim  versus  oc- 
cidentem tendi,  primo  ad  clivum  Acrabim, 
inde  ad  Cadesbarne,  deinceps  ad  Esron,  ulte- 
riùsad  Addar  ;  inde  porrô  gyrare  ad  Carcaam; 
ex  Carcaâ  Asmonem  ;  ab  Asmone  incidere  in 
Nili  parvum  bracbium,  atque  eum  eo  desinere 
in  mare  Medilerraneum,  haud  procul  abRhi- 
nocolurâ.  Est  ergo  islorum  finium  longitudo  , 
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iini\ersum  illud  inlcrvallum,  quod  ab  extremi- 
tatc  Aephaltîtidîs  ad  Ithinocoluram  usquc  pa- 
tet.  Sunt  quidem  qui  Mortuum  mare  à  Medi- 
terranco  abesse  dicant  quadraginla  dunlaxat 
passuum  millia.  Quod  fortassè  verum  est,  quà 
proximè.  At  ego  propter  multipliées  gyros  at- 
que varios  recessus,  tum  eliam  quia  maris  Me- 
diterranei  liltus  continué  in  occidenlem  re- 
trocedit,  praeserlim  post  relictam  Gazam  ad 
/Egyptum  vergens,  longé  majus  esse  pulo,quod 
modo  emensi  sumus,  spalium. 

Porrô  illa  verborum  clausula:  Iste  erit  vobis 
limes  meridionalis,  apostroplien  conlinet,  ut 
videtur,  absurdam.  Sed  alludit ,  opinor,  com- 
mentarii  istius  scriptor  ad  illa  verba,  quibus 
in  Numéris  hi  ipsi  fines  sunt  descripti.  Alloqui- 
turenim  illic  Moses  Israël i tas.  Septuaginla  pro 
secundâ  personâ,  posuère  tertiam,  tanquàm 
□nS,  pro  DoS,  legerint,  et  banc  personarum 
enallagen  etiam  Kimbi  probat. 

Vers.  5.  —  Limes  verô  ad  orientem  ,  erat 
mare  Salsum,  etc.  Descriptis  limitibus  australi- 
bus,  oslenduntur  orientis  fines  tribus  verbis  , 
ipsum  scilicet  mare  Salsum,  hoc  est,  Asphalli- 
tis  lacus,  ab  eà  ejus  extremitale,  à  quâ  auspica- 
bamur  oram  australem,  usque  ad  eam,  quâ 
recipit  Jordanem.  Extrcmum  enim  Jordanis  , 
dicitur  ejus  fluminis  ostium,  quo  cum  lœdis 
Mortui  maris  aquis  se  admiscet.  Quare  absurde 
Symmachus,  illud  HSp  ,  inilium  inlerpretatur. 
Sunt  enim  lluviorum  ostia,  fines,  non  initia. 
Est  autem  istam  ejus  maris  ab  austro  in  sep- 
lenlrionem  longiludo,  si  Josepho  credimus  , 
stadiorum  quingentorum  et  octoginla.  Nam 
lalitudo,  ut  idem  ait,  non  amplior  est  stadiis 
centum  quinquaginla.  Sed  isla,  atque  insuper 
alia  multa  de  boc  lacu,  admirabilia  profectô  , 
et  scitu  jucunda,  ab  eo  auclore  petanlur  ;  de- 
scripsit  enim  salis  accuratè  libro  5  Anliq.  ca- 
pite  5. 

Porrô  tertii  limitis,  qui  ad  aquilonem  Judaeos 
ab  aliis  distinguebat  tribubus,  descriplio  est 
omnium  operosissima,  propter  urbium  mulli- 
tudinem  videlicet,  et  caHerarum  tribuum  con- 
finia  ;  Judaaos  enim  prorsùs  ab  aliis  tribubus 
dislinctos  esse  oportebat,  cujus  rei  causam, 
justam,  opinor,  supra  attuli.  Hanc  ergo  finium 
designationem  auspicatur  ab  ostio  Jordanis, 
hoc  est,  ab  extremitate  maris  Saisi,  quà  ter- 
minaverat  fines  orienli  oppositos ,  ac  inde 
progreditur  sensim,  ad  occidentem  versus, 
usque  ad  mare  Medilerraneum.  Est  autem  illud 
in  sacris  verbis  animadverlendum,  ascendendi 
sermonem  ferè  usurpari,  usque  eô  dùm  ad 
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Jérusalem  perventum  est,  inde  verô,  d  scen- 
dendi  :  unde  conjectura  probabilis  sumi  po- 
test,  illam  urben  excelsissimo  exstiiisse  loco. 
De  vocabulo  lingune  dixi  nuper.  Profectô  vix 
credibile  est,  et  in  ausirali  illà  maris  istius  ex- 
tremitale, et  rursùs  in  aquilonari  hàe,  rupem 
aut  scopulum  fuisse,  quem  lîngaae  verbum 
significàril,  sinum  aulem  ulrinque  Cuisse,  cer- 
tum  est.  Igilur,  ul  paraphrasticè  sacra  verba 
explicem  ,  fines  aquilonares  Judœoruni ,  al> 
Jordanis  ostio  inchoati,  asccndebaul  lîelh-Ha- 
glam,  eàque  à  dexlris,  hoc  est,  foris,  relielà, 
Iransibanl  Belh-Arabam,  in  solitudine  positam 
urbem.  Et  hanc  intrô  recipiebant,  sive  ambie- 
bant  à  septenlrione.  Hinc  ascendebant  ad 
Eben,  hoc  est,  lapidem,  Dolian.  Inde  ascende- 
bant Dabir  ex  valle,  sive,  ut  Ghaldœus  inler- 
pretatur, planitie,  aut  campo  Achor.  Quippe 
ea  vallis,  sive  is  campus  porrigebalur  usquc 
inter  Dabir  et  Ehen-Bohan.  Et  hinc  ad  septen- 
Irionem,  hoc  est,  à  dexlris,  conspiciebanlur 
Galgala,  aut,  ut  B.  Salomon  hune  locum  ex- 
planat,  post  Dabir,  cùm  é  regione  Galgalorum 
venlum  esset,  spectabant  fines,  boc  est,  pro- 
tendebanlur,  versus  septentrionem,  usque  ad 
Galgala.  Et  hœc  sentenlia  congruentior  esl  iis 
verbis,  quibus  ista  loca  depingentur  capite  18. 
Porrô  Galgala  objacebant  clivo,  sive  ascensui 
Adommim,  qui  clivus  est  à  parle  ausirali  lor- 
rentis,  aut  convallis.  Jam  verô  relictis  ad 
dextram  Galgalis,  producebanlur  isti  fines  ad 
aquas  En-Semes,  id  est,  fontis,  aut  oculi  Solis, 
excurrebanlque  in  En-Rogel,  hoc  est,  fontem 
Fullonis,  cùm  declinarent  nonnihil  in  aquilo- 
nem, ut  ex  descriptione  finium  tribus  Benja- 
min constat.  Porrô  ab  isto  Fullonis  fonte  as- 
cendebant per  vallem  filii  Hennom  ad  lalus 
australe  Jebusaei,  ea  est  Jérusalem,  sic  ut  Je- 
busseum  excluderent,  ascendebantque  sursùm 
in  verlicem,  aut,  ut  capite  18  scriptum  est,  ad 
oram  ejus  montis,  qui  objacet  valli  Hennom  ab 
occidente,  quœ  vallis,  sive  potiùs,  qui  nions 
(est  enim  anceps  verborum  construclio)  erat  in 
extremitate  vallis  ,  sive  ,  campi  Gigantum. 
Porrô  à  vertice  istius  montis  deinceps  flecte- 
bantur  obliqué  ad  fontem  aquarum  Naphthoae, 
atque  illinc  procurrebant  ad  urbes  montis  He- 
phron,  unde  gyrabant  ad  Carialh-Iaarim  ,  hoc 
est,  urbem  Sylvarum,  quoe  Baala  quoque  di- 
eebatur.  Post  istos  gyros proferebantur  à  Baala 
recià  versus  occidenlem,  ad  montem  Sein. 
Inde  producti  juxta  montem  Jearim,  hoc  esl, 
urbem  Chesalon,  eoque  moule  intrô  recepto, 
descendebant  Beth-Semes,  hoc  est,  Solis  do- 
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inum,  iude  porrô  Thamnam,  de  Thamnâ  pro- 
cnnobimt  ad  latus  aquilonare  Accaronis  ,  et 
hàc  ad  sinistram  reliclà,  lioc  esl,  intrô  receplâ, 
gyrabant  in  Sechronam,  alquc  pr<eterilO  moule 
Baalae,  exibanl  in  Jabneel,  ac  tandem  dcsine- 
bant  in  maie  Mediterraneuin. 

Jain  verô  ut  locorum  Domina  explicemus , 
quse  sunt  in  hoc  aquilonari  tractii  commemo- 
rata,  Betb-Hagla,  qua;  ad  Denjaminitarum  hai- 
redilalem  perlinet,  aberal  ab  Jordanis  oslio, 
eircilcr  horae  unius  ilinerc,   ab  Jerichunle, 
duarum.  Eusebius  libello  de  Locis  hebr.  dicit, 
tertio  ab  J  >richunie  lapide,   secundo  ab  Jor- 
dane.   Existimaium  est,   banc  fuisse  aream 
Alad,  ad  quem  loeum  prosecuti  sunt  JSgyplii 
fuiras  Jacobi,   quod  mihi  non  fit  verisimilc, 
neque  enim  illàc  iter  erat  ex  ^Egypto  Ilebro- 
nem.  INominis  explicalio  est,  domus  obsidiouis. 
Porrô  Betb-Araba,  hoc  esl,  domus  solitudiitis, 
à  situ  nomen  habet  ;  posila  enim  erat  in  vaslà 
solitudine,  in  quà  putant  nonnulli  divum  Hie- 
ronymum  aliquot  annos  duriter  vixisse,  et  pie- 
tatis  studia  coluisse.  Chaldœus  et  Symmachus 
campeslrem  domum  interpretari  maluerunt. 
Nam  etiam  œquabilem  locum  subjici  vocabulo, 
'TV,  diximus  alibi.  Sed  illud  alterum  proba- 
bilius  est.  Nam  annuineratur  ista  urbs  cum 
illis  quœ  in  deserto  exstabant.  Quanquàm  au- 
tem  hic  Judœis  adscripta  sit,  tamen  post  assi- 
gnabiiur  etiam  Benjaminitis,  quippe  hoe  duœ 
tribus  in  conlinio  posilas  urbes  nonnullas  vi- 
denlur  communi  jure  tenuisse,  de  quâ  re  loco 
idoneo  plura  dicentur.  Eben-Bohan,  ac  si  dicas 
,'apidem  Bohanis,  videtur  hoc  nomen   acce- 
pisse,  à  quodam  Bubenitâ,   qui  Bohan  i'uerit 
appellatus,   ex   quo   eflicitur,  recenlem  esse 
appellalionem.  Nempe  is  perpeluus  ferè  sacra- 
rum  reruni  scriptoribus  mos  est,  ut  recentis- 
sima  quœque  nomina  usurpent,  veiusliora,  nisi 
locorum   celebriorum ,    dissimulent   silentio. 
Porrô  Dabir  haec,  tertia  est.  Longé  enim  di- 
versœ  sunt,  illa  propè  Hebronem,  et  allera  cis 
Jordanem,  apud  Jaboc.  Haec  enim  non  procul 
ab  Jerichunle  abest.  Septuag.  pro  nïHl,  vi- 
dentur  paragrainmalismodecepti  legisse^"1^"!. 
Nam  interprelanlur  hune  locum  :  Ascendebat 
terminus  ad  quartam    partem  vallis  Aclior,  ut 
cerlè  habent  emendati  codices.  De  valle,  aut 
campo  Achor,  diximus,  cùm  de  Achanis  sup- 
plicio  ageremus.  B.  Salomon  in  hanc  senten- 
tiam  interpretatus  est  ista  verba,  ut  dicat, 
funiculum  duclum  esse  inter  lapidem  Bohan 
et  Dabir,  per  vallem  Achor.  Id  si  esl  ita,  ut 
sanè  prae  se  ferre  videntur  hebrœa  verba , 
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conliciiur,  islam  sive  vallem,   sive  campuni 
Achor  (esl  enim  vocabulum  pQV  anceps)  haud 
universum  fuisse  aquilonarem  urbi  Jerichunti, 
quod  libello  de  Locis  hebraicis  videtur  esse 
prodilum.  Esselenim  alioqui  Jéricho  Judaicis 
inclusa  linibus,  quam  certum  esl,  Benjaminila- 
rutn  fuisse.  Quin  eliam  illi,  qui  loca  isla  adie- 
runt,  referunt,  vallem  Achor  australem  esse 
Galgalis.  Unde  conjicere  licet,  vallem  islam 
aut  campuni  ab  auslro  in  seplentrionem  lon- 
giusculè  porrectumjacere,  versus  Acrabitinam 
toparchiam.  Quôd  porrô  memorantur  isli   fi- 
nes aspexisse  Galgala  versus  seplentrionem, 
id  explicatiùs  scriplum  est,  dùm  ostendunlur 
fines  Benjaminilarum,  nempe,  eos  se  sinuâsse 
in  seplentrionem  usque  ad  Galgala.   Aspicere 
igitur,  pro  attingere  quidem,  sed  tamen  non 
amplecli,  neque  intrô  recipere,  dictum  est. 
Sunt  qui  existimant,  diversa  esse  lisec  Galgala, 
ab  illis,  in  quibus  multo  tempore  staliva  castra 
posila  mansère,  cui  rei  argumento  etiam  non 
solùm  situs  ipse  videtur  esse,  cùm  hsec  vicina 
clivo  Adummim  slatuuntur,  verùm  eliam  no- 
men ipsum,  quod,  capite  18,  non  SiSj,  est, 
sed  mb'Sj.Nam  clivum  Adummim  certum  est 
inter  Jérusalem  exstilisse  et  Jerichunlem.  Illa 
autem  altéra  Galgala  propiùs  quàm  Jerichun- 
tem  abfuisse  ab  Jordane.  Memorat  enim  divus 
Hieronymus  suâ  etiamnum  memoriâ,  loco  illi 
Adummim  fuisse  nomen,  quasi  rufos  dicas, 
propterea  quôd  saepè  illic  viatores,  saucii  à 
laironibus,   sanguine  ruberent,   atque  eum 
ipsum  esse,  ad  quem  alludit  Christus,  cùm 
parabolà  ulitur,  de  homine    qui  inter  Jérusa- 
lem et  Jerichunlem  incidit  in  latrones.  Aberat 
autem   Adummim  circiler   quatuor  horarum 
itinere  ab  Jerichunle.  Cseterùm  in  illo  verbo- 
rum  ambitu  :  Qui  est  ab  austro  torrentis,  sive 
convallis,  ambiguum  esl  relalionis  pronomen, 
spectetne  ad  ascensum  Adummim ,  an  ad  Gal- 
gala ;  ego  ad  propinquius  reluli,  Latinus  ad  Gal- 
gala; Zieglerus  existimat,  verbum  Sri3,  tor- 
rentem  significare,  eum  ad  quem  Elias  à  corvo 
pastus  est.  Is  autem  est  Carith.  Mihi  magis  fit 
verisimile ,  convallem  hoc  loco  dici ,   inter 
montes  illos  posilam.  Neque  enim  à  quoquam 
prodilum  litteris  memini,  esse  propè  Adum- 
mim ullum  torrentem,  quamvis  multi  loca  illa 
et  viderint,  et  mentione  altigerint. 

En-Bogel,  hoc  est,  fonlem  Fullonis,  scripse- 
runt  quidam,  positum  fuisse  in  valle  Gehen- 
nom.  Id  si  ita  est,  débet  illud  :  Et  ascendebat 
terminus  vallem  filii  Hennom ,  in  aliam  inter- 
prclari  sententiam,  tanquàm   omissa  sit,  et 
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suggercnda  praepositio,  ex,  vel,  per:  Ascende- 
Imi  terminus  ex  valle,  vel,  per  vallem  filii  lien- 
nom.  Caeteroqui  sacra  verba,  ut  scripla  sunl, 
hoc  vidcntur  sensu  accipienda,  ut  exislime- 
mus  ,  designationein  istorum  finium  factara 
fuisse  ab  En-Rogel,  versus  ,  aul  secundùoi 
vallem  filii  Hcnnom.  Nam  cerla  res  est,  islam 
vallem  ad  dextram  extra  bos  limites  relictam 
esse,  nisi  si  quis  conlendat,  dimidialam  perti- 
nuisse  ad  Judaîos,  et  Benjaminilas.  Fuisse 
autem  En-Rogel  proximè  ad  urbem  Jérusalem, 
conjici  certô  potest,  de  epulo  illo  regali  Ado- 
niae  filii  Davidis,  quod  is  apud  illum  fontem 
fratribus  sociisque  suis  dabat,  cùm  illùc  usque 
tubarum  crepitus,  et  urbis  plausus  de  creato 
Salomone  rege  exaudiretur.  Cur  autem  à  ful- 
Jone  nomen  fons  iste  babuerit,  obscurum  est, 
et  incertum.  Fortassis  exceptae  elicilius  ejus 
aquœ  fullonum  oflicinis  serviebanl.  Porrô  Ge- 
Hennom,  Vallis  Ilennom,  locus  fuitsuburbanus, 
olim  amœnus  admodùm,  et  Cedronis  aquis 
riguus.  Eaque  amœnilas  înultorum  fuit  sccle- 
rum  occasio,  ut  fieri  assolet  in  celeberrimarum 
urbium  viciniis.  Sed  Dei  observanlissimus  rex 
Josias,  cùm  nefarias  superslitiones  non  ferret, 
fœdis  cadaveribus,  alque  aliis  sordibus  delicias 
illas  contaminavit,  et  inprimis  eam  vallis  par- 
tem,  quae  Topheth  appellabatur,  à  tympanis, 
cùm  illic  vivos  suos  liberos  Deo  Moloch  sacri- 
ficarent  impii  parentes  (unde  etiam  vallis  Oc- 
cisionis)ab  Jeremiâ  vocatur,  atque  ad  tympana 
intérim  sallarent,  ne  miserabilis  ejulatus  im- 
manes  aures  lacesseret.  A  quâ  nef'ariâ  carnili- 
cinà  factum  fortassis  est,  ut  Ge-Henna  infelix 
animorum  post  mortem  conditio  diceretur, 
sicut  et  Topheth  apud  Isaiam.  Meminil  etiam 
Jeremias  istorum  locorum,  et  impiae  paren- 
tum  crudelitatis.  Sed  nunc  haclenùs. 

Porrô  Jebus  et  Jebusaeum  vocatam  esse  olim 
Jérusalem,  nomine  Qlii  Chanaanis,  testalissima 
res  est,  et  pervagata.  Sed  unde  dicta  tandem 
Jérusalem  sit,  exposuimus  alibi.  Vallis  aut 
campus  Rephaim,  aut  Gigantum,  propè  ad 
Jérusalem  pertinuit,  quantum  certè  ex  iis  ap- 
paret,  quœ  in  Regum  bistoriâ  commemoran- 
tur  de  cœde,  quâ  Philislhaeos  illùc  excurrentes 
occidit  David.  Videtur  autem  ad  meridicm 
versus  ab  Jérusalem  planifies  illa  sic  porrecta 
jacuisse ,  ut  exlremitas  ipsius  aquilonaris , 
propè  abesset  ab  orâ  vallis  Ilennom,  ea  quae 
ad  occidentem  spectabat,  atque  ibi  montent 
illum  exstilisse,  cujus  hic  mentio  est,  et 
quem,  nescio  quâ  conjectura  ductus  Ziegle- 
rus,  Achal-dema  fuisse,  nihil  dubitans,  staluit. 


JOSl'AM  21 2 

Quem  autem  ego  suspicer  esse,  dicam  in  Ji- 
nibug  Renjamiiiis.  Credibile  aulem  videtur, 
istum  campum  Gig.intiim  Mraàfl  meridiera 
pertinuisse  ad  Eleutheropolim  usque,  atque 
ejus  partent  fuisse  eam  quae  Eusebii  memoriâ 
Sephela,  hoc  est,  œquabilis  Campas  vulgô  vo- 
cabatur.  Yerbum  Wl,  de  quo  nupcr  pauca, 
interprctanlur  Judaei  plerique  omnes,  agi  in 
obliqiium,  gyrare,  circuire.  Sepluaginta  ple- 
rùmquc,  excurrere,  atque  etiam  Aquilas.  Ego 
verô  exislimo,  id  esse,  quod  nos,  describere, 
figurarc,  et  duclis  lineis  designare  dicimus, 
cùm  ccrtum  sit,  "isn,  signilicare  formam  cu- 
jusque  rei,  et  figuram.  Porrô  de  fonte  Naph- 
thoa,  nescio  an  ulla  alibi  in  sacris  litteris 
mentio  sit.  Monet  quidem  R.  David  Kimhi, 
apud  veteres  Hebraeorum  scriptores ,  hune 
fontem  vocari  Fontem  /Elam.  Ego  verô,  cur 
enioi  non  fatear?  nihil  me  de  hoc  fonte  memini 
légère.  Scio  equidem,  Jitain,  oppidum  in  Judae 
aut  Simeonis  haereditate  fuisse ,  quod  Roboam 
Salomonis  fdius,  pro  tulando  adversùs  Jéro- 
boam regno,  muniebal.  Sed  quôd  illic  fons 
Napbtboae  fuerit,  id  verô  non  est  verisimile. 
Sed  neque  de  monte  pISï  aliquid  comperlius 
habeo,  nisi  hoc  nomine  urbem  fuisse,  quam 
Abia  rex  Judaeœ,  victo  Jéroboam ,  recepit.  Ab 
eâ  an  iste  mons  sit  appellatus,  nescio.  Suspi- 
cor  equidem  certè,  et  quidem  eô  magis,  quia 
mémorise  proditum  est,  in  Paralipomenis,  ha- 
buisse  eam  urbem  in  suà  ditione  vicos,  aut 
municipia  ;  hic  aulem  non  unius  modo  urbis, 
sed  urbium,  numéro  plurali,  menlio  fit.  Nam 
x5(Aai,  et  vici,  interdùm  urbes  dicuntur.  De 
Baala  et  Carialh-Iaarim,  dixi  supra.  Jam  verô 
mons  Seir  iste,  toto  cœlo  diversus  ab  illo  est, 
qui  ab  hirsuto  Esaù  nomen  hoc  accepit,  in 
Idumaeâ  existens.  Suspicor  autem  hune  à  suà 
coma  Seir  esse  appellatum,  sicut  et  vicinum 
montem  CIV,  à  sylvis,  quibus  obsitus  fuerit. 
Dicitur  autem  hic  flecti  terminus  in  occiden- 
tem, ut  exislimat  probabiliter  R.  Salomon, 
quia,  cùm  inde  ab  illo  monte,  quem  objacere 
valli  Hennom  dicebamus,  adhuc  excurrerit 
obliqué  versus  septenlrionem ,  jam  tandem 
rectà  in  occidentem  dirigitur.  De  Cbaslon  ,  id 
modo  proditur  libellode  Locis  hebr.  vicum  esse 
prœgrandem  in  linibus  ^Eliae,  hoc  est,  Jérusa- 
lem. Sed  credibile  est,  illam  urbem  parvo  ab- 
fuisse  loci  intervallo  à  Cariath-Iaarim,  tamen 
paululùm  versus  occidentem.  Certum  enim  est, 
ulramque  apud  montem  Iaarim  exstilisse,  et 
quidem  Ghaslonem,  ad  lalus  aquilouare,  quae 
fortassis  hoc  nomine  dicta  est ,  quia  lanquàin 
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ille  bœreret  in  ejus  monlis  laiere.  Rursùs  Beih- 
Semes  quoque  non  longe  abl'uisse  à  Cariai  h- 
Iaarim,  tum  Josephusauetor  est,  luni  de  liislo- 
rià  receplae  à  Philistinis  sacrse  arcse  salis  conjiei 
potest.  In  libello  de  Locis  hebr.  locatur  Beih- 
Semes  decem  millibus  passuum  ab  Eleuthero- 
poli,  versus  Nicopolim,  conlra  orientem.  Bur- 
cbardus  verô,  dislare  eam  à  Cariaih-Iaarim 
atlirmat  passuuui  quinque  millibus  ferè  ad 
austruro  versus.  Porrô  de  Tbaninâ ,  à  quâ 
Tbamnilica  toparcbia  nomen  posleris  tempori- 
bus  accepit,  boc  prodidit  Euseb.libelio  de  Locis 
hebr.  superesse  praegrandeni  vicum  eo  nomine 
in  finibus  Diospoleos,  quà  itur  ^Eliani.  Ut  au- 
tem  eam  praesens  descriptio  oslendit,  recedebat 
à  Belh-Sames  ad  occidenlem.  Simililer  atque 
eliam  Aecaron,  quae  urbs  in  eàdcm  ilh'i  topar- 
cbia exslabat,  sed  à  Beth-Samesaberatlongiùs, 
quàm  Thamna,  nimirùm  decem  millibus  pas- 
suum  ab  illà  dissita.  Equidem  propemodùm  in 
eà  sum  sententià,  ut  putem,  Aecaron  illic  loci 
ferè  exstitisse,  ubi  nunc  Geth  ostenditur,  et 
posteros  istarum  duarum  urbium  nomina  inter 
se  commutasse.  Nam  ante,  sacris  etiam  verbis, 
animadvertimus  Accaronem  supra  Getb  collo- 
cari.  Quanquàm  de  eâ  re  non  ausim  adbuc  cum 
quoquam  magnoperè  pugnare.  De  Sechronà 
porrô,  et  monte  Baalae,  nihil  satis  compertum 
habeo.  Sed  Jabneel,  quin  sit  duarum  Jamnia- 
rum  altéra,  nihil  dubito.  Nam  soient  Graeci 
litteram  betb,  in  suum  mu  saepè  convertere. 
Sitae  enim  erant  ambae  Jamnes,  sive  Jamniae, 
inter  Diospolim  et  Azolum.  Strabo  marilimam 
Jamniam,  xw|xir,v,  vocat,  hoc  est  castellum,  aut 
pagum,  vel  certè  oppidulum,  facitque  ab  eà  ad 
Ascalonem  stadia  ducenta,  et  Gadaram  inter- 
ponit.  Sed  nostram  Jabneel  eam  fuisse  Jam- 
niam apparet,  quae  maritima  erat,  non  autem 
quae  inlùs,  ut  Plinius  loquitur,  exslabat.  Atque 
hic,  cùm  ab  Jordanis  oslio,  sive  ab  Asphal- 
titidis  capite,  ad  mare  usque  Mediterraneum 
perventum  sit,  absolula  est  designalio  linium 
aquilonarium  haereditatis  Judaicae.  Porrô  fines 
occidui,  tribus  ostenduntur  verbis ,  quippe 
quos  mare  Magnum,  hoc  est,  Mediterraneum, 
quo  nullum  attingit  Chananœam  majus,  desi- 
gnabat  suo  littore,  sive  suâ  orâ,  quantum  est 
spatium  videlicet  à  Jabneel  usque  ad  ostium 
illius  tluvii  .'Egvpti,  in  quo  desinebant  limites 
australes,  quem  Nili  derivatione  factum  esse 
dix  i  mus. 

Vers.  13.  —  Ceterum  ipsi  Caleb  filio  Je- 
phone  data  fherat  paks,  etc.  Patefacil  hic  lo- 
cus,  Josuam,  et  senatum,  non  temerè  Galebi 
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oratione  inductos  fuisse,  ut  ci  Hebronem  ex- 
tra sorlem  petenti  concédèrent,  sed  jussu  et 
oracnlo  Dei  eos  id  fecisse.  Cur  autem  isla  de 
exterminatis  Calebi  fortitudine  gigantibus  nar- 
raiio  ad  hune  locum  adbiberetur,  cùm  gesta  sit 
ea  res,  ut  probabiliter  dixisse  videmur,  post 
Josuae  obitum,  banc  affert  causam  R.  Levi 
F.  Gersonis,  ut  intelligamus,  dùm  ista  legi- 
mus,  neque  Dei  promissa,  neque  Calebi  spem 
frustra  fuisse.  H  u.c.  etiam  illud  addi  possit, 
Achsae  dotem,  ad  cujus  mentionem  nos  istius 
séries  narrationis  ducit,  ad  divisionis  mate- 
riam  pertinere.  De  ^Enacinis  satis  multaante. 
Apparet  quidem  ex  hoc  loco,  Arbam  fuisse 
parenlem  ^Enac.  Hujusverô  filios  fuisse  Sesai, 
Ahiman,  et  Tholmai.  Verùm  si  quis  id  negare 
velit,  facile  dicat,  nomen,  /Enac,  pro  gente 
^Enacinorum  esse  positum,  et  parentis  voca» 
bulo  etiam  principatum  subjici.  Equidem  certè 
propè  slatuerim,  Arbam  fuisse  patrem  Sesai, 
Ahiman,  et  Tholmai,  à  quo  Hebron  Cariath-> 
Arbœ  olim  dicebatur,  at  ^Enac  universi  istius 
hominum  generis  primum  auctorem.  Sed  in 
rébus  tantà  vetustate  obscuratis,  temerarium 
fuerit,  quod  non  satis  exploratè  percepturo 
cognitumque  est,  id  sine  ullâ  dubitalionevelle 
defendere.  Neque  verô  esset,  si  illud  affirmatè 
dicerem,  quod  mini  objiceret  aliquis,  prise-uni 
illum  virum  Arbam,  parentem  eorum  gigan- 
tum  esse  non  potuisse,  quos  certum  est  ad  Jo- 
suaî  usque  tempora  vixisse,  cùm  eos  spécula* 
tores  apud  Hebronem  viderint,  atque  Calebus 
tandem  exterminârit.  Ego  enim  prorsùs  in  eâ 
sum  sententià  ut  putem,  quod  nominatim,  de 
Sesai,  Ahiman,  et  Tholmai  scriptum,  vel  in 
Numéris,  vel  boc  loco  est,  id  de  illorum  triuro 
gigantum  posteritate  esse  accipiendum,  simili- 
ter  atque  Israelem,  pro  Israelitis,  dicere  saepè 
solemus.  De  Dabir,  diximus  supra.  Tradant 
doctores  hebraei,  ubi  de  alieno  cultu  disce^ 
plant,  Dabir  Persis  id  esse  quod  Hebraeis  Se- 
pher,  hoc  est,  litteras  et  libros  significare, 
atque  ideô  pro  prisco  nomine,  Cariath-Se- 
pher,  urbem  istam  esse  diclam  à  Persis,  Da- 
bir. Bursùs  ubi  de  non  commutandis  sacrificiis 
disputant,  aiunt,  Othonielem  legis  doctrinam, 
jam  tum  exolescentem,  post  Mosis  excessum, 
instauravisse  ingenii  sui  acumine,  ad  islam 
urbem,  atque  ideô  esse  vocatam  Cariath-Se- 
pber,  id  est,  Litlerarum  urbem.  Ita  isli  nunc 
boc,  nunc  illud  oscitantes  hallucinantur,  ut 
quaeque,  non  judicio,  sed  casu  aliquo,  aut 
certè  somnio,  in  mentem  veniunt.  Quid  enim 
hic  Persis  fuit  rei  ?  et  quis  nejscit  olim  anla 
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Olhonielis  mcmoriam  id  urbi  nomen  fuisse  ? 
Quôd  si  in  his  rébus  conjccturis  uli  non  fir- 
missimis  licet,  dicain  quod  fortassè  videalur 
probabilius,  appellatam  esse  oliin  Carialh-Se- 
plier,  hoc  est,  Litterarum,  aut  Libroruin  ur- 
beni,  quia  priscorum  palruin  veluti  archivum, 
id  est,  tabellarium  fuerit,  in  quo  rnulta  vetu- 
stalis  monimenta,  post  orbis  diluvium,  rcpo- 
suerint,  cùm  in  vicinà  Hebrone  boulines  illi 
primi  babitarent.  Est  cnini  Hebron  Dabirœ 
propinqua  urbs,  antiquior  Tani  /Egyptiorum, 
annis  septem,  ut  diximus,  hoc  est,  omnium 
urbium  vetustissima.  Et  sanè  huic  rei  vehe- 
menter  congruit  îpsum  quoque  nomen  Dabir. 
Significat  enim  id,  locuin  secretissimum ,  et 
veluti  sacrosanctum,  alque  penetrale  adytum, 
qualia  profeclô  habentur  rà  âpy.sïa ,  et  tabella- 
ria.  Atque  haud  scio,  an  non  Cha!<'aeus  hoc 
îpsum  dicere  volucrit,  cùm  pro,  Cariaih-Se- 
pher ,  redderet ,  Cariath-Arche.  Mihi  certè 
verbo,  iSMi,  Grsecorum  à(>x*«*v  videtur  reprae- 
senlare  ille  voluisse.  Nain  principes,  quos  Ju- 
daei  eo  vocabulo  esse  significalos  putanl,  ii 
W13"IN,  et,  p^jlN  à  Chaldseis  vocantur,  tan- 
quàm  àpxovTc;  dicas.  Sed  satis  multa  de  re 
obscurà  et  incertâ.  Cur  autem  istud  oppidum 
eliam,  Cariatb-Sena  vocatum  sit,  dicam  infe- 
riùs,  si  volet  Deus.  Neque  enim  cum  illis  ad- 
huc  sentire  possum,  qui  à  spinarum  quodam 
génère  nomen  hoc  ei  esse  impositum  putant. 
Jam  verô  illud  quoque  nobis  est  disquirendum, 
cur  Calebus  liliam  desponderit  ei  qui  Dabir 
expugnaret.  Neque  enim  credibile  est,  virum 
fortissimum,  et  qui  certissimam  in  Deo  fidu- 
ciam  nuper  babebat  collocatam,  pra2  lurpi 
jam  ignaviâ,  aut  dillidenlià,  ex  alius  hominis 
viribus  pendere  spe,  prœsertim  maximà  nunc 
belli  dillicullate  superatâ,  post  pulsos  Hebrone 
gigantes.  Doctores  hebrœi  igitur,  libro  de  Jeju- 
niis,  ad  hune  forte  locum  delati,  dicunt,  hu- 
jus  generis  vola  atque  promissa,  ut  temeraria, 
esse  vitanda.  Evcniunt  enim,  inquiunt,  inler- 
dùm  quidem  féliciter,  at  ssepè  secùs.  Adjun- 
guntque  sacra?  narralionis  exempla  aliquot,  de 
Eleazaro  Abrahse  servo,  uxorem  berili  fdio 
veluti  augurante.  Ei  enim  non  animi  aut  cor- 
poris  viliis  turpilicala  puella ,  sed  Rebecca 
omnibus  bonis  dolibus  ornatissima  est  oblata  ; 
tum  de  Saille  filiam  suam  promittente  ei  qui 
Coliatbum  interimerel;  huic  enim  David  obti- 
gil  gêner,  quo  nemo  potuit  melior  ;  denique  de 
hoc  Calcbo,  cui  vir  fortissimus  Otboniel  gêner 
conligit;  poslrcmô  de  Jepble,  cui  sacrificium 
omnium  tristissimum  occurrit.   Eadcm   ferè 
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scripta  exstant  in  Levitico  Rabba.  Et  reclè 
quidern  illi,  abstinendum  esse  ab  inconsultis 
promissis,  censent.  Ego  verô,  ut  cum  Eleazaris 
sanelà  divinatione  hoc  Calebi  factuin  conferri 
aliquo  modo  posse  fatear,  nullà  tamen  iu  re 
volo  Jephte  esse  simile  exislimo.  Nain  de 
Saillis  promissis,  quod  adferunt,  equidem  in 
sacra  id  scriptum  esse  hisloriâ  non  video,  sed 
vulgi  modôexislimatione  facinus  lam  pulchrum 
regià  aflinitate  dignum  fuisse.  Calebum  enim, 
ego  cerlè,  puto,  victis  prolligatisque  ad  He- 
bronern  giganlibus,  cùm  ipse  ex  eà  Victoria  sa- 
tis se  gloriae  et  laudis  consecutum  esse  arbi- 
traretur,  hanc,  quasi  levions  operae  expedi- 
tionem,  sociis  suis,  viris  optimis,  demandare 
voluisse,  ut  quorum  virtutem  atque  fidem  ex- 
perlus  nupero  bello  fuerat,  cum  eis  rerum 
geslarum  laudem  communicaret,  eôque  et  in- 
vidiam  à  se  amolirelur,  et  simul  illorum  for- 
titudini  summo,  quod  habebat,  (ipaoeîw  in  mé- 
dium proposito,  quemque  singillatim  maximà 
remuneratione  dignum  se  censere  declararet, 
atque  adeô  eodem  uno  prœmio,  quodam  modo 
singulorum  in  se  mérita  et  officia  remuncrare- 
tur.  Verumenimverô  credibile  est,  Calebum  eà 
in  re,  non  modo  suum  libérale  et  dignum 
principe  viro  ingenium  esse  secutum,  sed  ina- 
gis arcanum  Dei  instinctum,  qui  eà  occasione 
Olhonielis  virtutem  in  vulgus  pervulgare,  po- 
puloque  speclatam  commendare  volebat,  cùm 
hic  esset  post  Josuam,  jam  senem,  conservator 
reipublicaî  futurus.  Quae  etiam,  opinor,  causa 
est,  cur  hoc  faclum  tam  accuratè  sit  sacris 
litleris  semel  iterùmque  consignalum.  llàc 
igitur  in  parte  noster  iste  àfuvo8=r/;;  et  mune- 
rarius  Calebus,  non  inscilè  fortassis,  cum 
Eleazaro  illo  queat  comparari.  Nam  et  eum, 
non  sine  cœleslis  Spiritûs  occulto  pulsu,  illam 
suam  inslituisse  divinalionem  ut  dicamus,  ne- 
cesse  est,  si  à  superstitiosi  conjectoris  crimine 
hominem,  ut  apparet,  minime  malum,  ve- 
limus  asserere.  Sed  de  his  satis  jam  multa. 

Achsa  fuit  Calebo  ex  concubinà  nata,  quan- 
tum certè  apparet  ex  iis  quae  sunl  in  Paralipo- 
menis  de  eà  tradila.  De  Cenez,  et  Calebi  pro- 
sapiâ  disputavimus  capite  superiore.  Sed  fratris 
verbum,  hoc  loco,  multi  existimant,  gignendi 
casu  reddi  omninô  debere,  ne  connubium  lege 
velitum  ista  narratio  videatur  approbare.  Est 
enim  hebraicorum  verborum  constructio  am- 
bigua.  Et  sanè  codex  Valicanus,  ikstà,  habet, 
atque  vulgata  etiam  exemplaria,  in  Judicibus, 
que  fiât,  ut  Otboniel  et  Achsa  patrueles  sint, 
quos  non  erat  nefas  matrimonio    conjungi. 


217  C0J1MENTAR1UM 

Nam  fratris  iiliam  ducere  uxorem,  etsi  con- 
nubiales  leges,  quai  in  Levilico  sunt  scriptae, 
aperlè  non  vêtent,  tanien  id  laeilé  obscurèque 
laciunt ,  consectarià  quidam  ralione,  cùm 
amitam,  ilein  niaterterain,  item  palrui  uxorem, 
duei  prohibent.  Sunt  enim  illae  paris  cum  Ira- 
tris  lîlià  propinquitatis  necessitudine  nobis 
conjunclse.  Quam  enim  Burgensis  Paulus  bas 
nuplias  ab  illis  babere  dissimilitudinem  con- 
lendlt,  ea  argulior  quàm  probabilior  mihi 
certè  videlur  esse,  ut  est  vir  ille  acutissimus. 
Atqui  nibil  prol'ectô  est ,  cur  non  casu  nomi- 
nandi ,  dieamus  Oibonielem  fuisse  Calebi  fra- 
trem,  cùm  testata  res  sil,  atque  etiam  perva- 
gata  in  sacris  lilteris,  cognatos  vocari  fratres, 
quainvis  ex  dirersis  parenlibus  prognati  sint. 
Et  est  à  Nehmanno  observalum ,  ea  nomina, 
ut  vocanlur,  adjecliva  ,  quai  in  illiuscemodi 
verborum  constructionibus  posita  sunt  uliimis 
locis,  rel'erenda  esse  ad  id  cujus  in  eà  oratione 
pra;cipua  mentio  est.  Veluti  cùm  scriptum  est 
N"z:n  yiDM  p  îrPW,  scnsus  est,  haias  filius 
Amoz,  propheta ,  non,  prophetœ.  De  lsaià  enim 
potissimùm  illic  agitur.  Similiter  :  Ananias  fi- 
lius Azoris,  propheta.  Rursùs  :  PerJehu,  filium 
Ananlœ,  prophetam.  Denique:  Ad  Hobab  filium 
Revelis ,  Madianilam.  Nam  quod  Othoniel  in 
Judicibus  dicitur  fraler  Calebi  minor,  quasi 
inter  liberos  unius  parentis  comparalio  fiât,  id 
non  est  ita.  Sed  propler  Calebi  setatem ,  quai 
tum  eratannoruiu  plus  quàm  ocloginta  quin- 
que,  minor  ille  vocatur,  qui  novus  fit  maritus, 
cl  illius  allerius  gêner. 
Veks.  18.  —  Clmqle  veniret  ipsa,  i.ncitave- 

RAT  AITEM  ILLUM  AD  PETENDIM,  etC.  Quia  AcllSa, 

verecundià  quàdam  muliebri,  et  simul  parentis 
reverentià ,  dotem  aliam  ipsa  petere  non  au- 
debat ,  virum  incitaverat.  Cùm  ergo  à  pâtre 
domum  vir  eam  ducturus  in  asiiium  imposuis- 
set,  desiliit  rursùs,  ne  sine  doie  meliore  veni- 
ret. Iiaque  paler  nondùm  à  genero  interpella- 
tus  precibus,  illam,  quid  velit,  interrogat.  At 
R.  Levi  F.  Cersonis  in  banc  sententiam  verba 
ista  explanat.  Petiveral,  inquit,  sponsse  monitu 
Othoniel  dolem  à  suo  <;ocero,  atque  impetra- 
verat  eiiam.  Sed  cùm  ager  siccior  doli  dictus 
esset,  illa  insuper  aquas  poscebat,  quibus  rigari 
fuDdus  dotalis  posset,  eamque  ad  rem  temporis 
occasione  ulebalur.  Solet  enim  parentum  ani- 
mas lùm  in  filias  esse  indulgentior,  cùm  eas 
nuptui  collocanles,  tanquàm  amissuri  videnlur. 
Sed  posset,  oniissà  conjunclione  discretivà, 
reddi  verbum  ,  incilandi ,  lempore,  non  per- 
'ectè  prœterito.  Cùm  veniret  ipsa  ,  hoc  est, 
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cum  sponso  suo  domum  ducere tur,  incitabat 
sponsum  ad  petendum  à  parente  agrum  melio- 
rem,  suà  lergiversalione  scilicet,  cùm  se  rur- 
sùs de  jumento  demitteret.  Atque  haie  caHeris 
simplicior  meliorque  sententia  videri  potest. 
Pluies  enim  prolerri  soient,  quas  nibil  attinet 
annumerare,   recidunl  enim  pleneque  omnes 
eôdeni,  neque,  quid  oinninô  dicalur,  obscurum 
est.  Sed  quod  Lalinus  expressil,  id  sanè  He- 
brœis  verbis  cllici  non  potest,  quanquàm  secu- 
tus  ille  quideni  est ,  nisi  lallor,  inlerprelatio- 
nem  Septuaginta,  quà  isti  euindem  hune  locum 
reddiderunl  in  Judicum  libro.  Verbo  autem 
veniendi,  etiam  Latini  ulunlur,  cùm  sponsam 
domum  duci  dicunt.  Septuaginta  hic  Èiuropeû- 
saôai,  alibi  etaTCcpetJE<j6ai  converlerunt ,  quorum 
alterum  ad  parentis  domum  è  quà,  allerum  ad 
sponsi,  in  quam  ducebatur,  potest  rel'erri.  Sed 
illud  obscurius  est,  quid  verbum  njï  significet, 
quod  nusquàm  ,  nisi  lallor,  in  sacris  lilteris 
usurpalum  alibi  est,  nisi  in  islà  narralione,  et 
illâ  de  adacto  per  Sisara;  dormienlis  caput 
clavo.  Juda;i  parlim,  propendere  ad  casum,  in- 
terpretantur,  quasi  puelia  non  descendent  in 
lerrain,  sed  descensum,  aul  casum,  inclinalo 
corpore,  minala  sil;  alii,  magnâ  se  vi  dejicere. 
Ego  Chaldœi  seculus  lidein,  demittere,  dixi. 
Nain  id  ipsum  signilicare,  mihi  cerlè,  videlur, 
quando  Jael  narratur  clavum  demisisse  per 
Sisarae  caput  in  lerrain,  sicut  palus  malleo 
adactus  pangilur  videlicet.  Nain  de  suspiriis, 
non  ausim  sepluag.  Interpretibus,  quos  Lati- 
nus  est  secutus,  absque  exemplo,  credere.  Ne- 
que  eral  prolectô,  quod  in  eo  miraretur  paler, 
si  graviter  geinebat  lilia,  quai  ad  novum  mari- 
tum  extrudebatur.  Illud  sanè  credibilius,  alià 
re  majoris  momenti  siniulatain  ab  eà  esse  rc- 
traclalionem  ,  atque  de  asino  descendisse,  in 
quem  fueral  imposila  ad  iter.  Sed  ulul  hoc  est, 
feminarum  indoles  avara  et  procax,  animus- 
que,  si  qua  cupido  incident,  clïrenis  impolens- 
que.sui,  denique  artificiosae  querimoniai,  at([ue 
opporluna ,    importuna   votorum    sollicilatio 
nobis  in  Achsà   depingilur.   Benediclionem  , 
interprelalur  R.  Salomon,  victum,  sive  alimen- 
tum;  Ctialdaeus,  per  metonymiam,  possessio- 
nem,  aut  hœreditalem  ;  Kiinhi ,  accessionem 
forlunaruin,  quae  ejus  verbi  propria  est  notio, 
ut  ex  iis  constat,  quai  supra  sunt  à  nobis  dicta. 
Existimat  intérim  iste,  dici  quoque  reclè  posse, 
7EH2,  piscinam,  pro,  ~C~)2,  benedictioncm,  esse 
scriptum,  vocaliunâ  immutatà,  ut  piscinam  si- 
gnilicel,  ex  quà  aridi  orillc  fundus,  quem  jam 
acceperal ,  rigari  posset.  Sed  enim  ccrla  et 
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pervagata  in  sacri»  littoris  ros  est,  morcm 
fuisse  priscis  patrlbm,  ut  solemnibus  votis  fa 
vorein  benignitalemque  Dei  mis  liberis ,  pro 
cujusque  conditione,  veluti  dispensèrent,  cùm 
ipsis  assignarent  suam  haeredilatem  :  quam 
(Jispensationem  vocabant  PDT3,  boc  est,  bene- 
dictioncm  ,  ut  nunc  loquimur.  Ad  eum  igitur 
morem  alludere  Aclisam  opinor,  quasi  dicat  : 
Nihil  dùin  dotisab  te  accepi,  nain  illud  terre- 
num,  quod  doti  dixisti,  siccius  est,  quam  ut 
frucluosum  esse  possit,  nisî  aquas,  qui  bus  ri- 
getur,  addideris.  Conficilur  autem  ex  hoc  loco 
aperlè.etsi  filiae  paternorum  bonorum  haeredes 
non  essent,  veteri  lege  ,  nisi  nullos  haberent 
fratres ,  tamen  dotem  ipsis  dari  solere  cùm 
nuptui  collocarenlur,  atque  eliam  fundos  doti 
potuisse  dici,  cùm  illoe  tribulibus  suis  nuberent, 
quod  alioqui  nefas  erat,  ut  in  libro  Numerorum 
est  conslilutum.  Solum  australe,  siccum  dici, 
exposuimus  alibi.  Porrô  illud  ,  'anru,  dictum 
esse,  pro  "Onro  censent  Judaii.  At  Septuaginta, 
ut  scriptum  est,  sic  interpretanmr,  dedisti  me; 
verùm  illud  3J-n  yiN,  putant  praecisè  dictum 
esse.  Praeposilionem  enim  biï  déesse.  liane 
enim  reddunt  senlentiam  :  In  terrant  australem 
dedisti  me.  Sed  unus  idemque  est  omnium 
sensus;  D'ID  IV™,  propriè  vortices  aquarum 
significat,  opinor.  Nimirùm  illas  scatebras,  è 
quibus  ,  quasi  terrae  venis ,  ebullientes  aqua3 
volutalim  protrudi  videntur  Gracci,  XÙTpwmv 
ù^arojv ,  dixerunt,  quam  vocis  notionem  se- 
cuti,  nescio,  nisi  si  positio  haec  libertatem  si- 
gnificat, quod  Josepluis  alibi  scriptum  reliquit 
quidem  ,  verùm  ego  adhuc  ex  sacris  litteris 
conjicere  non  potui.  Auxit  ergo  Calebus  filiae 
dotem  scatebris  duabus,  quarum  altéra  supe- 
riore  loco,  altéra  inferiore  fuisse  videtur.  Ne- 
que  verô  vulgare  donum  aestimari  debuit,  jus 
eliciendi,  derivandique  aquas  in  suum  agrum 
è  fonte  quopiam,  cùm  universa  Chananaea  sic- 
cior  esset,  et  pluvialibus  aquis  opus  perpétua 
baberel,  vel  ipso  Deo  leste.  Est  enim  minime 
obscurum,  quanta  fuerit  priscis  patribus  Abra- 
hamo  et  Isaaco  cum  Chananseis  contentio  de 
aquis.  Verùm  si  quis  existimare  malit ,  non 
fontes  modo,  sed  agros,  aut  alia  praedia  illis 
verb  s  esse  significata,  cum  eo  non  pugnavero 
de  re  obscurâ  et  incertâ.  Porrô  credibile  est, 
hanc  promptam  et  facilem  Calebi  liberalitatem, 
non  lam  iilia?  precatione,  quam  praeclarà  exi- 
stimatione  de  generi  sui  Othonielis  virlute 
provocatam  esse,  quippe  quem,  divino  quodam 
praesagio,  jam  tum  augurabatur,  futurum  ali- 
quando  populi  ducem.  Usée  enim  ,  meo  certè 
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judicio,  omnia  sunt  illius  dignitatis,  et  velut 
rudimenta,  quibus  sr-nsim  graliosus  ille  fit  apud 
populum,  et  vulgi  numéro  exirnitur.  Sic  enim 
benignissimus  Deus,  qui  Ecclesiae  sua:  utilita- 
tibus  in  posterum  quam  longissimè  providet, 
varias,  et  mortalibus  plerùmque  incognitas  di- 
geril  causas ,  quibus  arcana  sua  consilia  ad 
rem  in  lempore  deducat.  Quare  discamus  illius 
divinum  judicium  in  rébus  omnibus  omni  ob- 
servantiâ  colère ,  et  tanquàm  nobis  salutare, 
amplecti  ex  animo,  eliamsi ,  quod  ssepè  (it, 
parùm  nostris  congruere  votis  videatur,  exi- 
stimantis  non  forlunae  libidine  res  nostras, 
sed  divine  Providentià  gubernari,  eà  ratione 
quse  nobis  optima  sit,  maximèque  expédiât. 

Vers.  20.  —  H ec  est  hcremtas  tribus  fi- 
liordb  JunjE  in  si'as  ,  etc.  Repetitur  illud, 
quod  versu  duodecimo  dictum  fuerat,  quia 
quae  inde  sunt  adbuc  narrata  de  Calebo,  et 
Othoniele,  atque  Achsa ,  ea  pnr  digressionem, 
et  tanquàm  parenlhesim  dicta  sunt,  proplerea 
quôd  ad  Judaicae  bsereditatis  distributionem 
pertineant,  ut  est  ante  à  nobis  explanatum. 

Vers.  21.  —  Erantque  crbes  ab  extremo 
tribus  filiorem  Jud^e,  etc.  Jam  singillatim 
cnumerantur  urbes,  quae  inlra  Judaicos  fines 
nuper  descriptos  exstabant,  illis  temporibus 
celebriores,  non  quidem,  ut  videntur  omnes 
online,  sed  plurimœ  tamen.  Earum  magnus 
numerus  certum  est  et  luculentum  fœcun- 
ditatis  promissae  terrae  indicium.  Nos  singulas 
non  persequemur  describendo.  Frustra  enim 
ea  sumeretur  à  nobis  opéra,  cùm  quia  multa- 
rum  situs  atque  conditio  non  magnoperè  ad 
sacras  historias  rectè  percipiendas  conducit, 
tùm  etiam,  quia  à  nobis  ipsis  parùm  cognitae 
sunt,  quod  ante  quoque  sumus  confessi.  Fit 
autem  catalogi  initium  ab  eo  ferè  loco,  à  quo 
et  finium,  hoc  est,  ab  ultimâ  orâ  maris  Mortui 
versus  occidentem ,  ubi  Chananaea  est  Idumaeae 
aflinis ,  propè  apud  extremam  oram  maris 
Mortui.  Illic  enim  posita  erat  KabseH,  urbs 
nalalibus  Banaiae  filii  Joiadae,  viri  longé  for- 
tissimi,  nobilis.  Hinc  non  aberat  procul  versus 
occidentem,  Adada,  quam  Septuaginta  Gadgada 
appellant  ;  soient  enim  illi  ferè  ain,  per  suum 
gamma  repraesentare;ejusmonimentum  fuisse, 
scribit  Eusebius  libello  de  Locis  hebr.  villam 
suà  memorià  in  extremis  finibus  Daromœ,  hoc 
est,  auslri,  quae  Mortuo  mari  imminebat.  Est 
enim  in  eo  libello  pro  Gadda,  scribendum,  nisi 
fallor,  Gadgada.  Kedes,  ea,  opinor,  urbs  est, 
quae  Cadesbarne  in  finium  descriptione  dice- 
batur,  propè  Petram  posita,  ut  alibi  diximus. 
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Porrô  Asor,  trium  urbium  nomen  est  in  hnjns 
tribus  haereditate.  Nam  alia  est,  qtiœ  venu  23 
nominalur,  alia  qiuc  25.  Denique  lerlia,  quae 
cliam  Esron  dicitur.  Car  enim  eadeni  una  urbs 
in  uno  calalogo  numcrelur  sœpiùs?  Seiitua- 
ginta  mediam  illam  ,  vocant  Asor  novain  , 
quippe  vocem  Hadalta,  id  significare  arbitrati 
sunt,  et  eos  secutus  est  Lalinus.  Eslque  eorum 
etiani  adstipulalor  Rab.  Isaias,  quod  sanè  nii- 
ror.  Cerlum  est  enim,  istud  verbuni  Hadatta, 
Chaldaeis  quidem,  novam  significare,  al  non 
item  Hebrseis.  Quare  rectiùs  RR  Salomon 
Jarchi,  et  David  Kimhi,  Hadatta,  propriam 
alterius  urbis  appellationem  esse  censnerunt. 
Ponit  aulem  istam  Asor,  quam  dixi  Novam  ab 
aliquibus  vocari,  Eusebius  in  finibiis  Ascalonis, 
adorienlem  versus.  Alteram  verô,  quee  Esron 
interdùm  nominatur,  juxta  eremum,  Pliaran, 
opinor.  At  enim  vocabulum  Uasar,  quod  plu- 
rium  locorum  propriis  nominibus  apponi  solet, 
ut  Hasar-Sual,  Hasar-Gadda,  etc.,  signilicat  ea 
loca  non  esse  mûris  cincta,  sed  pagos  aut  vicos 
esse.  Sic  enim  ipse  Moses  verbum  boc  est  in- 
terprétais in  Levitico.  Porrô  Ziph,  duarum 
urbium  appellatio  est  in  Juche  possessionibus. 
Nam  altéra  ab  hàc  diversa  in  locis  montosis 
exstilit,  propè  Carmelum  Nabalis  patriam,  de 
quà  suo  loco  plura.  Haec  verô  ubi  sila  fuerit, 
incerlus  adbuc  sum.  Plané  lamen  existiman- 
dum  est,  in  istis  ad  austrum  extreniitatibus , 
in  quibus  adbuc  versamur,  exstitisse.  Telem 
suspicarer  equidem  eam  esse  urbem,  quam 
Eusebius  appellat  Tela,  alque  1G  millibus  pas- 
suum  ab  Eleulberopoli  rectà  versus  orientem 
local,  nisi  ineptum  viderelur,  subito  ab  extre- 
mitate  auslri  tam  longé  ad  orientem  transilire. 
Carioth  existima(*R.  Isaias  non  esse  proprium 
urbis  unius  nomen,  sed  urbes  significare,  eas 
videlicet  quae  deinceps  annumerantur.  At  boc 
minime  consentaneum  est  iriterpunctionibus 
quibus  sacra  verba  distincta  modo  videmus. 
Quare  credibilius  est,  certae  urbis  appellatio- 
nem esse,  in  bis  ipsis  oris  australibus.  Beer- 
Saba  vulgus  nunc  vocat  Guiblin.  Aberat  ea 
urbs  à  Gaza  quatuor  feré  borarum  itinere,  boc 
est,  circiler  octo,  autdecemmillibus  passuum, 
non  plané  versus  orientem ,  sed  nonnihil  ad 
austrum,  boc  est,  ferè  ad  euronotum. Eusebius 
abluisse  eam  ab  Hebrone  scribit  viginti  milli- 
bus passuum.  Sed  qui  illa  loca  peragràrunt, 
iter  boc  plus  quam  longi  diei  spatio  definiunt. 
El  sané,  si  tridui  via  est,  ex  Geratis,  in  quà 
regione  etiam  Gaza  erat  po9ita,  usque  ad  mon- 
temMoriab,  boc  est,  usque  ad  Jérusalem,  effi- 
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citur,  longiùs  abesse  Ilebronem,  à  Beersabeà, 
quam  20  millibus  passuum.  Est  autem  Beersaba 
rébus  ab  Abrabamo,  atque  Isaaco  gestis  nobi- 
litata.  Plolomaeus  eam  vocat  Bcrzavam.  Sic 
enim  lego,  pro,  Berzana.  Ab  illo  ergo  urbis 
islius  certissimus  situs  peti  potest.  Horma,  ille 
locus  est  ,  opinor,  qui  in  Judicum  bistoriâ 
Sepbat  dicitur,  apud  ditionem  régis  Arad,  ubi 
Israelitae  memorabili  slrage  ceciderunt  Cbana- 
naeos,  cùm  nuper  ad  montem  Hor  sepelivis- 
sent  Aaronem  pontificem  maximum.  Sicelag 
priscis  temporibus  fuerat  in  ditione  régis  Gelh 
Pbilistini,  à  quo  cùm  David  dono  accepisset, 
mansit  deinde  Judœorum ,  ut  est  in  Regum 
hisloriâ  scriplum.  Pertinuil  à  septentrione  ad 
Amaleciiarum  fines,  quantum  certè  apparet 
ex  clatlis  narratione,  quà  est  ab  his  vastala. 
Madmanna,  sive  Medemena,  baud  procul  abe- 
rat à  Gaza.  Posleri  Menoin  vocàrunl,  ut  scribit 
Eusebius  libello  de  Locis  bebr.  J'y  Ain,  Levitis 
dabitur;  videtur  quidem  Eusebius  istam  urbem 
eollocatre  quatuor  millibuspassuum  ab  Hebrone, 
et  duobus  millibus  passuum  à  Terebintho,  sive 
quercu  Mamre,  boc  est,  à  labernaculo  Abrahœ. 
Sed  ea  descriptio  urbis  Enam  est  ,  ut  mox 
dicemus.  Neque  verô  eam  etiam  ejus  auctoris 
conjecturant  probare  possum ,  quà  urbem  Ju- 
daicam  Remmon  exislimat  exstitisse  quinde- 
cim  millibus  passuum  ab  Jérusalem.  Mihi  enim 
nulla  dubitatio  est,  quin  adbuc  commémorai» 
urbes  omnes  in  extremitalibus  illis  australibus 
fuerint  positae,  et  quidem  pleraeque  ordine, 
inde  ab  sinu  ultimo  maris  Mortui  usque  propè 
ad  Gazam ,  et  mare  Mediterraneum. 

Vers.  32.  —  Omnes  urbes  viginti  novem,  et 
vilmî  earum.  Parùm  reclè  subdticta  ista  ur- 
bium summa  videri  potesl,  quando  non  29, 
sed  38,  si  Judœos  plerosque.  aut  37,  si  septuag. 
Interprètes  et  Latinum,  aut  denique  36,  si  R. 
Isaiam  sequamur,  sunt  enumeralae.  Sed 
respondent  Judaei.  solas  29,  in  bis  fuisse  Ju- 
daeorum,  esteras  verô  novem  Simeonilarum, 
bas  scilicet,  Beersabe,  Malada,  Hasarsual, 
Esem,  Eltholad,  Horma,  Siceleg,  Ain,  et  Rem- 
mon. Atqui  nondùm  secernimus  Simeoniticas 
urbes  à  Judaicis.  Sed  eam  describimus  regio- 
nem,  quae  ab  stativis  castris  ad  austrum  posita 
cùm  esset,  tola  Judaeis  prima  sorlitione  obti- 
git.  Probabiliùs  ergo  dici  possc  puto  ,  in  istâ 
recensione  quosdain  etiani  pagos  sive  vicos 
eclebriores  cominemoratos  esse  aut  alia  muni- 
cipia,  atquae  loca  urbium  nomine  digna  essent, 
ea  29  fuisse. 

Vers.  33.  —  In  ucmili  Estiiaol  ,  et  Sarea  , 


223 


et  Asena,   elc.  Illud  in  humiti,   est  hebraicù 
Sepheiu,  quo  verbo  omnis  campus  et  planilies 
signilicatur.  Quauquàiu  ille  campus,  qui  circa 
Eleullieropolim  longé   latèque   porrigitur,  et 
vallis,  aul  planilies  poliùs  ,  giganlum  in  sacra 
historiâ   dicitur,  peculiari   appellalione,  Se- 
phelu,   vocatus  est  posteris   teniporibus,    ut 
supra  diximus.  lgilur  quai  urbes  deinceps  re- 
censebuntur,   eae  omnes  in    campis  Judaiois 
positac  fuére.  Simililer  alque  eae,  quae  post,  in 
monlosis  locis.  Estbaol  aberat  ab  Eleuthero- 
poli,    ut  prodidit  Euscbius,   decem  millibus 
passuum  quà  ibalur  Neapolim,  boc  est,   ad 
aquiloneiu    versus.  Sed  videlur    ille   auctor 
etiam  urbem  Estbaol  poncre  inter  Ascalonem 
et  Azotum.  Urbi  Estbaol  vicina  fuit  Sarea. 
Eslque  inter  istas  urbes  et  natus,  et  sepultus 
Israelitarnm  robuslissimus  vir   Samson.   Za- 
noam  idem  Eusebius  ponit  in  ûnibus  Eleuthe- 
ropoleos,   quà  itur  /Eliam.   Engannim,  plu- 
rium  oppidorum  nomen  est.  Sed  id  cujus  hic 
est  inentio,  in  iinibus  quoque  Eleulberopoleos 
exslilit,  propè  ab   Zanoâ,   ut   credibile    est. 
Tapphua,  urbs  à  porno  dicta,  inaximo  errore 
collocatur  à  Zicglero,  pari  cum  Rbinocolurà, 
ad  aiislium,  gradu.  Ea  enim   descriptio   non 
huic  urbi  convenit.  Sed  Belh-Tappbuae,  quae 
non  in  piano,   sed   in   monte  exstabat,  trans 
Raphiam  14  millibus  passuum  versus  iEgyptum, 
boc  esl,  in   illà  Palaeslinae  exlremitate.  Haec 
aulem  noslra  in  campo  illo  posita  erat,  quae 
latè  ad  Eleulheropolim  porreclus  jacet.  Est  et 
altéra  Tapphua  in  Eplnaimilarum  haereditate, 
de  quà  suo   ioco  agetur.    Sunt  quidem  qui 
Ptolomaei  Thenam  statuant  fuisse  Tapphuam, 
sed  quàm  verè,  nescio.  iEnain  vocant  Graeci, 
ÔvaEtjj..  Hanc  Eusebius  dicit  abfuisse  bis  mille 
passibus  à  Terebintbo,  sive  quercu   Mamre, 
qualer  verô  mille  ab  Hebrone,  alque  etiamnum 
illic  exstare  villam  nominc  Dethenim.  Verùm 
ego  exislhno  islam  noslram  yEnam  fuisse  vi- 
cinam  Tbamnae,  vico  grandi,  inter  yEliam  et 
Diospolim,  apud  quam  erat  fons  eodem  no- 
mine  ,  frequens  admodùm    cultu  vicinorum 
populorum,  cùm  apud  eum  positum  esset  cé- 
lèbre simulacrum,  ut  proditum  ab  Eusebio  est 
libello  de  Locis  bebr.   De  Jarmuth,  sive  Jeri- 
molh  ,   diximus   capite    10,  alque  etiam   de 
Adollam.  Hanc  putat  Eusebius  sitam  fuisse, 
decem  millibus   passuum    ad   Eleutheropoli, 
versus  ortum.  Illic  enim  villam  ait  etiam  nunc 
hoc  nomen  habere.  Socho  autem,  nunc  vicum 
esse  scribit  idem  ille  Eusebius,  in  campo,  ad 
viam  publicam,  quà  ex  Eleutheropoli  itur  Je- 
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rusalem,  passu  circiler  novies  millesimo,  ad- 
diKiuc  ibidem  exstare  alterum  vicum  illi 
cogiiominciii  in  monte.  Neque  verô  bine  pro- 
cul  dislabat  Azeca,  quod  tum  ex  iis  ,  quae 
capite  decimo  diximus,  eflicitur,  tum  ex  Regum 
hislorià,  in  quà  scriptum  est,  Palaeslinos  castra 
fecisse  inter  Socho  et  Azecam ,  adversùs 
Israelitas,  qui  ad  quercum  Mamre  subsiite- 
rant.  De  Gedera,  sive  (iadera  ,  et  Gedero- 
thaim,  an  vel  Strabonis  Gadarim  ,  vel  Plolo- 
maei  Gadoram  référant,  nondùm  salis  certus 
sum.  Eusebius  scripsit,  Gadoram  esse  nunc 
villam  non  procul  à  quercu  Mamre,  sive  Tere- 
bintbo, versus  Jérusalem. 

Vers.  55,  —  Urbes  qu.vtloroecim  et  vill.e 
ipsarum,  etc.  Neque  haec  summa  recensioni 
par  esse  videtur.  Sunt  enim  urbes  quindecim 
enumeratœ.  Igilur  R.  David  Kimhi  censet,  Ge- 
dera et  Gederolhaim  ,  unius  urbis  duo  nomina 
esse.  Rursùs  RR.  Salomon  et  Isaias  exisli- 
mant,  JEmm  non  esse  urbis  appellationem,  sed 
fontis,apud  urbem  Tapphuse,  cujus  erit  pro- 
ximo  capite  mentio.  Verùm  quando  illud  in- 
certissimâ  conjectura  nititur,  hoc  verô  vix 
credibile  est,  cùm  ea  Tapphua,  qua;  fontem 
habebat,  non  intra  Judaicos  fines,  sed  apud 
Josephilas  posita  fuerit,  probabiliùs  dicamus  , 
inter  ista  nomina  unum  aliquod  esse,  quod 
non  urbem  ,  sed  pagum ,  sive  aliud  munici- 
pium  significet,  plané  ut  in  superiore  catalogo 
respondimus.  Sed  enim  monendus  semel  hoc 
loco  milii  lector  est ,  mirandum  non  esse  ,  si 
eadem  nomina  in  diversis  catalogis  occurrant. 
Sunl  enim  ea  diversis  imposita  locis.  Nam  So- 
cho et  Zanoa,  qu?e  modo,  ut  in  campo  si  ta 
oppida  commemorala  sunl,  alibi  dicentur  in 
montibus  esse  collocata. 

Vers.  56.  —  San  vn,  et  Hadassa,  et  Magdal- 
GA«,etc.  Quae  deinceps  sequuntur  urbes  sede- 
cim,sunt  parlim  obscuriores  in  sacra  historiâ, 
quàm  ut  earum  situs  et  loca  investigare  con- 
jecturis  et  consequi  possimus.  Quarumdam 
verô  positus  est  ante  à  nobis  demonstratus. 
Nam  de  Lachi,  Eglone,  Maceda  egimus  capite 
decimo.  Porrô  Hadassam  scribit  Eusebius  ho- 
diè  repraesentari  ejus  nominis  vico,  apud  Guf- 
nas  posilo  Aberant  autem  Gufnae  stadiis  cir- 
citer  35  à  Beth-horon  inferiore.  Massepha,  sive 
Maspha ,  pluribus  urbibus  impositum  nomen 
esl.  Sedeam.  quae  ad  tribum  Judae  perlinebat, 
descripsit  Eusebius  his  ferè  verbis  libello  de 
Locis  hebraicis  :  «  Exstabat,  inquit,  Massepha 
i  tribus  Judae  in  finibus  Eleutheropoleos,  con- 
«  tra  seplentrionem,  pergentibus  ^Eliam.  » 
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Rursùs  alio  Ioco  ait ,  Masplinm  Judaicain  fuis- 
se urbi  Cariaih-laariin  vicinam.  Porrô  Jeklheel 
urbs  ubi  fuerit ,  non  possuin  certô  definire  , 
quanquàm  probabilc  est  in  campo,  ab  isià 
Massepha  non  pioeul  abfuisse.  Caetcroqui  Iioc 
idem  nomen  imposait  Amasias  rex  praecipiti 
saxo  cuidam  ,  cùm  de  eo  Idumaeorum  decem 
millia  dejecisset,  quas  ceperal  vivos  in  bello. 
Belh-dagon,  ici  est,  Dagonis  aides,  appellanlur 
urbes  duaî.  Nain  in  Aseris  tribu  altéra  est,  de 
quà  dicelur  capite  19.  Haec  verô  Judaica ,  si 
vera  est  Eusebii  conjectura,  posita  erat  inler 
Diospolim,  et  Jamniam,  ubi ,  ut  ille  ait,  pagus 
exslat,  nomme.  Capbar-dagon,  boc  est,  Dago- 
nis pagus.  Fuisse  autem  Dagonein  apud  Pa- 
laeslinos  celebrein  deuni ,  testatur  sacra  hislo- 
ria. 

Vers.  41.  —  Lebxa,  et  Etheb,  et  Asan,  etc. 
De  Lebnà  diximus  capite  decimo.  Sed,  Asan, 
quod  est,  ac  si  fumuiii  dicas,  videtur  Eusebius 
exisliniarc  ,  positam  fuisse,  quo  loco  nunc  vi- 
cus  superest ,  nomine  Betb-asan  ;  quindecim 
niillibus  passuum  ab  iElià.  De  Elber  dicemus 
capite  19.  Ncsib  verô,  idem  locat  via,  quà  ex 
Eleulheropoli  pelilur  Hebron,  ad  septimum 
lapidem.  Ceilam  autem  urbem  Davidis  habita - 
lione  nobilem,  eàdem  via ,  ad  octavum  circiler 
lapidem,  atque  in  hocoppido  ait  monimenlum 
llabacucprophetae  ostendi.  Porrô  Maresae  urbis 
lïequens  est  in  sacris  lilteris  menlio,  eslque 
inprimis  celebrata  clade  yElhiopuni,  quà  eos 
aflecit  parvâ  manu  Asa  rex  ,  in  valle  Sepbala  , 
ei  vicinâ.  Eusebius  prodidii,  ipsam  abfuisse  ab 
Eleutberopoli,  bis  mille  passibus.  Est  enim 
Maresa  pro  Maserà  scribendum,  in  libello  de 
Locis  hebr.  Et  Ijieronymuspraefatione  in  va- 
tem  Michaeam,  cujus  islaurbs  patriaerat,  scri- 
psit,  ad  suam  usque  memoriam,  vicum,  apud 
Eleulheropolim  illius  ruinas  repraesen lasse. 

Vers.  44.  —  Accaron,  et  fili/E  ipsius,  et 
vin  e  ipsils,  etc.  Filiarum  nomen  equidem 
opinor,  pro  municipiispositum  esse.Ghaldaeus 
N"£-,  boc  est,  pagos,  interpretatur,  quasi 
utroque  nomine  signilicata  sint  loca  non  cin- 
cta  mûris.  De  Accarone,  diximus  jam  semel 
atque  iterùm ,  nobis  fieri  verosimile,  banc  eam 
esse  urbem,  quae  jam  olim  existimalur  fuisse 
Geib,  non  dico  arcem  illam  Bei-selea  quae  in 
excelsà  rupe  posita  est.  Erat  enim  Accaron  lo- 
co piano,  sed  urbem  illi  rupi  vicinam.  Altiùs 
enim  versus  seplentiïonem  fuisse  sitam  Acca- 
ronem,  quàm  Getb.  Gaeterùm,  qui  nunc  osten- 
ditur  Accaronis  locus,  sive  ille  urbis  Getb  fue- 
rit, sive  verô  Accaronis  (nolim  enim  cum  quo- 
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quampugnare),  is  non  longèàmari  abest,  mediâ 
circiler  via  inter  Beth-sames  et  Azolum ,  à 
quibus  utrinque  dislat  niillibus  passuum  plus 
minus,  decem.  Et  illam  quidem  spécial  ab 
oriente  positam,  banc  verô  ab  austro.  Sed  ulut 
boc  est,  describilur  bisce  versiculis  universus 
ille  Iractus  Pbilistinorum,  ab  Accarone  secun- 
dùm  lillus  maris,  usque  ad  ultimam  Palsestinae 
oram,  quae  propè  Rbinocoluram,  ut  diximus, 
parvo  Nili  bracbio  lerminalur.  In  Accarone 
aûa-ypo;,  sive  Beel-zebub,  in  Azoto  Palœslina 
Venus,  hoc  est,  quarta  Venus  sive  Astartela 
singulariter  colebautur,  nHariis  superstitioni- 
bus.  De  Gaza  quoque,  et  flumine  /Eg\  pti  salis 
inu'ua  supra  sunt  à  nobis  dicta. 

Porrô  illud  :  Mare  magnum  et  terminus,  proe- 
cisè  dictum  est,  deest  enim  pronomen,  dicen- 
dumiiue  plenè  est  :  Mare  magnum  et  terminus 
ipsius,  quod  à  Chaldœo  est  explicalum.  Ter- 
minus autem  maris,  est  ipsum  maris  lillus, 
cum  suis  urbibus,  et  pagis,  villisque.  Nain 
quod  R.  Salomon  existimat,  insulas  dici  maris, 
id  non  est  ila.  Quando  prorsùs  similiter  de 
Jordane,  et  ejus  termino  scriptum  ante  est, 
quod  sanè  de  insulis  ,  quœ  nullae  in  Jordane 
eranl,  accipi  non  potest. 

Vers.  48.  —  In  monte  quoque  Samir  ,  et  Je- 
ther,  et  Socho,  etc.  Adbuc  enumcralaî  sunt 
urbes  campestres,  nunc  porrô  qiiaî  exslabant  in 
exeelsioribus  locis.  Samir,  à  Septuaginta  voca- 
tur  Sapbir.  Nam,  ne  mendum  esse  pulemus, 
ipse  eliam  Eusebius  sic  nominat,loca(que  inter 
Eleulheropolim  et  Ascalonem.  Jether  verô, 
extitisse  scribit  juxta  Malatbam ,  20  niillibus 
passuum  ab  Eleulheropoli  ad  Daroma  interius, 
hoc  est ,  ad  notum  ,  sive  meridiem  ,  aut  potiùs 
euronotum.  Illic  enim  suà  meniorià  reliquam 
fuisse  boc  nomine  villam,  à  solis  ebristianis 
hominibus  cultam.  De  Socbo ,  quae  in  monte 
exslabat  propè  alteram  in  piano  positam,  dice- 
bamus  nuper.  De  Dabira  ,  quae  hoc  loco  dici- 
lur,  Gariath-Senna,  quo  loco  exstilerit,  dictum 
supra  semel  atque  iterùm  est.  Plerique  pulant 
à  spinis  nomen  hoc  ei  urbi  datum  esse.  Atqui 
spina  non  njD,sedrijD,persc/;ei'a,vocalur  Hebr. 
Quapropter  ego ,  probabili,  ut  mihi  videor, 
conjectura  auguror,  lilteram  samech,  pro  schin 
positam  in  hoc  nomine  esse  ,  ut  illae  snepè  so- 
ient inter  se  comroutari ,  atque  prorsùs  eam- 
dem  esse  hujus  nominis  enodalionem  ,  quae  il- 
lius alterius,"IED  IYHp,  erat. Nam  verbum,  pur, 
ad  litteratorum  boniinum  disputationes  disce- 
ptationesque  spécial  in  Deuteronomio  ,  atque 
apud  doctoreshebraeos.  Et  sanè  Septuaginta  si- 
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militer  cxplicârunt  utramque  appellationem. 
NamuMSD  rvnp.itaruDmp,  interpretantnr, 
r.ïi .iv  ^jaa|/.ârwv ,  urbem  lilterarum.  Porrô 
Anab  sita  erat,  inquil  Euscbius ,  in  linibus 
Eleutheropoleos,  ubi  adhuc  vicus  cjus  exslat. 
Scd  nos  de  eâ  diximus  superiùs  nostram  sen- 
tcntiam.  Idem  ail  Estbcmo,  elianinum  esse 
praegrandem  Jutlaeorum  vicum  in  Daromà,  lioc 
est,  ad  austrum,  pcrlincniem  ad  Eleutlicropo- 
leos regioncm.  Anim  quoque  in  Darotnâ  vicum 
esse  Chrislianorum  ,  circiter  novem  millibus 
passuum  ab  Hebrone  positum.  De  Gosen  dixi- 
mus capile  40  ,  in  extreino.  Arab ,  aut  Ereb  , 
ut  Scpluaginta  proférant ,  simililer  in  Daromâ 
exstabat,  hoc  est,  in  illà  regionc,  quaeab  He- 
brone versus  meridiem  jacet,  et ,  ut  autumat 
Eusebius,  dicebatur  eo  seculo  Heromith.  Idem 
ait  urbem  Dumam  quoque,  in  Daromâ  sitam 
fuisse  17  millibus  passuum  ab  Eleulheropoli. 
Septuaginla  banc  llumam  vocant,  lcgertmt 
enim  resch  ,  pro  dalelh.  Beth-Tapphua  ,  trans 
Raphiam  exstabat  in  Palaeslinae  extremitate , 
ut  supra  diximus,  cùm  de  Tapphuâ  disputare- 
mus.  Apheca  nomen  est  plurium  urbium  per 
Chananaeam.  Sed  ista  Judaica  ubi  locorum 
fuerit  ,  non  possum  cerlô  dicere.  Est  lamen 
credibile,  ut  in  ipsà  recensione  cum  Beth-Tap- 
pbuà  conjungitur,  ita  loci  quoque  spatio  vici- 
nam  ei  fuisse.  De  Carialh-Arbae  ,  ante  dictum 
est.  Sior,  erat  inquit  Eusebius,  inter  Jérusa- 
lem et  Eleutheiopolun  sita.  Maon  aulem,  in 
Daromâ,  sed  versus  ortum  solis,  hoc  est,  in  eâ 
Chananaeae  parle,  quae  ad  austrum  tendit, 
propè  maris  Mortui  extremilalem.  Credibile 
igilurest,  ab  hâc  urbe  nomen  positum  esse  illi 
deserto ,  in  quo  David  lalebat ,  cùm  à  Saule 
profugisset.  Natn  in  hoc  quoque  eminebal  ille 
mons  Carmelus,  cujus  hic  oppidum  Nahalis  pa- 
tria  commemoratur,  quod  ab  Hebrone  circiler 
10  millia  passuum  aberat,  ferè  ad  ortum  solis, 
ut  proditum  ab  Eusebio  est.  Ziph  autem  duo- 
bus  millibus  passuum  eratHebroni  quàm  Car- 
mel  vicinior,  quae  urbs  suo  etiam  monti  nomen 
dédit.  Neque  bine  longé  distabat  collis  ille  Ha- 
chila,  quantum  cerlè  de  proditione  Ziphœorum 
conjici  potest,  sed  de  hoc  mox. 

Rursùs  Jota,  quae  Levitis  dabitur,  decimo 
octavo  lapide  ab  Eleutheropoli  recedebat  ad 
Daromâ,  hoc  est,  austrum.  Jezreel  ista  Judaica, 
uullis  certis  conjecluris  à  me  inveniri  adhuc 
poluil.  Longé  enim  alia  est  illa  Manassensium. 
à  quà  magnus  campus  Ezdrelon  nomina  us 
e;se  videtur.  Zanoam  recensuimus  nuper  inter 
urbes  campeslrcs.  Est  ergo  ista  diversa,  et  for- 


tassis  propè  illam  in  exeelsiore  posita  loco,  si- 
mililer atque  de  duabus  Socho  dictum  est. 
Gabaa  ista  Judaica  sita  erat ,  ut  videtur  Euse- 
bius significare,  propè  Maonem,  de  qua  nuper 
dicebamus.  Unde  auguror,  eam  esse  urbem  , 
quae  in  Rogum  historià  vocalur  Gabaa ,  sive 
collis  Hachilae,  cujus  etiam  nuper  memini.  De 
Tharunâ  diximus  in  describendis  linibus  Judai- 
cis  ad  aquilonem.  Halhul,  sive  ut  Septuaginta 
dicunl,  Elul,  suspicalur  Eusebius  repraesentari 
villa  quâdam  Alula  nomine,  non  procul  ab 
Hebrone,  sed  versus  j£liam.  Idem  prodidit 
Bethsur,  non  unam  videri  urbem  esse  in  Ju- 
daeorum  possessionibus,  unam  enim  exstitisse 
ad  vicesimum  lapidem,  via,  quâ  ex  yEliâ  peti- 
tur  Hebron,  hoc  est,  proximè  apud  Hebronem, 
eique  nunc  vulgô  nomen  esse ,  Beth-Soron. 
Vicum  enim  superesse,  juxta  quem  ebulliens 
fons  ad  ipsas  monlis  radiées,  mox  absorbetur 
humo,  atque  in  hâc  aquà  baplizatum  esse  à 
Philippo  eunuchum  illum  reginae  Candacis. 
Alteram  verô  passibus  non  plus  mille  distare 
ab  Eleutheropoli  ;  utra  autem  nostra  ista  sit , 
Deus  viderit.  Certè  prior  propiùs  cb'ueril  ab 
Halhul.  apudquam  recenselur.  Gedor  superest 
in  praegrandi  pago,  cui  nomen  est  Gedrus,  ut 
existimat  Eusebius ,  10  millibus  passuum  à 
Diospoli,  via  quae  ducit  Eleutheropolim.  El- 
thekon  ,  alibi  dicitur  Eltheke.  Sed  quo  sita 
fuerit  loco  non  queo  conjicere.  Temerè  enim  à 
Zieglero  locatur  novem  millibus  passuum  ab 
Jérusalem  versus  austrum.  Imprudens  enim 
Thecuam  patriam  vatis  Amos  ,  ille  pro  Elihe- 
con  deseribit.  De  Cariath  Iaarim  ante  dictum 
semel  iterùmque  est.  Est  autem  ex  isto  loco 
manifestum,  ipsam  in  monte,  aut  certè  colle  , 
positam  fuisse 

Vers. 61.  — Et  in  deserto,  Betu-Araba  Med- 
din,  etc.  Post  annumeratas  urbes,  quae  altio- 
ribus  locis  exstabant ,  recensentur  eae  que 
in  locis  deserlis  fuêre  posilaj  ,  qualia  loca 
Hebraei  "nia  dicunt,  hoc  est ,  ut  Kimhi  expo- 
suit,  quae  vasta  sunt,  neque  colunlur,  aut  ha- 
bitanlur,  aut  quae  solis  pecoribus  nutriendis 
utilia  sunt ,  non  etiam  segetibus ,  sive  ab  ho- 
minum  cœtibus  sint  remota ,  sive  aliquot  ha- 
beant  civitates  ,  atque  pages.  De  Beth-Arabâ 
dixinius  in  linibus  aquilonaribus.  Engaddi  aliàs 
dicebatur  Hasason  Thamar,  à  lapillis  daclylo- 
rum,  aut  ut  alii  censent,  à  densatis  illic  palmis 
aiboribus.  Natn,  ut  Plinius  de  islâ  urbe  scri- 
psil,  fuit  olim  secunda  ab  Jerosolymis  ,  ferlili- 
tale,  atque  palmelorum  nemoribus,  antevide- 
licel,  quàm  loca  ista  omnia  longé  lalèque  cir- 
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cùmSodomam,  et  hujus  culpae  socias  urbes 
jacenlia  cœlesti  alllarentur  incondio.  Locat 
autoni  Plinius  Essenos,  quantum  pestilens  aura 
patilur,  ad  maris  Morlui  oc*  iduum  liuus  proxi- 
mos ,  deinceps  inlra  illos,  Engaddam.  Ilabet 
\\xc  ab  austro  propinquum  deserium  Cades  , 
ab  occidente,  Maon,  at  juxla  se  longo  procur- 
rentosjugo  versus  septentrionem  et  meridiem 
montes,  quos  vulgô  montes  Engaddinominant, 
mirabililer  prseruptos ,  et  variis  anfractibns 
atque  praecipiliis  borridos,  ipsoque  aspoctu 
fœdos.  Proditum  autem  est  libello  de  Locis 
bebr.  hic  etiam  opobalsamum  colligi,  atque  ab 
hoc  fructu,  per  translalionem,  vineasEngaddi 
à  Salomone  in  Canticis  celebrari.  Qui  ea  loca 
peragràrunt,  narrant ,  arbores,  quae  bis  locis 
propiùs  ad  liltus  Morlui  maris  nascuntur,  spe- 
cie  qnidem  pulcberrima  proferre  poma  ,  sed 
quae  discerpta  intùs  favillà  et  cinere  plenasint, 
ut  etiam  nunc  Dei  iram,  quâ  urbium  illarum 
scelera  persecutus  est,  agnoscamns.  Sunt  qui 
ab  Engadda  ad  Jérusalem  stadia  metianlur  ter- 
centum  ,  hoc  est,  passus,  tricies  septies  mille 
et  quingentos.  Sed  de  Engadda  hnctenùs. 

Vers.  63.  —  Et  Jebus.eos  i.ncoi.as  Jérusalem 
non*  potlerlnt  filii  Jvvje  ,  etc.  Tum  ex  supe- 
riore  (inium  Judaicorum  designatione ,  tum  ex 
iis  quae  capite  18  dicenlur,  certissima  ros  est , 
urbem  Jérusalem  inlra  fines  Benjaminis  fuisse 
positam.  Jure  ergo  miretur  quivis  in  eo,  quôd 
memorantur  Juduei  pellere  non  poluisse  illinc 
Jebusaeos.  Et  sanè  in  Judicum  historiâ,  deBen- 
jaminitis  plané  id  dicitur,  quod  hic  de  Judeeis. 
Sic  enim  illic  scriptum  est  :  cap.  I ,  v.  21  :  Et 
Jebutccos  habitatores  Jérusalem  non  expulerunt 
filii  Benjamin,  hqbilavitque  Jebusœus  cum  filiis 
Benjamin  in  Jérusalem  usque  ad  hune  diem.  Ad 
hoc,  urbem  islam  sacris  dicaiam  casremoniis 
habituros  Benjaminilas  csse.praedixerat  mori- 
turus  Moses,  bis  verbis  Dent.  53,  12  :  Dilectus 
Domini  habitat  securè  apud  ipsum.  Tegelur 
enim  ab  eo  totâ  die ,  et  inter  humeros  ipsius  mo- 
rabiiur.  Rursùs  Judaeorum  fuisse  cam  habita- 
tionem  aperlè  cecinit  vates  sacer,  cùm  diceret 
Psal.  78,  v.  CG  :  Et  repudiavit  tentorium  Jose- 
phi,  neque  tribus  Ephraim  ipsi  placuit.  Sed  elegit 
tribnm  Judœ,  montent  Sion  ,  qncm  amabat ,  et 
exœdificavit  ad  instar  excelsorum  œdificiorum, 
sacrarium  suum,  sicut  terrain  quamin  perpetuum 
stabilivit.  Hauc  ergo  conlrovcrsiam  dijudicari 
recté  posse  ,  exislimant  quidam,  si  slaluamus, 
urbem  islam  in  inedio  relictam  fuisse.  Aiqui 
id  désignât]  limites  Bcujaiuinilicarum  posses- 
sionum  aperic  relellunt.  Alii  ergo  ulrique  iri- 
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bui  suas  in  eâ  parles  assignant,  quà  excelsiores, 
quàsubmissiorcs,  sed  intérim  de  eo  loco  in  quo 
sacra  aedes  est  exslructa,  mirilicè  digladiantur 
inter  se,  dùxn  aliieum  Judaeis,  aliiBenjaminilis 
attribuere  niluntur.  Sed  quis  nescit  Davidem 
redeinisse  cam  aream,  atque  id  solum,  à  Jebu- 
saeo  Areuna?  Verumeniinverô  credibile  est , 
alque  etiam  probabile,  plerasque  urbes  muta- 
tas  plurimùm  esse,  poslquàm  in  Israelitarum 
polestatem  sunt  redactae.  Quod  sanè  inprimis 
exislimari  de  Jérusalem  débet ,  quae  absque 
dubitalione,  ex  angusto  oppidoin  aniplissimam 
exslructa  est  civitatem,  poslquàm  eam  Deus, 
tanquàm  peculiarem  babitalionem,  sibi  delegil. 
Cùm  igitur  ille ,  qui  posterioribus  Icmporibus 
sacrain  bistoriam  universam,  ut  alibi  dixi,  per 
annales,  et  diaria  ,  alque  alia  commeniaria 
priùs  dispersam  collegit,  et  in  eos  libros ,  quos 
nunc  babemus,  digessit,  composuitque,  iis  lo- 
corum  nominibus  ferè  utatur,  quae  in  vulgus 
cjus  seculi  pervulgata  fuerunl  atque  usilata  , 
non  mirum  est ,  si  eamdem  unam  urbem  à 
diversis  tribubus  possessam  videamus  cùm  olim 
duae  fuerint,  quae  deinde  unis  sunt  mœnibus 
inclusoe.  Sed  de  hâc  re  dicendum  iterùm  crit 
capite  18. 

Quod  porrù  dicitur,  filios  Judœ  non  potuisse 
cxpellere  Jebusœos,  videlur  l'orlissimae  et  regiae 
Iribùs  gloriam  plurimùm  obscurare,  ne  dicani, 
pugnare  eiiam  cum  Dei  promissis  felicissimi 
ubique  successùs.  Doctores  bebraei  igitur,  in 
capitulisR.  Eleazaris,  quorum  sententiam  mul- 
tis  bic  veibis  explicavit  Kimbi,  existimanl,  ista 
non  ad  vires  Judaicae  tribus  spectare,  sed  ad 
jus  et  fas.  Neque  enim  licuisse  Israelitis,  vexare 
armis  Jebusaeos,  propter  fœdus,  quod  Abime- 
lech  cum  Abrahamo  fecerat,  Jebusaeos  enim 
istos  fuisse  Abimelechi  nepotes,  neque  Jebu- 
saeos à  Cbanaanis  filio ,  sed  ab  urbe,  quam  in- 
colebant  ,  vocalos  esse.  Porto  Davidem  eo 
fœdere  non  fuisse  obstriclum,  quando  jam  tum 
sanguinis  illa  propinquilas,  qui  pacem  securi- 
tatemque  ab  Abrahamo  depectus  fuerat  Abi- 
melechus,  longiore  nascendi  série  essel  praete- 
rila  atque  exslincta.  Sed  quis  dot  doctoribus 
hebraeis  quod  ipsi  sumunt,  hos  Jebusaeos  non 
fuisse  Cbanaanis,  sed  Abimelechi  posteros? 
Omissis  ergo  commentis  anilibus,  exislimemus, 
quod  ros  est ,  Judaeos ,  sicut  eliam  plerasque 
alias  tribus,  posl  Josuae  excessum,  sua  sibi  so- 
cordiâ  ipsos  obsliiisse,  atque  eliam  suis  scele- 
î  ibus  promeritos  esse,  ut  hostibus  suis  essent 
inleriores.  Similitcr  enim  atque  fortunam 
prosperam  pollicitus  fuerat  Deus,  si  pietatem 
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adversùs  se  colerent ,  minatus  crat  eliam 
adversa  omnia,  si  sua  jussa  violaient.  Et  quid 
opus  est  puerilibus  nugis  conlaminare  sacras 
litteras,  quando  Dcus  ipse  apertè  tcslalus  est , 
in  Judicum  liistoriâ,  cur  hostes  suos  climinare 
nequirent  Israelitae?  Loquilur  enini  ad  hune 
modum  cap.  2,  v.  20  :  Quia,  inquit ,  peccavit 
gensista,  violando  feedus  meum,  quo  obstrinxeram 
majores  ipsorum,  neque  obsecuti  sunt  voci  meœ , 
non  pergam  expellere  à  facie  ipsorum  ullum  ho- 
minem  earurn  gentium ,  quas  reliquit  Josua  mo- 
riens,  ut  tentem  per  eas  hraelem,  etc.  Manebant 
ergo  Jebusaei  invitis  tum  Judaeis,  tum  Benja- 
minilis,  facile  enimsetutabanlurmunitionibus 
arcis  Sion  ,  cùm  etiam  Davidi  insultare  non 
vererenlur,  post  tôt  illius  gloriosissimas  victo- 
rias,  quasi  ne  cœcis  quidem  et  claudis  illam  de- 
fendenlibus  ipse  expugnare  posset. 

De  clausulà  ,  usque  ad  liane  diem,  ssepè  dixi- 
mus.  Neque  verô  hinc  eilicitur  ,  ante  Davidis 
principalum  hune  commentarium  esse  con- 
scriptum.  Nam  nec  David  prorsùs  eliminavit 
Jebusaeos.  Erat  enim  Jebusœus  Areuna,àquo 
solum  aedificandae  sacrœ  doniui  argenteo  ipse, 
quamvisjam  tum  rex  esset,  redemit.  Sed  exis- 
timandum  tamen  est,  subactos  à  Davide  Jebu- 
saeos inibi  mansisse  nullos,  nisi  qui,  ut  in  jus 
ditionemque,  ita  et  in  sacra  alque  religionem 
Israelitarum  concessissent,  qualcm  fuisse  Are- 
unain  non  obscure  prae  se  fcrunt  ejus  ipsius 
verba,  quibus  Davidis  voluntalem  sacrificandi 
in  suà  areâ  prosequilur,  in  Regum  hislorià. 

CAPUT  XVI. 

1.  Cecidit  quoque  sors  filiorum  Jo- 
seph ,  ab  Jordane  contra  Jéricho  et  Aquas 
ejus  ab  oriente  ;  soliludo  quœ  ascendit 
de  Jéricho  ad  montent  Belhel , 

2.  Et  egreditur  de  Belhel-Luza,  trans- 
itque  terminum  Archi-Ataroth , 

3.  El  descendit  ad  occidentem  juxta 
terminum  Jephlelhi ,  usque  ad  terminos 
Bethhoron  inferioris  et  Gazer  ;  iiniunlur- 
que  regiones  ejus  mari  magno. 

h.  Possederunlque  filii  Joseph  Manas- 
ses  et  Ephraim. 

5.  Et  fuclus  est  terminus  filiorum 
Ephraim  per  cognationes  suas ,  et  posses- 
sio  eorum  contra  orienlem  Atarolh-Addar 
usque  Bethoron  superiorem. 

6.  Egrediunturque  conflnia  in  mare  j 
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Igitur,  ut  présentent  narrationem  concluda- 
mus,  quod  Judaei  non  cxpulerunt  Jebusaeos, 
id  cum  illâ  Christi  de  zizaniis  parabolâ  con- 
ferri  rectè  posse  existimat  Adamantius.  Sed  , 
mihi  certè ,  dissimillima  ista  videntur.  Neque 
enim  illi  Jebusaeos  tritici,  hoc  est,  proborum 
bominum ,  gratiâ  ,  manere  sinebant,  sed  extir- 
pare  nequibat.  Magis  igitur  consentaneum  est, 
ut  existimemus,  illius  modi  narratio  nés  memo- 
riae  proditas  à  Spiritu  sancto  esse  ,  atquc  nos- 
tris  animis  inculcatas,  ut  intelligamus,  quanta 
nobis  ipsi  comparemus  incommoda,  dùm  nos- 
tris  vitiis  clementissimam  Dei  voluntalem  à 
nobis  abalienamus.  Eo  enim  fit,  ut  nos,  inter 
reprobos ,  hoc  est,  eos  quos  ipse  rejecit,  vivere 
sinal,  è  quorum  contubernio  atque  conlagiosâ 
consueludine  dùm  nosmet  expedire  nequimus, 
saepè  unà  cum  ipsis  ad  33terna  abripimur  sup- 
plicia. Sed  si  quis  omninô  hâc  anagoge  delec- 
tatur,  dicamus,  domestica  animorum  nostro- 
rum  vitia  Jebusaeos  esse,  quae  nostrum  Judacum, 
hoc  est  fidei ,  et  pietatis  adversùs  Deum  pro- 
fessionem  ,  variis  modis  perturbant,  vexant , 
proculcant  (habet  enim  Jebusaeus  à  calcando 
nomen),  neque  tamen  nostris  illa  viiibus  ex- 
pelli  possunt.  Davide  opus  est,  is  est  Christus 
Jésus  ,  ex  Davidis  sanguine  orlus.  Sed  neque 
is  illa  prorsùs  exterminât ,  verùm  subigit ,  ut 
in  fidei  pietalisque  nostrae  ditionem  concedanl. 
Sed  haec  haclenùs.  Non  enim  proposilum nobis 

Iest  allegoriis  insistere,  quod  saepè  diximus,  sed 
sacrum contextum,  proingenii  modo  explicare. 

CHAPITRE  XVI. 

1.  Le  partage  échu  par  le  sort  aux  enfants 
de  Joseph  fut  le  pays  qui  s'étend  depuis  le 
Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho  et  des  Eaux  de 
celte  ville,  vers  l'orient,  et  depuis  le  désert  qui 
monte  de  Jéricho  à  la  montagne  de  Béthel. 

2.  Ce  partage  sort  ensuite  de  Béthel  vers 
Luza,  passe  le  long  des  confins  d'Archi,  vers 
Ataroth, 

5.  Descend  à  l'occident  jusqu'aux  confins  de 
Jephleth,  et  jusqu'aux  confins  de  Béthoron-la- 
Basse  et  jusqu'à  Gaser  ;  et  son  pays  finit  à  la 
grande  mer. 

4.  C'est  là,  en  général,  ce  que  les  enfants 
de  Joseph,  Manassé  et  Ephraim,  ont  possédé. 

5.  Voici  en  particulier  le  partage  rie  la  tribu 
d' Ephraim  :  La  frontière  des  enfants  d'E- 
phraïm,  divisés  par  leurs  familles  dans  la  terre 
qu'ils  possèdent,  est,  vers  l'orient,  Atarolh- 
Addar,  jusqu'à  Bélhoron-la-Haute  ; 

6.  Elle  se  termine  dans  ses  confins,  du  côté, 
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Machmethat  vero  aquilunem  respicit,  et 
circuit  terminus  contra  orieniem  in  Tha- 
nathselu ,  et  pertransit  ab  oriente  Janee  ; 

7.  Descenditque  de  Janue  in  Atarolli 
et  Naaratha;  et  pervenit  in  Jéricho, 
egrediturque  ad  Jordancni. 

8.  De  Taphuà  perli  ansit  centra  nuire 
in  vallem  Aruudineli ,  suntque  egressus 
ejus  in  mare  Salsissimum.  Hœcest  pusses- 
siu  tribus  filiurum  Ephraim  per  familias 
suas. 

9.  Urbesque  seperalae  sunt  fdiis  Eph- 
raim in  mediu  pussessienis  filiurum  Ma- 
nasse ,  et  villa?  earum. 

10.  Et  nun  interfecerunt  filii  Ephraim 
Chanana^um  qui  habitabat  in  Gazer  ;  ha- 
bitavitque  Chauanaeus  in  mediu  Ephraim 
usque  in  diem  banc  tributaiius. 


de  l'occident ,  à  la  nier  Méditerranée.  Elle  re- 
vient à  Machmethat,  qui  regarde  le  septentrion, 
et  retourne  vers  l'orient  en  Thanalhselo;  passe 
de  l'orient  jusqu'à  Janoé; 

7.  De  Janoé  descend  jusqu'à  Alaroth  et  à 
Naaratha,  vient  jusqu'à  Jéricho,  et  se  termine 
au  Jourdain  ;  elle  va  ensuite  à  Thaphuu ,  du 
côté  de  l'occident. 

8.  De  Taphua  elle  passe  vers  la  mer  Méditer- 
ranée, jusqu'à  la  vallée desRoseaux.etse  termi- 
ne à  la  mer  Salée,  qui  est  ici  la  même  que  la  mer 
Méditerranée.  C'est  là  l'héritage  de  la  tribu  des 
enfants  d'Ephraïm,  divisés  par  leurs  familles. 

9.  Et  il  y  eut  des  villes,  avec  les  villages  de 
leur  dépendance,  que  l'on  sépara  du  milieu  de 
l'héritage  des  enfants  de  Manassé  pour  les  don- 
ner aux  enfants  d'Ephraïm. 

10.  Les  enfants  d'Ephraïm  n'exterminèrent 
point  les  Chananéens  qui  habitaient  en  Gazer; 
mais  les  Chananéens  ont  habité  jusqu'aujour- 
d'hui au  milieu  d'Ephraïm,  ayant  été  rendus 
tributaires. 


TRANSLATIO  EX  HEBR^EO. 

1 .  Filiis  Joseph  aulem  exibat  sors  à  Jordane  Jerichuntis,  ad  aquas  Jerichuntis,  ab  oriente,  ad  de- 
sertum  ascendens  ex  Jerichunte,  per  montem  Belh-elem. —  2.  Et  excurrebat  à  Beth-ele  versus 
Luzam,  et  transibat  ad  finem  Archi  Ataroth.  —  3.  Et  descendebat  versus  mare  ad  fines  Japhleli, 
usque  ad  terminos  Beth-horon  inferioris,  et  usque  ad  Gazer,  fueruntque  exitus  ipsius,  mare. — 
4.  Diviserunt  itaque  haereditatem  filii  Joseph,  Manasses  et  Ephraim.  —  5.  Fuitque  terminus  filiorum 
Ephraim  in  ipsorum  gentilitates ;  fuit,  inquam,  terminus  hœredilatis  ipsoruiu  ad  oiientum,  Ataroth- 
Addar,  usque  ad  Beih-horon  superiorem.  — C.  Et  exibat  terminus  versus  marc  Machmethatham 
ab  aquilone,  et  refieclebatur  terminus  versus  orieniem  Thanalh-siluntem,  transibalque  ipsam  ab 
oriente  versus  Janoam. — 7.  Et  descendebat  à  Janoa  Atarotham  et  Naaratham;  incidebatque  in 
Jerichuntem,  et  desinebat  in  Jordanem.  —  8.  De  Thaphua  ibat  terminus  versus  mare,  ad  lorrentem 
Arundinis.  Erantque  ipsius  exitus  in  mare;  ea  erat  haereditas  tribus  filiorum  Ephraim  in  suas  fa- 
milias.—  9.  Et  urbes  quae  separatim  désignât»  erant  filiis  Ephraim,  in  medio  hœredilatis  filiorum 
Manassis ,  omnes,  urbes  cum  pagis  suis.  —  10.  Et  non  exterminabant  Chananaeum  ,  habitan- 
tem  in  Gazer.  Et  habitavit  Chananaeus  in  medio  Ephraim  usque  ad  hune  diem.  Et  fuit  servus 
iributarius. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Filiis  actem  Joseph  exibat  sors 
a  Jordane  Jerichuntis,  etc.  Diximus  superiore 
capile ,  médium  terra?  sanclse  locum,  in  quo 
staliva  castra  habebant  lsraelitae,  muniendum 
excubiloribus  utrinque  inprimis  fuisse  adver- 
sùs  inopinalos  hoslium  insultus.  Ut  ergo  Ju- 
daei  à  meridie  jam  sunt  collocati,  tanquàm  prae- 
sidiarii,  ila  nunc  Josephitae  divinâ  sorte  cons- 
tituuntur,  à  seplentrione ,  in  magnâ  ejus  re- 
gionis  parlé, quae  à  posteris  Samaria  est  vocata. 
Describuntur  aulem  priinùm  limites  australes 
haereditatis  Josephitarum  universae,  ab  oriente 
in  occideiitem.  Unica  enim  fuil  amborum  fra- 
u  mu  ,  Manassis  et  Ephraim  ,  sors ,  in  istâ 
sortitione ,  ut  explicatum  à.  notas  supra  est. 
j.  s.  vm. 


Porrô  ipsa  locorum ,  quae  memorantur ,  igno- 
ratio,  descriplionem  facit  obscuriorem  ,  prae- 
sertim  quae  primo  versiculo  fit,  sed  eam  R.  Sa- 
lomon  ad  hune  modum  explanat  :  «  Fines, 
<  inquit,  Josephitarum  australes  inchoabantur 
«  ab  oriente,  apud  eam  Jordanis  parlem  ,  cui 
«  urbs  Jéricho  objacet  è  regione,  ascendebant- 
i  que  ad  desertum  ex  Jerichunte ,  et  porrige- 
t  bantur  versus  occidenlem ,  in  montem  Be- 
«  Ihelem.  >  Igitur  existimal  R.  Salomon  lilte- 
ram,  lie,  verbi  laron,  pro  praepositione  esse 
accipiendam,  et  illud  TrflS,  hœrere  verbo,  S"lia. 
Atque  huic  adslipulari  videntur  Septuag.  At 
Chaldaeus,  dicil,  sortem  Josephitarum  exivisse 
ab  Jordane  Jerichuntis,  ad  aquas  Jerichuntias,  ab 
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oriente,  in  deserlum,  quod  désertion  ascendebat, 
hoc  est ,  surshm  porrigcbalur  è  Jerichunte ,  per 
montem  Bethel.  El  liane  sentenliam  nos  quo- 
que  nostrâ  interpretalione  propè  expressimus, 
nisi  quôd  sortem,  cumR.  Salomone,  diximus 
ascendere,  non  aulem  deserlum.  Animadvcrli- 
inus  enim  sic  hsec  ipsa  explicala  essecapile  18, 
ad  versiculum  12.  Latinus  autem ,  deserti  ver- 
bumaccepit,  tanquàni  nominandi  casu  posi- 
tum.  Est  enim  desertum  hoc,  Belli-aven,  quod 
Jcriclmnti  fuisse  occiduum  ,  ex  illo  18  capite 
intelligemus ,  sicut  et  illud  quoque,  cum  aqnw 
Jerklmntis  dicuntur,  alium  locum  signilicari , 
alque  cùm  Jordanîs  Jerichuntis  menioratur, 
qua;  res  à  R.  Salomone  non  est  animadversa. 
Jerichuntise  enim  aquœ  sunt,  quœ  ex  Helizaei 
fonte  profluunt.  Ab  eo  enim  potissimùm  Je- 
richunlia  arva  per  elices,  et  lacunas,  rigantur, 
sub  radicibus  ejus  monlis  posito,  qui  ad  Betliel 
porrigilur,  et  Bethelis  quoque  nomen  habet. 
Quod  enim  hic  dicitur,  ad  aquas  Jerichuntis, 
plané  illud  est,  quod  capite  18  scribitur,  ad 
lalus  Jerichuntis,  à  septentrione.  Erat  enim  fons 
ille  quem  Elizœus  injecto  sale  emendavit,  posi- 
tus  ab  Jerichunte  versus  occidentem  et  septen- 
Irionem.  Sed  illud  est  hoc  loco  observandum, 
in  verbo  nîTTîO,  quod  convertimus,  ab  oriente, 
lilteram  lie ,  notam  esse  progressionis  ah  loco, 
non  ad  locum,  ut  solet.  Id  enim  modo  hoc 
verbo  significatur  ,  hanc  finium  designationem 
inchoari  ab  oriente.  Jordanis  enim,  à  quo  fit 
initium  ,  claudit  istius  Chananceœ  latus,  ut  sic 
dicam ,  orientale.  Porrô  non  mirum  est  ab  Je- 
richunte ascendi  in  montem.  Nam  ostendimus 
ante,  urbem  istam  sive  veriùs  planitiem  (nam 
hanc  potiùs  quàm  oppidum  ipsum  significari 
puto)  circumquàque  montibus,  tanquàm  thea- 
tro  cinctam  fuisse.  Diximus  autem ,  montem 
Bethelem,  non  Belhelis,  quia  nomen,  "in,  ma- 
gnam  vocalem  retinet. 

Vers.  2.  —  Et  excurrebat  a  Betuel  versus 
Luzam  ,  etc.  Ex  Jacobi  historiâ  apparet  quidem 
eumdem  unum  locum  esse,  qui  olim  Luza, 
post  Bethel ,  de  Jacobi  viso ,  fuit  dictus.  Sed 
alium  locum  fuisse  Bethel ,  alium  Luzam  pris- 
cis  illis  temporibus  perspicuè  jam  videmus. 
Igitur  RR.  Kimhi ,  et  Isaias  exislimant ,  duas 
fuisse  Betheles  ,  eique  rei  argumenlo  esse 
etiam ,  ait  Kimhi ,  quôd  illa  Jacobi  Bethel , 
quœ  et  Luza  vocabatur  ,  annumerabitur  cum 
Benjaminis  possessionibus.  Sed  sanè  ridiculus 
est  Kimhi  cùm  sic  ratiocinatur.  Disertis  enim 
verbis  Luza  excluditur  finibus  Benjaminiticis. 
Ego  verô  unicam  fuisse  Bethel  statuo.  Eamque 
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modôdiversam  à  Luzâ,  modo  eamdem  dici, 
quia  cùm  reipsà  locus  ille ,  in  quo  divinum 
visum  Jaroho  se  patefaciehat,  paululùrn  abes- 
U4  ah  oppido  Luza  primùm ,  posteris  tempori- 
bus adeô  est  celebraïus,  quàdam  religionis  opi- 
nione,  ut  Luzae  propinquse  nomen  diluerit, 
atque  obscuraverit.  Ilaque  cùm  adhuc  Bethelis 
nomen  minime  pervagatum  esset ,  dicebat  se 
Jacob  in  Luzâ  visum  vidisse,  quamvis  certissi- 
mum  sit,  non  in  oppido,  sed  in  agro  dormienti 
illud  apparuisse.  Sed  Luzam  alteram  fuisse 
apud  Helhœos,  conditam  ab  hujus  Luzae  predi- 
tore,  nemo  nescit.  Caeterùm  Bethel  aberat  ab 
Jerosolymis ,  ut  prodidit  Eusehius,  12  millihus 
passuum,  relinquebaturquead  dexteram  ab  iis 
qui  Neapolim  ibant.  Nomen  Archi  Ataroth  di- 
vidit  Chaldœus  ,  tanquàm  duorum  locorum 
complexum  sit  appellationes.  Interprelatur 
enim  in  hanc  sententiam  ista  verba ,  ad  limitem 
Arachœi  in  Ataroth,  quasi  praecisè  scripta  sint, 
desitqueprseposilio.  Ethuic  sententiae  consen- 
taneus  est,  ut  videtur,  accentus  tiphcha,  quo 
peculiariter  inlerpuncta  est  vox  Archi.  Ego 
Graecos  et  Latin um  secutus  sum.  Neque  lamen 
Chaldœi  opinionem  damnaverim.  Sed  cerlum 
est,  nomen  Ataroth,  cujus  explicatio  est,  co- 
ronœ,  pluribus  urbibus  accommodari  in  sacra 
historiâ.  Ad  hoc,  locus  iste  ,  in  designandis 
finibus  Benjaminiticis  dicitur  Ataroth-Adar, 
neque  illîc  toù  Archi  mentio  est ,  quare  unicus 
videri  locus  potest.  Eusebius  libello  de  Locis 
hebr.,  duarum  Ataroth  meminit ,  alteram  ait 
Ramœ  vicinam  urbem  esse,  alteram  quatuor 
millibus  passuum  à  Sebaste,  hoc  est,  Samarià, 
repraesentari  vico ,  cui  nomen  est  Atharus.  Is- 
tarum  igitur  prior ,  absque  dubitatione,  nostra 
est.  De  Beth  horon  inferiore  diximus  supra. 
Sed  Gazer,  diversa  omninô  ab  illâ  est,  quam 
ante  descripsimus  in  Judaicis  possessionibus 
longé  ad  austrum  positam.  Eusebius  hanc  nos- 
tram  locare  videtur,  qualer  mille  passibus  à 
Nicopoli,  sive  Emmaunte  ,  versus  aquilonem. 
Dabitur  ista  Levitis.  Porrô  ubi  desierint  isti 
fines  in  mare  Mediterraneum ,  id  ex  descrip- 
tione  finium  Daniticorum  confici  posse  videtur, 
nempe,  supra  Joppen.  Fuerunt  enim  Danitae 
affines  Josephitis  ad  mare.  Hi  igitur  fuêre  fines 
Josephitarum  australes.  Nam  aquilonares  nihil 
attinet  ostendere,  antequàm  aliis  Quoque  tri- 
hubus  suae  assignentur  possessiones.  Necdùm 
enim  refert  quàm  allèexcurrant,modô  utstativa 
tutentur  à  septentrione.  Est  autem  credibile, 
ab  his  finibus  australibus  Josephitarum  inier- 
vallutn  universum  ,  quod  ad  fines  aquilonares. 
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Judaeorum  usque  pertinet,  occupalum  à  castris 
fuisse.  Nain  id  post  dabitur  Benjaniiiiilis,  ut 
suo  liico  explanabiiur. 

Vers.  4.  —  Divisèrent  itaqie  h.ereditatem 
nui  Joseph,  Manasses  et  Epuraim,  etc.  Mihi 
non  fit  verisimile,  islam  fralruui  inter  ipsos 
soniiionein  singularein ,  anle  factaui  esse, 
quàm  caUerarum  quoque  tribuum  suasquarque 
•-sûmes  sortilô  accepisset.  Neque  eniin 
priùs  videiilur  eertis  à  septcnlrione  limitibus 
fuisse  inclusi.  Sed  non  magni  interest,  illico, 
an  posl  diviserint  privaliin  ipsi  inter  se  luere- 
dilalem ,  quam  in  commune  ,  unicâ  sorte  ,  ut 
dixi ,  acceperanl.  Dividere  autem  ideô  oinninô 
debuère,  quia  duae  divers»  tribus  eraiitEpbrai- 
miiarum  et  Manasscnsium.  Sed  ncqiie  illud 
maxiini  est  moinenti,  an  ipsi  sortes  privalim 
jecerint,  an  verô,  ut  est  credibilius  ,  res  ista 
quoque  acta  sit  à  duodecim  viris.  Hoc  verô 
observandum  est ,  quando  Manassenses  cum 
frairibussuis  Epbraimilis  compositi  sunl,  prio- 
re  loco  extractam  esse  horum  ,  quàm  illorum 
sortein.  ltaque  Ephraimitas  regionem  quae  sa- 
cro  lemplo  olim  foret  vicinior,  essenaclos, 
ul  agnoscamus  liic quoque  sortem  aptissimè  in 
c;mi  rem  cccidisse ,  quam  bealus  ille  sonex , 
oculis  quidem  caeculiens ,  at  mente  perspica- 
ci^simus  ,  agebat ,  cùm  transversas  manus 
dexteram  quidem,  Ephraimi ,  sinistrani  verô 
Manassis  imponeret  capiti. 

Vers.  o.  —  Fiitqie  termines  iilioium  Epii- 

RAIM,   IN   IPSORl'M  GENTIL1TATES,  elC.   DeSCriplio 

Iiaereditatis  Ephraimitarum  nimià  brevilate 
obscurissima  est.  Sed  unus  H.  Salomon  cona- 
tus  est  ipsam ,  bis  ferè  verbis  explicare.  €  In- 
i  cboabalur,  inquit,  istorum  finium  designatio 
«  ab  oriente  apud  Atbarolh-Addar,  atque  ab 
i  eà  urbe  procedebalur  a  I  Betb-horon.  Et 
«  haclenùs  quidem  descripta  est  latiludo.  Jam 
i  verô  longitudo  bine  designabalur  versus  oc- 
i  cidentem  ,  ad  urbem  Macbmctbath  ,  quae  ad 
«  austrum  paululùm  relinquebalur.  Rursùs  la- 

<  tiludo  scptenlrionalis  sic  describebatur,  ut 
«  funicuiusab  oriente  ambiret  urbem  Thanath- 
i  silo ,  eâque  relictà  praeteriret  Janoam  ab 
c  oriente,  ab  Janoà  porrôducereturad  Alarotb, 
•  et  Naaratbani,  et  hinc  incideret  in  Jerichun- 
i  tem ,  tandemque  considerct  in  Jordanem. 
i  Hoc  autem  spalium  quantum  est  à  Tbanatb- 

<  silo,  usque  ad  Jordanem  ,  sinuosa  erat  lati- 
i  ludo  ,  cl  hic  exstabat  urbs  Tappliua,  à  quà 
«  rursùs  ducebalur  funiculus  versus  occiden- 

<  tem  ad  lorrentem  caricosum.  >  Hœc  ferè 
R.  SaloaiOD,  quac  mihi  ipsis  etiam  sacris  verbis 


obscuriora  videntur,  et  parùm  quoque  consen- 
tanea  esse  iis  qua;  in  Manassensium  finibus 
ostendendis  dicenlur.  Neque  verô  intelligi 
l>osse  puto,  quà  ralione  Alarotb-Addar  in  islius 
Iiaereditatis  extremitate  apud  orientem  existorc 
queat ,  eùm  claudat  occiauam  oram  possessio- 
miin  Benjaminiliearum.  Nain  duas  hoc  noniine 
urbes  lingere,  duas<iue  Machmelhalh,  et  pluies 
etiam  Tapphuas,  quid  aliud  est,  quàm  pravum 
atque  distortum  opus  Lesbià  adhibitâ  regulft 
corrigere,  aut  approbare  velle  ï  Sed  profectô 
meliùs  ferisset  R.  Salomon  ,  si  quod  nescirel , 
confessus  fuisset  ,  se  nescire,  quàm  ul  sic  hal- 
lucinarelur. 

Igilur,  ul  quid  mihi  videatur  dicam,  exi- 
sliraoeam  lineam,  quœ  ab  Ataroth-Addar,  ad 
Belh  horon  snperiorem  ducilur  ,  meliri  qui- 
dem lalitudinein  islius  Iiaereditatis  ab  austro 
in  sepicnlrionem  aut  aquilonem  veriùs  ,  sed 
non  extimam  orienlis  oram  designare.  Nam 
ea  verborum  complexio,  ad  orientem  Alaroth- 
Addar ,  ôstendll  illa  quidem,  hanc  urbem 
inde  ab  Jordane  priinam  occurrere  in  istà  hae- 
fedilale,  in  linibus  certè  australibus.  Verùm 
ad  Jordanem  minime  collocari  ipsam  posse, 
ellicitur,  ut  dixi,  ex  finium  Benjaminiticorum 
designatione,  atque  etiam  ex  eâ  ,  quà  nuper 
Josephitarum  australes  limites  ostendimiis.  In 
hàc  enim  prima  ab  Jordane  urbs  occurrebat 
Jéricho,  sive  Aquae  Jerichuntiae.  Deinde  Be- 
thel,  ac  tandem  Alarotb.  Jéricho  autem  et 
Belhel  ad  Benjaminitas  pertinebant.  Luza  verô 
erat  quidem  ipsa  inlra  Ephraimitarum  fines, 
sed  post  celebralam  Belhel,  in  numéro  urbium 
esse  desiit. 

Cùmporrô  sequitur  :  Et  exibat  terminus  versus 
mare ,  Machmethath  ab  aquilone,  puto  déscribi 
quidem  longitudinem  aquilonarem,  inde  à 
Beth-horon  superiore  versus  occidentem  et 
mare  Mediterraneum,  sed  quae  versu  octavo 
tandem  absolvatur.  ltaque  Machmelhalh  in  istà 
designatione  paululùm  ad  septentrionem  relin- 
que'otur.  Neque  longé,  quantum  certè  conje- 
ctura augurari  possumus ,  aberat  à  Beth-horon 
superiore,  ut  neque  à  Sichem. 

l'.ursùs  his  verbis  :  Et  reflectebalur  terminus 
versus  orientem,  ab  illâ  Beth  horon,  nisi  fallor, 
describitur  longitudo  aquilonaris  versus  orien- 
tem ,  sed  quae  sensim  in  latiludinem  orienlis 
descendat.  Atque  in  hoc  tractu  occurrit  post 
Beth-horon  prima  urbs  Thanath-silo ,  secun- 
dùm  eam  Janoa  ,  quae  ab  Sichem  aberat  12 
millibus  passuum  versus  orientem,  post  Ja- 
noam  Ataroih  ,  non  illa  quidem  Atarolh-Adar, 
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sed  diversa.Plures  enim  fuisse  teslaturEusebius 
libello  de  Loc.  heb.  qui  islam  Alarotb  local 
qualuor  millibus  passuum  à  Samariâ.  Dernùm 
Naaralha,  quae  aberat  quinquies  mille  passibus 
ab  Jericbunle ,  ul  ex  reliquâ  illic  eo  nomine 
villa  esl  manifeslum  ,  postremô  Jericlio  ,  sed 
quae  ad  auslrum  relinquebatur  in  Benjamini- 
tarum  finibus.  Posl  Jerichuntem  verô  desine- 
bat  ista  linea  in  Jordanem. 

Porrô  cùm  versiculo  octavo  dicitur  :   De 
Tappliuâ  ibat  terminus  versus  mare,  etc. ,  redi- 
tur ,  quantum  certè  ego  videre  possum ,  ad 
absolvendos  limites  longitudinis  aquilonaris  , 
clariùsque  ostendendos  ,  inde  à  Machmethath 
usque  ail   mare  Mediterraneum.    Nani  Tap- 
phuam  illic  loci  fuisse ,  non  autem  apud  Jor- 
danem, ut  R.  Salomon  opinari  visus  est,  cer- 
tum  est  ex  descriptis  finibus  Manassensium. 
Credibile  est  igilur,  Tapphuam  haud  procul 
abfuisse  à  Machmethath  ,  neque  longé  à  Tap- 
pbuà  torrentem   caricosum ,  sive  cannosum  , 
eumque  inde  usque  in  mare  Mediterraneum 
descendisse,  baud  procul  à  Caesareà  Palestine, 
sive  Stratonis  turri.  In  boc  enim  tractu  et 
Machmelbalb  positam  fuisse  ,  quae  nunc  vulgô 
Calbon  vocatur,  et  non  procul  inde  ,  torren- 
tem illuni  versus  mare  fluxisse ,  ab  eoque  sub 
Casareà  receplum  esse  ,  luculenter  ostendit 
cbarta  depiclae  Chananaeae ,  quae  in  cœnobio 
montis  Sion  exstat,  cujus  mibi  exemplum  dono 
misit  Gerardus  Mercalor  Ripelmondanus  ,  ma- 
Ihematicus  celeberrimus.  Tappbuam  autem  in 
istis  locis  fuisse,  quae  fontem  habebatinsignem, 
inlelligemus  ex  verbis  proximi  capitis  ,  à  quà 
lamen  divcrsa  longé  est  Judaica  illa  Tappbua  , 
quam  Ptolomaei  Thenam  esse  quidam  putant. 
Porrô  australes  limites  Ephraimitarum  niliil 
altinet  describere  seorsim ,  neque  etiam  occi- 
duos.  Sunt  enim  illi  ,  quos  Josephitarum  uni- 
versé  diximus  esse.  Non  sum  equidem  nescius 
quae  fuerit  Lalini  sentenlia.   1s  enim  opinalus 
est,  mare  illud,  in  quod  isti  lines  cum  torrente 
Oanneti  considunt,  esse  Asphaltilidem  lacum. 
quae  causa  fuit ,  ut  multi  suspicarentur  tor- 
rentem Canneti  esse  Carilh,  apud  quem  latuit 
Elias.  Sed  mihi  insolens  sermo  esse  visus  est, 
et  a!ienus  à  sacra  narratione,  sic  mare  sim- 
pliciter,  pro  Asphaltitide,  dicere.  Is  enim  lacus 
mare  Salsum  aut  Campestre,  non  autem  mare, 
simpliciter,  dici  solet.  Neque  verô  etiam  fines 
Epbraimi  usquàm  ad  mare  Morluum  pertine- 
bant.  Denique  rel'ellitur  hoc  apertissimè  ipsa 
Manassensium  finium  descriptione,  in  quâ  si- 
militer  atque  hic,  cura  torrente  cannoso  exitur 
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in  mare.  Quod  sanè  de  Asphaltitide  accipere , 
delirantis  fuerit. 

Vers.  9.  —  Et  dbbes  qu.e  separatim  dési- 
gnât^ erant  nuis  ephraim  ,  etc.  Fuisse  urbes 
quasdam  ,  intra  Manassensium  positas  termi- 
nos,  quas  tamen  Ephraimilae  habobant,  dice- 
tur  apertiùs  capite  proximo.  Credibile  est 
igitur  ,  cùm  ante  privalam  istam  sorlilionem  , 
universa  haeredilas,  quae  simul  Manassensibus 
et  Ephraimitis  obvenerat,  divisa  fuisset  in 
duas  partes,  pro  locorum  ratione,  neque  illae 
viderentur  aequales,  tum  alleri  adjectas  esse 
aliqtiot  urbes,  intra  alterins  limites  positas, 
atque  ita  exaequatas  esse  ambas  sortes.  Eain 
autem  partem,  cui  hoc  addilamenli  accesse- 
rat ,  obtigisse  sortitô  Ephraimitis. 

Vers.  10.  —  Et  non  exterminabant  Chana- 
n£:um  habitantem  in  Gazer  ,  etc.  Idem  mémo- 
ratur  in  Judicum  ,  atqueetiam  Regumhistorià. 
Tandem  enim  Pharao  J^gypti  rex ,  capta  cre- 

Imatâque  Gazer,  trucidavit  Chananaeos  cives. 
Et  locum  filiae  suae  dédit  doli,  quae  Salomoni 
nupserat,  quam  narrationem  septuaginta  In- 
terprètes hùc  addiderunt.  Magna  sanè  fuit 
Ephraimitarum  impietas  potiùs  quam  ignavia , 
cùm  adversùs  Dei  legem  nefariam  gentem  Cha- 
nanaeam  babilare  apud  se  sinerent,  mercedis 
pactione.  Erat  quidem  difficile,  ex  illis  urbi- 
bus  ,  quae  maritimae  fuerunt ,  atque  à  diversis 
gentibus  mercaturae  faciendae  causa  perpetuô 
frequentabantur,  onininô  exterminare  illos 
superstitiosos  homines.  Nam  ne  à  Davide  qui- 
dem fuisse  prorsùsejectos,  cerlumest,  quando 
Salomone  régnante  tandem  sunt  à  Pharaone 
deleti;  verùmlucri  faciendi  gratiâ  lam  turpes 
pati  atque  tolerare  vicinos  ,  id  verô  in  nefario 
crimine  Ephraimitis  poni  debuit. 

Gregorius  appositâ,  ut  mihi  videtur,  allego- 
rià  hune  locum  interpretalur.  Sed  ejus  ipsius 
verba  adscribam ,  sunt  enim  minime  inepla. 
i  Saepè ,  inquit,  magnis  virlutibus  terram  pro- 
«  missam  invadimus,  quia  spe  intima  aeterni- 
«  talis  confirmamur.  Sed  dùm  inter  altas  et 
«  sublimes  virtutes  quaedam  vitia  retinemus  , 
«  veluli  Chananaeum  vivere  in  terra  nostrâ 
i  sinimus,  qui  lamen  tributariusfit,  quando 
«  ea  ipsa  vitia ,  quae  prorsùs  subigere  non  pos- 
<  sumus,  in  noslrum  compendium  verlimus  , 
i  nimirùm  ul  mens  nostra  in  excelsis  virtuti- 
«  bus  humiliter  de  se  senliat,  quippe  quae  suis 
«  viribus  vel  parva  vitia  non  possit  penitùs 
i  expugnare.  Benè  ergo  scriptum  est  Judic. 
«  3,  v.  1  :  Hœ  sunt  génies  quas Dominus  reliquit, 
i  ut  erudiret  per  ipsas  Israelem.  Ideô  enim  vitia 
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i  quœdam  parva  rclincntur ,  ut  se  menus 
«  nostra  intenlio  sollicitant  semper  certamine 
«  exerceat,  neque  tle  vicloriâ  superbiat,  cùm 
<  hostes  adhuc  intra  se  vivere  senliat,  à 
«  quibus  superari  formidet.  Israël  igitur  à  re- 
«  liclis  genlibus  erudilur  ,  quando  per  carnis 
i  noslrœ  vilia  superbia  spiriiùs  reprimiUir , 
CAPUTXVH. 

1.  Cecidit  autem  sors  tribui  Manasse 
(ipse  enim  est  priniogenilus  Joseph)  Ma- 
chir ,  primogenito  Manasse,  palri  Ga- 
laad ,  qui  fuit  vir  pugnator,  habuilque 
possessionem  Galaad  et  B:isan  ; 

2.  Et  reliquis  filiorum  Manasse  juxta 
familias  suas,  Iîliis  Abiezer,  et  fîliis  He- 
lec,  et  Iîliis  Esriel ,  et  fil  is  Sechem  ,  et 
liliis  Hepher  et  filiis  Semida.  bli  sunl  iilii 
Manasse  filii  Joseph,  mares,  per  cogna- 
tionessuas. 

3.  Salphaad  verô  filio  Hepher  Iilii  Ga- 
laad filii  Machir  filii  Manasse  non  erant 
filii,  sed  solœ  filias  ;  quaruni  ista  sunt 
nomina,  Maaia,  etNoa,  et  Hegla,  etMel- 
cha  et  Thersa. 

k.  Veneruutque  in  conspeclu  Eleazari 
sacerdotis  et  Josue  filii  Nun  et  prînci- 
pum  ,  dicentes  :  Dominus  praecepit  per 
iiianuni  Moysi  tu  darelur  nobis  possessio 
in  niedio  fratrum  nostrorum.  Dedilque 
eis,  juxia  imperium  Domini ,  possessio- 
nem in  medio  fratrum  patris  earum. 

5.  Et  ceciderunt  funiculi  Manasse  de- 
cem,  absque  terra  Galaad  et  Basan  trans 
Jordanem. 

6.  Filiae  enim  Manasse  possederunt 
haereditalem  in  medio  Iiliorum  ejus.  Ter- 
ra autem  Galaad  cecidit  in  sortem  filio- 
rum  Manasse  qui  reliqui  erant. 

7.  Fuitque  terminus  Manasse  ab  Aser, 
Machmethath,  quœ  respicit  Sichem  ;  et 
egreditur  ad  dexteram  juxta  habitalores 
fonlis  Taphuœ. 

8.  Etenim  in  sorte  Manasse  ceciderat 
terra  Taphua?,  quœ  est  juxta  terminos 
Manasse  filiorum  Ephraim. 
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i  atque  hic  ex  parvis,  quœ  sibi  adversa  sunt , 
c  discil ,  se  suis  viribus  majora  non  subigerc.  » 
Hœc  ille.  Quœ  eo  lubenliùs  adscripsi,  quôd  hoc 
argumentant  sœpiùs  in  istis  partitionibus  oc- 
currat,  et  benè  pièque  dicta  esse  ab  illo,  mihi 
certè.  videantur. 


CHAPITRE   XVII. 

1.  Voici  le  partage  échu  par  le  sort  à  la  tri" 
bu  de  Manasse ,  qui  fut  le  bis  aîné  de  Joseph, 
à  la  postérité  de  Machir ,  lils  aîné  et  fils  unique 
de  Manasse,  père  de  Galaad  ,  qui  fut  un  vail- 
lant homme  et  qui  eut  le  pays  de  Galaad  et  de 
Basan , 

2.  Et  au  reste  des  enfants  (  c'est-à-dire  des 
descendants)  de  Manasse,  divisés  selon  leurs  fa- 
milles, aux  enfants  d'Abiézer,  aux  enfants 
d'Hélec  ,  aux  enfants  d'Esriel ,  aux  enfants  de 
Séchem,  aux  enfants  d'Hépher  et  aux  enfants 
de  Sémida.  Ce  sont  là  les  enfants  mâles  de 
Galaad,  fils  de  Machir,  fils  de  Manasse ,  fils  de 
Joseph,  divisés  selon  leurs  familles. 

5.  Mais  parce  que  Salphaad ,  fils  d'Hépher , 
fils  de  Galaad,  fils  de  Machir,  fils  de  Manasse, 
n'avait  point  eu  de  fils ,  mais  des  filles  seule- 
ment (dont  voici  les  noms  :  Maala,  Noa,  Hégla, 
Melcha  et  Thersa)  : 

4.  Ces  filles  vinrent  se  présenter  devant 
Eléazar ,  giranrf-prêtre  ,  devant  Josué  ,  fils  de 
Nun,  et  les  princes  du  peuple,  et  leur  dirent  : 
le  Seigneur  a  ordonné  par  Moïse  qu'on  nous 
donnât  des  terres  en  parlage  au  milieu  de  nos 
frères.  Josué  leur  donna  donc  des  terres  en 
partage  au  milieu  des  frères  de  leur  père ,  se- 
lon que  le  Seigneur  l'avait  commandé. 

5.  Ainsi  la  tribu  de  Manasse  eut  dix  por- 
tions dans  la  terre  de  Chanaan,  outre  le  pays 
de  Galaad  et  de  Basan ,  qui  lui  fut  donné  au- 
delà  du  Jourdain; 

6.  Car  les  filles  de  Manasse  eurent  des  terres 
pour  leur  héritage,  parmi  les  enfants  de  Ma- 
nasse, comme  les  aurait  eues  Salphaad  leur  père, 
s'il  eût  été  vivant  ;  et  le  pays  de  Galaad  échut 
en  partage  aux  autres  enfants  de  Manasse,  qui 
étaient  restés  au-delà  du  Jourdain.. 

7.  La  frontière  de  Manasse,  en-deçà  du  Jour- 
dain, fut  depuis  Aser  jusqu'à  Machmélhat,  qui 
regarde  vers  Sichem,  et  elle  s'étendait  à  main 
droite  le  long  des  habitants  de  la  fontaine  de 
Taphua,  qui  appartenait  à  la  tribu  d'Ephràim; 

8.  Car  le  territoire  de  Taphua  était  échu  par 
le  sort  à  Manasse  :  mais  la  ville  de  Taphua,  qui 
est  aux  confins  de  Manasse,  fut  donnée  aux  en- 
fants d'Epbraïm. 


243      (  IN 

9.  Descenditque  terminus  vallis  Arun- 
dineti  in  méridien)  torrenlis  civitalum 
Ephraim,  quae  in  mediosunt  urbium  Ma- 
nasse  :  terminus  Manasse  al)  aquilone 
torrenlis,  et  exilus  ejus  pergit  ad  mare  : 

10.  Ita  ut  possessio  Ephraim  sit  ab 
auslro,  et  ab  aquilone  Manasse,  et  utram- 
qucclaudat  mare,  et  conjungantur  sibi 
in  tribu  Aser  ab  aquilone,  et  in  tribu 
Issachar  ab  oriente. 

11.  Fuitque  haereditas  Manasse  in  Is- 
sachar et  in  Aser ,  Bethsan  et  viculi  ejus, 
et  Jeblaam  eum  viculis  suis,  et  habitato- 
res  Dor  cum  oppidis  suis,  habitatores 
quoque  Endor  cum  viculis  suis;  simili- 
terque  habitatores  Thenac  cum  viculis 
suis ,  et  habitatores  Mageddo  cum  vicu- 
lis suis,  et  tertia  pars  urbis  Nophelh. 

12.  Nec  poluerunt  filii  Manasse  has 
civitates  subvertere,  sed  cœpit  Chana- 
nœus  habitare  in  terra  suâ. 

13.  Postquàm  autem  convaluerunt  tilii 
Israël,  subjecerunt  Chananœos  et  fece- 
runt  sibi  tributarios,  nec  interfecerunt 
eos. 

14.  Locutique  sunt  fdii  Joseph  ad  Jo- 
sue,  et  dixerunt  :  Quare  dedisti  mihi 
possessionem  sortis  et  funiculi  unius, 
cum  sim  lantœmuhitudinis,  et  benedixe- 
rit  mihi  Dominus  ? 

15.  Ad  quos  Josue  ait  :  Si  populus 
multus  es,  ascende  in  sylvam,  et  succide 
tibi  spatiain  terra Pherezaei  et  Raphaim, 
quia  angusta  est  tibi  possessio  montis 
Ephraim. 

16.  Cui  responderunt  filii  Joseph  :  Non 
poterimusad  montana  conscendere,  cùm 
ferreis  curribus  ulantur  Chanantei  qui 
habitant  in  terra  campeslri,  in  quà  sitre 
sunt  Bethsan  cum  viculis  suis,  et  Jezrael 
mediam  possidens  vallem. 

17.  Dixitque  Josue  ad  domum  Jo- 
seph ,   Ephraim  et    Manasse  :  Populus 
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9.  Cette  frontière  descendait  à  la  vallée  des 
Rose  ux,  vers  le  midi  du  torrent  des  villes 
d'Ephraîm,  qui  sont  au  milieu  des  villes  de 
Manasse;  de  sorte  que  la  frontière  de  Manasse 
est  depuis  le  septentrion  du  torrent,  d'où  elle 
va  se  terminer  à  la  mer  Méditerranée. 

10.  Ainsi  ce  qui  est  du  côté  du  midi  est  à 
Ephraim;  et  ce  qui  est  du  côté  du  septentrion 
est  à  Manasse  ;  et  la  mer  est  la  fin  de  l'un  et  de 
l'autre;  en  sorte  que  du  côté  du  septentrion 
ils  s'unissent  à  la  tribu  d'Aser,  et  du  côté  du 
levant  à  la  tribu  d'Issachar. 

H.  Manasse  eut  aussi  pour  héritage,  dans 
les  confins  de  la  tribu  d'Issachar  et  d'Aser, 
Bethsan  avec  ses  villages ,  Jéblaam  avec  ses 
villages,  les  habitants  de  Dor  avec  leurs  bourgs, 
les  habitants  d'Endoravec  leurs  villages,  les 
habitants  de  Thénac  avec  leurs  villages,  les 
habitants  de  Mageddo  avec  leurs  villages,  et 
la  troisième  partie  de  la  ville  de  Nopheth. 

12.  Les  enfants  de  Manasse  ne  purent  dé- 
truire entièrement  les  habitants  de  ces  villes  ; 
mais  les  Chananéens  commencèrent  d'habiter 
avec  eux  dans  ce  pays-là. 

13.  Et  après  que  les  enfants  d'Israël  se  fu- 
rent fortifiés,  ils  s'assujettirent  les  Chana- 
néens et  se  les  rendirent  tributaires  ;  mais  ils 
ne  les  tuèrent  pas,  comme  le  Seigneur  t'avait  or- 
donné. 

14.  Or,  les  enfants  de  Joseph ,  Ephraim  et 
Manasse,  peu  contents  de  leur  partage,  dont  une 
grande  partie  était  encore  occupée  par  tes  enne- 
mis, s'adressèrent  à  Josué,  et  lui  dirent  par  la 
bouche  de  Manasse  :  Pourquoi  ne  m'avez-vous 
donné  qu'une  pari  pour  héritage,  en  donnant  a 
mon  frère  et  à  moi  ce  qui  pourrait  à  peine  suffire 
à  moi  seul,  étant,  comme  je  suis,  un  peuple  si 
nombreux,  et  le  Seigneur  m'ayant  béni  et  mul- 
tiplié comme  vous  le  voijez  ? 

15.  Josué  leur  répondit  :  Si  vous  êtes  un 
peuple  si  nombreux,  montez  à  la  forêt,  et  faites- 
vous  place  en  coupant  le  bois  dans  le  pays  des 
Phérézéens  et  des  Raphaïms ,  puisque  la  mon- 
tagne d'Ephraîm  est  trop  étroite  et  trop  petite 
pour  vous. 

16.  Les  enfants  de  Joseph  lui  répondirent  : 
Nous  ne  pourrons  gagner  le  pays  des  monta- 
gnes, parce  que  las  Cnanauéens  qui  habitent 
dans  la  plaine,  où  est  Bethsan  avec  ses  villages, 
et  Jezraël  qui  est  au  milieu  de  la  vallée, 
ont  des  chariots  armés  de  faux  et  de  fers  tran- 
chants. 

17.  Josué  répondit  à  la  maison  de  Joseph, 
Ephraim  et  Manasse  :  De  votre  aveu  vous  êtes 
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un  peuple  nombreux  et  vous  avez  de  grandes 
forces;  vous  ne  vous  contenterez  donc  pas 
d'une  seule  part, 

18.  Mais  vous  passerez  à  la  montagne,  et 
vous  gagnerez  de  la  place  pour  y  habiter  en 
coupant  les  arbres  et  défrichant  la  foret,  et 
vous  pourrez  avancer  encore  plus  loin  lorsque 
vous  aurez  exterminé  les  Chananéens,  que 
vous  dites  avoir  des  chariots  'armés  de  faux  et 
de  fers  tranchants,  et  être  un  peuple  très-fort. 
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multus  es  et  magnœ  fortitudinis ,   non 
habebis  sorlem  unani, 

18.  Scd  transibis  ad  montent,  et  suc- 
cides  atque  purgabis  ad  babilandiun  spa- 
tia  ;  et  poteris  ullra  protvdere  cùm  sub- 
verieris  Cbanaua'um,  quem  dieis  ferreos 
babere  currus  et  esse  fortissimum. 

TRANSLATIO  EX  HEBRJEO. 

1.  Obtigit  autem  sors  tribui  Manassis  (is  autem  erat  primus  natu  Josepho)  ipsi  Machiri,  qui 
primus  fuerat  nalu  Manassi,  patri  Galaad,  eô  quùd  ipse  esset  vir  bellicosus,  obtigit,  inquam,  et 
Galaad,  et  Basan.  — 2.  Ohvenit  autem  et  reliquis  liliis  Manassis  in  ipsorum  stirpes,  filiis  Abi-ezer, 
et  liliis  Helec,  et  filiis  Ezriel,  et  filiis  Sechem,  et  filiis  Ilepher,  et  filiis  Semida.  (lli  sunt  filii  Ma- 
nassis filii  Josephi,  mares)  in  ipsorum  gentilitates.  — 3.  Ipse  aulem  Salphaad  filius  Hepher  filii 
Galaad,  filii  Machiris,  filii  Manassis,  non  habebat  «lios,  sed  filias.  Et  haec  erant  nomina  filiarum 
ejus,  Maala,  et  Noa,  Hegla,  Melcha,  et  Thersa.  —  4.  Et  accesserunt  in  conspectum  Eleazaris  sacer- 
dotis,  et  in  conspectum  Josuae  filii  Nun,  et  in  conspectum  principum,  dicentes:  Dominus  praecepit 
Mosi ,   ut  daret  nobis  haereditatem  inter  fratres  nostros.  Dédit  ergo  ipsis,  secundùm  os  Domini, 
haereditatem  inter  fratres  patris  ipsarum.  — 5.Ceciderunt  itaque  funiculi  Manassis  decem,  praeter 
terram  Galaad,  et  Basanitidem,  quae  erant  cis  Jordanem.  —  6.  Nam  filiae  Manassis  acceperunt  hae- 
reditatem inter  filios  ipsius,  terra  autem  Galaad  erat  reliquorum  filiorum  Manassis. —  7.  Erat 
aulem  terminus  Manassis  ab  Aser  versus  Machmethath ,  quae  est  in  conspectu  Sichem,  et  proce- 
debat  terminus  ad  dextram,  ad  habitatores  fonlis  Thapphuœ.  —  8.  Terra  Thapphuae  erat  Manassis; 
verùm  ipsa  Thapphua  apud  fines  Manassis  erat  filiorum  Ephraim.  —  9.  Et  descendebat  terminus  in 
torrentem  Arundinis,  ad  partem  australem  torrentis.  Istae  urbes  sunt  ipsius  Ephraim  inter  urbes 
Manassis,  et  terminus  Manassis  est  à  septentrione  torrent!,  eranlque  exilus  ipsius  in  mare. — 
10.  Pars  australis  erat  ipsius  Ephraim ,  et  seplentrionalis  ipsius  Manassis,  mare  verô  erat  limes 
utriusque.  Atque  in  Aser  incidunt  à  septentrione.  In  Issachar  verô  ab  oriente.  — 11.  Habebatque 
Manasses  in  Issachar,  et  in  Aser,  Beth-san  ,  et  municipia  ipsius,  et  Jeblaam,  cum  suis  municipiis. 
Praeterea,  incolas  Dorae,  et  municipia  ipsius,  ac  incolas  Endorae,  et  municipia  ipsius,  et  incolas 
Thaanach,  et  municipia  ipsius,  denique  cives  Magedo,  et  municipia  ipsius  ,  tertiam  partem  regionis. 
—  12.  Cneterùm  non  valebant  Manassenses  exterminare  civitates  istas,  sed  mansit  Chananaeus  ha- 
bitando  in  istà  terra.  — 13.  Factum  est  porrô,  ut  cùm  invaluissent  Israelitae,  redegerlnt  Chana- 
naeum  ad  tributum,  sed  exterminando  non  exterminârunt.  — 14.  Locuti  sunt  autem  Josephitae  cum 
Josuâ,  dicentes  :  Cur  dedisti  mihi  haereditatem,  sorlem  unam,  et  funiculum  unum?  cùm  ego  sim 
populus  multus,  prout  adhuc  benedixit  mihi  Dominus.  — 15.  Josua  verô  dicebat  ad  ipsos  :  Si 
populus  multus  es,  ascende  tibi  in  sylvam,  atque  exscinde  tibi  illic,  in  terra  Pherezœi  etRaphaim, 
si  angustior  tibi  est  mons  Ephraim.  — 16.  Rursùs  Josephitae  dicebant  :  Non  oblinebitur  à  nobis 
mons  ;  nam  currus  ferrei  sunt  apud  omnem  Chananaeum,  habitantera  in  terra  humili;  apud  eum 
qui  est  in  Beth-san,  et  in  municipiis  illius.  Et  apud  eum  qui  est  in  valle  Jezrael— 17.  Iterùm 
Josua  ad  Josephitas  dicebat,  ad  Ephraim  et  Manassem,  inquiens  :  Populus  multus  es?  et  vires  ma- 
gnas habes,  non  erit  tibi  sors  una.  — 18.  Sed  montem  habitants  es,  et  si  enim  sylva  est,  exscindes 
ipsam.  Habebis  insuper  exitus  illius.  Exterminabis  enim  Chananaeum,  quamvis  currus  ferreos  ha- 
beat,  quamvis  fortis  sit. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  1  et  seqq.  —  Obtigit  autem  sors  tribui 
Manassis  :  is  autem  erat,  etc.  Post  descriptos 
fines Ephraimilicoe  tribus,  quam,  ul  dixi,  sors 
tribui  fraternae  praetulerat,propiùsquead  tem- 
plum  locârat,  consequens  est,  ut  Manassensis 
tribus  hœreditas  suis  limilibus  determinetur , 
non  quidem  undequàque ,  sed  quâ  parte  affinis 


erat  Epbraimilicae.  Nam  fines  septentrionales 
quàin  anguslè  sint  contrabendi,  id  verô  tum 
deinùin  scietur ,  quando  caeteris  ex  eà  parte 
tribubns  assignabuntur  possessiones.  Sed  quia 
tribus  Manassensis  se  ipsa  in  duas  partes  divi- 
serai, alleraque  cis  Jordanem  manserat,  ut 
capite  13  vidimus,  hoc  primùm  explicatur  sa- 
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cris  verbis,  ut  intelligamus  alteri  duntaxat  parti 
hic  jam  esse  assignandam  haereditatem.  Cur 
autem  dicatur  Manassem  natu  majorent  fuisse 
Ephraimo,  causam  esse  cquidem  existimo,  ut 
aniinadvertat  lector  ,  pneclarè  isto  sortis  casu 
comprobatum  esse  Jacobi  judicium  ,  quod  nu- 
per  dicebam.  Verùm  si  particulam,  '3,  causae 
notam  esse  malis  putare,  reclè,  nisi  fallor,  di- 
xeris  ,  nasccndi  condilionem  coinmemoratam 
esse ,  tanquàm  causam  tantae  opulenliae ,  quâ 
est  Manasses  à  Deo  ainplificalus,  acceptis  et 
cis  et  trans  Jordanem  possessionibus.  Nam  , 
quod  supra  quoque  diximus,  magni  fuit,  apud 
priscos  illos  bomines ,  momenti,  natum  pri- 
mum  esse.  Videmus  enim  quàm  multa  sit  Is- 
maelis,  in  sacra  historiâ,  mentio,  cùm  intérim 
de  Cetthurae  liberis  vix  verbum  fiât.  Et  quanta 
illius  gentis  semper  fuerit  amplitudo  et  gloria, 
quae  ad  noslram  usque  memoriam  crescit  in 
dies,  atque  augescit ,  minime  est  obscurum. 
Neque  verô  etiam  posteri  Esaii,  quamvis  re- 
jectus  à  Deo  ille  videretur,  nullis  opibus  tlo- 
ruerunt,  sed  hœc  nunc  bactenùs.  Apparet 
quidem  ex  sacrai  narrationis  vcrbis,  univer- 
sam  Manassis  posteritatem  ex  solo  Machire 
propagatam  esse,  et  hune  il I ï  unicum  fuisse 
fdium  ,  de  quâ  re  ante  salis  mulla  sunt  à  nobis 
disputata.  Sed  ea  posteritas  per  diversa  cogno- 
minain  diversas  gentes,  sive  familias  diducia 
est.  Alii  enim  Machiris,  et  ejus  filii  Galaad  sibi 
nomina  genlililia  sumere  maluerunt,  dictique 
sunt  Machiritae ,  et  Galaaditae ,  atque  bi  cis  Jor- 
danem manserunt,  divisi  etiam  ipsi  per  septem 
stirpiumeapita,  quae  erant,  Epher,  Jesi ,  Eliel, 
Ezriel,  Jeremias,  Odoias,  et  Jediel,  ut  scri- 
ptum  est  in  Paralipomenis.  Alii  filiorum  Ga- 
laad referre  nomina  in  animum  induxerunt , 
et  bi  appellati  sunt  Jezeritae ,  sive  Abiezeritae 
(  est  enim  hoc  unum  cognomen  ),  Helecitae, 
Ezrielitae  ,  Sechemitae  ,  Semedaitae  ,  denique 
Hepheritac.Nam  à  Salphaad,  qui  nullos  mares 
genuerat,  nullum,  ut  sic  dicam,  patronymicum 
est  ductum.  His  igilur  sex  familiis  (nam'  sive 
Salphaaditas,  sive  Hepheritas  nomines,  quinque 
lilias  Salphaad  ,  nihil  interest)  datum  itur  jam 
haereditatem.  Sed  utri  majore  numéro  fuerint, 
id  vero  incertum  est,  ut  diximus  capite  13. 
Unde  plura  etiam  répétât  lector  ,  quae  ad  pré- 
sentera locum  altinent. 

Porrô  ille  verborum  ambilus  :  Hi  sunt  filii 
Manassis  filii  Joseplii  mares,  proeparatio  est 
ad  insequentem  digressioneni ,  quâ  de  filia- 
bus  Salphaad  agetur.  Greteroqui  salis  no- 
tuin   cral ,    solos   mares    enumerari   solere, 
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cùm  de  haeredilale  distribuendâ    sermo  est. 

\  r.RS.   4.  —  Et    ACCESSERl'NT    IN    CONSPECR'M 

Eleazaris  svcerdotis,  etc.  In  Numéris  scri- 
ptum  est,  istas  quinque  filias  Salphaad,  coram 
Mose  et  Eleazaro,  atque  universâ  Ecclesiâ 
petivisse,  ut  patris  sui,  qui  nullius  lurpis  fla- 
gitii  reus  è  vitâ  excesserat,  absque  proie  mas- 
culâ,  ratio  haberetur,  ne  ipsius  memoria  in 
suà  tribu  et  populo  Dei  prorsùs  intercideret. 
Hoc  enim  fieri  posse,  si  id  jus  haereditatis 
adipiscendae,  quod  patri  ante  excessum  fuerat, 
ex  Dei  promisso  quacsitura  (ut  forensium  ver- 
bis  utar)  in  ipsas  transferatur,  Mosen  verô 
eam  causam,  ut  dubiam,  ad  Dei  oraculum  re- 
tulisse,  ex  eoque  responsum  esse  secundùm 
puellas,  atque  eâ  occasione  inslitutam  quoque 
esse  legem  perpétuant,  ut  quoties  é  vitâ  exiret 
vir  quispiam,  absque  suo  haerede  masculo,  ejus 
filise  essent  haeredes,  aliisque  agnatis  omnibus 
praeferrentur.  Sed  eo  casu  feminae,  quibus  sic 
obvenisset  paterna  haereditas  (Graeci  eas  ày/.15" 
Tsûcuara;  vocant),  non  nisi  suis  tribulibusnube- 
rent,  nimirùm  ne  ad  tribun»  alienam  fundi 
dotales  transferrentur,  et  divinâ  sorte  discretae 
possessiones  confunderentur.  Cseteroqui  quae 
suis  dotibus  contenlae,  nullam  palernae  baere- 
ditatis  partem  capiebant ,  eis  ex  quâvis  tribu 
sponso  nubere  licebat.  Ego  verô  ista  ideù  nunc 
persequor  prolixiùs,  quia  Latinus  non  salis 
explicatc  videtur  illam  sanctionem  esse  inter- 
pretalus.  Si  enim  nulli  puellœ,  nisi  suo  tribuli, 
nubere  fas  fuisset,  sacra  lege,  cur  caelerae 
tribus,  in  Judicum historiâ,  solumjusjurandum, 
quo  constricti  tenebantur,  opposuissent,  cau- 
sam quidem  magnam,  ob  quam  non  possent 
suas  lilias  nuptum  dare  Benjaminilis,  at  non 
solam,  ut  ipsi  videntur  sentire?  Sed  ut  ad  pro- 
positum  reverlamur,  ejus  rœlestis  responsi 
jam  admonent  filiae  Salphaad  duodecim  viros. 
Neque  enim  adhuc  Moses  haereditatem  ipsis 
assignaverat,  quod  Liranus  inconsideralè  opi- 
natur,  sed  suâ  auctoritate  interposità  interpré- 
tais oraculum  Dei  fuerat,  debere  eas  olim  cum 
suis  patruis  consortes  avitae  haeredilatis  esse. 
Quare  id  laudi  cum  primis  verti  istis  puellis 
débet,  quod  tar.tâ  Dduciâ  Dei  promissionem , 
de  obtinendâ  olim  Chananaeâ,  fuerint  amplexa- 
tœ,  priusquàm  transmissus  esset  Jordanis,  ne- 
dùm  hostes  debellati,  ut  similiter  atque  de 
vacuœ  haereditatis  cretione  essent  sollicita;, 
llli  ergo  cœlesti  responso  (hoc  enim  illud  est, 
secundùm  os  Domini),  facile  nunc  paret  senatus 
duodecim  virorum.cuihaeret  verbum,  dédit,  nisi 
ipsum  absque  personâ,  passive,  ut  grammatici 
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loquuntur,  interpreteris,  data  est  Mis  hseredi- 
tas  inter  patruos  ipsarnni. 

Vers.  5,  6.  — Ceciderunt  itaque  funiculi 
Manassis  decem,  etc.  Fiiniculuni,  per  transno- 
minationem,  pro  terreni  dimensis  porlionibus, 
ssepè  usurpant  sacra  Huera,  quiafunibusagri 
dividcbantur,  metabanturque.Sed  enim,  quan- 
do  sex   duntaxat   sunt  enumeratœ   Manassis 
slirpcs,  et  una  feminarum  (nam  eorum  qui  cis 
flumen  manserunt  nulla  hic  habetur  ratio), 
mirum  videatur,  cur  decem   portiones    sint 
sepiem  assignats  prosapiis.   Et  ut  putemus 
singulis  puellis  partes  singulas  esse  atlributas, 
jam  non  decem,  sed  undecim  faciendae  par- 
tes fuerint.  Hune  nodum  ut  dissolvant  doctores 
hebrai,  Deus  bone!  quas  nugas  comminiscun- 
tur,  in  eo   libro  quem   Portam  ultimam  vo- 
canl.   «  Eorum,  inquiunt ,  virorum   modo  in 
i  partilione   terra   habenda    fuit   ratio,   qui 
«  .Cgypto  vivi  exiverant,  qnamvis  essent  per 
«  iter  vîtâ  functi.  Jam  verô  sex  illis  masculis 
«   familiis  obvenerunt  portiones  sex.  Quinque 
i  verô  filiae  patris  sui  nomine  quidem  unam 
«   nactae  sunt,  sed  insuper  duas,  nomine  Hc- 
«  pheris  avi  paterni,  qui  inter  fratres  suos 
i  nalu  maxunus  cùm  essel,  iter  fuerat  ingres- 
«  sus  ex  ^Egypto.  Denique  quartam  etiam  por- 
«  tionem  sunt  adepioe  nomine  patrui  sui,  qui 
«  in  deserlo  absque  liberis  obierat.  >  Sed  quis 
vera  esse  ista  omnia  credatdoctoribushebrais, 
nisi  fortassis  stullus  Judaeus  quispiam?  Et  cur 
patrui  hœredes  non  fuêre  fratres?  sed  omissis 
anilibus  nugis,  existimemus,  Abiezeritas,  He- 
lecitas,  Ezrielitas,  Sechemitas,  denique  Semi- 
daitas,  portiones  singulas  accepisse.  Hepheri- 
tas  verô  nullos  fuisse,  prater  istas  quinque 
filias  Salphaadis,  qui  fuerat  unicus  Hepheris 
filius.  Jam  verô,  etsi  istse  filiae  simul  omnes 
non  plus  terreni  acceperunt,   quàm  ipsarum 
patrui  singuli,  tamen  quia  hsec  ipsarum  unica 
portio  in  quinque  dividenda  parles  est,  cùm 
singulae  viris  singulis  sint  nuptura,  et  suam 
quseque  portionem,  in  aliam  familiam  transla- 
tura,  censenlur  quinque  esse  funiculi.  Sed  R. 
Isaias  opinatur,   funiculos  appellari ,  decem 
hipparchias  quae  in  Manassensium  haereditate 
fuerint,  quo  vocabulo  suspicor  ipsum  prafe- 
cluras  diversorum  locorum  voluisse  signilicare. 
Verùm   particula  causalis.  utsiedicam,  quae 
versu  6  posita  est,  vix  fert  hanc  senlentiam. 
Et  verô  cur  prafectura  Manassensium,  quàm 
aliarum  tribuum  magis  enumerentur  ? 

Vers.  7. —  Erat  autem  terminus  Manassis  au 
Aser  versus  Machmethath,  etc.  Incptum.alque 
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ex  ignoratione  lingure  hebraica  natum  omninù 
est ,  quôd  Zieglcrus  unius  loci  vocabulum  fa- 
cit,  Aser-Machmetbatb.  In  quem  ego  errorenn 
dclatum  illum  esse  suspicor  ex  Santis  Pagnini 
tralalione,  cùm  non   intelligeret ,    illud  Ha- 
machmetliath ,    esse  accusandi  casu  dictum. 
Zieglerum  autem  ,  tanquàm  saltantem  ovem  , 
imilali  sunt  plerique  alii,  quamvis  nihil  esset 
ofl'ensionis.  Equidem  non  ignoro  Septuaginla 
interpretesdixissc,on™À<jr,pTTi;  Max,8iù9,hocest, 
ah  eâ  Aser  quae  ad  Macbtbolh  spectat.  Sed 
sanè  magnâ  sunt  interspiralione,  disjuncta  illa 
duo  nomina  ,  cùm  prius  apposilum  habeat  ac- 
cenlum,    quem  vocant  zakeph.   Igilur  David 
Kimbi  existimat,  illud  Aser  significare  Aserem, 
hoc  est,  Aseritarum  haereditatem.  Ea  enim  à 
septentrionecontigua  erat  Manassensibus  apud 
Belb-san,  ut  mox  videbimus,  et  sanè  paulô 
post,  sic  accipiendum  erat  hoc  verbum.  Verùm 
quando  ab  Eusebio   proditum  est  libello  de 
LocisHebr.,  Aser  fuisse  urbem  posilam  ad  la- 
pidem  decimum  quintum  à  Sichem  ,  via  regiâ, 
quà  ibatur  Scylhopolim,  sive  Belb-san  ,  ab  hâc 
ego    urbe  inchoari  islam  descriplionem  cre- 
dibilius  putàrim,  alque  ab  eâ  funiculum  men- 
sorium  trahi  ad  illam  Machmethath,  quam  in 
designatione  finium  Ephraimitarum   vidimus. 
Nam  australes  hic  limites  Manassis,  quibus  erat 
fratri  suoaftinis,  pracipuè  describi,  cerlum 
est.  Itaque  ea  descriptio,  quaj  est  ab  Aser  ad 
Machmethath,   oslcmlil  ferè  limites  opposilos 
orienti ,  à  septenlrione  ad   auslrum   versus  , 
pergendo  via  publicà,  quae  à  Beth-san  ducit 
Sichem.  Machmethath  enim  posita  erat  è  re- 
gione  Sichem,  ut  est  sacris  verbis  testatum. 
Jam  verô,  cùm  dicitur:  Et  procedebat  terminus 
ad  dextram,ad  habilatores{oniis  Tapphuœ,  etc., 
plané  à  Tapphua,  per  torrentem  cannosum , 
descenditur  in  mare ,  ut  in  designandis  finibus 
Epliraimiiicis  faclum  est.  Nam  iideni  lincs  fue- 
runt  Ephraimitis  aquilonares,  qui  Manassensi- 
bus australes.  Sed  enim  quis  hic  non  videat , 
Tapphuam  non  esse  apud  Jordanem  quajren- 
dam  ,  et  proinde  neque  torrentem  Caricosum 
Carilh  esse  posse?  quando  propè  à  Beth-san 
pergentibus  Sichem  et  Machmethath,  diver- 
tendum  ad  dexteram  est,  hoc  est,  ad  occi- 
dentem,  ut  Tapphuam  veniatur.  El  quis  tam 
absurdus,  atque  alienus   est  ab   istarum   re- 
gionum     cognitione,  ut   credere   possit   Ma- 
nassensium fines  ad   mare   Morluum   perti- 
nuisse? 

Vers.  8,9  — Terra  Tapphua;  erat  Manassis; 
verum  ipsa  Tapphua  ,   etc.  Agcr  Tapphuanus, 
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inquit.cum  suis  [municipiis  videlicet  et  pa- 
gis,  fuit  in  dilionc  Manasscnsium,  al  ipsa  urbs 
Tapphua,  quamvis  sita  esset  intra  fines  Manass., 
tamen  erat  in  hœreditatcEphraimitariim  :  cujus 
rei  causam  supra  diximus.  Nam  funiculus,  in- 
quit,qui  discernebat  fratrum  islorum  possessio- 
nes,  ambiebat  ille  quidem  torrentem  cannosum 
à  mendie ,  atque  eum  altribuebal  Manassensi- 
bus;  verumlamen  urbes  quae  illi  torrenti  ab 
austro  adjaeebant,  etsi  essent  reipsà  intra 
Manassensium  positae  lenninos,  nihilominùs 
jure  fuerunt  Ephraimitarum;  qua;  verô  à  se - 
ptenlrione  torrenlis  exstabant,  eas  obtinebant 
Manassenses.  Atque  haec ,  meo  cerlè  judicio, 
vera  est  istorum  verborum  sententia.  Nam 
quod  Latinus  convertit  :  In  meridiem  torrentis 
civitatum  Ephraim,  id  non  est  nunc  ila  scriplum 
in  hebraco.  Verbo  enim  Sru  appositus  est  ac- 
centus  rebia,  qui  illud  longiore  interspiratione 
distinguit  à  sequente  vocabulo  civitalum,  D'IV, 
quàm  ut  ei  sic  haerere  possil,  sicut  visum  est 
Laiino.  Sed  Sepluaginta  interprètes  admirabi- 
liter  hallucinati  videntur.  Nam  pro ,  GHV  ex- 
presserunt ,  TV  :  pro  ete  verô,  ela  sive  ala; 
dixerunt  enim  :  Jair  et  Terebinthus. 

Vers. 10. — Atque  in  Aser  incidunt  a  septen- 
trione  :  in  Issachar  verô,  etc.  Verbum  incidunt 
numéro  plurium  positum  spectat,  opinor,  uni- 
versè  ipsos  Josepbitas.  Nam  fieri  nullo  modo 
potest ,  ut  Ephraimilae  usquàm  altingant  Ase- 
rilas.  Caeterùm  quâ  ratione  Manassenses  sint 
ab  aquilone  alfines  Aseritis,  atque  ab  ortu 
Issacharitis,  expressif  sua  tabellà  chorographicâ 
Wolfangus  Wisenburgius,  luculenter  sanè,  sed 
peculiari  designalione.etquae  cum  aliorum  de- 
scriptionibus  minime  est  consentanea.  Cœteri 
enim  omnes,  Josephum  secuti  auctorem,  inter 
Manassenses  et  Aseritas  interponunt  Issacha- 
rianos  et  Zabulonios.  Nos  verô  banc  contro- 
versiam  nunc  non  dijudicabimus,  sed  rem 
totam  qui  se  habeat,  tune  explicare  conabi- 
mur,  cùm  istarum  tribuum  fines  sacris  verbis 
describentur.  Nam  quod  ad  praesentem  locum 
altinet,  hoc  dixisse  salis  fuerit ,  certum  atque 
compertum  esse,  Manassenses  propè  Doram 
incidere  in  Aseritas,  cùm  illic  attingant  mon- 
tem  Carmelum,  ad  quem  pertinere  etiam  Ase- 
ritas scriptum  est  capite  19.  Monte  igitur  illo, 
tanquàm  communi  confmio  conjunctœ  sunt 
istse  duae  tribus  ,  eo  loquendi  modo  videlicet, 
quo  Neplilhalimi  dicuntur  attingere  Judaeos  ab 
oriente  ,  propter  Jordanem  utrique  tribui  com- 
munem  ,  cùm  sint  alioqui  magno  locorum  in- 
tervallo,  et  aliquot  aliarum  tribuum  interposi- 


tis  haereditatibus  separalœ.  Caeterùm  fines 
Asfik,  atque  Issacharis  hic  nominantur  ^-y- 
«poXmijitv;  necdùm  enim  illis  tribubus  fines 
nlli  sunt  assignati. 

Vers.  11. — Haredatqie  Manasses  in  Issa- 
char, et  in  Aser,  elc.  Et  hic  quoque  i^oX»^ 
est.  Tum  enim  demùm  ista  constituta  sunt , 
cùm  aliis  tribubus  sua;  sunt  assignalae  haeredi- 
tates.  Beth-san,  urbs  olim  celeberrima ,  sita 
erat  haud  procul  ab  extremâ  orâ  Genesarse  , 
quâ  Jordanis  eflluit ,  inter  hune  iluvium  et 
montem  Gelboe,  itinere  circiter  mediae  hora? 
abJordane,  in  amœnâ  planifie,  unde  et  cam- 
pestris  esse,  et  maritima,  hoc  est,  Genesarse 
vicina,  dicitur  à  Josepho.  In  eâ  suspensum 
fueral ,  pro  muro,  Saùlis  trucidati  cadaver  à 
Palaeslinis.  Josephus,  Strabo,  Stephanus,  By- 
zantins, alii,  Scythopolim  vocant.  Plinius  ad- 
dit,  olim  Nysam,  à  Libero  pâtre,  dictam  fuisse, 
cùm  suam  illic  nutricem  sepelivisset ,  quae  illo 
nomine  vocabatur.  Et  sunt,  qui  etiam  nunc 
vulgô  appellari  Nysam  scribunt.  Fuit  Decapoli- 
tanaî  regionis  urbs  maxima,  ut  ait  Josephus. 
Paululùm  supra  eam  ineboatur  vallis  illaamœ- 
nissima,  quam  Illustrem  dicunt,  qua3  deinceps 
ad  Asphaltitidem  usque  porrigitur.  Sed  est  in 
Josepho  semel  iterùmque,  et  nescio  an  tertio, 
scriptum,  Beth-semes,  pro  Beth-san.  Porrô  re- 
liquat urbes,  quae  hic  commemorantur,  cum 
suis  filiabus,  hoc  est,  municipiis  pagisque,  po- 
sitae omnes  fuère  in  illo  campo  maximo,  quem 
vocabant  olim  Ezdrelonem ,  ab  urbe  Jezreel , 
opinor,  corrupto  nomine.  Nunc  verô  etiam 
campum  Sabae,  à  castro  Saba,  quod  propè 
Aphecam  exaedificârunt  posteri.  Et  Jeblaam 
quidem  haud  procul  à  Mageddo  abfuisse,  de 
Ochoziae  historiâ  conjici  potest.  Is  enim,  cùm 
apud  Jeblaam  lethale  vulnus  accepisset,  ad  Ma- 
geddo evasit ,  ibique  obiit.  Mageddo  autem , 
qiiamnoslrâmenioriâappellatvulgusSubimbre, 
exstabat  apud  torrentem  Cison ,  qui  ab  eâ  ,  in 
carminé  Debborae,  dictus  est ,  Aquae  Mageddo. 
Atque  illic  quoque  sitam  fuisse  Thaanach,  ex 
eodem  carminé  confici  videtur.  Certè  banc 
Mageddoni  proximam  fuisse,  ex  Regum  historiâ 
et  Paralipomenis  salis  certum  est.  De  Dora 
ante  diximus.  Porrô  Endor,  quod  est,  ac  si 
fontem  Dorae,  dicas,  existebat  in  jugo,  quod  à 
monte  Thabor  decurrit  versus  austrum,  alque 
Hermonem  minorem  :  urbs  nobililataexcitoab 
inferis  Samuele  per  veneficium.  Et  banc  quo- 
que propè  torrentem  Cison  positam  fuisse , 
argumento  sunt  divini  vatis  verba,  quibus  eam 
memorat  cladem,  quâ  Sisara,  praefectus  régis 
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Jabin,  apud  illum  torrentem  est  afflictns  à 
Debbora  et  Baraco.  De  vocabulo  MM  liixi- 
mus  initio  capitis  11.  R.  Salomon  illutl  Titho 
IHUn,  quod  nos  diximus,  tertiam  partent  rc- 
gionis,  interpretatur,  1res  regiones  perlinenlos 
ad  Dorain  atque  En-Doram;  Symmachus  de 
suo  addidit  copulam,  vertitque  :  Et  tria  littora 
maris.  Lalinus  copulam  quidem  eliam  ipse 
suggessit,  tanquam  practeritam  ;  sed  Napheth 
pulavit  urbis  nomen  esse.  Ego  verô  arbitror, 
très  illas  urbes,  En-Doram,  Thaanach,  el  Ma- 
geddonem,  cum  suis  qiiamque  municipiis  et 
pagis,  diclfî53rl  JTtrSu,  quia  sunt  tanquam  très 
regiones  in  tractu  illo  Dorio,  ad  Manassenses 
peninenles.  Nam  elsi  rÇ3,ul  anle  dixi,  quem- 
vis  traetum  terrce  signilieat ,  tamenpeculiariter 
interdùm  usurpatur  de  solâ  illà  regîone,  in 
quâ  Dorae  municipia  exstant,  nonnunquàm 
verô  pantô  etiam  laxiùs,  de  universo  tractu  Do- 
rio. Cseterùm  incolae  Dorae ,  En-Dorae,  Thaa- 
nach, Mageddo,  dicti  sunt  pro  ipsis  urbibus  , 
per  iransnoininationem. 

Vers.  12  et  13. — Ceteremnonvaecrant  Ma- 
nassenses  exterminare,  etc.  Nomen  urbium, 
per  bypallagen  ,  pro  ipsis  civibus,  dictum  est. 
De  Manassensium  ignavà  impietale  eadem  me- 
morantur  in  Judicum  libro.  Quid  aulem  istis 
atque  aliis  obsliterit,  cur  minus  facile  suos  ho- 
stes  vincerent,  jam  semel  iterùmque  exposui- 
mus.  Et  res  ipsaDei  verbis  testata  est,  cùm  di- 
ceret,  Jud.  2,  10  :  Quia  violavit  gens  ista  fœdus 
metim  ,  qno  obstrinxeram  majores  ipsorum,  neque 
morem  gesseruntvocimeœ,ego  posthàcnon  exter- 
minabo  à  conspectu  ipsorum  ullumhominem  earum 
gentiumquasreliquitJosuamoriens.  Nimirùm  cùm 
neque  miraculis,  neque  beneficiis,  neque  pro- 
missis,  neque  minis  adduci  possent,  ut  veram 
pietalem  stabili  firinâque  ratione  colcrent,  se- 
mel pronuntiavitDeus,  quâdeincepsconditione 
habilaiuri  in  lerrâ  illà  felicissimâ  essent  :  nem- 
pe  non  in  pace  et  quieto  otio,  quibus  non  in- 
viiabanlur  ad  virtutem ,  sed  inter  imma- 
nes  et  lurpissimas  génies ,  à  quibus  subinde 
exagitati,  oculos  interdùm  in  cœlum  attol- 
lerent.  Quod  quoties  ex  animo  faciebant, 
toties  maximis  suis  ,  et  undique  circumfu- 
sis  molestiis  levationem  invenicbant  :  at- 
que insperalâ  alicujus  judicis  ope,  ductu, 
consiliis  superiores  bostibus  suis  evadebant, 
tantisper  dùin  rursùs  consuetis  se  vitiis,  per 
otium  et  Iuxum,  dederent.  Atque  ea  fuit  per- 
pétua Ecclcsiae  conditio,  inde  post  Josu.e 
excessum,  usque  ad  Davidis  principatum.  A 
quo  rege,  ut  qui  vir  fuerit,  qualem  Deus  ama- 
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bat,  cùm  domilisbarbaris,  aurea  sperari  pos- 
se  secula  viderenlur,  non  diuliùs  ea  rerum 
tranquillitas  stelit  ,  quàm  usque  dùm  illius 
filius  Salomon  impcrium  amplissimum  cum  vitâ 
amiiteret.  Postea  enim  divisa,  aut  dilaceratâ, 
atque  discerplà  veriùs,  in  duas  partes  Ecclesiâ, 
nuiras  discordiarum  niodus  fuit,  donec  tandem 
omnes  solum  verlere  coacti,  et  in  exsilium 
abducti  abstractîque  sunt  in  orientem. 

Sed  pervagatissimas  persequor  historias.Ve- 
rùm  id  eô  facio,  ut  lector  mecum  se  convertat 
animo  cogilationeque  ad  praesentem  noslrœ 
Ecclcsiae  conditionem  longé  miserrimam  ,  et 
unde  ad  ista  tan  ta  mala  bœc  devenerit,  quoquo 
se  modoextricarepossit,  consideret.  ^Equabili 
enim  tenore,  mibi  certè,  ista  priscae  illi  re- 
spondere  videtur.  Nam  olim  etiam  îpsa  genti- 
bus  permixta  graves ab  illisconlumelias  perfe- 
rebat,  quibus  tamen  ad  pietalem  mirificè  sti- 
mulabalur,  quod  mullorum  martyrum  ,  ut 
vocamus  ,  praeclarissimis  certaminibus  est  te- 
staturn.  Porrô  simul  atque  ab  illis  liberata  est, 
mox  odiis  intestinis  atque  dissidiis  conflictari 
cœpit.  Sed  ubi  etiam  ista  utcumque  exstir- 
pata  tandem  sunt  sacris  conciliis,  continuô 
se  otio  et  luxui  dédit,  ex  quibus  turpissima 
ambitio  est  nata,  extincta  pietas,  neglecta  dis- 
ciplina, ad  pompam  solam  compositi  ritus;  et 
in  summà,  religionis  juribus  omnibus  pollutis, 
superstitio  omnium  ferèanimosoppressit.atque 
imbecillitalem  bominum  occnpavit.  Quai  mala 
cùm  diutiùs  tolerarc  ac  pâli  lenissimus  alioqui 
Pater  Deus  nollet ,  denuô  nos  in  acerbissimam 
relabi  discordiam  passus  est,  eamque  lam  va- 
riam  et  mulliplicem  ,  atque  inauditarum  opi- 
nionum  insolcntiâ  tam  pertinacem,  ut  salutaria 
majorum  nostrorum  remédia,  concilia  dico,  jam 
prorsùs  respuantur,  cùm  plerique  contempla 
Ecclcsiae  auctorilale,  eô  audaciae  provecti  sint, 
ut  impietas  quam  luentur,  non  tam  ininiici  ho- 
minis,  hoc  est,  Satanae,  astu,  el  technis  insper- 
sa  ipsorum  mentibus  videri  debeat,  quàm  verae 
pietatis  religionisque  fastidio  alque  contemptu 
ultrô  arcessila,  hoc  est,  ut  deditâ  maliticâ  ma- 
gis  quàm  errore  vid^antur  insanire  :  agnitam- 
que  veritatem  aversati ,  quâdam  novitatis  li- 
bidine  ad  absurdissima  quaeque  dogmata  fcrri. 

Quapropter  frustra  poslbàc  ,  meo  certè  ju- 
dicio,  disputationes  inslituuntur  ;  fi  ustra  mulli 
immanibus  tormentis  carnificanlur  ;  frustra 
principes  ,  ut  religionem  ,  quasi  Dei  arcam , 
boum,  hoc  est,  sacerdotum  petulanlià  nntan- 
tem,  tanquam  manu  admotà  fulciant,  Ozae 
exemplo,  formulas  sacrorum  novas  singuli  con- 
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dunt  :  ad  quas  dùm  Eccleskc  res  corrigere  vo- 
lunt,  plané  dissipant,  et  vctera  palrum  insti- 
lula  novissuis  commentisconvcllunt.  In  solius 
Dei  misericordià  spes  bona  reliqua  est.  Hic 
continuis  precibus  est  inlerpellandus,  ut  me- 
moresse  velit  placabililalis  suae.  Sic  enirnetiam 
Habacucprecabalur,  et  quidem  abillis  maxime 
est  implorandus ,  qui  magis  vitae  suavioris  et 
umbratilis  cupiditale,  quàm  sacrœ  doctrinœ 
propagande  amore  adliuc  inagistratum  in  Ec- 
clesiâ  Dei,  quibusvis  artibus  adepti,  istorum 
malorum  causas  cum  primis  dcderunt,  neque 
eliam  nunc  dare  desinunt.  Hi  enim  si  novum 
possent  ingenium  induere,  atque  eorum  se 
reipsà  alfeclibus  informare,  quorum  geslant 
personas  et  cum  Daniele  orarent  :  0  Domine 
Deits  nosler,  peccavimus,  el  à  mundatis  luis,  no- 
stras  secuti  voluptates,  declinavimus  ;  itaque  pro- 
pter  nostra  scelera  tua  sancta  Ecclesia  contemni- 
tur.  Tu  ergo,  Domine,  memor  placabilitatis  tuœ, 
atque  clementiœ,  respice  sponsam  tuam,  quam 
sanguine  filii  lui  tibi  comparâsli  :  propter  nomen 
tuutn  sanctum,  quod  in  eâ  solâ  rite  invocatur  ce- 
lebralurque.  Si,  inquam,  illi,  penèsquos  Eccle- 
siœ  gubernacula  sunt,  et  unà  cum  ipsis  populus 
reliquus,  veram  pielatem  ad  Deum  totoanimo 
adhibere  instituèrent,  nibil  dubilo,  quin  hoc 
praesentissimum  foret  omnium  malorum  nostro- 
rum  remedium.  Alioquin  verendum  est,  ne 
tandem  ille  nostrorum  etiam  flagitiorum  per- 
tœsus,  similiter  atque  olim  Israelilas,  orienlis, 
aul  aquilonis  immani  imperio  nos  subjiciat. 
Sed  jam  nescioquô  me  trislem  abduxit  istarum 
rerum  cogilatio.  Quare  ad  propositum  rever- 
tamur. 

Vers.  14.  —  Locim  sunt  autem  Josepiiit^: 
ad  Josuam  dicentes,  etc.  —  Existimat  Nehman- 
nus,  Manassenses,  simul  atque  haeredilatem 
suam  nacti  per  sorlilionem  fuissent ,  conatos 
esse  eliminare  prorsùs  Chananœos.  Sed  cùm 
id  frustra  tentassent,  tum  comitatos  fratribus 
suis  Ephraimitis  questum  adiisse  Josuam  de 
sortis  suai  anguslià.  Alqui  absurdum  profeclô 
esl,  ullos  omninô  Israelitas,  vivo  etiam  tum 
Josuâ,  atque  imperante,  sordidi  tributi  pactio- 
ne,  Cliananoeos  apud  se  tolérasse,  ut  ante  dixi. 
Quare  censendum  est,  illa,  quae  superiore  ver- 
su  dicta  sunt,  ad  ea  speclare  tempora,  quœ 
post  Josuae  mortem  ,  usque  ad  Davidis  impe- 
rium,  suntinsecuta,  quibusdisciplinain  populo 
Dei  miris  modis  collapsa,  omnis  domi  militiœque 
infelicitatis,  et  miseriarum  causa  Israelilico 
populo  fuit.  Neque  verô  etiam  istas  querelas 
adhibuisse  eos  ad  imperatorem,  antequàm  re- 
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liqua  Chananjea  per  metatores  in  septem  par- 
tes divisa,  eàque  re  ipsorum  baereditas  ccrtis 
limiiibus  à  seplentrione  deiinila  essel ,  mihi  lit 
vei  isimile.  Neque  enim  ante  scire  potuerunt, 
quàm  angusta  aul  lata  esset  sua  dilio  futura. 
Verùm  credibile  est,  cùm  jam  rescîssent ,  qui- 
bus  linibusessent  circumscripti  ab  illis  mensori- 
bus  à  septentrione,  el  anle  perlustratis  proximis 
quibusi|ue  locis,  animadverlissent  quales  in  eis 
liostes  rcliqui  essent,  tum  demùrn  isia  questos 
esse,  et  alteram  insuper  sortem  ambivisse, 
priusquàin  septem  ilias  partes  nuper  factas  rc- 
liquac  septem  tribus  sortircnlur.  Sed  enim 
illud  etiam  video  conlroversum  intir  explana- 
toresesse,  soline  Manassenses  questi  sint,  an 
simul  cum  bis  Ephraimilae.  Et  plerique  quidem 
Juda3i  aulumant,  Manassensium  res,  non  etiam 
Ephraimitarum,  babuisse  querelam  ,  cùm  illi 
magno  numéro  aucti  essent  post  relictam  -.-EgY- 
plum,  hi  verô  etiam  imminuli.  Credunl  enim 
Judaeorum  magistri  doctorib.  hebr.,  ejus  mo- 
do summae  ,  in  terrae  distributione  ,  habitam 
esse  rationem  ,  quœ  virorum  in  quâque  tribu 
erat,  quando  .'Egypto  excedebatur.  Proximo 
enim  ab  exitu  anno  numerata  fuerant  Ephrai- 
mitarum quadraginta  millia  et  quingenti.  Ma- 
nassensium vero,  triginta  duo  millia  et  ducemi. 
At  in  campis  Moabilicis,  cùm  paulô  post  in 
Chananaeam  esset  transeundum,  faclâ  recen- 
sione,  reperta  sunt,  illorum  quidem  triginla 
duo  millia  duntaxat  et  quingenti  ;  horum  vero, 
quinquaginta  duo  millia  et  seplingenti.  Atqui 
non  solos  Manassenses  questos  esse,  debebant 
Judaei  ex  imperatoris  responso  intelligere  , 
quo  ille  utramque  simul  tribum  alloquitur. 
Quôd  si  verô  contenderent  isti,  querendi  au- 
ctores  fuisse  Manassenses,  sed  non  nisi  fratri- 
bus suis  Ephraimitis  comitatos  adiisse  impera- 
torem,  dicerent,  non  admodùm  repugnarem. 
IIocenimetiamN'ehmannussensit.  Etapparet, 
nullius  tribus  ha3redilatem  majoribus  fuisse 
difficultalibus  impedilam,quàm  Manassensium. 
Nulla  enim  plures  memoratur  urbes  in  Chana- 
nœorum  potestate  reliquisse.  Tum  illud  quoque: 
Prout  adliuc  mihi  benedixit  Dominus,  ad  Manas- 
senses, non  ad  Ephraimitas  spectare  videtur, 
ut  jam  ostendi.  Quanquàmalioqui  certissimam 
etiam  fœcundilatis  spem  habuêre  Ephraimitae 
ex  avi  sui  oraculo,  aul  cœlesti  testamento  ve- 
nus. Sed  utut  hoc  est,  ego  existimo,  cùm  ista 
quererentur  Josephitae,  nondùmdivisam  fuisse 
inler  ipsos  haereditatem,  quam  ,  ut  dixi,  simul 
unius  sortis  Iractu  acceperant ,  atque  ideô  pa- 
riler  eos  causam  islam  orâssc,  cùm  adhuc 
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pari  essent  casu.  Jam  vero  cur  quererentur 
unicam  sibi  sortem  esse  datant,  expedilissi- 
niani  rationent  vides.  Illud  enint  universum 
lerrenuni ,  quod  deinde  ipsi  inler  se  par- 
liuniur,  unicâ  sorte  simul  ambobus  obtigit, 
ut  est  à  nobis  salis  explanalum  supra.  Rei- 
psà  tamen  tant  erat  anipluni,  ut  utrisque  satis 
esstt.  Neque  enint  credibile  est,  adversùs  Ja- 
cobi  decretunt ,  quo  duas  ille  tribus  diversas, 
Manassensium  altérant,  altérant  Ephrainiilaruni 
fecerat,  quidquam  esse  conslitutunt  à  duode- 
cim  viris.  Si  quis  tamen  existintare  ntalit,  sor- 
tent unant  illos  dicere,  tain  anguslam  haeredi- 
latent,  ut  ea  non  duabus,  sed  uni  tribui  debeat 
assignari,  non  contendam  conlra.  Sed  R.  Levi 
F.  Gersonissic  hune  locunt  explanal,  ut  dicat, 
Josepbitas  esse  questos,  suant  haereditatem  iis 
undequàque  iinibus  determinatani  esse ,  quos 
olint  nullà  ratione  proferre  possint,  sine  fra- 
trunt  suorunt  injuria.  Meritô  enint  ideisvideri, 
cùnt  in  dies  numéro  hominum  augescant.  Ple- 
rasque  enint  alias  tribus  ita  localas  fuisse,  ut 
sua  pontœria  antpliare,  vieillis  barbaris  subju- 
galis,  possent.  Neque  iis  limitibus,  quos  ipsa- 
runtsors  désignasse!,  inclusse  penitùs  videren- 
tur.  Atqui  si  id  de  ullis  omninô ,  grave  de 
paucis  tribubus  verum  est.  Quapropter  pro- 
bare  istam  Gersonis  opinionem  ego  certè  non 
possum. 

Vers.  15.  —  Josua  verô  dicebat  ad  ipsos  : 
Si  popilus  miltus  es,  etc.  Per  consensionem, 
quod  schéma  ironiaj  species  est,  neque  sine 
adversariorunt  vitio  accidil,  inquit  Fabius,  re- 
fellil  imperalor  Josephitarum  peiitionem.  Nam 
quod  il  11  pro  suâ  ipsorum  causa  dixerant,  id 
pro  se  arripit.  Benè  est,  inquiens,  quod  mul- 
lus  estis  populus.  Si  enim  virorum  numéro, 
ergo  et  viribus  abundalis  ,  quibuseflicere  po- 
testis ,  ne  habitelis  angustè ,  solo  monte 
Epliraintconclusi;  si  profecli,  sylvosa  illa  loca, 
quae  adhuc  Pherezan,  et  Rephaimi  obtinent, 
eradicalà  malerie,  pulsisque  barbaris,  ad  ha- 
bitationes  vobis,  agrosque  excolueiitis.  Phe- 
rezsei  hominum  genus  erat  agreste,  procul  ab 
urbibus  degens.  Nam  et  HITID,  loca  non  cincta 
mûris  vocanlur,  ut  censent  JudaBi.  Ego  verô 
existimo,  Pherezaeos  potiùs  grassatores  fuisse, 
et  homines,  qui  ex  rapto  vivebant,  eosque  à 
viribus,  aut  violenliâ  sic  esse  vocatos.  Aniraad- 
verli  enim  verbum  VIS ,  reddi  solere  graecè 
tviyûs'.v.  Raphaimos  verô  ex  gigantnm  génère 
fuisse ,  qui  in  antris  et  cavernis  terrae  habita- 
rent,  diximus  supra.  R.  David  Kimhi  hune 
versum  explanat  in.  hanc  senteniiaiu.  Jubet, 
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inquit,  imperator  Manassenses  conscendere  in 
montent  fratrum  suorum  Ephraimilarum  syl- 
vasque  illic  exscindere,  et  urbes  praediaque 
sibi  comparare,  aut  si  longiùs  ab  se  montent 
illiim  abessc  putent  (sic  enim  ille  accipit  ver- 
bum y.s',  ut  idem  sit  quod  pim  ),  lum  ejieiant 
Pherezœos  et  Raphaimos,  ac  liorunt  occupent 
loca.  Raque  unum  ille  absolvit  verborum  am- 
bitum  in  illo  adverbio  OV.  Et  quod  sequitur  : 
In  terrain  Pherezœi  et  Raphaim,  putat  praecisè 
diclum  esse,  suggeriquedebere,  verbum,  aseen- 
de,  aut,  invade.  Neque  ab  hâc  sententiâ  sunt 
dissentanea,  quae  à  R.  Levi  F.  Gersonis  dicun- 
tur.  Verùm  mihi  aliéna  prorsùs  ista  videnlur  à 
sacrorum  verborum  construclione,  quare  non 
faciam,  ut  prosequar  illam  opinionem  lon- 
giùs. Cœterùm  nions  Ephraim  xarà  irpo).vn](w, 
hoc  nomine  dicitur.  Quippe  utitur  sacri  com- 
ntentarii  scriptor  eâ  appellatione,  quae  suâ  mc- 
ntorià  erat  usurpata.  Nam,  ut  dixi  nuper, 
necdùm  fuisse  Ephraimilarum  magis,  quàm 
Manassensium ,  quo  tempore  ista  ageban- 
tur,  credibile  est.  Aiunt  autem  homines  pe- 
regrini  ,  etiam  hodiè  illum  vocari ,  Gebal 
Ephraem,  hoc  est,  Montem  Ephraim. 

Vers.  7.  —  Rursus  Josephit.e  dicecant  : 
Non  oetinebitur  a  nobis  mons,  etc.  In  duas  di- 
versas sententias  commode  interpretari  posse 
hune  versiculum ,  ego  certè  existimo  :  earuni 
altéra  est  :  Tu  nos  jubés  loca  sylvosa  excolere, 
atqui  ea  si  monlosa  sunt,  non  poterimus  expu- 
gnare  ;  faciliùs  enim  montes  ab  hostibus  de- 
fenduntur.  Sin  plana,  ne  ea  quidem  eripere 
nostris  adversariis  quibintus,  quippe  qui  ista 
falcatis  obtinent  curribus  armati.  Altéra  est, 
quam  R.  Isaias  probat,  ut  copula  causam  signi- 
ficet  :  Hortaris  nos,  ut  in  terrant  à  Pherezseis 
Raphaimisque  habilalam,  hoc  est  in  montem 
quentdam  incultum,  qui  in  nostris  hnibus  ex- 
slat,  conscendamus ,  eumque  repurgemus.  Sed 
non  est  in  nostris  viribus  posilum,  ut  cum  ob- 
tinere  queamus.  Nam  fortissimi  Chananœi 
aditus  oinnes  ad  eum  montem  tuentur  falcife- 
ris  quadrigis.  Si  posleriorem  sensum  proba- 
mus,  videbuntur  de  monte  Gelboe  ista  dici  : 
quem  ab  oriente  Beth-sanitai,  ab  occidente 
Jezreelitae  defendebant.  Sed  plerique  Judasi 
cum  Chaldaeo,  verbum,  NSC  interpretantur,sa- 
tis  erit,  ut  etiam  Septuaginta  hoc  loco,  existi- 
mantque  de  eodem  illo  monte  Ephraim  agi,  ac 
sirespondeantJosephitae,  nequaquàin  salis  loci 
esse  ulrique  tribui  in  monte  Ephraim.  Frustra 
autem  se  remilti  ad  Pherezaeos  et  Raphaimos, 
armatiores,  ferreis  curribus,  quàm  ut  de  su4 
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stalione  pcili  possint  Mihi  superiorum  senten- 
liaruin  alterulra  probatur  magis.  Nain  obser- 
vasse videor,  et  comperisse  verbum  N'JD,  diim 
patiendi  formula  usurpatur,  aut,  ut  loquuniur 
giammatici,  dùm  absolulè  plcrùmquc  signi- 
iicare,  iu  promplu  esse,  aut  esse  in  rerum 
naturâ  :  et  omninô  irepfjîveoûai.  Cùm  autem 
aclionem  signilical,  tum  esse  id,  quod,  exhibe- 
re,  reprsesentare,  etc.  Sed  fruatur  suoquisque 
judicio.  Currus  ferrcos,  ego  falcatos  currus 
esse  censeo,  quos  Xenoplion,  aliique  fytica- 

vwpopa  àpp-ara  appellant  et  &p£7raviri'yGpa  xé- 
TjiHtic*,  hoc  est,  ut  Livius  dixit,  falcatas 
quadrigas,  aut,  ut  Lucrelius,  falciferos  cur- 
rus. 

Vers.  17.  —  Iterum  Josua  ad  Josepuitas 
aiebat,  ad  Epuraim  et  Manassem,  etc.  Refel- 
lunt  ista  aperlè  eorum  senteuliam,  qui  soios 
Manassenses  esse  questos  dicebaul.  Nam  frivo- 
lum  est,  quod  Kirahi  comminiscilur,  impera- 
torem  ad  Epbraiinitas  etiam  vcrba  facere,  ut 
fralres  suos  non  solùin  patiantur  apud  se  de 
liabitationibus  sibi  acconnnodare  ,  sed  in  eo 
etiain  adjuvent,  atque  invitent.  Cœlerùm  pror- 
sùs  id  respondet  imperator  quod  ante,  sed  pla- 
niùs  explicaliùsque.  Cùm,  inquit,  populus  mul- 
tii*  silis,  magnisque  poltealis  viribus,  nisi  estis 
iguavissimi,  facile  montent  obtinebitis.  Et  quam- 
vis suivis  obsitus  sit,  eum  repurgabitis.  Neque 
verb  montem  solum,  sed  etiam  alia  quœ  ci  adja- 
cent loca  expugnubitis.  Nain  tantis  copiis  inslm- 
cti,  ipsos  etiam  Chananœos,  quamvis  ferrai  cur- 
ribus  armatos,  facile  superabitis.  Si  de  uno 
quopiam  monte  loqui  Josuam,  ipso  videlicet 
Gelboe,  statuiinus,  cum  R.  Isaià,  exitus  ipsius 
fuerint  utrinque  urbes  Belh-san  ,  et  Jezreel, 
cum  suis  ipsarum  municipiis,  et  si  qua  sunt 
prœterea  ad  eum  montem  oppida.  Mihi  tamen 
fit  verisimilius,  monlis  verbo  significari  quœvis 
loca  montosa,  qualia  plurima  fuisse  in  Josephi- 
tarum  hœreditale  certissima  res  est.  Exitus 
autem  esse  ,  valles  et  campos  in  quos  è 
CAPUT  XVIII. 

1.  Congregalique  sunt  omnes  filii  Is- 
raël in  Silo,  ibique  fixerunt  tabernacu- 
lum  lestimonii  ;  et  fuit  eis  terra  sub- 
jecta. 

2.  Remanserant  autem  filiorum  Israël 
septem  tribus  quae  necdùm  acceperant 
possessiones  suas. 

3.  Ad  quos  Josue  ait  :  Us]tiequô  mar- 
cetis  iguavià,  et  non  intratis  ad  possiden- 
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monlibus  descenditur.  Kimhi  rursùs  in  suam 
sentenliam  verba  ista  extorquet,  quasi  impe- 
rator borletur  Manassenses,  ut  postquàm  mon- 
tem Epbraim  babilabilem  eUécerint,  tum  viei- 
nos  Chananaeos  expulsum  pergant  ;  eaeteroqui 
graves  vicinos  futuros.  Parliculam  4  ego  in- 
terprétais sum,  quamvis.  Est  enim  saepè  ad- 
versativa  conjunclio.  Sed  RR.  Salomon  et 
Nelimannus  causam  significare  censent,  cur 
loca  ista  tribui  Manassensi,  non  autem  aliis, 
assignari  debeant  :  nimirùm  quia  dilhcilia 
sunt.  Manassenses  autem  magnis  viribus,  et 
militum  numéro  pollent.  Sed  hic  mihi  non 
videtur  imperator  Manassenses  cum  aliis  tribu- 
bus  contendere.  Porro  doctores  hebr.  (  ut  fa- 
bellam  plus  quàm  anilem  audias)  octavo  capite 
Babai  batra;,  hoc  est,  Porlae  ultimse,  scriplum 
reliquerunt,  Josepbitas  in  sylvam  milli  ab  im- 
peralore  ,  ut  invidi  oculi  fascinum  évitent, 
cùm  sint  tantà  fœcunditate  amplificati  à  Deo. 
Sed,  omissis  nugis,  parùm  videtur  consenta- 
neum  esse  pietati  imperatoris,  quod  Josephitis 
spem  victoriœ  ex  magnis  ipsorum  copiis  facit  : 
non  autem  defigere  fiduciam  omnem  in  Dei 
benignitate  et  ope  jubet.  Verùm  ille  eos  suis 
ipsorum  verbis  redarguere  voluit,  et  simul 
ostendere,  admotâ,  quod  dicitur,  manu,  fortu- 
nam,  hoc  est,  Dei  benignitatem,  invocari  de- 
bere.  Turpissimae  enim  ignaviae  erat,  cùm  ni- 
hil  dùm  adversùs  hostes  experti  fuissent  de 
sorte  suâ,  quam  Deus  dederat,  queri,  tanquàm 
nimis  angustà,  deque  Dei  auxilio  tam  socordi- 
ter  diilidere.  Quapropler  meminerimus  etiam 
nos,  nunquàm  de  corporis,  animive  bonis,  quae 
à  Deo  nobis  donata  sunt,  quasi  parùm  largis, 
molesté  queri.  Nam  si  nobis  non  desimus  ipsi, 
neque  acceptis  donis  parùm  reclè  utamur, 
semper  abundè  satis  fuerit,  quod  sapientissi- 
mus  ille  rerum  omnium  promus  condus,  idem- 
que  benignissimus  parens  Deus  cuique  con- 
tulit  ad  vitam  tolerandam,  et  rectè  instituen- 
dam  etiam. 

CHAPITRE  XVIII. 

1.  Après  qu'on  eut  distribué  aux  tribus  de 
Juda ,  d'Ephraïm  et  de  Manassé  tes  lots  qui  leur 
étaient  échus,  tous  les  enfants  d'Israël  décam- 
pèrent de  Gatgala,  où  ils  avaient  demeuré  plus  de 
sept  ans  ;  ils  s'assemblèrent  à  Silo,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm;  et  comme  ce  lieu  était  au  milieu  de 
la  terre  promise,  Us  y  dressèrent  le  tabernacle 
du  témoignage;  et  le  pays  des  environs  leur 
était  soumis. 

2.  Or  il  était  resté  sept  tribus  des  enfants 
d'Israël  qui  n'avaient  pas  encore  reçu  leur 
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dam  terrain  quam  Dominus  Deus  pairum 
vestrorum  dédit  vobis  ? 

U.  Eligite  de  singulis  iribubus  ternos 
viros,  ut  miltameos,  et  pergant  aiqtie 
eircumeant  terrain  et  describant  eani 
juxia  Dumerum  uniuseujtisque  mulli- 
tudinis  ,  refcranlque  ad  me  quod  descri- 

pserim. 

5.  Dividite  vobis  terrain  in  septem 
paries;  Judas  sit  in  lermini's  suis  ab 
australi  plagà,  eldomus  Joseph  ab  aqui- 
lone. 

6  Alediam  inter  hos  lerram  in  septem 
panes  describite  ;  et  hùc  venietis  ad  me, 
ut  coram  Domino  Deo  vestro  miliam  hic 
sortem  j 

7.  Quia  non  est  inter  vos  pars  levita- 
rum,  sed  sacerdotium  Domini  est  eorum 
luereditas.  Gad  autem  et  Ruben  et  di- 
midia  tribus  Manasse  jam  acceperant 
possessiones  suas  trans  Jordaneni  ad 
orientalem  plagam,  quas  dédit  eis  Moy- 
ses  fanudus  Domini. 

8.  Cùmque  surrexissent  viri  ut  per- 
gerent  ad  dcscribendani  lerram,  prœce- 
pil  eis  Josue  dieens  :  Circuile  lerram  ,  et 
describite  eam  ,  ac  reverlimini  ad  me  ut 
hic  coram  Domino,  in  Silo,  miliam  vobis 
sortem. 

9.  Iiaque  perrexerunt ,  et  lustrantes 
eam  in  septem  partes  diviserunt,  scribcn- 
les  in  volumine.  Reversique  sunt  ad  Jo- 
sue in  castra  Silo. 

10.  Qui  misil  sortes  coram  Domino  in 
Silo  ,  divisitque  lerram  flliis  Israël  in 
septem  partes. 

11.  Et  ascendit  sors  prima  filiorum 
Benjamin  per  familias  suas,  ut  possiderent 
terram  inter  filios  Juda  et  filios  Joseph. 

12.  Fuitque  terminus  eorum  conlra 
aquilonem  à  Jordane  ,  pergcnsjuxta  la- 
tus  Jéricho  septentrionalis  plagao  ;  et 
inde  contra  occidenlem  ad  monlana  con- 
scendens,  et  perveniens  ad  soliludinem 
Belhaven , 
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partage,  et  qui,  soit  par  l'amour  du  repos,  soit 
par  la  crainte  des  Chananéens,  ne  s'empressaient 
guère  de  s'emparer  des  terres  qui  devaient  leur 
appartenir. 

5.  Josué  leur  dit  donc  :  Jusqu'à  quand  de- 
meurerez-vous  lâches  et  paresseux,  sans  vous 
mettre  en  possession  de  la  terre  que  le  Sei- 
gneur le  Dieu  de  vos  pères  vous  a  donnée  ? 

i.  Choisissez  trois  hommes  de  chaque  trihu, 
afin  que  je  les  envo;e,  et  qu'ils  aillent  faire  le 
tour  du  pays,  qu'ils  le  décrivent  selon  le  nom- 
bre de  ceux  qui  doivent  le  posséder,  et  qu'ils 
m'en  lassent  rapport  quand  ils  l'auront  fait. 

5.  Divisez  entre  vous  la  terre  en  sept  paris; 
que  Juda  demeure  dans  ses  limites,  du  côté  du 
midi,  el  la  maison  de  Joseph  du  côté  du  sep- 
tentrion. 

6.  Décrivez  le  reste  de  la  terre  qui  n'est 
pointa  eux,  et  faites-en  sept  parts;  ensuite 
venez  me  trouver  ici,  afin  que  je  jette  vos 
partages  au  sort  devant  le  Seigneur  votre  Dieu. 

7.  Car  les  Lévites  n'ont  aucune  part  entré 
vous,  parce  que  le  sacerdoce  du  Seigneur  est 
leur  part  et  leur  héritage.  Quant  à  la  trihu  de 
Gad,  à  la  tribu  de  Ruben  et  à  la  moitié  de  la 
tribu  de  Manassé,  elles  avaient  déjà  reçu  de 
Moïse,  serviteur  du  Seigneur,  les  terres  qu'elles 
devaient  posséder  au-delà  du  Jourdain,  à  l'o- 
rient. 

8.  Ces  hommes  se  préparant  donc  à  partir 
pour  aller  faire  la  description  de  tout  le  pays, 
Josué  leur  donna  cet  ordre  :  Faites  le  tour  de 
la  terre  et  la  décrivez,  et  revenez  me  trouver, 
afin  que  je  jette  ici,  à  Silo,  vos  partages  au 
sort  devant  le  Seigneur. 

9.  Etant  donc  partis,  ils  reconnurent  avec 
soin  la  terre,  et  la  divisèrent  en  sept  parts 
qu'ils  écrivirent  dans  un  livre,  sur  une  carte 
ou  sur  des  tablettes;  et  ils  revinrent  trouver 
Josué  au  camp,  à  Silo. 

10.  Josué  jeta  le  sort  devant  le  Seigneur,  à 
Silo,  et  il  divisa  la  terre  en  sept  parts  pour  les 
enfants  d'Israël. 

11.  Le  premier  partage  échu  au  sort  fut 
celui  des  enfants  de  Benjamin,  distingués 
selon  leurs  familles,  lesquels  eurent  pour  leur 
part  le  pays  situé  entre  les  enfants  de  Juda  et 
les  enfants  de  Joseph. 

12.  Leur  frontière,  en  tournant  de  l'orient 
vers  le  septentrion,  est  le  bord  du  Jourdain, 
d'où  elle  s'étend  au  côté  seplentrional  de  Jé- 
richo; de  là  elle  monte  sur  les  côtes  des  mon- 
tagnes vers  l'occident,  el  vient  jusqu'au  désert 
de  Belhaven  ; 
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13.  Atque  pertransions  juxla  Luzam 
ad  nieridiem  (ipsa  esl  Bclhel)  ;  descen- 
dilque  in  Ataroth-Addar,  in  montent  qui 
est  ad  nieridiem  Bethoron  Inferioris  ; 

Ih.  Et  inclinatur  circuiens  contra  ma- 
re ad  nieridiem  monlisqui  respicit  Betho- 
ron contra  africum  ;  suntque  exilus  ejus 
in  Cariath-Baal ,  qua?  vocalur  et  Caria- 
thiarim,  urbem  filiorum  Juda.  Hsec  est 
plaga  contra  mare,  ad  occidentem. 

15.  A  meridie  autem  ex  parle  Caria- 
thiarim  egreditur  terminus  contra  mare, 
et  pervenit  usque  ad  fontem  Aquarum 
Nephthoa  : 

16.  Descendilque  in  partem  montis 
qui  respicit  vallem  filiorum  Ennom  :  et 
est  contra  seplentrionalem  plagam  in 
extremà  parte  vallis  Raphaim.  Descen- 
dilque in Geennom  (idesiVallem-Ennom), 
juxta  laïus  Jebusaei  ad  ausLrum  :  et  per- 
venit ad  fontem  Rogel, 

17.  Transiens  ad  aquilonem,  et  egre- 
diens  ad  Ensemes,  id  est,  Fonlem-Solis  : 

18.  Et  pertransit  usque  ad  tumulos 
qui  sunt  è  regione  ascensûs  Adommim  : 
descenditquead  Aben-Boen  (  id  est,  La- 
pidem-Boen)  ,  filii  Ruben  :  et  pertransit 
ex  latere  aquilonis  ad  campestria  :  de- 
scenditque  in  planitiem, 

19.  El  praetergrediiur  contra  aquilo- 
nem Bethhagla  :  sunlque  exilus  ejus  con- 
tra linguam  maris  Salsissimi  ab  aquilone 
in  fine  Jordanis  ad  auslralem  plagam  : 

20.  Qui  est  terminus  illius  ab  oriente. 
Haec  est  possessio  filiorum  Benjamin 
per  terminos  suos  in  circuitu  et  l'ami  lias 
suas. 

21.  Fueruntque  civitates  ejus,  Jéricho 
et  Bethhagla  et  vallis  Dasis  , 

22.  Beih-araba  et  SamaraimetBethei, 

23.  Et  Avim  et  Aphara  et  Ophera , 

24.  Villa  Emona  et  Ophni  et  Gabee, 
civiiates  duodecim,  et  villae  earum. 

25.  Gabaon  et  Rama  (1)  et  Beroth  , 
(1)  Urbs  illa, si  geographis  orienlalibus  iides, 
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13.  Elle  passe  ensuite  vers  le  midi,  le  long 
de  Luza,  qui  s'appelle  aussi  Bélhel  ;  elle  des- 
cend à  Alaroth-Addar,  prés  de  la  montagne 
qui  est  au  midi  de  la  basse  Bethoron  ; 

14.  Puis  elle  tourne,  en  baissant  vers  la 
mer,  au  midi  de  la  montagne  qui  regarde  Be- 
thoron du  côté  du  midi,  et  se  termine  à  Ca- 
rialh-Baal,  qui  s'appelle  aussi  Carialhiarira, 
ville  des  enfants  de  Juda.  C'est  là  son  étendue 
vers  la  mer,  du  côté  de  l'occident. 

15.  Du  côté  du  midi,  sa  frontière  s'étend 
depuis  Cariathiarim,  vers  la  mer  Méditerranée, 
et  vient  en  descendant  de  l'occident  à  l'orient, 
jusqu'à  la  fontaine  de  Eaux  de  Nephthoa. 

16.  Elle  descend  jusqu'à  la  montagne  de 
Moria,  qui  regarde  la  vallée  des  enfants  d'En- 
nom,  et  est,  du  côté  du  septentrion ,  à  l'extré- 
mité de  la  vallée  des  Géants;  elle  descend  vers 
Geennom,  c'est-à-dire  vers  la  Yallée-d'Ennom, 
au  côté  des  Jébuséens,  au  midi,  et  vient  jus- 
qu'à la  fontaine  de  Rogel  : 

17.  Elle  passe  vers  le  septentrion,  s'étend 
jusqu'à  Ensémès,  c'est-à-dire  la  Fontaine-du- 
Soleil, 

18.  Et  passe  jusqu'aux  terres  élevées  qui 
sont  vis-à-vis  de  la  montée  d'Adommim;  elle 
descend  jusqu'à  Aben  Boën ,  c'est-à-dire  la 
Pierre-de-Boën,  fils  de  Ruben,  et  passe  au- 
dessus  de  Bétharaba,  du  côté  du  septentrion, 
jusqu'aux  campagnes  ,  et  descend  dans  la 
plaine. 

19.  Elle  s'étend  vers  le  septentrion,  au-delà 
de  Bethhagla,  et  se  termine  à  la  pointe  septen- 
trionale de  la  mer  Salée,  au  bout  du  Jourdain, 
qui  regarde  le  midi  ; 

20.  C'est  encore  ce  même  fleuve  qui  la  ter- 
mine du  côté  de  l'orient.  Voilà  les  limites  et 
l'étendue  du  partage  des  enfants  de  Benjamin, 
distribués  selon  leurs  familles. 

21.  Ses  villes  sont  Jéricho,  Bethhagla,  la 
vallée  de  Dasis, 

22.  Bétharaba,  Samaraïm,  Béthel, 

23.  Avim,  Aphara,  Ophéra, 

24.  La  ville  d'Emona,  Ophni  et  Gabée,  qui 
toutes  font  douze  villes,  avec  leurs  villages. 

erat  Palœstinœ  metropolis.  Ruina?  Jaflam  Je- 
rosolymamque  interjacenies  eam  olim  floren- 
tissimam  fuisse  testantur.  Vid.  Buckingham  , 
Voyage  dam  la  Palestine,  p.  168.  (Drach.) 
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26.  ElMosphe  et  Caphara  el  Amosa ,      III        25.  Gabon,  Rama,  Bcroth, 

27.  Et  Recem,  Jarephel  et  ïharela  ,  2(i'  MesPhé'  Ca»)1'ara'  Amosa' 
„    t,    „,,,.,        T  .                         Il       27.  Récem,  Jarephel,  rharela, 

28.  Et  Sela,  Eleph  et  Jebns,  quœ  est  28    g^  E,eph)  Jébus  (qu|  esl  ]a  môme 

Jérusalem,  Gabaath  et  Carîath,  civitaies      |   que  Jérusalem),  Gabaath  et  Cariath,  qui  toutes 
quatuordecim ,  et  villae  earum.  Haec  est         font  quatorze  villes,  avec  leurs  villages.  C'est 

possessio  Cliorum  Benjamin  juxta  familias         là  cc  q,ic  possèdent  les  enfants  de  Benjamin, 

II!    distingués  selon  leurs  familles, 
suas.  ° 

TRANSLATIO  EX  HERRiEO. 
1.  Porrô  convocati  sunt  omnis  cœtus  Israelitarum  ad  Silo  :  et  collocaverunl  illic  labernaculum 
solemnc.  Cselerùm  terra  subacta  erat  coram  ipsis.  —  2.  Supererant  autem  inter  Israelitas,   qu; 
haeredilatis  suae  partent   nondum  acceperant,  septem  tribus.  —   3.  Ait  ergo  Josua  ad  Israelitas  : 
Quousque  vos  ignavi  eslis  ad  adeundam  possessionem  cjus  terrœ,  quant  vobis  donavit  Dominus 
Deus  palrum  vestrorum?  — 4.  Date  ternos  viros  tributim,  el  ablegabo  ipsos  ;  surgentque  et  per- 
agrabunt  terrain,  aiqne  describent  ipsam,  secundùm  haereditatem  suam  ipsorum;  redibuntque  ad 
me.  —  5.  Et  divident  eam  in  septem  parles.  Judas  manebit  in  suis  finibus  à  meridie.  Josephitre 
verô manebunt  in  suis  linibus,  à  septenlrione.  —  6.  Vos  verô  describetis  terram  in  septem  partes 
referetisque  ad  me  bue.  Et  jaciam  vobis  sortent  hic,  coram  Domino  Deo  nostro.  — 7.  Nam  Levilse 
non  habent  partem  inler  vos.  Quia  sacerdolium  Domini  est  hœredilas  illius.  Gad  autem  ,  et  Ru- 
ben,  atquedimidia  tribus  Manassis  adepli  sunt  suam  hœreditatem  cis  Jordanem,  versus  orientem; 
quam  ipsis  assignavit  Moses  servus  Domini.  —  8.  Surgebant  ergo  viri,  et  abibant.  Mandabatque 
Josua  abeunlibus,  ut  describerent  lerram,  dicens  :  Abite,  et  peragrate  terram,  atque  describite 
ipsam  :  ac  reverlimini  ad  me  :  et  hic  jaciam  vobis  sorlem,  coram  Domino,  in  Silo.  — 9.  Abierunt 
itaque  viri,  et  pervaserunt  terram,  et  descripserunt  ipsam  per  urbes,  in  seplem  partes,  in  libello. 
Et  vénérant  ad  Josuam  in  castra,  ad  Silo.  —  10.  Jecitque  ipsis  Josua  sorlem,  in  Silo,  coram  Do- 
mino.  Et  divisit  illic  Josua  lerram  Israelitis,  pro  portionibus  ipsorum.  —  il.  Ascendebal  ergo 
sors  tribus  Benjaminitarum,  pro  familiis  ipsorum  :  et  prodibal  terminus  sortis  ipsorum  inter  filios 
Juda\  et  inler  lilios  Joseph.  —  12.  Obveniebatque  ipsis  terminus  ad  septenlrionem,  à  Jordane  ; 
et  ascendebat  terminus  ad  lalus  Jerichuntis,  à  seplentrione;  et  ascendebat  in  montem,  versus 
mare,  erantque  exitus  ipsius  versus  desertum  Bethaven.  —  13.   illinc  porrô  transibat  terminus 
Luzan,  ad  lalus  Luzae  ,  ab  auslro,  ea  est  Bethel  :  et  descendebat  terminus  ad  Atarolh-Addar,  juxta 
montem,  qui  est  à  meridie  ipsi  Bethhoron  inferiori.  —  14.  Designalusque  terminus  circumduceba- 
tur  è  regione  maris  versus  meridiem,  à  monte  qui  objacel  Bethhoron  à  meridie,  eraruque  exitus 
ipsius  ad  Carialhbaal,  ea  est  Carialh-laarim,  urbs  filiorum  Judae.  Hœc  est  plaga  maris.  —  15.  Tra- 
clus  verô  auslralis  erat  ab  extremitate  Cariath-Iaarim,  ibatque  terminus  à  mari,  cxibatque  ad  l'ontem 
aquarum  Naphthoae.  —  16.  Et  descendebat  terminus  ad  extremitatem  montis,  qui  objacet  vallî 
lilii  Hennom,  qui  est  in  valle  Bepbaim,  ad  aquilonem  :  et  descendebat  in  vallem  Henno;n  ad  lalus 
Jebusaei  à  meridie,  et  descendebat  in  En-rogel.  —  17.  Gyrabatque  ab  aquilone,  et  prodibat  ad 
Ensemes,  excurrebatque  ad  Geliloth,  quœ sunt  è  regione  ascensûs  Adunimim,  et  descendebat  ad 
lapidem  Bohan,   lilii  Ruben.  —  18.  Et  porrigebalur  ad  latus  oppositum  deserto,  ad  aquilonem  ; 
descendcbatque  ad  Arabam.  —  19.  Et  transibat  terminus  ad  lalus  Belhhaglœ  versus  aquilonem, 
erantque  exitus  ipsius  termini  ad  sinum  maris  Saisi,  ab  aquilone,  ad  extremum  Jordanis  à  meridie. 
Hic  est  terminus  auslralis.  —  20.  Porrô  Jordanis  terminal  ipsam  ab  oriente.  Hœc  est  haereditas 
(iliorum  Benjamin,  per  fines  suos  circumquàque,  in  suas  ipsorum  stirpes.  —  21.  Caeterùm  urbes 
tribrts  liliorum  Benjamin,  in  ipsorum  familias,  crant  Jéricho,  el  Bethhagla,  alque  vallis  Casis,  — 
22.  Et  Beiharaba,  et  Samaraim,  et  Bethel.  —  23.  Et  Avim,  et  Aphara,  etllophera.  — 24.  Et  villa 
Ainmona,  el  Ophnitica,  et  Gabas,  urbes  duodecim,  et  villœ  earum.  —  25.  Gabaon,  et  Rama,  et 
Beroth.  —  26.  Et  Maspbe,  et  Caphira,  et  Mosa.  —  27.  Et  Becem,  et  Jarephel,  et  Tharela.  —  28. 
Et  Sela,  Eleph,  et  Jehusi,  hœc  est  Jérusalem.  Gabaath,  et  Cariath,  urbes  quatuordecim,  et  pagi 
ipsarum.  Ihec  est  hxreditas  filiorum  Benjamin  per  familias  suas. 

CO.UMENTARIUM. 
Vers.  1.  — Por.r.ô cowocvn  slnt  om.nis  coe-    ,.,    capitisl4,  diximus,  annos  circiter  septom  ela- 
tisIsraei.it.vrlm  ad  Silo,  etc.  Ad  versiculum  7    ||I    psos  fuisse  à  Mosis  excessu,  ad  cœplaiu  usque. 
s.  s.  vin,  9 
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distributionem.  Quantum  porrô  înde  ad  liane 
inigralioncm  temporis  fuerit  intervalluin,  vix 
posse  certô  defmiri    existimo.  Fuisse  lamen 
Jongiusculmn,  argumente)  est  imperaloris  jur- 
gatio,   quâ  reliquarum   tribuum   cessationern 
graviler  incusat,  quasi  jam  diù  post  inchoatam 
dislribulionem  nihil  pensi  habeant  de  suis  hae- 
reditatibus.    R.  David  Kimhi,  nihil  dubilans, 
dicit,  praeteriisse  jam  annos  quatuordecim  à 
transmisso  Joidane.  Septem  enini  belligeran- 
do,  et  totidem  dislribuendo  esse  consumptos. 
Quasi  verô  non  eliam  nunc  maxima  (aciendae 
dislributionis  pars  supersit.  Sed  ille  secutus 
est  s uorum  gentilium  jtfswXrasv  ,  quam  TID 
UIVJ  illi  nominaut.  In  eâ  enimhsec  feréad  ver- 
bum  scripta  exstanl  :  Calebus  dicebat  ad  Jo- 
suam  :  <  Quadraginla  annos  nalus  eram,  cùm 
me  milteret  Moses  speculatum  lerram.  INunc 
verè,  en  sum  bodiè  annorum  octoginta  quin- 
que,  >  etc.  Sunt  igitur  anni  septem  bellando 
consumpti.  Sed  unde  conliciatur,  septem  in- 
super exactos  esse  dislribuendo,  priusquàm  in- 
ciperent  aut    décimas,  aut  reniissiones,  aut 
denique  jubilxos  numerare?  Nimirùm  octin- 
gentis  quinquaginta  annis  egit  populus  in  tei  râ 
promissâ  ,  ex  quo  in  eam  vénérant,  usque  dum 
rursùs  reliquère.  Quod  lempus  septemdccim 
solidos  jubilœos  complectitur.  Et  ab  Ezechiele 
dictumest  40,  v.  1  :  Anno  vicesimo  quinto  exilii 
noslri,  in  ipso   anni  initio,  die  mensis    decimo, 
anno  decimo  quarto  post   excisam  urbem,  etc. 
Ista  autera  Ezecbieli    acciderunt    in  jubileei 
principio.  Atqui  si  illud  tempus  continet  se- 
ptenidecim solidos  jubikeos,  qui  fit,  ut  super- 
sint  anni  quatuordecim  ?  Nimirùm  id  osten- 
dit?  annos  quatuordecim  Israelitas  egisse  in 
Galgalis,  septem  belligerando,  septem  distri- 
buendo  ;  post  verô  inde  ad  Siluntem  cum 
arcâ  transivisse  ,    atque   tum  primùm  déci- 
mas, reniissiones,  et  jubilaeos  computare  cœ- 
pisse.  Et  post  pauca  :  Josua  celebravit  cum 
Israelitis  primam  reniissionem  :  al  secundam 
non  potuit  absolvere,  cùm  ante  è  vivis  exces- 
sisset.  Ha3C  ibi  Judxi,  quorum  ego  calculos 
errorum  non  subducam.  Neque  enim  id  operae 
pretium,   neque  mihi  necessarium  est.  Hoc 
modo  dicam,  non  salis  me  intelligere,  cur  in 
Galgalis  absolutam  esse  distributionem  sen- 
tant :  nisi  fortassis  statuant  è  Galgalis  missos 
esse  metatores,  neque  ante  ad  Silunlem  di- 
scessum  esse,  quàm   ducendœ    modo  sortes 
essent;  ea  autem  sorlitio  cùm  aut  unius  aut 
paucissimorum  dierum  spalio  sit  confecta,  lam 
exigui  temporis  rationem  nullam  esse  haben- 


d.tin.  Sed  qualiscumque  tandem  Judaeorum  de 
istà  re  sentenlia  sit,  illud  ellicitur,  quod  dice- 
bain,  longo  tempore  cessalurn  esseab  inchoalâ 
divisione,  nempe,  propè  annis  seplem,  prius- 
quàm pergerent  sorliri  in  Silunte.  Nimirùm 
diutino  bello  fessus  populus ,  cùm  collocalis 
utrinque  Judaeis  et  Josephitis,  quasi  praesidiis, 
sibi  tutus  videretur,  olio  se  dédit,  et  coinmunem 
illam  in  castris  stativis  vitam  potiorem  duxit, 
quàm  ut  peculiarum  possessionuin  gratià  no- 
vas  rursùs  moleslias  subire  luberet.  Facile 
enini  exisliuiabat,  i  eliquos  passim  bostes,  etsi 
bellum  non  esse  facturi  viderentur,  tamen  de 
suis  sedibus,  nisi  per  vim,  depulsum  non  iri, 
et  eliminatum.  Et  banc  insuper  socordiam  at- 
que ignaviam  miriueè  fovebant,  ut  est  credibile 
mille  conimoditales,  quas  sibi  in  tain  diutina 
statione  omnes  comparaverant. 

liane  igitur  segnitiem  atque  desidiam  ut 
castigaret  imperator,  prudenter  alio  movenda 
esse  castra  putavit,  aut  dissipanda  poliùs,  et 
quemque  ad  suas  possessiones  extrudendum. 
Nam  an  mot  à  arcâ,  eliam  castra  è  Galgalis 
mota  sint,  dubilari  potest.  Sed  exislimandum 
est,  illum,  vel  divino  oraculo,  vel  Eleazaris, 
tanquàm  interpretis  Dei,  consiliis  monitisque 
haec  fecisse,  cùm  vellet  Deus,  et  Josepbiias, 
et  Judaeos,  quas  tribus  pra  reliquis  amplifica- 
verat,  ut  diximus,  nascendipraerogativo,  quod 
Rubenitis  erat  ademptum ,  suà  tanquàm  pra- 
sentià  alteros  post  alteros  cohonestare,  et  am- 
pliore  honore  decorare.  Silo  enim  erat  in  Jo- 
sepbitarum  haereditate.  Itaque  apud  eos  pri- 
mùm collocari  suum  sacrariura  volebat,  cùm 
penès  ipsos  tune  esset  etiam  principatus  ;  fuit 
enim  Josua  Josephita.  Mansit  autem  apud  eos, 
ut  in  illà  Judaeorum  chronologià  scriplum  est, 
annis  trecentis  sexaginla  novern  ,  ut  mihi  vi- 
detur,  paulô  paucioribus.  Verùm  hujus  rei 
exactior  consideratio  disputatioque  non  est 
istius  loci.  Cur  porrô  Siluntem  tandem  dese- 
reret,  magnae  causae  sacris  litteris  proditae 
sunt.  Sed  cùm  ab  Josephitis  veluli  discessis- 
set  Deus,  peregrinatus  aliquandiù  ,  tandem  ad 
Judaeos  commigravit ,  cùm  jam  ipsi  rerum 
potirentur ,  régnante  Davide.  Sed  ista  hacie- 
nùs.  Illud  observandum  est,  cùm  è  Galgalis 
Siluntem  traducilur  opertum  Dei,  propiùs  ad 
Jérusalem  ipsum  admoveri,  in  quo  loco  tan- 
dem aliquando  est  mansurum,  ut  intelligamus, 
quàm  bello  ordine  gerantur  omnia,  quae  Dei 
consiliofiunt,nequehumanisralionibuspertur- 
bantur.  Silo  enim  circiter  trium  dunlaxat  nora- 
rum  itinere  aberat  ab  Jérusalem,  in  eo  posita 
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monlc,  quem  posteri  voeàrunl  montera  Sa- 
muelis.  Sed  dicam  sacris  vorbis  ubi  Silo  fore- 
nt. Sic  enim  de  ejus  positu  scriptom  est  in 
Judic.  libro,  M,  10  :  En  festimi  Domiiii  celé- 
bratur  in    Silnnte  anniversarinm  :  quœ  sita  est  à 
scptenlrionc  Hclh-cli,  ad  orttim  sotis  versus  :  ad 
semitam  quà  ascendilur  è  Betlt-et  Siclfin,  et  ab 
austro  Lebonœ .  Sita  igitur  erat  Silo  ad  venluni 
Tlirasciam,  si  spectes  ex  Jérusalem.  Credibile 
est  auleln,  inler  omnia  loca,  quai  propè  Jéru- 
salem posita  fuère,  longé  amœnissimum  fuisse 
Siluntis  montem,   atque   etiani   lulissiuuim  : 
nam  nullus  vieinoruin  montium  exstabat  ex- 
celsior;  unde  et  Josephus  scripsil,  è  Galgalis 
ad  Siluntem  amœnitatis  gralià  translatant  esse 
arcain,  ni  inibi  asservaretur,  usque  dùm  ex- 
aedificatum  per  otium  esset  (emplum.  Quibus 
ille  verbis,  etsi  parùm  scienter  Dei  eonsilium 
interpretatur,  tamen  lucul^ntum  delociamœ- 
nitate  lestimoniuni   dicit.  Cselerùm   verbum 
HïTp,  id  est,  quod  sxxXr.Tiaîsiv  Graeci  dicunt  ; 
Latini,    convocare  in   concionem.  Non  igitur 
lemerè,  aut  à  sedilioso  quopiani  et  turbulento 
homine  motos  esse   Israelilas,    ut  Siluntem 
confluèrent,  intelligimus  :  verùm  imperaloris 
jussu  illùc  esse   convocatos.   Sed  an    castra 
simul  mola  sint ,    an  verô  in  Galgalis   man- 
serint ,   de  eo   disputari  possit.  Certè  videor 
animadverlisse,  Galgala  nonnunquàm,  pro  Si- 
lunle  dici,  in  sacra  historià  ,  quasi  in  Galgalis 
etiani  lumfuerint  Israelitoe,  quandosacrum  dc- 
lubrumbabebatur  in  Siluntis  monte  ;sedobscu- 
rior  ista  res  est,  quàm  ut  à  me  dijudicari  possit. 
Sequitur   in  sacro   contextu   :  Et   colloca- 
verunt  ibi  tabernaculum  solemne.  Si  non   sola 
arca,  sed  castra  ipsa  promota  sont  Siluntem, 
ut  existimant  Judœorum  magistri  ,  laudanda 
profectô  est  populi  religio  ,   cui  ante  omnia 
curae  est  Dei  sacrarium ,  et  cullus  divinus. 
Tune  enim   demùm  féliciter  succedunt   res 
humanae,  quando  divinœ   praecesserunt.    Et 
frustra  atque  perverse  nostra  nos  commoda 
quaerimus,  ante  procuratas  res  sacras,  ut  ce- 
cinit  Aggaeus.  Sed  de  tabernaculo   solemni, 
quod  apud  montem  Sinoeum  Beseleel,  et  Oo- 
liab,  divina  ambo  arle  instituti,   aut  imbuti 
veriùs,  construxère,  in  cujus  adyto  custodii- 
balur   arca  fœderis,    cam  habent  opinionem 
doct.  beb.  quidam,  ut  autument  id  adhuc  post 
transmissum  Jordanem  in  Galgalis  non  fuisse 
composilum   instructumque  ,    pro  arca  infe- 
rendâ,  sed  jam  in  Silunte  primùm.  Nimirùm 
quia  nunc  demùm  ejus  menliocst.  Atqui  cùm 
per  desertum  iter  quotidiè  facerenl  IsraeliU"1 , 
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inferebaul    in    suum    labernacidum   arcain, 
quolles  interquiescebani.  Cor  ergo  non  etiam 
in   Galgalis,  qui  lorus  fuit  electus,  ut  sacra 
nairatio    loquitur,    cùm    ibi    celobratum    sit 
paseba?  Sed  addit,  iiiiiuiunt,  Deus,  Deul.  12, 
6  et  13  :  Et  requiem   dederit  vobis   ab  omnibus 
hostibus  vestris  undequhque.   Faleor,  sed  id  ad 
perpetuum  locum  spécial.  Intérim   alia  atque 
alia,  ante  exnedificatum  templum,   loca,  per 
Chananœam  electa   fuisse  ,  teslata  res  est  : 
alioqui  ne  in  Silunte  quidem  collocari  taber- 
naculum solemne  potuisset.  Neque  verô  nunc 
demùm  audimus ,    terram  quiescere  à  bello. 
Sed  ante  ineboatam  apud  Galgala  sortitionem 
id  semel  iterùmque  dictum  est.  Verumenim- 
verô  docl.  hebr.  alii,  qui  omnem  ingenii  aciem 
acerrimè  in  istam  rem  intendunt,  scilicet  ne 
hic  quidem  illud  Ceseleelis  tabernaculum  esse 
positum  ballucinanlur,  sed  aediculam  parieti- 
bus  lapideis  substructam ,  et  velis,  sive  linteis 
tectam   fuisse,  in  quàm  sacra  arca  sit  illata. 
Sed  quibus  tandem  boc  efficiunt  argunienlis? 
gravissimis  scilicet.   Davidis,  inquiunt,  verba 
suiit:  Et   arca  Domira    habitat   in   linteis.   Et 
Anna  nieinoratur  filium  suum  Samuelem  ad- 
duxisse  ad  domum  Domini.  Rursùs  alibi  canit 
David  :  Reliqnil  tabernaculum  Siluntis,  tentorium 
quod  collocaverat  inter  homines.  Domus  igitur 
erat,  et  erat  tentorium.  Si   domus,  habebal 
parieies;  si  tentorium,  velis  et  linteis  conle- 
gebatur.  Mirabile  est,  inquit  ille,  quôd  aruspex 
non  rideal,  cùm  aruspicem  viderit.  Sed  pro- 
fectô boc  longé  mirabilius  est ,   quôd  Judoei 
inler  se  risum  tenere  possunt,  quoties  Doctri- 
nalis  sui  venit  in  mentem.  Est  enim  ille  liber 
hujusmodi  puerilibus  nugis,  et  anilibus  fa- 
bellis  plenus.  Exquâ  re  intelligi  polesl,  quàm 
cœci   sint,  quibus   Sol  justifias  Cbristus   non 
lucet.  Equidem  non  negaverim,  post  repudia- 
lam  Siluntem,  frigescente  jam  tum  in  omnium 
animis  religione,   nudalam  saepè  extra  suum 
labernaculum  mansisse  arcain.  Ejus  enim  rei 
indicia   apparent    nonnulla    in   sacris  narra- 
tionibus .  Sed  de  Galgalis  et  Silunte  idem  di- 
cere,  commenlilium  prorsùs  et  futile  est.  Sed 
bsec  bactenùs. 

Verbum  WOU'n ,  quod  sumus  interpretati, 
collocârunl,  plané  est  Graecorum  <wWb.  Et,  si 
esteras  linguas  ex  Hebraeâ  esse  natas  faten- 
dum  est,  plane  ex  verbo  hebraico  "I2W,  Grac- 
cum  mania  et  mania,  ductum  est.  Dicitur  au- 
lem  tabernaculum  T;ia,  ut  plerique  putant, 
quia  apud  Ipsum  cœtus populi  agilari  solebant. 
Nam  t;\  à  quo  verbo  ducilur  15*1)3,  congre- 
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gari  el  converiire  significat,  praesertim  paclo, 
et  consliluto  lempore.  Mihi  credibilc  videlur, 
hoc  nomine  alludi  ad  illa  Dei  vcrba,  quae  de 
isto  suo  sacrario  ille  faciebat  in  Exodo,  25,  23, 
cùni  molla  de  ipsius  apparalu  ad  Mosen  locu- 
tus,  tandem  adderet  :  Et  adero  tibi,  sive  con- 
veniam  te,  illïc,  atque  loquar  tecum;xe\,  ut 
eum  locum  interpretatur  R.  Salomon  :  Consti- 
tua™ tibi  tempus  conveniendi,  ut  tecum  illic 
loquar;  aut  :  Praestituam  tibi  locum  istum,  ut 
ex  eo  verba  ad  le  faciam.  Itaque  à  Dei  prae- 
scntii,  quam  ipse  illic  saepè  declarabat,  dictum 
esse  tabernaculum  Tyia ,  existimo,  quod  ego, 
sotemne ,  sum  interpretatus ,  parùm  quidem 
plenè,  fateor  ;  sed  non  habebam  verbum  com- 
modius.  Apud  Job  ,  ipsum  etiam  sepulcrum 
vocatum  est^TSTCTI  TVZ;  et  apud  Isaiam,  cœ- 
lum  TJTlOn  VI.  Niniirùm  ,  quia  illud  frequens 
domus  est,  et  celeberrima,  quam  adiré  mor- 
tales  omnes  debent.  Hocverô,  mons  nobilissi- 
mus,  atque  omnium  votis  expelitus.  Sunt 
quidem  qui  existimanl,  fanum  hoc  vocari,  "ryiO, 
eadem  ralione,  quâ  lex  Mosis  dicilur,  nvty. 
Quia  scilicet  contestatur  Deus  Israelem  ,  ne 
pacti  fœderis  obliviscatur.  Atqui,  rmy,  esta 
verbo  TO,  ductum  ;  Tyil3  verô ,  à  T>\  Falen- 
dum  tamen  est,  apud  Hebrseos,  verba  quae  tam 
cognala  inter  se  sunt,  ea  saepè  commutari. 
Quanquàm,  quod  ad  Septuaginta  interpreta- 
tionem  allinet,  et  bos  imitati  Latini ,  qui  di- 
cere  soient,  tabernaculum  teslimonii ,  videri 
possunt  illi  quidem  non  tam  interpretari  vo- 
luisse  nomen  1S1Q,  quam  significare  illud 
tabernaculum,  in  quo  ïïfW,  hoc  est,  ipsa  lex, 
quœ  testimonium  appellata  est,  conservabatur. 
Porrô  illud  :  Cœterhm  terra  subacta  erat  coram 
ipsis,  R.  Levi  F.  Gersonis  interpretatur  in 
liane  sententiam  :  «  Terra,  inquit,  quam  armis 
subegerant,  jam  propiùs  ipsis  erat  anteoculos 
quam  cùm  in  Galgalis  castra  haberent.  i  Quod 
vcium  esse,  fatendum  quidem  est  :  nam  Gai- 
gala  in  Chananacsc  extremitate  erant;  Silo 
verô  interior.  Sed  ego  nihil  dubitans  dixerim, 
boc  plané  illud  esse ,  quod  jam  semel  iterùm- 
que  commemoratum  est  :  Terra  autem  quiesce- 
bat  à  betlo.  Id  enim  denuô  dicendum  fuit , 
propter  metalores,  qui  mox  in  omnes  Chana- 
naeae  angulos  emiltentur,  ut  ubique  insistentes 
omnia  loca  melianlur,  atque  describantaceura- 
tissimè.  Quod  sanè,  nisi  omnes  ubique  hostes, 
tanquàm  divinilùs  consternati,  atque  atloniti 
quievissent,  minime  illi  potuissent  facerc.  Ad 
hoc,  quolies  divisionis  narralio  proposita  an- 
tehàc  est,  loties  illa  bellorum  cessatio,  et  quies 
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ab  hoslibus  est  inculcala,  ut  dubilatio  nulla 
esse  possit,  quin  idipsum  hic  rursùs  fiât,  cùm 
absolu tum  tandem  distributionem  itur. 

VERS.  2  et  3. —    SlPERERANT  At'TEM   INTER  Is- 
RAELITAS  ,     QVJE     H^REDITATIS  Sl'.E  PARTEM  ,  etC. 

Fuêre  tribus  omninô  duodecim,  quibus  debe- 
bat  assignari  haereditas.  Jam  verô  duae  et  di- 
midia  pridem  collocata;  sunt  cis  llumen  :  duae 
item  et  dimidianuper  trans  llumen.  Super- 
sunt  ergo  septem.  Porrô  quia  imperator  incu- 
sat  populi  ignaviam  in  adeundâ  bacreditate, 
non  in  flagitandà  sortilione,  apparet  verissi- 
mum  esse  illud,  quod  nuper  dicebam,  et  novo- 
rum  periculorum  melum,  et  prajsenlis  babita- 
tionis  commoditates  avertisse  animos  omnium 
à  propriarum  possessionum  cupiditate.  Cùm 
autem  illis  utilur  verbis  :  Quam  vobis  donavit 
Dominus  Deus  patrum  vestrorum,  occulté  per- 
stringit  ipsorum  diffidentiam.  Est  enim,  ac  si 
dicat  :  llle  Deus  ,  qui  vestris  majoribus  pro- 
misit,  se  istam  haereditalem  vobis  daturum  , 
neque  adhuc  ullâ  in  re  fefellit,  putatisne  jam 
vos  in  ipso  rerum  articulo  frustrabitur  ?  Sed 
pronomen  illud,  vos,  aut  comparationem  taci- 
tam  continet,  cum  cseteris  tribubus,  quae  ,  ut 
modo  dicebam,  haereditalem  suam  tùm  cis  , 
tùm  ultra  Jordanem,  alacriter  antehàc  creve- 
rant  :  aut  culpam  avertit  à  Deo,  atque  duode- 
cim viris,  in  ipsas  ignavas  tribus.  De  verbo  , 
n9"l,  diximus  alibi.  Quia  aulem  hic  ea  formula 
dicitur,  quam  hithpael  vocant  grammatici,  si- 
gnificat istam  animi  mollitiem  ,  atque  segni- 
tiem,  et  retractationem  ipsos  sibi  peperisse,  et 
ignaviae  causam  in  ipsis  posilam  esse. 

Vers.4. — Dateternos  virostribctim.etaman- 
n\BO  iPsos,etc.  Futilisest  sentenlia  R.  Levi  F. 
Gersonis ,  opinantis  nunc  distribuendam  esse 
terram,  quam  adhuc  tenent  hostes  ;  ante  ve- 
rô fuisse  distributam  omnem  cam,  quae  ab 
hostibus  erat  vacua.  Nam  profectô  iniqua  fue- 
rit  imperatoris  jurgatio,  si  islae  tribus  ad  bosti- 
les  terras  extrudantur,  superiores  verô  in  pa- 
catis  regionibus  collocalae  sint.  Sed  non 
merelur  illud  refelli.  Caeterùm  admiranda  est 
hic  Josephi  àvKrropïioîa,  in  iis  rébus,  quae  sunt 
sacris  litteris  planissimè  traditae.  Scribit  enim 
ille,  decem  modo  viros  esse  missos  descriptum 
terram.  Atqui  clarius  luce  est,  quod  dicitur 
sacris  verbis,  ternos  è  quâque  tribu  esse  mis- 
sos. Fuêre  igitur,  ut  minimum,  viginti  et  unus. 
Minimum  dico  :  nam  si  quis  contendat,  caete- 
ras  quoque  tribus,  è  suis  quamque  tribulibus, 
lernos  dédisse ,  quando  communi  adhuc,  et 
fraternostudiores  omnes  aguntur,  eum  putârim 


273  COMMENTARIUM 

non  facile  firmis  rationibus  refelli  posse.  Sunt 
autcm  terni,  non  singuli,  ex  singulis  Iribubus 
daii ,  propter  judicalionis  dillicullatcni.  Nam  , 
quod  est  verosimillimuni,  imô  verô  ex  ipsis  de- 
scriptionibus  cerlum,  non  spatio,  sed  bonitaie 
terreni  cxœquari  porliones  debuère.  Sed  dices: 
Si  partes  fuère  squales  ,  quid  est,  cur  in  Nu- 
méris prœciperet  Deus,  ut  majoris  nunieri 
tribui  bxreditas  amplior,  minoris  anguslior 
daretur?  Plerique  respondent,  isla  Dei  jussa 
non  ad  primas  sorliliones,  quibus  cuique  tribui 
sua  assignabatur  baereditas  universè,  sed  adse- 
cundarias  speclare,  quibus  deinde  tribuni  singu- 
lis familiis  suas  dabant  parles.  Alii,  faclas  qui- 
dem  fuisse  mctaloruin  arbitratu  parles  scplem 
œquales,  pro  rationefœcuiiditatissoli,  falenlur, 
sed  dicunt,  simul  alque  sors  parlem  quampiam 
alicui  tribui  assignâsset  ,  tum  proprium  fuisse 
munerisduodecim  virorun),ejusportionis  limi- 
tes, ut  ea  tribus  cui  obvenerat,  vel  magna  vel 
parva  erat,  lum  extendere,  tum  contrahere. 

Sed  banc  opinionem,  1 1  ineplam,  quam  ta- 
men  lioc  loco  approbat ,  conalur  H.  Levi  F. 
Gersonis  refellere,  cùm  scribit  in  Numéros  , 
hoc  argumento  :  Fieri,  inquit,  ita  poluisset , 
ut  universa  tribus  unius  baereditas  augendis 
aliis  absumeretur.'  Renique  exemplo  adjuncto 
explanans  :  Si  enim,  inquit,  quatuor  istoe  tri- 
bus, Issachariana,  Judaica,  Danitica,  Zabuloni- 
tica,  conliguas  possessiones  sorte  fuissent  ade- 
plse,  cum  loto  dimidiato  sextante,  si  tribulium 
numerum  spectes,  hoc  est,  plusquàm  una  un- 
cia  ;  quœ  portio  est  unius  tribus  ;  excesserint 
illae  triente  omnium  tribuum,  debuisset  dis- 
pertiri  inter  eas  iota  illa  pars,  quse  pro  quintâ 
tribu  fuerat  determinata.  Aliam  igitur  senten- 
tiam  dicit  Levi  ;  exislimalque,  islam  metato- 
rum  descriptionem,  districlam  modo  fuisse  in 
observandis,  annotandisque  locis  omnibus:  ut 
septem  designatis  regionibus,  quœ,  quales  , 
quot  urbes,  pagi,  villae,  cuique  regioni  accom- 
modai viderentur,  memorare  ipsi  possent,  cùm 
duodecim  viri ,  quamque  regionem,  quae  pro 
quàque  tribu  extrada  esset,  vellent  cerlis  urbi- 
bus,  pagis,  villis  denique,  magnis,  parvis,  mul- 
tis,  paucis,  pro  singularura  tribuum  numéro 
definire.  Sed  sanè  infirmum  est  hoc,  meojudi- 
cio,  argumentum.  Nam,  ut  quarumdam  tri- 
buum fines  amplificare,  ita  rursùs  aliarum  di- 
minuere  oportuisset.  Neque  illud  verendum 
erat,  quod  profert  de  quatuor  maximis  tribu- 
bus,  ue  in  contiguis  eas  regionibus  sors  collo- 
caret;  erat  omninô  hœc  casura  aptissimè  in  rem 
communem  populi,  cùm  ipsam  divinum  gu- 
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bernaret  et  moderaretur  arbilrium  ;  prreterea 
tribus  Judaica,  quœ  sola  caeteras  muliùm  ex- 
cedebat,  ea  seorsim  in  Galgalis  nacta  fuerat 
suas  possessiones,  cum  Josephitis  utrisquecom- 
posita,  cùm  solœ  dure  partes  fuissent,  ut  supra 
exposuimus.  Nos  aulem  de  seplem  modo  por- 
tionibus  agimus  ,  quanquàm  fatendum  est, 
prœcisam  nova  islâ  descriptione  parlem  illam 
Judœorum  esse.  Sed ,  utut  est,  dispulari  in 
utramque  parlem  res  isla  potest.  Milii  videlnr 
palrimoniorum  inter  septem  istas  tribus  distri- 
buendorum  acqualilas  magnâ  ralione  constitui 
posse.  Nam  pro  prœsente  numéro  tribulium 
aliam  tribum  alià  locupleliorem  facere ,  id  sanè 
parùm  œquum  videri  poterat,  quando  res  ipsa 
docuit,  parvoannorum  spatio  alias  maximo nu- 
méro augeri ,  alias  imminui.  Sed  dices,  simi- 
lem  quoque  in  familiis  accidere  perpetuô  mu- 
tationem,  atque  ideô  neque  in  illis  mandata 
Dei,  quae  ex  numeris  prolulimus,  confici  po- 
tuisse.  Atqui  fas  erat  familiis  inter  se  suas  alie- 
nare  possessiones,  tribubus  verô  nefas.  Sed 
ego  rem  obscuram  atque  incertain  in  medio 
relinquere  malo,  quàm  sine  ullâ  dubilalione 
defendere,  quod  non  satis  exploralè  perce- 
ptum  cognitumque  habeo. 

Illud  verô  non  verebor  dicere,  satis  super- 
que  spatiosam  fuisse  Chananaeam,  pro  universî 
populi  numéro,  neque  opus  fuisse  ullâ  ampli- 
ficatione  porlionum,  etiamsi  omnes  sequales 
fuêre,  cùm  sua  cuique  tribui  abundè  sufliceret , 
modo  ut  sibi  per  ignaviam  atque  impietem  non 
deessent  tribules  ipsi.  Nam  si,  pro  suà  pietate 
adversùs  Deum,  maximis  olim  copiis  gens  uni- 
versa crevisset ,  tum  verô  Deus  ipse  fines  am- 
pliores  dedisset,  in  quas  potuissent  emittere 
colonias,  usquead  Euphratcm.  Id  enim  eliam 
erat  in  sacris  promissis,  ut  supra  explicatum 
à  nobis  est  multis  verbis.  Neque  verô  est,  quôd 
mihi  Simeonitas  opponas  ,  qui  post  Davidis 
imperium  usque  eô  aucti  sunt  popnlaribus,  al- 
que opibus,  ut  exire  finibus  suis  coacli  sint ,  ad 
quserenda  pascua  suis  gregibus  ;  dicam  enim, 
eos  suis  finibus  non  esse  egressos,  sed  in  iis 
progressos,  non  aliter  atque  Josephitas  facera 
imperalor  jubebat,  cùm  querimoniam  habe- 
rentdesuarumpossessionumangustiâ.  Sed  ne- 
que  queri  jure  potuerunt  ullse  tribus,  quôd  sua 
quàm  aliarum  haeredilas  à  pluribus,  aut  poten» 
tioribus  hostibus  teneretur.  Horum  enim  ex- 
terminandorum  curam  sibi  Deus  ipse  sump- 
serat,  modo  ut  Israelitse  gratum  piumque 
praesiarent  adversùs  se  animum.  Gerundensis 
igitur,  vir  sanè  acutus,  et  benè  perilus,  non 
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solas  septem  istas  portiones  fuisse  .cquales  au- 
tumat,  scd  omnes  oinninô  duodecim.  Verùrn, 
si  qiiis  cum  Ulopugnet,  et  Judaeorum  regionem 
amplissimam  ferlilissiniamque,  tum  locuplelis- 
sima  iila  régna  Sehonis,  el  ()g  ipsi  opponal , 
haud  facile,  opinor,  litein  obtincat  Gerunden- 
sis.  Sed  ista  nunc  haclenùs  :  calera  dicentur 
passim  suis  quaeque  locis.  Et  surit  etiam  non- 
jiullaexposita  à  nobis  initio  capilis  14. 

Sed  priusquàm  progrediamur,  postularc  liic 
jocus  videtur,  ut  videamus  quo  praesidio,  qui- 
busve  arlibus  tuti,  aut  etiam  securi  inelatores 
isti  pauculi,  eas  regiones,  quarum  pars  maxi- 
ma  etiam  tum  ab  adversariis  tenebalur ,  non 
modo  pervadere,  sed  tanquàra  parlilores,  ad 
partiendum  inter  fratres  patrimonium  missi, 
penilùs  perspicere  ;  soli  naturam,  urbium  , 
pagorum,  villarum  numerum  observare,  loco- 
rum  spatia  metiri ,  omnia  annolare,  denique 
singula  cum  singulis  contendendo,  aequales 
partes  septem  designare,  quiverint.  Scinius 
enim,  bello  moto,  etiam  amicorum  curiosiores 
oculos,  non  bostium  modo,  suspicionem  sus- 
tinere.  Nam  de  illis  speculatoribus,  quos  Mo- 
ses  mittebatè  Cadesbarne,  longé  diversa  ratio 
est ,  quippe  qui  nondùm  lacessitis  barbaris  , 
facile  quidvis  simulare,  atque  dissimulare,  aut 
occultis  ilineribus  diversi ,  bùc  illùc  penetrare 
ac  regionis  babitum,  atque  incolarum  mores 
utcumque  cognoscere  potuerint.  INibil  enim 
ultra  in  mandalishabebanl.  Igitur  exislimandum 
est,  sic  volente  Deo,  et  sua  promissa  confec- 
tum  eunle,  id  temporis  Chananaeos  omnes  , 
non  tam  ex  cladibus  nuper  acceptis,  quàm 
occullo  quodam  et  divino  terrore,  usque  eô 
fuisse  attonitos,  et  tanto  belli  affeclos  fastidio, 
ut  omnia  suas  quieti  poslhabenda  putaverint  ; 
hocque  esse  illud  :  Terra  subacta  eràt  coram 
ipsis  ;  contra  verô,  mirificâquâdam,  et  prorsùs 
cœlesti  fiducià  Israelitarum  animos  subito 
fuisse  imbulos.  Quis  enim  alioqui,  etimperato- 
rem  ipsum,  qui  tam  manifesta  pericnla  suis 
objicere,  et  tribunos,  qui  delegêre,  et  delectos 
ipsos,  qui  adiré  non  dubitàrunt,  non  prorsùs 
insanos  ac  stupidos  existimet?  Fuit  igitur  boc 
Dei  et  consilium,  et  opus  ,  quo  istis  reliquis 
tribubus  nimis  diuturnam  cunctationem  , 
per  admirabilem  illam  mensorum  œSeiav  , 
securitatemque  eximere,  ipsasque  ad  cernen- 
dum  suam  haereditatem  animare  volebat, 
cum  vidèrent,  pauculos  suos  populares,  tara 
impunè,  in  oranes  dividendae  terne  angulos 
penetravisse,  atque  incolumes  revertisse.  Àdo- 
randa  est  ergo  admirabilis  illa  Dei  erga  suum 
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populum  benignitaset  paterna  cura,  dura  nus- 
quàm  cessât,  ad  amplectenda  quae  ultrô  ipse 
offert,  bénéficia,  nostros  animos  quibusvis 
modis  comparare  ,  atque  invitare.  Porrô 
illud  :  Secuudùm  hwreditatem  suam  ipsorum,  ego 
certé  boc  ipsum  esse  puto,  quod  mox  dicetur 
explicatiùs,  in  septem  parles.  Ex  quo  etiam  il- 
lud ellici  videtur,  è  solis  septem  tribubus  able- 
galos  esse  mensores.  Sed  R.  Salomon  existi- 
mat  illis  verbis  signilicari,  portiones  illas  sep- 
tem minime  aequales,  sed  pro  cujusque  tribus 
vel  mulliludine,  vel  paucitate  delerminari  aut 
majores,  aut  minores  debuisse,  stultè  profectô, 
nisi  ego  stultussum.  Qui  enim  poluerunt  men- 
sores banc,  illam  regionem,  pro  hâc,  illà  tri- 
bu, magnam ,  parvamve  designare,  cum  ex 
sortis  casu  penderet  omnis  eventus  ?  Sed  di- 
cal  fortassis  Judaeus  ille  Deum  ita  deinde  mo- 
deratumessesorlem,ut  eammetatorumû-o^a- 
(fi-i  ipsa  comprobaret.  Atqui  talem  aclionem 
quis  non  intelligit  futuram  fuisse  suspiciosissi- 
mam  ? 

Vers  5.  —  Judas  maxebit  in  suis  finibcs 
a  meridie,  etc.  Ratam  faciunt  duodecim  viri 
eam  sortitionera,  quae  in  Galgalis  facta  fuerat , 
sed  eatenus,  ut  duae  illae  et  dimidia  tribus,  in 
suis  stationibus  ab  austro  et  septentrione  ma- 
neant  ,  non  etiam,  ut  portiones  eae,  quae  tune 
rudi  quàdam  designatione,  pro  stativorum  ca- 
strorum  tutamento  determinatae  fuerant,  so- 
lidse  atque  universœ  eorum  sint  quibus  sor- 
titô  obvenerant  :  alioqui  enim  Josephitae  ad 
Libanum  usque  habitassent;  neque  enim  certis 
finibus  à  tergo  fuerant  primùm  conclusi.  Non 
ergo  inique  mensores,  postquàm  loca  omnia 
diligenter  perlustràssent,  observassent,  inter 
se  contulissent,  septimam  parlera  de  Judseo- 
ruin  basreditale  praeciderunt,  cura  animadver- 
lissent,  eos  fines  tam  esse  amplos,  ut  absque 
ullis  regalis  tribus  angustiis,  portiouna,  caete- 
ris  par,  deputari  inde  posset.  Quae  portio,  non 
sine  singulari  profectô  nutu  divino  Simeonitis 
sorte  obtigit.  Hi  enim  cùm  tribuliura  numéro 
quàvis  alià  tribu  pauciores  essent,  minus  an- 
gere  Judaeos  potuêre.  Simulque  eà  ratione 
pulchrè  evenit,  quod  olim  de  Simeone  prae- 
dixerat  Jacob  ,  fore  ut  ille  dispergeretur  in- 
ter Israelitas.  Quodam  enim  modo  Simeonitae 
inter  alios  babitare  videntur,  cùm  intra  eos 
locantur  fines,  qui  pridem  pro  Judaeorum  pos- 
sessionibus  fuerant  designati.  Sed  haec  tra- 
ctanda  iterùm  erunt  capile  19;  quare  nunc 
haclenùs. 

Vers.  6  et  7.  —  Vos  verô  describetis  terram 
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in  septem  partes,  etc.  Ipsani  concionem  allo- 
quilur;  nondum  enim  delecti  metatores  lucre. 
Addit  auteni  :  Coram  Domino  Deo  veslro,  quia 
affert  ea  opinio  religionem,  non  sol ùm  utilem, 
verùm  nccessariam  populo.  Si  quidcm  nun- 
quàm  illi  suis  sortibus  contenli  vixissent,  ho- 
mines  durissimae  cervicis ,  nisi  Dei  arbitratu 
sic  cecidisse  fuissent  persuasissimi,  ul  cecide- 
runt.  Cur  auteni  sacra  arca,  Deus  interduni 
diceretur,  exposilum  à  nobis  alibi,  satis,  opi- 
nor,  prolixe  est.  Hic  sanè  ea  appellalio  est  ad 
imperatoris  propositum  acconiraodalissima, 
quippe  qui,  tantùm  non  contrectari,  digeri- 
que  à  Deo  ipso  sortes,  vult  existimare  popu- 
lum.  Quod  porrô  sequitur  de  Levitis,  aliisque 
tribubus,  causam  continet,  cur  septem  dun- 
taxat  partes  fieri  jusserit.  Sed  ea  res  cognitio- 
nem  babet  facilliniam.  Et  de  levitarum  condi- 
tione,  satis  multa  sunt  à  nobis  prideni  dicta, 
ubi  eliam  illud  explicatum  est,  quà  ratione  sa- 
cerdotium  Domini  sit  Levitarum  haereditas. 
Dicitur  enim  sacerdotium  [«.ETMvufMX&î,  pro  ho- 
stiis,  decimis,  aliisque  rébus,  quas  cùm  popu- 
lus  Deo  persolvere  deberct,  sanciverat  ille,  ut 
Levitarum  esset  proventus. 

Vers.  8.  —  Surgebant  ergo  viri,  et  abibant. 
Mandabat  autem  Josua,  etc.  Non  solùni  liben- 
ter,  sed  etiam  alacriter  et  suscepisse,  et  exse- 
cuti  esse  difficillimum  hoc,  et,  ut  existimari 
poterat,periculosissimum  munus,  videnlur  isti 
metatores,  quippe,  quod  modo  dicebam,  Deus 
animos  ipsis  addebat,  securosque  reddebat, 
cùm  ex  ipsorum  alacritate  pcnderet  mullitudi- 
nis  animorum  affectio.  Legimus  quidem  viros 
etiam  sanctissimos,  quae  à  Deo  jussi  fuère, 
timide  cunctanterque  aggressos  esse  :  imô  verô 
retractavisse  etiam  tergiversatos.  Nota  est  enim 
de  Mose,  de  Jonâ,  de  Ananià,  de  aliis  bistoria 
sacra  ;  nimirùm  Deus  lluctuari  interdum  etiam 
pios,  et  sidère  quoque,  sed  nunquàm  penitùs 
mergi  sinit.  Eô  enim  illustrior  est  ipsius  erga 
homines  miserrimos  clementia,  quô  inlirmiora 
sunt  instrumenta,  per  quae  res  admirabiles 
ille  patrat.  Et  est  morlalium  omnium  mens,  ad 
aestimandas  ex  veritate  res  divinas,  niniis  bé- 
bés; nisi  singulari  earum  perspicientià  à  Deo 
ipso  illustretur  atque  informetur.  Quapropter 
non  est  mirabile,  cùm  non  illico  animum  ad- 
tertunt,  quanta  sit  Dei  potentia,  quàm  parùm 
ille  egeat  hominum  vel  viribus  vel  dexteritate 
ad  efliciendum  quidquid  vult  :  sed  in  suis  ipso- 
rum rébus  considerandis  occupaniur,  et  disti- 
nentur,  in  quibus  omnia  humilia,  imbecillia, 
fragilia  esse  intelligunt;   non  est,  inquam, 
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mirum,  si  non  prosiliunt,  simul  atque  jussi 
sunt,  sed  modeste  subterfugereconanlur.  Ve- 
rumtamen  cavendum  hic  est,  ne  fides  vacillet  : 
esset  enim  ea  cunctatio,  quae  Deo  diffideret, 
in  nefario  crimine  ponenda. 

Vers.  9  et  10.  —  Descripseruntque  ipsam 
per  urbes  in  septem  partes,  etc.  Urbium  vo- 
cabulo  etiam  pagi  vicique,  opinor,  hic  subji- 
ciuntur.  Apparet  autem  etiam  ex  istis  verbis, 
soli  bonitatem,  non  spatium  esse  aestimatum. 
Nam  in  uberi  regione  frequentiores  sunt  ho- 
minum cœtus,  quàm  in  sterili,  et  parùm  fru- 
ctuosâ.  Atquisi  urbes  spectentur,  longé  impar 
creteris  videbitur  fuisse  Simeonitarum  haeredi- 
tas, inquies.  Sed  ex  descriptionum  catalogis 
minime  débet  urbium  numerus  aestimari,  ut 
suo  loco  à  nobis  dicetur  explicatiùs.  Porrô 
quamdiù  in  istarum  rerum  procuratione  abfue- 
rint  metatores,  etsi  non  est  id  sacris  litteris 
consignatum,  tamen  Josephus  nihil  dubitans 
dicil,  post  septimum  mensem  reversos  esse. 
Aberant  quidem  Mosis  speculatores  dies  dun- 
taxat  quadraginta,  at  illis  nusquàm  insisten- 
dum  aut  multa  opéra  consumenda  erat  qui 
videre  modo  terrae  conditionem,  fœcunda  an 
infœcunda,  nuda  an  sylvosa  esset ,  jussi  fue- 
rant  :  et  urbes,  murisne  circumdatae  an  aper- 
tae,  denique  viri  bellicosi  an  imbelles,  fré- 
quentes an  rari  viderentur. 

Vers.  11  et  12.  —  Ascendebat  ergo  sors 
tribus  Benjaminitarum  ,  etc.  Lyranus,  sortem 
ascendere,  interpretalur,  ab  Jordane,  ut  loco 
summissiore,  porrigi  sursùm  versus  Jérusalem. 
Hœc  enim  urbs  excelso  posita  loco  erat,  ut  di- 
ximus.  Sed  nihil  opus  est  &7c«U«flL  Sors  enim 
ascendit,  dum  urna  extrahitur,  et  fines  pro- 
deunt  quodam  modo  ex  ipsâ  hydriâ  unà  cum 
sorte;  quia  haec,  quinam  illi  sint,  désignât. 
Sed  enim  perangustis  circumdari  finibus  Ben- 
jaminitarum haereditas  videtur,  si  loci  spatium 
cum  multiludine  tribulium  conféras;  verùm 
si  terreni  ubertatem  œstimes ,  dices  non  an- 
gustè  illos  habitasse.  Nam,  ut  Josephus  scribit, 
est  autem  ei  iides  habenda  de  suà  loquenti  pa- 
triâ,  sicut  Chananaea  superabat  soli  boniiaie 
quaevis  in  orbe  loca,  ita  ipsius  partes  cœterae 
ab  iis  vincebantur  fœcunditate,  quae  circa  Je- 
riclmntem  et  Jérusalem  jacebanl.  Verumenim- 
verô  observanda  hoc  loco  est  divina  providen- 
tia,  quà  evenit,  ut  Benjaminitae  quà  Josephitis, 
quibuscum  arclissimâ  generis  necessitudine 
conjuncti  fuêre,  quà  Judaeis,  quorum  olim  in 
tuendis  majorum  suorum  sacris,  adversùs  cae- 
terarum  tribuum  defectionem ,  socii  essent 
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futuri,  locëntur  pf  oximi.  Deindeet  illud  anim- 
adverlendani,  aplissinié,  sorlem  istam  cadcre 
lu  Mosis  prajdictionem.  Collocatur  enim  Ben- 
jamin juxta  Deum,  et  tànquàm  inter  ejus  hu- 
meros,  quia  in  iilius  finibus  exœdificabilur 
olim  sacra  aedes,  in  loco  ab  ipso  Deo  eleclo. 
Porrô  describuntur  primùm  limités  aquilona- 
rcs  ab  oriente  versus  occidenlem  ;  qui  quadam- 
teniis  iideni  propesunt,  cuni  australibus  iimi- 
libus  Josephitarum.  Incboantur  igitur  lines 
isli  ab  Jordanis  eà  ferè  parle,  quà  siccatiim 
transierunt  Israelitœ  :  unde  ascendunt  molli- 
ter  inter  septentrionem  et  occidentem,  ad  Je- 
ricliuntem,  eamque  urbem  amplectuntur,  et 
inlrô  reeipiunt ,  hoc  est,  ambiunt  à  septen- 
trione.  Ab  Jericliunle  porrô,  dùni  versus  ma- 
re, hoc  est,  occidenlem  pergitur,  ascendendum 
est  in  montem,  in  quo  urbs  Beth-el  exislebal, 
procediturque  ad  desertum  Beth-aven,  atque 
hic  subsistitur,  non  quidem  tanquàm  prorsùs 
considant  lines  aquilonares  islius  haereditatis, 
ubi  ad  desertum  hoc  perventum  est,  sed  ita  ut 
non  Iongiùs  excurralur  versus  septentrionem, 
verùm  deinceps  sensim  redeatur  in  meridiem. 
Est  autem  jam  perventum  propù  ad  Beth-el, 
quœ  i  11  i  deserto  vicina  erat,  à  quo  infâme  no- 
men  posteris  temporibus  ipsa  est  mutuata. 
Cùm  enim  falsos  deos  recepisset  coluisselque, 
appellata  est  Beth-aven,  hoc  est,  œdes  iniqui- 
tatis,  pro  Beth-el,  id  est,  pro  Dei  domo.  Sunt 
tarnen,  qui  hoc  loco  Beth-aven  oppiduli,  non 
deserti  nomen  esse  statuant.  Putant  enim  gi- 
gnendi  casu  positum  esse.  Huicque  rei  argu- 
menlo  esse,  ait  Kimhi,  vocalem  patah,  quœ  sub 
lillerâ  3,  est,  in  veibo,  îTÏÏTn;  verùm  quando 
illic  accentus  est  apposilus,  quo  fieri  solet  in- 
terdum,  ut  parvac  vocales  pro  magnis  ha- 
bcantur,  non  est  illud  lirmissimum  argumen- 
tum. 

Vers.  13.  —  Illinc  porrô  transibat  termi- 
nus ad  Luzàm,  etc.  Deinceps  ad  meridiem  defle- 
ctimus.  Belinquitur  autem  Luza  à  dextris,  hoc 
est,  in  Josephitarum  haereditate  :  nam  ambit 
cam  funiculus  à  meridie.  El  bine  descenditur, 
hoc  est,  versus  auslrum  aliquantulùm  pergitur, 
usque  ad  Ataroth-adar,  juxta  monlem,  qui  à 
meridie  adjacet  urbi  Belh-horon  inferiori.  Ut 
enim  aquilonarisplaga  altior,  ita  auslralis  sum- 
missior  exislimatur.  Cùm  autem  perventum 
jam  sit  ad  lines  Ephraimitarum,  non  procedi- 
tur  ultra  versus  occidenlem,  reelà  cerlè.  De 
Luza  et  Beth-el ,  quœ  sit  nostra  existimatio, 
explicavimus  ad  versiculum  2  capitis  16.  Ple- 
rique  Judaei,  et  inter  eos  etiam  B.  Isaias,  opi- 
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nanlur,  ut  dixi,  duas  esse  Belh-eles  :  alieram 
enim,  qua;  Luza  etiam  vocalur,  positam  fuisse 
in  haereditate  Ephraimilarum  ;  alieram  apud 
Benjaminitas  propinquam  urbi  liai.  Sed  nihil 
esse  islis  commenlis  opus,  salis,  opiner,  oslen- 
sum  à  nobis  est.  De  Atarolhadar,  et  Belh- 
horon  egimus,  in  oslendendis  finibus  Josephi- 
tarum. 
Vers.  li.  —  Désignai  isyrr.  termines  cir- 

(  1MUI  (F.BATIR  È  REGIO.NE    MARIS  ,    CtC.    Ab    Ata- 

roth-adar  describuntur  fines  occidui  islius 
haereditatis ,  reducto  fune  versus  austruni 
usque  ad  Carialh-baal,  hoc  est,  Carialh  Iaarim, 
urbem  in  Judœorum  (inibus  positam.  Neque 
enim  possessiones  Benjaminitarum  ad  mare  us- 
que pertinebant.  Sed  observandum  est,  ver- 
bum  rWU,  quod  bis  hoc  versu  scriplum  est, 
priore  quidem  loco  significare  ,  versus  meri- 
diem sive  austrum  ;  posteriore  verô  ,  à  meri- 
die, sive  ab  austro.  Nam  hujus  loco  dicebalur 
superiore  versiculo,  XliQ,  cùm  iilius  montis 
apud  Beth-horon  positus  describerelur.  Sed 
non  observârunt  istam  rem  aut  Septnaginla, 
aut  Latinus,  quorum  illi  perverso  ordine  sunt 
interpretali  haec  verba;  hic  prias  non  salis  com- 
mode reddidit  ;  posterius  verô  prorsùs  omisit. 
Al  rectè  Chaldœus:  nam  is  pro  priore  dixit, 
versus  austrum ,  pro  altero  ,  à  parte  anstrali. 
Sic  enim  absque  praepositione  perpeluô  i  Ile 
loqui  solet  Chaldajus.  De  Cariath-baal ,  qurc 
et  Carialh-Iaarim  dicilur,  disputavimus  in 
haereditate  Judaicà.  Aberal  ea  ab  Jerosolymis 
circiler  quatuor  horarum  itinere  ,  non  autem 
mille  duntaxat  passibus ,  ut  est  mendosè  in 
libello  de  Locis  hebr.  scriplum  ,  sed  circiler 
decem  passuum  millibus. 
Vers.  15  et  16.  —  Plaça  verô  mep.idionalis 

ERAT     AB     EXTREMO     CaRIATH-IaARIM  ,     ClC.     HÎS 

quinque  deinceps  versiculis  reducitur  funicu- 
lus ab  occidente  versus  orientent,  quo  lermini 
australes  heereditatis  Benjaminilarum  notan- 
tur.  Sunt  autem  iidem  ostensi  in  describendis 
finibus  aquilonaribus  Judseorum,  sed  contrario 
ordine.  Sicut  enim  prorsùm  ab  Asphaliitidc 
ad  Carialh-Iaarim  illic  pergebamus,  ita  rursùm 
nunc  à  Cariath-Iaarim  regredimur  ad  Asphal- 
tilidem.  Atque  ideô  ubi  illic  ascendendi  ver- 
bum  usurpabamus ,  hic  descendendi  utimur. 
Quod  dicimus,  à  mari,  hebraicè  est,  TTC;  nam 
diximus  saepiùs,  lilteram  lie,  non  rarô,  mo- 
lum  ab  loco  significare,  cùm  finibus  vocabulo- 
rum  adhseret.  Interpretatur  quidem  B.  Salo- 
mon,  ad  mare,  existimatque  lacum  quempiam 
inter  Cariath-Jaarim ,   et  fontem  Naplithoœ 


281  COMMENTARIUM 

fuisse.  Alqui  maris  vocabulum  per  se  sic  po- 
silum,  non  solet  lacus  significare,  neque  ullius 
hic  lacùs  menlio  fuit ,  cùm  Judaicos  terminos 
designaremus.  Certum  igitur  est,  id  esse  à  mari, 
quod  ab  occidenle  dieimus.  Erat  enim  Ca- 
rialh-laarim  in  ullimà  Benjatninilaruni  orâ 
versus  occidenlero,  sed  ita,  ut  intra  Judaiortun 
fines  exisleret.  PraHerniitiunlur  autcm  hic 
inter  Cariatli-Iaarim ,  et  fonteni  Naphtliox, 
urbes  montis  Hephron  ,  niinirùm  ,  quia  illie 
Judaeorum  erant,  neque  omninô  ad  Benjaminis 
fines  pertinebant.  Porrô  quod  bic  dieimus, 
extremitatem ,  sive  partem  montis,  id  in  Judaeo- 
rum  finibus  vocabatur,  caput,  aut  verlex  mon- 
tis. Equidem  arbilror  eam  montis  partem,  quà 
valli  Hennom  ab  occidenle  illc  impendebut, 
signilicari.  Sed  quisnam  iste  nions  fuerit , 
obscura  et  incerta  res  est.  Zieglerus  absque 
dubilatione,  statuit  esse  Chalcaldema  ;  verùm 
mibi  boc  nomen  œquè  ignolum  est ,  alque 
mons  ipse.  Suspicor  tamen  eum,  Hakla-dema, 
sive,  ut  in  Evangelio  scribitur  ,  Achal-dema, 
dicere  voluisse.  Nam  hoc  nomiiie  exstabat 
allissimus  nions  ad  urbem  Jérusalem,  ab  ad- 
jacente agro ,  qui  pretio  sanguinis  Christi 
emplus  est ,  ad  sepeliendos  peregrinos ,  sic 
appellatus.  Sed  quando  constat,  isluni  et  mon- 
tem ,  et  agrum  inter  orienlem  et  austrum  ,  si 
urbem  spectes,  exstilisse,  nos  autem  adhuc  in 
occiduà  regione  versamur  (  necdùm  enim  ad 
Jebusaeum  pervenimus  à  Cariath-Iaarim  pro- 
fecti),  ego  cerlè  pulârim  similius  vero  esse, 
istum  monlem  fuisse  cura  in  quo  Salomon, 
niniio  mulierum  amore  démens,  senex,  faiium 
deo  Cbamos  slruxil ,  et  posteritas  de  isto,  ut 
est  credibile,  flagilio  ,  monlem  Oifensionis  ap- 
pellavit.  Sub  boc  enim  monte  vallis  Hennom, 
etiam  ipsa  nefariis  superstilionibus  containi- 
nata,  jacebat.  Sed  quia  multi  montes  undequà- 
que  urbi  olim  fuère  proximi,  et  probabile  est, 
imô  verô  certum,  multis  vastationibus  illorum 
locorum  faciem  prorsùs  esse  mulatam  ,  teme- 
rarium  fuerit ,  id  plané  constituere  ,  quod  pa- 
rùm  exploralè  perceperis. 

Porrô  cùm  dicilur,  ad  latus  Jebusœi  à  men- 
die,  aperlè  includitur  Jebusaeum  finibus  Ben- 
jaminis ,  quam  urbem  tamen  etiam  Judseos 
tenuisse  certissimum  est.  Sed  nos  istam  con- 
troversiam  tractabamus  capile  15  ;  videntur 
sanè  tam  arelà  inter  se  amicitiu;  necessitudinc 
fuisse  conjuncta:  diù  tribus  istae  insequenlibus 
temporibus  ,  ut  lanquàm  una  existimarenlur  . 
quod  ei  perspicuum  salis  est ,  qui  Begum  bi- 
slorias  legit.  Quare  mirabile  non  est,  si  multis, 
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et  praesertim  iis  urbibus,  quœ  in  confinio  po" 
sit;e  fuerunt,  conimuniter  sint  usae.  Nam  et  in 
Evangelicâ  bislorià  penè  universos  istos  Ben- 
jaininiiarum  fines  Judaeis  attribui  videmus. 
Verumenimverô  si  quis  exislimare  inalil,  mon- 
tem  Zionem,  atque  etiam  Moriam  ,  in  quorum 
allero  exaedifieatum  est  sacrum  templum,  in 
altero  regia  ipsa  ;  cos,  inquam  ,  montes  fuisse 
bis  finibus  exclusos ,  alque  apud  Judaeos  rc- 
lictos ,  cum  eo  non  pugnavero.  Erant  enim 
montes  isti  ab  austro  urbi.  Nam  parlem  eam, 
quœ  civitas  David  appellata  à  posteris  est, 
constat  vastâ  voragine  à  rcliquâ  urbe  divisam 
fuisse  ,  ad  Salomonis  usque  principalum.  Sed 
de  re  admodùm  incerta  hactenùs.  Porrô  Geli- 
lotb,sive  Galgala,  quorum  mentio  est  versu  17, 
diversa  videri  ab  illis  propè  Jordanem ,  quae 
primis  et  stalivis  castris  nobililata  sunt,  dixi- 
mus  capite  15.  Haud  foriassè  aberret  longé, 
si  quis  exisliniet ,  ista  Gelilolli ,  sive  Galgala  , 
fuisse  ea  ,  quorum  est  mentio  in  bislorià  Aod 
et  Eglonis.  Videnlur  enim  illa,  pro  narrationis 
série,  exstilisse  in  via,  quà  ex  Jerichunte  ver- 
sus monlem  Epliraim  ibalur.  Sed  neque  bic 
aliquid  certius  conslitutum  babeo. 

Quod  sequilur  :  Et  porrigebatur  ad  talus  op- 
positum  deserto ,  hoc  sensu  est  accipiendum  : 
Productum  esse  funiculum  à  lapide  Boban 
versus  orienlem,  secundùm  illum  tractum, 
qui  ad  desertum  ab  aquilonc  pertinebat,  hoc 
est,  ut  desertum  nianeretad  dexlram  in  fini- 
bus Judaicis,  atque  incideret  funiculus  tandem 
in  Arabam  ,  hoc  est ,  in  eam  urbem  quae  mox 
Beth  araba  vocabilur.  Sic  enim  Chaldaeusliunc 
locuni  l'erè  explicavit ,  qui  tamen  pro  ,  Araba, 
dixit,  planitiem. Sed  certum  est,  urbem  Beth- 
arabam  in  deserto  fuisse  ,  quod  suo  loco  expo- 
suimus.  Jam  verô  illud  versu  11),  quod  dicilur, 
versus  ur/uilonem  ,  non  sic  est  accipiendum  ,  ut 
putemus  funiculum  ab  aquilonari  urbis  Belh- 
haglae  latere  productum  esse  ;  ita  enim  exclu- 
sisset  eam  ab  isià  haeredilate ,  cùm  esse  inchi- 
dendaiii  oslendat  recensio  ,  quam  mox  audic- 
mus,  sed  ut  intelligamus,  eum  Iractum  quo  ex 
Beth-araba  ad  Beth-haglain  pergilur,  non  pror- 
sùm  rectà  in  orientem  vergere,  verùm  nonni- 
hil  ad  septentrionem  declinare.  El  banc  senten- 
tiam  expressit  profectô  Chaldaeus  ,  cùm  pro 
Hcbraico  n;"EÏ,  diceret  WTB'V^j  nain  si  non, 
versus  aquilonem ,  sed  ,  à  parle  aquilonari , 
dicere  voluisset  ,  omisisset  praepositionem. 
Ilunc  enim  esse  pcrpeluum  loquendi  morcin 
Cbaldaco,  etiam  nuper  monebam.  Quod  si  la- 
mcii  ista,  ut  arguliora  commenta,  respuat 
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aliquis,  per  me  licet  ut  oxislimet,  Beth-liaglam 
apud  Judreos  reliuqui  :  <|uôd  autem  ea  inox 
cum  Benjaminiticis  urbibus  annumeratur ,  id 
e6  fieri,  quia  est  in  confinio  posita.  Nam  lîeth- 
araba  quoquc,  quam  capite  15  vidimiis  inlra 
Judaicos  fines  collocari  ipsâ  designatione  ter- 
iniiiorum,  hic  in  Benjaminiticis  possessionibus 
recensebitur.  Caetcrùm  vocabula  locorum  quae 
in  istis  versibus  scripta  sunt ,  ea  explicavimus 
capite  15.  Sed  ut  in  pauca  conferam  descri- 
ptionem  universam  hœreditatis  Benjaminita- 
rum  ,  ejus  longitudo  aquilonaris  ab  oriente  in 
occidenlem  ,  porrigebatur  ab  Jordane  ,  usque 
ad  Atarotb-adar ,  juxla  eum  montem  qui  à 
meridie  objacet  urbi  Beth-horon  inferiori.  El 
hi  limites  secernebant  Benjaminem  ab  Ephrai- 
mo.  Australis  verô  longitudo  erat  extensa  ab 
Jordanis  ostio  ,  quo  influit  in  Asphaltiticlem 
lacum ,  usque  Cariath-Iaarim.  Et  hoc  tolo 
tractu  fuit  Benjamin  affinis  Judse.  Porrô  lati- 
tudo  opposita  orienti,  porrigebatur  ab  eodem 
Jordanis  ostio,  tanquàm  ab  austro,  sursùm,  ad 
eam  usque  parlem  ejusdem  fluminis,  in  quam 
incidebant  fines  Ephraimitarum ,  hoc  est,  quae 
ferè  objacet  Jerichunti.  Id  enim  est,  quod 
versiculo  20  dicetur  :  Porrb  Jordanis  terminât 
ipsum  ab  oriente.  Denique  latitudo  occidua, 
patebat  à  Cariath-Iaarim  ,  ut  ab  austro ,  ab 
Atarolh  Adar,  ad  septenlrionem  versus.  Quôd 
si  verô  per  mediam  quoque  hœreditatem  metiri 
latitudinem  velis,  ascendendum  erit  ab  Jéru- 
salem ad  Belh-el.  Quod  spatium  duodecim 
millibus  passuum  definitur  ab  Eusebio,  libello 
de  Locis  hebraicis.  Non  est  igitur  audiendus 
Josephus,  qui  longitudinem  ab  Jordane  ad  mare 
usque  Mediterraneum  profert.  Ille  enim  auctor 
saepè  suum  sensum  ,  quàm  sacram  Scripturam 
sequi  mavult ,  nisi  hujus  ignoratione  id  ipsum 
fecisse  velimus  existimare.  Quod  mihi  sanè 
multis  de  causis  fit  verisimile.  Sed  subjiciam 
urbium  Benjaminiticarum  calalogum  ,  ut  eae 
enumerantur  ordine  ;  et  ut  polero ,  expla- 
nabo. 

CATALOGUS  URBIUM  BENJAMINIS. 

De  Jerichunte ,  et  Beth-Hagla  disseruimus 
idoneis  locis.  De  Amec-Kasis,  sive  Valle  Casis, 
aut  abruptâ  valle,  vel  planitie  discissà,  nihil 
certi  adhuc  percipere,  vel  conjectura,  potui. 
De  Belh-araba  diximus  in  Judaeorum  haeredi- 
tate.  Porrô  Semaraim  urbs ,  nomen  aut  dédit, 
aut  débet  potiùs ,  monti  cuidam  ,  qui  monti 
Ephraim  ab  austro  hseret ,  ut  est  in  Parai, 
sciiptum.  Est  enim  in  pervulgatis  libris  latinis 
scribendum,   qui  erat  in  monte  Ephraim.   Sta- 
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bat  autem  aliquando  in  hoc  monte  rex  Abiag 
mm  insiinclâ  acie,  adversùs  Jéroboam ,  eum- 
que  salutaribus  monitis  ,  priusquàm  arrnis , 
aggrediebatur.  Videtur  autem  id  nomen  illi 
imposilum  esse  à  gemino  cacumine.  Ad  hune 
ergo  montem  positam  fuisse  ab  austro  urbem 
istam ,  est  credibile.  De  Beth-el  salis  supra 
dictum  est.  Avim ,  urbs  esl  in  sacra  historiâ 
ignobilis.  Aphra  nomen  habet  à  fœcunditate  , 
aut  si  mavis,  à  vaceâ.  Eusebius  videtur  existi- 
mare, eam  exslitisse  quinque  millibus  passuum 
à  Betli-el ,  versus  orienlem,  quia  superest  illic 
pagus  hoc  nomine.  Sed  Hophra,  sila,  opinor, 
fuit  in  eâ  parte  Chananaeae,quam  sacra  hisloria 
appellat,  terram  Suai,  primo  Iibro  Begum  (est 
enim  Suai ,  pro  Saiil ,  scribendum  in  latinis 
libris).  Nam  memorantur  Palaestini  hostes,  per 
turmas  très,  diversi,  alii  aliô  contendisse,  ut 
Saiilem  lacesserent  atque  exagitarent ,  in  suâ 
Gabaa ,  tanquàm  in  statione,  manentem,  una- 
que  turma  è  tribus  ingressa  esse  viam  Ophrae, 
versus  terram  Suai.  Sed  longé  ab  hâc  diversa 
eratOphra  Gedeonis,  cujus  est  mentio  in  Judi- 
cum  libro.  Ea  enim  ad  Manassenses  pertinebat, 
et  Ezritica  Ophra,aut  Epra  dicebatur,  abEzri, 
à  quo  viro  Gedeonis  stirps  propagata  erat.  De 
villa  Ammoniticà  ,  et  Ophniticà ,  nihil  habeo 
certi  quod  dicam.  At  Gabaa,  sive  collis  Benja- 
min ,  quae  Levitis  attribuelur ,  notissima  urbs 
est ,  cùm  de  Saillis  ortu  ,  tùm  de  nefario  slu- 
pro  ,  ob  quod  penè  universa  tribus  Benjamin 
est  delela.  Distabat  ea  non  procul  à  Machmas, 
ubi  Palaestini  castra  fecerant  ;  quando  tantùm 
non  obsidebant  Saûlem,  cum  Israelitis  in  illâ 
suâ  Gabaa  trepidantem. 

Machmas  autem,  posita  erat  ab  oriente  Beth- 
aven  ,  ut  scriptum  est  in  illâ  Saûlis  historiâ  ; 
et,  ut  ait  Eusebius,  nonies  mille  p  issibus  abe- 
rat  ab  Jérusalem,  propè  autem  ab  Rhama. 
Rhama  verô ,  quae  ab  excelso  Ioco  nomen  ha- 
bet ,  existebat  in  monte  Silo,  aberatque  ab  illâ 
Saillis  Gabaa ,  de  quâ  modo  agebamus ,  horae 
unius  itinere  ,  versus  austrum  ferè ,  relinque- 
baturque  aliquantulo  intervallo  ad  sinistram, 
cùm  é  Gabaa  ibatur  Jerosolymam.  Erat  autem 
ex  Rhama  ad  Jérusalem  spatium  stadiorum 
quadraginta,  ut  ait  Josephus.  At  Eusebius  ses. 
millib.  pass.  définit  hoc  intervallum.  Fieri 
igitur  potest ,  ut  in  alterutro  auctore  mendum 
sit.  Caeterùm  quia  multae  urbes  excelsis  locis 
posilae  fuêre  per  Chananaeam  ,  est  hoc  nomen 
pluribus  impositum.  Sed  de  aliis  agitur  suis 
locis.  De  Gabaone  diximus  satis  multa  capite  9, 
atque  etiara  de  Beeroth.  Porrô  Maspha  Benja- 
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minitica,  non  procnl  distabal  à  Rhama  ,  in  co- 
dem  monte  Silo.  Narrât  Jo*ephus  liane ,  el 
simiil  Gabaam  illani,  duo  munitissima  oppida 
fuisse,  constructa  ab  rege  Judseorum  Asa,  ex 
eà  niaterie  quain  Israelis  rex  Baasa  comporlà- 
ral  ad  muniendatn  Hhamam,  quain  ipso  nuper 
Jncl.fis  eripuerat  armis.  Equidem  opinor  islam 
fuisse  Maspham  ,  ad  quam  plerùmque  comitia 
populi  liebant,  quippe  quae  non  procul  abesset 
à  sacrx  arcae  slalionc.  Erant  eniin  Ephrai- 
mitae  ,  et  Benjaminitae  affines  ,  ut  ostendimus. 
Quanquàm  si  quis  contendat,  ipsam  Siluntem, 
in  quà  Iiabebatur  arca ,  vocatam  esse  Maspham 
interdùm,  non  repugnavero.  Nain  Maspha  spe- 
culam  significat  ;  fuisse  autem  Dei  sacrarium 
excelso  loco  positum  credibile  est ,  cùm  mons 
Silo  esset  excelsissimus.  Fuêre  etiam  aliae 
Maspbse  et  cis,  et  trans  Jordanem.  Sed  de  illis 
dictum  est  suis  locis ,  ut  et  de  Cephira,  quae 
ad  melropolim  Gabaonem  perlinebat.  De 
Amosa ,  sive  Mosa  (  a  enim  proepositum  ,  arti- 
culus  est  ) ,  nescio  an  usquàm  alibi  mentio  sit 
in  sacris  litteris  ;  quare  neque  ullis  vestigiis 
CAPUT  XIX. 

1.  Et  egressa  est  sors  secunda  filiorum 
Simeon  per  cognationes  suas  ;  fuitque 
hsereditas 

2.  Eorura  in  medio  possessionis  filio- 
rum Juda  :  Bersabee  et  Sabee  et  Molada, 

3.  Et  Haserual,  Baala  et  Asem  , 
k.  EtEltholad,  Bethul  et  Harma, 

5.  Et  Siceleg  et  Bethmarchaboth  et 
Hasersusa , 

6.  Et  Bethlebaoth  et  Sarohen,  civitates 
tredecim,  et  villae  earura  ; 

7.  Ain  et  Remmon  et  Athar  et  Asan, 
civitates  quatuor,  et  villa?  earum  ; 

8.  Omnes  viculi  per  circuilurn  urbium 
istarum  usque  ad  Baalath-Beer-Ramath 
coutra  australem  plagani.  Haec  est  hae- 
rediias  filiorum  Simeon  juxta  cognationes 
suas, 

9.  In  possessione  el  funiculo  filiorum 
Juda ,  quia  major  erat  :  et  ideircô  filii 
Simeon  possederunt  in  medio  haereditatis 
eorum. 

10.  Ceciditque  sors  tertia  filiorum 
Zabulon  per  cognationes  suas.  Et  factus  est 
terminus  possessionis  eorum  usque  Sarid. 
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locum  ejus  indagnre  possum.  Atque  hoc  ipsum 
quoque  fateri  cogor  de  caeteris ,  quae  deinceps 
sequuntur ,  urbibus.  (Juare  non  faciam ,  ut 
levissimis  eonjecturis  lectorcm  suspensum  de- 
lineam.  Nam  de  Jebusaeo,  hoc  est,  Jérusalem, 
el  nos  alibi  diximus,  et  nemo  non  scripsil.  Sed 
enim  ne  qùis  tribuum  commoditales  ex  cata- 
logis  hujusmoai  œstimet ,  quasi  pro  numéro 
urbium,  quae  in  eis  recensenlur  ,  aut  locuple- 
tes  ,  aut  pauperes  illae  fuerint ,  existimandum 
est ,  non  omnes  urbes  omniaque  loca  in  illis 
commemorata  esse  ,  sed  celebriora  modo  ,  et 
praesertim,  quae  vel  ad  fines  ostendendos  con- 
ducebant,  vel  de  historià  quàpiam  memorabilia 
erant ,  et  quae  primùm  tribules  incolere  inci- 
piebant.  Quapropter  neque  in  eo  mirandum 
est ,  quôd  passim  in  sacris  narrationibus ,  ur- 
bium nomina  ,  in  hàc  ,  illà  tribu  positarum, 
occurrunt ,  quarum  in  islis  catalogis  nulla 
mentio  est.  Plurimae  enim  praeteritae  sunt  : 
multœ  etiam  posleris  temporibus  structae.  Et 
haec  universè  de  omnibus  catalogis  semel  dicta 
sunlo. 

CHAPITRE  XIX. 

1.  Le  second  partage  échu  par  le  sort  fut  ce" 
lui  des  enfants  de  Simeon,  distribué  entre 
leurs  familles;  et  leur  héritage 

2.  Se  prit  au  milieu  de  celui  des  enfants  de 
Juda  ;  savoir  Bersabee,  ou  Sabée,  Molada, 

3.  Haserual,  Bala,  Asem, 

4.  Ellholad,  Béthul,  Harma, 

5.  Sicéleg,  Belbmarchabot,  Hasersusa, 

G.  Béthlébaoth,  Sarohen,  qui  toutes  font  treize 
villes  avec  leurs  villages  ; 

7.  Ain,  Remmon,  Athar,  Asan,  quatre  villes, 
avec  leurs  villages  ; 

8.  Tous  les  villages  des  environs  de  ces  vil- 
les, jusqu'à  Baalath-Béer-Ramath,  du  côté  du 
midi.  C'est  là  le  partage  des  enfants  de  Simeon, 
distribué  entre  leurs  familles, 

9.  Qui  fut  pris  du  territoire  que  possédaient 
les  enfants  de  Juda,  parce  qu'il  était  trop 
grand  pour  eux.  C'est  pourquoi  les  enfants  de 
Simeon  prirent  leur  partage  au  milieu  de 
l'héritage  de  Juda. 

\0.  Le  troisième  partage  échu  par  le  sort 
fut  celui  des  enfants  de  Zabulon,  distribué  en- 
tre leurs  familles.  Leur  frontière,  vers  Cocci- 
dent,  s'étendait  jusqu'à  Sarid, 
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11.  Asccnditque  de  mari  et  Merala, 
et  pervenit  in  Debbaseth  ,  usque  ad  tor- 
rentem  qui  est  contra  Jeconam  ; 

12.  Et  revertitur  de  Sared  contra 
orientem  in  fines  Ceseleth-Thabor ,  et 
egrediturad  Dabereth,  ascendilque  con- 
tra Japhie  ; 

13.  Et  inde  pertransit  usque  ad  orien- 
talem  plagam  Geth-Hepher  et  Thacasin  ; 
et  egreditur  in  Remmon,  Amthar  et 
Noa; 

1  k.  Et  circuit  ad  aquilonem  Hanathon  : 
suotque  egressus  ejus  vallis  Jephtahel, 

15.  Et  Catlielh  et  Naalol  et  Semeron 
et  Jedala  et  Bethlehem  :  civitates  duode- 
cim  et  vlllae  earum. 

16.  Haec  est  haereditas  tribus  filiorum 
Zabulon  per  cognationes  suas  ,  urbes  et 
viculi  earum. 

17.  Issachar  egressa  est  sors  quaria 
per  cognationes  suas. 

18.  Fuitque  ejus  haeredilas  Jezrael,  et 
Casaloth,  et  Sunem. 

19.  Et  Hapharaim  ,  et  Seon,  et  Ana- 
harath, 

20.  Et  Rabboth,  et  Cesion,  Abes, 

21.  Et  Rameth  ,  et  Engannim,  elEn- 
hadda  et  Bethpheses. 

22.  Et  pervenit  terminus  ejus  usque 
Thabor  et  Sehesima  et  Belhsames,  eranl- 
que  exitus  ejus  Jordanis  ;  civitates  sex- 
decim,  et  villoe  earum. 

23.  Haec  est  possessio  filiorum  Issa- 
char per  cognationes  suas,  urbes  et  vi- 
culi earum. 

24.  Ceciditque  sors  quinta  tribui  filio- 
rum Aser  per  cognationes  suas. 

25.  Fuitque  terminus  eorum  Halcath, 
et  Chali,  etBeten,  et  Axaph  , 

26.  Et  Elmelech,  et  Amaad  et  Messal  : 
et  pervenit  usque  ad  Carmelum  maris  et 
Sihor  et  Labanath , 

27.  Ac  revertitur  contra  orientem 
Beth-Dagon  ;  et  pertransit  usque  ad  Za- 
bulon et  vallem  Jephthael  contra  aquilo- 
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11.  Montait  de  la  mer  Méditerranée  et  de 
Mérala,  vers  le  nord,  et  venait  jusqu'à  Debba- 
seth, jusqu'au  torrent  qui  est  vers  Jeconam  ; 

12.  Elle  retournait  de  Zared  vers  l'orient, 
aux  contins  de  Césélelh-Thabor,  s'avançait 
vers  Dabereth  et  montait  vers  Japhie; 

13.  De  là  elle  passait  jusqu'à  l'orient  de 
Geih-Hépher  et  Thacasin,  s'étendait  vers  Rem- 
mon, Amthar  et  Noa, 


14.  Tournait  au  septentrion  vers  Hanathon, 
se  terminait  à  la  vallée  de  Jephtahel, 

15.  Comprenait  aussi  Catheth,  Naalol,  Sé- 
méron,  Jédala,  Bethlehem  ;  douze  villes,  avec 
leurs  villages. 

16.  C'est  là  l'héritage  des  enfants  de  Zabu- 
lon, distribué  entre  leurs  familles,  avec  leurs 
villes  et  leurs  villages. 

17.  Le  quatrième  partage  échu  par  le  sort 
l'ut  celui  de  la  tribu  d'issachar,  distribué  entre 
ses  familles  :  il  touchait  au  nord  la  demi-tribu  de 
Manassé; 

18.  Et  il  comprenait  Jezraël,  Casaloth,  Su- 
nem, 

19.  Hapharaïm,  Séon,  A  na  ha  rat  h, 

20.  Rabboth,  Césion,  Abés, 

21.  Rameth,  Engannim,  Enhadda,  Belh- 
phésès  ; 

22.  Et  sa  frontière  venait  jusqu'à  Thabor, 
Séhésima  et  Bethsamès,  et  se  terminait  au 
Jourdain  ;  et  tout  son  pays  comprenait  seize 
villes,  avec  leurs  villages. 


23.  C'est  là  l'héritage  des  enfants  d'issa- 
char, distribué  par  leurs  familles,  avec  leurs 
villes  et  leurs  villages. 

24.  Le  cinquième  héritage  échu  par  le  sort 
fut  celui  de  la  tribu  des  enfants  d'Aser,  distri- 
bués par  leurs  familles. 

25.  Leur  frontière  fut  Halcath,  Chali,  Béten, 
Axaph, 

26.  Elmelech,  Amaad  et  Messal  ;  et  elle  s'é- 
tendait jusqu'au  Carmel,  vers  la  mer  Méditer- 
ranée, jusqu'à  Sihor  et  Labanath; 

27.  Et  elle  retournait  du  côté  d'orient  vers 
Beth-Dagon,  passait  jusqu'à  Zabulon  et  à  la 
vallée  de  Jephthael  vers  l'aquilon,  et  jusqu'à 
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nem  in  Bethemec  et  Nehiel.  Egreditur- 
que  ad  lœvam  Cabul , 

28.  Et  Abran  et  Rohob  ,  et  Hamon  et 
Cana,  usque  ad  Sidoncm  Magnam  : 

29.  Reverliturque  in  Hornia  usque  ad 
civitatemmunilissimamTyrum,  et  usque 
Hosa  :  eranique  exitus  ejus  in  mare  de 
funiculo  Achziba , 

30.  Et  Amma  et  Aphec  et  Rohob  : 
civitates  viginti  duœ,  et  villa?  earum. 

31.  Hœc  est  possessio  filiorum  Aser 
per  cognationes  suas,  urbesque  et  viculi 
earum. 

32.  Filiorum  Nepluliali  sexta  sors  ce- 
cidit  per  familias  suas. 

33.  Et  cœpit  terminus  de  Heleph  et 
Elon  in  Saananim ,  et  Adami ,  quae  est 
Neceb,  et  Jebnael  usque  Lecum  :  et 
egressus  eorum  usque  ad  Jordanem  : 

24.  Revertiturque  terminus  contra  oc- 
cidenlem  in  Azanolh-Thabor,  alque  inde 
egreditur  in  Hucuca,  et  periransit  inZa- 
bulon  contra  meridiem  ,  et  in  Aser  con- 
tra occidentem  ,  et  in  Juda  ad  Jordanem 
contra  ortum  solis. 

35.  Civitates  munitissimae  ,  Assedim  , 
Ser  et  Emath  et  Reccath  et  Cenerelh  , 

3G.  El  Edema  et  Arama  ,  Asor , 

37.  Et  Cèdes ,  et  Edrai ,  Enhasor. 

38.  Et  Jeron  et  Magdalel ,  Horem  et 
Bethanath  et  Beihsames  :  civitates  decem 
et  uovem,  etvillae  earum. 

39.  Haec  est  possessio  tribus  filiorum 
Nephihali  per  cognationes  suas,  urbes  et 
viculi  earum. 

40.  Tribui  filiorum  Dan  per  familias 
suas  egressa  est  sors  septima. 

41.  Et  fuit  terminus  possessions  ejus 
Saraa  et  Esthaol ,  et  Hir-Semes ,  id  est, 
Civilas-Solis  : 

42.  Selebin  et  Aialon  et  Jelhela  , 

43.  Elon  et  Themna  et  Acron , 

44.  Elihece,  Gebbeihon  et  Balaaih, 

45.  Et  Jud  et  Bane  et  Barach  et  Geth- 
remmon , 
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g     Bélhémcc  et  Néhiel;  elle  s'étendait  à  main 
gauche  vers  Cabul, 

28.  Abran,  Rohob,  Hamon,  Cana,  et  jus- 
qu'à la  grande  Sion  ; 

29.  Elle  retournait  vers  Horma  jusqu'à  la 
forte  ville  de  Tyr  et  jusqu'à  Hosa:  et  elle  se 
terminait  à  la  nier  vers  Achziba  ; 


50.  Et  comprenait  Amma,  Aphec,  et  Rohob, 
ce  qui  faisait  en  tout  vingt-deux  villes  avec 
leurs  villages. 

31.  C'est  là  l'héritage  des  enfants  d'Aser, 
distribué  par  leurs  familles,  avec  leurs  villes 
et  leurs  villages. 

52.  Le  sixième  partage  échu  par  le  sort  fut 
celui  des  enfants  de  Nephihali,  distribués  par 
leurs  familles. 

33.  La  frontière  de  cette  tribu  s'étendait,  en 
remontant  vers  le  nord,  de  Héleph  et  d'Elon  en 
Saananim  et  Adami,  qui  est  aussi  Néceb,  et  de 
Jebnaël,  jusqu'à  Lécum,  et  se  terminait  au 
Jourdain; 

54.  Et  elle  retournait  du  côté  d'occident, 
vers  Azanoth-Thabor  ;  elle  allait  de  là  vers 
Hucuca,  passait  vers  la  tribu  de  Zabulon,  qui 
la  bornait  du  côté  du  midi  vers  la  tribu  d'Aser, 
qui  la  bornait  du  côté  de  l'occident,  et  vers  Juda, 
par  le  Jourdain,  qui  la  bornait  du  côté  du 
soleil  levant,  et  ouvrait  le  commerce  avec  cette 
tribu  et  avec  les  pays  qui  étaient  au  midi. 

35.  Ses  villes,  qui  sont  très-fortes,  étaient 
Assédim,  Ser,  Emath,  Reccath,  Cénéreth, 

36.  Edéma,  Arama,  Asor, 

37.  Cédés,  Edraï,  Enhasor, 

38.  Jéron,  Magdalel,  Horem,  Bélhanath  et 
Bethsamès,  qui  font  en  tout  dix-neuf  villes,  avec 
leurs  villages. 

39.  C'est  là  l'héritage  de  la  tribu  des  enfants 
de  Nephihali,  distribué  par  leurs  familles  , 
avec  leurs  villes  el  leurs  villages. 

40.  Le  septième  partage  échu  par  le  sort  fut 
celui  de  la  tribu  des  enfants  de  Dan,  distribué 
par  leurs  familles. 

41.  Le  pays  de  cette  tribu,  qui  avait  Juda  au 
levant  et  les  Philistins  au  couchant,  contenait 
Saraa,  Eslhaol,  Hirsemés,  c'est-à-dire  Ville  du- 
Soleil, 

42.  Sélébin,  Aialon,  Jéthéla, 

43.  Elon,  Themna,  Acron, 

44.  Elthécé,  Gebbethon,  Balaath, 

45.  Jud,  Bané,  Barach,  Gethremmon, 
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46.  Et  Mejarcon  et  Arecon  ,  cum  ter- 
mino  qui  respicit  Joppen  , 

47.  Et  ipso  fine  concludilur.  Ascen- 
deruntque  lilii  Dan,  et  pugnaverunt  con- 
tra Lesem,  ceperuntqiie  eam  ;  et  percus- 
serunt  eam  in  ore  gladii,  et  possedorunt 
et  habitaverunt  in  eà,  vocanles  nomen 
ejus  Lesem-Dan ,  ex  nomine  Dan  patris 
gui. 

48.  Haec  est  possessio  tribus  filiorum 
Dan  ,  per  cognationes  suas  ,  urbes  et  vi- 
culi  earura. 

49.  Cùmque  complêssel  sorte  dividere 
lerram  singulis  per  tribus  suas,  dederunt 
lilii  Israël  possessionem  Josue  filio  Nun 
in  medio  sut , 

50.  Juxta  prœceptum  Domini ,  urbem 
quam  postulavit,  Thaninath-Saraa  in  mon- 
te Ephraim  ;  et  aedificavit  civilaiem  ,  ha- 
bitavitque  in  eâ. 

51.  Hse  sunt  possessiones  quas  sorte 
diviserunt  Eleazar  sacerdos,  et  Josue 
iîlius  Nun  et  principes  familiarum  ac 
tribuum  nliorum  Israël,  in  Silo,  coram 
Domino ,  ad  oslium  tabernaculi  testimo- 
nii  ;  partitique  sunt  terram. 


46.  Mejarcon  et  Àrécon,  avec  ses  confins, 
qui  regardent  Joppë,  vert  le  nord, 

47.  Et  qui  se  terminent  en  ce  même  lieu. 
Mais  dans  la  suite  les  enfants  de  Dan,  qui  se 
trouvaient  trop  resserrés  par  les  Chananéens, 
ayant  marché  contre  Lésem,  ville  située  au  pied 
du  mont  Liban,  l'assiégèrent  et  la  prirent  ;  ils 
passèrent  au  lil  de  l'épée  tout  ce  qui  s'y  ren- 
contra; ils  s'en  rendirent  maîtres  et  y  habitè- 
rent, l'appelant  Lésem- Dan,  du  nom  de  Dan 
leur  père. 

48.  C'est  là  l'héritage  de  la  tribu  des  enfants 
de  Dan,  distribué  selon  leurs  familles,  avec 
leurs  villes  et  leurs  villages. 

49.  Josué  ayant  achevé  de  faire  les  partages 
de  terre,  en  donnant  à  chaque  tribu  la  part 
qui  lui  était  échue  par  le  sort,  les  enfants  d'Is- 
raël donnèrent  à  Josué,  fils  de  Nun,  pour  héri- 
tage, au  milieu  d'eux, 

50.  Selon  que  le  Seigneur  l'avait  ordonné, 
la  ville  qu'il  leur  demanda,  qui  fut  Thamnath- 
Saraa  sur  la  montagne  d'Ephraïm;  et  il  f aug- 
menta si  considérablement  qu'on  peut  dire  qu'il  y 
bâtit  une  nouvelle  ville,  où  il  demeura. 

51.  Ce  sont  là  les  héritages  que  partagèrent 
au  sort  Eléazar,  grand-prèlre,  Josué,  lils  de 
Nun,  et  les  princes  des  familles  et  des  tribus 
des  enfants  d'Israël  à  Silo,  devant  le  Seigneur, 
à  la  porte  du  tabernacle  du  témoignage.  C'est 
ainsi  qu'ils  partagèrent  entre  eux  la  terre  de 
Chanaan. 


TBANSLATIO   EX  HEBK.EO. 

1.  Exivitautem  sors  secunda  Simeoni,  pro  ipsorum  familiis,  et  evenit  haereditas  ipsorum  intra 
haereditatem  filiorum  Judae.  —  2.  Obligitque  ipsis  pro  haereditate,  Bersabee,  et  Sabee,  et  Molada. 
3.  Et  Hasarsual,  et  Bala,  et  Esem.  —  4.  Et  Ellholad,  et  Bethul,  et  Harma.— 5.  Et  Siceleg,  et  Belh- 
marcabolh,  et  Hasarsusa.  —  6.  Et  Belhlebaoth,  et  Sarohen,  civilates  tredecim,  et  villae  earum.  — 
7.  Ain,  Uimmon,  et  Alhar,  et  Asan,  civitates  quatuor,  et  pagi  earum.  —  8.  Et  omnes  vici,  qui 
erant  circum  islas  urbes,  usque  ad  Bulaalh  putei,  Kamalh  auslralem.  Ea  est  haereditas  tribus  Simeo- 
nitarum,  pro  ipsorum  familiis.  —  9.  De  funiculo  filiorum  Judae  fuit  haereditas  filiorum  Simeonis. 
Nam  pars  filiorum  Judée  fuit  major,  quàm  pro  ipsis.  Raque  haereditatem  nacti  sunt  Simeonitae  intra 
haereditatem  illorum. — 10.  Ascendil  et  terlia  sors,  ipsis  Zabulonitis,  pro  ipsorum  slirpibus,  fuit- 
que  limes  haeredilatis  ipsorum  apud  Sarid.  —  11.  Ascenditque  terminus  ipsorum  ad  mare,  et 
Marelam  :  et  incidit  in  Dabsebelh,  atque  occurrit  torrenti,  qui  objacet  Jeconam.  —  12.  A  Sarid 
porrô  revertebatur  in  anticam  partem,  versus  ortum  solis,  ad  fines  Cheseletb  Thabor ,  progredie- 
baturque  ad  Daberelh ,  et  ascendebat  Japhiam.  —  13.  Illinc  vero  pergebat  prorsùm  versus  orientem 
Gelhhepher,  Itta-Casin,  et  exibat  in  Remmon,  gyrans  versus  Noam.  —  14.  Circuibalque  ipse  termi- 
nus à  septenirione  Hanatbon,  desinebatque  in  vallem  Jephlhael.  —  15.  El  Cateth,  et  Naalol,  et 
Semeron,  et  Jedala,  et  Bethlehem  ;  urbes  duodecim,  et  pagi  earum.  —  16.  Ea  est  haereditas  filiorum 
Zabulon,  pro  gentilitatibus  ipsorum;  istae  urbes,  et  earum  pagi.  —  17.  Pro  Issachar  exibat  sors 
quarla  :  pro  filiis  Issachar,  in  familias  ipsorum.  —  18.  Fuitque  limes  ipsorum  versus  Jezrael,  et 
Chasaloth,  atque  Sunem.  —  19.  Et  Hapharaim,  et  Seon,  et  Anaharat,  —  20.  Et  ipsa  Babbith,  et 
Cesion,  et  Abes.  —21.  Et  Rameth,  et  Engannim,  et  Enliadda,  et  Beihpheses.  —  2v2.  Iucidebatque 
terminus  in  Thabor,  et  Sebesima,  atque  Bethsemcs,  desinebatque  terminus  ipsorum  in  Jordanem  ; 
urbes  sedecim,  et  pagi  earum.  —  23.  Hœc  est  haereditas  tribus  filiorum  Issacharis,  pro  ipsorum 
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familiis,  urbes  cum  pagis  suis.  —  24.  Prodibat  et  quinta  sors  tribui  filiorum  Aser,  pro  ipsorum 
prosapiis.  —  25.  Fuilquc  ipsorum  terminus  llalcalli,  et  Chali,  et  Beten,  et  Acbsapb.  —  26.  Et  El- 
nielech,  et  Amaad,  et  Messal,  inciditque  in  Carnielum  ad  mare,  et  in  Sior  Labanath.  —  27.  Kedi- 
batque  ad  ortuni  solis  Betbdagon,  et  incidebat  in  Zabulonem,  et  in  vallem  Jeplithael,  ad  aquilonem 
Bethemec,  etNebiel,  exibatque  ad  Cbabul,  à  sinislrà.  —  28.  Et  Abran,  et  Koliob,  et  Uammon,  et 
pana,  usque  ad  Sidonem  magnam.  —  29.  Et  redibat  terminus  ad  Hamam ,  et  usque  ad  urbem 
munitam  Tvrum,  et  revertebalur  terminus  Ilosan,  desincbalquc  in  mare,  è  regione,  quae  Aebzibam 
spécial.  —  50.  Et  Amma,  et  Apliec,  et  Robob,  urbes  viginti  duae,  et  pagi  earum.  —  31.  Ea  est 
haeredilas  tribus  filiorum  Aseris,  pro  ipsorum  familiis,  urbes  istae,  cum  pagis  suis.  —  32.  Filiis 
Nepblbali  esibat  sors  quinta,  ipsis  Nephtbalitis,  pro  familiis  ipsorum.  —  35.  Euitque  terminus 
ipsorum  ab  Helepb,  ab  Elon  in  Saananim,  et  Adami,  Neceb,  etJebnael,  usque  Lecam  :  desinebat- 
que  in  Jordaneni.  —  54.  El  revertebalur  terminus  versus  occasum  ipsius  Azanotb  Tbabor,  et  pro- 
dibat Hucucam,  incidebatque  in  Zabulonem  à  meridie  :  et  in  Aserem  incidebal  ab  occidente  :  in 
Judam  verô  ad  Jordanem,  versus  orientem  solem.  — 35.  Caeterùm  urbes  munitce  Assedim,  Ser  et 
Emath,  Reccatli,  et  Cenereih.  —  36.  Et  Edema,  et  Arama,  et  Asor.  —  37.  Et  Cèdes,  et  Edrai,  et 
En  Asor.  —  58.  El  Jeron,  et  Magdalel,  Horem,  et  Betlianalli,  et  Belhsames,  urbes  novemdecim, 
cum  pagis  suis.  —  59.  Ea  est  haereditas  tribus  filiorum  Nephthali,  pro  familiis  ipsorum,  urbes  cum 
pagis  suis.  —  40.  Tribui  filiorum  Dan  pro  ipsorum  familiis,  exibat  sors  septima.  —  41.  Fuilque 
terminus  bxreditalis  ipsorum,  Saraa,  et  Estbaol,  et  Hirsemes.  —  42.  Et  Selabim,  et  Ajalon,  et 
Jethela.  —  43.  Et  Elon,  et  Thamna,  et  Accaron. — 44.  Et  Eltbece,  et  Gebbethon,  et  Baalaath.  — 
45.  Et  Jud,  et  Banebarac,  et  Getbremmon.  —  46.  Et  Meajarcon,  et  Arecon,  cum  limite  è  regione 
Joppes.  —  47.  Porrô  egressus  est  terminus  filiorum  Dan  ab  ipsis.  Ascenderunt  enim  filii  Dan,  et 
bellum  fecerunt  adversùs  Eesem,  ceperuntque  eam,  et  percusserunt  ipsam  acie  gladii  ;  et  possede- 
runtipsam,  babitârunlque  in  ipsà ,  et  appellàrunt  Lesem-Dan,  nomine  parentis  sui  Dan.  —  48. 
Ea  est  haeredilas  tribus  filiorum  Dan,  pro  ipsorum  familiis,  urbes  istae  cum  pagis  suis.  —  49. 
Cùmque  absolvissent  parlitionem  baereditatis  terra,  per  limites  ejus,  assignârunt  Israelilae  banredi- 
lariam  portionem  Josuse  filio  Nun,  in  medio  suî.  —  50.  Secundùm  os  Domini,  dederunl  ipsi  urbem 
quam  petebat,  ipsam  Thamnatb-Saraa,  in  monte  Epbraim.  Extruxitque  ipsam  urbem,  et  consedit 
in  ea.  — 51.  Istae  sunt  portiones  haereditariae,  quas  assignârunt  Elea/ar  sacerdos,  et  Josua  filius 
Nun,  ac  capita  patrum  tribuum  Israeliticarum,  sortitô,  in  Silo,  coram  Domino,  pro  foribus  taber- 
naculi  solemnis.  ltàque  absolverunt  divisionem  terra. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  1 . — Porrô exivit sors secunda.  Simeoni, 
etc.  De  sortitione  Silunlicà  agilur,  in  quâ  prima 
sors  Benjaminis ,  secunda  Simeonis  est  ex- 
trada. Dixi  ante,  cur  de  Judxorum  haereditate 
portionem,  quae  uni  tribui  sufficeret,  deputâ- 
rinl  melatores.  Neque  sine  nutu  Dei  singulari 
accidisse,  ut  ea  obveniret  Simeonilis.  Nimirùm 
perpetuus  et  inevilabilis  est  decretorum  Dei 
ténor.  Nam  stupor  est ,  ne  dicam  impietas, 
non  autem  inscientia,  R.  Salomonis,quiexisti- 
mat ,  Israelitarum  consilio  ,  palris  sui  pradi- 
ctiones  secutorum,  Simeonitas  inlra  eos  fines, 
qui  alteri  fuerant  tribui  assignati ,  collocalos 
esse  ,  atque  ita  quodam  modo  dispersos  inter 
Israelitas.  Scribit  enim,  eos  consulté  esse  pra- 
teritos  ,  ut  exsortes  baereditatis  ,  secundùm 
Jacobi  tabulas ,  sed  alias  tribus ,  cùm  suam 
quaeque  nacla  haeredilatem  fuisset,  lum  inter 
seipsas  esse  sorlilas ,  quae  illos  deberet  ad  se 
recipere,  itàque  sorte  récépissé  Judaeos.  Atqui 
quid  opus  erat ,  septem  portiones  ut  deiermi- 
narent  metatores,  si  una  tribus  è  septem,  de- 


bebat  exsors  manere?  Sed  omisso  Judaeo, 
quôd  sors  collocat  Simeonitas ,  non  seorsim, 
in  porlione  aliâ  ,  sed  in  eâ  quae  Judaeis  de- 
tracta  erat ,  id  non  humano ,  sed  divino  fit 
consilio.  Est  enim  quoddam  paterni  criminis 
piaculum,  et  veluli  cicatrix  illius  vulneris,  quo 
suum  ipse  sauciaverat  aniinum  Simeon,  quan- 
do  cum  fratre  Levi  crudeliter  el  perfide  Sicbi- 
mitas  interfecerat.  Neque  enim  absurdum  aut 
alienum  est  à  divinà  justitià ,  quae  parentes 
merucre ,  ea  luere  filios  :  quando  non  illis , 
sed  se  dignis  modis  luunt,  pro  divino  judicio 
admirabili  misericordiâ  lemperato.  Nam  dis- 
persi  eliara  sunt  Levitce  ,  et  quidem  multô 
quàm  Simeonilae  inagis ,  ob  idem  facinus. 
Atqui  quàm  istis  accident  ea  dispersio  hono- 
rilica,  aperta  res,  et  nota  omnibus  est,  atque  à 
nobis  etiam  suo  loco  explicata.  Ea  scilicet  est 
summi  Numinis  justitià  ,  ineffabilis  ,  ut  Plinii 
verbo  utar ,  atque  immensae  misericodiae  et 
pietatis  suavitatc  delinita  delibutaque,  quâ  res 
morlalium  illud  moderatur  ,  ut  sicut  in  ipso 
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rerum  ortu  lucem  produccbat  ex  tenebris ,  ita 
eas  pœnas  ,  quas  de  nostris  peccatis  jure  ,  et. 
meritissimô  sumit,  sacpè  sic  modcrelur  ,  ut 
pœnae  esse  non  videantur  :  ssepè  etiain  con- 
verlat  in  amplissima  bénéficia. 

At  enim  arbitretur  aliquis,  gravius  quidpiam 
accidisse  Judaeis  ,  quàm  Simeonilis  ,  cùm  illi 
suas  possessiones  cum  bis  comrnunicare  debue- 
runt.Etsienimproverbio  celebralur.amicorum 
esse omnia communia, tanicnid  vix  sinecommu- 
nicantis  omni  molestiâ  ad  rem  confcrlur,  atque 
praestatur.  Nain  illud  quoque  vel  vérins  est,  quip- 
pe  ipsâ  comparatum  naturà,  omnes  sibi  melius 
malle  ,  quàm  alteri.  Sed  cxistiniandum  est  am- 
plissimam  regionem  Judaeos  ,   quamvis  magno 
numéro  essent,  occupare  totam  non  poluisse: 
atque  utbarbari,vclullrô,  excessissent  omnibus 
finibus,  magnum  à  feris  belluis  futurum  fuisse 
periculum  ,  praesertim  propler  maxima,  quœ 
adjacebanl  abauslro,  déserta. Potiùs  ergo  tantae 
provincioe  tutandae  molestiâ  levabànlur  Judaei, 
cùm  Simeonilas  ad  se  reciperent,  quàm  aliquid 
de  suâ  hcereditale  amiltebant.  Nain  ,  ut  satis 
expositum  ante  est,  non  eâ  conditione  fines 
tam  amplos  nacti  sorte  fuerant,  ut  universa 
illa  hœreditas  ipsorum  propria  maneret.  Ve- 
rumenimverô  opinantur  Rabbini ,  de  se  confi- 
dentes, tandem  aliquando  Simeonilas  à  Judieis 
esse  de  istissuis  possessionibus  depulsos,  quasi 
molestos  hospites,  et  inquilinos  ,  non  dominos. 
Cui  rei  argumento  esse  aiunt ,  quod  in  Parali- 
pomenisscriplum  exstat,  Simeonitas  oblinuisse 
istas  urbes  usque  ad  Davidis  tempora.   Tum 
enim,  inquiunt ,  ipsà  dominatione  elati ,  atque 
amplificati  Judœi,  et  pridem  pertœsi  Simeonita- 
rum,  ipsos  ad  quœrendas  novas  sedes  adegemnt. 
Et  hanc  sententiam  R.  Salomon  ,  ut  magnâ 
etiam   aucloritale   lirmet   scilicel ,    adscribit 
nescio  cui  R.  Eleazaro,  atque  R.  Salomoni, 
ci  qui  fuit  filius  Levi ,  fratris  R.  Mosis  Hadar- 
san.  Atqui  ut  universae  sure  synagogae  aucto- 
ritate  mecum  pugnet  ille,  nunquàm  tamen  eô 
me  rediget ,  ut  putem   religiosissimum  et  ju- 
stissimum  regem  Davidem  adversùs  istud  fa- 
miliae  erciscundae  judicium,  quod  divina  sors 
nunc  de  cujusque  tribus  haeredilate  facit ,  Si- 
meonitas per  potentiam  éliminasse.  Quin  ipsa 
narralio  sacra  eos  memorat ,  uberiorum  pa- 
scuorum  gratià  ,  longiùs  esse  profectos  ,  non 
autem  fuisse  à  Judaeis  propulsos  ,  ut  jam  cre- 
dibile  sit,  ea  ipsa  etiam  loca,  quœ  illi  occupa- 
tum  ibant,  ad  suam  ipsorum  haereditatem  per- 
linuisse ,  quamvis  adhuc  barbari  ea  occupas- 
sent. Quid  quôd  non  Davidis  principatu  ,  sed 


Ezechiœ,qui  annis  plus  quàm  trecentis  post Da- 
videm regnavil,  etiam  ipse  squitalis  amantissi- 
mus  rex,  et  divin*  legisobservans.memorenlur 
Simeonitae,  non  quidem  univers! ,  sed  tanquàm 
emissis  coloniis,  ad  uberiora  pascua  migrasse? 
Nain  quod  in  Paralipomenis  est ,  ad  Davidem 
regem  usque,  quod  Judaeis  islis  magnum  ingenii 
acumen  scilicet  praeslringil,  certum  est  adver- 
biura  ,  usque ,  ssepè  mora  longitudinem,  non 
finem  significare  ,  in  sacris  litleris.  Sed  is  qui 
traditiones  in  Paralipomena  scripsit,  quem  ego 
Hieronymi  non  ineptum  omninô  compilalorem 
fuisse  puto  ,  is,  inquam  ,  existimat  illud  ,  ad 
Davidem  usque,  ideô  dictum  esse,  quia  hic  duas 
urbes,  Siceleg,  et  Beersabeam,  restituent  tri- 
bui  Judaicae.  Porrô,  quia  tribus  Simeonitica 
omnium  minima  erat  ,  ut  in  quà  vicies  modo, 
et  bis  mille ,  ac  ducenli  viri  sunt  poslremâ 
recensione  numerati  ;  eique  urbes  jam  non 
plures  septemdecim  altribuuntur ,  probabilis 
videri  potest,  eorum  senlentia,  qui  exislimant, 
duodecim  virorum  arbilratu  regiones ,  quas 
sors  dederat,  alias  ampliatas,  contractas  alias 
esse ,  pro  cujusque  tribus  vel  multitudine , 
vel  paucilate.  Atqui  diximus,  soli  bonitatem 
esse  spectatam.  Fieri  ergo  potest ,  ut  istae  se- 
ptemdecim urbes,  propter  municipiorum  ,  pa- 
gorum,  villaruni  frequentiam,  quse  in  cujusque 
ditione  erant ,  cum  magno  aliarum  urbium 
numéro  in  aliis  hseredilalibus  comparari  po- 
luerint.  Sed  ut  hoc  non  sit  ita,  quanquàm 
conjecturae  optimss  possint  afîerri ,  ita  esse 
tamen  illud  est  certissimum ,  non  omnes  ur- 
bes in  catalogis  annumerari ,  ut  ante  expo- 
sui.  Et  proinde  credibile  est,  eas  modo  hic 
recenseri ,  quas  primùm  ibant  occupatum 
et  habitatum  Simeonilee  ;  nam  alias  mullas 
nominare  nihil  atlinebat ,  ostendendorum  fi- 
nium  causa  ;  cùm  iisdem  circumdati  terminis 
illi  essent ,  quibus  Judaei  ,  qui  termini  pridem 
sunt  notati  suis  urbibus  et  locis.  Caeleroqui 
certa  res  est,  plurima  fuisse  loca  versus  Gedor, 
et  montem  Seir  recedentia ,  in  quibus  am- 
plissima?, atque  uberrimse  regiones  à  Cbamitis 
aliisque  barbaris  gentibus  occupabanlur  ,  quas 
exterminare  jusque  fasque  ,  ut  Judieis ,  sic  et 
Simeonitis  fuisse  est  probabile.  Sed  ista  ha- 
ctenùs  :  nam  satis  mulla  etiam  supra. 

Vers.  2.  —  Obtigitque  ipsis  in  suam  ii.iredi- 
tatem  Beer-svbea  ,  etc.  Ab  enumeratione  ur- 
bium incipitur.  Nulli  enim  sunt  peculiares  fines 
describendi,  cùm  locentur  Simeonitae  intra 
Judseorum  fines.  Recensentur  autem  continua 
tredecim  ;    deinde  adduntur   alise    quatuor. 
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Beer-falra  igîlur ,  elSabea,  unam  modo  ur- 
bem significanl.  Hoc  cnim  et  facta  summa 
osieiulit  et  ex  Paralipomenis  inlelligi  potest , 
ubi  allerura  nomen  ,  ut  supervacaneum,  omit- 
lilur.  Sed  hic  ideù  duo  esse  seripla  nomina 
cxiï-uiiiat  R.  Isaias,  ut  in  cclcbris  illius  putei 
meinoriani  redeamus,  apud  quem  fœdus  per- 
tirs.ii  Abraham  cumAbimelccho,  quœ  res  et 
urbi,  etputco  nomen  dedil.  K>t  cnim  beer-sabea 
pnicus  jurisjurandi ,  aut  poiiùs ,  putcus  sep- 
lom,  agnorum  videliccl ,  quos  selectos  dabat 
Abraham  Abimelecho.  Cœlcrùm  de  urbis  istius 
positu,  salis  dictum  supra  est.  DeMolada, 
nihil ,  quod  sciam  ,  prxlcr  nomen  ,  in  sacris 
liiteris  exstat ,  de  quo  conjicias,  ubi  ea  urbs 
fuerit ,  sed  neque  de  llasar-Sual  ;  hoc  vulpis 
pagum,  vel atrium;  iilud  orlum  significat  Ba!a, 
dicilur  in  Paralipominis  ,  verbo  ad  lilleram 
mutato;  Bilha  ,  quo  noinine  vocabatur  ancilla 
Racbaelis,  quœ  Dan,  et  Nephthalim  Jacobo  pe- 
perii.  Grxci,  per  vocalem  quartam  ,  Bola  di- 
cunl.  Ego  eam  esse  urbem  auguror,  quœ  in 
Judœorum  catalogo  dicebalur  Baala.  Nam , 
quod  David  Kimlii  reclè  alibi  monet ,  appel- 
lations- sive  locorum,  sive  bominum  propria; , 
unâ  sœpè,  aul  eliam  alierâ  lillerâ  variantur. 
Nisi  cnim  ila  illud  sit ,  aut  hanc  in  Judœorum 
catalogo  esse  prœtcritam  ,  aut  nomine  niagis 
alieno  vocalam,  fateri  necesse  est.  Lltholad, 
in  Paralipomenis,  xar'  à<patpe<jw  nominata  est 
Tbolacl.  Uursùs,  Beilmel ,  illic  dicitur,  quœ 
hic,  xzrà  uovaîfjcotv,  Bethul ,  vocalur.  Hanc 
ego  in  Judaico  catalogo  exislimo  esse  Cesil. 
De  Horma  ,  sive  Harma  ,  et  Siceleg,  diximus 
supra.  Belii-Marcavolh,  elH.isor-Susa,  videntur 
in  catalogo  Judaicarum  urbium  non  esse  an- 
numeralœ  cum  aliis.  Sed  id  non  esse  miran- 
dum,  salis  ante  docuimus  ,  opinor.  Est  aulem 
isloruin  duorum  nominum  eadem  prope  expli- 
calio,  alque  nolatio.  Nam  illud,  donmm  equi- 
tati'is,  hoc  atrium  ,  sive  pagum ,  vel  villam 
equilains  significat.  Rursùs ,  Bethlebaolh, 
quoque,  inler  Juduicas  urbes  ,  isto  cerlè  no- 
mine, non  est  audila  recenseri.  Hanc  vocant 
Paralipomena,  Belh-biri;  illius  enodatio  est, 
domus  leœuarum  ,  bujus  domùsobesi,  aut  si 
esl  lilterarum  metalbesis,  domus  putei.  Porrô 
pro  ,  Saruhen  ,  videntur  Septuaginla  legisse  , 
ïl P W  ;  nam  reddiderunl ,  agri  earum  ;  nisi  à 
posilione  ,  Î\~W  ,  non  sanè  inscienter  ,  hoc 
eos  verbum  deduxisse  putemus ,  à  quo  et , 
Saron.  formaluni  vocabulum,  carnpum  fœcun- 
dum  signilicat.  Sed  nominata  est  hœc  eadem 
urbs  in  Judœorum  catalogo  non  prorsùs  dissi- 
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niiii  voce  ,  Saaraim  ,  sicut  et  in  Paralipomenis. 
Ksi  aulem  hoc,  ac  si,  geiniiiam  portant,  dicas. 
Sita  cral  ista  urbs  in  loco  piano ,  ut  constat 
ex  catalogo  Judaico. 

Illud  porrô  :  Et  villœ,  sive,  municipia,  vel , 
pagi  earum,  pro  eâ  interpunclione  ,  quœ  in 
Paralipomenis  facta  est,  perlinct  ad  versum  in- 
sequeniem  ;  quasi  quatuor  isiœ  urbes  fuerinl 
municipia  eorum  locorum  quœ  superiùs  sunt 
commemorala ,  quamvis  ipsœ  quoque  sua  ha- 
bucrint  municipia,  villasque  et  pagos.  Neque 
verô  solùm  quatuor,  sed  quinque  recensentur 
in  Paralipomenis  ;  addilur  enim,  jElam.  Ni- 
mirùm  ,  ut  diximus  ,  omnes  isti  calalogi  haud 
pleni  sunt,  sed  plurimse  ubique  urbes  tacilœ 
relinquuntur  ;  sœpé  etiain  ,  quœ  alibi  in  ur- 
bium numéro  fuère,  alibi  cum  municipiis,  aut 
D'iïn  ,  annumeranlur.  De  Ain  ,  et  Bemmon, 
diximus  capite  decimo  quinlo.  Is  qui  tradi- 
liones  in  Paralipomena  compilavit ,  magno 
errore  ex  bis  duabus  urbibus  unam  facit,  cùm 
in  Judœorum  catalogo  interposilà  copulà  sint 
distincts;.  Sed  hoc  non  unum  illius  scriptoris 
peccatum  est.  Urbs  aliter  vocalur  in  Parali- 
pomenis ,  Thocen.  Eusebius  pulal  ,  pagum 
quemdam,  noinine  Jelhira,  reprœsentareislum 
locum.  Ego  verô  euni  pagum  magis  referre 
Judaicam  urbem  Jalhir  ,  dixerim  ,  de  quà  suo 
loco.  Cajterùm ,  .-Elher  et  Asan  vicinas  fuisse 
urbes  credibile  est ,  tum  quia  recensione  con- 
junguntur,  lum  quia  simillima  est  utriusque 
nominis  notatio.  Priusenini  vaporem  densum, 
posterius  fumum  significat.  Ego  Asaneum 
fuisse  locum  exislimo  ,  qui  in  Begum  historié 
diclus  est  Bor-Asan,  puteus  ,  aut  lacus  Asan. 
Eusebius  verô  prodidit  à  posteris  nominatum 
esse,  Beth-Asan,  hoc  est,  domuro,  aut  locum 
Asan,  sive  l'umi.  Dabitur  aulem  Levitis,  ut  di- 
cetur  loco  opportuno. 

Vers.  8.  —  Et  omnes  vill£,  qile  eka.nt  cir- 
cum  istas  urdes,  etc.  Insolens  esl,  in  ejusmodi 
oratiunibus ,  nota  universitatis.  Quapropter 
credibile  est,  hic  apposilum  esse  indicium  ma- 
gna mullitudinis  municipiorum,  pagorum  , 
villarum  ,  quœ  circum  istas  urbes  erant ,  ut  in 
solofœcundissimo  ferlilissimoque.  Urbs  Baala- 
beer,  id  est,  putei,  fortassis  est  Beer-sabea. 
Est  enim  ac  si  dicas  ,  habentem  puteum.  Jam 
verô  constat  apud  Beersabeam  puteum  insi- 
gnetn  fuisse,  eamque  urbem  à  puleo  esse  ap- 
pcllalam.  Huic  aulem  opinioni  eliam  illud  coo 
senlaneum  est,  quod  sequilur  de  Rama  australi. 
Nam  certum  est,  Beersabeam  in  ipsà  cxliemi- 
tate  versus  auslrum  exstitisse.  Nonstnn  cqui" 
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dem  nescius,  esse  urbem  ,  cui  Baalath  nomen 
est.  Eam  enim  instaurasse  Salomon  memoratur 
in  Regum  hisloriâ  ;  et  fuisse  positam  in  confi- 
nio  Simeonitarum  cl  Danilarum  ,  proditum  à 
quibusdam  scio.  Scd  id  nomen  babet  vocalem 
kamelz.  ullirno  loco;  hoc  autein  noslriun  per 
palan  sci  iptuin  est,  et  ipsâ  constructione  Ine- 
rct  insequenti  nomihi,  à  quo  neque  ullointer- 
puncto  distinguilur.  Si  quis  tamen  Graecos 
sequi  malit,  atque  à  Béer,  sive  puteo  divcl- 
lere  ;  fruatur  suo  sensu  ,  el  existiniet ,  Béer  , 
esse  Becrsabeam.  Ego  Scripturam  ipsam ,  et 
grammalicorum  leges  libenter  sequor;  idque 
probi  inlerprelis  ollicium  esse  puto  :  ni  (|ua 
obslet  major  ancloritas  ,  quae  locum  mendi 
redarguat ,  atque  convincat.  Porrô  de  islà 
Rama  auslrali,  niliil  certi  babeo  quod  dicam. 
Septuaginta  hic  nescio  quem  locum  tapsfl  , 
de  suo  adscripsetunt.  Non  enim  puto  eos 
Jamniam  dicere  voluisse ,  banc  enim  alibi 
iaëvexAappellant.  Et  altior  erat  Jamnia  utra- 
que  ,  quàm  ut  ad  banc  australem  exlremiia- 
tem  pertinerent.  Sed  nihil  attinet  de  re  in- 
certâ  pluribus  agere. 
Vers.  9.  —  Ex  funiculo  filiorlm  3vdje  fuit 

H/EREDITAS  FILIORUM  SlMEOMS,    CtC  Ma    SUUl  à 

nobis  antehàc  satis  explicala,  opinor.  Quare 
hoc  solùm  monebo  ,  sortes  adhuc  ordine  esse 
extradas.  Nam  post  Juda:os  ,  qui  principes 
erant,  et  Josepbilas  ,  quibus  jus  duplicis  por- 
tions Rubenis,  fuerat  concessum  ,  educla 
primo  loco  est  sors  Benjaminis ,  qui  erat  di- 
leclse  Racbaelis  hlius.  Secundùm  eam  aulem 
sors  Simeonis,  quippe  qui  post  Rubenem  in- 
cestûs  damnatum  maximus  nalu  liberorum 
Liae  fuit. 

Vers.  10, 11.  — Ascexdit  et  tertia  sors  ipsis 
Zabulonitis,  etc.  Cur  Zabulon  ise  tribus  sors  edu- 
ctasitantelssaeharianae.cùmessetlssachar  ma- 
jor natu  Zabulone,  ego  causam  nullam  alferre 
possum.sed  divinoconsilio  faclum  esse  existimo; 
similiter  alque  illud,  quôd  islos  (ilios,  in  faciendo 
lestamento ,  eodem  ordine  nuncupavit  pater 
Jacobus.  Nec  enim  opinemur,  ipsos  duodecim 
viros,  hâc  in  re,  secutos  esse  Jacobi  ullima 
verba  ,  in  causa  est ,  quôd  insequens  ordo  iis 
non  similiter  respondeat.  Certè  non  bumano, 
seddivinoarbitrio,  procurari  ista,  vel  inde  in- 
telligi  perspicuè  potest ,  quôd  aptissimè  etiam 
ista  sors  in  ipsas  tum  Jacobi ,  tum  Mosis  prœ- 
dictiones  cadat.  Dixerat  enim  Jacobus  ,  Zabu- 
lonios  apud  liltus  maris  babitaturos,  et  versa- 
turos  apud  stalioncm  navium,  et  oram  ipsorum 
8pectaturam  versus  Sidonios.    Moses  verô, 
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sucturos  maris  copiam  ,  et  ingentes  ex  arenâ 
thesauros  esse  comp  raluros.  Quàm  aulem 
plané  et  certô  ista  evenerint ,  ex  ip»à  liiiiuin 
descriplione  fiel  manifestant.  Niuiirum  beni- 
gnissiinus  Ueus  ideô  voluerat  res  bujusinodi 
per  suos  vates  praenuntiare,  ut  exstaret  illustre 
paterni  sui  in  Abrabae  posleritatem  sludii  et 
providenliae  lestimonium  ,  atque  ut  sacrosan- 
cla;  adoptionis  illius,  quâ  Israelem  in  populum 
peeuliarem  delegerat,  niemoriam,  honâ  spe  in 
ipsorum  animis  continua  rcliceret,  finnaret- 
que.  Quô  luit  delesiabilior  illorum  dilfidenlia, 
cùm  cas  j)ossessiones,  quas  longissimà  relrô 
scrie  divini  consilii  praelinitas  sibi ,  el  tandem 
etiam  ad  se  delatas  aperlissimè  videbant,  tam 
ignavè  invaderent,  iinô  verô  turpis  lucri  pa- 
ctione  cum  boslibus  Dci  communicarent. 
Enilamur  iuilur  nos,  ut  majore  cum  iiducià 
cœlesiem  nostram  haeredilatem  appetamus. 
Quibus  enim  se  bonis  illi  exhaeredes,  cùm  es- 
sent  adversùs  Deum  ingralissimi ,  fecerunt  : 
Eorum  nos  Cbrislus  suo  sanguine  scripsil  hae- 
redes.  Et  quidem  plané  gratuité.  Sed  ista 
bactenùs. 

Porrô,  ut  ad  descriplionem  accedamus:F«?7, 
inquil,  limes  hœreditatis  ipsorum  apud  Sarid. 
Voculam  V ,  pro  l'J,  saepè  usurpari  ab  He- 
braeis,  dubiumnon  est;quapropter  nos,  pro  eâ 
diximus,  apud.  Dilïicilis  antem  est  istius  desi- 
gnalionis  explicalio.  Latel  enim  involutà  ob- 
scuritale  locorum,  quœ  in  ipsâ  cùm  nominen- 
tur,  nullis  aliis  sacrœ  historiœ  indiciis  possunt 
invesligari.  Ego  eorum  sequar  sentenliam,  qui 
Manassensibus  proximos  locant  Issacharianos, 
bis  verô  deinceps  Zabulonilas,  et  post  bos  de- 
mùm  Aserilas.  In  quâ  Josephum  quoque  fuisse 
video:  qui  in  illis  locis  natus  atque  educatus, 
non  prorsùs,  opinor,  nescivit,  quibus  quaeque 
tribus  regionibus  olim  habitavissent,  quamvis 
regionum  terminos  rectè  eum  non  tenuisse 
fatendum  est.  Existimantigitur  quidam,  Sarid, 
silam  in  ipso  Carmeli  promoniorio  ,  uhiunim 
fuisse  hujus  Zabidoniaa  baeredilatis  terminum 
occiduum  versus  austrum.  ltaque  designentur 
proximo  versu  fines  occidui,  ab  austro,  versus 
aquilonem  cùm  dicitur  :  Ascenditque  terminus 
ipsorum  ad  mare,  etc.  Sarid  enim  posita  fuerît 
sub  monte  Carmelo  ,  quà  parle  ille  ad  méri- 
dien! spécial,  atque  inde  productus  funiculus 
per  montem  ipsum  ad  mare  el  deinceps  se- 
cundùm maris  oram  ad  Marelam  ,  atque  Dab- 
baseth,  ac  demùm  usque  in  torrenlem  ,  qui 
objacet  urbi  Jecnam,  sive  Jeconam,  universum 
Carmeli  promontorium  amplectatur.  Sin  au* 
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tem  Sarid,  ut  alii  putanl ,  in  ulliuiâ  Carmeli 
extreniitate  ad  mare  posita  fuit,  deliet  illud, 
ad  mare,  inlerpretari,  secundùm  maris  litlus. 
Caetèrùm  in  latinis  libris ,  Madala,  pro  Manda 
librarii,  opinor  ,  errore  ,  scriptuin  est.  Sed, 
Dabbeselh,  in  ipso  Carmeli  tanquam  gibbo  ex- 
stiiisse,  de  nomine  conjicimus  ;  significal  enini 
Dabbeselh,  tuber  illud,  quod  in  camelorumenii- 
net  dorsis.  Jeconam  aulem  ad  Carmcfum  perti- 
nuissecertos  nos  facit  versiculus  2-2  eapilis  12. 
Statuanius  ergo  Jocnam  positam  fuisse  in  eâ 
Carmeli  extreniitate,  qui  ad  seplentrionem  ille 
speetat,  hoc  est,  quâ  objacel  Ptoleinaidi ,  ubi 
torrens,  Belus,  opinor,  sivePagida,  vilri  arenâ 
fructuosus,  excipitur  à  mari,  de  quo  torrente 
dixi  etiam  alibi ,  et  dieam  inox. 

Vers.  12.  —  A  Sarid  verô  revertebvtur.  in 
pvrtem  axticam,  etc.  Jam  verô  desciibuntur 
termini  australes,  ab  occidente  versus  orientem 
progrediendo,  à  Sarid,  usque  ad  Reinmon. 
SepluaginU  hic  nomen,  semés,  quod  Solem 
signilicat,  interpretati  sunt ,  urbem  Belh  se- 
més, sanè  inepte  admodùm  ,  nisi  locum  abho- 
mine  indoclo  olim  corruplum  esse  putemus. 
Cheselolh  Thabor,  quod  es! ,  ac  si,  iliaTha 
bor,  dicas,  significal,  ut  censeni  Hebraei,  eas 
parles  uionlis  islius  ,  quae  circiler  medio  loco 
sunl;  quas,  ut  ait  R.  Salomon  ,  Galli  vocant, 
les  flancs.  Graeci  aulem  ,  tt,v  û-ûjôi»./.  Chal- 
ikrus  tamen  ,  aique  etiam  bepluaginta  ,  quos 
et  Lalinus  est  secutus ,  existimaverunl,  Che- 
selolh esse  proprium  Ioci  nomen  ,  monli  iili 
ad|acentis.  Prodiditque  Eusebius  libello  de 
Locis  hebr.  eliamnum  exsiare  pagum  ,  ad  ra- 
diées montis  Thabor,  in  campo  ,  oclo  iiiîlï. 
pass.  à  Diocœsareâ  ,  id  est ,  à  Sephori ,  versus 
orientem,  cui  nomen  esl  Chesalum.  Polest 
ergo  is  pagus  loci  illius  inonimentum  vîderi  : 
qui  locus  Thabor  quoque  dictus  sil  in  Paralip. 
Est  autem  mons  Thabor  Evangelicà  hislorià 
nobililalus  etiam.  Silus  erat  in  Galilacâ  infe- 
riore  ,  atque  ad  ejus  radiées  lluebat  torrens 
Cison  ,  ille  qui  Genesaram  petebat.  Aberat  au- 
tem ab  illo  patria  Chrisli  Nazareth,  circiler 
duarum  horarum  ilinere  versus  Corum  ,  hoc 
est ,  occidenteni  aeslivum ,  quae  ipsa  quoque 
hujus  Zabuloniae  haereditatis  pars  erat.  Igitur  j 
jam  perventuin  est  à  Sarid  ad  eas  monlls  Tha-  te! 
bor  parles,  quae  ad  seplentrionem  sunt  po-  j 
Rilac  ;  ubi  ille  propè  ad  Carmelum  pertinei, 
tain  longo  jugo  à  mari  in  medilerranea  pro- 
currenle.  Hinc  verô  pergitur  Dabberelh  ur- 
bem ;  sed  ea  relinquitur  ad  dextram,  intra 
fines  Issacharianos.  Post  Dabbereth  conscen- 
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ditur  Japbiam  :  nam  Japhia  ,  sive  Japhe  ,  loco 
excelso  posita  erat,  s:cut  et  vicina  Jotapatha. 
Erant  autem  ambae  islae  munitissimae  urbes,. 
ut  ail  Joseph  us.  Quare  Japhiam  ,  hoc  nomine 
appellatain  esse  auguror  ,  quia  longé  latèque 
iliustris  appareret,  ul  in  eminente  loco  sila. 
Dabbereth  dabitqr  Eevilis;  sed  hoc  suo  expo- 
netur  loco. 

Vers.  13  et  14.  —  Rursus  illinc  pekcebat 
prorsum  versus  oiuentem  ,  clc.  A  Japliiâ  porro, 
continuô  versus  orientem  pergenlibus  occur-, 
rebat  Get-Hepher.  Post  banc  Ilta-Casin  ,  et 
tandem  Remmon.  Atque  haec  urbs  ullima,  nisi 
fallor,  fuit  in  hisee  linibus  australibus  versus 
orienleni  ;  nam  ab  eâ  curvo  gyro  sensim  versus 
septenirioncm  ,  et  mox  occidenteni,  redibatur 
ad  mare  Mediteiraneuni.  In  hoc  autem  anibitu 
priniùin  perveniebaïur  ad  Neam  ,  sive  Noam  , 
deinceps  ail  Hanalhon,  et  haec  à  sinistris  re- 
linquebalnr  inlra  istos  fines  scilicet,  ac  tandem 
in  valleni  Jephlhael;  nimirùm  ad  eum  lorren- 
tem,  qui  cùui  objaecrel  urbi  Jecnaam,  termi- 
n'abat  orani  occiduain  hujus  haeredilaiis  àsep- 
lenlrione.  Itaque  cuin  hoc  eodem  torrente 
considebant  limites  seplenlrionales  in  mare 
Mediterraneuni.Caeteruin  illud,  hamthoar,  exis- 
liinat  Syminachus  epilheton  esse  urbis  Rem- 
mon; inlerprelalur  enim  hune  locum  :  <  Exi- 
<  bat  in  Remmon  inclytain.  >  Septuaginla  verô, 
et  eos  secutus  Latin  us,  censeni  loci  cujuspiam 
esse  appellatione'ni,  quasi  àffu^s-ra;  dictum  sit: 
»  Exibat  in  Remmon,  Hamthoar ,  Neam.  «  Al 
Chaldœus,  quem  ego  hic  sequor,  cum  RR. 
Salomone,  et  Kimhi  ,  interpreiatur  :  i  Inde 
«  gyrum  faciebat  versus  Neam  ;  »  sunt  enim 
ejus  verba,  nyjb  inriDO  pnD.  Nam  illud, 
quod  est  in  pervulgaiisChaldaicis  libris, "INnai, 
certum  esl  expungendum  esse.  GeihHepher, 
patria  est  Jonae  vatis;  nam  Huera,  lie,  in  ver- 
bo,  nru,  est  loco  praeposilionis,  ad;  similiter 
in  nny,  et  Piyj.  Distahal ,  ut  ait  Hieronymus  , 
Gath  Hepher  bis  mille  pass.  à  Sephori ,  via 
quà  ibalurTiberiadcm,  oslendebalurquein  eà 
Jonae  moniinenluni.  De  Ilta-Casin,  etNea,  sive 
ul  Graeci  dicunt,  Annua,  nihil  habeo  quod  di- 
cam.  Remmon,  est  plurium  oppidorum  nomen, 
à  malis  pu  h  ici  s  ,  ut  videtur  ,  positum;  sed  ubi 
Ikrc  nostra  sila  fuerit,  à  nemine,  quod  sciam, 
prodilum  est.  Ego  exslitisse  puto  in  eâ  hujus 
haeredilatis  orâ  ,  quae  erat  orienti  proxima; 
nam  ad  Jordanem  non  videntur  bi  fines  us- 
qnàni  perlinuisse.  Non  enim  profectô  tam  no- 
bilein  terminum  reliquisset  tacitum ,  qui  de- 
scripsit.  Porro  pronomen  iniN,  cùm  dicitur 
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Slaïl  iniN  3D3\  positum  est,  pro  "iS,  per  enal- 
lagcn  casuum,  ut  certè  Chaldaeus  existimâsse 
videlur.  Nam  quod  recenliores  Judaei  sic  nunc 
loquuntur ,  ut  dicant,  TOS1  iniN,  proSlun 
N*nn,  terminus  ille,  id  ego  ipsos  nullo  vete- 
rum  Hebraeorum  exemplo  facere  opinor.  Illud 
quod  dixi,  à  seplentrione  Hanalhon,  ambiguum 
est  ;  polest  enim  sic  interpretari,  ut  significet, 
funem  istum  mensorium  ambivisse  urbem  Ha- 
naibou  à  seplentrione ,  et  Zabuloniis  posses- 
sionibus  adscripsisse ,  vel  descendisse  versus 
Hanalhon  in  auslrum  ,  cùm  ante  nonnihil  de- 
clinasset  in  septenlrionem.  Quia  autem  nus- 
quàm  ,  quod  certè  nos  scimus,  alibi  bujus 
urbis  est  menlio ,  utra  senlentia  verior  sit , 
dijudicare  non  quimus.  Sed  neque  de  valle 
Jephiba-el ,  praeter  levem  conjecturam ,  ali- 
quid  proferre  possumus.  Josephus  vallis  Car- 
meli  mentionem  facit  :  quae  videtur  secundùm 
maris  litlus  in  aquilonem  porrecta  esse.  Ejus 
ergo  nos  vallis  banc  esse  partem  suspicamur, 
per  quam  torrens  ille  oppositus  ~f  Jecnaam , 
decurrit  in  mare. 

Veiis.  15.  — Et  Catet,  et  Naalol,  et  Se- 
meuon,  etc.  Credibile  est,  has  quinque  urbes, 
sparsim  per  loca  mediterranea  haeredilalis  Za- 
buloniae  positas  fuisse,  at  superiùs  dictas,  in 
ipsis  undequàque  finibus.  Porrô  cùm  summa 
lit  urbium  duodecim,  existimandum  est,  ea- 
rum  quae  sunt  commemoratae ,  quasdam  in  af- 
finium  tribuum  haereditatibus  extilisse.  Id  enim 
certè  de  Dabbereth  constat  :  nam  fuit  ea  apud 
Issacharianos ,  à  quibus  data  est  Lcvitis.  Cae- 
tcrùm  istarum  quinque  nulla  certis  conjecluris 
quaeri  potest.  Nam  Semeron  ,  sive  Samaria,  et 
ftelh-lehcm,  quae  hic  nominantur,  diversae 
sunt  ab  illis  notissimis  urbibus,  quarum  altéra 
apud  Josephilas  exstat,  dicta  Sebastc  posierio- 
ribus  temporibus,  ut  dudùm  exposuimus,  altéra 
Christi  natalibus  clara,  Judaeorum  erat.  Igitur 
liiùum  Zabulonitarum  longiludo  erat  à  monte 
Carmclo  et  mari  Mcditerraneo,  versus  orien- 
tem,  usque  ad  Kemmon.  Josephus  scribit,  us- 
que  ad  Genesaram  lacum.  Ego  verô,  ut  dixi , 
ideô  hoc  probare  non  possum,  quia  nulla  aut 
Jordanis,  aut  Genesarae  menlio  est.  Laiitudo 
verô  occidua,  à  Sarid ,  tanquàm  ab  auslro,  us- 
que ad  torrentem  qui  objacet  Jecnaam.  At  la- 
iitudo opposita  orienli ,  videtur  obliqué  ab 
Remmon,  tanquàm  ab  austro,  ad  Noam  de- 
scribi.  Latitudinem autem  per  mediam  hacredi- 
latein  banc  rectè  meliri  possemus,  nisi  fallor, 
ab  Iatere  illo  monlis  Thahor ,  ubi  Chesiloth 
nuncupabatur,  usque  ad  Hanalhon.  Est aulem 
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universum  hoc  terrenum ,  ul  fertilissimum , 
ita  et  populosissimum ,  urbibusque  et  pagis 
frequenlissimum ,  in  Galilaeâ  inferiore.  Quam- 
vis  enim  urbes  paucissirnae  recensentur  ,  plu- 
rimas  tamen  fuisse,  est  certissimum.  Qui  enim 
potuissent  sexagies  mille  viri ,  et  eô  plures , 
quoi  nobis  postrema  recensio  Zabulonios  nu- 
merabat,  in  solis  duodecim  urbibus  habitare? 
Et  quis  non  putet,  Cetron  ,  egregiam ,  et 
vel  primariam  urbem  in  istorum  haereditite 
fuisse  ,  cùm  ex  câ  Chananaeos  pellere  nequi- 
rent?  ut  estscriptum  in  Judicum  historià  :  et 
tamen  hic  tacita  est  relicta.  Sed  de  istâ  re  satis 
mulla  ante.  Et ,  ut  hoc  addam  ,  quod  nunc  in 
mentem  venit,  fieri  potest,  ut  in  istis  catalogis 
eae  solae  nuncupatae  siut  urbes ,  et  nominatim 
scriplae,  quarum  nomina  melatores  raptim  an- 
notaverant  :  cùm  caeterarum  in  quâque  por- 
tione,  similiter  atque  pagorum,  et  villarum  , 
frequentiam  ,  amplitudinemque  oculis  animo- 
que  observasse,  et  universè  annotasse,  con- 
tenti  fuissent. 

Sed  dices,  Jacobum  fuisse  vaticinatum,  latus 
Zabulonis  futurum  versus  Sidonem;  nos  verô  ne 
ad  Ptolemaida  quidem,  sive  Acen,  produxisse 
fines  Zabulonios.  Sanèhâc  ratione  polissimùm 
esse  inductum  Wolfgangum  Wiseburgium  ego 
suspicor,  ut  Zabulonios  supra  Aseritas,  inter 
Sidonem  et  Béryllium,  collocaret,  in  Galilaeâ 
Genlium.  Mihi  verô,  quamvis  ejus  consilium 
damnare  minime  constiluerim ,  aut  prorsùs 
refellere,  tamen  non  fit  verisimile,  urbem 
omnium  nobilissimam  Sidonem ,  et  simul  an- 
liquissimam ,  in  descriptione  eorum  linium, 
ad  quos  pertinebat,  tacitam  esse  praeterilam. 
Nos  igitur  illà  Jacobi  praedictione,  quidquid 
dicant  Judaei,  minime  adscripiam  esse  baere- 
ditaii  Zabuloniorum  Sidonem  censemus.  Neque 
enim  divinus  senex  nuncupalis  urbibus,  sed 
regionum  modo,  ut  sic  dicam,  qualitatibus , 
sedes  cujusque  tribus  obscure  designabat.  Hoc 
ergo  volebat  ille  fatidicis  suis  verbis,  quae  jam 
cilabamus,  et  quae  illic  habenlur,  aliis;  Za- 
bulonis posleros  habitaturos  ad  mare,  versa- 
turosque  fréquenter  in  portibus,  et  navalibus, 
alque  mercaturam  facluros  apud  Sidonios,  et 
cum  Sidoniis ,  qui  loto  orbe  niercalores  fuère 
celeberr  mi,  quippe  quiineàdem  illà  maris  orâ 
habitarent.  Atverô,  ne  quis  hoc,  ut  mei  com- 
mentum  capitis  jure  conlemnat,  ipseMoses, 
optimus  omninô  Jacobi  et  Dei  interpres ,  non 
aliter,  eum  locum  explanâsse,  mihi  certè,  vi- 
detur, cùm  diceret  Deut.  33, 18  :  Lœtare,  Za~ 
bulon,  in  egressu  luo  ;  significat  enim  Zabulonios 
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féliciter  enavigaturos  esse  ad  fora  rerum  vena- 
lium,  renique  foris,  et  peregrè  lacluros,  al  Is- 
s;:charianos  donii.  Sed  de  his  hactenùs  modo  : 
suiH  enim  alterius  loci. 

VEBS.  17. —  ISSACIIARl  EXIBAT  SORS  QUABTA,  Is- 

SACiiAiuTis,elc.  Fuit  quidem  Issachar,  ut  dixi- 
mus,  major  natu  Zahulone.sedctJacobus,  cùm 
teslanientum  faceret,  et  sors  ipsa  suo  casu  hune 
ilii  anteponcbal,  sic  volente  Deo.  Prxdixcrat 
.m loin  Jacobus,  Issacharianos  habiluros  solum 
felix  alque  amœnuin  :  ideôque  non  facile 
passuros  se  inde  pelli  ,  sed  poliùs  vecligalcs 
futuros  superioribus  hoslibus  :  similiter  alque 
clilellarii  muli  ,  quanlùmvis  onusli ,  si  Iseta 
gramina,  quœ  carpant,  per  iter  nacti  sint , 
neque  onere,  neque  facile  fustibus  propollun- 
tur.  Tum  Moses  gaudere  jusserat  Issacharianos 
in  suis  labernaculis  :  signilicans  videlicet , 
lœlà  cos  regione  habitaturos,  domique  libenter 
inansuros ,  contra  morem  Zabuloniorum. 
Opinor  enim  illud,  sugere  maris  aflluenliam , 
solos  intueri  Zabulonios.  Quanquàm  ,  si  Issa- 
charitarum  quoque  fines  ad  mare  pertinuisse 
fatendum  est,  quis  non  putet,  plurima  etiam 
eos  è  mari  commoda  percepisse  ?  cùm  plurimis 
rébus  maritimis  fruerenlur  ,  uterenlurque  , 
etiamsi  non  negoliarentur  ipsi  navigalionibus. 
Soient  enim  donii  periculosis  aliorum  labori- 
bus  ditescere  maxime  ex  mercaturâ  ,  qui  ad 
mare  habitant ,  quamvis  ipsi  non  navigent. 
Jam  vero  quàm  apte  sors  ista  ceciderit ,  quàm- 
que  plané  praedicliones  utriusque,  valis  suo 
eventu  comprobaverit ,  nôrunt  ii  qui  in  ma- 
gno  illo  campo  vcrsali  sunt,  quem  Ezdrelonem, 
immutatis  ,  opinor,  litteris,  ab  urbe  Jezreel , 
appellabant  ;  poslcriores  vero,  campum  Sabe, 
dixerunt,  ut  esta  nobis  supra  exposilum.  Nul- 
lus  enim  eo  ,  lolà  Chananœà  ,  locus  est  amœ- 
nior.  Abundat  enim  frumento  ,  vino  ,  oleo  , 
atque  omnium  rerum  copia,  quac  ad  viclum 
cullumque  hominum  pertinent.  Ejus  autem 
campi  pars  maxima  in  lssacharianorum  erat 
haereditate.  Porrô  in  istis  finibus  designandis 
fitinitium,  similiter  atque  in  describendis  Za- 
buloniorum limilibus ,  ab  angulo  australi  apud 
occidentem  ;  procediturque  inde  ad  ortum 
versus,  idque  fil  duobus  illisversiculis,  18etl9. 
Itaque  ducta  linea  per  australes  terminos  ab 
occidente  ad  orientem,  pingitur  etiam  occi- 
dua  ab  auslro  versus  septentrionem ,  alque  in 
hàc  recensentur  ordine  urbes  Rabilh.Gesion, 
Abes ,  Rameth  ,  atque  En-gannim.  Post  descri- 
buntur  ab  occidente  in  orientem  termini  aqui- 
lonares ,  qui  sunt  :  En-hadda  ,  Belh-pheses , 
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nions  Thabor  ,  Schesima,  Bcth-semes,  et  deni- 
que  Jordanis.  Nam  orienti  oppositus  erat 
Genesara  lacus ,  et  partim  forlassè  Jordanis. 
Quando  igitur  nulla  usquàm  maris  menlio  est, 
credibile  videri  potest,  istius  tribus  hseredila- 
lem  ad  mare  non  pertigisse.  Rursùs  ideô  for- 
tassis  tacitum  relinquitur  mare,  nominalimque 
recensentur  urbes  nonnihil  ab  illo  remota3, 
quôd  ora  illa  minime  esset  portuosa.  Sanè  res 
obscura  est  ;  neque  satis  exploralè  percipi 
posse  videtur;  quare  à  me  non  dijudicabiiur. 
Wolfgangus  Wisenburgius.nullam  partem  pro- 
piùs  mare  fuisse  putat ,  quàm  montem  Thabor. 
Ducit  enim  ille  funiculum  suum  propè  à  Sa- 
mechonitide  lacu  sensim  inter  occidentem  et 
austrum,  versus  ventum  Africum,  usque  ad 
montem  Thabor.  Inde  porrô  paulatim  versus 
austrum  :  et  ab  auslro  versus  Euronotum  pro- 
ccdil  ad  Belh-san;  sed  nihil  attinet  singulorum 
chorographorum  judicia  exponere. 

Urbs  Jezreel  exstabat  in  summissiore 
exlremitale  montis  Gelboe  ,  quâ  is  Gorum 
ventum  excipiebat ,  aut  certè  flpawîav  ;  sed 
memini  me  alibi  de  Jezreel  dicere.  Vidiraus 
quidem  etiam  Jezreel  apud  Jud;ros ,  sed  ea 
nihil  ad  hanc  nostram  nobilissimam  urbem 
Chesuloth,  sive  Casaloth,  aut ,  ut  Septuaginta 
nominant ,  Achaselolh  ,  si  ordine  sunt  annu- 
merataj  urbes,  sita  erat  inter  Jezreel  et  Sunem. 
Sed  longé  diversa  est  ista  Ghesaloth ,  ab  illâ 
sita  apud  aquilonarcs  partes  montis  Thabor , 
de  quâ  dicebamus  apud  Zabulonios  :  hxc  enim 
eidem  monti  australis  est.  Jam  verô,  Sunem  , 
celebris  est  Helizaei  hospitio ,  et  ortu  Abisag 
formosissimae  puellae,  quaa  Davidis  senectulem 
fovebat.  Posita  erat  haec  urbs  circiter  tribus 
passuum  millibus  ab  Aphec  ,  versus  orientem. 
Eusebius  autem  scripsit,  etiamnum  superesse 
vicum  quinquies  millesimo  passu  à  monte  Tha- 
bor spectante  austrum.  Eum  igitur  ego  vicum 
referre  hanc  urbem  existimo  ;  nam  propè  ab- 
fuisse  Sunem  à  monte  Gelboe,  alque  à  Jezreel, 
satis  certum  est ,  de  historiâ  illius  belli ,  quo 
Saiil  et  Jonathas  ceciderunt.  Hapharaim,  igno- 
tus  alibi  in  sacris  litteris  locus  est  :  cœteroqui 
etiam  nunc  amœnus,  et  uberc  glebâ,  dissitus 
à  Nazareth  circiter  quindecim  niillia  passuum 
atque  à  barbaris  nunc  ,  litteris  parùm  immuta- 
tis ,  dictus  Hapharchan  ,  ut  referunt ,  qui  ea 
loca  diligenti  observatione  perlustrârunt.  Seon, 
aut  Sion  ,  haud  procul  aberat  à  monte  Thabor, 
ut  ex  villa  eo  nomine  conjicit  Eusebius ,  ni- 
niirùm  inter  Thabor  et  Genesaram  positum 
oppidum.  Cesion  videtur  torrenti  Cison  no- 
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incn  dédisse.  Nain  pleraeque  islaruin  urbium, 
quas  modo  dixiinus,  propè  oiim  torrentem  ex- 
siiteriint,  quà  ad  orientera,  qui  ad  occïdenlem. 
Dabitur  isla  urbs  Levitis,  aique  etiam  ea  quae 
sequitur,  En-gannim.  Est  autem  et  altéra 
En  gannim  in  Judaicâ  haereditale;  cl  tertia 
quoque  cis  Jordancm  ,  sicnt  et  plures  per  Cha- 
nanaeam  e\stabant  Beth-semes.  Niinirùm  ma- 
gna fuit  apud  cam  gentem  et  fonliiim  gratia, 
et  Solis  religio  :  est  enim  En-gannim  ,  Ions 
hortorum  ;  Beth-semes  autem,  Solis  tcdcs, 
vel  fanum.  De  caeteris,  quae  hic  nuncupantur, 
locîs ,  nihi!  habeo  quod  afferam.  Igilur  ha- 
buêre  Issachariani  alïines  à  mendie  Manassen- 
ses  :  à  seplentrione  Zabulonios  :  at  ab  occi- 
dente  pertinebant  vel  ad  mare  Mediterraneum  , 
vel  ad  montera  Carmelum  ,  in  angulo  (juideni 
australi,  quà  Doram;  in  angulo  verô  aquilonari, 
quà  Castrum  peregrinorum ,  sive  Ecdippam 
ille  speetabat.  At  ab  oriente  oppositus  erat 
lacus  Tiberiadis.  Perluit  autem  istorum  hœre- 
dilatem  torrens  Cison  :  nam  humor  partira 
ex  monte  Thabore  ,  partim  Hermone  minore, 
ut  vocant,  algue  etiam  ex  Celboe  destillans, 

et    dcfluens  in  loca   i-xv.ij.yoTtzïÇc,VT9.    *ai    îasfpo- 

Troùvra ,  hoc  est ,  pari  utrinque  momento  in- 
clinata  ,  hune  torrentem  geminum  facit,  dùm 
pars  ad  occasum  versus  labitur  ,  et  à  mari 
Mediterraneo,  propè  Sarid,  excipilur  ;  pars 
ad  ortum  in  Genesaram  influil.  Tnabor  au- 
tem quasi  mediam  per  transversum  secai, 
longojugo  ab  auslro  ad  septenlrionem  pro- 
currens. 

Vers.  ii.  —  Prodiiut  et  quinta  sors  trirui 
filiorum  Aser  ,  etc.  Rursùs  Deum  habere 
humanarum  reruni  procurationem  ,  et  cœlesti 
providentià  dispensari  cuncla  ,  ex  hâc  Aseri- 
ticae  haereditatis  descriptione  luculenter  intel 
ligilur.  Nam  fortuna,  si  usquàm ,  in  sorte  certè 
dominari  existimatur.  At  haec  lam  apertè  com- 
probat,quodannotreeenlesimoquinquagesimo, 
aut  eodiutiùs,  praedictum  àJacobo  fueral,  ut 
nibil  casu  aut  fortuitô  factum  esse  ,  sed  plané 
divinilùs  evenisse  omnia  ,  perspicuum  sit.  Sed 
islam  sortis  oraculorumque  consensionem , 
posl  explanata  sacra  verba,  meliùsostendemus. 
Fuit  autem  Aser  secundus  ex  Zilpbâ  Lise  an- 
cillà  lilius  ;  sed  Gad  natu  majori  cis  Jordanem 
prospeclum  jam  de  haereditate  erat.  Haecergo 
etiam  sors  ordine  exil.  Ex  liberis  enim  matri- 
bnsnati  omnes  jam  sortiti  sunt.EtZilpha  prio- 
ris  conjugis,  utdixi,ancillaerat,  utjureAseritae 
DanitisetNephthalitis  praeposili  esse  videri  de- 
beant.  Porrô  in  dèseribendis  istius  haereditatis 


circumquàque  finibus,  ducitur  funiculus  ferè 
secundùm  maris  Mcdilerranei  oram,  à  seplen- 
trione ad  meridiem  versus,  facto  initio  inde  à 
passuum  raillibus  circiter  decem  aulduodecim 
supra  Ptolemaidem,  descendendoque  usquead 
Zabulonem  et  vallem  Jephtha-el ,  unde  gyro , 
non  sanè  magno  ,  redilur  sursùm ,  deser  iben  !o 
lalus  orienti  opposilura  ,  ferè  contra  Helle- 
spontium  venliim,  sive  orientent  aestivum , 
usque  ad  Sidonem  ;  sed  relicto  in  ter  hanc , 
lanquàiii  aquilonarem  lineam,  etpriorem  aus- 
tralcm  tanlo  loci  inlervallo  ,  quanto  palet  ista 
haeicditas  inter  orientera  et  occidentem.  Jam 
verô,  cùm  ad  Sidonem  est  perventum,  des- 
cenditur  ab  eà,  per  oram  maris,  usque  dura 
reditum  est  ad  eunt  locum,  à  quo  descriptionera 
istius  haeredilatis  auspicabamur ,  hoc  est , 
usque  ad  Achzib,  qu:e  inler  Tyrum  posita  est , 
et  Ptolemaidem.  Caeterùm  urbes  ,  quae  primae 
memoranlur  usque  ad  Carmelum  ,  incognitos 
sont  in  sacra  bistoriâ:  earum  Halchal ,  et  Mes- 
sal,  dabuntur  Levitis.  Haec  in  Paralip.  absque 
aleph  seribilurSu'Q.  Censent  tamen  plerique  , 
eo  positas  sub  Tyro  deinceps  ordine  fuisse, 
quo  enumerantur ,  in  maris  orâ  versus  Ptole- 
maida,  et  certè  Euseb.  ipsam  Beten  locat,  octies 
millesimo  passu  à  Ptolemaide.  Nominum  sin- 
gulorum  enodationes  non  persequor,  sunt 
enim  in  vulgus  pervulgatai  multorum  libris. 
Quôd  porrô  dicilur  funiculus  incidisse  in  mare 
ad  Carmelum, non  ita  estaccipiendum,  quasi  ad- 
huc  non  descenderimus  secundùrn  maris  littus, 
nunc  autem  dcmùm  ad  mare  perventum  sit  ; 
sed  eam  nobis  verba  illa  partent  Carmeli  os- 
tendunt ,  quà  is  monsprocurrit  in  mare  ,  cùm 
altéra  parte  porrigatur  in  mediterranea  loca  , 
propè  ad  Thaborem  monlem  usque.  Jam  verô 
Sihor-Labnath,  mulli  pulantPtolemaida  esse, 
hoc  est ,  Acho ,  ut  ea  urbs  in  Judicura  libro 
appellatur ,  ?ivc  Acen,  ut  Strabo,  Plinius, 
Slephanus,  alii  nominant,  aut  certè  ei  urbi 
vicinam  aliam  quampiam.  At  Sepluaginta  et 
eos  secutus  Latinus ,  inlerposità  copulâ  ,  dua- 
rum  urbium  nominaesse  censent,  sed  propler 
sumraam  recensitarura  urbium  ,  est  illud  veri- 
similius.  Quod  si  mihi  liceat  ex  ipsic  voca- 
bulis ,  atque  etiam  loco,  conjecluram  facere, 
dixerim  ,  illis  nominibus  eum  torrentem  signi- 
ficatum  à  priscis  viris  esse,  quem  supra  Belum 
et  Pagidam  nominabam  ,  Plinii  leslimonium 
secutus.  Is  enim ,  quia  supra  modum  laxo  Huit 
alveo,  pro  aquarum  exiguà  aliitudfne  ,  quippe 
cujus  latitudinem  centum  circiter  cubilorum 
esse  scripsit  Josepnùs ,  ut  vallis  potiùs  quant 
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fluvioli  instar  haherc  videatur,  niirificè  Nilum 
refert ,  qui  ab  llebnvis,  Sibor  nominalur.  Quia 
vero  vilri  fertiles  arenas  trahit,  quod  e^t  çer- 
lissimum  cl  pcrvagatum,  non    poluil  aptiore 
vocabulo  nuncupari.quàm  si  labnaih  diceretur; 
nain  el  crystallum  sicappellant  Hebraei;  fue- 
rit  igiiur  Sibor  Labnalh,  Nilus  crysialbnus  aut 
cryslallifer  ,  si  non  esl  inepta  mea  conjectura. 
Vers.  27.  —  Et  bedibat  ad  oriente»!  solem 
Beth-dagon,  etc.  Hic  jam  pinguntur  fines  au- 
strales ab  occidente  in  orienlem;  perangusti 
sanè,  et  brevissimo  gyro  detenninati  :  nempe 
à  Plolemaide,  aut,  si  mavis,  à  Sibor-Labnath, 
boc  est ,  ab  oslio  Eeli  sive  Pagidae ,  usque  ad 
vallem  Jepluba-el  :  quo  loto  iractu  aflînis  est 
ista  Aseritarum  haereditas  Zabuloniis  posses- 
sionibus.  Occurrit  autein  post  Plolemaida  pri- 
mùm,  Bethdagon,  hoc  est,  fanuni  Dagonis, 
quo  noniine  altéra  quoque  urbs  extat  apud  Ju- 
daeos.  Deinde  Zabulon,  ac  demùin  vallis  Jcph- 
iha  el.  Ha;c  enira  Beth  dagon  ,   ut  auctor  est 
etiam  Eusebius,  exslabat  in  confinio  Zabuloni- 
larum,  Aserilarumque.  Nam  mendosè  in  vul- 
gatis  libris,  Issacbar,  scriptum  est,  pro,  Aser. 
Et  Zabulonem  urbeni  non  procul  à  Ptoleinaide 
posilam,  Tyri,  Sidonis,  Berylhi,  aemulam  fuis- 
se, aedificiorum  magnificenlià,  alque  frequentià 
civium,  prodidit  Josepbus.  Sed  illud  :  ad  aqui- 
lonem  Bethemec  et  Nehiel,  anceps  est.  Potest 
enim  accipi ,   ut  signilicet ,   sic  incidere  unes 
hosce  in  vallem  Jephlba-el,  ut  Bethemec   et 
Nehiel  relinquanlur  à  nieridie,  apud  Zabulo 
nios.  Rursùs ,  ut  incboata  hic  nova  periodus 
dicat,  à  valle  Jephta-el  sursùm,  versus  aqui  o- 
nem  ducendum  esse  funiculum,  qui  latus  hujus 
harediialis  oppositum  orienti  describat  :  in 
quo  tractu  occurrat  post  reliclam  vallem  Jeph- 
tha-el,   primùm  Beth-emec,   deinde  Nehiel. 
Prior  senlentia  magis  consentanea  est  inter- 
punctioni  hebraicae  scriplurœ.  Alteram  videtur 
expressisse  Lalinus.  Ego  rem  obscuram  alque 
incertam  in  niedio  relinquo  quidem;  tamen 
dissimulare  non  possum,  placere  mihi  magis 
id,  quod  hebraica  scriptura  prœ  se  fert.  Nam 
è  valle  Jephtael  non  esse  progrediendum  ulte- 
riùs  versus  orienlem ,   sed  revertendum  ad 
aquilonein,  signilicaluin  esse,  mihi  cerlè,  vide- 
tur, illis  verbis  ,  ad  sinistram.  Ab  Plolemaide 
enim  ,  si  in  vallem  Jephlha-el  progressif  es, 
diverlendum  libi  ad  sinislram  est,  ut  facto 
gyro  Sidonem  revertare.  El  Ciialda-us,  ut  cerlè 
babet  ineuin  exemplar  scriptum  manu,  pro  si- 
nislrâ,  reddidil,  seplentrionem.  Quanquàm  sic 
quoque  hune  locum  inlerpretari  posse  fateor, 
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quasi  signilicaluin  sil,  Chabul  ad  sinistram  rc- 
linqui,  dum  è  valle  Jcpbtha-el,  sccundùm  oram 
islius  ha'icdilatis  orienli  opposilam  redis  Sido- 
nem. Sed  Symmachus  illud,  ad  Aquilonem  Beth- 
emec,  in  banc  explanat  sententiam,  ut  dicat, 
funiculum  incidisse  in  vallis  Jcnblha-el  parlem 
aquilonarem ,  alque  in  Nehiel.  Itaque  ille  sta- 
luil,  Nehiel  ullimum  terminum  fuisse  fmium 
ausiralium  orienli  proximum,  à  quo  deinceps 
fuerit  ascendendum  ad  sepientrionem  versus; 
vallem  verô  Jcphtha  el ,  partim  ad  Aseritas 
perlinuisse  ,  parlim  ad  Zabulonios  :  quà  ad 
seplentrionem,  quà  ad  auslrum.  Alqui ,  Emec, 
non  solùm  vallem,  sed  planiliem  quoque signifi- 
care,  faleor  quidem  ;  sed  Beth,  locum  dici,  in  bu- 
jusmodi  verborum  conslructione,id  verô,  mihi 
cerlè,  insolens  esse  videtur.  Quare  Symmacho 
nonpossumadstipulari,cùmilleBetb-emec,exi- 
slimat  esse,  locum  campi  illius,  qui  Jephtha-el 
dictus  sit,  adquilonarem.Sed  potiùs  censeo,  hoc 
urbisessepropriumnomemquanquàmnesciam, 
an  alibi  ejus  menlio  sit  in  sacra  historiâ. 

Nehiel ,  vocant  sepluaginla  duo  Interprètes, 
Àvuix,  per  litlerarum  melatbesin.  Putat  quidem 
Eusebius,  urbis  islius  monimentum  esse,  villam 
Belhoa  œneam,  positam  decimo  quinto  lapide 
à  Caesareâ  Palaîstinae ,  versus  orienlem ,  in 
moule  ;  alque  à  balneis  aquarum  salubrium 
commendalam;  verùm  issilus  parùm  cum  no- 
strà  congruil  descriptione.  Chabul ,  sunt  qui 
urbis  certoe  appellationem  esse  putent.  Ego 
autem  potiùs  eam  dici  regionem  existimo,  in 
quà  vigintiexstabantoppida:  qua3  cùmliyramo 
Tyri  domino  donata  à  Salomone  essent,  eique 
parùm  placuissent,  appellavit,  Chabul,  sive, 
quia  argillosis  essent  locis,  per  quse  non  salis 
expedilum  pedibus  iter  erat,  ut  censet  Kimbi  ; 
sive  quia  non  magni  eas  esse  pretii  ille  signi- 
iicabat,  cùm  suo  gentis  vocabulo  uteretur,  ut 
Josepbus  prodidit,  cui  ego  eà  in  re  libenler  ac- 
cedo.  Mansit  autein  hoc  nomen  deinde  loco 
apud  posleros.  Quare  si  ab  Hyramo  est  islud 
vocabulum,  profectô  effectum  plane  est,  quod 
alibi  diximus,  longo  post  Josuœ  »3latem  lem- 
pore  commeiitarium  hune  esse  conscriplum. 
Porrô  Abran,  Rehob,  Uammon,  Cana,  dein- 
ceps posilaî  erant  in  hisce  linibus  orienlem 
spectanlibus,  quos  ex  valle  Jephtha  el  profecti 
sursùm,  versus  seplentrionem,  et  sensim  gy- 
rando  reverientes  versus  mare,  usque  ad  Si- 
donem, describimus.  Non  fuère  tamen  omnes 
in  hx'reditale  Aseritarum.  Uammon  enim  assi- 
gnalur  Iribui  Nephlhaliin  in  Paralip.  Haec, 
,    alque  etiam  Rohob  dabuntur  Levitis.  Can, 
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duarum  urbium  nomen  est  :  altéra  apud  Za- 
bulonios  exslabat  in  Galilaeâ  inferiore,  quatuor 
circitcr  borarum  itinere  ab  Ptolemaîde,  versus 
Euroauslrum,  supra  vallem  Carrneli;  ea  rninor 
dieebatur,  celebris  in  Evangelio,  de  aquà  in 
vinum  mu  ta  ta.  Altéra,  quae  nune  agilur,  posila 
crat  in  Galilaeâ  superiore,  sive  Genlium,  non 
procul  à  Sidone;  atque  haec  Majoris  cogno- 
mentum  habuil.  De  Sidone,  limita  passim  apud 
scriptores  leguntur.  Nain  Sidonii  7wXuîat'îaXM, 
cùm  singulari  artiticio  plurirnas  res  ad  homi- 
num  usus  accommodas  conficerent,  et  alioqui 
magnâ  negotiandi  industrie  pollerent,  ad  quae- 
vis  longé  lalèque  per  orbem  fora  rerum  vena- 
lium  enavigantes,  non  mirum  si  ubiquc  lerra- 
rum  noti  celebresque  fuerinl ,  atque  ab  islà 
famae  claritudine,  equidcm  opinor,  urbi  magnrc 
cognomenlum  esse  addilum.  Erat  exsedilicata 
Sidon  aequabili  solo,  ad  liltus  m  iris,  sub  monte 
Anlilibano  :  cujus  cilima  extrcmitas  aberat  ab 
urbe  propè  tribus  millibus  passuum.  Sed  me- 
mini  me  de  islà  urbe  plura  dicere. 

Vers.  20.  —  Et  redibat  terminus  ad  Ramam  , 
et  usque  ad  urbem,  etc.  Quia  inclioavimus  isto- 
rum  iinium  descriplionem  sub  Tyro,  haereditas 
autem  Aserilarum  supra  Tyrum  usque  ad  Si- 
donem  exlendebatur,  reliquum  erat  illud  in- 
lervallum  designare,  quod  iudc  à  Sidone  usque 
ad  eum  locum  fuit,  unde  primùm  auspicaba- 
mur.  Id  ergo  fit  hoc  versiculo.  Ducilur  enim 
funiculus  à  Sidone  secundùm  maris  littus,  per 
Ramam,  Tyrum,  llosam,  usque  ad  Aclizib. 
Ramam  banc  fuisse  inclytam  urbem,  indicio 
est  praeposilus  nomini  articulus  :  est  enim, 
Harama.  Equidem  libenler  dixerim,  fuisse  eam, 
quae  posteris  temporibus,  Sarepta,  à  purgandis 
conflandisque  metallis  est  dicta.  Nain  Ramam 
fuisse  positam  loco  edito,  nomen  ipsum  satis 
magno  arguments  est.  Sareplam  autem  etiam 
altiore  exstiiissc  loco,  inde  conjectura  proba- 
bilis  capi  posse  videtur,  quôd  à  vini  prœstantià 
sit  celebrata.  Raccbus  enim,  ut  ait  poeta,  amat 
colles.  Caeteroqui  inter  Sidonem  et  Tyrum  tria 
recenset  oppida  Plinius  :  Euhydram  ,  Tyro 
proximam  ;  Sareplam  medio  loco,  et  Ornithôn 
polin,  hoc  est,  Avium  urbem,  Sidoni  vicinio- 
rem  ;  verùm  solius  Sareplae  nomen  vetustatem 
prœ  se  fert.  Porrô  Tiï,  quod  ipsum  Tyri  no- 
men est,  litterà  zade  in  tau  conversa,  rupem 
et  saxum  propriè  signilicat.  Nam  à  scopulo  un- 
dequàque  altissimo  mari  circumdato,  in  quo 
urbs  ista  erat  cxaedificata,  nomen  ei  est  à  pri- 
scis  hominibus  impositum  ,  quod  etiam  bodie 
Iiabet;  vulgô  enim  barbari  Zqr  appellant.  Ab- 
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erat  Tyrus,  ut  ait  Strabo,  à  Sidone,  stadia  du- 
cenla,  hoc  est,  millia  passuum  circiler  quin- 
decim,  quod  spaiium  lus  intervallis  conlicilur  : 
Es  Sidone  ad  Sareptam,  per  maris  liltus,  iler 
est  borarum  circiler  trium;  hoc  est,  ferè  no- 
vem  millium  pass.  aut  paulô  longius.  A  Sare- 
pta porrô  ad  Eleullierum  lluvium,  ([uein  Yala- 
niam  bodie  îiominant,  millibus  passuum  circiter 
oclo.  Atque  ab  hoc  lluvio  tolidem ,  aut  paulô 
plurium,  usque  ad  Tyrum.  Scribit  autem  de 
Tyro  Strabo,  dubio  eam  certamine  rum  Sidone 
contendisse  de  primat u  ,  et  sané  gloriatam 
semper  esse  Tyrum  de  originis  su;c  velustate, 
certissimus  teslis  est  vales  Isaias ,  qui  de  cà 
verba  faciens,  inquit  2">,  7  :  Hum  islam  gloriun- 
tem  à  diebus  pristinis  se  veluslatis  originem  du- 
cere ,  ferent  pedes ,  ut  longé  pere^rinctur?  Et 
Alexandrinus  Dionysius  eam  ùp-p.v,  hoc  est, 
priscam,  nuncupat.  (Juin  Plinius  vclustissima- 
rum  etiam  urbium  eam  parentem  esse  non 
dubitat  dicere,  quas  ex  Tyro  deduclas  colonias 
commémorai.  Sed  quando  ab  Isaià  Sidonis  fi- 
Iia  est  appellala,  non  dubium,  quin  huic  con- 
cédât anliquilalispalmam.  Cur autem  Homerus 
Tyri  non  meminerit ,  velustalis  alioqui  admi- 
rabilis  indagator,  hœc,  opinor,  causa  afferri 
polest,  quôd  universa  illa  Phœnicum  ora  ,  Si- 
doniorum  olim  nomine  celebris  esset.  Id  enim 
sacra  eiiam  historiâ  lestatum  est.  Sed  nimis 
jam  multa  de  Tyro.  Non  fuit  autem  Tyrus  terrae 
sanctoc  pars;  sed  insula,  quae  demùm  ab  Ale- 
xandro  Magno  conjuncta  cum  continente  est. 
Atque  ideô  Hyram  Salomoni  non  paruit ,  sed 
amiciliae  necessitudine  conjunctus  fuit. 

Quin  ipsa  eliam  Sidon,  quam  tamen  plerique 
fuisse  Aseritarumexistimant,  nunquàm  se  ha- 
buisse  Hebraeorum  legihus  videtur  ;  sed  àvuraû- 
6'jvov  àp/r.v  semper  relinuisse;  adeôque  Israeli* 
lis  nihil  coucessisse,  neque  ipsorum  accepisse 
imperium,  nedùm  religionem  ,  ut  etiam  ulirô 
molesta  ipsis  semper  fuerit,  similiter  atque 
quivis  alii  vicinorum  barbarorum.  De  quâ  re 
mulià  scripsère  vales  Ezechiel,  et  Isaias,  cùm 
Tyriis  et  Sidoniis,  similiter  atque  ^Egypliis  cla- 
dem  obnunliarent  ab  Assyriis  ,  quia  infesti 
semper  fuissent  domui  Israelis.  Neque  verô 
etiam  Christus  alio  loco  Sidonios,  quàm  Tyrios 
babuisse  videtur,  cùm  suorum  popularium  ci- 
vitates  aliquot  cum  barbaris  gentibus  compara- 
ret,  nimirùm  loca  illius  modi  marilima  ab  ex- 
teris  perpétua  frequentata  nationibus  vix  à 
negotiosâ  illà,  et  quaestuosâ  vi là  ad  religiosam 
excoli  unquàm,  condocefierique  aut  susceplam 
etiam  semel  religionem,  et  sacra  tueri  possùnt, 
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adversùs  tôt  alienigenarum  bominum  et  super- 
st.tiones,  et  flngitiosam  vitam,  moresque  vitio- 
sos.  Igitur  illud  :  Usque  ad  urbem  munitam 
Tyrum,  non  ipsam  Tyrum,  quae  exlra  Chana- 
navim  cral,  sed  oram  Tyro  ol)jaccntem  sfgni- 
(icat.  De  Hosa,  nilnl  me  alibi  légère  meniini. 
Dicitnr  autem  terminus  reverli  à  Tyro  llosam, 
propler  incurvalum  ihic  liltus  maris ,  nt  ego 
certè  existimo.  Quod  autem  sequilur  :  E  re- 
gione  quœ  Achzib  spcctat,  id  de  Chaldxi  sen- 
teniià  expressimus.  Pertinebat  scilicetea  ora  , 
ubi  funiculus  isie  considebat  in  mare,  flnieba- 
tnrque  ad  regionem  urbis  Achzib.  Nomen 
aulem  T3TT,  regionem  signih'care,  certum  est, 
vel  ex  illis  Mosis  verbis,  cùm  ait,  aiPN  bn-bs"!, 
et  omnis  regio  Argob ,  regni  Og ,  etc.  Caeterùm 
urbs  3TOK,  Achzib,  est  ipsa  Ecdippa,  ut  Euse- 
bius  alïirmatè  dicit.  Aberat  aulem  ea  circiter 
no.em  millibus  pas  uum  à  Ptolemaiile,  versus 
Tyrum,  posita,  ut  ait  Plinius,  inter  Tyrum, 
et  album  promontorium  ;  nam  longé  alia  est 
Achzib  Judaica. 

Vers.ôO. — EtAmma,  et  Aphec,  ETROiion.elc. 
Ut  in  aliis  haereditalibus,  iia  hic  quoque  annu- 
merantur  qua3dam  urbes,  post  designalos  un- 
de]uàque  limites.  Sed quibus  in  locis  exsliierint 
istae,  nullam  salis  certain  (ieri  posse  conjeclu- 
ram  puto.  Nam  Anima,  sive  Umma,  nisi  hoc 
loco,  nusquàm  in  sacra  bislorià  reperias ,  si  moa 
non  me  fallit  memoria.  Aphec  verô  haec  di- 
versa  est  ab  illâ  quae  propè  Sunem  sita  est , 
apud  Issachaiïanos;  muliô  eliam  magis  à  Ju- 
daeorum  Aphec.  Denique  Rohob  ista,  non  est, 
opinor,  illa,  quae  nuper  in  ostendendis  limiti- 
bus  orienti  opposilis,  nominabatur.  Cur  enim 
eadem  una  urbs  recenseretur  bis?  Videlur 
quidem  Eusebius  hanc  locare  quatuor  millibus 
passuum  à  Belh-san.  Vernm  id  non  polest  ita 
esse ,  nisi  "Wisenburgii  descriptionem  probe- 
mus.  Jam  superest  ul  praedicta  Jacobi  Mosisque, 
cum  soli  naturâ  ,  et  regionis  condilione,  quœ 
Aserilis  sorte  obligit,  comparemus.  Jacobus 
vaticinatus  est,  pinguem,  autpoliùs,  oleo  deli- 
butum  fore  panem  Aseris,  et  regalibus  eum 
deliciis  usurum.Moses  verô  hùc  addidisse  vide- 
tur  ferri  et  a;  ris  copiam,  cùm  diceret  Deut. 
33, 2i,  "flSSC  nwttll  bru  ;  hoc  enim  plerique 
interpretantur  bis  verbis  :  Ferrum  et  œs  catcei 
lui;  et  in  hanc  senlenliam  :  Ferro  aereque  dives 
eril  solum  quod  pedibus  luis  calcabis.  Ego 
verô  ferrea  atque  aenea  claustra  dicere  Mosen 
existimo,  hoc  est,  jieriinaces  barbarorum  vi- 
res, quas  Aseritae  non  polerunt  frangere.  Quis 
enim  nescit,  quanla  manserit  perpetuô  barba- 
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rorum  copia  in  Galilœà  genlium  ?  Ea  autem 
maxima  fuit  haeredilatis  Aseritarum  pars.  Huic 
enim  sentenli*  pukhrè  consenti! ,  quod  in 
Mosis  verbis  conlinuô  sequilur,  "jNXï  "pD^l, 
cujusperiodi  simplicissima  verissimaque  inler- 
prclalio  est  :  Et  quot  dies  tut ,  tôt  œrumnœ  tuœ, 
quasi  dicat  :  Tibi  certamen  perpetuum  est  fu- 
turum  cum  veleribus  luaruin  possessionum  co- 
lonis:  à  quibus  lanquàm  ferreis  et  aeneis  clau- 
slris  submoveberis.  Quin  liùc  quoque  allusisse 
Dehbora  videri  polest,  cùm  caneret ,  Aserem 
mansisse  apud  suas  ruinas,  hoc  est,  iri  urbi- 
bus  continuo  bello  ruinosis.  Sed  demus,  de 
ferro  et  œre  locutum  Mosen  esse.  Sanè  id 
quoque  sic  cecidit.  Nam,  ut  de  Garmelo,  Li- 
bano,  Anlilibano,  aliis  montibus,  nihil  dicam, 
ad  quos  Aseritarum  haereditas  pertinebat , 
quosque  credibile  est,  melalli  venis  abunda- 
visse,  cerlè  Sarepla  nomen  à  metalli  oflicinis 
habet.  Jam  verô  ad  frumentum,  oleum,  alias- 
que  delicias,  quod  altinel,  prodilum  ab  iis  est, 
qui  illa  loca  peragràrunt,  vallem  Aseris  admi- 
ràbîli  amœnilate  esse  omnis  generis  frucluum 
frugumque  feraeissimam.  Et  Josephusscriptum 
reliquit,  Giscalae  cives,  quae  urbs  divi  Pauli 
ortu  nobilis,  in  Aseritarum  eral  ditione,  ple- 
rosque  omnes  fuisse  agricolas  ,  atque  iri  ter- 
reni  (Vuclu  foitunas  suas  habuisse.  Quod  pro- 
feciô  uberlatis  glebae  cerlissimuin  estargumen- 
tum. 

Vers.  52. —  Films  Nephthali  exibat  sors 
sexta,  etc.  Aseritae  excludebantlNeplitlialitas  à 
mari  Mediierraneo.  Antilibanus  autem,  sive 
Libanus,  ad  septentrionem  et  Boieam  obje- 
ctus  erat,  usque  ad  Jordanis  fontes.  Inde  verô 
Jordanis  ipse  orienlis  claudebat  latus.  Nam  se- 
cundùm  hune  lluvium  descendebat  illorum 
haereditas,  usque  ubi  exit  ille  è  lacu  Samecho- 
nitide,  ut  quidem  multi  opinantur;  ut  verô  re- 
cliùs,  nisi  fallor,  alii,  usque  ad  urbem  Tiberia- 
dem.  Igitur  descriptio,  quae  ab  Heleph  fit, 
usque  ad  Leccum,  sive  Lacum,  est  lateris 
orienlem  claudentis,  inde  à  Jordanis  fonti- 
bus,  tanquàm  septentrione,  secundùm  ipsum 
flumen  descendendo  versus  meridiem.  Chal- 
dœus  et  Septuaginta  pro  Heleph,  habent  Mee- 
leph;  pro  Elon,  Meelon;  pro  Saananim,  Besaa- 
nanim.  Nimirùm  illi  ipsas  praeposiliones  puta- 
verunt  noininum  isloriim  parles  esse,  mendosè 
profeclô.  Nam  Elonisin  Saananim,  non  autem 
Mcelonis  in  Iîesaananim,  mentio  est  in  Judi- 
cum  libro.  Sed  urbis  Heleph  nulla  video  in 
sacra  bislorià  usquàm  vesligia,  quae  sequar 
ad  invesligandum  ejus  locum.  Credibile  tamen 


315  IN  JOSUAM 

est,  eam  non  procul  à  Jordanis  fontibus  ab- 
fuisse.  At  Elon  in  Saananim  vicinam  fuisse 
urbi  Cèdes,  intelligitur  de  historià  cladis  Si- 

sai ■::■.  Hahilabat  cnilii  illic  .lad   ri  \< u    Haber  Ci- 

nai ,  iju:e  illum  liaud  muliebri  manu  perime- 
bat.  Chaldaeus,  in  illa  historià  Judicum,  inter- 
prelalur  hoc  nomen,  planiliem  slagnan(em,et 
aquosam.  Existimat  enim ,  ut  dixi ,  litteram 
beth,  hoc  est,  ipsam  praepositionem,  esse  vo- 
cabuli  partem  :  V3fa,  aulem,  apud  Doct.  Hebr. 
sulcum  significat,  ut  ait  Kinihi,  quales  hunt  in 
agris,  subducendi  humoris  causa,  ne  segetes 
in  porcis  exstantes  la-dan  lue,  aut,  ut  pillai 
R.  Salomon  ,  locum  paluslrem.  Interpretatur 
enim  ille  suorum  popularium  linguà,  lieu  ma- 
récageux; videtur  ergo  Chaldaeus,  Elonem  in 
Saananim,  pro  Samechoniliile  stagno  habuisse. 
Id  enim  nihil  aliud  est ,  quàm  humilior  plani- 
ties,  quae  inundante  Jordane  facile  obruitur 
aquis.  Septuaginta  verô  converterunt,  £pûv  àva- 
irauo(Aî'vuv.  Nimirùm ,  pro  D'JJVÏ,  legerunt  illi, 
C^jNï:,  quae  scriplurà  magis  quàm  sono  di- 
versa  sunt.  Ego  verô  suspicor,  quercetum  illic 
loci  fuisse,  quod  à  DWX,  hoc  est,  vagis,  et 
saepè  transmigrai! tilius  hominibus,  appellalum 
est,  cùm  illic  tabernacula  sua  diù  collocala  lia- 
buisset  Haber  Cinaeus,  cum  suis  gentilibus, 
qui  fuerunt  ex  posteris  Hobab  soceri  Mosis. 
Fuisse  enim  illos  hominesvagos.ceriumestex 
eâ  narra tione,  quai  in  Judicum  libroestscripta. 
Porrô  Adami,  si  ad  Genesaram  usque  dedu- 
cimus  Nephlhalimos ,  probabililer  dici  posse 
videtur,  eam  esse  urbem,  usque  adquam  con- 
slileranl  aqtiai  Jordanis,  tanquàm  utre  con- 
striclae ,  dùm  transiret  populus  siccatum  al- 
viuiiii.  Illa  enim  narratur  ad  laïus  urbis  Sartan 
exslilisse  ;  Sartan  aulem  propè  aberat  à  Beth- 
san,  ut  in  Regum  historià  prodilum  est.  Sin 
aulem  apud  paludem  Samechonilidem  fini— 
tur  ista  haeredilas ,  nullum  video  usquàm 
indicium,  quo  in  islius  urbis  cognilionem  ad  - 
ducar,  ut  neque  in  earum  quae  deinceps  nun- 
cupantur,  Neceb,  Jebneel,  Leccum.  De  Neceb 
taraen  ,  eam  habeo  opinionem,  ut  putem,  non 
esse  nomen  proprium ,  sed  Adami  urbis  epi- 
thelon,de  fistulà,  aut  exsecratione,  vel  recen- 
sione,  ei  appositum.  Est  altéra  Jebneel  apud 
Judaens,  quam  diximus,  Jamniam  esse.  Porrô 
illud  :  Desinebat  in  Jordanem ,  plané  geminum 
est  illi,  quod  in  designalione  finium  Aseris 
dicebatur  :  Incidit  in  Carmelum  ad  mare.  Nam 
etsi  adhuc  secundùm  Jordanis  oram  descendi- 
iiiiis,  tanien  noininaliin  tandem  iluvius  dici 
debebat,  ut  id  ipsum  inlelligeretur,  nos  in  ejus 
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ripa  versatos  adhuc  esse.  Et  fieri  potest ,  ut 
ille  boç  loco  incurvatus  obitilerit,  ne  uîleriùs 
ad  meridiem  versus  descenderelur. 

Vers.  34.  —  Et  revertebatur  terminus  ver- 
sus occidf.ntem  ,  etc.  Hic  eliam  ostendunlur 
lermini  australes  ab  Jordane  versus  occiden- 
tem ,  qui  sunt  Azanolh-Thabor,  et  Hucuca. 
Nam  si  non  longe  ultra  Samechonilidem  exten- 
dimus  versus  meridiem  funem  orienti  opposi- 
tum,  nihil  est  opus  operosâ  descriptione  lateris 
australis,  quippequod  idem  est  cum  aquilonari 
Zabuloniorum.  Sin  autem  ad  Tiberiadein  us- 
que descendimus,  quod  certè  mihi  videtur 
faciendum,  quando  Zahulonii ,  ut  diximus, 
non  videntur  eô  usque  versus  orientem  perti- 
nuisse.  Siigilurad  T.beriadem  usque  deductus 
funiculusest,  quo  descripsimuslalus  orienti  op- 
positum,  illud  modo  spatium  est  depingendum, 
quod  inter  Jordanem,  sive  lacum  islum,  et  Is- 
sacharis  fines  jacet.Nam  simul  alque  inde  emer- 
simus,  pcrvenluin  est  ad  Kemmon  ,  lermiiium 
Zabuloniorum, quorum  deinceps sequi  oportet, 
lines  septentrionales;  eranl  enim  Nephthalilae 
aflines  Zabuloniis  à  meridie,  et  Aserilis  ab  oc- 
cidente.  Asanolh  Thabor  significat,  inquit  R. 
Salomon,  aures  montis  Thabons,  hoc  est, 
fasligium  montis;  sicul  Chesaloth  ilia,  ut  dixi- 
mus. Eusebius  verô  scribit,  vicum  suâ  mémo 
rià  exslilisse  hoc  nomine,  in  regione  Diocaesa- 
reae,  hoc  est,  Sephoris.  Et  sanè  is  situs  haud 
alienus  videtur  à  nostrà  designalione,  cùm 
nions  Thabor  ad  fines  australes  Zabuloniorum 
pertinuerit,  ut  in  illorum  haereditate  explica- 
tum  à  nobis  est.  Sed  mirabile  videtur,  cur 
Nephilialii  Judaeis  dicanlur  affines  apud  Jorda- 
nem, versus  orientem  solem ,  à  quibus  sunt 
interpositis  aliquot  tribubus,  divisi  ,  cùm  isla 
alfinitatis  ralio  non  videatur  in  p'srisque  aliis 
tribubus  conquisila.  Sed  ego  autumo,  idad  Ja- 
cobi  oraculum  spectarc,  quod  mox  explicabo. 
Huccok,  quantum  conjectura  auguror,  sita  erat 
in  eo  ausirali  angulo,  quo  Aserilae  siu.iil  et 
Zabulonitae  attingebant  Nephlhalios. 

Vers.  35.  —  Ceterum  urbes  munit.*:  Asse- 
dim,  Ser,  et  Hamath,  etc.  Jam  annumerantur 
urbes,  quae  sparsim  in  Nephlhaliorutn  haeredi- 
tate fuerunt.  Eae  autem  pleraeque  surit  in  sa- 
cra historià  ignotae.  Septuaginta,  inepte  sanè, 
Tyrum  pro  Ser  reddiderunt,  nisi  locus  olim 
corruptus  est  ab  iis  qui  hoc  nomen  legerunt, 
per  quartam  vocalem  Zor;  id  enim  diximus 
Tyri  esse  nomen.  Hamath,  sive  ^Emath,  nobi- 
Iis  urbs  est  posila  in  regione  Damasci,  ut  te- 
stantur  vates  Jeremias  et  Zacharias.  Hierony- 
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mus  ait,  compertum  se  habere,  esse  Epipha- 
niam non  procul  ab  Emesà  positam.  Ilocenim 
de  suo  addit,  cùm  Eusebii  libellum  de  Locis 
hebr.  inlerpretalur.  Rursùscommenlariis  ler- 
tiis  in  prophelam  Ainus,  scribit,  magnam  Hae- 
malh  abeo  vate  appellari  Antiochiain,  quia  est 
etiam  minor  Hxinath,  Epiphania,  quœ  occurrit 
prima  mansione  iis,  qui  in  Mesopotamiam  per- 
gunt,  appellata  nunc  vulgô  Emmas,  curruplo 
quidem  nomine,  sed  in  quo  tamen  antiqui  no- 
minis  vestigia  apparent.  Additque,  regionem 
in  quâ  hsec  exstat  diei  Reblatam.  In  Regum 
quoquehistorià  prodilum  est,  regionem  quam- 
dam  ab  Haemalh  esse  cognominatam,  in  quâ 
exstilerit  urbs,  Rebla,  sive  Reblata,  ubi  JEgy- 
pli  rex  Pharao  Nechao  vinciebat  regem  Judae 
Joacbaz,  ad  Euphratem  contendens,  ut  régi 
Assyriorum  l'aceret  bellum.  Mihi  autem  narrâ- 
runt  homines  Syri  illarum  regionum  benè,  ut 
videbaniur,  perili,  urbem  Emmas  longé  supra 
Dauiascum  exstare;  ulteriùs  autem  in  Alapiam 
ut  vocant,  atque  Mesopotamiam  pergenti  occur- 
rere  etiam  alteram  urbem,  nunc  à  vulgo  Hamath 
nuncupatam.  De  quibus  omnibus  ego  cotijieio 
(nescio  quàm  rectè,  sed  conjicio  tamen)  majo- 
rera Haemalh ,  quam  dicit  Hieronymus,  et  quam 
Syri  Hamath  Dominant,  esse  Plolomaei  Antio- 
chiam.  Quam  verô  utrique  nuncupant  Emmas, 
eam  esse  ejusdem  Epiphaniam.  Sed  barum 
alteram  esse  quam  vates  illi  Jeremias  et  Za- 
ebarias,  ut  Damasci  raunicipium  celebrârunt, 
id  verô  mihi  non  fit  verisimile,  quando  Ptolo- 
mseus  Antiochiam  duobus  gradibus  et  dimidio, 
Epiphaniam  verô  propè  sesqui  gradu  alliùs 
colloeat,  quàm  Damascum.  Quamobrem  con- 
jectura auguror,  etiam  terliam  urbem  dictam 
fuisse  Hacmath,  et  alteram  Reblam.  Nam  urbem 
quamdam,  nomine  Rebla,  exslitisse  post  Se- 
pbaniam,  infra  Jordanis  ortum,  ex  Numéris 
cerlum  est,  atque  etiam  ab  eà  non  longé  ab- 
fuisse  apparet  non  NlS,  hoc  est  additum  ad 
Hamath,  quem  ego  locum  etiam  Haemalh  nun- 
cupalum  esse  suspicor.  Sed  multùm  forlassis, 
atque  eô  turpiùs,  quô  diuliùs,  in  istis  rébus  jam 
hallucinor.  Nam  lieri  potest,  utNephthalitarum 
haereditas  longé  supra  Jordanis  fonles  versus 
aquilonem  et  orientemporrectajacuerit.  Quare 
ad  noliores  regiones  descendam. 

Cinnerelh  duas  significat  urbes,  ut  ait  Euse- 
bius,  alteram  apud  Nephlhaluas; alteram,  quae 
ab  Herode  magno  Tiberias  vocata,  dédit  mari 
Galilaeae  suum  nomen.  Hoc  enim  Cinnerelh 
olim  dicebatur,  sed  posleritas  pro  eo  di- 
xit  molliùs,  Genesara.   Atqui  si  Nephthalita- 
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rum  fines  usque  ad  Tiberiadem  deducimus,  ut 
ego  faciendum  censeo,  nulla  causa  est,  cur 
duas  Cinnerelh  fingamus.  Adama,  sive  Ede- 
ma,  nisi  fallor,  ea  est,  quae  nuper  dicebatur 
Adami,  unicà  lillerà  immuta  ta.  Porrô,  Arama, 
non  potest  ea  esse,  quam  vidimus  in  Aserila- 
rum  finïbus,  propè  ad  mare  Medilerraneum. 
Sed  mullae  fuerunt  hoc  nomine  urbes,  ut  alibi 
me  dicere  memini.  De  Hasor  supra  salis  multa. 
Cèdes  aberat  circiler  decem  millia  pass.  à  Se- 
phet,  urbe  olim  in  Galilœà  istâ  celebri,  at  avo- 
rum  nostrorum  memorià  Castro  munitissimo, 
quo  Christiani  universam  Galilaeam  tutabantur 
adversùs  barbaros  ;  à  Tyro  autem  distabat  Cè- 
des millia  pass.  viginli,  eratquepositainregio- 
ne  Rerim,  ut  est  in  sacra  Regum  historià  com- 
memoratum,  ubi  Latinus  inlerpres  tamen  le- 
git  D^an.  Referunt  peregrini,  eliam  nunc  in 
ruderibus  priscam  Cèdes  amplitudinem  et  ma- 
gnificentiam  apparere.  Edrai,  non  procul  ab- 
erat à  Kedes  ;  diversa  enim  est  ista  ab  eà  quam 
vidimus  in  regno  Og.  De  cœteris  nihil  habeo 
quod  dicam.  Putat  quidem  Eusebius,  Relh- 
anat  fuisse,  ubi  nunc  est  villa  Reth-anea, 
quindecim  millib.  passuum  à  Caesareà  versus or- 
lum.  Sedid  ita esse  non  potest,  si  Palaeslinae  Cae- 
saream  dicit,  propter  longius  inlervallum.  Sin 
autem  Philippi  Caesaream  putat,  fateri  necesse 
est,  hanc  hsereditalem,  ut  minimum  quindecim 
mill.  pass.  ultra  fontes  Jordanis  recessisse  ad 
orientem.  Quapropter  nescio  an  non  Diocae- 
sarea,  pro  Caesareà  scribi  debeat.  Certè  hanc 
lectionem  secutus  est  Jacobus  Zieglerus.  Sed 
is,  inconsideratè  sanè,  censet  istam  villam  ad 
occidentem  versus  à  Diocoesareâ  positam  fuisse. 
Et  hactenùs  de  urbibus.  In  quibus  explicandis 
atque  ostendendis,si  parùm  satisfecimuslectori, 
débet  ille  nobis  ignoscere,  atque  existimare, 
in  rébus  tantà  velustale  oblileratis,  et  quaî 
exploratè  percipi  nullà  jam  ratione  possunt, 
salius  esse,  non  mulia  dicere,  quàm  incertis- 
sima  pro  veris,  absque  ullâ  dubilationeafferre. 
Sed  jam  videamus  Jacobi  Mosisque  de  Neph- 
thalilarum  conditione  prsediciiones  ;  et  an  ora- 
nia,  ut  prœdicla  ab  illis  sunt,  ita  ceciderint, 
expendamus.iVep/i</ia//,  inquit  Jacob,  Gen.  49, 
21,  ut  cerva  dimissa,  dans  verba  elegantia.  Moses 
verô,  Deut.  33  :  23,  Neplithati,  ait,  gratiosut, 
sive  satur  favore,  et  plenus  benedictione  Domini  ; 
mare,  hoc  est,  occidentem  et  meridiem  posside. 
R.  Levi  Gersonis  Jacobi  verba  ad  Rarac  ac- 
commodât, ls  enim,  inquit,  cùm,  esset  Neph- 
thalita,  natus  urbe  Cèdes,  facile  atque  expe- 
ditè,  tanquàm  velox  cerva,  mitti  se  passus  est 
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à  Debbora  in  expeditionem  adversùs  Sisaram, 
ut  est  in  Jndicum  libro  scriplum,  ac  deiiulo 
unà  cum  Debbora  triumphans,  edidfl  orc  ver- 
ba  ill.-i  clcganlissima  alquc  suavissima,  quae  in 
cpinicio  carminé  leguntur.  Hanc  Judaei  senten- 
tiam  mullis  placere  video.  Milii  verô  visa  sem- 
per  est  ineptissima.  Quis  enim  tam  esse  potest 
inconsideralus,  ut  exislimet,  angustissimam  il- 
lain  patriarchae  de  univers;!  posterilate  Neph- 
thalimi  pradiclionem,  uni  us  bominis  Victoria, 
caeteroqui  ignobilis  et  obscuri,  paucisque  de- 
cantatisversiculis  confectam,  atque  exhaustam 
esse?  Ad  lioc  ,  ipsa  narratio  sacra  minime 
promplum  prosiluisse  Baracum  ad  eam  expe- 
ditionem apertè  testatur,  sed  tergiversalum 
esse;  neque  mandatis  Dei,  quae  à  Debbora  per- 
ceperat,  nisi  se  il!a  periculi  sociam  adjungeret, 
voluisse  obtemperare.  Ob  quam  rem  victorise 
etiam  gîoria  ipsi  est  feminâ  praerepta.  Jam  verô 
versus  il  1  î  à  Debbora  potiùs,  quae  ex  Jose- 
plio  prognala  fuisse  videtur,  quàm  à  Baraco 
Nephthalitâsuntcantati.  Poslremôabsurdèpro- 
fectô  fortis  atque  audax  imperator  comparetur 
cum  cervâ  animante  fugacissimâ,  nisi  verô  exi- 
stîmamus  ad  probruni  tribus Nephthalitae,  non 
ad  gloriam,  speclare  Jacobi  praedicta.  Nam 
certè  Baracus  non  obscure  tiniiditatis  incusa- 
tur  à  Debbora. 

Ego  igitur  opinari  malo,  Jacobi  pauca  verba 
à  Mose  esse  explicata,  atque  eumdem  unum 
scnsum  in  utriusque  praedictis  inesse  hune  di- 
co  :  NepbUialios  intutà  atque  ubere  collocatos 
regione,  exsultaturos  suavi  libertate  similiter 
atque  cervae  nullis  indaginibus  conclusse,  sed 
in  herbosis  aniœnisque  saltibus  libéré  versan- 
tes, pascentesquc,  exsullim  ludunt.  Praelerea 
blandis  appellationibus,  et  bumanitatis  arlibus 
graliam  sibi  concilialuros  apud  omnes  ,  ac 
proinde  in  summà  pace  divinis  illis  donis  frui- 
turos,  quae  maxima  est  Dei  benedictio.  Et 
quamvisadcxtremos  Chanauaeœ  fines  apud  Bo- 
ream,  tanquàm  in  exilium  relegati  sorte  vide- 
ri  possinl,  nibil  tamen  ipsis  defuturum  carum 
rerum,  quibus  caetera  tribus  ad  occidentem 
austrumque  habitantes,  abundant.  Tuti  enim 
habitabant,  cùm  à  septentrione  Libanum  pro 
muro  haberent,  ab  oriente  Jordanem,  à  reli- 
quis  parlibus  socias  tribus.  Libéré  autem  eva- 
gari  poluerunl,  cùm  ad  septentrionem  et  Bo- 
ream,  atque  etiam,  ut  opiner,  Tlirasciam,  nulli 
supra  eos  habitarent  Israelitae,  quibus  damnum 
suis  excursionibus  darent.  Jam  verô  ad  com- 
mercia  quod  atlinet,  ea  cum  plerisque  tribu- 
bus  facillima  ipsis  fuerunt,  cùm  multis  essent 
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allines  aliquà  ex  parte.  Nam  cum  Judaeis,  à 
quibus  videri  poterant  quàm  longissimé  sepa- 
rati,  per  Jordanem  facillimé  communicabant. 
Atque  baec,  opinor,  causa  est,  cur  supra  sacris 
verbis  diceretur,  eos  incidisse  in  Judam,  ad 
Jordanem.  Jam  verô  ad  soli  lœcunditaiem 
quod  attinet,  est  ea  per  universum  illum  Jor- 
danis  traclum,  et  Decapolitanam  regionem, 
inde  ab  ipsis  fontibus,  aut  eô  etiam  alliùs, 
agrotum  ubertas,  ut  jam  multorum  sit  scri- 
ptis  celebrata.  Quod  propter  et  Danilarum 
exploratores,  in  Judicum  bistoriâ,  referunt, 
universam  illam  regionem,  quae  circa  Paneada 
est  et  Jordanis  fontes,  nullius  bonae  rei  egere, 
earum  rerum,  quas  terra  producit.  Et  si  ad  Ti- 
beriadem  usque  descendimus,  quis  nescit  quae 
amœnitas,  copia,  vilitas  rerum  omnium  fucrit 
in  Genesarae  oris,  longé  latèque  ?  Tum  ex  di- 
vers;» parte,  Libani,  Antilibani  valles  cullurae 
oninc  genus  cum  maximo  operae  pretio  com- 
pensant ,  ut  narrant  quotquot  cas  terras 
adierunt,  cùm  sirrt  vinetis,  pomariis,  agris, 
pascuis  laetissimae.  Quôd  si  porrô  ulteriùs 
etiam  transcendere  jus  fasque  fuisse  isti  tri- 
bui,  ad  Antiochenam  usque  regionem  ,  exi- 
slimamus ,  quam  Tetrapolim  ,  et  Seleucida 
nominanl,  hanequoque  provinciam  universam 
fuisse  fœcundissimam,  testatur  Dionysius,  cùm 
de  eà  canit  his  verbis  : 

llâia  Si  rotXi-apxTE,  xateûêoTOÇ  ettXeto  7.opr,, 

Sed  enim  contendat  fortassis  aliquis ,  illa 
Mosis  verba  :  Mare  et  meridiem  posside,  sic  esse 
açcipienda ,  quasi  habitaluros  Nephthalitas  prae- 
dixerit ,  ad  mare  Mediterraneum ,  et  versus 
auslrum.  Ego  verô  ei  auctoritatem  Chaldnei 
inlerprelis  opposuero  ;  is  enim  ,  quod  Moses , 
de  mari ,  hoc  est ,  occidente  ,  dixit,  interpré- 
tatif ,  de  orâ  maris  Tiberiadis.  Verùm  quan- 
do  insolens  videri  potest  maris  vocabuli  isla 
usurpatio ,  dicam  ,  si  ita  vis  ,  Nephthalitas  su- 
pra Sidonem  ad  mare  pertingerepotuisse.  Nam 
cerlum  est ,  Aseritas ,  non  ultra  hanc  urbem 
habitavisse.  Mihi  tamen  dubium  non  est ,  quin , 
mare  et  meridiem  possessuros  illos  ideô  di- 
xeril  Moses ,  quia  quamvis  ad  diversam  prorsùs 
partem  ,  hoc  est ,  aquilonem  et  orientem  ha- 
bitarent ,  tamen  per  societatem  et  commer- 
cium  ,  ab  aliis  tribubus  essent  participaturi , 
quidquid  apud  illas  boni  haberelur.  Sed  ista 
sunt  superiùs  à  nobis  explanata.  Adscribunt 
quidam  Nephlhalitarum  hœreditati  etiam  Da- 
mascum  ,  Abilam  ,  Chalcidem ,  Palmiram  , 
Emesam ,  aliasque  urbes  nobilissimas ,  positas 
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COMMENTARIUM 


versus  Euphralem.  Quibus  ego  lihenter  assen- 
tiar  :  mirificè  enini  hoc  cougruil  cuin  eâ  sen- 
lentiâ  ,  in  quam  ego  Jacobi  pruedicta  sum  in- 
terpreiatus ,  modo  ut  ne  hoc  sit ,  extra  eos 
fines  excedere ,  quibus  Deus  ipse  primùm 
Chananaeam  delerniinavit.  Nam  ad  Euphralem 
usque  habilare ,  nondùm  ipsis  concessum  erat , 
ut  cap.  primo  multis  est  à  me  ostensum.  Quare 
isla  nunc  hactenùs. 

VEns.  40.  —  Tribim  filiorum  Dan  ,  pro  ipso- 
rl'm  familiis  Exiii.vT  sors,  etc.  Non  est ,  quod 
miretur  quis,  cùm  audit  Danilas  habuisse 
urbes  ,  quse  ante  sunt  Judaeis  attribulae.  Dixi- 
mus  enim ,  lam  amplam  regionem  Judaeis  pri- 
niùm  esse  assignatam  ,  magis  ut  in  ipsorum 
lutelà  alque  praesidio  ea  esset ,  quàm  ut  totam 
perpetuô  haberent  haeredilalis  loco.  Sed  Dani- 
tae  non  penitùs  intra  Judaicos  limites  ,  neque 
sparsim  collocantur  ,  sicut  Simeonitœ  ,  quibus 
ea  res  lanquàm  piaculum  avili  facinoris  fuit , 
ut  diximus.  Parliculam  enim  dunlaxat  ab  illis 
accipiunt  ad  meridiem  :  caeteroqui  ab  ipsis  re- 
cedunt  in  seplentrionem  ,  et  quidem  ,  ut  Jo- 
sephus  tradit ,  usque  ad  Doram  ,  ut  aulem  sa- 
crorum  verborum  descriptio  postulat ,  paulu- 
lùm  modo  ultra  Joppen.  Nam  profeelô  ad  Do- 
ram perlinere  non  potuerunt  Danilarum  limites, 
cùm  essent  Ephraimilae ,  Manassensesque  inler- 
posili  ;  sed  Josephus  magis  in  armis ,  quàm 
sacris  litteris  versatus  esse  videtur ,  tamelsi 
de  utràque  disciplina  se  ipse  œquè  jactet. 
Urbes ,  Saraa,  et  Esthaol  in  campestribus  locis 
posiias  fuisse ,  audivimus  capite  15.  Nimirùm 
campus  ille  ,  Sephela  ,  quae  et  Vallis  gigantum 
appellatur  ,  apud  Eleutheropolim  ,  quà  ad  sep- 
tenlrionein  ,  quà  ad  occidenlem  meridiemque 
porrectus ,  ex  magnà  parte  est  attribulus  Da- 
nitis.  In  eo  igitur  sila  crant  cliam  isla  duo 
oppida ,  non  magno  separala  intervallo  ,  in 
quo  sepullus  est  Samson  ,  in  patris  sui  moni- 
mento  ,  qui  erat  Danita.  Eusebius  locat  Esthaol 
decem  millib.  pass.  ab  Eleulheropoli ,  versus 
aquilonem  ,  quà  iturNicopolim,  sive  Emaunta. 
Paulô  autrui  citeriorem  Saraam.  Hir-Semes  , 
hoc  est ,  Solis  urbem  ,  putant  esse  eam  ,  quae 
in  Judaico  catalogo  dicebatur  ,  aedes  Solis,  po- 
sitaque  erat  supra  Cariath-Iaarim,  et  Cheslon, 
versus  occidenlem.  Selabin  ,  et  Aialon  exsla- 
bant  in  monte  Hares ,  vicinae  interse;  quod 
ex  Judicum  historià  apparet ,  in  quà  Septuaginta 
pro  ,  Selabin ,  dixerunt ,  vutpes  ,  nimirùm 
O'Sym?,  pro  p^Svir.  interpreianles.  Sed  cur 
pro,  Aialon,  dicerent ,  ubi  erant  uni,  non 
possum  salis  consliluere.  Hebraei  enim  ursum 
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3ÏT,  vocant,  non  aulem,  yb,  quod  equidem 
sciam.  De  Aialone  diximus  capite  10.  Paralipo- 
mena  eam  asylum  faciunt  ;  in  quibus  Latinus, 
mendosè  ,  Helon,  pro  Aialon  habet.  Esse  enim 
eas  diversas  urbes  patefacit  hic  locus.  Elon 
aulem  verbo  ad  vocales  immulato  ,  in  Regum 
hislorià  memoralur  ,  fuisse  unà  cum  urbibus 
Selabin  ,  el  Beth-sames  ,  in  praefecturà  Ben- 
decaris;  undeetillud  eflici  videlur,  Hir-semes, 
esse  Belh-semes  ,  quod  modo  dicebam.  Signi- 
licat  aulem  J1TN ,  arboris  genus ,  ut  alibi  multis 
disserui.  Alque  ideô  ,  quoiies  ut  loci  proprium 
nomen  usurpatur,solel  cerlà  quâpiainapposilâ 
nota  definiri.  Exempla  sunt  :  N1QQ  'Jlb'N  , 
Quercetum  Mamre  ;  miO  |lS'X,  Quercus  mon- 
sir.itoris;  2XO  flb'N,  Quercus  sialuae  ;  Jlb'N 
D'33yS3  ,  Quercus  in  Saananim  ,  aul,  Quercus 
apud  transmigrantes  ,  el  vagos  homines.  Deni- 
que  proesens  locus  in  Regum  historià  dicitur  , 
pn  ira  pTN,  Quercus  Belh-hananis.  Quamvis 
illic  Latinus  alium  locum  Elon  ,  alium  Beth- 
hanan  faciat. 

De  Thamna  ,  sive  Themna  ,  aut  Thamnatha 
diximus  in  Judaicâ  hœreditate.  Longé  aberrare 
mihi  videntur ,  qui  banc  in  moule  Ephraim 
collocant ,  cùm  exslilisse  infra  Saraam  appa- 
reat  de  Samsonis  hislorià.  Diversa  enim  ab 
istâ  est  illa  Ephraimilica  ,  cui  cognomenlum 
Hares ,  et  Sarah  est  attributum  ;  quamque  sibi 
deliget  Josua  ,  proximis  versiculis.  De  Acca- 
rone ,  et  Ellhecone  diximus  alibi.  Porrô  de 
Gebbethon  ,  scriplum  est  in  Regum  Iibro  , 
fuisse  eam  Palseslinorum  urbem ,  quam  cùm 
obsideret  Nadab  Jeroboami  filius  ,  est  à  Baasa 
inlerfeclus.  Nominis  enodatio  est  ,  eminens 
locus;  de  quo  conjicias  ,  eam  in  colle  quopiam 
exstitisse.  Porrô  Baalalh,  nescio  an  sit  Judœo- 
rum  Baalolh  ,  an  verô  Baala ,  id  est  Carialh- 
Iaarim.  Hoc  certè  docloribus  hebr.  placuit  , 
qui  urbem  banc  ,  ipsam  quidem  Judaeorum 
fuisse  ,  at  surburbanum  ejus  agrum  ,  Danita- 
rum  ,  prodiderunt  :  hâc  ,  opinor  ,  ducli  con- 
jectura ,  quôd  Danitae  ,  cùm  novas  sedes  quœ- 
situm  irent,  memorentur  ita  apud  Cariath- 
Iaarim  nocte  castra  fecisse ,  ut  non  in  urbe , 
quippe  quae  Judaeorum  esset ,  sed  in  subur- 
bano  agro,  consederint.  Bane  barac  dividilur 
à  Latino  in  appellationes  duas.  Ai^pQ,  hoc 
est ,  tô  îxpsv  conjungit.  Eusebius,  qui  eliam 
ipse  diduxit  in  duo  nomînà  ,  scribit  exstare 
vicum  haud  procul  ab  Azolo,  noinine  Bareca  ; 
fieri  ergo  potest .  ut  is  nostrae  hujus  urbis  sit 
monimenlum.  Nam  si  Josepho  credimus ,  Da- 
iiitarum  fines  ad  Azotum  usque  pertinebant. 
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(leminae  fuerunt ,  Gaih  Rem  mon  ;  altéra  Ma- 
nassensium  eral.  Hujus  verô  Daniticae  reliquias 
fuisse  prodidit  Eusebius  ,  in  grandi  villa  ,  duo- 
decim  millib.  pass.  cilra  Diospolim  exstante  , 
cùm  ex  Eleulheropoli  illùc  iretur.  Nescio  an 
longé  aberret,  si  quis  hanc  fuisse  Gelh  putel, 
de  quà  dixi  capile  H.  De  caeteris  urbibus  nul- 
lam  facere  possuin  conjeclurain,  quia  obscurae 
sunt  in  sacra  bistorià.  Porrô  illa  clausula  : 
Cum  limite  è  regioneJoppes,  generatim  opinor, 
urbes  eas  complectitur ,  quae  in  conspectu 
Joppes  erant  posilae.  Sed  de  Joppe ,  quam 
adhuc  barbai i  nomiiiant  voce  hebraicâ ,  Japho, 
at  Veneti  ,  suo  more  ,  Zapho  ,  lam  mulia  mulli 
sciipserunt ,  ut  meis  vcrbis  nihil  sit  opus. 
Quare  hoc  unum  monebo ,  quod  Strabo  etiam, 
maris  littus  adhuc  ab  iEgyplo  ad  ortum  versus 
inllexum  ,  ab  Joppe  reflecti  plané  in  seplen- 
irioncm.  In  hune  porlum  appellunt  nostri  ho- 
mines  ,  qui  Jerosolymam  petunt.  Est  enim  is 
rectissimus  ex  Cypro  cursus. 

Vers.  41.  —  Porrô  egressus  est  terminus 
filiorum  Dan,  ab  ipsis,  etc.  Senlentia  verbo- 
rum  sacrorum  haec  est ,  Danilas  olim  extra  se, 
hoc  est ,  extra  eam  haeredilatem  ,  in  quà  col- 
locati ,  divinà  sorte ,  fuerant ,  einigràsse ,  alias- 
que  possessiones  quaesitum  esse  profectos. 
Cùm  enim  illas  sedes  adversùs  Amorrhœos 
oblinere  non  possent ,  sed  è  planis  locis  ,  quae 
plurima  erant,  cogerentur  in  montes  :  ac  ne 
inde  quidem  diù  prohibere  hosles  quirent , 
profecti  versus  Boream  ,  urbem  Lesem  ,  quam 
sors  quidem  Nephlhaliorum  esse  fecerat,  sed 
Sidonii  dilione  tune  sua  tenebant ,  ceperunt , 
occupârunt ,  habuerunt ,  mulalisque  veleribus 
nominibus  ,  quibus  modo  Lesem  ,  modo  Lais 
diccbalur  ,  appel. averunt  Dan  ,  ut  ejus  viri ,  à 
quo  originem  ipsi  ducebant ,  gralo  animo  me- 
moriam  conservarent.  Sed  hujus  rei  narraiio 
in  Judicum  libro  est  perscripla.  Neque  enim 
vivo  Josuà  contigit ,  sed  quo  lempore  nemo  i  $ 
Israelitarum  rcmpublicam  gubernabal,  hoc  est, 
ut  ego  certè  aulumo  ,  post  Josuae  excessum  , 
nondum  crealo  principe  Othoniele.  Plané  ergo 
ex  hoc  loco  rursùs  elïicitur  ,  non  esse  à  Josuà 
conscriplum  hune  commenlarium  ,  quippe 
post  cujus  fala  acciderunt ,  quae  hic  scribuntur. 
Sed  cur ,  inquies,  comineinoranlur  nunc? 
Nempe  ut  semel ,  quibus  locis  habilaverint 
Danilae  ,  oslendatur.  Verùin  urges  ,  dicisque 
isla  ante  sortitionem  gesta  videri ,  cùm  scrip- 
lum  sit ,  Judic.  18,  1:  Ad  eum  usque  diem 
Danitis  non  cecidisse  sortem  Itwreditatis  inter 
çœteras  tribus.  Atqui  hoc  de  sorte  ,  quà  con- 
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tenli  vivere  possent  intra  suos  fines ,  debere 
accipi  ,  praesens  nos  locus  admonet ,  cùm  di- 
cuntur  ,  ex  se  esse  egressi;  hoc  enirn  est ,  ex 
suis  (inibus ,  quos  sorte  fuerant  naoti.  Et  quis 
non  videt ,  Danitas  etiam  tum  Saraam  et  Es- 
thaol  babuisse  ,  cùm  sex-centos  viros  in  illam 
expeditionem  minèrent?  Sed  cur  suà  sorte 
minus  contenti  Danitae  ,  quàm  aliae  tribus  esse 
potuerunt?  Nimirùm  cùrn  parùm  pii  gratique 
adversùs  Deum  essent,  infestas  sibi  nationes 
barbaras  non  salis  repellere  quiverunt ,  cùm 
esset  universuni  illud  littus  portuosissimum  , 
ut  Strabo  annoiavit ,  et  Debbora  cecinit.  Dicit 
enim  Debbora  ,  Danilas  in  navibus  laluisse , 
cùm  praelio  non  interfuissent ,  et  alioqui  suopte 
ingenio  raptores  ,  et  alieni  appetenles  fuisse  , 
testalus  est  et  Jacob  ,  et  Moses.  Sed  Lesem  , 
sive  Lais  ,  posila  eral  ad  radiées  montis  Liba- 
ni  ,  in  eâ  valle ,  aut  planilie ,  quae  Rehobaea 
dicebatur  ab  urbe  Rehob  ,  ubi  pratcipuus  Jor- 
danis  fous  est  ;  à  quo  flumini  isli  positum  esse 
nomen  traduntdoct.  hebr.  Est  enim,  inquiunt , 
explicatio,  Jordanis,  Jored  min  Dan,  id  aulem 
est  fluens  ex  ban.  Vocatus  est  is  locus,  inse- 
queniibus  temporibus  ,  Paneas  ,  ut  Plinius, 
cum  doct.  hebr.  scribit.  Stephanus  appellat 
nâvicv.  Sed  Pbilippus,  Herodis  frater  ,  cùm  Ti- 
berii  imperio  illic  lelrarcbam  ageret ,  instiura- 
tam  urbem  ,  de  Caesaris  et  suo  noniine  Caesa- 
ream  Pbilippi  appellavit.  Ferunl  nunc  Pelin, 
corruptio  scilicet  Panii  nomine  ,  dici.  Abest  à 
Sidone  versus  orienlem  millia  pass.  circiter  35. 
Et  quia  à  tergo  ,  id  autem  est ,  versus  septen- 
trionem  ,  habet  monlem  Libanum,  quo  con- 
stat linilam  esse  Chananaeam  ,  ideô  saepè  Dan, 
pro  termino  terrae  sanctae  aquilonari  dicitur, 
sicut  Beer-sabea  pro  auslrali.  Sed  enim  loco 
isti  jam  tum  nomen  Dan  fuisse  videtur ,  cùm 
Abraham  illùc  usque  hosles  persequeretur , 
qui  trains  sui  lilium  Lolh  caplum  abducebant. 
Est  quidem  hoc  nuncupaUis  nomine  is  locus  in 
Mosis  libro.  Verùm  ne  Mosis  quidem  memorià 
sic  fuisse  dictum  ,  est  ex  iis  verbis  perspicuumt 
quae  nunc  tractamus.  Quare  certum  est  illud  , 
quod  in  hujus  commenlarii  initio  dicebam  , 
neque  Mosis  libros  sic  ,  ut  nunc  habenlur,  ab 
illo  esse  compositos  ,  sed  ab  Esclrà  ,  aul  alio 
quopiam  divino  viro,  qui  pro  vetuslis  et  exole' 
lis  locorum  vocabulis  ,  nova  ,  quibus  rerum 
geslarum  memoria  possel  optimè  et  percipi , 
et  conservari ,  reposuerit.  Sed  illud  est  hoc 
loco  monendum  ,  in  laiinis  libris ,  cùm  dici- 
tur :  Vacantes  nomen  ejus  Lesem  Dan  ,  expun- 
gendum  esse  proitomen  ,  ejus.  Neque  enim  urbi 
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ex  conjunctionc  factum  nomen  ,  Lesem-dan  , 
est  inipositum.  Sed  ipsa  Lesein  voca'a  est 
Dan.  Quà  in  rc  niiror  viros  eliam  hebraieè 
doclos  esse  hallucinatos.  Fuit  igilur  Danila- 
rum  haerediias,  ab  occidente  ,  maris  liltore 
terminala  ,  inde  ab  Azoto  ,  aut  cerlè  propèab 
eà  urbe  ,  nsque  ad  Joppen.  Ad  orienlem  verô 
versus,  extendebatur  latus  australe  ab  Azolo 
ultra  Eleulheropolim  ,  atque  ita  reflectebalur 
versus  Cariath-Iaarim ,  et  inde  Joppen.  C;ete- 
rùm  quia  Jacobi  et  Mosis  prsedicliones  de  Da- 
nilis ,  ad  hominum  ingénia  moresque  potiùs 
quàm  ad  ha?reditatis  situm  speclare  videnlur  , 
supervacaneum  fuerit ,  eas  hic  explanare,  cùm 
sint  alterius  loci.  Quapropler  hoc  solùm  dicam, 
existimare  me  ,  ideô  extradant  poslremo  loco 
sortem  tribus  Danilicae  esse  ,  quamvis  alioqui 
Dan  major  natu  fuerit,  quàm  Nephthali,  quia 
infausta  quidam  de  istà  tribu  prauiixisse  vide- 
tur  Jacob  ,  atque  eliam  Moses.  Et ,  ut  divus 
Augustinus  censet ,  ejusmodi  ex  quibus  con- 
jectura augurari  possimus ,  Antichrislum  ex 
Danilis  nasciturum  esse.  Neque  enim  ,  ego 
cerlè ,  aliam  hic  rationem  dispicere  possum 
salis  firmam  niulati  ordinis,  cujusmodi  in  aliis 
sortis  casibus  invenlœ  sunt.  Sed  isla  nunc 
haclenùs. 
Vers.  49.  —  Cumqie  absolvissent  partitio- 

NESI  H.CREDITAT1S  TERREE,  elC.   AudivilTlUS  Cale- 

bum  dicentem,  non  de  suis  solùm  rébus,  vcrùm 
eliam  de  Josuœ,  Deum  verba  ad  Mosen  fecisse, 
cùm  sibi  montem  Hebronem  promilterel.  Fieri 
ergo  potest,  ut  huic  quoque  exlra  sortem  pro- 
missa  tune  fuerit  hœredilas,  quam  sibi  cum- 
que  deligerct  ipse,  verùm  ego  magis  censeo, 
eum  pontilicis  Eleazaris  monitisad  pelendam 
esse  induclum,  cùm  huic  de  eà  oraculum  esset 
dalum.  Hoc  enim  illud  esse  videtur  :  Secundhm 
os  Domini.  Admonet  igitur  nos  hiclocus,  ut  in 
rébus  omnibus  Dei  nulum  observemus.  Chrisli 
enim  doctrina  et  sacrae  litterae  oracula  sunt 
longé  cerlissima  si  ea  sequamur,  non  aulem 
nostrorum  animorum  affeclioncs,  gloriae  opum- 
que  ambilionem ,  voluptalum  cupidinein  , 
odinm,  invidiam,  alias.  Et  idem  ille  Spiritus 
qui  Chri^to  auclor  fuit,  ut  in  desertum  secede- 
ret,  inde  in  Galilaam  rediret,  nibil  denique 
non  facerel  ;  qui  Paulum  in  Asiâ  veluil  loqui 
verbum  Dei ,  neque  vel  conantem,  sivit  in  Bi- 
thyniam  iier  facere,  Jerosolvmam  verô,  quasi 
vinculis  prehensum,  attraxit;  denique  qui  no- 
stram  obvius  sustentât  inlirmilalem,  et  pre- 
candi  Deum  imperilos  régit;  is,  inquam, Spi- 
ritus, in  rébus  omnibus  Dei  voluntatem  ex   1 
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operto  conscientiœ  animi  nostri,  tanqnàm  ex 
tripode,  nobis  patefaciet,  ut  nisi  volentes, 
aberrare  à  Dei  consilio  non  possimus.  Sed 
enim  pradicanda  est  secuTié  omnibus  singula- 
ris  Josuae  modeslia  et  temperaniia,  qui  cum 
summo  imperio,  (lillicillimis  temporibus  per- 
functus  esset,  seqiiumque  viderelur,  ut  penès 
quem  maximi  fuissent  labores,  apud  eumdem 
prima  quoque  essent  praemia,  non  ante  rébus 
suis  privalis  consullum  cupivit,  quàm  publica- 
rum  procurationem  prorsùs  absolvisset.  Ac 
ne  tune  quidein  locum  aliquem  palmarem  ar- 
roganler  ipse  occupavit,  in  quo,  tanquàm  in 
regià,  prae  caeteris  popularibus  suis,  superbe 
et  splendidè  habitaret,  nedùm  possessiones 
alicui  suas  ereplum  per  vim  ivit,  sed  mode- 
stissimè  inler  suos  tribules  (erat  enim  Ephrai- 
mila)  possessionem,  nullis,  pra;  quâvis  alià, 
comtnoditatibus  insignem  (hoc  enim  est  illud, 
031112 innwdio  ipsorum),  sed,  quod  est  verosi- 
milliuium,  multis  rébus  deleriorem,  sibi  opta- 
vit,  in  quâ  posset,  non  lautè  et  regali  cum  luxa 
versari,  sed  sedere,  id  est,  multis  curis  et  la- 
boribus  fessam  suam  senectulem  liumiliter 
Iraducere,  pulchroscilicetetniemorabiliexem- 
ploid  praeslans,  quod  cognominis  Josua  Sirach, . 
ad  illius,  opinor,  modestiam  alludens,  nionet, 
cùm  ait  Eccles.  32,  v.  1  :  Si  te  ducem  consti- 
tuemnt,  ne  te  efferas,  sed  talem  te  gerito,  quasi 
unus  sis  è  multis;  habeto  ipsorum  curant,  ac  tum 
demiim  sedeto,  quœque  tibi  opum  sunt  procurato, 
gtoriamque  consecutus  requiescito.  Sic  enim  est 
nieiulosus  ille  locus  legendus.  Certè  monlanae 
possessiones  in  siccis  illis  locis  deterrimae  sunt, 
et  campeslribus  posthabentur.  In  quâ  rc  divus 
Hieron.  Paulam  illam  suam  esse  miratam  scri- 
bil,  cùm  ad  Josure  monimenlum  viserel,  quod 
ipse  possessionum  omnium  dislributor  sibi 
montana  et  aspera  loca  delegisset.  Sed  neque 
ab  sedifieiis  paratum  fuisse  locum  argumenlo 
est,  quôd  urbem  ipse  exaedilicavit,  priusquàm 
in  eà  consideret. 

Possent  aulem  ista  ad  verum  Josuam  no- 
slrum  Chrisium  scitâ  anagoge  accommodari, 
qui  cùm  esset  omnium  Dominus,  videri  voluh 
minimus  virorum.  Et  in  forma  Dei  exislens, 
formam  servi  sumpsit,  partâque  nobis  per  suos 
labores  maximos  et  aerùmnas,  per  crucem, 
per  mortem  denique,  haereditale  cœlesli,  nul- 
lum  anipliùs  à  nobis  operae  pretium  reposcit, 
quàm  ut  sibi  locum  in  medio  nostri,  hoc  est, 
in  animis  noslris  concedainu*,  et  in  nostris 
cœlibus,  quem  locum  ipse  sibi  stiâ  benignitale 
et  gratià,  pro  habilatione  comparet,  «dificet- 
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quecxteroqui  prorsùs  incultuin,  imô  vitiorum 
nostrorum  pedore  fœdum.  Thamnala:  onim  isti 
.iiinliiiiiiin  est  cognomenluni  Sarali,  vol  ab 
aritudine,  vei  à  situ  et  pedore.  Sed  isla  lan- 
quàni  digilo  uno  indicàsse  satis  est.  Ipsaenim 
deinde  lectoris  pietas  facile  peniliùs  eum  ab- 
ducet  in  divina  sensa. 

VeIîS.  51.  —  I.ST/E  SUNT  P0SSESSI0NES  H/EREDI- 
TARI/E,  QUAS  ASSIGNARUNT,   etC.  HaiC  SUIlt  à    110- 

bis  explanala  inilio  capilis  14.  Sed  hic  addiluin 
est  :  Coram  Domino,  pro  foribus  tabernaculi  so- 
letnnis,  ad  stinciendum,  et  veluli  obsignanduni 
religione  quidquid  adbuc  aclum  est,  quasi 
prœsidente  alque  coram  inspectante  Dco,  an- 
nuenteque  sic  gcsta  oninia  sint,  ut  sunt  gesta. 
Septuaginla  iliam  verborum  complexionem  : 
Absolverunt  divisionem  terrœ,  sunt  inlepretati 

caput  xx. 

1.  El  locutus  est  Doniinus  ad  Josue 
dicens  :  Loquere  filiis  Israël,  ei  die  eis  : 

2.  Separaie  urbes  fugilivorum,  de 
quibus  locutus  sum  ad  vos  per  manum 
Moysi , 

3.  Ut  confugial  ad  cas  quicumque  ani- 
mam  perçussent  nescius,  et  possit  eva- 
dere  iram  proximi  qui  ullor  est  sangui- 
nis. 

4.  Cùm  ad  unani  harum  confugerit 
civiiaium ,  stabit  aille  porlam  civitalis  : 
et  loquetur  senioribus  urbis  illius  ea  quae 
se  comprobent  innocenlem  ;  sicque  susci- 
pienl  eum  ,  et  dabunl  ei  locum  ad  habi- 
tant! uni. 

5.  Cùmque  ullor  sanguinis  eum  fuerit 
perseculus,  non  Iradenl  in  nianus  ejus  , 
quia  ignorons  pereussil  proximum  ejus, 
nec  onie  biduum  triduumve  ejus  proba- 
lur  inimicus. 

6.  Et  habilabil  in  civilate  illà  donec 
stet  ante  judicium  causam  reddens  facli 
sui,  et  moriatur  sacerdos  magnus  qui 
fueril  in  illo  tempore  ;  tune  reverletur 
liomicida,  et  ingredielur  eivilatem  et  do- 
nnun  suam,  de  quà  fugerat. 

7.  Deereverunlque  Cèdes  in  Galilaeâ 
monlis  Nephiliali ,  et  Sichém  in  monte 
Ephraim ,  et  Cariath-Arbe  (ipsa  esl  He- 
bron),  in  monte  Juda  ; 


his  verbis,  litofeûkmm  ip&Ktûaeu  rov  yr,-/,  hoc  est, 
abierunl  cemere  hœreditatem,  sive  possetsnm 
terrain.  Niinirùui  pro  eo,  quod  est  hebraicè, 
absolverunt,  il  1  î  legerunt,  abierunl. 

Nos  igitur  freti  paratissimo  semper  divino 
auxilio,  sic  comparemus  animos  corporaque 
noslra,  ut  domilis  pravis  cupiditalibus,  per 
virtutes  hoc  brève  iler  vilae  transeamus,  quo 
deinde  à  Christo  Josuà  noslro,  qui  unus  simul 
Eleazarum  ponlificem  maximum  repraîsentat, 
cùm  sit  seternus  sacerdos,  alque  à  duodeciin 
capilibus  palrum  tribuum  Israeliticarum,  ipsis 
duodecim  Aposlolis,  coram  Deo  Pâtre,  pro 
foribus  cœlestis  sacrarii,  promusse  nobis  por- 
tionem  haireditatisaccipiamus,  eàque  perpeluù 
inter  beatos  spiritus  fruamur.  Amen. 

CHAPITRE  XX. 

1.  Après  cela  le  Seigneur  parla  à  Josué  en 
ces  termes  :  Parlez  aux  enfants  d'Israël  et 
dites-leur  : 

2  Marquez  les  villes  dont  je  vous  ai  parlé 
par  Moïse  pour  ceux  qui  cherchent  un  lieu  de 
refuge, 

3.  Afin  que  quiconque  aura  tué  un  homme 
sans  y  penser,  s'y  retire  pour  y  être  en  sûreté 
et  pour  éviter  la  colère  du  plus  proche  parent 
du  mort,  qui  veut  vrnger  son  sang. 

4.  El  lorsqu'il  se  sera  réfugié  dans  une  de 
ces  villes,  il  se  présentera  à  la  porle  de  la  ville, 
et  exposera  aux  anciens  toutee  qui  peut  justifier 
son  innocence;  et  après  cela  ils  le  recevront, 
et  lui  donneront  un  lieu  pour  y  demeurer. 

5.  Si  celui  qui  veut  venger  le  mort  vient  le 
poursuivre,  ils  ne  le  livreront  point  entre  ses 
mains,  parce  qu'il  a  tué  son  prochain  sans  y 
penser,  et  qu'on  ne  saurait  prouver  que  deux 
ou  trois  jours  (c'est-à-dire  peu  de  temps)  aupa- 
ravant il  ail  été  son  ennemi. 

6.  Il  demeurera  danscettemêmevillejusqu'à 
ce  qu'il  puisse  se  présenter  devant  les  juges,  et 
leur  rendre  compte  de  son  action  ;  et  s'il  est 
reconnu  innocent,  il  restera  jusqu'à  la  mort  du 
grand-prêtre  qui  sera  en  ce  temps-là.  Alors 
l'homicide  reviendra  dans  son  pays,  et  rentrera 
dans  sa  ville  et  dans  sa  maison,  d'où  il  s'était 
retiré  dans  sa  fuite,  et  il  y  demeurera  en  paix, 
sans  que  personne  puiste  l'inquiéter  pour  le  meur- 
tre qu'il  avait  commis. 

7.  Ils  marquèrent  donc  pour  villes  de  refuge 
Cédés  en  Galilée  sur  la  montagne  de  Neph- 
Ibali,  Sichem  sur  le  mont  d'Ephraïm,  el  Ca- 
rialh-Arbé,  qui  se  nomme  aussi  Hébron,  et 
qui  est  sur  la  montagne  de  Juda. 
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8.  Et  au-delà  du  Jourdain,  vers  l'orient  de 
Jéricho,  ils  choisirent  Bosor,  qui  est  dans  la 
plaine  du  désert  de  la  tribu  de  Ruben,  Ramolli 
en  Galaad,  de  la  tribu  de  Cad,  et  Gaulon  en 
Basan,  de  la  tribu  de  Manassé. 


9.  Ces  villes  furent  établies  pour  tous  les 
enfants  d'Israël  et  pour  tous  les  étrangers  qui 
habitaient  parmi  eux,  afin  que  celui  qui  aurait 
tué  un  homme  sans  y  penser  put  s'y  réfugier, 
et  qu'il  ne  fût  point  tué  par  le  parent  du  mort 
qui  voudrait  venger  son  sang,  jusqu'à  ce  qu'il 
pût  se  présenter  devant  les  juges  et  défendre  sa 
cause  devant  le  peuple. 


8.  Et  Irans  Jordanem  contra  orientaient 
plagam Jéricho ,  sluluerual  Bosor,  qure 
sita  est  in  campestri  solilndine  de  tribu 
Ruben,  et  Ramolli  io  Galaad  de  tribu 
Gad ,  et  Gaulon  in  Basan  de  tribu  Ma- 
nassé. 

9.  Haecivitatesconslilutae  suntcunclis 
Oliis  Israël  et  advenis  qui  liabitabant  in- 
ter  eos,  ut  fugeret  ad  eas  qui  animant 
nescius  percussisset,  el  non  moreretur  in 
manu  proximi  effusum  sanguinem  vindi- 
care  cupienlis,  donec  siaret  ante  populum 
exposilurus  causant  suam. 

TRANSLATIO  EX  HEBR^O. 
1  Porrô  loculus  est  Dominus  ad  Josuam,  dicens  :  —  2.  Loquere  ad  filios  Israelis,  lus  verbis  : 
Date  vobis  urbes  reccptûs  ;  de  quibus  locutus  sum  ad  vos,  per  Mosen.  —  3.  Ut  eô  fugiat  homicida 
percutiens  animant  per  errorem,  insciens,  ut  sint  vobis  receptui  à  vindice  sanguinis.  —  4.  Fu- 
gienlem  enim  ad  unam  quampiam  istarum  civitatum,  slantemque  pro  foribus  portae  urbis,  ac 
loqucnlem  sua  verbaapud  aures  seniorum  ejus  urbis,  récipient  ipsum  ad  se  intra  oppidum,  dabunt- 
que  ei  locum,  et  babiîabit  apud  ipso*.  —  5.  Et  si  persequetur  eum  vindex  sanguinis,  non  conclu- 
dent  homicidam  in  manum  ipsius,  quia  imprudens  percussit  socium  suum,  quem  non  prosequebatur 
odio  ab  heri  et  nudius  terlius.  —  6.  Manebit  aulem  in  oppido,  tantisper  dum  steteril  ad  dicendam 
causam  coram  senatu,  usque  ad  niorlem  Pontificis,  qui  fnerit  illis  diebus.  Tune  revertetur  homi- 
cida. vcnietque  ad  urbem  suam,  et  ad  domum  suam,  ad  eam  urbem,  unde  profugerat.  —  7.  Conse- 
erârunt  igilur  ipsam  Cèdes  in  Galilaïâ,  in  monte  Ncphtbali  ;  et  Sichem  in  monte  Ephraim.  PraHerea 
Cariaih-Arbe,  ea  est  Hebron;  in  monte  Jud:e.  — 8.  Cis  Jordanem  verô  Jerichuntis  ad  orientent, 
assignàrunt  ipsam  Bosor  in  deserto,  in  planitie,  de  tribu  Ruben,  alque  Ramoth  in  Galaad,  de  tribu 
Gad,  denique  Gaulon  in  Basan,  de  tribu  Manassis.  —  9.  Istae  fuerunt  urbes  publiée  constitutae,  pro 
omnibus  Israelilis,  et  pro  peregrino,  apud  ipsos  peregrinante,  ut  eô  fugeret,  quisquis  percussisset 
animant  per  errorem.  Xeque  moreretur  manuvindicanlissanguinem,  donec stetissel  coram  Ecclesiâ. 
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Jus  tt,c  à<rj"/.ia;,  hoc  est,  sanclitatis  locorum, 
quod  hoc  capite  agilur,  seriô  quidem  est  à 
Deo,  in  lege,  per  Mosen  non  solùm  verbis  prœ- 
ceplum,  sed  eliam  cis  Jordanem  ad  rem  colla- 
tum,  simul  atque  tribus  dua;  et  dimidia  illic 
sedes  suas  nacta;  erant.  Verumtamen,  nisi 
postquàm  hœredilalem  suam  crevissent  eliam 
ca;lerae  tribus,  ipsa:  asyla  designare  nec  de» 
buerunt,  nec  poluerunl.  Hoc  enim  ex  iis  quae 
de  isto  jure  à  Deo  sunl  constituta,  in  Deute- 
ronon.io,  certum  est.  Suo  igilur  ordine  asylo- 
rum  hic  leges  traclantur,  po>t  distribuas  inter 
tribus  possessiones,  quœ  veluslissimaî  fuerunt 
insontium  homicidarum  vindicte,  non  eliam 
sceleralorum,  qualia  sunl  ab  Bomulo,  Hercule, 
horumque  nepotibus  conslilula  asyla.  Esl  au- 
tem  Inijus  juris  ha:c  maxima  ratio,  ne  insontis 
hoiniiiis  fuudalur  s.uiguis,  quo  turra  usque  eo 
coulauiinaïur,  ut  expiari,  nisi  scelcralo  san- 
guine ejus,  qui  innoxio  sanguine  ipsam  fœda- 
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vit,  non  posse,  Deus  pronuntiaverit.  Nam  cùm 
iis  qui  cognalione  conjiineli  fuère  cum  eo 
qui  inlerfeclus  erat,  licuerit  propler  rei  im- 
manilatem,  ubi  in  cognati  sui  interfeclorem 
incidissent,  eum  quoque  trucidare,  illico  facile 
accidisset,  ut  eliam  minime  sceleralihomicidae, 
justo  cognatorum  dolore,  cœco  impetu  facto, 
pi-rimerenlur,  nisi  in  certos  illi  se  locos  potuis- 
sent  recipere,  quorum  sanctitale  vel  eô  usque 
essent  luti,  dùm  dicta  causa,  suam  innocen- 
tiam  judici  probavissent.  Asyla  igilur  quae 
Deus  sancivil,  solos  insontes  lutabantur  homi- 
cidas,  hoc  est,  eos  quorum  animus  ab  omni 
malà  volunlate,  consilioque  cœdis  ejus  patran- 
dœ  fuerat  alienus,  quod  luculenter,  exemplo 
adjuncto,  in  sacris  constitutionibus  est  expli- 
calum.  Nam  benè  Adrianus  res|iondit,  in  ma- 
leliciis  voluntatem  spectari,  non  exitum.  Et 
eum  qui  homincm  occident,  si  non  oceidendi 
anime-  id  fecerit,  absolvi  posse.  Est  enim  na- 

il 
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tura  ipsà  nobis  insitum,  ut  inalam  mentern 
otifô  habendaiti  esse  judicemus,  bonam,  eliam 

si  peccet,  non  ilem.  Sel  posteritas,  patïim 
gloriœ  cupidine,  alqnc  supcrhà  armganlià,  ut 
suam  ipsa  inajestatcm  amplilicaret,  alii  impru- 
dente religionis  opinione,  jus  rjjj  àmAîaç,  apud 
statuas,  apud  quœvis  templa,  apud  ipsa  eliam 
cœmeleria,  apud  episcopos,  et  nescio  ubi  non, 
consliluerunt.  El  liaberent  quidem  forlassis 
ista  tain  frequenlia  asyla  majoris  misericordia; 
speciem,  si  innoxiorum  honiinum  salutisgra- 
tia  inslituta  essent.  Verùm  quôd  iiomincs  cui- 
vis  flagilio  obnoxios,  imô  omnibus  sceleribus 
cooperlostulentur,  id  milii  cerlè  vidctur  longé 
iudignissimum  esse,  et  Romuli  insliluto,  quant 
Dei  legibus  islis  magis  consenlaneum.  Sed 
publicos  latrones,  et  nocturnos  depopulatores 
agrorum  exeipit  lnnocenlius.  Scilicet,  ut  alius 
nemo,  quaniùmvis  sceleratus,  qui  modo  ad 
passim  obvia  asyla  confugerit,  noxœ  dedi  pus- 
Bit,  sed  quamvis  grave  et  impium  scelus  admi- 
sit,  impunitalem,  corpore  sallem,  liabeat. 
Parùm  clementer  scilicet  diclum  à  Deo  est 
Exod.  21,  14  :  Si  quis  studio  occidit  proximum 
suitm,  ab  altari  meo  avelles  eum,  ut  morialùt. 
Melior  profectô  in  republicâ,  ut  cerlè  nunc 
morati  homines  sunt,  sanclio  Jusliniani  est 
(authent.  de  Mand.princ.,  §  Neque  autem),  quà 
sceleratos  homicidas,  adulteros,  virginum  ra- 
ptores,  ab  asylis  abslrahendos,  suppliciisque 
afïiciendos  censet.  Quis  enim  aequo  animo  fe- 
rat,  Deum  ipsum  homicidii,  quo  nullum  faci- 
nus  magis  deleslatur,  patronum,  defcnsorem- 
questatui?  aut  principes,  quorum  munuserat, 
facinorosos  meritis  pœnis  coercere,  facinoro- 
sorum  receplatores,  protecloresque  esse?  Certè 
res  ipsa  clamât,  indulgenliores  isios  legum  la- 
tores,  dùm  clementiae  laudem  ex  scelerum 
impunilate  affecta  ver  unt,  optimos  quosque  at- 
que  innocentissimos  homines  malelkorum  libi- 
dini  exposuisse,  cùm  nulla  sit  peccandi  ille- 
cebra  major  quàm  impunilatis  spes,  adeô,  ut 
jam  ea,  quœ  ipsa  eliam  horrere  deberet  nalu- 
ra,  flagilia,  assiduilate  et  consueludine  pec- 
candi, vix  gravia  esse  videanlur,  et  prœ  delin- 
quendi  licentià,  xal  à^îa,  multi  ne  ad  asyla 
quidem,  eliam  si  alrocissimè  peccaverint,  fe- 
stinandum  sibi  putent,  frustraque  Tiberius,  si 
ad  imperium  ex  inl'eris  redeat,  asyla  omnia 
sublaiurus  possil  videri.  Aiqui  asyla  Dei  ne 
ipsos  quidem  vel  maxime  insontes  homicidas 
Ha  defendebant,  ut  immane  facinus,  quamvis 
aliéna  omninô  ab  eo  f-iisset  ijisorum  voluntas, 
prorsùs  impunè    ferrent,  verùm  suce  eliam 


inconsiderantire  pœnas  dabant ,  in  exilio 
vivcie  ( oacli,  muiisque  asyli,  quasi  carcere 
conclusi,  tantisper  dùm  viveret  ejus  tempo- 
ris  ponlifex  maximus.  Sed  ista  suis  quaeque 
locis,  in  explanandis  sacris  verbis,  tractabun- 
tur. 

Vers.  1,  2,  5.  —  Ceterih  locltls  est  Do- 
mines ad  Joslam  dicens,  etc.  Non  est  quôd  exi- 
stimes,  incusari  tacilè  vigilantissimi  imperalo- 
ris  cessalionem ,  quasi ,  qui  menlem  suam 
diurnâ  nociurnaque  cogilalione  perlractabat , 
ne  quid  eorum,  quai  à  Deo  aut  Mose  in  man- 
dalis  habeb?t,  omitieret,  is  jam  asyla  consti- 
tuera neglexerit,  loties  ante  imperala  in  Exo- 
do,  Numéris,  Deuieronomio.  Hoc  enim  modo 
ista  verba  signiucant,  illum  ,  ul  adbuc  oiiiuia, 
qua;  ex  usu  fuêre,  ila  nunc  haec  quoque  de 
constituendis  asylis  mandata,  inslinctu,  aflla- 
luque  divino,  in  lempore  procurasse,  aique  de 
ipsis  ad  populum  relulisse.  Neque  enim,  ut 
nuper  dicebam,  nisi  post  dislributam  terram  , 
conslitui  asyla  poluère.  Vocani  aulem  Hebraci 
asyla  urbes  receptûs.  12vp  enim  excipere,  atque 
retinere  quippiam  signilicat,  ut  cerlè  ea  vox  à 
veteribus  Judœisin  Doctrinali  usurpatur.  Nam 
et  conjunclionem  eam,  quà  surculus  in  arbo- 
ris  iruncum  insitus  coalescit  cumtrunco.à 
quo  est  receptûs  ,  vocant  HO'Sp.  Et  in  sacris 
litieris  T2y)p  vitium  est  corporis  ,  cùm  mem- 
bruœ,  quod  nalurâ  separatum  esse  debebat , 
alteri  est  membro  agnatum,  veluti  si  duo  digiti 
in  unum  sunt  concreii,  aut  quae  bifida  esse  de- 
bebat ungula,  estenata  solida. 

Dalivuscasus,  vobis,  est,  ut  sxpèsoiet,  olio- 
sus,  modo  quodam  loquendi.  Nisi  existimare 
mavis,  eo  signilicari ,  ad  solos  Israelitas  perli- 
nere  jus  asylorum,  de  quà  re  in  extremà  hujus 
capilis  parte  disputabilur. 

Porrô  in  illis  verbis ,  per  errorem ,  inscient , 
non  est  vitium  -rii;  Ta'jTc).o-pa; ,  ut  exislimâsse 
videnlur  Septuag.,  et  eos  secutus  Latinus,  qui 
allerum  rcddidisse  conienti  fuerunt.  Sed  ge- 
minata  senlenlia,  omnis,  quoad  ejus  fieri  po- 
test,  defensio  ,  scelestis  homicidis  prseciditur. 
Qnô  magis  mirum  est,  bis  tam  mulla  perfugia 
et  praesidia,  ab  iis  etiam,  qui  inlerpretum  Dei 
dignilalcm  oblinuerunt,  esse  concessa.  Sed  et 
illud  observandum  est,  homicidii  modo,  non 
eliam  aliorum  llagitiorum  asyla  dari  à  Deo.  Ni- 
mirùm  alia  peccala  vix  ulla  sunt  aliquando 
cum  iniiocenlià  conjnncta  ,  sed  studio ,  volun- 
lale,  dedilàque  operâ  patrantur.  Improbam 
autem  volunialem  Dcus  minime  impunem  vo- 
luit  haberi.  Caeterùm  animant  pro  homine  dt- 
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core,  synecdoche  esl,  quia  anima  lioniinis  prae- 
cipua  pars  esl.  Nain  inox  n"1,  hoc  esl,  sacium, 
vocal ,  queii)  mine  aniiuain  dieil.  Percuiere 
aulem,  pro  inlerlicere  ,  sa'pè  (iicunl  Hcbraei. 
Sicul  Lalini  pereussorem,  inlerfeclorem.  Pro 
vindice  sanguinis  quod  hebraicè  esl  D~n  1HM, 
reddidcrunl  Sepluaginia  à.^.a-iù^-%  tô  aîua, 
hoc  esl,  jure  cvgnationis  vindicatitem  sanguinem, 
explicatè  sanè,  el  commode.  Perinde  scilieel , 
alque  si  occisi  hominis  sanguis,  manu  honiici- 
dx  oppressus,  asseraïur  per  vindiclam,  in  li- 
ber  latent.  Nain  elsi  licuii,  lege  Dei,  impiniè  oc- 
cidere  inlerfeclorem,  lamen  ea  vindicia  iis  so- 
lis  permissa  fuit,  quos  justusdolor  impellerel, 
hoc  est,  qui  sanguinis  nccessiludine  devincti  in- 
terfecio  homini  erant. 

Vers.  4.j —  Fugientem  emm  ad  «nam  qiiampiam 
istarum  civiTAiLii,  etc.  Jani  ipsa  caereinonia 
exponilur,  quae  in  boc  jure  usurpandoadiiibe- 
lur  ;  sed  ea  esl  in  Numéris  perseripta  expli- 
caliùs ,  aique  eliam  in  Dculeronomio.  Esl  au- 
lem ejus  summa  ferè  liauc  :  Qui  imprudens,non 
deliberalo  animo,  aul  voluniale,  bominem  in- 
lerfecerat,  is  ad  proximum  asylum  confugie- 
hai ,  alque  in  ipsà  urbis  porlâ  subsislehal ,  in 
eàque  senaloribus  ,  quorum  illic  perpétue- ali- 
quoi  lanquàm  pro  iribunali ,  sedebani,  ad  au- 
diendas  popularium  suorum  causas  ;  iis  igilur 
senaloribus  cùin  ille  faclum  suum  paucis  ver- 
his,  el  suimnalimexposuisset,  ex  quo  apparel>at 
insonlem  esse,  admillebalur  in  urbem  ,  el  in 
tuieiam  magislraliis  recipiebalur,  ul  securè 
inibi  babilare  ei  licerel,  usque  eo,  dùm  occisi 
hominis  cognali,  ipsum  persequenles,  accusa- 
rent.  T uni  enim  senalus  frequens  uti  ique  parli 
dabalur ,  ut  solemni  judicio  altéra  acctisaret , 
responderel  altéra.  Ibi  si  diclà  causa  percussor 
insonlem  scesseprobavit,  absolvebaturquidcin 
à  capitali  crimine  ,  sed  lamen  inibi,  lanquàm 
in  exilio  manendum  ei  erat,  tautisper  dùm  vi- 
veretejus  lemporis  pontifex  maximus.  Quo  vilà 
functo  ,  ad  suos  ille  demùm  reverii  poluit ,  à 
propinquorum  occisi  hominis  vindicia  secu- 
rus.  Nain  ante  id  tempus,  extra  asyli  muros 
deprehensus,  impunè  ab  illis  potuit  trucidari , 
eliainsi  superioris  judicii  senlentià  absolulus 
luisset.  Sin  verô  noxae  conviclus  erat,  luni 
magislratus  ejus  urbis,  in  quà  facinus  admiso- 
rat,  à  magistralu  asyli  ipsum  repetebat,  recc- 
ptumque  in  manus  viudicis  sanguinis  noxae  dc- 
bebal.  Putanl  quidem  plerique  cum  docloribus 
hebrapis  non  in  asylo  dari  debuisse  in  profu- 
guincapilis  juJicium  ,  sed  ubi  caedem  f.  ceral. 
lUlc  «Dira  de  tota  re  cognosci  cerlius  poluisse. 


CAPUT  XX.  S3.4 

Et  liane  suant  scntenliam  sacris  eliam  ver- 
bis  plané  aflirinaie  se  posse  credunt.  Scri- 
ptuin  est  enim,  inquimit,  in  Numéris  cap. 
55,  v.  24  :  Et  judirabit  cœtus  inter  percus- 
sorem  ,  et  inter  vintiicem  sanguinis  ,  secun- 
tliim  istas  legcs  ,  et  liberabit  cœtus  homicidam  e 
manu  vindicte  sanguinis,  et  reducel  ipsum  cœtus , 
ad  urbem  receptùs  sui,  ad  qnam  con'hgerat ,  ma- 
uebitque  in  eâ,  usque  dùm  moriatur  pontifex  ma- 
ximus ,  etc.  Quo  enim  ,  inquiunl,  modo  abso- 
lulus reducetur  ad  urbem,  ad  quam  con Cogé- 
rât, si  in  eâ  ipse  causam  dixil,  alque  ejus  ur- 
bis senalus  judicium  exercuil  ?  Rectè  sanè,  sed 
ego  vicissim  interrogo  :  Cur  in  culpà  cum  es- 
set,  damnalum  ,  ut  noxae  dederelur,  mil' ébat 
repelitiim  ab  asyli  scnalu  ejus  urbis  senalus,  in 
quà  facinus  fecerat  (nain  el  hoc  in  Deuterono- 
mio  scriplum  est  luculenter),  si  in  hàc,  non  in 
illâ  urbe,  judicatum  judicium  est?  Neque  enim 
capitis  judicium,  nisi  in  praesenlem  constilui 
poluil,  poslquàm  semel  ad  asylum  perfugisset. 
Debebat  enim  ipse  stare  coram  senalu  ,  et  pro 
se  causam  dicere.  Ad  hoc,  quis  non  cxistimet, 
ideô  potissiniùin  in  Levilarum  urbibus  solis 
conslituta  asyla  esse,  quo  illiusmodi  capilalia 
judicia  majore  cum  religione  alque  justitiâ 
fièrent?  Nam  quod  illos  uniim  movet,  cùm  se 
judicio  à  vindice  sanguinis  absolvit.reducitur, 
ut  ego  certè  existimo,  in  urbem,  in  quam  con- 
fugeiat,  non  ex  altéra  illâ  urbe,  in  quà  pcccà- 
rat,  sed  ex  asyli  porta,  aut  alio  quopiam  asyli 
loco,  in  quo  causam  dixit,  judiciumque  reddi- 
lum  est.  Puto  enim  islam  reductionem  absolu- 
ti,  esseantithesin  ejus  traditionis  condemnati, 
quai  in  Deuteronomio,  ul  dixi,  scribitur.  At- 
que  hanc  ego  sacrorum  verborum  simplicissi- 
mam,  verissimamqueessesentenliam  existimo, 
Cœteroqui  non  magnoperè  lubet  de  eà  re  cum 
quoquam  conlendcre.  Quin  hoc  quoque  forlas- 
sis  non  inepte  dical  aliquis,  ea  verba,  quae  ex 
Numéris  proferebanlur ,  accipiemla  quidem 
esse,  decœtu  ejusloci,  in  quo  homicidium  fue- 
rat  admissum,  sed  tum  demùm,  si  homicida  ad 
ejus  urbis  magistratum,  non  ad  asylum  con- 
fugissel,  vel  ilineiïs  periculo,  vel  alià  re  pro- 
hibitus.  Nam  illud  ,  ad  urbem  receptùs  sui ,  vi- 
dettir  non  incommodé  inlcrpretari  posse,  de 
urbe  ad  quam  confugere  debuisset.  Neque 
enim  homicidae  innoxii  caeco  propinquorum 
furori  prorsùs  relinquendi  à  magislratu  alte- 
rius  urbis  erant,  cùm  ad  asylum  evadere  non 
poluissent,  sed  juvandi  poliùs  ,  ul  in  tulo  es- 
scnt. 

Vers.  5,  0.  —  Quia  imprudens  percussit  so- 


eu  m  su  m,  QUEM  non,  etc.  A  contrario  sensu,  si 
prudens  percussisset  socium  suum ,  «lioc  est , 
quemvis  Uomineni ,  quem  sccundùm  Icges  di- 
vinas  odio  prosequi  non  polerat  (est  enim  na- 
lurà  omnibus  hominibus  inter  ipsos  societas); 
igitur  si  sciens  hominem  percussisset ,  deden- 
duserat  in  nianus  vindicis  sanguinis,  non  ta- 
men  temerè  ,  vel  leviter,  sed  postquàm  coram 
senatu  causam  dixisset,  solemniquc  judicio 
damnants  fuisset.  Atqui  ne  sicquidem  trade- 
balur  à  Levitis  vindici  sanguinis,  sed  alterius 
urbis  senatui,  inquâ  peccaverat,  ut  hic  demùm 
\indicis  illum  juslae  ira;  permitteret,  usque  eô 
scilicet  sacrarum  rcrum  administri  LcviUe,  qui 
asyloruin  omiiium  cives  fuère,  et  judices  ,  à 
sanguine  fundendo  sese  abslinebant.  Tutalur 
autem  prœsens  locns  œquilatem  adversùs  sum- 
mum jus,  oslendilque  pro  illà  omnes  leges  in- 
terprétai debere.  Cseteroqui  enim  si  ad  qu;e- 
vis  delicta,  uno  eodemque  rigore,  pro  verbo- 
rnm,  quibus  btta;  sunt,  tenore  accommodentur, 
saîpè  iniquissima?  sint.  Docel  insuper,  laudem 
el  culpani,  quae  cum  actionibus  bominum  con- 
junetnesunt,  in  deliberalione  atque  voluntate 
ipsà  polissimùm  consistere,  pœnâque  judicio- 
rum  liberam  esse  innocentiam.  Quem  non  pro- 
sequebatur  odio  ab  heri  et  nudius  tertius.  Atqui 
ex  illà  impunilale ,  quam  asylorum  peperit 
mullitudo  ,  ea  est  jam  nata  impietas  ,  ut  mulli 
sini  sicarii,  qui  pauculis  nummis  operam  suam 
locilent ,  ad  sauciandum  ,  vel  occidendum  bo- 
ni nem  quem  nunquàm  viderunt,  etpercusso- 
rum  se  noniine  vendilent.  Caeterùm  quid  sit 
ab  heri  et  nudius  tertius  ,  alibi  est  à  nobis  expo- 
situm. 

Cùm  porrô  sequilur  in  sacris  verbis,  usque 
ad  tnortem  summi  pontifias,  curta  est  narratio , 
ipsâque  brevitale  obscura.  Nam  ,  ut  ante  dixi , 
tutus  in  asylo  erat ,  usque  dùm  causam  accu- 
sants dixisset.  Jam  verô  dicta  causa,  si  absolve- 
balur,  tamen  manere  eliam  in  asylo  debuit  , 
tautisper  dùm  viveret  ejus  temporis  pontifex 
maximus.  Hoc  enim  definito  exilio  plectebatur 
ipsâ  inconsiderantià ,  in  re  tam  atroce,  ut  ma- 
jor esset  cautio.  Praeterilum  ergo  est,  quid  illi 
fieri  debuerit,  qui  datnnatus  esset.  Est  autem 
animadvertendum,  immensam  Dei  sapientiam, 
fiimul  et  misericordiam  dùm  alienum  à  culpà 
homicidam  ad  tempus  coercet  mûris  asyli,  mi- 
rifirè  consulere  propinquorum  hominis  occisi 
coulis,  ne  immaturo  percussoris  aspectu  illi 
vio'^ntur,  sed  ipsorum  animi  dolor  interea  , 
tempore  ipso,  sanetur.  Videntur  autem  liane 
l«f tin  secuti  esse  renim  capitalium  sequissimi 
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judices  Areopagita?,  cùm  imprudentem,  neque 
sceleratum  homicidam  fameu-noyA,  hoc  est , 

annuo  exilio,  damnare  solerent.  Nimirùm  lam 
immanis  res  apud  omnes  bomines  semper  ha- 
bitum  est  bomicidium,  ut  eliam  ii  qui  impru- 
dentes inscientesque  id  fecissent,  tamen  cerlis 
piaculis  opus  habere  sint  existimali ,  quo  à 
furiarum  exagitatione,  hoc  est ,  à  sus  ipsorum 
conscientiae  terrore  ,  possent  conquiescerc. 
Neque  verô  id  mirum  est,  cùm  hominem  peri- 
mere,  sit  ipsam  quodam  modo  rerum  universi- 
tatem,  atque  adeô  ipsum  Deum  violare.  Est 
enim  homo  ad  imaginem  Dei  creatus,  quae  res 
quanta  sit,  explicalum  à  nobis  supra,  cap.  6, 
v.  15,  benè  multis  verbis  est.  Hoc  enim  illud 
est,  quod  in  ipso  rerum  ortu  dictum  est  à  Deo 
Gen.9,  5  :  Sanguinem  vitœ  vestrœ  requiram , 
requiram,  inquam,  ipsum  ab  omni  animante,  et 
ab  homine  ;  requiram  hominis  animam  à  viro,  qui 
ipsius  frater  est.  Qui  fuderit  sanguinem  hominis, 
per  hominem  fundelur  sanguis  ipsius.  Sed  audia- 
mus  tanti  piaculi  causam.  Quia,  inquit,  ad  ima- 
ginem Deifactus  est  homo.  Sed  hoc  hactenùs. 

Cur  autem  pontificis  morte  hoc  exilii  tem- 
pus definiretur,  mullae  sunt  doctorum  virorum 
sententiae,  atque  eae  in  magnâ  varietate  consti- 
tutae.  Ego  paucas,  easque  praecipuas  annume- 
rabo.  Vir  magnâ  doctrinà,  et  summâ  eliam 
apud  suos  gentiles  aucloritate,  Moses  Maimo- 
nius,  in  eo  commentario  quem  inseripsit  :  Do- 
ctorem  eorum  qui  dubiihœrent,  scriptum  reliquit 
in  banc  sententiam.  <  Quôrl,  inquit,  is  qui  im- 

<  prudens  fecit  homicidium  ,  exulat,  id  eô  fit, 
«  ut  tranquilletur  interea  animus  vindicis  san- 

<  guinis,  dùm  non  videt  eum  qui  facinus  fecit. 
i  Pendet  verô  ipsius  in  patriam  reditus  ex 

<  morte  ejus  viri,  qui  cùm  caeteros  mortales 

<  omnes  dignilale  prœcellat,  atque  ab  omnibus 

<  Israelitis  summè  ametur,  consentaneum  est, 
«  ejus  acerbo  casu  sedari  dolorem,  quemsan- 

<  guinis  vindex  ex  cognati  sui  cœde  concepe- 
«  rat.  Quippe  sic  comparatum  est  hominum 
«  ingenium,  utquisquis  habet  infortunium,  si 

<  par  aut  majus  alteri  accidisse  viiierit,  mi- 
t  nùs  doleat  de  suo.  Nullius  autem  omnium 

<  hominum  calamitas  gravior,  apud  nos  cerlè, 
«  exislimalur,  quàm  pontificis  maximi  mors.  » 
Haec  ille,  propè  ad  verbum.quem  secutus,  ut 
videtur,  Levi  Gersonis  :  i  Prudenter,  inquit, 
t  voluit  lex  restinguere  fervorem  animi  vindi- 
«  cis  sanguinis,  de  morte  propinqui  conce- 

<  ptuni,  eô  quôd  cerneret,  principem  virum, 
t  quantusest  pontifex,  etiain  morte  esse  per- 

<  emptum.  »  Atque  huic  tubscribit  Bahaiaus. 
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Sed  doctores  hebraei  quo  libro  de  pœnis  tra- 
ctant,  liane  affermit  causam.  Ponlilîcis,  in- 
quiunt,  propriuni  niunus  erat,  imploralà  Dei 
misericordià  avertere  tristes  illius  modi  casus 
à  sui  seeuli  hominibus.  Jure  igitur  admissi  dé- 
liai piaculum  in  ejus  morte  positum  est,  cujus 
in  exorando  Deo  negligeniià  illud  est  adinis- 
sum.  In  commentariis  velustis,  quai  HSD  vo- 
cantur,  rcddiinlur  alizé  raliones,  quas  hoc  loco 
laudat  Kitnlii.  Sed  quia  parùm  firmae  niihi  vi- 
dentur,  piget  adscribere.  Et  Paulus  Fagius,  eas 
compilavit,  exposuitque  in  iis  annotationibus, 
quas  in  caput  33  Numerorum  scripsit,  à  se  ex 
CI  a'dico  conversum.  Porrô  R.  Isaac  ^Eramxus, 
vir  egregiè  doctus  et  acutus,  de  istâ  re  sic  scri- 
psit :  i  Milii,  inquit,  videtur,  ideô,  nisi  nior- 
«  luo  pontiuce,  homicidam  exire  asylum  non 
potuisse,  quia  cùœ  asyla  omnia,  ulpote  urbes 
Levilicœ,  fuerinl  in  ditione  pontificis,  debue- 
rintque  ei  servitutem  et  ollicia,  ut  primati 
ejus  tribus,  probabile  est,  homicidam,  post- 
quàm  illùc  se  receperat,  similiter  atque  alios 
cives,  omne  genus  ollicia  pontifici  debuisse, 
caque  quamdiù  iste  viveret,  praestare  debuis- 
i  se,  cùm  ei  civis  nexu  vinctus  esset,  caeterùm 
«  divinam  misericordiam  voluisse,  ut,  quando 

<  ille  innoxius  esset,  illius  modi  servitute  ab 
i  uno  solo  premerelur  rege,  itàque  mortuo 

<  pontilice,  qui  tanquàm  rex  Levilarum  erat , 
i  exire  illum  eo  servitio ,  alque  ad  suas  pos- 
♦  sessiones  redire  licuisse.  •  Haec  ^ranioeus, 
ingeniosiùs,  meo  judicio,  quàm  (irmiùs. 

Sic  igilur  ferè  Juda:i,  cordatiores  certé,  sen- 
tiunt,  nugatores  enim  omitto.  Nostri  plerique 
omnes,  cùm  ralionem  aliam  reddere  non  pos- 
sunt,  tanquàm  in  aram,  confugiunt  ad  anago- 
gen.  Nam  divus  Ambrosius,  in  eo  opère,  quo 
seeuli  fugam  et  doclè,  et  piè  suadet,  poslquàm 
de  asylis  multa  disputàsset,  hoerere  tandem 
dixil,  inlerprelationem  secundùm  lilleram ,  in 
eo,  quod  de  exspectandâ  pontificis  morte  con- 
stiluium  est.  Ego  verô,  etsi  verear  ne  parùm 
sil  placiturum  quod  afferam,  nibil  enim  satis 
liquerc  potest  in  re  tam  obscurâ,  dicam  ta- 
men  quod  sentio  :  Igilur,  sicut  exilium  ipsum, 
ila  etiam  banc,  de  exspectandâ  pontificis  morte 
legem,  ad  caedis  humana;  immanitatem  decla- 
randam  pertinere  censeo  ,  quasi  scilicet  bomi- 
cida,  ul  impurus,  quippe  humano  pollulus 
sanguine,  intra  asylum,  tanquàm  intra  prae- 
scriplas  lalebras,  occullari  tantisper  debeat, 
neque  inter  alios  liomines  liberum  efferre  ca- 
put possit,  dùm  superstes  is  est,  quem  in  terris 
Dei  primarium  interpreUm,  et  ejus  divin» 
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majeslatis  persoiiam  quodani  modoadumbran- 
lem,  atque  onininô  omnis  religionis,  pictalis, 
sanctitatis  àjy/'T0''  ac  principem,  èsublimi  niu- 
neris  suisolio  reipublicoe  statu  m  semper  coii- 
tuenlem,  ille  facinoris  illius  sui  diritatc  om- 
nium gravissimè  offendit.  Mibi  enim  certè 
prorsùs  spectare  bùc  videtur,  quod  in  Numé- 
ris, tanquàm  causa,  affertur,  cur  tanla  super- 
stitis  pontificis  debeat  esse  reverenlia,  bis 
verbis  :  Qui  unctus  est  oleosanclo.  Est  enim  id, 
ut  videtur,  hoc  sensu  accipiendum,  usque  eo 
dùm  in  vivis  manet  ille  pontifex,  in  quo  îpsa 
Dei  majestas  est  violata,  per  illius  modi  faci- 
nus,  quod  interea,  dùm  ille  pro  Deo  fungeba- 
tur  summo  sacerdolio ,  est  patratum.  S(  io 
equidem  esse ,  qui  libertalem  revertendi  post 
morlem  pontificis,  acceptam  referri  debere 
statuunt  renovationi  gratis,  quà  novus  succe- 
dit  sacerdos  ad  reconciliandum  Deo  populum, 
quasi  hœc  offensas  superiores  placare  magis 
possit,  eosque  qui  solius  erroris  pœnas  dabant, 
non  malitiœ ,  in  integrum  restiluere.  Quorum 
ego  sententiam  laudo  quidem,  utacutam,  et 
sublilem  ;  verùm  cur  probare  non  possim  cau- 
sa est,  quôd  videre  videar,  legem  islam  nulluin 
prorsùs  novi  pontificis  rationem  habere ,  sed 
rem  omnem  ad  ejus  excessum  referre,  quo 
vivo  patrata  caedes  fuerat. 

Verumenimverô  ipsa  anagoge,  ut  certissi- 
ma,  ila  aptissima  est.  Significat  enim  ,  genus 
liumaiium,  nisi  per  mortem  summi  pontificis 
Chrisli,  in  cœlestem  patriam  suam  reverli  non 
posse,  undesemel,  per  Adae  errorem  exulare 
cœpit.  Aut,  primum  nostrum  parentem  Ada- 
mum,  posteaquàm  omnem  posleritalem  errore 
suo  interfecisset,  patriâ  suâ  extorrem,  sperare 
nullum  reditum  potuisse,  nisi  per  pontificis 
Christi  mortem,  adversùs  quem  maxime  pec- 
caverat,  tanquàm  Deum  et  hominem.  Quin  ve- 
teres  eliam  Judseorum  magistri  illud  Adse  faci- 
nus,  lectè,  et,  ut  opinor,  imprudentes,  in  hanc 
sententiam  interpretantur,  in  iis  commentariis 
libri  Numer.  quae  Rabba  vocant. 

Vers.  7. — Consecr\ru.nt  igitur  ipsam  Cèdes 
in  Galil/ea,  etc.  Verbum  MTTp  significat  quidem 
saepè,  rem  quampiam  constituere,  designare, 
atque  in  usum  aliquem  destinare  accommoda- 
reque ,  sed  tum  solùm  ,  quando  adhibentur 
qusedam  religionis  caeremoniœ.  Optimè  igilur 
consecrandi  verbo  redili  videtur.  De  urbibus 
quae  nominantur,  diximus  alibi.  Eusebius  di- 
versam  esse  hanc  Sichem  existimat  ab  illâ 
Dinae  stupro,  Josephi  sepulcro,  ;diisque  inullis 
rébus  nobilitalà  urbe,  quam   ut  diximus,  po- 
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steritas  dixit  Noapolim  ,  vulgus  nunc  Naplozam 
vocal.  Sed  vetores  Judaci,  in  commcntariis  in- 
scriplis  Taihuma  sive  Jclammedenn  ,  Noapolim 
fuisse  asyluin  consent.  Idque  ego  esseercdibi- 
Jius  opiuor,  cùm  de  duabus  Sichem  nihil  eerti 
prodilum  sacris  litleris  esse  videatur.  Fuilqui- 
dem,  ut  apparet,  Sichem,  apud  inonletn  potiùs 
quàm  super  montem  posita.  Sed  salis  fuisse 
puto,  ni  urbis  indicium  mons  procul  videri 
possel.  Namideôin  monlibusconstilula  fuisse 
asyla  cerlum  est ,  ut  obviàm  irelur  errori  mi- 
serorum  hominum,  qui  quâdani  infelicitatc  in 
facinus  illud  incidissent,  cùm  c<rto  itinere 
consprctam  procul  asyli  urbem  possent  pelere; 
usque  e6  enim  Deus  istorum  calamilati  succur- 
rendum  pulavit.  ne  innoxiosuosanguine  poenas 
vindicibus  darent,  atque  ila  lerra  inagis  magis- 
qne  polliierclur,  ut  ipsas  etiam  vias,  quse  ad 
asyla  ducerent,  sternereaccuralè  jusserit.  Quô 
spectat  etiam  ipsa  commodissimaasylorum  dis- 
posilio  per  universam  regionem,  aicjue  aequa- 
bilis  dislantia.  Propè  enim  par  est  vice  spalium 
ex  quovis  terra;  sanctae  angulo  ad  unum  illo- 
rum  quodlibet.  Nam  Hebron  urbs  exsiabat  ad 
méridien),  Cèdes  ad  seplenirionem,  Sichem 
inter  il'as  medio  loco.  Etenim  sic  fieri  voluerat 
Deus.  Dixeratenim,  cùm  de  tribus  asylis  verba 
faccrel  :  Dividite  fines  terrœ  vestrœ,  cujus  vobis 
possessionem  datants  esc  Deus  vester,  in  partes 
très,  nimirùm  aequales,  quanlùm  cerlè  ipsa  lo- 
corum  ratio  permillat.  Quin  à  doctoribus  he- 
brœis  exisiiinatum  est  in  illo,  quem  nnper 
dicebam,  libro,  et  quidem  probabiliter,  ut  pu- 
lo,  paria  fuisse  inlervalla  ab  extremilale  au- 
strali  terra;  sanctae  ad  Hebronem,  ab  Hebrone 
ad  Sichem,  à  Sichem  ad  Cèdes,  denique  à  Cè- 
des ad  exlremiiatem  aquilonarem. 

Vers.  8.  —  Trans  Jordaneji  verô  Jerichun- 
tis  ad  orientem,  etc.  Fuerant  quidem  tria  ista 
asyla  cis  Jordanem  à  Mose  constituia,  verùm, 
ut  est  à  doctoribus  hebraeis  prodiium ,  religio- 
sum  illud  sanclitalis  jus  non  habuernnt,  nisi 
tum  demùm,  cùm  etiam  altéra  il  la  trans  Jor- 
danem esscnl  consecrala.  Eaque  causa  est,  cur 
jam  denuô  nullà  Mosis  factà  mentione,  haec 
designenlur.  Scribunl  porrô  iidem  doctores 
hebraei  utraque  perfugia,  sic  altéra  alteris, 
ipso  posilu  respondisse,  ut  in  pari  essent  alli- 
tudine,  sive  laliludine  cosmographicà,  Hebron 
et  Bosor,  tum  Sichem  et  Ramolli ,  denique 
Cèdes  et  Gaulon  ;  sed  ejus  rei  lidcs  sit  penès 
illos,  neque  enim  veritas,  nisi  sciolheris  facile 
inveniatur.  Sed  multa  illi  alia  de  asylis  illic 
nugati  sùnt,  quae  non  fuerit  operae  pretium 
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adscribere  ,  sunt  enim  digna  Mis  hominibus, 
quos  Deus  mulflavit  amenliâ  et  rar;citate,  alque 
stnpore  animi,  quique  ila  palpant  in  mpridie, 
sieut  cacci  in  tenebris.  Si  quis  lamen  curiosior 
eliam  illa  desideret.  eum  jubeo  Fagium,  quem 
nuper  laiidabam,  adiré.  Facere  tamen  non  pos- 
sum,  quin  unum  commemorem.  Mirabile  vide- 
tur ,  cur  non  plura  apud  novem  tribus  ,  et  di- 
midiam  instituta  sint  asyla ,  quàm  apud  duas 
et  dimidiam.  Hoc  ergo  facillimè  expediunt 
doctores  hebraef  illi,  homines  acutissimi  scili- 
cet.  In  Galaaditide,  inquiunt,  frequeniiora 
fiebanl  homicidia.  Et  hoc  ne  somniâssevidean. 
tur,  ut  mùlta,  cerlissimum  laudant  auctorem 
Oseam  valem  ,  qui  dixit  cip.  fi,  v.  8  :  Gataad 
ciilas  mate/icorum  ,  caltida  in  sanguine ,  fun- 
dendo  videliccl,  quasi  verô  asyla  pro  malelicis, 
et  call  d  s  lalronibus  sint  comparata  ,  Sed 
hoc  est  istorum  hominum  singulare  acumen. 
Melùs  Nhmannus  :  i  Duo,  inquit,  régna  Se- 
i  bonis  et  Og  ,  elsi  paucis  tribubus  sint  attri- 
«  buta  ,  cum  eà  regione  quœ  propriè  Galaa- 
«  dilis  noininabatur,  tamen  cùm  amplissima 
«  essent  ,  non  paucioribus  asylis  opus  in  cis 
«  erat,  ut  innocenium  hominum  saluli  con- 
i  suleretur  ,  quàm  in  rcliquà  Chananaeâ 
i  universà.  »  Sed  cùmaddit  Nehmannus  ,  hoc 
quoque  responderi  posse  :  «  Mosis  gratiae  con- 
«  cessum  à  Deo  esse  ,  ut  non  pauciora  ipse, 
<  quam  Josua  asyla  conslilueret,  »  non  minus 
quàm  doclorcs  hebraei  pueriliter  nugari  mihi 
videlur.  Ampliludinis  enim  loci  rationem 
essehabilam,  inde  ellicitur  aperlissimè,  quôd 
tria  insuper  alia  asyla  insiiluenda  fuerint,  siolim 
fines  ampliores populo  concederentur  à  Deo. 

Civitas  Bosor,  qua?  ab  Hebrais  Bezer  et 
Bozra  dicitur,  posita  erat  in  Moabitidis  plani- 
tie,  ul  ait  Jeremias  48,21,  hoc  est,  in  iis 
campis  quos  Moabilicos  vocare  solemus.  Ex 
Machabœorum  verô  hisloriâ  cerlum  est,  eam 
exstitisse  in  deserto.  Nam  illic  Galaadilidis  no- 
mine  vocatur  universà  regio ,  quoe  cis  Jorda- 
nem est  Israelitis  assignaïa.  Erat  ergo  ista 
uibs  in  Rubenitariim  hœredilate  posita  trans 
Arnonem  longiusculo  inlervallo,  sicut  Hebron, 
non  in  ipsà  Judaica?.  haîreditatis  extremilale, 
sed  interiùs,  pro  primo  à  meridie  asylo  desi- 
gnabatur.  Nam  longé  alia  est  illa  Bosra,  opinor, 
quam  Isaias  apud  Idumneos  collocat.De  Ramoth 
diximus  capile  13.  Porrô  Golan  ,  sive  Gaulon, 
superest  in  pragrandi  vico,  ut  ait  Eusebius 
in  Balhaneà,  hoc  est,  Basanitide.  Ha;c  urbs 
nomen  dédit  amplaî  atque  uberi  regioni  ,  quas 
Gaulonitis  appellatur.  Hanc  duplicem  esse  sta- 
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tuunt.SuperioremindeàLibanomonteadlacum 
Genesaram  deducuntjinferiorem  auteiii  liiioro 
Genesarœad  Gadaram,  usque  urbeni  deliniuni. 

Vers.  9.  —  Ist.e  fleru.nt  urrks  piblicè  con- 
stitua pro  omnibus,  etc.  Qnod  dico,  itrbes  pu- 
bliée conslitulœ,  esl  hebraieè  myion  '"|J?. 
Diximusaulem  snperiùs,  cùm  voccm  TJ'n  ex- 
poneremus,  posilionem ,  "TV  usurpai  i,  de  loco 
aut  icmporc  prœslituendo.  Fuerunt  crgo  asyla, 
de  communi  omnium  sentenlià,  consiitula  loca 
ad  quœ  perfugerent  insontes  homicidae.  Nain 
quod  R.  David  Kimhi  inierprclatur,  urbes  con- 
gregatiutiis ,  quia  illùc  ,  ul  ait,  convetiiebant 
bomicidœ,  parùm  plenè  videtur  ille  rem  ipsam 
diccre.  Neque  enim  percussorum  taniam  illùc 
freqiientiam  convenisse  est  credibile,  ulà  con- 
venis  islis,  vocarenlur,  urbes  congregationis. 

Quod  porrô  addilur  :  Pro  omnibus  Israelitis 
et  pro  peregrino,  id  excluderc  quosvis  abasylis, 
qui  Israeliiac  non  sint,  aut  certè  communi  cum 
illis  sacrorum  jure  non  uiantur,  autumant 
docloreshebraeiet  eorum  adslipulalores  Judaei 
plerique  omnes.  Sed  vorabulum,  "U,  non  solos 
eos  significare,  quosirj>c<n;>.67cu; appellamus,  sed 
sœpè  simpliciler,  hominem  peregrinum ,  cerla 
res  est.  Nam  ipsi  etiam  Israelitae  fuerunt  D'"U, 
CAPUT  xxr. 

1.  Accesseruntqne  principes  familia- 
rum  Levi  ad  Eleazarura  sacerdoiem  ei 
Josue  filium  Nun  et  ad  ('aces  cognaiio- 
num  per  sinjulas  tribus  filiorum  Lrael , 

2.  Loculique  sunt  ad  eos  in  Silo  lenae 
Chanaan,  alque  dixerunl  :  Dominusprre- 
cepit  per  manum  Moysi  ut  darenltir  no- 
bis  urbes  ad  habitandum  ,  et  suburbana 
earum  ad  alenda  jumenta. 

3.  Dederunique  filii  Israël  de  posses- 
sionibus  suis,  juxta  imperium  Doniini, 
civiiates  et  suburbana  earum. 

4.  Egressaque  est  sors  in  familiam 
Caath  filiorum  Aaron  sacerdotis  ,  de  iri- 
bubus  Juda  et  Simeon  et  Benjamin  civi- 
iates tredecim  ; 

5.  Et  reliquis  filiorum  Caalh  ,  id  est, 
levitis  qui  superfuerant ,  de  tribubus 
Ephraim  et  Dan  etdimidià  tribu  Manasse 
civitates  decem. 

6.  Porrô  filiis  Gerson  egressa  esl  sors 
ut  acciperent  de  tribubus    Issachar   et 
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hoc  est,  peregrini  in  ^Egyplo.  Et  in  Numéris 
praelcr,  "U,  eiiam  3ttnn,  hoc  est,  inquilinus, 
hûc  h'ge  censelur.  Sed  quando  veluit  Deus 
Israelitis,  ne  aliénai  religionis  hominesapud  se 
habitare  sinerent,  credibile  quidem  est,  legem 
de  iis  peregrinjs  polissimùin  loqui,  quos  dixi 
wpomiXÛToo;  vocari.  Verùm  eo  non  eflicitur,  ut 
doctores  hebrœi  pro  suâ  malà  mente,  volunt, 
si  quis  alienigena,  neque  Mosis  inslilulis  ini- 
tialus,  sorte  quâdam,  non  malo  aniino,  aut 
voluntate,  caedem  fecisset  apud  illos,  necari 
eum  illico  debuisse,  cliamsi  ad  asylum  evasisset. 
Deus  enim  simpliciler  detestatur  omnem  in- 
noxii  sanguinis  effusionem.  Neque  quosvis 
alienigenas  à  suo  populo  impunè  interlici  voluit, 
sed  Chananaeos  et  rebelles.  Sed  priusquàm  di- 
grediamur  ab  asylis,  monendum  est,  ea  omnia 
Lcviiis  assignari  pro  babilalionibus,  nimirùm, 
ut  sacerdotii  dignitate  vis  injusta  meliùs  prohi- 
bealur,  utque  à  viris  divini  humanique  juris 
perilis  illius  modi  capitalia  judicia  sanctiùs 
recliùsque  jndicentur.  Quare  longé  à  vero 
aberrare  mibi  videnlur,  qui  contendunt,  in  eâ 
civilale,  in  quâ  palratum  facinus  fuerat,  reddi- 
lum  judicium  hoc  esse.  Sed  de  istâ  contro- 
versiâ  disputalum  supra  satis  est. 
CHAPITRE  XXI. 

1.  Alors  les  princes  de  la  famille  de  Lévi 
vinrent  trouver  Eléazar,  orand-prétre,  Josué, 
fils  de  Nun,  et  les  chefs  des  familles  de  chaque 
tribu  des  enfants  d'Israël, 

2.  El  ils  leur  parlèrent  à  Silo  dans  le  pays 
de  Chanaan,  et  leur  dirent:  Le  Seigneur  a 
commandé  par  Moïse  qu'on  nous  donnât  des 
villes  où  nous  puissions  demeurer,  avec  leurs 
faubourgs  et  les  terres  des  environs  pour  y  nour- 
rir nos  bêtes. 

3.  Alors  les  enfants  d'Israël  détachèrent  des 
héritages  dont  ils  étaient  en  possession,  des 
villes  avec  leurs  faubourgs,  et  les  donnèrent 
aux  lévites,  selon  que  le  Seigneur  l'avait  or- 
donné. 

4.  Et  le  sort  ayant  été  jeté  pour  la  famille 
de  Caaih,  treize  villes  des  tribus  de  Juda,  de 
Siméon  et  de  Benjamin,  échurent  aux  enfants 
d' Aaron  grand-prèlre. 

5.  Dix  villes  des  tribus  d'Ephraïm,  de  Dan 
et  de  la  demi-tribu  de  Manassé  échurent  aux 
autres  enfants  de  Caalh,  c'est-à-dire  aux  lé- 
vites. 

G.  Le  sort  ayant  été  jeté  pour  les  enfants  de 
Gerson,  treize  villes  des  tribus  d'Issachar, 
d'Aser,  de  Nephthali  et  de  la  demi-tribu  de 
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Aser  et  Nephthali  dimidiâque  tribu  Ma- 
nassein  Basan  civitates  numéro  tredecim, 

7.  Et  filiis  Merari ,  per  cognationes 
suas,  de  iribubus  Ilubcn  et  Gad  ci  Zabu- 
]on  urbesduodeeim. 

8.  Dederunlque  lilii  Israël  lcvitis  civi- 
tates et  suburbana  earum,  sicul  prœce- 
pit  Dominus  per  manuni  Moysi.  singulis 
sorte  tribuentes. 

9.  De  tribubus  filiorum  Juda  et  Si- 
meon  dédit  Josue  civitates  quarum  ista 
sunt  nomina  : 

10.  Filiis  Aaron  per  familias  Caatli 
levilici  generis  (prima  enim  sors  illis 
egressa  est) , 

11.  Carialh-Arbe  patris  Enac ,  quœ 
vocatur  Hebron  ,  in  monte  Juda,  et  sub- 
urbana ejus  per  circuilum. 

12.  Agros  verô  et  villas  ejus  dederat 
Caleb  filio  Jephone  ad  possidendum. 

13.  Dédit  ergo  fdiis  Aaron  sacerdotis 
Hebron,  confugiicivitatem,  ac suburbana 
ejus,  et  Lobnam  cum  suburbnnis  suis  , 

14.  El  Jetber,  et  Eslemo, 

15.  Et  Holon,  et  Dabir  , 

16.  Et  Ain,  et  Jeta  et  Beihsames ,  cum 
suburbanis  suis  ;  civitates  novem ,  de  tri- 
bubus, ut  dictum  est,  duabus. 

17.  De  tribu  aulem  filiorum  Benja- 
min, Gabaon,  etGabae, 

18.  Et  Anathoih  ,  et  Almon,  cum  sub- 
urbanis suis  ;  civilales  quatuor. 

19.  Omnes  simul  civitates  filiorum 
Aaron  sacerdotis  ,  tredecim,  cum  subur- 
banis suis. 

20.  Reliquis  verô  per  familias  filiorum 
Caalb  levilici  generis ,  hœc  est  data  pos- 
sessio. 

21.  De  Iribu  Epbraim  ,  urbes  confu- 
gii  Sicheni  cum  suburbanis  suis  in  monte 
Ephraim,  et  Gazer , 

22.  EtCibsaim,  elBellioron,  cum  sub- 
urbanis suis;  civilales  quatuor. 

23.  De  tribu  quoque  Dan  :  Eltheco,  et 
Gabathon , 
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Manassé  en  Basan  ,  leur  échurent  en  partage. 

7.  Et  douze  villes  des  tribus  de  Ruben,  de 
Gad  et  de  Zabulon  furent  données  aux  enfants 
de  Mr-rari  distribués  selon  leurs  familles. 

8.  Les  enfants  d'Israël  donnèrent  aux  lé- 
vites ces  villes  et  leurs  faubourgs,  comme  le 
Seigneur  l'avait  ordonné  par  Moïse,  les  parta- 
geant entre  eux,  selon  qu'elles  leur  étaient 
échues  par  le  sort. 

9.  Josué  donna  donc  les  villes  des  tribus  des 
enfants  de  Juda  et  de  Siméon  qui  leur  étaient 
échues  par  le  sort,  et  dont  voici  les  noms  : 

10.  (//  tes  donna,  dis-je,  aux  enfants  d' Aa- 
ron d'entre  les  familles  de  Caath  de  la  race  de 
Lévi,  parce  que  le  premier  partage  qui  échut 
par  le  sort  fut  pour  eux)  ; 

il.  Cariath-Arbé,  ville  du  père  d'Enac,  qui 
s'appelle  maintenant  Hébron,  sur  la  montagne 
de  Juda,  avec  les  faubourgs  dont  elle  est  en- 
vironnée; 

12.  Car  il  en  avait  donné  les  champs  et  les 
villages  à  Caleb,  fils  de  Jéphoué,  comme  l'hé- 
ritage qu'il  devait  posséder. 

13.  Il  donna  donc  aux  enfants  d'Aaron, 
grand-prèire,  la  ville  d'Hébron  avec  ses  fau- 
bourgs; c'était  une  des  villes  de  refuge.  // 
leur  donna  aussi  Lobna  avec  ses  faubourgs, 

14.  Jéthtr,  Eslémo, 

15.  Holon,  Dabir, 

16.  Ain,  Jeta  ci  Bethsamès  avec  leurs  fau- 
bourgs, qui  font  neuf  villes  des  deux  tribus  de 
Juda  et  de  Siméon,  qui  étaient  échues  par  le  sort 
aux  enfants  d'Aaron,  comme  il  a  élé  dil  aupa- 
ravant. 

17.  De  la  tribu  des  enfants  de  Benjamin  , 
Gabaon,  Gabaé, 

18.  Anatholh  et  Almon,  quatre  villes,  avec 
leurs  faubourgs. 

19.  Ainsi  treize  villes  en  tout  furent  données, 
avec  leurs  faubourgs ,  aux  enfants  d'Aaron 
grand-prêtre. 

20.  Voici  les  villes  qui  furent  données  aux 
autres  familles  des  enfants  de  Caath,  de  la  race 
de  Lévi. 

21.  Ils  eurent  de  la  tribu  d'Ephraïm  ces  qua- 
tre villes  :  Sichem  avec  ses  faubourgs  sur  la 
montagne  d'Ephraïm  (c'était  encore  une  des 
villes  de  refuge)  ;  Gazer, 

22.  Cibsaïm  et  Béthoron,  avec  leurs  fau- 
bourgs. 

25.  De  la  tribu  de  Dan  ils  eurent  aussi  qua- 
tre villes,  savoir  :  Eltheco,  Gabathon, 
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24.  Et  Aialon  ,  et  Gethreninion  ,  cum 
suburbains  suis;  civilates  quatuor. 

25.  Porto  He  dimidià  tribu  Mnnasse, 
Tbanach  et  Gethremmon  ,  cum  suburba- 
nis suis;  civitales  duae. 

26.  Omnes  civitates  decem  ,  etsubur- 
bana  earuin  ,  dalas  sunt  filiis  Caalli  infé- 
rions gradùs. 

27.  Filiis  quoque  Gerson  levilici  gene- 
ris  dédit  de  dimidià  tribu  Mariasse,  con- 
fugii civilates  Gaulon  in  Basan  ,  et  Bos- 
ram,  cumsuburbanis suis; civitales duas. 

28.  Porrô  de  tribu  Issachar,  Cesion  et 
Dabereth , 

29.  Et  Jaramoih  et  Engannini ,  cum 
suburbanis  suis  ;  civitates  quatuor. 

30 .  De  tribu  autein  Aser,Masal  et  Abdon, 

31.  Et  Helcalh  et  Rohob  ,  cum  subur- 
banis suis;  civilates  quatuor. 

32.  De  tribu  quoque  Xepluliaii ,  civi- 
tates confugii  Cèdes  in  Galilaeà,  et  Ham- 
inolhdor  et  Carlhan ,  cum  suburbauis 
suis  ;  civitates  1res. 

33.  Omnes  urbes  familiarum  Gerson, 
tredecim,  cum  suburbanis  suis. 

34.  Filiis  aulem  Merari  levilis  infério- 
ns gradùs  per  familias  suas  data  est,  de 
tribu  Zabulon,  Jecnam  etCartha, 

35.  Et  Damna  etXaalol,  civitales  qua- 
tuor, cum  suburbanis  suis. 

36.  De  tribu  Ruben  ullra  Jordanem, 
conlra  Jéricho,  civitates  refugii  Bosor  in 
soliludine,  Misor  et  Jaser  et  Jelhson  et 
Mephaath  ,  civilates  quatuor  ,  cum  sub- 
urbanis suis. 

37.  De  tribu  Gad,  civitates  confugii 
Ramoth  in  Galaad  ,  et  Manaim  et  Hese- 
bon  et  Jezer,  civitates  quatuor,  cum  sub- 
urbanis suis. 

38.  Omnes  urbes  filiorum  Merari  per 
familias  et  cognationes  suas,  duodecim. 

39.  Itaque  civilates  uni  versa?  levita- 
rum  in  medio  possessions  filiorum  Israël 
fuerunt  quadraginla  oclo , 
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21.  Aïalon  et  Gethreninion,  avec  leurs  fau- 
bourgs. 

23.  El  de  la  demi  tribu  de  Manassé  ils  eurent 
deux  villes  avec  leurs  fauLourgs,  Tbanach  et 
Gethremmon. 

26.  Ainsi  dix  villes  en  tout  avec  leurs  fau- 
bourgs lurent  données  aux  entants  de  Caalh 
qui  étaient  dans  un  degré  inférieur  aux  prê- 
tres. 

27.  Il  donna  aussi  de  la  demi- tribu  de  Ma- 
nassé aux  enfants  de  Gerson,  de  la  race  de 
Lévi,  deux  villes  avec  leurs  faubourgs,  savoir 
Gaulon  en  Basan,  qui  était  aussi  une  ville  de 
refuge,  et  Bosra. 

28.  De  la  tribu  d'Usachar,  quatre  villes 
avec  leurs  faubourgs,  Césion,  Dabéretli, 

29.  Jaramolh  cl  Engannini. 

30.  De  la  tribu  d'Aser  :  Masal,  Abdon, 

31.  Helcalh,  Uoliob,  quatre  villes,  avec  leurs 
faubourgs. 

32.  //  donna  aussi  de  la  tribu  de  Nephthali 
ces  trois  villes  avec  leurs  faubourgs  :  Cédés 
en  Galilée,  qui  était  encore  une  ville  de  refuge, 
Hammotlidor  et  Carlhan. 

53.  Ainsi  toutes  les  villes  qui  furent  données 
aux  familles  de  Gerson  furent  treize  villes,  avec 
leurs  faubourgs. 

34.  Il  donna  aussi  aux  enfants  de  Merari, 
lévites  d'un  degré  inférieur,  distingués  selon 
leurs  familles,  ces  qualre  villes  de  la  tribu  de 
Zabulon  avec  leurs  faubourgs  : 

33.  Jecnam,  Carlha,  Damna  et  Naalol. 

36.  De  la  tribu  de  Ruben,  au-delà  du  Jour- 
dain, vis-à-vis  de  Jéricho,  il  leur  donna  Bosor 
dans  le  désert,  qui  était  une  ville  de  refuge, 
et  ces  qualre  autres  villes  avec  leurs  fau- 
bourgs :  Misor,  Jaser,  Jelhson  et  Méphaalh. 

57.  De  la  tribu  de  Gad  il  leur  donna  ces 
qualre  villes  avec  leurs  faubourgs  :  Ramolli  en 
Galaad,  qui  était  une  ville  de  refuge,  Manaïm, 
Hésébon  et  Jazer. 

5$.  Les  enlants  de  Merari,  distingués  selon 
leurs  familles  et  leurs  maisons,  reçurent  en 
tout  douze  villes. 

39.  Ainsi  toutes  les  villes  qu'eurent  les  lé" 
viles  au  milieu  de  l'héritage  des  enfants  d'Is- 
raël furent  au  nombre  de  quarante-huit, 
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60.  Cum  snl)iirbnnî8  suis,  singfflss  per 
familias  disliihutrc. 

61.  Dedilqtte  Dominus  Deus  Israeli 
omnem  lerrani  quant  trad  turum  se  pa- 
tribus  eorum  juraverat;  et  posscderunl 
illam,  aique  liabitaveruiit  in  eà. 

62.  Dataque  est  ab  eo  pax  in  onines 
per  circuiluni  uationes  :  nullusque  eis 
hoslium  resislere  ausus  est,  sed  cuncti 
in  eorum  ditionem  redacti  suât. 

63.  Ne  unum  quidem  verbum  quod 
illis  pra3siiliirum  se  esse  promiserat,irri- 
tum  fuit,  sed  rébus  expleta  sunt  omnia. 
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40.  Avec  leurs  faubourgs,  et  elles  furent 
toutes  distribuée!  selon  l'ordre  des  familles. 

41.  Le  Seigneur  Dieu  donna  ainsi  à  Israël 
toute  la  terre  qu'il  avait  promis  avec  serment  à 
leurs  pères  de  leur  donner;  et  ils  la  pondè- 
rent peu  à  peu,  et  l'habitèrent  à  mesure  qu'ils  se 
multiplièrent. 

42.  Il  leur  donna  la  paix  avec  tous  les  peu- 
ples qui  les  environnaient,  et  nul  de  leurs  en- 
nemis n'osa  leur  résister;  mais  ils  furent  tous 
assujettis  à  leur  puissance. 

43.  Il  n'y  eut  pas  une  seule  parole  de  tout 
ce  que  Dieu  avait  promis  de  donner  aux  Israé- 
lites qui  demeurât  sans  effet,  mais  tout  fut  ac- 
compli très-exactement. 

THANSLATIO  EX  HEBK.EO. 
1.  Accesserunt  autem  primates  inler  patres  Levitarum  ad  Eleazarum  sacerdotem,  et  ad  Josuam 
filium  Nun,  atque  ad  primates  inter  patres  tribiium  Israelilicarum.  —  2.  Et  loquebantur  ad  ipsos, 
in  Silo ,  in  terra  Chanaan  ,  dicendo  :  Dominus  mandavit  per  Mosen,  ut  darenlur  nobis  urbes  ad 
habitandum.et  suburbana  ipsarum,  pro  pecudibus  noslris.  —  3.  Dederunl  igitur  Israelilai  Levilis 
de  suâ  ipsorum  lucredilaie,  secundùm  os  Domini,  urbes  istas,  et  ipsarum  suburbana.  —  4.  Evenit 
autem  sors  engnationibus  Caalliilarum,  et  obligeront  fdiis  Aaronis  sacerdotis  Levitici  gencris,  de 
tribu  Judas,  et  de  tribu  Siineonis,  et  de  tribu  Benjamin,  per  sortem,  urbes  tredecim. — 5.  Beliquis 
verô  Caathilis,  de  cognalionibus  iribiïs  Epbraim,  et  de  tribu  Dan,  et  de  dimidiaià  tribu  Manassis, 
per  sortem,  urbes  decem.— 6.  Filiis  autem  Gerson,  de  cognalionibus  tribus  Issarharis.  et  de  tribu 
Aseris,  et  de  tribu  Nephthali,  et  de  dimidiaià  tribu  Manassis,  in  Basan,  per  sortem,  urbes  trede- 
cim. —  7.  Filiis  Merari,  pro  suis  cognalionibus,  de  tribu  Ruben,  et  de  tribu  Cad,  et  de  tribu  Za- 
bulonis,  urbes  duodecim.  —  8.  Dederuntergo  Israelitae  Levilis  urbes  istas,  et  ipsarum  suburbana, 
sicut  jusserat  Dominus  per  Mosen,  sorte.  —  9.  Dederunl,  inquam,  de  tribu  Judaeorum,  el  de  tribu 
Simeonitarum,  bas  urbes,  quae  nominaiim  dicenlur.  —  10.  Obtigerunt  ergo  Aaronitis,  qui  erant 
Levitae,  ex  prosapiis  Caalh  (nam  ipsis  obvenil  prima  sors).  —  II.  Mis,  inquam,  dederunl  Carialh- 
Arbe,  palris  JEuac  :  ea  est  Ilebron,  in  monte  Judae,  cum  suis  suburbanis  undequàque.  —  12. Nam 
agrum  urbis,  et  ejus  pagos  dederant  ipsi  Caleb  filio  Jephone,  loco  haereditatis  suae.  —  15.  Sed  filiis 
Aaronis  sacerdotis,  dederunl  ipsam  urbem  receptuni  homicidae,  ipsam  Hebronem,cuinsuis  suburbanis, 
etipsam  Lebnamcumsuburbanissuis. — 14.  Praeterea  ipsam  Jetber,  cum  suis  suburbanis,  et  Eslbemo 
cum  suissuburbanis. — 13.  Insuper  Holon,  cum  suis  suburbanis,  el  Dabir,  cumsuis  suburbanis. — 16. 
Adhaec,  Ain.elejus  suburbana,  et  Jota,  cum  suis  suburbanis,  elBelhsames,  cum  suissuburbanis:  urbes 
novem  ex  duabusislis  tribubus. — 17.  De  tribu  verô  Benjamin,  ipsam  Gabaonem,  cum  suis  suburba- 
nis :  et  Gabaam  cum  suis  suburbanis.  —  18.  Ipsam  Anatbolh,  cum  suis  suburbanis,  denique  ipsam 
Almon,  cum  suis  suburbanis.  —  19.  Omnes  urbes  fdiorum  Aaronis  sacerdotum,  tredecim  urbes, 
cum  suis  suburbanis.  • — 20.  Cognalionibus  autem  (iliorum  Caalh  Leviiarum,  qui  residui  fuerunt  è 
filiis Caàtb,  obtigerunt  urbes  suae  ipsorum  sortis,  ex  tribu  Epbraim. — 21.  Dederuntque  ipsis  urbem 
asylum  homicidae,  ipsam  Sichem,  cum  suis  suburbanis,  in  monte  Epbraim,  et  Gazer  cnni  suis 
suburbanis.  —  22.  Praetere  i  Cibsaim,  cum  suis  suburbanis ,  et  Betbboron,  cum  suis  suburbanis, 
urbes  quatuor.  —  23.  De  tribu  verô  Dan,  ipsam  Eltbece,  cum  suis  suburbanis,  et  Gabatbon,  cum 
suis  suburbanis.  —  24.  Insuper  Aialon,  cum  suis  suburbanis,  Geth-remmin,  cum  suis  suburbanis. 
—  25.  Praeterea  de  dimidiatà  tribu  Manassis,  Tbanaac,  cum  suburbanis  suis,  et  Geth-remmon, 
cum  suis  suburbanis,  urbes  duas.  —  26.  Omnes  urbes  decem,  cum  suis  suburbanis,  pro  cognalio- 
nibus tiliorum  Caath  reliquorum.  —  27.  Porrô  filiis  Gerson  ex  cognalionibus  Leviiarum,  de  dimi- 
dià  tribu  Manassis,  urbem  asylum  homicidae,  Gaulon  in  Basan,  cum  suis  suburbanis,  et  Beeslhera, 
cum  suis  suburbanis,  urbes  duas.  —  23.  De  tribu  verô  Issachar,  ipsam  Cesion,  cum  suis  suburbanis, 
et  Daberelh,  cum  suissuburbanis.  —  29.  Insuper  Jarmolh,  cum  suis  suburbanis,  Engannim  cum 
suis  suburbanis,  urbes  quatuor.  — 30.  De  tribu  quoque  Aseris,  ipsam  Masal  cum  suis  suburbanis, 
Abdon  cum  suis  suburbanis.  — 51.  Helcath,  cum  suis  suburbanis,  et  Rohob,  cum  suis  suburbanis; 
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urbes  quatuor.  — 52.  De  tribu  verô  Neplithali,  urliem  receptum  homicidx,  ipsam  Cèdes  in  Galilaeâ, 
cum  suis  suburbains,  et  llammolhdor,  cum  suis  suburbains,  et  Gai than,  cum  suis  suburbunis, 
urbes  très.  — 55.  Omnes  urbes  Gersonitarum,  pro  ip-orum  cognationibiis,  iredecim  urbes,  cum 
suis  suburbanis.  —  34.  Porrô  cognationibus  .Meiarilarum  Levitarum,  qui  residni  fuère,  de  tribu 
Zabulon,  ipsam  Jeenam,  cum  suis  suburbanis,  et  Carlha,  eum  suis  suburbanis.  —  35  Ipsam  Damna 
cum  suis  suburbanis,  ipsam  Naalal  eum  suis  suburbanis  :  urbes  quatuor.  —  30*.  Et  de  tribu  Ru- 
ben,  Bosor  et  suburbana  ejus  ,  et  Jabsa,  et  subnrbana  ejus,  —  57.  Cademolh,  et  suburbana  ejus; 
et  Mephaalb,  et  suburbana  ejus  :  urbes  quatuor.  —  58.  Insuper  de  tribu  Gad,  urbem  asylum  ho- 
micidae,  ipsam  Hamolli,  in  Galaad,  cum  suis  suburbanis  et  Mabanaim,  cum  suis  suburbanis.  — 
59.  Hesebon,  eum  suis  suburbanis,  Jazer,  cum  suis  suburbanis:  omnes  urbes  quatuor.  —  40. 
Omnes  urbes  Meraritarum,  pro  ipsorum  prosapiis,  qui  reliqui  lucre  ex  progenie  Levitarum;  quœ 
ipsis  suâ  sorte  obvenerunt  :  urbes  duodeeim.  —  41.  Omnes  urbes  Levitarum,  inter  possessiones 
Israelilarum  :  urbes  quadraginla  oiio,  cum  suis  suburbanis.  —  42.  Erant  urbes  istae,  unaquaeque 
habens  sua  suburbana  ciicùm  se,  iia  se  habebant  omnes  istae  urbes.  —  43.  Dédit  itaque  Dominus 
Israelilis  oiunem  terrain,  quam  juraverat  daiurum  se  palribus  ipsorum,  ejusque  possessionem  ini- 
verunt,  atque  in  eâ  habitaverunl. — 44.  Reddiditquc  Dominus  ipsos  quielos  undequàque  prorsùs,  ut 
juraverat  palribus  ipsorum.  INeque  quisquam  slelit  in  conspectu  ipsorum,  ex  omnibus  hostibus 
ipsorum.  Omnes  ipsorum  hostes  Iradidit  Dominus  in  manum  ipsorum.  —  45.  Non  estomissa  res 
ulla,  ex  oninî  boni  re,  de  quà  loeutus  fucrat  Dominus  ad  Domum  Israelis,  omnis  evenit. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  I.  —  Accesserunt  aiitem  primates  in- 
ter p\tres  Levitarum  .  etc.  Leviiis,  ut  exsorti- 
bus  haereditatis,  atlribuendasesse  civilates  pro 
habilalionihns,  et  suburbana  arva  pro  pécore 
ipsorum  de  cnjusque  ca  terarum  iribuum  hac- 
reditaie,  cùm  alibi,  lùm  diserlissimè  in  Numéris 
sancilum  à  Deo  est,  qui  eas  urbes  numéro,  et 
earum  suburbana  spatiocerlo  deiinivil,  ncdan- 
liiuii  tenaciias  scilicet,  cum  accipientium  cupi- 
dilate  conienderet,  alterique  alteros  ullà  re 
fraudaient.  Id  igitur  nnnc  agitur,  et  quidem 
in  tempore.  Neque  enim  poluère  tribus  caeterae 
de  suâ  quisque  baereditale  urbes  decidere,  quas 
Leviiis  darent,  priusquàm  ipsae  accepissent. 
Jam  verô,  debebanl  inprimis  assignari  Leviiis 
illae  sex  urbes,  quuc  proasylis  fuerant  députa- 
is. Erant  ergo  cliam  asyla  anle  nominanda, 
quàm  de  Levitarum  babitationibus  ageretur. 

Sed  dieat  aliquis  :  In  extremo  capitis  decimi 
noni  dicebatur,  absolulam  fuisse  parlilionem 
terrae;  nibil  ergo  opus  est  islà  dislributione. 
Atqui  cùm  Levitae  exhaeredes  essent,  nibil  ad 
eos  ill.i  divisio  atlinebat.  lllud  verô  dubitalio- 
nem  babere  aliquam  videtur,  fuerintne  Levitae 
urbium  suarum  et  praîdiorum  domini,  an  virô 
usulrucluani  modo,  ut  loquunlur  jurisconsulli. 
Sed  inilii  quidem  videtur  Deus  hoc  dubium 
6âncivisse  salis  apertè,  cùm  in  Levilico  cap. 
25,  v.  33,  54,  diceret  :  Si  quis  emerit  à  Leviiis , 
desinai  possidere  domum  etnpiam,  et  urbem  in 
jubilœo,  quia  domus  urbium  Levitarum  mut  ipso- 
rum possessio,  inter  Israelitas.  Ager  aulem  subur- 
banus  urbium  illorum  ne  veniitor;  est  enim 
uterna  ipsomm  possessio.  Verumenimverô,  vi- 


dentur  rursùs  duodeeim  viri  accusandi  cessa- 
lionis,  qui  non  uluô  Leviiis  prospiciunt,  sed 
dû  m  inierpellentur,  exspectant.  Atqui  quis 
credat  ponlificem  maximum  Elcazarum  suos 
tribules,  atque  adeô  seipsum  fuisse  neglectu- 
rum  ut  cicteri  collegœ,  viri  sanclissimi,  indili- 
génies  fuerinl?  Jgitur  quôd  primates  inter 
patres  Levitarum  meinoraniur  adiré  duodeeim 
viros,  eosque  mandali  Dei  adinonere,  id  modo 
significal,  illos,  cùm  res  ad  eam  opporluniia- 
lem  perductae  fuissent,  accessisse  ad  divisores 
comiiiiini  suorum  iribulium  noinine,  utdesigna- 
tas  ab  illis  urbes  sorlirenlur.  Simpliciler  enim 
Dei  jussa  exponunl,  dùm  se  sislunt,  ac  si  di- 
cant,  se  adesse  à  populo  Levilico  allegatos,  ut 
eas  quadraginla  oclo  urbes sorlianlur,  cum  suis 
pomœriis,  quae  pro  illâ  tribu  sunt  designatae. 
non  est  quidem  allegalorum  numerus  sacris 
lilleris  signiliealus.  Sed  credibde  est,  fuisse 
duodeeim,  ut  minimum,  ternos  videlicet,  è 
quàque  génie.  Erant  enim  Levitarum  génies 
quatuor,  Caalhitac  ex  Aarone  prognati;  Caathiiae 
non  nati  Aarone;  Gersonitaî  et  Merarilae.  Cœ- 
terùm,  quae  causa  fuerit,  cur  Iribui  Levilicae 
non  una  aliqua  assignaretur  regio,  sicut  cacte- 
ris,  explicalum  à  nobis  est  capite  1 4,  ut  et  multa 
alia,  quae  ad  Levilarum  condilionem  allinent. 
Illùc  igilur  leclorem  remitto. 

Nonien  n"UN,  cui  paires  subjiciunlur,  inler- 
prelalur  rursùs  Lalinus  familias  et  cognationes, 
prol'eclô  non  aplè.  Non  enim  singularum  co- 
gnalionum  primates  divisores  erant,  sed  singu- 
larum novein  et  dimidiae  Iribuum.  De  verbo 
1   VT\SO  dixi,  ab  ejiciendo  esse  ductum,  quia 
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locus  esset,  extra  urbis  muros  positus.  Septua- 
ginta  liic  dicunt  xà  mptanopia,  hoc  est,  agros 
anteurbanos  semente  excultos;  alibi  aulem  ~k 
Aaopioi/lva,  et  Ta  àçcpiaiAocra ,  quibus  vei'bis 
plane  exprimiliir  nolalio  vocabuli  liebraici.  Est 
eliam ,  ubi  mptitoXuc  reddunt,  quia  pomœria 
illa  urbem  circumquàque  ambiebant.  Symma- 
clius  Ttpcàana,  hoc  est,  suburbana,  dixil,  eumque 
nos  sumus  imitali.  Sed  de  istorum  suburbano- 
rum  ampliludinc  dispulavimus  cap.  14. 

Vers.  3.  —  Dederunt  igitijr  Israélite  Le- 
vitis  de  sua  ipsorum  H/Ereditate,  etc.  Os  Domini, 
est  ipsum  Dei  oraculum,  quod  per  Mosen  edi- 
derat  Deus,  divino  suo  instinclu  atque  alflalu. 
Non  est  aulem  exislimandum,  populi  arbitratu 
depulatas  esse  urbes  Levitis.  Neque  enim  nisi 
deterrinias  atque  inconiniodissimassibi  quseque 
tribusademisset  quas  Levitis  daret.  Plané  autem, 
siculin  asylis  conslituendis  observandum  erat 
aequahile  inlervallum,  ila  et  in  Levitarum  liabi- 
taiionibus,  ne  il  1  i  ab  ullis  hominum  ccelibus 
abessent  longiùs,  quippe  apud  quos  scientia 
rerum  divinarum  huinanarumque  custodieba- 
tur,  et  ex  quorum  ore  lex  Dei  erat  petenda. 
Fuit  ergo  divisorum  prudentiae  proprium  mu- 
nus,  de  singularum  Iribuum  haeredilate  urbes 
CTtas  detrahere,  ipso  positu  ad  Levitarum 
sedes  accommodas,  atque  eas  cùm  quadraginla 
octo  désignassent,  in  classes  quatuor  distri- 
buer, ut  deinde  quatuor  illœ  Levitarum  gentes 
inler  se  illas  sorlirentur.  Quod  autem  jubet 
Deus  in  Numéris,  ut  locupleliores  tribus,  plures 
urbes  conférant  in  Levitarum  usum,  egentiores 
pauciores,  id  de  terreni  vel  ampliore,  vel  an- 
gusliore  spatio  accipiendum  est,  meo  cerlè 
judicio.  Erat  enim  omninô,  utdixi,  videndum, 
ne  illa  sacerdotum  veluli  collegia,  ab  ullis  ho- 
minum cœtibus  abessent  longiùs.  Et  probabilis 
videbatur  nobiseorum  sentenlia,  qui  dicerent, 
omnium  iribuum  porliones,  soli  bonitate  aesti- 
matà,  aequales  fuisse.  Nam  ul  demus,  cuique 
tribui,  pro  Iribulium  numéro,  non  sortitô,  sed 
divisorum  arbitratu  ,  vel  auctas,  vol  diminulas 
fuisse  suas  partes,  eâque  ratione  alias  tribus 
aliis  ditiores  factas,  non  potuisset  sanè  ea  inae- 
quabilis  varietas  effeire,  ut  alise  aliis  minus 
incommodé  pluribus  urbibus  carerent.  Tarn 
enim  opus  habent  sex  habitationibus  familiae 
sex  ,  quàm  très  tribus. 

Vers,  -i  et  seqq.  —  Evenit  autem  sons  cog- 
natiombus  Caathitarum.  etc.  Cùm  très  essent 
cognationes  ab  unà  stirpe,  Levi,  prognatae  , 
Caathitae,  Gersonitse  et  Meraritse,  Caathitas 
verô  rursùs  in  genres  duas  ipsa  dignilas  didu- 


xisset  ,  his  quatuor  deinceps  sequentib  & 
veisiculis  expoi;itur,  apud  quas'  tribus  isla- 
rum  quatuor  cognalionum  unaqu.eque  nacla 
sit  suas  possesMones.  Sed  explicabo  paucis 
genus  univcrsiim  ;  ila  enim  facilius  onmia 
inlelligenlur.  lgilur  Levi  ,  terlius  Jacobi  ex 
Lia  lilius,  genuit  lilios  1res,  Gerson,  Caath, 
Merari.  Ex  Caath  nali  sunl  Amram,  Isaar,  Ue- 
bron,  Lziel.  Porrô  Amram  genuit  Aaronem  et 
Mosen  atque  Mariam.  Ex  Aarone,  praeter  Na- 
dabet  Abiu,  qui  malè  perierunl,  proguali  sunt 
Elcazar  et  Ithamar,  atque  ex  his  duobus  solis 
est  propagatus  sacerdotum  et  ponlilicum  ordo, 
de  Dei  sentenlia,  quam  florente  Aaronis  virga 
significàral.  Caathitarum  ergo  alii  sunl,  qui 
Aaronitae  vocari  possunt,  atque  hi  soli  sacerdo- 
tessunt,alios  sacra  verba  plerùmque  appellant, 
reliquos  Caathitas,  ac  sidicant,  non  Aaronitas  ; 
hi  ad  sacerdotii  dignilalem  non  ascendebant  , 
sed  in  Levitarum  numéro  censebantur,  quos 
divina  lex  Aaronitis,  hoc  est ,  sacerdotali 
ordini,  subjectos  esse  voluit,  et  propè  manci- 
pio  dédit.  Scriptum  autem  reperi  apud  Ile- 
braiorum  magistros,  amplissimum  dignilalis 
sacerdotalis  gradum,  hoc  est,  pontilicatum, 
perpétua  successione  apud  Eleazaris  posteros 
mansisse,  usque  ad  Heli  qui  ex  Ilhamaro  fuit 
ortus.  Sed  ob  Hagilia  (iliorum  hujus,  denuô  re- 
diissead  Eleazaris  genus, Salomone  régnante. Zu' 
doc  enim,  qui  in  Abiatharisamolilocumsufficic- 
balur,ex  Eleazaris  nalum  nepotibus  fuisse. Quod 
quia  minime  pervagalum  est,  volui  annotare. 
Vers.  8.  9,  10.  —  Dederunt  eugo  Israelit.e, 
Levitis  urbes  istas,  etc.  Jain  nominatim  enu- 
merantur  urbes,  quas  quseque  cognatio  Levita- 
rum ex  quâque  tribu  accepil.  Tribus  aulem 
Simeonitica  unà  cum  Judaicà  censetur,  quia 
unis  linibus  habilabant  conjunctae.  Sed  enim 
animadvertendum  rursùs  in  hâc  sorlilione  est, 
quanta  providenlià  Deus  electi  populi  sui  res 
gubernaverit.  Permiltebant  quidem  Levitarum 
quatuor  istas  cognationes  sorti  suarum  posses- 
sionum  divisionem.  At  illam  sic  moderatur 
benignissimus  Deus,  ut  nihil  casu  aut  fortui- 
te factum  esse  appareat  luculentissimè.  Ante- 
ibat  enim  quidem  Gerson  aetate  fratrem  suum 
Caath,  at  hic,  propter  Aaronis  summam  digni- 
tatem,  praefertur  illi.  Rursùs  inler  Caalhilas 
Aaronitae  anteponuntur  caeteris,  eamdem  ob 
causam.  Ad  h3ec,  locanlur  sortis  casu  Aaroni- 
tas, quippe  sacerdotes.  non  cis  Jordanem,  ne- 
que  apud  iribum  quampiam  unam  é  multis  , 
sed  apud  Judseos  et  Benjaminitas  :  quorum 
illi  tum  regni  dignitate  prse  caeteris  tribubus 
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omnibus  eximii ,  tum  ob  Messix  promisse»  na- 
tales venerandi  erant ,  unique  verè  templi  vi 
einilale  decorandi  o'.im  ,  cl  paribus  animis, 
adversùs  caleras  Iribus,  avilam  probamque  re- 
ligionem  del'ensuiï  Deinde  reliqui  Caaihitx , 
ui  illis  génère  ipso  conjunctissimi  erant,  ita 
proxima  loca  sorliunlur,  nimirùm  apud  Ephrai- 
miias,  Manassenses  et  Danitas.  Denique  Gerso- 
nitx  anieponunlur  Meraritis.  Hos  enim  ipsa 
naliira  ultimos  n.isci  voluerat.  Et  baclenùs  de 
ordine,  quo  Levilarum  possessiones  dispensa- 
vit  atque  disposuil  sors  ipsa  ,  profectô  divinis- 
sima.  Nune  de  ipsis  urbibus  pauca. 

VERS.  11.  — HiS,  INQUAM,  DEDERUNT  CarIATU- 

Arbe,  etc.  De  Arbe,  et  /Enac  salis  mulia  sunt 
ànobis  dicta  capile  11.  Septuaginla  existimant 
illud  "2N  ad  urbis  dignitalem  perlinere,  red- 
dunl  enim,  pnTpéin&iv.  Mirabileaulemvideri  hoc 
locopotcst,curmagno,  quantum  apparet,  studio 
iterùm  atque  ilerùmdicatur,  non  urbem  ipsam 
Hebronem  ,  sed  monlem  modo  fuisse  Calebo 
donatum,  quasi  vero  absurdum  sit,  urbem,  qux 
anle  alteri,  eam  nunc  Levilis  assignatam  esse, 
ac  non  omnes  urbes  ,  qux  bis  modo  dantur, 
ante  aliis  tiibubus  sortitô  obiigerint.  Alqui 
obtigerant  quidem  universè.  Verùm  nondùm 
inler  familias  cujusque  tribus  singillalim  dis- 
iributx  fuerant.  Alioqui  enim,  quibus  familiis 
urbs  Levitica  fuisset  ailribula,  eas  suis  posses- 
sionibus  exhxredes  prorsùs  iicri  necesse  fuis- 
set.  Quod  propler  existimandum  est,  illico  post 
sorliiionem  tribuum,  et  priusquàm ,  quod  cui- 
que  obvenisset  tribui,  id  deinde  inter  tribules 
esset  distributum,  designatas  esse  cùm  sex  il- 
las,  pro  asylis,  urbes,  tùm  capteras  quadraginta 
duas,  quas  omnes  Levitae  essenl  habituri. 

Sunt  qui  hoc  loco  miris  modis  extollunt  Ca- 
lebi  raram  modesliam,  tam  aequo  animo  feren- 
tis,  privari  se  urbe  amplissimâ.  At  ego  nihil 
video,  quod  Calebo  sit  delractum.  Neque  enim 
urbs  Hcbron  ei  fuerat  donata,  si  sacris  verbis 
credendum  est.  Sed  dicent,  Dabiram  illi  esse 
ademplam,  quam  maximâ  mercede  oblinuerat, 
filix  sua?  nupliis.  Alqui  in  sacris  verbis  est , 
DTOtn,  hoc  est,  loca  non  muni  ta  mûris,  unà 
cùm  agro  Hebronis  ,  fuisse  dala  Calebo.  Dabi- 
ram aulem  quis  neget  fuisse  munilissimam?  ad 
quam  capiendam  prxmio  tam  pulchro  ille  suos 
commililones  provocabal.  Sed  cur  urbi  aliéna; 
capiendx  prxmia  proposuit,  inquis?  Profectô 
si  suo  agro  potiri  volebat,  expugnandx  urbes 
exterminandique  hosles  fuère.  Cxterùm  de 
urbibus,  qux  hic  enumerantur,  disseruimus 
in  hxreditale  Judaica.  Est  sanè  in  multarum 
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nominibtis  magna  discrepantia,  si  cum  bis  ca- 
talogis  conféras  ca  qux  in  Paralipomcnis  scri- 
pla  sunt.  Nain  urbs  Jola,  qux  hoc  loco  nuncu- 
palnr,  in  Paralipomcnis  tacila  relinqnilur.  Et 
pro  Ain,  illic  scripta  eslAsau.  Cujus  rei  causam 
hanc  affermit  doclores  hebraei.  <  Cùm  desi. 
«  gnalis  ,  inquiunt,   Levilarum  cerlis  habita- 

<  lionibus,   earuin    nonnullx  eliam  lum    in 

<  Chananxorum  essent  manibus  ,  dalxsunl, 
t  lanquàm  commodato,  illis  alix,  quibus 
t  lanlisper  uterentur,  dùm  eliminalis  hosli- 
«  bus,  suis  possent  frui ,  itàque  factum  est, 
i  ut  in  Josux  commenlario  ex  solx  sinl  nun- 
i  cupatx,  qux  Levilarum  proprix  fueruni; 
«  at  in  Paralipomenis,  quas  vel  suo  jure,  vel 
i  commodato  possidebant.  »  Adjungentesque 
exemplum,  «  Cèdes,  inquiunt,  cùm  diù  in 
«  lioslium  polestale  maneret ,  Levitx  pro  eà 
«  vicinam  Gainalam  habebanl.  »  Hxc  doclores 
hebrxi.  Nos  vero  alibi  diximus,  mullis  de  eau- 
sis  proprias  locorum  hominumque  appellalio- 
nes  mutari  tempore.  Et  est  etiam,  ubi  uni  lo- 
co, aul  uni  homini  diversa  sunt  ab  initio  im- 
posita  nomina.  Neque  dubium  est.quin  diversi 
sacrx  historiée  libri,  non  ex  iisdem  omnes  an- 
nalibus  sint  conscripti,  qux  res  à  nobis,  supra, 
cap.  10,  v.  13,  est  disputata.  Denique  libros 
Paralipomenon  mullis  in  locis  curlos  esse,  ne 
dicam  confusos,  nemo  non  animadverlit,  qui 
vel  leviter  legit. 

Vers.  17.  —  De  tribu  filiorum  Benjamin, 
ipsam  Gabaon,  etc.  In  Paralip.  tacila  prxteri- 
tur  Gabao.  Et  pro  Almon  scriptum  est  Ale- 
meth,  verbo  ad  litteram  unam  immutalo.  Est 
aulem  ulriusque  nominis  notalio  ,  juvenlus. 
Unde  hxc  eadem  urbs  in  Davidis  historià  no- 
minata  est  Balhurim,  quod  ipsum  quoque  ju- 
venlutem  significat.  Collocant  autem  quidam 
Bahurim,  sive  Almon,  bis  mille  pass.  ab  Ana- 
Ihoth  ,  versus  orientem  ,  putantque  caslellum 
fuisse  in  deserlo  ,  recedens  à  monte  Olivarum 
ad  Boream  ;  quàm  verè,  ego  nescio.  Cxtcrùm, 
Analhoth,  Jeremix  valis  ortu  claram  urbem  , 
scribitdivus  Hieronymus  abfuisse  ab  ^Eliâ  tri- 
bus millibus  pass.  versus  seplentrionem.  Vi- 
dentur  autem  islx  dux  urbes  ,  Alemelh  ,  sive 
Almon,  aul  Bahurim,  alque  Anathoth,  sua  no- 
mina accepisse  à  duobus  Benjaminis  nepoti- 
bus,  filiis  Bechor.  Ilorum  enim  aller  Alemelh, 
aller  Anathoth  dicebatur,  unde  est  credibile  , 
istos sorte  nactos  fuisse  loca,  illis  urbibus  vicina. 

Vers.  20.  —  Cognationibus  adtem  fii.iorum 
Caatu,  Levitarum  qui,  etc.  Jam  de  iis  Caalhilis 
agitur,  qui  ex  Aarone  genus  non  ducebant. 
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Cùm  autem  cssent  Aaronitis  proximà  sangninis 
necessiludine  conjuneti,  collocavil  ipsos  divi- 
na  sors  proxiinis  eliam  iocis.  Ej.hraimilse 
enim,  ei  Manassenses  à  sepientrione  ,  Daniiaj 
ab  occidente  adj  icebanl  Juda'.is  et  Benjamini- 
lis,  Aaroiiilarum  hospitibus.  Aique  hic  nrsùs 
in  Paralip.  de  urbibus  deceui  desideranuir 
du*  :  Elihece  et  Gabaibon.  Aique  pro  Ci- 
psaim, Jecniaam,  pro  Tbaanach  ,  Aner;  deni- 
que  pro  Gelh-Remmon  apud  Manassenses,  Ba- 
laam  scripUun  est.  De  Cipsaim  niliil  certi  ha- 
beo  qnod  dicam.  Mihi  lamen  non  videlur  ea 
esse  Jecinaam,  quae  in  Regum  historià  ,  quan- 
tum apparet,  baud  procul  abest  ab  Abel  Meo- 
la  ,  cùm  memoratur  Bana,  procuralor  aunonae 
Salomonis,  praefecluram  oblinuisse  à  Belh-san 
usquead  Abel-meolam,  usque  ulira  Jecniaam. 
Nisi  si  hoc  intervallum  inier  Abel-meolam, 
qu.ne  in  Manasscnsium  finibus  exstuôat  versus 
Belh-san  ,  et  hanc  Jecniaam  ,  longiusculùm 
fuisse  faleri  velimus.  Cipsaim  enim  Ephraimi- 
tarum  erat.  Sed  urbem  Thaanacli  esse  diclam 
Aner,  scriliit  ille  qui  Tiadilionum  in  Paralip. 
auctor  est ,  ab  Abrahae  puero  ,  qui  illic  olim 
liabilàrit  et  sepultus  sit.  Sed  quem  puerum 
dicat,  ipse  viderit.  Equidem  scio  Aner  fœdere 
conjuncium  cuni  Abrahamo  fuisse,  servivisse 
verô  non  memini  me  légère.  Ilaque  quod  ille 
dieit,  mihi  non  fit  vcrisimile. 

Vers.  27.  — Porrô  filiisGerson  ex  cogna- 
tionibus  Levitarusi  ,  etc.  Gerson  maximus 
natu  (iliornm  Levi,  dnosprocrcàral  lilios,  Lob- 
ni,  sive  Libni,  et  Semei  sive  Simi  ;  ex  priore 
nnmerantnr  ncpoies  sex  in  Paralipotn.  à  qui- 
busexislimandum  est,  mulias  esse  propagaïas 
familias.  Huic  ergo  cognalioni  nuiie  danlur 
urbes  tredecim,  in  quatuor  tribuuni  hserediia- 
libus,  in  dimidià  Manassensi  cis  Jordanem,  in 
Issacharianâ,  in  Aserinâetin  ISepluhalimâ.  De 
Gaulone  dicebamus  nuper.  Pro  Beesihera, 
quod  nomen  in  lalinis  liliris  Bozrtn,  mendosè 
opinor,  legitur,  habelur  in  Parai.  Astharolh. 
Sed  de  istâ  urbe  diximus  salis  mulla  capile  12. 
Pro  Cesion,  est  in  Parai.  Cèdes.  Sed  boac  ea 
Cèdes  esse  non  potest,  quae  Nephlhalilaruin 
èrat;  disseruimus  autem  de  Cesion,  Daberelh, 
fit  Engannim,  capile  19.  Porrô  quae  nunc  Jar- 
mutli  vocalur,  ea  in  Issachans  haerediiaie 
dicebatur  Rhamath.  In  Paralip.  verô  Hha- 
molh ,  qtire  nomina,  etsi  ad  Hueras  nonnullas 
i  n:i.u  ala  >uit,  lamen  ab  eâdem  posilionc 
dut  unlur.  Sed  longé  divcrsa  urbs  <si  illa  J.u  - 
inuth  Judaeoruin,  non  procul  ab  Eslhaol  pnsila. 
Pro  Engannim  est  in  Paralip.  Anem.  Fuit  igi- 
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tur  haec  quoque  urbs  hà*p$.  Septuag.  pro 
isio  noinino  dixeruni,  rrr,-^,  Tpupfemv,  Font  lit- 
terarum,  cùm  poliùs,  hortorum  dicere  debue- 
rinl,  nisi  si  fortassè  illo  lempore  quo  isli  scri- 
nebanl,  à  lillcris,  non  ab  bonis  vocabatur.  De 
A=eriiiois  urbibus  dictum  est  in  ejus  tribus 
huerediiale  osiendendà.  ubi  lamen  nulla  erat 
menlio  tx;  Abdon,  cujus  urbis  locurti  ego  nul- 
là  conjectura  consequi  possum.  Pro  Melkalh  , 
habet  liber  Paralip.  Hucoc,  quo  Rumine  me- 
morala  est  urbs  apud  Nephthalilas.  Nimirùm 
cùm  allines  esscnt  AseriUc  Nephlhalitis,  lieri 
polest,  ut  apud  hos  pro  finibus  oslendendis  no- 
minaia  modo,  in  illorum  fueril  h;eredilaie.  Aut, 
si  verum  est,  quod  doclores  hebraei  opinari 
dicebam,  habilârunt  forlassisLevitae  in  Hucoc, 
cùm  vicinam  suam  Helcatb  obtinere  non  pos- 
sent.  Qua;  hoc  locoHammolh-dor  nuncupatur, 
ea  in  describendis  possession  i  bus  Nephlhalila- 
rum  dicebatur  Hamaib,  alquc  eadem  in  Parali- 
pomenis  appcllatur  }lQn.  Porrô  Carthan  est 
in  Paralip.  Carialhaim,  quasi  geminam  urbem 
dicas.  Existebat  eliam  hoc  nomine  urbs  apud 
Rubenilas  cis  Jordanem,  cujus  meminit  Jere- 
mias,  in  campis  Moabilicis. 

Vers.  34.  —  Cogvatio.mbus  verô  Merarita- 
rum  Levitarum  ,  qui  residui  ,  etc.  MiTari  irium 
filiorum  Levi  nalu  minimus  genuit  Moholi, 
sive  Mahli ,  et  Musi.  Ex  quibus  prognata  est  ea 
cognatio,  cui  jam  assignanlur  urbes  duode- 
ciin  ,  partim  ex  Rubenis  et  Gadis  haeredilate  , 
cis  Jordanem,  aliae  ex  Zabulonis,  trans  Jorda- 
nem. Observandum  est  autem  ,  desiderari  hoc 
loco  in  hebrao  eas  urbes  quas  Rubenilœ 
contulerunt.  Nam  elsi  in  nonnullis  anligraphis, 
post  commemoratas  Zabulonias  ,  duobus  versi- 
culis  illae  adscriplas  legantur  r  bis  verbis  :  Et 
de  tribu  Ruben-Bosor  et  ejus  suburbana  ,  et  Jassa 
et  ejus  suburbana ,  Cedemoth  et  ejus  suburbana, 
et  Mepliaath  ,  et  ejus  suburbana  ,  urbes  quatuor; 
atque  tolidem  eliam  verbis  isli  duo  versus  à 
Chaldneo  quoque  expressi  habeanlur ,  in  codice 
manuscripto  Complutensi ,  quod  in  meâ  biblio- 
thecà  est ,  lamen  in  Tradilione  Judaeorum  , 
sanè  vétusté  ,  aflirmatè  scripium  est ,  in  an- 
liquissimis  sacroruin  bibliorum  hebraicorum 
expinplaribus  non  exstare.  Idque  eliam  à  R. 
Davide  Kimhi  observalum  et  proditum  esl.  Et 
sanè  laiinus  noster  interpres,  qua?  dedii ,  ea 
de  Scpluaginla  iralalione  graecâ  expressil ,  non 
de  illis  hebraicis  versiculis,  in  quibus  nulla  est 
vc'l  Jordanis  ,  vi  1  Jerichunlis ,  vel  denique 
asyli  menlio.  Sed  utut  i»la  se  res  habet,  ce» 
tum  est ,  desiderari.  Neque  enim  alioqui  »um* 
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ma  conlici  potesl.  El  diclum  supra  esl ,  Mera- 
riiis  tlaimii  ii  i  urbes  ex  Kubenis  luereditale.  De 
urbibus  qtix  hic  enuinerantur,  diximus  supra. 
In  Paralipomenis  duae  soi*  nuncupanltir,  quue 
à  Zabulonilis  sunl  Levitisallribula*,  el  quidem, 
quaniùm  apparel ,  diverse  ab  illis  quatuor 
quarum  hic  Domina  hib'inus.  Sinii  aillent 
Rcinmono  el  Thabor.  Fieri  sdlicet  pniest , 
quod  dociores  hebrun  dieebant,  ul  lias  duas 
commodaiô  acceperinl,  cùin  illas  quatuor  bar- 
bari  habcrenl.  Sed  illud  mirabile  videlur  ,  cur 
Hesebon  ,  in  praesonii  Gadilis  adenipia  fuisse 
dicatur,  cùm  anle  luerit  Rubenilis  aitribuia. 
Sed  cerlum  esl,  eam  in  confinio  islaruin  tri 
Imiuiii  positam  fuisse  ,  quales  urbes  s&pè  nunc 
uni,  nunc  alleri  tri  bu  i  solere  adscribi,  diximus 
supra,  cap.  13,  v.  2<>.  Hoc  igitur  de  istà  quo- 
que  urbe  existiniare  inalo  ,  quàm  nullà  aucto- 
rilate ,  duas  Esbulas  fingere. 

Vers.  58.  —  Omnes  urbes  Levitarum  inter 
possessions  Israelitarum  ,  etc.  Tribuni  Levi- 
lieam  fuisse  omnium  minimam  cerlum  esl. 
Vicies  enim  mille  dunlaxat  numerali  sunl  Le- 
vilae ,  altéra  recensione  in  Numéris.  Et  tamen 
quadragiula  oclo  urbes  assignat»  ipsis  spnt. 
Quid  est  ergo  ,  cur  quibusdam  tribubus,  in 
quibus plus  quàm  altero  lantô  major  fuit  Iribu- 
]ium  numerus ,  aliis  12,  aliis  16,  aut  H» ,  vel 
20  oppida  modo  aitribuia  sinl  sorlilô?  Aiipii 
jam  diximus  Berne!  iterùmque  ,  in  ill's  sortilio- 
num  calalogis  non  omnes  urbes  enumeratas 
esse,  quœ  cuique  Iribui  obvenerunt  in  suis 
finibus  ;  al  Levitarum  omnes  sunl  nominalim 
dicta?.  Ad  hoc  ,  illud  reputandum  est ,  Levilis 
non  licuisse  habilare  rure ,  neque  in  suarum 
urbium  muuicipiis,  pagis  ,  villis  ,  ut  eaucris 
tribubus. 

Vers.  40.  —  Dédit  itaque  Dominis  Israeli- 
tis  omnem  terram  ,  etc.  De  eâ  terra  dicunlur 
ista  ,  quae  solet  paucis  verbis  ,  à  Dan  usque  ad 
Bersabeam  deliniri ,  Jordane  et  Asphaltitide  ab 
oriente  ,  mari  verô  Medilerraneo  ab  occidente 
inclusa.  Needùm  enim  lempus  advenerat,  quo 
exlendi  fines  ad  Euphratem  usque  deberent.  De 
quà  ampliatione  diximus  in  hujus  commenta- 
rii  initio. 

Sed  dices,  banc  quoque  ut  acceperint  Israé- 
lite universam,  multùm  déesse;  magnam  enim 
parlem  Deus  ipse  nuper  commemorabat , 
quàm  adhuc  tenebant  Chananœi  ;  tum  quid 
Josephila;  questi  sint ,  non  est  obscoram.  Ad 
ista  respondet  divus  Aiiguslinus  Ojinesi.  in  Jos. 
lib.  6,  bis  ferè  verbis,  i  oinnein  Israelitis  ler- 
<  ram  essa  dalam  ,  quia  eliam  illse  porliones  , 
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i  quas  noiidùm  pnssidebant  ,  data»  fnerant  ad 
«  quamdam  cxercilaliouis  utililaiem.  •  Alia 
ratione  nodum  eum  dissolvisse  se  pulal  R. 
Leyi  F.  Gersonis,  nec  sanè  ineplà  ,  pro  Ju- 
dieorum  consueiudine  :  «  Tamelsi  ,  in«|uit , 
«  mulli  adhuc  reliqui  fuère  Chananaei ,  tamen 
«  nullos  fut'iant  iMaelilae  bello  adorti ,  quos 

<  non  profitassent ,  ut  jam  non    Deum  suis 

<  usquàm  promissis  non  slelisse  ,  dicere  illi 
«  possint ,  sed  suani  ipsi  ignaviam  molliiiem- 
«  que  culpare  debeanl ,  cur  minus  soli  in  va- 
«  cuà  Chanameà  régnent,  i  Sed  bac,  elsi  sunl 
illa  quidem  verissima,  tamen  non  salis  praeson  - 
tem  locum,  meojudicio,  explicanl.  Videmur 
enim  sacra  verba  signilicare,  Deum  reipsà  sui- 
visse jam  Israelilis  sua  proinissa.  Idque  i  la  esse 
ego  eliam  censeo.  Cùm  enim  ille  promitleret, 
sic  sua  ipse  verba  inlerpielabalur  ,  ul  dicerel 
Exod.23, 29,  50  :  Se  non  statim,  anno  uiw,  hoc 
est ,  brevi  lemporis  spatio  et  conlinuo  iflipc- 
iu,cxterminaturutn  priscosliabilatores  omni  terra, 
cùm  eam  Israelilœ  universam  occupare  non 
pussent ,  ne  ferœ  bestiœ  déserta  loca  inraderent, 
mulliplicalœque  damnuin  populo  darent ,  sed 
élimina turum  paulatim  c  conspeclu  populi  mi , 
diim  ille  augesceret ,  ut  posset  tandem  uiiversam 
possidere.  Jam  verô  si  numerum  postremoe  re- 
censionis  cum  illo  conféras  numéro  ,  qui  tum 
erat ,  cùm  ad  nionlem  Sinam  verba  illa  Deus 
faeerct ,  non  sanè  muliô  majorem  invenias. 
Nain  ab  eo  lempore  ,  quo  in  campis  Moubilicis 
sunt  postremô  numerali  ,  quis  pulet  magnis 
copiis  esse  auctos?  cùm  pauci  illi  anni ,  qui 
deinceps  sunt  consecuti  ,  conlinuis  bellis  et 
expeditionibus  transacli  sint.  Promissum  igitur 
omne  atque  convenium  effecit  jam  Deus.  Dédit 
enim  illis  terramabhosiihus  vacuam  ,  quanlam 
adhuc  occupare  possunt ,  et  quas  parles  Cha- 
nanaeœ  ,  hosles  etiamnum  tenent ,  eas  Israeli- 
tas ,  ut  dominis  ,  coloni  conservant  modo  , 
coluntque,  ne  sylvescanl ,  et  à  belluis  habiten- 
tur,  tum  cessuri ,  cùm  ilii  proie  auctiores  , 
occupatum  suos  fundos  venire  ipsi  polerunt. 
Neque  verô  rliam  Dei  promissa  unquàm  frustra 
eruiil.  Sed  quia  de  coinpacto  ,  et  sub  eà  condi- 
lione  ab  illo  promissa  sunt ,  ut  vicissim  Israe- 
litae  suum  oilieium  colant ,  si  fallanl  ipsi  (  ut 
sanè  multis  modis  fallent),  non  cèdent  quidem 
barbari  Chananseà.  Deo  tamen  ratio  consUibit 
suorum  promissorum  elliciendorum. 

Vers.  41. —  Reddiditque  ipsos  quietos  unde- 

QU\QIE,  PROKSIS  UT  JURAVERAT  ,  ClC    «  Qui  pOS- 

t  sunl  ista  esse  vera,  inquit   Auguslinus  in 
c  Jos.,  cùm  Ghana  ua-i  Danitas  in  monta»  corn* 
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«  pulerint ,  ipsi  vallcs  pingufs  occupàrint  ?  i 
Respondcl  autem,  <  veraesEC,  per  synecdo- 
i  then  ,  quia  pleTaequc  alia:  tribus  fuerunt 
c  lx  siibus  suis  superiores.  Sicul  divus  Paulus 
i  scribit ,  Christuni  apparuisse  duodecim  Apo- 
«  slolis ,  cùni  Judas  jam  tum  suspensus  cre 
i  puisset.  Et  duodecim   lilii  Jarob  in  Mesopo- 

<  tamià  nali  memoranlur ,   cùin  edilus  esset 

<  Benjamin  inler  Beihel  et  Belhlchcm.  >  Scd 
ego  niliil  duhilans  dixerim  ,  neque  Danitas , 
neque  alios  infeliciier  pugnàsse  cum  suis  hos- 
tibus  ,  nisi  post  Josuse  etsenioruni  excessum, 
quandp  cùin  labascente  pietale  alque  discipli- 
na ,  res  Israelitarum  quoque  inclinari  ccepit. 
llaque  qui  pictate  adversùs  Deum  ,  et  certà 
ejus  liduciâ  armali  sunt ,  etiamsi  ab  aliis  rébus 
sint  imparalissimi ,  ii  féliciter  bella  gerunt. 
Quibus  autem  in  suis  viribus  atque  opibus  spes 
est ,  fluxisse  rébus  lidere  senliunt  tandem. 

Vers.    12.  —  Non  ojiissa  est  res  ulla  ex 

omm  bona  re  ,  etc.  Nota  et  pcrvagala  res  est , 

benedictionem  et  nialediciionein  ,  ut  sic  lo- 

quar,  proposuisse  Deum  Israelitis  ,  illam  mori- 

CAPUT  XXII. 

i.  Eodem  lompore  vocavit  Josue  Ru- 
benilas  cl  Gadilas  et  dimi. liant  tribun) 
ManassR , 

2.  Dixiiquc  ad  eus  :  Fecistis  omnia 
quae  p  aecepil  vobis  Moyses  l'amulus 
Do  niiii  ;  inilii  quoque  in  omnibus obedi- 
slis; 

S.  Nec  reliquistis  fralres  veslros  longo 
tempore,  usque  in  praescnlem  diem  ,  cu- 
siodientes  imperium  Domini  Dei  veslri  : 

h.  Quia  igitur  dédit  Doniinus  Deus 
vesler  fratribus  vesti  is  quietem  etpacem, 
sicut  pollicittis  est,  reverliroini,  et  ile  in 
tabernacula  vestra,  et  in  terrant  posses- 
sions quani  hadidit  vobis  Moyses  lamu- 
lus  Dotnini  trans  Jordanem  , 

5.  lia  duntaxal  ut  custodialis  attenté 
et  opère  corn plea lis  mandatum  et  legem 
quant  prœcepil  vobis  Moyses  famulus 
Dotnini,  ut  diligalis  Dontinuni  Deum  ve- 
strum,  et  ambulelis  in  omnibus  vii.s  ejus, 
ei  observelis mandata  illius,  adhaeréatis- 
que  ei,  ac  serviatis  in  omni  corde  et  in 
omni  anima  veslrà. 

6.  Benedixitque  eis  Josue,  et  dimi- 


geris ,  banc  rebellibus.  Inier  alia  autem  bene- 
drclio,nis  effecla  il  Uni  quoque  annumerabatur, 
neminem  fore  qui  audeat  se  illis  opponere. 
Cùm  ergo  adhuc  ea  bénédictin  non  esset  vio- 
lala  ,  hoc  enim  illud  est ,  omnem  rem  bonam 
evenisse  ,  neque  aliquid  ejus  omissum  eue ,  con- 
sequens  erat ,  neminem  Israelitarum  adhuc 
malè  pugnàsse  cum  hostibus.  Nam  ad  fugam 
apud  Hai  quod  attinet ,  et  paucorum  caedem  , 
pertinebant  illa  quidem  ,  quadamt«nùs ,  ad 
malediclionem  ,  verùm  sunt  illico  imperatoris 
et  totius  senatûs  precibus,  atque  etiam  sontis 
hominis  supplicio  expiata,  usque  eô,  ut  quid- 
quid  erat  illud  incommodi ,  Victoria  longé  pul- 
cherrimà  sit  mox  compensatum.  Tum  Josephi- 
tarum  querelas,  non  ex  malcdictione  ,  sed  ip- 
sorum  ignavià  fuisse  nalas  ,  luculenter  patefa- 
ciebat  imperatoris  responsuni.  Ante  enim  illi 
de  hoslium  suorum  potentià  questum  venie- 
bant ,  quàm  de  eu  periculum  fccissent.  Bona 
igilur  res  hoc  loco  dicitur  ,  divinae  illius  bene- 
diclionis  effeclus.  Quod  eliam  Auguslinus 
sentit. 

CHAPITBE  XXII. 

i.  En  ce  temps  là  Josué  fit  venir  ceux  des 
tribus  de  Buben  et  de  Gad  et  fa  demi  tribu  de 
Manassé, 

2.  Et  il  leur  dit  :  Vous  avez  fait  tout  ce 
que  Moïse  serviteur  du  Seigneur  vous  avait  or- 
donné; vous  m'avez  aussi  obéi  en  toutes 
choses  ; 

5.  Et  dans  un  si  long  temps,  vous  n'avez 
point  abandonné  vos  frères  jusqu'à  ce  jour , 
mais  vous  avez  observé  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  a  commandé  : 

4.  Puis  donc  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a 
donné  la  paix  et  le  repos  à  vos  frères,  selon 
qu'il  l'avait  promis,  allez- vous-cn, et  retournez 
dans  vos  tentes  et  dans  le  pays  qui  est  à  vous, 
que  Moïse  serviteur  du  Seigneur  vous  a  donné 
au-delà  du  Jourdain. 

5.  Ayez  soin  seulement  d'observer  exacte- 
ment et  de  garder  effectivement  les  comman- 
dements et  la  loi  que  Moïse,  serviteur  du  Sei- 
gneur, vous  a  prescrite,  qui  est  d'aimer  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  de  marcher  dans  toutes  ses 
voies,  d'observer  ses  commandements,  et  de 
vous  attacher  à  lui  et  le  servir  de  tout  votre 
cœur  et  de  toute  votre  âme. 

6.  Josué  les  bénit  ensuite  et  les  renvoya  ;  et 
ils  retournèrent  à  leurs  tentes  et  à  leurs  de- 
meures, au-delà  du  Jourdain. 
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sit  cos.  Qui  reversi  sunt  in  tabernacuia 
sua. 

7.  Dimidiœ  aulem  iribui  Manassé  pos- 
sessiouciu  Moyses  dederal  tu  Basan  ;  ei 
idcircè  nie.liœ  quoe  superfuit  dédit  Jo- 
sue  sortent  inler  caelcros  l'ratres  suos 
trans  Jordanem  ad  occidentalero  plagam. 
Cùnique  dimitteret  oos  in  tabernacula 
sua,  et  benedixissel  eis  , 

8.  Dixit  ad  eos  :  In  multà  subslantià 
aique  divitiis  reverliniîni  ad  sedes  ve- 
stras,  cum  argeuto  et  auro,  aereac  ferro, 
et  veste  multiplici  :  dividite  prsedam  ho- 
siium  cum  fralribus  vestris. 

9.  Reversique  sunt,  et  abierunt  tilii 
Rul)en  et  filii  Gad  et  dimidia  tribus  Ma- 
nasse  à  filiis  Israël  de  Silo,  qiue  sila  est 
in  Chanaan,  ul  intrarenl  Galaad  terrain 
possessions  situe,  quant  obliniieranljuxta 
îraperium  Domini  in  manu  Moysi. 

10.  Cùmque  venissent  ad  Tumulos 
Jordan  is  in  lerram  Clianaan,  aedificave- 
rutit  juxta  Jordanem  altare  infinitrc  ma- 
gniludinis. 

11.  Quod  cùm  audîssent  tilii  Israël,  et 
ad  cos  cerli  nunlii  delulissent  œdificàsse 
filins  Ruben  et  Gad  et  dimidia?  tribus  Ma- 
nasse  altare  in  terra Chanaan,  super  Jor- 
danis  Tumulos,  contra  filios  Israël , 

12.  Convencrunt  omnes  in  Silo  ul  as- 
cenderent  et  dimicarent  contra  eos. 

13.  Et  intérim  miserunt  ad  illosin  ter- 
ram  Galaad  Phinees  fdium  Eleazari  sa- 
cerdotis , 

14.  Et  decem  principes  cum  eo,  singu- 
los  de  singulis  iribubus. 

15.  Qui  venerunt  ad  filios  Ruben  el 
Gad  et  dimidiœ  tribus  Manasse  in  terram 
Galaad,  dixerunlque  ad  eos  : 

16.  H<x>c  mandat  omnis  populus  Do- 
mini :  Quae  est  ista  transgressio  ?  Cur 
reliquislis  Dominum  De  uni  Israël ,  a?di- 
ùYanles  altare  sacrilogum,  et  à  cullu  illius 
recedenles  ? 

17.  An  parùm  vobis  estquôd  peccàstis 

i.  (.  vin. 
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7.  Or  Moïse  avait  donné  à  la  demi  tribu  de 
Manassé  les  terres  qu'elle  devait  posséder  dans 
le  pays  de  Basan,  et  Josué  avait  donné  à  l'au- 
tre moitié  de  celle  tribu  sa  part  de  la  lerre 
promise  parmi  ses  frères,  en-deçà  du  Jour- 
dain ,  vers  l'occident.  Josué  les  renvoyant 
donc  dans  leurs  lentes,  après  leur  avoir  sou- 
bailé  loute  sorte  de  bonheur, 

8.  Leur  dit  :  Vous  retournez  dans  vos  mai- 
sons avec  beaucoup  de  biens  et  de  grandes 
richesses,  ayant  de  l'argent,  de  l'or,  de  l'airain, 
du  fer  et  des  vêlements  de  toutes  sortes.  Par* 
tagez  donc  avec  vos  frères  qui  sont  restés  en 
Galaad  le  butin  que  vous  avez  remporté  sur 
vos  ennemis,  selon  le  commandement  du  Sei- 
gneur. 

9.  Ainsi  les  enfants  de  Ruben  et  les  enfants 
de  Gad  avec  la  demi-tribu  de  Manassé  se  reti- 
rèrent d'avec  les  enfants  d'Israël,  qui  étaient  à 
Silo,  au  pays  de  Chanaan,  et  se  mirent  en 
chemin  pour  retourner  en  Galaad,  pays  qu'ils 
possédaient  au-delà  du  Jourdain,  et  qui  leur 
avait  été  accordé  par  Moïse,  selon  l'ordre  du 
Seigneur. 

10.  Et  étant  arrivés  aux  Digues  du  Jourdain, 
dans  le  pays  de  Chanaan,  ils  bâtirent  auprès 
du  Jourdain  un  autel  d'une  grandeur  im- 
mense. 

11.  Les  enfants  d'Israël  l'ayant  appris,  et 
ayant  su  par  des  nouvelles  certaines  que  les 
enfants  de  Ruben  el  de  Gad  el  de  la  demi-tribu 
de  Manassé  avaient  bâti  un  autel  au  pays  de 
Chanaan,  sur  les  Digues  du  Jourdain,  vis-à-vis 
les  enfants  d'Israël, 

12.  Ils  s'assemblèrent  tous  à  Silo  pour  mar- 
cher contre  eux  et  les  combattre,  selon  l'ordre 
que  le  Seigneur  en  avait  donné  ; 

13.  Et  cependant  ils  envoyèrent  vers  eux  au 
pays  de  Galaad  Phinéès,  fils  d'Eléazar,  grand- 
prêtre, 

14.  Et  dix  des  principaux  du  peuple  avec 
lui,  un  de  chaque  tribu, 

15.  Qui  étant  venus  trouver  les  enfants  de 
Ruben,  de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de  Manassé 
au  pays  de  Galaad,  leur  parlèrent  de  celte 
sorte  : 

16.  Voici  ce  que  tout  le  peuple  du  Seigneur 
nous  a  ordonné  de  vous  dire  :  D'où  vient  que 
vous  violez  ainsi  la  loi  du  Seigneur  ?  Pourquoi 
avez-vous  abandonné  le  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël, en  dressant  un  aulel  sacrilège  ,  et  vous 
retirant  du  culte  qui  lui  est  dû  ? 

17.  N'est-ce  pas  assez  que  vous  ayez  péché 
comme  nous  à  Béelphégor,  et  que  la  tache  de  es 
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in  Reelphegor,  et  usque  in  prœsentem 
diem  macula  bujui  scelcris  in  DOb  s  per- 
inanei ,  mulliqae  de  populo  corniriunl? 

18.  Et  vos  hodiè  reliquistis  Dominant, 
€t  cras  in  uuiversuni  Israël  ira  ejus  de- 
sœviet. 

19.  Quôd  si  putatis  immundam  esse 
terrain  possessionis  ves(ra3 ,  transite  ad 
terrain  in  quà  labcrnaculuni  Doinini  est, 
et  habitale  inter  nos,  lanlùm  ut  à  Domi- 
no et  à  nosiro  codsoi  lio  non  reccdatis, 
tediticato  altari  praeter  ahare  Doinini  Dei 
njsiri. 

20.  Nonne  Achan  filius  Zare  praeleriit 
raandatum  Doinini,  et  super  omnem  po- 
pulum  Israël  ira  ejus  incubuit?  Et  ille 
crat  unus  honio  !  atipie  iilinaiu  solus  pe- 
riissel  in  scelere  suo  ! 

21.  Responderuiitqiie  filii  Rubcn  et 
Gad  et  dimidia  tribus  Manasse  principi- 
bus  legationis  Israël  : 

22.  Fortissimus  Deus  Dominus,  fortis- 
sinius  Deus  Dominus  ipse  novil,  et  Israël 
simul  inlelliget  :  si  prae  varient  ionis  ani- 
nio  hoc  altare  conslruxinous  ,  non  cnslo- 
diat  nos,  sed  puuiat  nos  in  praesenli  ; 

23.  Et  si  eà  mente  focimus ,  ut  liolo- 
causta  et  sacrificium  et  paeilicas  viclimas 
super  eo  iinpoueremus ,  ipse  qttœrat  et 
judicet  : 

24.  Et  non  eâ  magis  cogitalione  atque 
tractatu  ,  ut  dicereinus  :  Cras  dieent  lilii 
veslri  fiiiis  nostris  :  Quid  vobis  et  Do- 
mino Deo  Israël? 

25.  Terminum  posuit  Dominus  inter 
nos  et  vos,  ô  lilii  Ruben  ei  lilii  Gad! 
Jordanem  fluvium,  et  idcircô  parlent  non 
habetis  in  Domino.  El  per  hanc  occasio- 
nem  averlent  lilii  veslri  iïlios  n  sirosà 
timoré  Doinini.  Pulaviinus  itaque  me- 
liua, 
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ci  ime  ne  soit  pas  encore  aujourd'hui  effacée 
de  dessus  nous,  après  qu'il  en  a  coûté  la  vie  à 
lanl  de  personnes  de  nuire  peuple  '.' 

18.  Vou>  abandonna  vous  autres  aujour- 
d'hui le  Seigneur,  et  deiiiain  sa  colère  éclatera 
sur  tout  lsi.'ël. 

19.  Si  vous  croyez  que  la  terre  qui  vous  a 
été  donnée  en  partage  soit  impure,  n'étant 
point  honorée  par  la  présence  du  Seigneur,  pas- 
sez à  celle  où  est  le  tabernacle  du  Seigneur, 
et  demeurez  parmi  nous,  pourvu  seulement 
que  vous  ne  vous  sépariez  point  du  Seigneur, 
et  que  vous  ne  vous  divisiez  point  d'avec  nous, 
en  bâtissant  un  autel  contre  l'autel  du  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

20.  N'est-ce  pas  ainsi  qn' Achan,  fils  de  Zaré, 
viola  le  commandement  du  Se  gueur,  dont  la 
colère  tomba  ensuite  sur  tout  le  peuple  d'Is- 
raël '!  Et  cependant  il  avait  péché  tout  seul  ; 
et  plût  à  Dieu  qu'après  son  crime  il  eût  aussi 
péri  seul  !  mais  vous  savez  combien  il  y  en  eut 
qui  périrent  avec  lui.  Que  serait-ce  donc  si  tout 
un  peuple  comme  vous  irritait  le  Seigneur  ?  et 
quels  châtiments  nultireriez-vous  pas  sur  nous 
tous  ? 

21.  Les  enfants  de  Ruben  et  de  Gad  et  de  la 
demi  tribu  de  Manassé  répondirent  ainsi  aux 
principaux  d'Israël,  qui  avaient  été  envoyés 
vers  eux  : 

22.  Le  Seigneur  le  Dieu  très-fort  sait  notre 
intention;  il  la  fait,  ce  Seigneur,  ce  Dieu 
très-fort,  et  Israël  la  saura  encore.  Si  nous 
avons  fait  cet  autel  par  un  esprit  de  désobéis- 
sance cl  de  révolte,  que  le  Seigneur  cesse  de 
nous  protéger  et  qu'il  nous  punisse  en  ce 
même  uniment  ; 

23.  Si  nous  l'avons  fait  dans  le  dessein  d'of- 
frir dessus  des  holocaustes,  des  sacrifices  et 
des  victimes  pacifiqui  s,  que  Dieu  nous  en  rede- 
mande compte  et  que  lui-même  se  fassejuslice; 

2i.  Mais  nous  déclarons  au  contraire  que  la 
pensée  qui  nous  est  venue  dans  l'esprit  en 
dressant  cet  autel  a  été  que  vos  enfants  pour- 
raient bien  dire  un  jour  à  nos  enfants  :  Qu'y  a- 
t-il  de  commun  entre  vous  et  le  Seigneur  Dieu 
d'Israël  ? 

25.  O  enfants  de  Ruben  et  de  Gad  !  le  Sei- 
gneur a  mis  le  fleuve  du  Jourdain  entre  nous 
et  vous  comme  les  bornes  qui  nous  divisent,  et 
vous  n'avez  point  de  part  avec  le  Seigneur; 
qu'ainsi  ce  pourrait  êire  là  un  jour  un  sujet  à 
vos  enfant* 'le  détourner  les  nôtres  de  la  crainte 
du  Seigneur.  Nous  avons  donc  cru  qu'il  était 
meilleur  d'en  user  ainsi , 
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26.  Et  diximus:  Extruamus  nobis  al- 
lare,  non  in  holocausia  neque  ad  vieii- 
mas  offercndas , 

27.  Sed  in  lestimoniuni  inter  nos  et 
vos,  cl  sobolem  noslram  veslmuque  pro- 
geniem ,  ut  se  ma  nuis  Domino ,  el  juris 
nostri  si(  offerre  et  holocausia  et  viclimas 
et  pacilicashosiias;  et  nequaquam  dicant 
cras  fdii  vestri  filiis  noslris  :  Non  est  vo- 
bis  pars  in  Domino. 

28.  Quôd  si  voluerinl  dicere  ,  re*pon- 
debunl  eis  :  Eoce  altare  Dotnini  quod 
fecernnl  patres  nostri,  non  in  holocausia 
nequein  sacrificium,  sed  in  lestimoniuni 
nostrum  ac  vestrum. 

29.  Absil  à  nobis  hoescelus,  ul  rece- 
damus  à  Domino  et  ejus  vestigia  relin- 
quamus,  exliuclo  allari  ad  holocausia  et 
sacrifu  ia  et  viclimas  offercndas  ,  prœler 
altare  Domini  Dei  nostri,  quod  exlructum 
est  ante  tabernaculum  ejus. 

30.  Quibus  auditis,  Phiuees  sacerdos 
et  principes  legaliouis  Israël,  qui  erant 
cuni  eo,  placali  sunt,  et  ver!>a  filiorum 
Kuben  et  Gad  et  dimidirc  iribùs  Manasse 
libentissimè  susceperunl. 

31.  Dixilque  Phinccs  filius  Eleazari 
sacerdos  ad  eos  :  Nunc  scimus  quod  no- 
biscum  s'il  Dominus,  quoniam  ali.ni  eslis 
à  prœvaricatione  hàc,  et  libei  àsiis  filios  Is- 
raël de  manu  Domini. 

32.Rcversusque  est  cum  principibus  à 
fdiis  Ruben  et  Gad  ,  de  ter» à  Galaad,  fi- 
nium  Chanaan,  ad  filios  Israël,  el  relnlii 
eis. 

33.  Placuitque  sermo  cunclis  audien- 
tibus  ;  el  laudaverunt  Deum  iilii  Israël, 
et  uequaquàm  ullra  dixerunt  ul  ascende- 
rent  conlra  cos  atque  puynarent,  et  de- 
lcrent  terrain  possessionis  eorum. 

34.  Vocaveruntque  filii  Ruben  et  filii 
Gad  altare  quod  exiruxcranl ,  Teslimo- 
niuai  nostrum,  quod  Dominus  ipse  sit 
Deus. 
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20.  Et  nous  avons  dit  ensuite  à  nous-mêmes  : 
Faisons  un  aulel ,  non  pour  y  offrir  des  holo- 
caustes et  des  vielinies,  puisque  cela  nms  est 
défendu  par  le  Seigneur , 

27.  Mais  afin  que  ce  soit  un  témoignage 
entre  nous  et  vous,  et  enlre  nos  enfants  el  vos 
enfants,  que  nous  devons  servir  le  Seigneur.el 
que  nous  avons  droit  de  lui  offrir  des  holocaus- 
tes, de.->vieliinesetdes  hosties  pacifiques,  etqu'à 
l'avenir  vos  enfants  ne  disentpasànosenfauts  : 
Nous  n'avez  point  de  pari  avec  le  Seigneur. 

28.  S'ils  veulent  leur  parler  de  celle  sorte, 
ils  leur  répondront  :  Voilà  l'autel  du  Seigneur 
qu'ont  fait  nos  pères,  non  pour  y  offrir  des  ho- 
loeaustes  ou  des  sacrifiées,  mais  pour  être  un 
témoignage  de  l'union  qui  a  toujours  été  en-tre 
nous  el  vous. 

29.  Dieu  nous  préserve  d'un  si  grand  crime, 
de  penser  jamais  à  abandonner  le  Seigneur  et 
à  cesser  de  marcher  sur  ses  traces,  en  bâtis- 
sant un  autel  pour  y  offrir  des  holocaustes  et 
des  sacrifiées  et  des  victimes,  hors  l'autel  du 
Seigneur  notre  Dieu,  qui  a  été  dressé  devant 
son  tabernacle. 

50.  Phinéès,  prêtre,  les  principaux  du  peu- 
ple, que  les  Israélites  avaient  envoyés  avec  lui, 
ayant  entendu  ces  piroles,  s'apaisèrent ,  el  ils 
furent  parfaitement  satisfaits  de  celte  réponse 
des  enfants  de  Kuben  ,  de  Gad,  el  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé. 

51.  Alors  Phinéès,  prêtre,  fils  d'EIéazar,  leur 
dit  :  Nous  avions  sujet  de  craindre  que  le  Sei- 
gneur ne  se  fût  éloigné  de  nous,  lorsque  nous  vous 
croyions  coupables;  mais  maintenant  nous  sa- 
vons que  le  Seigneur  est  avec  nous  ,  puisque 
vous  êtes  si  éloignés  de  commettre  cette  per- 
fidie, et  que  par  votre  fidélité  vous  avez  délivré 
les  enfants  d'Israël  de  la  crainte  où  ils  étaient 
de  la  vengeance  de  Dieu. 

32.  Après  cela,  ayant  quitté  les  enfants  de 
Ruben  et  de  Gad,  il  revint  avec  les  princes  du 
peuplé,  du  pays  de  Galaad,  au  pays  de  Gha- 
naati,  vers  les  enfants  d'Israël,  qui  demeuraient 
en  deçà  du  Jourdain,  el  il  leur  lit  son  rapport. 

.")".  Tous  ceux  qui  l'eniendireni  en  furent 
très  satisfaits.  Les  enfanls  d'Israël  louèrent 
Dieu,  et  ne  pensèrent  plus  à  marcher  contre 
leurs  frères  pour  les  combattre,  ni  à  ruiner  le 
pays  qu'ils  possédaient. 

34.  Les  enfants  de  Ruben  et  les  enfants  de 
Gad  appelèrent  l'autel  qu'ils  avaient  bâti,  l'Au- 
lel  qui  nous  rendra  témoignage  que  le  Sei- 
gneur est  celui  que  nous  reconnaissons  pour  le 
vrai  Dieu  et  le  seul  que  nous  voulant  adorer. 
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TRANSLATIO  EX  HEBK^EO. 
1.  Tum  vocabat Josua  tribum  Rubenilicam  et  Gadilicam,  atque  dimidiatam  Iriburn  Manassis.  — 
2.  Et  ait  ad  ipsos:  Vos  observàslis,  qàidqnid  praeceperat  vobis  Moses  servus  Domini,  obedientesque 
fuistis  voci  meae,  in  omiii  eo  quod  mandavi  vobis.  —  3.  Non  deseruislis  fralres  vestros,  per  rnullos 
hosce  dies,  usque  ad  hune  diem,  atque  coluistis  observanliam  mandati  Domini  Dei  vestri.  —  4. 
Jam  verô  quietem  dédit  Dominus  Deus  vesier  fratribus  vestris ,  sicul  dixerat  ipsis.  Nunc  igitur 
revertimini,  atque  abite  vobis  ad  vestra  tabemacula,  ad  terram  vestrae  possessionis,  quam  vobis 
assignavit  Moses  servusDomini,  cis  Jordanem.  —  5.  Caelerùm  observate  adrnodùm,  ut  exequamini 
praeceptum,  atque  legem,  quae  imperavit  vobis  Moses  servus  Domini.  Amarc  scilicet  Dominum 
Deum  vestrum,  atque  incedere  per  omnes  vias  ipsius;  jussa  item  ipsius  observare,  atque  adha> 
rere  ci,  denique  servire  ei  toto  corde  vestro,  totâque  anima  vestrâ.  —  G.  Itaque  benè  precatus 
ip«is  Josua,  dimisil  ipsos  :  redibantque  ad  sua  ipsorum  tabemacula.  —  7.  (Nam  dimidiae  tribut 
Manassis  assignaverat  haereditalem  Moses  in  Basanitide  :  et  alleri  dimidiae  parti  ejus  attribuerai 
Josua  apud  alios  ipsorum  fralres,  trans  Jordanem,  versus  mare).  Igitur  cùm  illos  dimilleret  Josua 
ad  sua  labernacula,  benèque  ipsis  precaretur  :  —  8.  Dicebat  ad  ipsos  haec  verba  :  Cum  diviiiis 
mullis  revertimini  ad  tabemacula  vestra  ;  et  cum  plurimo  pécore,  cum  argento,  et  cum  auro  ; 
insuper  cum  aère,  et  cum  ferro  :  atque  cum  vestibus  plurimis.  Dividite  spolium  hostium  vestrorum 
cum  fratribus  vestris.  —  9.  Revertebantur  ergo,  atque  discedebant  Rubenitae,  et  Gaditae,  et  dimi- 
dia  tribus  Manassis  ab  Israelitis,  è  Silo,  quse  erat  in  terra  Chanaan,  ut  irent  in  Galaaditidem,  ad 
terrain  suse  possessionis,  cujus  facti  fuerant  possessores',  secundùm  os  Domini,  per  manum  Mosis. 

—  10.  Cùm  porrô  venissent  ad  aggeres  Jordanis,  qui  erant  in  terra  Chananœâ,  exstruxorunt  Rube- 
nitae, et  Gadilae,  atque  dimidia  tribus  Manassis  ibi  aram,  ad  Jordanem,  aram  ingentem  specie.  — 
11.  Audiverunt  autem  Israelilae,  cùm  diceretur  :  Ecce  struxerunt  Rubenilae,  et  Gaditae,  atque  dimi- 
dia tribus  Manassis  aram,  contra  terram  Chanaan,  in  aggeribus  Jordanis,  in  eolatere,  quod  spectat 
ad  Israelitas.  —  12.  Audiverunl  Israelilae,  et  congregali  sunt  universus  cœlus  Israelilarum,  in 
Silo  ,  ut  contra  illos  ascenderenl  cum  exercilu.  —  13.  Sed  legabanl  Israelilae  ad  Rubenitas,  et  ad 
Gaditas,  atque  ad  dimidiam  tribum  Manassis,  in  Gaaladilidcm,  ipsum  Phinces  filium  Eleazaris, 
sacerdotem.  —  14.  Et  deeem  magnales  cum  illo,  singulos  principes  familiae,  per  omnes  tribus 
Israël.  Erant  enim  i  11  ï  suae  quisque  familiae  primarii,  inter  principes  Isracliticos.  —  13.  Qui  cùm 
venissent  ad  Rubenitas,  et  ad  Gaditas,  atque  ad  dimidiam  tribum  Manassis,  in  Galaaditidem,  locuti 
sunt  ad  ipsos,  his  verbis  :  —  16.  Sic  dixerunt  universus  cœlus  Domini  :  Quid  hoc  delicti  est,  quo 
deliquistis  adversùs  Deum  Israelis,  ut  hodie  defleeretis  à  Domino  ;  dùm  struitis  vobis  aram,  ut 
rebelles  essetis  hodie  Domino? — 17.  Num  parùm  nobis  erat,  admisisse  scelus  illud  Phegor  ?  à  quo 
ad  hune  diem  usque  non  sunius  purgati,  et  ob  quod  plagam  accepil  cœlus  Domini? —  18.  Nisi 
vos  hodie  deficeretis  à  Domino?  Certè  accidet,  ut  dùm  vos  hodie  rebellatis  Domino,  cras  adversùs 
omnem  cœtumlsraeliticum  iratussit.  —  19.  Alquisi  immunda  est  terra  possessionis  vestrae,  trans- 
ite vobis  in  terram  possessionis  Domini,  ubi  moralur  tabernaculum  Domini,  et  possidete  apud  nos. 
Neque  rebelles  sitis  Domino  :  neque  rebelles  sitis  nobis,  struendo  vobis  aram  aliani,  praeler  aram 
Domini  Dei  noslri. —  20  Nonne  Achan  filius  Zarae  patravit  scelus,  per  sacrilegium  :  atque  ad  uni- 
versum  cœlum  Israelilicum  speclavil  ira?  atque  ille  vir  unus  non  exspiravit  per  suum  peccatum. 

—  21.  Responderunt  autem  Rubenilae,  et  Gaditae,  atque  dimidia  tribus  Manassis,  locutique  sunt 
cum  primariis  principibus  Israelilicis  : — 22.  Potens  Deus  Jehova,  polens  Deus  Jehova,  ipse  novit, 
et  Israël  sciet,  si  per  rebellionem,  aut  si  per  defectionem  à  Domino  (ne  serves  nos  hodie),  —  23. 
Slruximus  nobis  aram  ut  deficeremusà  Domino;  vel  si  ad  offerendum  super  eam  holocaustum,  aut 
munus,  vel  si  ad  sacrificandum  super  eam  sacrificia  salutaria,  ipse  Dominus  vindicet.  —  24.  Et  si 
non  potiùs,  quia  solliciti  de  re  essemus,  id  fecimus,  dum  reputaremus,  cras  dicturos  filios  vestros 
noslris  filiis:  Quid  vobis  rei  est  cum  Domino  Deo  Israelis?— 23.  Cùm  terminum  posuerit  Dominus 
inter  nos,  et  inter  vos  Rubenitas  et  Gaditas  ipsum  Jordanem.  Nullam  habelis  parlcm  in  Domino. 
Atque  ila  filios  vestros  facluros,  ut  cessarent  nostri  filii  à  timendo  Domino.  —  2(i.  Proinde  dixi- 
mus:  Agite,  faciamusut  slatuamus  nobis  aram  :  non  quidem  pro  holocausto,  neque pro  sacrifieio, 
inter  nos,  et  inter  vos,   alque  inter  posteros  nostros,  ad  fungendum  culiu  Domini  coram  ipso, 

—  27.  Sed  testis  est  per  holocausta  nostra,  et  per  sacrificia  nostra,  atque  per  salutaria  nostra. 
Ne  dicant  olim  filii  vestri  ad  filios  nostros:  Vos  nullam  partent  habetis  apud  Dominum.  —28, 
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Diximus  enim  :  Cùm  dixerint  ad  nos,  et  ad  posteros  noslros  cras,  dicemus  .  Aspicite  figuram  arae 
Domini ,'-  quam  fecerunt  patres  nostri ,  non  pro  holocauslo,  neqtic  pro  sacrificio  ,  sed  ut  lestis 
essel  inler  nos  et  vos.  —  29.  Absit  à  nobis,  rebellare  Domino,  et  deficere  liodic  à  Domino, 
stnicndo  aram  pro  bolocausto,  pro  mnnere,  aut  pro  sacrificio;  prx'ter  eam  aram  Domini 
Dei  noslri,  quse  est  ante  tabemaculum  ipsius.  —  50.  Igitur  cùm  audiret  Pbinees  saccrdos, 
et  magnâtes  cœlùs,  primoçesque  inler  principes  Israeliticos,  qui  cum  illoerant,  ca  verba ,  quae 
locuti  luerant  Rubenitae,  Gadiue  et  Manassenses,  bonum  ipsis  visum  est.  —  51.  Alque  Pliinecs 
Eleazaris  filius,  sacerdos,  ad  Rubenitas  cl  ad  Cadilas  atque  ad  Manassenses  :  Hodie  intelligimus, 
quôd  Dominus  inler  nos  sil.  Quia  non  fuislis  rebelles  Domino,  per  illud  scelus.  Tune  liberâslis 
Israelilasà  manu  Domini.  — 52.  Reversusque  est  Phinees,  filius  Eleazaris  sacerdos,  et  magnâtes, 
à  Rubenitis  et  à  Gaditis,  è  Galaaditide  in  terrain  Cbananaeam,  ad  Israclitas,  retuleruntque  ad  ipsos 
rem.  —  55.  Visaque  est  res  bona  Israelilis,  graliasque  egerunt  Deo  lilii  Israelis.  Neque  decreverunt 
ascendere  adversùs  illos  cum  exercitu,  ad  vastandam  regionem,  in  quâ  Rubenilse  el  Gaditse  habila- 
bant.  —  51.  Caeterùm  Rubenilœ  el  Gaditse  nomen  imposuerunt  arae,  quia  testis  est  inter  nos, 
quôd  Jebova  sit  Deus. 
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Vers.  1,2. — Timvocabat  Josia  tribum  Ribe- 
mticam,  etc.  Cùmreddidisset  jam  Deus  cœteras 
tribus  quielas  undequàque,  prorsùs  ut  jurave- 
rat  olim  patribus  (id  enim  superioribus  versi- 
culis  diclum  est),  aequum  erat  ut  duoe  tribus 
et  dimidia  dimitterenlur  ad  suos  ;  plané  enim 
promissum  alque  conventum  effecerant,  quo 
in  Numéris  eos  obligerai  Moses,  atque  eliam 
principatùs  sui  initio  Josua.  Exauctorantur 
jam  ergo,  etquidem  cum  bonestissiinà  missio 
ne.  Laudat  enim  ipsos  imperator  ab  obedienliâ, 
à  fide ,  à  constanlià  ,  denique  à  pietate  ,  quae 
sanè  sunt  omnium  militum  virtutes  ut  raris- 
simae,  ita  praeclarissimae.  Nam  cùm  ait,  obe- 
dientes  fuislis  voci  meœ ,  simul  neque  se  impe- 
riosum  fuisse,  el  illos  facillimé  sibi  auscultasse, 
atque  promptissimè  obsequelam  fecisse  osten- 
dit.  Merilo  aulem  obedienliâ  primum  locum 
oblinet ,  ha;c  enim  vel  sola  universam  milita- 
rem  disciplinam  suslinet.  Porrô  à  fide  com- 
mendat,  cùm  ait  :  Non  deseruistis  fratres  vestros, 
boc  est,  nullius  melu  periculi,  nullàque  rerum 
gerendarum  ditbcultaie  illorum  fortunas  de- 
seruislis. Deinde  hanc  laudem  per  se  maxi- 
mam  amplifical  à  diuturnitate  atque  conslan- 
lià  ,  cùm  ait:  Per  multos  hosce  dies  ,  usque  ad 
hune  diem,  q.  d.  :  Haudquaquàm  levi  aliquà 
affectione  commoli  ad  ferendam  illis  opem , 
paulô  post  deslitistis,  sed  constanter,  ad  ipsum 
usque  laborum  finem  ,  perduravistis.  Quo?, 
conslantia  atque  patientia  quanlœ  luerint,  is 
demùm  reclè  existimet ,  qui  secum  reputave- 
rit ,  illos  domi  reliquisse  conjuges  suas  ,  libe- 
ros,  fortunas  denique  omnes  cis  (lumen ,  in 
parùm  tulis  ad  bue  locis,  ulpote  nuper  bello 
captis.  5ed  quoi  jam  anni  sint  elapsi ,  ex  quo 
unà  cum  fratribus  trajecerant  Jordanem,  dis- 
putavimus  capite  18,  constiluimusque  de  Ju- 


daeorum  senlentiâ  ,  quatuordecim  praeieriisse. 
In  quâ  sententiâ  manendum  esse  video  ,  dùm 
nos  rationes  meliores  ex  eâ  movebunt.  Certum 
est  enim  Josuam  vixisse  annos  centum  et  de- 
cem.  Exiisse  aulem  eum  è  vivis  priusquàm 
septimus  annus  terrœ  quieti  dicatus  ilerùm  re- 
verleretur,  proditum  est  libello  qui  mundi 
Séries  inscribitur;  jam  verô  imperavisse  illum 
annos  circiter  27  aut  28  multi  scripsère.  Fuc- 
rit  igitur  annos  quinque  major  Calebo  cùm 
speculator  unà  mitteretur  è  Cadesbarne ,  sint- 
que  consumpti  anni  14  debellandâ,  dividendà- 
que  terra ,  et  vixeril  ille  annos  13  post  parlara 
quieiem  ;  nam  anno  decimo  quarto  redibat 
allera  fflSfflSBT,  ad  quam  ille  vivendo  non  per- 
venit ,  ut  aiunt ,  omnia  cum  tolius  ralionis 
summà  mirificè  videas  congruere.  Neque  enim, 
quod  quidam  pulant,  brevi  post  divisas  posses- 
siones  obiisse  eum  est  probabile.  Memoratur 
enim  urbem  Tbamnathsara  exstruxisse,  in  câque 
sedisse.  Sed  ista  nunc  haclenùs,  tum  verô  ex- 
plicatiùs,  cùm  de  Josuae  morte  dicendum  erit. 
Denique  laudat  imperator  suos  milites  quos 
dimitlit,  à  pietalc  el  religione  adversùs  Deum, 
cùm  ait  :  Atque  coluistis  observantiam  mandai i 
Domini  Dei  veslri.  Haec  aulem  virtus  omnium 
caelerarum  virtulum  uberrimus  fons  est,  tan- 
loque  in  islis  viris  prsedicabilior,  quantô  in  iis 
qui  castra  sequuntur,  soletesse  rarior.  Nam  ut 
eorum  sint  multi ,  quos  vel  disciplina:  militaris 
metus,  vel  amplissimorum  prœmiorum  spes  in 
olïicio  contineat ,  el  nonnulli  eliam  qui  gloriae 
cupidine  res  praeclaras  fortiler  gérant ,  tamen 
qui  pietatem  in  Deum  ex  animo  sibi  coiendam 
esse  statuant,  nostrà  certè  memoriâ  ne  parùm 
multi  sint  milites  vereor,  qnando,  quo  se  quis- 
que  improbiorem  nebulonem  praeslat,  eô  ma- 
gis  strenuus  habetur  .  et  efferata  immaniu» 
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fortîtudo,  contra  verô  religiosa  modestia  mol- 
lttios  ciïeminata  cxislimatur.  Islis  aniem  suis 
inililibus  non  vulgarem  imperalor  pielalem 
altribuit,  sed  sunnnam,  si  modo  summa  dici 
aliqua  potest:  ail  enim,  eos  ipsam  observasse 
observantiarn  jussorum  Dei. 

Vers.  ^.  —  Jam  verô  quieteji  dédit  Domims 
DEDS  VESTER  FRATRIBl'S    vfstris  ,   etc.  De   islA 
quiète  diximus  in  exlremo  eopitis  duperions. 
Commémorai  autem  imperalor  ram  ,  lanquàrft 
teinpus,   quod    ipsis   praeslilucrat ,  quamdiù 
mililare  debercnt.  Tabcrnacula   porrô  vocal , 
non  militaria  gurgustia,  aui  rustlea  luguria  , 
quales  habilationes  vocabulo  S.1N  subjieiunlur, 
sed  ipsorum  domos,  ut  interpretanlur  Septua- 
ginta,  aut  urbes,  ut  Chalda-us.  Neque  enlm  in 
tenloriis  reliqueraMsiias  fortunas,  sed  in  urbi- 
bus;  at  utilur  vocabulo  militari  apiid  milites. 
Vers.  5.  — C/Eiekim  observate  admodim  , 
ut  exsequami.ni  pk/eceptum  ,  etc.    Prxccpii  et 
legis  voeabula  ,  sic  interprétants  est  Nicolaus, 
quasi  illud  mores,  hoc  judicia,  et  cœremonias, 
ut  vocant  theologi ,  signilicet.   Sed  eam  non 
esse  illorum  verborum  vim,  qnis  nescit?  omis- 
sâigitur  subiilitate  nimis  exquisiià,  noque  salis 
firmà,  existimemus ,  ambabus  vocibus  signifi- 
calam  esse ,  universam  iilam  doclrinam,  quà 
Moses  vitam  populi  Israelilici  in  terra  promissâ 
degendam  formaverat,  qine  doclrina  in  quin- 
que  nunc  redacla  libros  legilur.   Et  quia  illa 
tota  in  uno  primario  et  niagno  mandato,  sicut 
Chrislus  appellat,  posita  est ,  ut  Deum  ex  ani- 
mo  amemus,  colamusque  (qui  enim  hoc  facit, 
îs  omnes  reliquorum  omnium  officiorum  nu- 
méros explel),  ideô  hoc  unuin  inculcat  iis,  quos 
à  se  dimittil  Josua,  idque  diversorum  verbo- 
rum eongerie,  quam  <wv*9jci<7p'v  vocat  Fabius, 
continua  per  amplificationem  altiùs  alliùsque 
insurgendo.   Jubet  enim  ut  Deum  ament ,  et 
quidem  ita  ament,  ut  univers»  vilae  sus  ra- 
tione  eum  amorem   prae  se  l'erant ,   niiiikjue 
quod  ei  gralum  sit,   faccre  omittant ,  neque 
ista  aga.it  aut  simulatè,  aut  leviter,  vel  inler- 
ruptè  ,   sed  ex  animo,  gnaviier,   sine  inter- 
missione,  sic  ut  penitùs  ei  rei  inhaereani  omni 
cogi  alione  ac  volunlate  ,  ilà.jiie  in  Deum  in- 
lenti  sint,  ut  nullam  aliunde  uliliialem,  nedùm 
salutem  exspeclent.    Appellal  aulem  Mosen, 
servum  Domini  Uei ,   ut  ejus  legi  conciliel  au- 
ctoritatem,  lanquàm  interprotis,  et  inlernunlii 
Dei.  Ambulare  in  viis  Dei ,  pervagalissima  est 
metaphora  ,   significans  imitai  ionem  ,  quà  se 
quis  totum  ad  Dei   obsequium   comparai   et 
eomponit.Esse  autem  Dei  vias  universas,  rectum 


probilatem,  sivc  jtis'iliam,  cnm  libérait  religio- 
sàque  clemenliàconjitnctam.wtiu'tt  David.  Per- 
tinei  ergo  hoc  pielatis  siudinm  etiam  ad  proxi- 
mos  nostros,  uljam  perspicuum  sit,   in  illo 
uno  i  rimario  mandato  utramque  Mosis  labulam 
contincri ,  atque  eonsliluliones  illius  omnes, 
sive  illae  judiciales  sint,  sive   cœremoniales , 
ut  vocant ,  in  hune  veluti  scopum   tendere. 
Nain,  ut  ait  Paitlus  t  Timolh.  1,  5  :  Finit  prœ- 
cepii  est  chantas  ex  corde  pnro  et  conteientiâ 
bonà,  fideq>ie  non  sinmlutâ.  Nomen  coi  dis,  pro 
ipsâ  mente  atque  intelligentià ,  vel  voluntate 
hominis  ,  ut  srepè,  posilum  est,  anima;  verô, 
pro  eà  animip.rte,  qua;  corporis  perturbatio- 
nibus  conciiarî  inprimissolet.  Gm-à-',  ïr.A>ii.n- 
tutAi,  theologi  ipjpm  dicunt.  Deuteronomio, 
unde  ista  repetita  videri  possunl ,  additum  est 
et  tcitium  membrum,  pro  omnibus  viribut  luit, 
ut  Sepinag.  I.aiinus  et  Abraham  F.  Lsdrse  in- 
Urprclantur,  vel,  cum  omiibut  opibus  luis,  ut 
R.  Saîomon    et    Chald«us  explanant.   Sunt 
eiiam  qui  hoc  ad  corporis  officia  spectare  pu- 
tant ,  quibus  animns  hominis  universus,  hoc 
est,  sac  to  v«T'.xiv,xaï  ri  fawfcpm mtét, éOÊJUÈJW, 
quasi  dicat  Moses,  Deum  ita  à  nobis  amari  co- 
lii|ue  debere  toto  animo  ,  ut  ipsum  etiam  cor- 
pus ,  omnibus  odiciis,  eum  noslrum  animum 
prae  se  ferat.  Et  rectè  sanè.   Sumus  enim  ita 
creati  à  Deo,  ut  non  so'ùm  animum ,  sed  cor- 
pus etiam ,  ipsius  cullui  dicatum  habere  de- 
beamus.   Sunt  rursùs  alii  qui  existimant  hoc 
tertium  membrum  exigere  ut  superiora  duo 
quàm  perfeetissimè  pnEStentur,  et  hoc  Mat- 
thaeum  signilicâsse  illo  verbo   ftaww*.   Deum 
ergo  sic  amandam  esse  toto  corde  ,  totàque 
anima,  ul  qnàcumque  in  re  animus  et  mens 
nostra  verset  ur,  perppluô  in  Dei  amorem  sit 
intenta.  Sciens  praetereo  Ludovici  Rhododni, 
viri  docti,  argutias,  de  sacrosanctâ  Trinilate, 
ut  vocalur.  N.hil  enim  opus  esse  existimo, 
hdei  nostra;  mysteria  illius  modi  subtilitatibns 
aflirmare. 

Sed  dicat  hic  aliquis  :  Quid  est ,  cur  tantâ 
verborum  exaggeralione  vel  olim  legem  islam 
Moses  erliceret,velnnnc  Josua  repeteret,  atque 
inculcarel  abeuniibus  tribubus?  cùm  morta- 
lium  nemo  unquàm  praestare  hœc  omnia  po- 
tuerit ,  pro|>ler  aliam  legem,  qiiœ  in  membris 
omnium,  post  vitiatam  naturam,  semper  repu- 
gnanit  legi  mentis,  ut  ait  Panlus  ad  Rom.  7, 23. 
El  quis  est ,  qui  non  quotidiè  variis  animi  sui 
perturbationihus  abripitur  à  viis  Domini  1  Et 
si  non  lolam  men'em  ,  at  cerlè  magnam  co- 
gitation um  suarum  parlem  rébus  estent»,  vel 
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invilusapplicat?  carnisquesux  duclum  scqui- 
tur?  cujus  afleelio  inimicilia  est  advefsùs 
Dcuin  ,  Deique  legi  non  subjicilur,  ac  ne  po- 
testquidemsubjici,  ut  idem  Paulus  alibi  loqui- 
tur.  El  tamen  nefas  esl  e\i-l:mare ,  gravius  à 
Deo  tniserisidortalibusimpositunièsse  pondus, 
quàm  ferre  possltlt. —  Sed  rcspnnderi ,  el  qni- 
dem  non  abs  re,  posse  pulo  Auguslini  verbis 
lib.  1  Reiract.  cap.  19,  t  Deum  proposasse 

<  vebenienieni  illain  perl'ectionis  e$pfes»"ÎO- 
i  neni ,  non  qu'i  momies,  dùm  carne  ciremn- 

<  dati  sunt,  ad  illani  perlingere  possinl  (  esl 
«  enim  vennn  illud,  neminiii  ulenlem  volun- 
i  talis  sux  libero  arbiliïo,  vivere  sine  pec- 
i  calo),  sed  ut  omîtes  illô  connitanlur,  quô 
*  cfini  vilâ  immort  li  landein  snnl  pervenluri. 
(  El  quaulô  se  minus  ad  illud  prxsiandum 
i  pollere  senliunt,  lantô  divinx  gratis'  opem 

<  arilenlioribus  volis  implorenl.  •  Ea  enim  non 
solùin  peccalis  admissis  ignoscit,  per  Jesum 
Clirisium,  sed  eliam  ne  peccemus,  alque  ut 
Dei  volunlati  congruenler  vivamus,  nos  adju- 
vat.  Quod  esl  à  Milev.lano  concilio  sanciium. 
Nam  illud  Pauli  quod  Cerdoniani  Manichxique 
arripiunt ,  carnis  sensum  alque  affeclum  non 
posse  divinx  legi  subjici ,  in  banc  sentenliam 
debent  inlerprelari,  cos  qui  ad  carnis  duclum 
sese  applicant,  tamisper  dùm  il  faciùnt,  legcm 
Dei  obscrvare  non  po>se.  Quod  prolcciô  mi- 
nime mirum  c»t  ,  cùm  nemo  possit  dunbus  do- 
minis  servire.  Ad  boc  ,  ut  idem  ille  Àugiistinus 
de  Dogm.  eccles.  cap.  80,  scriplurn  reliquit  : 

<  Si  praeslari  non  polesl  in  bàc  morlali  vilâ 
«  charitas  tanla,  quanlam  neleslis  illa  rerum 
i  divinarum  cognilio  prxsiubil,  id  jani  in  cri- 
«  mine  non  est  poneudnm.  >  Non  enim  lex 
violari  censelur,  dùm  finis  scopusque  Icgis  ahi- 
mo  retinelur.  Nullus  enim  sanctoniin  et  jusio- 
rum  prorsùsà  peccalo  vacuus  est.  Et  làmen 
non  ideô  desinunt  esse  jusii  sanclique.,  dum- 
modo  animo  sanclilalem  rclineant.Est  quident 
illud  ila  ,  usque  eô  huntanum  genus  effectôrî 
alque  parenti  suo  Deo  obstrictum  esse  ,  ut  ea 
omnia  qux  in  isto  prxcepia  insunt,  ad  illius 
officium  pertineant.  Sed  quando  tan  ta  esl  car- 
nis noslis  inlirmitas,  ut  qua;  lex  djvina  pra> 
scribit,  ea  à  nullo  pcrfeciissimè  presiari  pos- 
sint,  respondel  Augiistintis,  cùm  hune  ilaiibx-i 
locum  tractât,  eumdem  iliiim  Deum,  qui  lam 
gravis,  ut  videtur,  Icgis  prxcepia  (ledit ,  boc 
eliam  jussisse  ,  ut  se  oremus  :  Remiite  nobis 
débita  nestra,  eâque  oralione  usque  ad  mun.li 
linem  ,  us,;ram  esse  Ecclesiam  universam. 
Hanc  enim  illum,  tanquàxn  utedicinam,  nobis 
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praséripslsSC  non  «facti  plenè  officli  nostri. 

Summae  t,  Deum,  suo  jure,  nos  sibi  soli  lo- 
tos, quanti  quanti  sumus  ,  mancipalos  ,  alque 
in  amaiuli  colendique  ollicio  omnibus  animi 
noslfi  viribus  perpetuo  inlentos  manere,  velle 
qiiiilcm,  seil  dum  nosiiàpte  viliositale  de  fugâ 
subinde  cogilamûs,  eaimiue  molimur  eliam  in- 
lerdùm,  si  eulpam  mox  agnoscamus,  et  cœlestis 
Spifilûs  implorâmes  opem, ad  Dominum  ex  ani- 
mo reverlamur,  bénigne  illum  errata  nobis 
condonare,  iiàque  quodam  modo  mandata  om- 
nia a  nobis  facta  esse  existimari ,  <  quando 
quidquid  non  est  faclum  ,  ejus  nobis  gratiam 
Deus  facit,  »  ut  ail  idem  Auguslinus,  qui  sxpè 
illud  in  orc  liabet  :  Domine,  daquod  jubés,  et  jubé 
quod  vis.  Nimirùm  rectè  existimat,  Deum  dùm 
jnlxH,  ntonere,  ut  fatiamus  qux  possumus , 
petamus  auiem  ab  ipso  auxilium  ad  eafacienda 
qua;  ipsi  non  possumus  ;  illum  enim  ut  possi- 
mus  effecturum  sua  graliâ,  cùm  sit  ipsiusjugum 
suave,  et  onns  levé.  Quomodô  enim  grave  sit , 
quod  est  ebarilalis?  Sed  diximus  de  iStâ  re 
nonnulla  capite  primo  ,  ad  versiculum  septi- 
mum.  El  dics  me  deficiat,  si  qux  ab  Augustind 
de  eâ  sunt  divine  scripla,  persequi  omnia  ve- 
lifrt.  Quare  boc  unum  addam  ,  non  ea  expe- 
clare  Deum  officia  à  nobis  hic  militantibus ,  ut 
llieologi  loquuntur,  qua?  in  cœlesti  regno  ipsè 
mercedis  loco  in  nobis  officiel,  ubi  vicerimus  , 
sed  boni  consulliirum,  si  tantùrn  fidei  charitâ- 
lisque,  et  quidem  ejus  ccelesti  gratlâ  adjuti, 
prastiterimus,  quantum  carne  circumdati,  hu- 
niique  strati,  possumus. 

Vers.  6.  —  Itaque  bexe  precatus  ipsis  Josca, 
dhi  sit  ,  etc.  De  henedicendi  verbo  diximus 
supra.  Id  cùm  Iribuilur  bominibus  adversùs 
boinines  significat  benè  precari,  et  fausla  om- 
nia opiare  à  Deo,  qui  soins  bona  dona  morla- 
libus  conferre  polest.  Cùm  vero  adversùs 
Deum,  quia  nihil  ci  à  nobis  aliud  dari  potest, 
idem  est  quod,  agere  gralias.  At  cùm  Deus 
benedicit  nobis,  tum  significat,  bona  lar- 
giri.  Sed  boc  nunc  bacteuùs,  plura  enim 
alibi. 

Vers.  7,  8.  —  Nam  nimniA:  tribui  MapTassis 

ASSIGNWEUAT    H/EKEDITATEM    MOSES  ,    etc.     Quia 

Manassensium  menlio  inciderat  ,  expiicatur, 
per  parenlbesin,  ralio  cur  ea  tribus  sit  divisa 
in  partes  duas.  Quo  I  oralionis  genus  non  salis 
reclè  poréeplum  à  Judxîs,  mirum  quant  pue- 
riliter  nrigarï  ipsos  coegerit.  Nam  in  Genesi 
Kabba  staluunt,  bis  ab  imperatore  dimissas' 
esse  i\tas  tribus,  vel  quia  post  priment  mis- 
sionem  dies  aliquot  in  castris  hxsissent.  ve! 
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quia  ab  ipso  imperatore  ,  bcnevolenliae  ergo , 
ad  Jordanem  usque  deducli,  eum  rursùs  do- 
mum  reduxêre  ,  ne  parùm  stipatus  rcdiret 
scilioet.  At  I\.  Silomon  ,  acquc  insulsè  ,  auïu- 

m.il      cùm   j.iin    I in htn 1 1;»*   et   GadiliB    (liiiii-M 

absccderent ,  irnperalorein  seorsim  Manasscn- 
ses  appellàsse ,  eisque  imperàsse,  ut  spolia  sua 
cum  Rubenilis  et  Gaditis  participarent,  com- 
municarenique,  quasi  verô  isti  praedam  alioqui 
nullam  fecerint.  Atqui  perspicua  est  sacrorum 
verborum  sententia  jussisse  Josuam ,  eos  quos 
dimillebat,  Rubenitas,  Gadilas  et  Manassenses, 
de  suis  spoliis,  quœ  transflumen  naclifuerant, 
imperliri  suis  gentilibus,  qui  cis  flumen  apud 
impedimenta  manserant  ;  manserant  autem 
propè  altero  tantô  plures  ,  quàm  militatum 
cum  fratribus  transierant,  quod  ex  poslremâ 
recensione  constat.  Quadragies  enim  mille 
duntaxat  trajecerunt;  at  si  dimidiam  Manas- 
sensium  partem  à  Mose  collocatam  fuisse  in 
Galaaditide  pulemus,  et  simul,  quod  est  proba- 
bilissimum,  statuamus,  Israclitarum  numerum 
non  esse  post  recensionem  ultimam  imminu- 
tum,  fateamur  necesse  est ,  mansisse  cis  Jor- 
danem sepluagies  mille  viros ,  et  insuper 
quingenlos  atque  ocloginta.  Sed  quo  jure 
praedam  suam  dividere  debeant ,  qui  bello  et 
periculis  atque  laboribus  pcrfuncii  Mint ,  cum 
iis  qui  domi  in  olio  atque  umbralili  vilâ  re- 
manserunt,  non  est  quôd  mullis  dispulemus. 
Certum  est  enim,  hoc  jubere  Josuam  vetere 
Mosis  exemplo ,  hune  verô  id  fecisse  Dei  ora- 
culo,  cùm  pauci  delecti  prolligâssent  Madiani- 
tas,  onustique  spoliis  domum  revertissent. 

Sed  dices,  œquum  saltem  fuisse,  ut  apud  eos 
praemium  majus  esset ,  apud  quos  fueral  et 
labor.  —  Atqui  neque  verbuin.  pbîl,  quo  Josua 
utitur,  neque  nxn,  quo  Moses,  aut  Deus  apud 
Mosen  veriùs,  eam  vim  habent,  ut  œquas  fieri 
parles  necesse  fuerit.  Et  ut  demus  id  ita  esse, 
lamen  cùm  dimidium  sibi  servant,  qui  praedam 
fecerunt,  longé  plus  virilim  capiunt,  quàm 
résides  il  1  ï  ;  suntenim  multô  pauciores.  Atque 
hujus  aequitalis  rationem  babuisse  Deus  etiam 
videtur,  cùm  decuplo  plus  sibi  de  illis  Madia- 
nitarum  manubiis  decidi  juberet ,  quas  oliosi 
accepissent,  quàm  de  aliis.  Neque  igitur  qui 
capita  sua  periculis  supposuerant ,  praemii 
prœrogativo  sunt  defraudati,  neque illi,  qui  non 
per  ignaviam  ,  sed  vel  sorte,  vel  delectu  ha- 
bito,  apud  impedimenta  manserant,  omnis 
victorije  fructùs,  non  sine  couiumclià  expertes, 
inerliae  damnantur,  sed  divisa  œquabili  ratione 
praedà ,   utrique  grati  animi  oliieio  advcisùs 
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|  Deum  Victoria»  auetorem  obstringuntur.  Quin 
illa  quoque  Davids  lex,  quam  et  re  sancivil,  et 
verbis  edixit,  cùm  Amaleciias  cecidissel ,  bis 
«emplis  inslitula  videtur.  Sed  cur  illic  :i  qua- 
I)ilis  in  singulos  ,  sive  qui  pugnârant,  sive  qui 
impedimenta  servàranl,  divisio  lierel,  alia  erat 
ratio.  Par  enim  fuerat  omnium  periculum. 
Cùm  enim  soli  ducenti  fuissent  relicii,  qua- 
dringenti  vero  hostem  incerto  ilinere  perse- 
cuti,  facile  potuissent  pauci  illi  apud  sarcinas 
opprimi,  si  hoslis  usquàm  in  insidus  subslilis- 
sel,  atque  insequentes  fefellissel.  Nam  œquas 
partes  sumpsisse  viros  singulos  ,  non  autem 
praîdas  univers*  dimidium  alterutras  copias, 
certum  est.  Quis  enim  probare  possit  legem 
perpetuam ,  quà  exiguus  mililum  numerus  , 
qualis  apud  impedimenta  relinqui  solet ,  lan- 
lùm  capiat,  quantum  magnat  copias  quœ  pu- 
gnatum  ducuntur  in  expeditionem?  Sed  ista 
de  hoc  loco,  in  quem  forte  incidimus,  dixisse 
satis  sit. 

Vers.  9  et  seqq.  —  Reverteba>tur  ergo  , 
atque  discedebant  Rt'BE.MT/E  ,  etc.  Galaadilis 
vocatur  hoc  loco,  universa  regio,  quam  Moses 
concesseratduabus  tribubusctdimidiae  cis  Jor- 
danem; aliàshoc  nomine  dicitur,  cerla  illius 
pars,  quam  suo  loco  ostendimus.  Vocabulum 
mT?a,  quoi  ego  iiileipritulus  sum  ,  u(jtj->res , 
S)  inmnchus  reddidit ,  bbi«,  hoc  est ,  lerminos. 
Sed  nos  ejus  vim  explicavimus  alibi  satis  mul- 
lis verbis.  Nulla  dubilatio  esse  potest,  quin  isli 
ab  imperatore  dimissi  cùm  mirificâ  adversùs 
Deum  pietate  gestirent,  et  sancto  gaudio,  quod 
et  salvis,  et  onuslis  spoliis  domum  reverli  con- 
cessum  esset,  plané  animo  consliluorinl ,  à 
Mose  iradilam  religionem ,  cujus  eos  denuô  im- 
perator  admonueral,  modis  omnibus  tueri  et 
servare,  alque  ideô  aram  illam  ingentem  in 
conlinio  posuerint,  ut  ea,  lanquàm  unicae  arae 
Dei  symbolum  apud  posleros  letlaclur,  eos  qui 
construxère.  idem  cum  illis  apud  quos  exsla- 
ret,  numen,  iisdem  sacris  et  religione  tum  sem- 
per  coluisse,  tum  colère  porrô  debere.  Sic  enim 
ipsi  suum  hoc  propositum  explicabuni.  Care- 
bat igitur  monimentum  omni  prorsùs  vitio,  et 
qui  slatuerant ,  nullâ  improbi  cullûs  insliluii 
culpà  se  obligârant,  quamvis  malè  primùm  , 
atque  inaniler  de  omni  re  existimarent  fratres. 
Hi  enim,  depulso  tandem  errore  ,  non  solùm 
dirui  constructuin  opus  non  jusserunt,  sed  ve- 
hemenler  collaudàrunt  etiam. 

Quô  inagis  demirari  licet  muliorum  hâc  tem- 
pesiate  animi  inlemperiem,  qui  nimis  immode- 
ratè  in  sacraruin  historiarum  monimenta,  quae 
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majorum  nostrorum  pietas  in  templis  aliisque 
locis  religiusè  passim  collocavit,  debacchaniur, 
cùm  eu  obesse  nulli,  prodesse  auleui  plurimis 
ad  permovendam  pîetaie  vulgi  menlcm  possiut, 

si  qucin  ptaebeant  usum  ,  pro  concionil)us  po- 
pulo inculcclur.  Plané  enini  hic  locus  docet , 
non  iii-l'as  fuisse,  praeler  solemnem  aram,  alias 
habere,  quse  illam  referrent,  et  veri  cullûs  cos 
admonerenl,  qui  ah  illà  abessent  longiùs.  Sed 
in  diversis  aris  operari  sacris,  id  vcrô  veiilum 
fuisse  (livinà  lege,  nimiiùm,  ut  ne  sibi  quis- 
quc  sacerdos  esset,  inquit  Au^ustintis.  Hoc 
aulem  est,  ne  inde  culliis  dispar,  alque  ex 
dissimilibus  ritibus  emifusio  religionum  paula- 
lim  nascerclur,  quà  re  nulla  est  alia,  quae  com- 
muni  pietali  tranquillitatique  olliciat  magis. 
Neque  verô,  ut  hoc  adjunclis  exemplis  oslen- 
dam  ita  esse,  opus  est.  Quae  ante  oculos  sont, 
ea  CDJnsvis  animas  facile  circumspicit.  Quare 
me  reprimam ,  neque  hoc  prosequar  lon- 
giùs. 

Non  igilur  rem  ipsam  ,  sed  fratrum  suoruni 
aninios ,  alque  consilium  spectare  debcbant 
Israelitae,  priusquàm  irain  tain  gravem  adver- 
sùs  illos  conciperent.  Sed  cur  non  nunc,  ut 
olim,  in  unâ  omnes  arà  cultores  suos  operari 
sacris  vult  Deus,  rogetaliquis?  Sanè  postquàni 
lOjgè  lalèque  ab  oriente  sole  usque  ad  occi- 
deniem  paiefactum  esset  genlibus  à  Christo 
JesuaeterniPalrisnomen,  eoque  labefactala  aut 
profligata  potiùs  ubique  -oàjôs:;  8%*,  hoc  est, 
miiltorum  deorum  opinio,  tum  nefas  non  fore, 
amoto  periculo  scilicet,  Deum  quovis  in  lo.°o  , 
sed  rilu  uno  colcre,  quein  aelernus  ejus  Filins 
modules  docuisset,  praedmuim  est  à  Malachià 
vale  cap.  1,  v.  II.  Quod  propter  dicebal  Jésus 
Chrisius,  cùm  ipse  apud  nos  versaretur,  jam 
tum  adesse  illud  tempvs,  quo  non  solùm  Ilieroso- 
lymis,  aut  in  uno  monte  Garizim,  sed  ubique  ado- 
rarent  Pat  rem  veri  cultores  spiritu,  et  verè,  Joan. 
4,  21,  23.  Ad  hoc,  unica  illa  sacrificandi  rite 
ara  ,  adumbrabat  unicum  conciliatorem,  qui 
fulurus  esset  inler  Deum  et  domines,  cui  uni 
imponi  rite  vïclimae  noslrae  possent,  ut  cœle- 
sti  Palri  essent  acceptas,  neque  in  alià  arà  li- 
tarc  posse  quemquam.  Poslqnàm  ergo  per 
Evangelii  lucem  res  ipsa  est  patefacla  alque 
conspecta ,  nihil  ampliùs  adumbralione  opus 
est. 

Verumenimverô,  iis  quae  de  unà  arà  dici- 
mus,  parùm  videlnr  illud  consenlaneum,  quod 
Elias  in  monte  Carmelo  aram  struxil,  sacrili- 
cavil,  litavit,  post  exaedificaluni  Salomonis 
templum.  Sed  respondel  Augustinus  Quaest. 
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in  Levit.  lib.  3,  cap.  56,  eâdem  hoc  EIi.tr  fac- 
l ii m  ratione  excusari ,  quâ  illu  I  Abrahaj,  cîun 
is  lilmm  suuin  immolure  comliluissel.  Quod 
enim  le .  islalor  jubei ,  id  privais  legis  loco  est 
cerlè, et  privilegium  rectèvocalur.  Yerùm  cùm 
Samuel  Saùli  prxslilueret  Galgala,  inimolatu- 
rus  inibi  holo;austa  et  pacilica,  cùm  jamdiù 
Silunlem  translata  arca  esset,  diibium  nul- 
lum  est ,  quin  Galgala  pro  Silunte  dixerit. 
Nugae  aulem  ,  mihi  certè  ,  videntur  merae , 
quas  doctores  hebraei  sunt  commenii.  Dicunl 
enim,  in  quibusvis  aris  fas  fuisse  rem  sacram 
facere,  quolies  arca  non  esset  in  suo  laberna- 
culo  reposila.  Sed  quando  semel  in  mentionem 
de  aris  incidimus ,  quas  nostro  seculo  multi 
subversas  sublatasque  volunt,  certa  res  est,  eas 
in  templis  omnibus,  more  anliquissimo,  apud 
chrislianos  domines  fuisse.  Nain  Tertullianus, 
cum  primis  velus  auctor  ,  inler  homologeseos 
oflicia  annumerat,  presbyteris  advolvi,  et  aris 
Dei  adgeniculari.  Et  eo  posterior,  sed  non  de- 
terior  scriplor  Ambrosius  ,  in  illà  memorabili 
Episiolà  ad  sororem  Marcellinam  narrât,  Va- 
lentiniuno  principe,  cùm  turbalae  in  templo 
essent  res  sacrae,  milites  tandem  irruissc  in 
a  lia  ria,  ocuiisque  lixis  signum  pacis  dédisse. 
Verùm  illud  fateor  piaculum  esse,  et  cum  ialso 
culiu  conjunçtum  aras  non  uni  Dco  ,  sed  aliis 
eliam  divis  consecrare.  ldque  eliam  divus  Au- 
gustinus saepè  nionuit.  Neque  enim  ara ,  nisi 
cui  sacrilicatur,  dicari  debel.  Sed  hoc  hacle- 
nùs.  Non  est  enim  hujus  loci. 

VEBS.   12.  — AuDIVEKUNT,  INOUAM,  ISRAELITE, 

et  co.ngiiegati  sunt,  etc.  Iiieeiiddiilur  Israeù- 
lae,  hoc  est,  major  Israelitaruin  pars,  suspi- 
cione  alrocisrei  adversùs  fratres  suos,  usque 
eô,  ut  bello  ipso-;  invadere  parent,  alque  eâ  lege 
agerc  ,  quae  in  Deuicronomio  scripta  est.  Quâ 
in  re  sicut  vindicandae  avilie  religionis  zelus 
laudem  meretur  maximam,  iia,  quod  parùm 
exploralè  cognilum  hahebant,  id  eos  praecipiti 
exislimaiione  piorsùs  condemnare  ,  digiium 
profeclô  est  magnà  reprehensione.  Sed  benè 
est,  quod  se  sustinent ,  collatisq-  e  in  comilio 
sentemiis,  consilium  capiunt,  de  cognoscendo 
priùs  frairum  suorum  animo,  ex  quo  res  omnis 
dijudicari  debebai.quàm  arma  expédiant. 

Ponilur  igilur  hic  nobis  anle  oculos  memo- 
rabile  exemplum,  ne  leinerè  moveamur  suspi- 
cionibns,  qure  nobis  de  frairum  noslrorum 
faclis  dictisque  veniunt  in  mentem.  Quo  per- 
tinent eliam  illa  Chrisli  el  Aposlolorum  mo- 
nita ,  de  non  judicando.  Qut  ulinain  multi, 
bâc  lempestale,  saepè  animis  suis  pertractarent 
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qui  odio  niagis  quàm  jmlicio,  de  fratrnni  suo- 
rum  dociiina  v. la. pie  hilfl  cx'slimaiil.Snl  qûâti» 
do  sacra  iiarfatio  liiomoral,  convenisse  Isiaeli- 
tasbelli  faciendi  causa,  ni)  violal.un  religionem, 
postulare  vidctur  hic  loctlS,  ut  paucis  dispu- 
teinus,  ferrone,  au  gladio  «pirilù>,  hoc  est,  Dei 
verbo  vind icandà  sit  roligio.  De  quâ  re  qufd 
vêtus  lex  eensiierit,  minime  est  ofceuram.  Di- 
seriis  enini  verbis,  cùin  alibi,  lùm  in  Deulero- 
porriio  jubet  ea  iule,  fli  i  Fllos  qui  docent,  sta- 
tuuntve  quod  à  Dei  cullu  abdneat,  vel  qui  alios 
incitant  ad  alienos  cultiis.  Quin  privalis  non 
contenta  suppliciis,  tolas  etiam  civitates  delet, 
in  quas  invasit  ea  impietas.  De  nova  ergo ,  id 
est,  de  evangelicà  bge,  et  eâ  disciplina  qtiae 
à  Cliristianis  colitur,  omnis  coniroveis  a  est. 
Hanc  igilnr  plerique  existimant,  soliim  spiritùs 
gladiuin  slringere,  non  etiain  securi  coerecre 
vel  intprobissiniam  cujusvis  de  religion 6  sen- 
tentiain,  doelrimunquc.  Ram  illud  veteris  et 
severioris  legis  regutim,  inquiunt,  ninndaniim 
eral,  Cbrisli  vero  ccebsle.  Sed  quo  sensu  hoc 
dicant,  ipsi  viderint.  Mihi  certè,  verissimum 
esse  videlur,  sicut  Chrisii,  ila  et  Mosis  legis 
scopum  fuisse,  non  mundi  rogna  grassando 
parare,  sed  ainorem,  piclatem,  charitalem  ho- 
minibus  ddvfrsns  Deuin  et  hominos  coneiliare 
atque  conimeiKlare.  Unde  conlici  videlur,  non 
niagis  lege  Mosis,  pra'ler  modinn.  punire  im- 
probos  fratres  licuisse  frairihus ,  quàm  loge 
Cbrisli,  neque  vicissim  lego  Chrisii  per  impro- 
borum  impunilatem  prodi  saluiem  proborum 
magis  debnisse,  quàm  Mosis  loge,  cùm  nlrius- 
que  idem  unus  fueril  finis,  ipsa  ebarilas  in 
Deum  et  proximos.  Fuit  quidem  Mosis  lex  tan- 
quàm  pœdagogus ,  ut  ait  Paulus  ad  Gai.  3,  du- 
cens  populum  per  vitœ  probitatem  al  Cliristi 
perfertiorem  doctriiam  ampleclendam.  Pïédagogl 
autein  est,  faleor,  puerorum  mores  non  solùm 
verbis,  sed  eiiam  plagis  casiigare.  atque  onminô 
melu  compescere  insolentiam  ,  pr'teeeptoris 
verô,  non  lam  viigîs,  quàm  Sofia  doetrinâ  il- 
los  inslituere  alque  informare.  Sed  quse  lanta, 
rogo,  sit  uMius  effrenatio,  ut  exislimet,  nos  per 
Cliristi  Evangelium  esse  ab  illo  pffidagogO  ad 
sceleriun  licentiain  atque  inipunitatein  libe- 
ratos?  Et  quodnam  seoliis  esse  ma  jus  atque 
sceleslitis  potest,  quàm  à  probà  religione  ali- 
quem  non  modo  desebeore  ip>um,  sed  alios 
etiam  pffl  vifibûs  sediielmn  ire,  hoe  est ,  in 
Deum  simnl  et  bofirinfis  somme  iniuriuui  esse? 
Exislimanduni  efgo  videlur,  haudqun  itiàin  à 
novae  legis  lenilate  ali.iium  esse,  probant  aique 
à  sanctissimis  majoribus acceptai»,  posterisque 


traditarn  de  Iota  religione  sentontiam,  non  solo 
spifltflS  gladto,  sed  uhi  ille  (Hier re  niliil  potest, 
eo  eiiam,  quo  Deus  magisliatum  armavit,  vin- 
dicare,  veteris  legis  etenrplo,  in  iis  praesertim 
bominibus,  qui  animi  malitia,  ■/.%:  Autttyoatpird 
7w«ip(a,  ut  grafCi  theolegi  Inquunlur,  alque 
novitalis  quàdam  libidine ,  aut  gloriosâ  oslen- 
tatione,  aul  denique  aliorum  liominum  odio, 
agriitam  verilatent  aversautur,  et  sublatâ  ma- 
nu, ut  est  in  sacris  liileris,  discedunt  in  sen- 
tehtias  à  pulcherrimo  consensu  atque  concenlu 
gregis  Cliristi,  qui  ab  oinni  retrô  niomorià  in 
Ecclesia  fuit,  usque  eo  dissidentes,  ut  illo 
salvo,  retinori  non  possinl.  Hoc  enim  profeclô 
est,  reliclo  fonte  vitœ,  aridas  cisternaseffudere, 
atque  in  ipsum  peecare  Spiritum  sanctum,  et 
prorsùs  non  ferenda  in  republicà  protervia. 
Equidem  minime  sanguinarius  sum,  neque 
facile  explieaveriin ,  quàm  mihi  apud  meum 
aniinum  videalur  immane  ,  atque  à  ehristianâ 
misericordià  alienum  ,  miserrinios  humines, 
qui  |)ietatisstudio, non  autem  malà  maliliâ,  ut 
inquit  Plautus,  neque  improbà  mente,  à  majo- 
rum  suoruin  religione  paululùm  delleetunt,  et 
non  tam  dogmata,  qnàm  ritus  quosdam  di- 
versos  sequuniur,  qiios  persuasi  sont  verbo 
Dei  esse  niagis  consenlaneos ,  eos,  inquam  , 
infelicissimos  bomines  ad  crudelissima  suppli- 
cia abtipi  illico,  imô  ullos  omnium,  qui  gladio 
spiritÛS  corrigi  possinl,  vità  à  magistral»  pu- 
niri.  Nain  etiam  noslros,  hoc  loco ,  Israelitas, 
paras issimos  esse  videmus,  suos  fraires  ,  quos 
tiinen  existimanl  falso  cultui  operam  dédisse, 
quod  in  religione  est  omnium  flagiliorum  gra- 
vissimum  flagitium,  si  resip  séant,  non  solùm 
pf-ccati  gratiam  facere  ,  verùm  etiam  cum  ma- 
ximo  forliinarum  suarum  dispendio  ,  multilu- 
dinem  hominum  propè  inlinilani  in  suasseeum 
possessiones  admitiere,  suasque  cum  illis  ur- 
bis  agrosque  eoininunieare  ;  sed  de  iis  loque- 
bar  ,  qui  ipsa  religionis  nostrs  fundamenta  , 
qitahtum  [xissunt,  convulsum  eunt,  vel  id  ut 
elficianl  danl  operam,  ne  quid  prorsùs  certi 
reliiiquatur,  quo  grilissiuia  illa  Dpo  populi 
consens»»  niti  possil,  neque  ab  bâc  suà  impro- 
bïtate  moveri  uliis  ar^nmenlis  queunt.  TalibuS 
enim  spirilnabbus  sicariis,  ui  sic  dicam ,  per 
causam  leniiuliuis  christianaî  (hanc  enim  op- 
ponebant  alii)  parcere,  quid,  quaeso,  aliud  est, 
quàm  fovendà  peste  eont  igiosissimâ  alios  fra- 
tres perdere?  Verumenimverô  si  qui  ex  fa- 
mosis  opin  ilionibus  moveantnr,  atque  deposito 
errore  resipiscant,  non  ego  taies  continua  im* 
punes  in  Ecclesiam  recipiendos  putaverim,  sed 
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vel  more  majoruni  cmondatos  pi  ii'is  vol  novo 
qiiopi:im  rilu  publiée  expialns,  videlioel  ne  le- 
încrè  sibi  alii  in  simili  Ibgilio  vel  itnpuniialoin, 
vel  veniaj  faciliialcm  audeaut  piomiiieio,  aut 
sperare  ciiam.  Non  ignora  equidem,  veUres, 
viros  sanclissimos,  paeiiam  salis  magnant  exis- 
timavisse ,  si  aut  sacii  cœlûs  cominunione  ab- 
stenii  essent  haerelici,  atipie  excommunicaii, 
ut  luquiiiilur,  aut  bonis  omnibus  exuli,  quibns 
usquceô.dùnt  ipsi  rêsipisoereilt,  utercnlur 
pauperes  ,  aut  dcnique  si  essent  in  exilium 
mis*).  Et  rectè  sanè  iili  lolium,  quod  ejusmodi 
eral,  ut  vel  tritieo  noxium  non  essct ,  vel  in 
trilicum  videretur  educaliono  powq  cominu- 
tari,  in  igucm  ante  lempus  non  conjiciebanl. 
Sed  (empara  iiuni  in  dies  diriora,  ei  miris  nto- 
dis  augescll  lium.inoium  ingenionnn  proter- 
vitas.  Nunc  enim  inulti  pieUilig  coniemplu  et 
faslidio  magis  quant  errore  ,  videntur  non  so- 
lùm  ipsi  ad  omneiu  inipietatem  projecli ,  cla- 
rissimis  monimenlis  tcslalum  consignutanique 
aniiquiialem ,  et  ab  ipsi*  Aposlolis  ,  aliisque 
sanclissinns  Palribus  accepta  poslcrisqiie  Ira 
dila  dogmata  insidenter  repudiarc,  vcrùm  apud 
q uosvis  ,  maxime  aut- m  apud  impenlum  vul- 
gus,  ea  ealumniando  inseclandoquc  suis  argu- 
liis,  id  perpétue-  dant  operain,  ut  quamplu- 
rimos  secum  in  eamdem  adducant  vesaniam. 
Adversùs  quorum  déplorât  ant  non  dico  vilio- 
siialem.sel  pessimant  maliiiam  ,  ego  ceriè, 
Jusliniani  legibus  agendum  conseo,  quinlà  et 
oclavà  ,  quas  de  llareticis  et  Manieliffiia  lulit , 
si  rempublicam  diùcsse  salvam  volumus. 

Sed  oppnnunt  unlii  divum  Augustiiium  , 
qui  ne  prolligaiissimos  quidem  ba:relicos  vhâ 
mulciari  debere  censuil. — Aiqucncgoid  eum 
censuisse ,  sed  de  ecclesiasticorunt  virorum 
procuralioue  loeuluu»  eum  esse  aio.  Scribil 
enim  Augusliuus  a<l  Bonifai  ium  Epist.  50,  li- 
cere  prmsiis  l.'gibus  imperialibus  uli  adversùs 
Iwretico;.,  cùm  verbis  einendari  non  possunt, 
sed  citra  ntorlcm  lanion,  non  quod  eam  non 
sintilli  coinmeiiii,  sed  quia  mansueludinis  ec- 
clesiaslicae.  non  sit,  ulli  misero  inorlem  proeu- 
rare  (juare  si  ille.  jiissioncm,  ut  voealur,  ira- 
itokm  riifodosiiJunioriseiNalcniiniariilil.qua; 
in  Novellis  consli  uiionibus  ,  titulo  1 ,  scripta 
esl,  NfMMt,  erwlibile  est,  eum  non  fuis-o  re- 
piigniiurum,  qunminùs  iilain  mag'Mralus  con- 
ferrel  ad  rein,  advenus  noccnlissimos  Eecle- 
siie  Clniili  nebnlones.  NY-que  enim  solo  Dei 
verbo,  sed  magislralùs  quoque  ferro  coerceri 
posse  Itajreticos,  idem  Augusliuus  oslendil, 
eà  Epistolà,  quant  scripsit  quadragesimam  oc- 
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lavant,  ad  Vineentium  rogalist.im,  ntoneiisqui- 
dem  ne  Donatis  m  nrcidantur,  cùm  necis  po- 
lolalom  loges  impériales,  quibus  agendunt  sit, 
non  feeerini  in  lin-relieos;  cœleroqui  verô  à 
m»gUUralii  coereeanlur.  Nimirùm  trabalis  illa 
conslitiiiio  aut  nondùin  edicta,  aut  non  audita 
ab  Augusiino  erat  Sed  banc  opinionem  ego  ita 
Inbio,  ut  eam  millius  piivaii  bominis  meliori 
judieio,  ne  .l'un  Ecclesiœ,  opposuisse  velim 
perlinaciùs  quant  <  portuit. 

Yeus.  15,  14,  15.  —  C^rERuu  allegabant 
Ismn.iij:  au  Ruuemtas,  etc.  Posset  qnidem 
pio  accusandi  casu  sacerdotem  reddi  genili- 
vus,  ut  votant  grummalici,  diciqne,  scicerdolis. 
Esl  enim  oratio  anceps.  Sed  versiculus  irice- 
simus  oslendit,  Pbineem  sacerdotem  fuisse, 
et,  quod  supra,  cap.  15,  v.  17,  exposuimus,  in 
illius  tnodi  verborum  eonslruclione  ambiguâ, 
quod  adjeclum  est,  referri  ad  id  débet,  cujus 
polissiiuùm  nionliolil.Sapienlerconsilio  prius- 
quiim  ar  mis  rem  tentant  Israélite.  Quod  ipsa 
etiam  liumaiiitas  postulare  ab  hontinibus  vide- 
tur,  cùm  bclluarum  sit,  nullà  dicta  causa  ar- 
niiscontligeie,  el  oasfla  iinpciu,  tanquàm  rabie 
quàdam,  alios  in  alios  incurrete.  Moses  cerlè 
qnanlùnivis  à  Deo  jussus  invadere  Sehonem 
regem,  tamen  millit,  qui  cmn  eo  àgairt,  et 
quidem  condilionibus  oequissimis.  éed  plenaî 
sunl  omnes  omnium  bistoria;  exemplis.  Israe- 
l.ias  aulem  tnnt  ipsa  etiam  necessitudo  san- 
gninis,  Ium  nnper  accepta  bénéficia  deierrere 
ab  armis  debeb  nt,  el  vel  in  primis  illud  apud 
omnes  pervagatissimum,  quod  nulluin  bellum 
civili  funestius  est.  Piaeclarè  enim  esl  ab  Ho- 
mero  dictuin  lliad.  9  : 

A'ipT.rojp,  àOiu.'.dTC.;,  eWm»<  èartv  Èxeïvo; 

O;  Tî0.i{t.vj  é'pxTat  iTziSr.ylçu  oxpuoEvroç. 
DelegilUr  aulem  Phinees,  vir  levilici  elsacer- 
dolalis  onlinis,  summique  ponldicis  Lleazaris 
lilius;  pr*lerea  insigni,  aique  in  commune 
uiili  laeinore  edilo  lu;n  clarus,  Ium  graliosus, 
qui  6acr*  isiin>  legaltonia  sit  princeps.  Nimi- 
rùui,  (juod  reclè  ut  omnia,  scripsil  Aristole- 
les,  tffànmg,  iffri,  «ai  siveta,  lioc  est,  prudentia, 
probilas,  cl  uratia,  inaxinimn  hahenl  ad  per- 
suadendum  moincnium.  Ilhe  enim  virlutes  ad 
res  ipsas  reclè  Iraclandas,  bajc  ad  transigen- 
das  comp(»nendas(pie  ulilissima  est.  El  cujus 
viriulem  amamus  atque  admiraniur,  ci  facillimè 
Mena  aecatomodaiBut.  Adjunguntnr  autent 
illi  viri  decern,  ex  qu.'ique  tribu  singuli,  non 
cujiisvis  lori,  sed  primates,  non  quidem  ad 
pompant,  ncque  de  more,  ni  apud  Komanos, 
sed  ut  res  ardua  de  omnium   iribuuin   vo- 
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luntatn,  toliusque  Ecclesiac  consilio  ageretur. 

lllml  autem  :  Etant  enim  hi  suœ  quisque  fa- 
milite  primarii  inter  principes  Israeliticos,  ex- 
planal  Kinilii  in  liane  sententiam  :  «  Miseront, 
i  inquit,  decern  prhnarios  viros,  qui  comiia- 
i  rcntnr  Pliinecn,  ex  singulis  tribubus  singu- 
«  los,  quorum  quisque  praefectus  erat  mille 
<  tribulibussuis.  >  Nimirùm  vocabulum  D'eSn 
modo  mille  signilkat,  modo  eos  qui  mille  viris 
imperant,  hoc  est,  toù;  -/ùx-içyw-,  nonnun- 
quàm  etiam  principes  viros,  qui  aliis  hornini- 
bus  duces  ad  res  gerendas  sunt  Neque  desunt 
etiam,  qui  illud,  biViW  'sSnS,  inlerpretenlur, 
inter  copias  Israeliticas,  tanquàm  positus  sit 
numerus  certus,  pro  incerto.  Sed  parùm  ad- 
modùm  discrepant  inter  se  islae  sententise, 
et  quid  omninô  dicalur,  salis  planum  est. 

Vers.  16'.  —  Sic  dixerunt  u.niversus  coetus 
Domini,  etc.  Conslitulio  juridicialis  est  abso- 
luia,  ut  rhetores  vocant.  Nain  rei,  de  quo  ac- 
cusanlur,  id  à  se  faclum  improbè  esse,  negant. 
Status  autem  legilimus  est,  slructa  ne  sit  ara, 
qualem  lex  prohibcl,  an  non  talis.  Exordium 
ad  causam  est  apposilissimum,  et  simul  aptis- 
simum  ad  conciliandam  orationi  auctoritalem, 
caeteroqui  durae,  et  odiosse.  Nam  cùm  se  cœ- 
lùs,  sive  Ecclesiœ  Domini  alîegatos  esse  dicunt, 
ex  ipso  cœlo  mandata  afferre  videri  possunt. 
Et  Ecclesia  omninô  audienda  est,  cùm  religio- 
nis  causa  agilur.  Quàm  vehementem  aulem 
opinioncm  mente  comprehendissent  decern 
tribus,  de  fralrum  suorum  peccato,  satis  niagno 
arguiuenlo  est  dura  isla  allegalorum  expostu- 
latio,  plané  sic  inslituta,  quasi  confessum  et 
manifeslum  sit  crimen,  à  quo  lamen  rei  pror- 
sùs  sunt  alieuissimi.  Videmus  ergo  etiam  viros 
sanclissimos ,  quales  fuêre  Eleazar  pontifex 
maximus,  Josua  imperator,  caeteri,  ad  falsissi- 
mas  inlerdùm  opiniones  labi,  et  suspicionibus 
lemerè  incendi  posse  ;  nimirùm  bomines  sunt. 
Sed  illi  continua  au t  se  recipiunt  ipsi  ad  suum 
ingenium,  melioribus  cogilalionibus,  aut  ra- 
lioiiibus  auditis  emendari  se  facile  patiuntur. 
Al  longé  alia  mens  est  eorum  qui  pielalis  qui- 
dem  speeiem  opponunl,  sed  reipsà  gloriosa; 
oslenlalionis  et  contenlionis  spiriluila  agilan- 
lur,  ut  quidquid  semel,  sive  errore,  sive  mê- 
lions sentenliae  odio  arripuerunt,  ex  eo  nul- 
lius  hominis  oratione,  quantùmvis  gravi  et 
probabili,  se  moveri  patiuntur.  Sic  Moses,  vir 
alioqni  omnium  mortalium  lenissimus,  cùm 
asperrimè  invectus  in  has  ipsas  tribus  duas 
etdimidiam  fuisset,  pelentes  ut  cis  Jordanem 
manere  sibi  liceret,  simul  atque  consilii  sui 
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rationem  ipsae  exposuissent,  illico  placalos  est. 
Quanquàm  ad  Mosis  indignalionem  quod  atti- 
nel,  polcsl  illa  multis  de  causis  justa  fuisse 
videri,  quales  caus*  à  nobis  quaedam  sunt, 
post  principium  capiiis  12,  expiicatae,  et  plu- 
res  coinmemorantur  à  R.  Isaac  .-Eramoeo  ca- 
pite  85  ejus  libri  qui  inscribilur,  Isaac  colli- 
gatns. 

Sed  ex  istis  quae  dicimus  forsan  occur- 
rat  illud  :  Si  ballucinatus  est  cœlus  Domini 
falsâ  opinione,  non  reclè  vocatur  à  divo  Paulo, 
columna  et  nrmamentum  veritalis.  —  Atqui 
non  errabat  Ecclesia  Dei  suo  judicio,  quod  de 
ipsà  re  faciebat,  sed  de  voluntate  et  consilio 
bominum  non  rectè  existimabat.  Solus  autem 
Deus  introspicere  in  menles  bominum  polest. 
Nam  si  eo  proposito  aram  struxissent  illae  tri- 
bus, quo  esse  structam  suspieabatur  Ecciesia, 
meritô  defectionisà  probà  religione  illas  accu- 
sâsset:  atque  si  non  poluissel  rectè  monendo 
revocare,  per  vim  etiam  in  ordinem  benè , 
opinor,  coegisset.  Verbum  SïQ  plenè  sumus 
interprelali,  delinquere.  Sed  Symmachus  pré- 
cisé, «aToepiâaxEW  reddidit,  hoc  est,  contetn- 
nere,  vilipendere,  sive  per  contemptum  negligere, 
atque  rejicere,  ut  defectionis  vitium  exprime- 
ret  videlicet.  Sic  in  Numéris,  de  muliere  quae 
cum  alio  viro  corpus  miscuit,  honeslâ  loquendi 
forma  scriptum  est  :  A  suo  viro,  cùm  eum  sperne- 
ret,  defecit  ad  atium  virant,  prœvaricataque  est. 
Chaldœus  dixit,  frau  lem  commil/ere. 

Porrô  nomen,  hraelis,  magnam  habet  em- 
pliasin.  L'nâ  enim  complexione  ponitante  ocu- 
los  omnia  illa  prœclarissima  bénéficia,  quae 
Deus  adhuc  in  lsraelis  posteros  conlulit,  eo- 
que  animi  ingraiissimi  illos  incusat,  qui  à  tani 
benigno  Domino  deficiant.  Porrô  cùm  univer- 
sè  primùm,  peccàsse  illos  adversùs  Deum , 
divissent,  ipsam  deinde  peccati  universitatem 
ad  duas  deducunt  species,  defectionem  et  re- 
bellionem,  quarum  illa  in  abdicato  cultu  veri 
Dei,  Iltc  in  falsorum  deorum  cultu  inslituto 
consistit.  Et  sunt  sanè  ista  quâdam  necessitu- 
dine  sibi mutuùmcopulata.  Nam  ita  comparalus 
est  morlalium  animus,  ut  prorsùs  ab  omni  re- 
ligione vaciius  esse  non  possit.  Monsira  enim 
bominum  fuêre  poliùs  quàm  homines,  Diago- 
ras,  Theodorus,  alii  pauci,  qui  aô.oi  cognomi- 
nati  sunt.  Adverbium  hodiè,  rei  potiùs  eviden- 
tiam,  quàm  tempus  significat,  ut  saepè  aliàs, 
nisi  quis  existimare  malit,  hoc  loco  ad  praepro- 
peram  defeclionem  ostendendam  pertinere  , 
cùm  mox  dicant,  se  nondùm  à  flagitio  Phegor 
esse  expiatos.  Sic  enim  aiunt  : 
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Vers.  17,  18.  —  Nim  fakmi  nobis  erat  ai>- 
misisse  scelis  iLLiD  Phegor  ?  etc.  Iiicrepanl 
reorum  idololalriain,  ut  vocamus,  fœdissimo 
et  calaniilosissimo  exempta,  quod  in  Numéris 
est  perscriptum.  Meritô  aulein  hoc  exempta 
utilur  Phinees,  ut;cujus  ipsepars  magna  fuerat, 
quippe  qui  unus  Dci  indignalionem  sedaverat, 
Irucidalo  Zambri,  cum  Madianitide  Cozbi  cor- 
pus miscentc.  At  enim  si  ille  placaverat  Deuin, 
facinusque  expiaverat,  quid  est.  cur  ab  illo 
llagilio  noiulùm  esse  purgalum  populum  dicat? 
K.  Levi  F.  Gersonis  opinatur,  lanlam  fuisse 
illius  inaii  conlagioncm,  ut  eliamnum  animi 
mulloruin  côdem  propenderenl.  Alii  ad  infa- 
miain  illius  sceleris  isla  speclare  pulant,  quà 
nondùm  sinl  liberati  Israeliia?.  Sed  islse  pro- 
fectô  sentenliae  nimis  molles  sunt.  Non  enim 
de  animoruin  affeclionibus,  autde  peccali  me- 
morià,  sed  de  ipsà  impiclalc  patralâ  agilur. 
Quare,  meo  cerlèjudicio,  recliùs  illi  senliunt, 
qui  placalum  quidem  fuisse  Deum  zelo  Planées 
putant,  sed  ealenùs  modo,  ut  pluies  illo  tem- 
pore  muliià  caede  nollel  cadere,  verùm  eos  qui 
se  illà  in.pietate  obsliinxeranl  ,  nibilominùs 
in  reatu  mansisse,  olim  pumas  divino  judicio 
daluros.  Nam  profeclù  qui  culpae  graiiam  , 
quam  facil  Dcus  morlalibus,  à  pœnae  graiià  se- 
parari  non  posse  coiitendunl,  li  nimio  plus 
suae  ipsorum  sapientiae,  adversùs  sacras  Hue- 
ras et  sanclissimorum  Palrum  consensionem, 
tribuunt,  quam  oporluit.  Non  jam  loquor  de 
graiià  pœnœ  moi  lis  aeternae;  de  eà  enim,  nisi 
fallor,  nulla  theologis  inter  ipsos  controversia 
est.  Quid  enim?  annon  buic  loco  plané  gemi- 
nus  est  ille,  cùmDeus  bis  ad  Mosen  utilur  ver- 
bis,  Num  14,  20  :  Condonavi,  ut  tu  petis.  Ve- 
rumtamen  vivo  ego,  et  imptebilur  gloriâ  Domini 
universa  terra;  omnes  viri,  qui  viderunl  glorinm 
meam  et  ostenta  mea,  quoi  feci  in  JEgupto  at- 
que  in  deserto  :  et  jam  me  dénis  vicibus  tentave- 
runt,  neque  auscuttâruut  voci  meœ,  conspicienl 
terram  de  quà  jurati  patribiis  ipsorum,  etc.  Sed 
exslat  eliam  divi  Auguslini  de  islà  re  senlen- 
tia,  multis  in  lotis  luculenlissimè  dicta.  Ego 
verô  loci  unius  verba  modo  prolulisse  in  mé- 
dium salis  habebo.  Ail  enim  ille  commentariis 
in  Joannem  :  «  Cogitur  bomo  tolerare  eliam 
«  remissis  peccalis,  quamvis,  ut  in  eam  veni- 
«  ret  miseriam,  prima  fuerit  causa  peccalum. 
i  Produclior  est  enim  pœna,  quam  culpa.  Et 
i  parva  pularetur  culpa,  si  cum  illà  finiretur 
i  et  pœna.  Atque  ideô  vel  ad  deinonslrationein 
<  noslrx  miseriae,  vel  ad  emendaliouem  labi- 
«  li*  vit*,  vel  ad  exercitalionem  necessariae 
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<  paiieniiœtemporaliter  bominem  detinel  pœ- 
c  na,  eliam  quem  jam  ad  damnaliouem  sem- 
«  pilernam  reum  non  detinel  culpa.  >  Sed 
quis  adeè  est  aliénas  à  sacris  historiis,  ul  ne- 
sciat,  in  quanlas  arumnas  David,  propler  ad- 
inissum  adversùs  Uiïam  scelus,  incident,  post- 
quam  ci  ignovisse  Deum  vaies  Nathan  nunliàs- 
set?  Non  ergo  purgatus  adluie  erai  populus  eo 
llagilio,  quiamulii  eliam  tum  supersiileserant, 
qui  illo  coniamiuati,  nondùiii  pœnas  Deo  per- 
solveranl,  et  lamen  illud  egregiiim  Phinees 
faclum  usque  eô  culpain  sceleris  expiaverat, 
ut  hoc  neque  in  populum  universé,  neque 
singiilaliin  in  eos  qui  ei  eraui  alliucs,  ipso 
vindicaium  exilio  Deus  iret,  tanquàm  offensus 
et  comniolus  hoslis,  sed  casligalum  suo  tem- 
poie,  calamilalibus  ctpœnis  quibusdam  ;  veluti 
clément issimus  parens,  qui  filium,  cujus  pecca- 
lis ignovit, cerlistamen  modiscorrigil,ut  pror- 
sùs  omni  ex  parle  sarcialur,  et  plenè  perfectè- 
que  coeal  prislina  gralia,  benevolenliaque.  De 
Baalpbegor  diximus  cap.  7,  v.  Il,  etc.,  alqu* 
eliam  de  ira  Dei,  quà  ob  unius  peccatum  vi- 
detur  mulliludini  infensus  esse. 

Vers.  19.  —  Atqui  si  immunda  est  terra  pos- 
sessions vestr/ë,  etc.  Non  eô  hsec  dicunlur, 
quasi  regio  cis  Jordancin  ad  fœdus  Dei  non 
pertinueiit.  Pari  enim  graiià  et  banc  eialteiam 
illam  suis  culioribus  Deus  attribuerai.  Sed  pos- 
sessio  Domini  vocatur  ea  ,  quse  irans  llumcn 
est,  quia  Deus  sacrarium  suum,  tanquàm  taber- 
naculum,  in  ipsâ  collocatum  esse  voluil-  Igitur 
illud  :  Si  immunda  est  terra  possessionis  vestrœ, 
ad  opinionem  modo  spécial,  quasi  dicant:  Si 
exislimalis,  Deum  non  perinde  vestram  regio- 
nem  atque  nosiram  suo  favore  complecli,  pro- 
plerea  quôd  apud  nos  habilare  videalur,  et  id- 
circô  peculiarem  cultum  inslilulum  ilis,  ver- 
tile  solum,  alque  transite  ad  nos.  Nostras  enim 
possessiones  poliùs  vobiscum  participabimus  , 
quiim  ul  vos  paliamur  tum  in  Deum  ipsum , 
tum  in  nos  peccare,  hoc  est,  religionis  consen- 
sionem, sine  quà  nulla  respublica  consisiere 
polesl ,  violare.  Pra:clara  profectô ,  el  digna 
sacro  ccelu  senlenlia.  Ex  quà  primum  illud  in- 
tclligi  polesl,  fralres,  si  resipiscanl,  recipien- 
dos  in  graiiam  esse,  neque  ipsorum  errata; 
quibus  ventant  suppliciter  peiunt,  ferra  vindi- 
cari  oporlere.  Tum  eiiain  illud,  reipublicœ  et 
fratrum  saluli  nos  noslra  coninioda  debere 
postponere.  Talia  exempla  sunt  eliam  nobis 
pinposila  in  Loth,  el  in  sene  illo  E|ili'aimilâ, 
qui  suas  filias  lurpissimorum  honiinum  libidini 
prosliluere,  quant  viros  bospites  nefariè  violari 
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inalueriint.  CreHibiln  est,  plerasque  Irihus  non 
nimis  laxè  babitavisse,  cùni  loi  p.issim  reMqui 
esscnt  Cbanamei.  El  tauien  genlem ,  cùm  ab 
boininiim  mulliludine  ,  lurn  à  re  pe<  uarià  co- 
piosissiinairi  suis  sedibus,  atque  possessionibus 
recipere,  sibique  urbes  atque  agios  ,  quae  Mis 
attribuant,  dclrabcre  iiialunl,  quàm  ul  à  Deo 
tradita  religionis  jura  mulari  aut  pollui  ab  ilhs 
paucis  tribubus  sinant.  Quippe  non  ignorant, 
vel  privai imadmissa  faeinora,  pntserliniaulem 
fœdas  religioncs,  nisi  anl  emendentur  monilis, 
aut  vindicenlur  à  magistralu,  non  modo  priva- 
lis  ,  sed  publicis  cliam  expiari  solcre  calainita- 
tibus  à  cœlesti  judice.  Hoc  enim  adjunclo 
exemplo  iia  esse  docenl.  Jam  verô  illi,  struclà 
arâ  ,  non  solùm  in  Deum,  verùm  eliain  in  Ec- 
clesiani  ipsam  injuriosi  fuisse  videbanlur,  quia 
religionum  conlusio  dissipât  Ecclesiae  conscn- 
sionem,  quod  ejus  esl  praecipuum  insigne,  et 
sine  quo  nulla  esse  poiest. 

Vers,  20.  —  No.n.ne  Aciian  filius  Z*r.e  pa- 
travit  scELus?etc.  Hoc  exemplum  référendum 
est  ad  versiculuni  decimum  octavuin.  Nain  dc- 
cinius  nonus  per  occupationeni  est  inlcrposi- 
tus.  Estauteni  boc  arguinentuin  à  minore.  Si 
Aciian,  cùm  feeisselsaeiilcgium,  non  solus  esl 
exsiineius ,  sed  indignalus  est  Dctis  univers* 
Ecclesiae,  quid  luiurum  existunaiis ,  si  vos, 
tanins  boininum  ninuerus,  tain  graviter  pec- 
caveritis  in  Deum?  Gneci,  quos  parlim  te  utus 
esl  Lalinus,  ut  liane  argumenlandi  raiionem 
facerenl  planiorem  ,  itu  converieruut  postre- 
maai  veisiculi  partein  ,  ul  in  duas  diducerent 
verborum  complrxiones  ,  sed  quarum  ulr.ique 
dicta  sit  sacris  vérins  ppateisè.  Priorem  enim 
liiiiunt  nomine,  wms,  ibique  déesse  statiiunl, 
verbuni  taup)thx»«j  fuit,  in  allerà  auiein  desi- 
derari  dicunt,  solus.  Plenè  igilur  perl'celèqiie 
sic  dicendum  exislimant:  Et  ipse  vir  nmisfuit, 
tfltm  expiracit  per  guetta  peccalum  soins?  H;ec 
sentenlia  videlur  rliam  R.  Davidi  Kinibi  p!a- 
cuisse.  Nec  sanè  cum  verbis  hebraicis  pngnat. 
Sed  quod  nos  expressimus ,  simplicius  cerlè 
est,  el  satis  opinor  planum.  Latinus  voculam, 
nS,  per  quinlam  vocalein  legit,  ul  oplandi  ad- 
verbium  sit.  Sed  nibil  ejus  senieutia  discrcp;it 
à  nostrà.  Caeterùm  qure  ad  Acbanem  atlinenl, 
sunl  ea  perLaetata  à  nobis  capiie  7. 

Vers.  22.  —  Potens  Deis  Dominis,  potens 
Deus  Domi.nus,  etc.  Defensio  est  ista  reorom, 
fatenliiim  quMem  aram  à  se  esse  slructatn,  sed 
légitimé,  aul  negauliumse  ejus.!  oli  aram  po- 
suisse,  cujiismodi  accusantur,  hoc  est,  in  quà 
novis  sacris  operando,  patriam  religionem  vio- 


lare,  alienosque  rilus  colère  in  animo  habeant' 
aut .  poliùs  hurum  rationum  utrâque  sese  excu- 
suniitim.  Diiimm  supra,  Mas  tribut  im-gnâ 
pielatc  ,  el  animo  adversùs  Deum  gralo.  ge- 
siienies,  domum  revertisse,  aramque  islam  po- 
suisse.  Ex  illâ  igilur  tali  affectione  liaec  lam 
vebemens  ,  ut  sic  dicam  ,  abjuralio  objectae 
impiclalis  nascilur.  Nain  cùm  ipsa  Irium  prae- 
cipuorum  Dei  nominum  congenes,  maximum 
perse  babet  pondus,  lùm  id  in  inimcnsumau- 
gelur  cliam  per  àva&TrXwaiv,  quâ  illa  repetuii- 
lur,  lanqiiàm  nullà  oratione  salis  pra±sentem 
suae  inlegritatis  atque  innoceniise  tesiem  Deum 
sislere  possinl,  quamvis  copiant  maxime.  Quô 
inagis  admiranda  est  sanclissimorum  virornra 
modestia,  qui  nullâ  cum  indignaiione ,  nullo 
muluo  convicio,  sed  placide,  quietè  ,  sedalè 
refellunt  alrocissimum  crimen,  à  quo  tam  fuê- 
re  alieni,  ut  eâ  ipsà  molitione,  quà  in  illius 
suspicionem  inciderant,  ipsum  à  se,  atque  suà 
in  perpetuum  posterilale  avertere  probibere- 
qne  estent  conaii.  Quod  exemplum  ulinam  diris 
i;-tl>  lemporibus  mulli  homim  s,  ut  appHhntur, 
Chrisliani,  quorum  ve!  maxima,  pro  suo  ipso- 
rum  loco  el  dignitale,  deberet  esse  inoderalio, 
iiui'arenliir ,  neque  suos  adversarios  impiis 
maled'ctis  laceraient  lubentiùs  quàm  firmis 
arguments  modeste  docerent,  aut  cerlè  con- 
fularenl  ! 

Cselerùm  jusjurandum,  quo  Deum  appelan- 
tes, suam  isti  déclarant  innoeenliam,  tum  de- 
niùm  adbibere  fasest,  cùin  facfum  alioqui  in- 
cerium  est,  et  in  f.ominum  animis  clausum  la- 
lel,  ut  est  divinis  sanciturn  legibus  in  Exodo, 
praeseriim  si  res  magna  agalur.  Nain  in  levissi- 
niis  causis  Deum  continué  appellare  ,  praeter 
tanti  numinis  majcslatem  esse  videlur,  neque 
perjurii  periculo caret  consueludo,  atque  adeô 
cum  praecepto  illo  pugnat  :  Non  assumes  nomen 
Dei  lui  in  vamitn,  Dcut.  5,  H.  Sed  reverenter 
atque  religiosè  in  gravibus  justisque  causis 
tistirpare  Dei  nomen,  id  verô  colère  Deum  est, 
atque  eredere,  ei  oninia  esse  cognila  perspe- 
claque,  ipsumque  vera  jurantes  praemio  ,  falsa 
pœnis  aMicere.  L'nde  Isaias ,  cap.  19,  v.  18, 
cùm  fore  aliquaudo  prsedicrel,  ul  qninque 
yEgypli  urbes  Deo  nomen  darent,  dicebal  illas 
jnraluras  per  Deum  exerciluum.  Et  alibi  de 
gentibus  agens  ,  qiuw  olim  culiurse  Deum  es- 
Senl,sic  loqnentem  Deum  laeit  :  Mihi  curvabi- 
tur  omne  gètvi,  jurabit  o»ms  lingna.  Sed  nibil 
opns  esi  plura  exempla  a  Ijungfre,  sont  enim 
sexeenia.  Ex  quo  illud  ellicitur,  ollam  omninô 
rem  praeter  Deum  jurare,  speciem  esse  falsi 
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cullus,  cùni  nul!.)  pro  Deo  coli  possii.  El  hùc 
speci.il  illud  Deuleronomii  ;  iSomen  illius  jwa- 
bis,  von  sequfftnini  tteot  ulienos.  Et:  Jmaio  no- 
mai  illius;  ipse  esl  Unis  luu  et  Unis  tuas.  Ilinc 
eliam  Sucrâtes,  cùin  populat iuiu  suorum  dons 
loclé  ndorei,  jurare  solebil  qiieiuim,  hircum. 
canem,  ni  ail  i'eilulliaiius.  Igilur  dùin  islae 
tribus  Di'uiu  su*  innocenlia!  leslem  appell.uil, 
non  solùin  se  purgant  per  inlicialioncm,  sed 
siniul  reipsà  déclarant,  palriani  se  reiigionem 
colère,  neque  aliain  l'cedam  admisisse.  Sunt  au- 
teiu  qui  liïa  illa  Dei  nomina,  ,~PiT  QTON  "'X,  sic 
inlerprelanlur,  quasi  priniiun  postreinumque 
veruvi  Dewn  ,  al  ineiliuin  falsos  deus  signilieet, 
a!(|in'  hue  giguendi  positum  casu  sii,  bac  sen- 
su  :  Deus  Deuruin  Jehova,  sive  Douûuus.  Is  oniiu 
ex  quàd.un  vulgi  consueludine  nalus  luquendi 
mus  c*l  in  sacris  liucris,  ni  Dominus  Deus  vo- 
celur,  Dcusdeorum,  quamvis  cerlissimum  sit, 
nullos  esse  alios,  prmlcr  ipsuin,  deos.  Sic  enim 
scriplnni  esl  in  Deuloron.  :  Quoniam  Dominus 
Deus  vester,  ipse  est  Deus  deurum,  et  Duiniuus 
doniinorum.  Suiu  eliam  inler  Hebraeos ,  qui 
Deum  esse  deonnn  inlerprelanlur,  quia  ange- 
lorum  Deus  est ,  alque  principnm  viroruni 
quoque.  Sed  illa,  quam  nos  vertendo  exprès  si- 
mus  sentenlia,  hoc  cerlè  loco  et  verissiina  esl, 
ut  inox  osiendemus,  et  veteribus  llobneorum 
probalur,  alque  eliam  Lalino,  Aquila>,  Sym- 
macho. 

Observârunl  aulein  Cabbalistre  ,  philosophi 
apud  Hebra-os  non  sauè  promus  vani,  ne  )ue 
sempersuperstiiiosi,  sed  saepè  eliam  arguii  el 
irucluosi,  illi,  inquaiii,  observârunl  nos  isios 
apposilissimè  ad  se  prorsùs  puigmdum  bisce 
tribus  nominibus  appellàsse  Deum  leslem.  Sed 
adscribam  ipsa  eornm  verba,  ut  cette  ea  lalinè 
assequi  potero,  ex  co  libro  quem  Portant  lucis 
vocanl  ;  sunt  enim  ad  bunc  loeum  iilustran- 
dum  ulilia.  Igilur,  <  scilo,  inquiunl,  ips.un  cau- 
i  sain  poposcisse,  ul  Knbeniiae  ,  Gadila- ,  el 
«  Manassenses.tria  illa  Dei  nomina,  El.Elohitn, 
i  Jehova,  simul  pronunliarcnt.  Debebanl  enim 
i  Et,  hoc  est ,  fortem  ,  sive  potenlem  ,  dicere, 
«  quia  hoc  nomine  myslerium  benignilalis  el 

<  cleineniice  divine  conlinetur.  Debebanl 
«  eliam  El  him  appellare,  nain  isiius  nominis 
i  nolatio  ad  judicium  el  pœnain  spécial.  De- 
i  nique  oporlebal  quoque  ul  noinen  Jehova 
t  usurpareni,  quiahaeçappeilatiojusiiliaop  Dej 

<  tempérai  elemenliae  et  benignilalis  œqui- 
i  t  tf,  aique  inler  superiores  duas  appellalio- 

<  lies  veiuli  concilialnx  média  e»l  lluque  si 
i  rem  tolam  explices ,  sic  illi  dixisse  videri 
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«  possunl  :  Si  isl.-im  aram  posuimis  Deo,  ut 
«  Rit  mouimenium  modo,  non  aulem  ul  in  eâ 
t   rem  divinam  l'aciamiis  per  holocausla,  aliuve 

<  saci ilitia,  proreqnatur  nos  ille  sua  benigni- 

<  laie,  lani|iiàin  forlis  poteusque  Dans.  Sin  au- 

<  lem  aram  banc  improbà  monte  po;uimus, 
i  animo  pie  delicii'udi  ab  illo  ,  at^ue  ab  ejus 
«  sacrario,  per  aliéna  sacra  ,  ipse  ELhiui,  qui 
«  simul  leslis,  judexel  accusaior  esl,  poenas  à 
t  nobis  evig.it,  suppliciumque  sumal,  hoc.  tam 
«  gravi  (ielicio  dignum.  Denique  ipse  Jehova, 

<  qui  concilialor  est ,  mn  lerelur  judicium 
«  pro  eo  aniini  noslri  proposilo  ,  quo  aram 
«  slruximus,  sive  pmnain  e<» ,  sive  piamiium 

<  sumus  prouierili;  debebanl  ergo  tria  illa  si- 

<  mul  usurpare  nomina  ,  quippe  quibus  iny- 
l  sleria  nciguiiiidinis  ,  polenliœ  el  glori:e  Dei 

<  conlinenliir.  Nam  et  Asaph  in  eu  psahuo  , 
i  quo  condendi  mundi  rationeni  deeanlai,  il- 
«  la  quonue  eonjunxit,  cùin  diceret  :  Polens 

<  Deus  Jehova  loeutns  est ,  et  appetlavit  terrain. 
t  Niiuirùm  Deus,  cùm  conderet  mundum,  t  ri— 
^  pliei  erat  veste  amielus.  vesle  summae  mise- 
c  ricordiae  ,  el  sftmmv  juslilias  ,  ac  denique 
c  vesle  qiut:  média  illas  ulrasipie  miscel  lem- 

<  peralque.  Eorum  enimquaî  à  Deo  sunl  elTe- 
.  cta,  alia  exlremse  misericoidhe,  a!ia  rigidis- 
i  sinue  justili.Te,  denique.  aiia  simul  utriusque 

<  laiionem  |ir;«  seb'runt.i  l!«c  ('abluiliftae  ,  a 
quibus,  qii;B  res  D*i  vrslis  voreiur,  non  esl  ob- 
scurum.  Illum  enim  tum  deniùiu  a'iquo  modo 
inlclli^eniià  iniuemur  ,  qeai'fio  ea  quse  effecit 
sensibus  noslris  usurpiimus. 

In  suiniiià,  cerliiin  est  tria  isla  vel  pr^eipua 
esse  Dei  nomina.  1s  enim  solus,  £/,hocesl 
poletis  pollensqne  est.  Nam  praeier  ipsum  quid- 
quid  usquiun  esl,  nihil,  nisi  illius  viriute,  pô- 
le»! elfieere.  Is  quoque  solus  esl,  Elohim,  hoc 
esl,  Deus,  quippe  qui  solus  rœlum,  terram  et 
quidqiiid  bis  conlinetur,  effecit.  Denique  is 
unus  esl. Miora,  hoc  esl,  essenlia.  Ca;lera3  enim 
res  oinnes  ,  quales  quaula?que  tandem  sont, 
suam  ab  illo  essenliam  aceeporunt.  Pra'darè 
igilur  de  Deosenliunt,  qui  islis  eum  nomini- 
bus appellanl.  Pneclarè  eliam,  qui  deinceps 
dicunt  :  Ipse  novil,  et  :  A' oh  serves  nos,  denique  : 
Ipse  vindieet.  Nam  qui  Deum  omnia  cognoscere 
et  videre  proliielur,  alque  insuper  servandi 
perdendique  poieslalem  ei  allribuit,  is  profeclô 
hreviter  universœ  iheologiiesuminam  est  com- 
plexus. 

l'iirro  iHud  :  Et  Israël  siiet,  minime  esl  ex 
supervacaneo  ab  illis  additum.  Plerique  enim, 
quo  prasens  i'allanl  aliorum  hoiuinum  d#  se 


3!)i 

judicium,  pœnamqnc  évitent ,  Deum  ut  sua; 
Innocenliae  conscium  lestent  alqne  eliain  vin- 
diceni  appellare  non  dubiiant,  neque  vercntnr, 

sed  per  hypocrisin  modo,  ut  cujus  in  vimli- 
cando  tardilalein  alquc  cunclalionem  conicm- 
nunt.  I.jiis  igiiur  malilix  suspicionem  à  se 
rcinovcnl  illi  islis  verbis ,  cùmdicunt,  non 
solùm  Deum  isla  scire,  qui  introspicil  in  ho- 
minum  animos,  sed  fore  aliquando  lenipus  , 
cîi m  universus  Israelilarum  cœlus  luculenter 
intelliget,  se  niltil  minus  quàm  dcfcclionem, 
aut  sacra  aliéna  cogiiàsse,  nimirùm  quanilo 
omnes  animadverlent,  magnà  ipsos  constantià 
majorum  suorum  religionem  tueri. 

Qua:  porrô  deinceps  sequuntur  :  S»  per  re- 
bellionem,  aut  si  per  defectionem  à  Domino,  etc., 
ipsà  verborum  conslruclione  obscura  sunt. 
Non  enim  facile  animadverlit  quivis,  quô  spe- 
clet  illa  aposlropbe  simul  et  parenlliesis  :  Non 
serves  nos  hodiè ,  quam  ex  vehementissimà 
aiiitni  pcrlurbalionecflunduut  illi  poliùsquàm 
pronuiiiianl,  cùui  auditam  defectionem  abomi- 
nanlur,  neque  tain  atrox  crimen  repetilis  ver- 
bis  nominare  sustinent,  nisi  continua  eà  con- 
ditione  sese  devov«*ndo,  illud  à  se  rejicianl. 
Iiaque  Deum,  secunilâ  personà.  tanquàm  pré- 
sentent, appellanl,  et  quasi  animisui  brachiis 
auiph'xi.  eum  precantur,  ut  se  illico  perdai,  si 
lam  improbi  sinl.  Minus  scié  igiiur,  ut  à  se- 
plu-ginla  Inierprelibus,  ila  à  Latino  cos  se- 
cuto,  pro secundâ  personâ  reddila  est  ténia  , 
cùni  iiiullô  major  in  illa  quàm  in  hâc  sit  em- 
pbasis.  Sed  ihti  verba  sacra,  ut  prsecisè  dicta, 
acceperunt,  cùm  non  puiarent,  per  inlcrposi- 
tionem  qoaîdani  esse  scripla  ,  et  nonnulla  de 
suo  addiderunl.  Possel  quidem,  faleor,  illud  : 
Ne  serves  nos  hodiè ,  ad  Pbineen  ,  tanquàm  le- 
galionis  principem,  diclum  videri,  hoc  sensu  : 
Non  deprecamur ,  quin  vel  hodiè  nos  bello 
invadas ,  et  lege  agas ,  si  taie  facinus  pa- 
travimus.  Sed  altéra  illa  senienlia  ,  quam 
exposuimus,  tantis  respondenlium  afFeclibus, 
quantos  universâ  oralione  pr;«  se  ferunt  , 
magis  congruit ,  alque  etiam  ab  Hebrœis  pro- 
bata  est. 

Vers.  23. — Struxuius  nobis  aram,  utdefice- 
remcs,  etc.  Verbum  infiuilum  IVUa,;,  reddidi- 
inusperiiniliim.lllccnim  modus,  ulgrammaiici 
tradunt,  cailerorum  omnium  mndorum  vim  ba- 
bel.  Namalioqui  verbum  aliud  suggerendum  l'ue- 
ril ,  «iculd.xi  Septuaginla  atque  Lalinum  fecisse. 
Commet  aulem  iste  versiculus  ara;  vetilae  de- 
linitionem,  cx<<uà  pendet  causa  universâ.  Erat 
enim  h;ec  accusalio,  quôd  aram  struxissent 
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lege  probibitam ,  câque  re  defecissent  à  sacri 
cœlûs  communione.  lam  verô  illi  eas  solas  aras 
contra  legem  poni  definiunt,  qu.e  faciendis 
sacrificiis  exstruantur,  banc  aulem  ejHMnodi 
non  esse.  Coinmeinorant  autein  Iria  prxcjpua 
sacrificiorum  gênera  ,  pro  caeiens  omnibus. 
Primum  est  Ota,  quod  ab  ascendeudo  dictum, 
solet  graecè  vocari  c«y.aysTov,  et  ôXgjmwtmimc, 
quasi  solidum  sacrificium  dicas,  quia  ignis  vicli- 
mam  totam  absumebal,  atque sursùm  in  cœlum 
per  flammam  fumumque  auferebat.  Hujus  lex 
persciipta  est  in  Levilico  capile  primo  et 
sexto.  Allerum  est  Minha,  boc  soient  interpre- 
tari ,  munus ,  quod  Deo  adducitur  videlicet. 
Nam  videtur  à  verbo  HTO,  quod  ducere  signi- 
ficat,  diclum  esse.  Sed  si  fertum  vocaveris  , 
propiùs  rem  expresseris.  Erat  enim  ex  similà 
et  oleo  confectum  boc  sacrificium  ,  qualia  liba 
Graeci  vocant  xapfutTct,  teste  Alhenaeo.  De  eo 
scriptum  est  capile  2  et  b'  Levilici.  Vocantur 
quidem  etiam  Abelis  viclimae  ex  ovili  oblatae 
boc  nomine  à  Mose,  sed  per  calachresin.  Ter- 
tium  genus  est  rà  ow-nipia,  et  pro  felice  rerum 
successu,  bonàque  forlunà  oblala  sacrilicia. 
H;«c  cruenta  quidem  eraut ,  sd  nihil  praeter 
adipem  ,  oinenlum,  lactés,  renés,  el  jecoris 
fibram  dabatur  flauunx,  retiquam  carnem  laeii 
absumebant  epu'o  sacrilicanles.  De  his  victiuiis 
agilur  capile  tertio  Levilici.  Verbum  B7D3  pro- 
priè  quidem  qiuurere  signilicat.  Sed  quia  saepè 
quaesliones  exercentur ,  ut  merilae  possint 
pœnae  suini  ,  factum  est,  ut  pro  vindicare 
iisurparetur.  Sic  apud  Job  scriptum  est  :  Ut 
vindices  maleficium  meum  ,  et  animadvertas  in 
peccatum  meum.  Simililer  aliis  in  locis  non 
rarô. 

Vers.  24.  —  Et  si  non  potiis  tr.ï  sollicitu- 
dine  rei  id  fecimus,  elc.  Ut  sunt  in  refellendo 
crimine  nefario  vehementissimi,  non  satis  ha- 
bent,  réfutasse  id  ,  cujus  accusabanlur,  nisi 
etiam  oslenderinl,  factum  suum  prorsùs  cum 
accusalionc  pugnare.  Continebat  enim  accusa- 
lio, ipsos  Ecclesiae  Dei  consensionem,  novàarâ 
posiià.  dissipare  voluisse  ;  at  illi  hùc  omnem 
suam  struendae  illiu»arae  molilionem  speclàsse 
docent,  ul  non  modo  apud  se,  verùm  etiam 
omnem  suam  poslerilatem  perpétua  retincatur 
religionis  alque  sacrorum  omnium  communio 
cum  cœtu,  qui  trans  flumen  est.  Neque  ab  boc 
se  exclusam  esse  interlabenle  aquà  ,  ulla  un- 
quàm  aefcas  suorum  posterorum  possit  persua- 
deri,  cùm  videal  exstanlém  trans  flumen  ar.i  n, 
inconfini  ripa,  ejusdem  unius  religionis  inoni- 
mentum,  à  majoribus  suis,  hoc  est,  à  nobis,  e4 
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de  causa  conslructum.  Nomcn,  î\AVtl,  sollicitu- 
dinem  ex  indu  mais  rei  natara  signilieat.  Quae 
solliciiudo,  si  rationem  non  nimis  perturbai , 
sed  ad  evitanda  modà  adversa  excitai,  ut  lue  , 
cautionem  parit.  Rectè  igitur  Septuaginta 
iùXk&mm  sunt  inlerprelali.  Est  enim  eùXâëetst,  ut 
Sloici  deûniunl,  xSn  r.a*ûv  tixvpn  ïxiù.rt<nç.  At 
Lalinus,  qui,  cogilationem  dixit,  parùin  plenè 
vini  verbi  expressit.  Verbum  inlinitum,  sive 
gerundi ,  "fTOitb,  interpretor,  reputando  ,  quia 
Hebraei  saïpè  dicendi  verbum,  pro  cogitare  at- 
<|ue  apud  animuni  suum  staluere,  ponunt. 
Adverbium  crus  signMical  tempus  futurum 
bpwruç.  Illud  :  Quid  vobis  rei  est  cum  Domino  ? 
si  verbum  pro  verbo  reddas,  erit  :  Quid  vobis 
et  Domino,  quoinodo  eii;mi  Graci  loquuntur; 
dixit  enim  Demoslhenes  :  Ti  vojmb  xai  paoâvw; 
quid  legi  cum qua stione? $\u\i\ilev  Chrisiusapud 
Jo  innem  locutus  est ,  cùm  dieeret  :  Quid  mini 
et  tibi,  millier? 

Vers.  25.— Cum  terminum  posierit  Domines 
inter  nos  et  inter  vos,  etc.  Existimant  pleri- 
que,  ista  ad  lerrie  promisse  descriptionemspe- 
clare,  cujus  terminus  ab  oriente  cùm  Jordanis 
sit  consiiiutus,  non  mirum  debeat  videri,  si  qui 
bis  limilibus  seclusi  ab  illà  habitant,  ii  olimab 
ignarà  ici  uni  priscarum  posteriiale  existimen- 
tur  ab  iis  quoque  sacris,  auclore  Deo  ,  exclusi 
esse  atquc  abalienati,  quibus  ipse  peculiariter 
in  illà  terra  coli  voluit.  El  baec  sententia  nobis 
quoque  probatur.  Sed  ea  tamen  illud  non  elïi- 
cilur,  reg  onem,  ut  sic  dicam,  cisjordaninam  , 
non  es^e  lerrœ  sanciae  parlem,  sed  à  veteribus 
pronussis  prorsùs  alienam.  Loquuntur  enim 
islx  jam  tribus  non  de  ipsâ  re,  sed  de  poste- 
rorum  falsà  exislimatione.  Sic  enim  fieri  p!e- 
rùmquc  assolel ,  ut  sequens  aelas  majorum 
suorum  dicta  ,  facta ,  insliluta  ,  monimenta 
denique  omnia  maie,  inlerpreletur,  el  quidem 
tanlô  libenliùs,  quanlô  minus,  ut  eorum  reli- 
giosam  integritatem  vilà  et  moribus  sequatur 
iinitelurque,  polest  animum  indueere.  Ei  igi- 
tur malo  ,  hoc  est ,  ne  ex  illà  lerrœ  sanclae 
descriplione  olim  dissidium  religionis  oriatur, 
ire  obviàm  se  per  siruciam  aram  voluisse  re- 
spondent  Iipc  tribus,  tanquàm  per  publicum 
communionis  omnium  sacrorum  monimentum, 
quà  communione,  qui  ultra  citraque  Jordanem 
habitant,  Israélite  inter  se  sunt  conjuncti.  Nara 
partem  in  Domino  habere,  est ,  esse  populum 
Domini,  cl  in  eorum  numéro,  qui  ihesauriim 
benigtiitatis  ipsius,  ut  hxredes,  participant, 
sive,  ut  Cbaldœus  interprelatur :  lnter  quos est 
verbi  divini  communitas.  Non  est  ergo  mirum  , 
s.  s.  VIII. 
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si  Pelri  animum  veliementerpermovii  Chrislus 
paucis  idis  verbis,  cùm  dieeret  :  ISisi  lavero  te, 
non  habebis  partent  mecum.  Tum  et  illud  perspi- 
cuum   lit,  quantam  defectionem  instituèrent, 
qui  in  Regum  bislorià  inclamabanl  :  Non  est 
nobis  pars  in  Davide.  Cancrùm  timere,  sive  re- 
vereri  Dominum,  eisi  animi  modo  cnltum  in- 
tueri  videalur,   tamen  ad  rilus  quoque  ,   et 
universè  ad  omnem  cullum  pertinere  solet  in 
sacris  litieris.  Neque  enim,  ut  ht  cisjordanini, 
tanquàm  homines  alieni,  probibiti  fuissent  ab 
arà  Dei,  atque  sacrario ,   ulla  tamen  vis  ipso- 
rum  animis  afferri  pntuisset.  Sed  ita  est  mor- 
talium  ingenium,  ut  adminiculis  opus  habeant, 
quibus  humi  slratas  mentes  suas  erigant  in- 
leudanlque  in  cœlum.  Quod  propter  plerùm- 
que  evenire  videmus,  ut  ubi  sacri  rilus  cœre- 
monixque  negliguntur,  quem  vocant  cultum 
externuni,  ibi  animorum  quoque  religionem 
sensim  labascere,  minui,  exolescere;  contra 
verô,  tum  maxime  pietatem,  atque  religionem 
versari  in   animis  bominum  ,   quando  rébus 
divinis  operam  dant.  Rectè  igitur,  si  ritualis 
olim  cultus  impediatur,  colligunt,  simul  spiri- 
talem,  ut  sic  dicam ,  hoc  est,  animi  pietatem 
sublatum  iri.  Sed  hoc  quoque  reclè,  opinor, 
dicatur,   limoris  verbo  ,    in  veteri  lege  ,  ideô 
omnem   cultum  subjici,  quia  tune  colebant 
homines  Deum  ut  servi  dominum  ,  per  timo- 
rem  et  metum;  at  nunc  ,  nova  lege,   ut  filn 
parenlem,  per  amorem  ,  quod   à  divo  Paulo 
sœpè  exposilum   est.   Unde  illa  Mosis ,  hœc 
Christi   lex  vocari  solet,  quarum  utriusque 
condilionem  paucissimis  expressit  verbis  idem 
Paulus  ,   cùm   dieeret  :   Lex  spiritùs  vitœ  in 
Ckristo  Jesu  liberavit  me  à  lege  peceati  et  mor- 
lis.   Rursùs  :  Non  accepistis  spiritum  servilutis 
iterum  ad  limorem,  sed  accepistis  spiritum  ado- 
plionis ,  per  quem  clamamus:  Abba,  pater,  qui 
est  quidem  unus  idem  spiritùs,  sed  aller  ille  in 
tabutis  lapideis ,  ut  ait  Augustinus,  timorem , 
hic  in  tabulis  cordis,  charitatem  atque   amo- 
rem excitai. 
Vers.  26,  27.—  |Proinde  diximus  :  Agite  fa- 

C1A.MLS,  UT  STATUABUS  NOBIS  ARAM,  etc.  Particula, 

N3,  saepè  horlandi  est  poliùs  quàm  inslanlis 
temporis  adverbium.  Verbo ,  rnt .  subjiciuntur 
viclimœ  cruenlœ.  Hic  tamen  etiam  -à  niTJO 
quod  libi  genus  esse  dicebamus  nuper.  Neque 
enim  cum  doctoribus  hebrœis  et  eorum  expla- 
natore  Maimonio  senlio,  qui  îTTUQ,  inter 
rïUTIp,  hoc  est,  oblaliones,  non  annumerant, 
sed  sola  quatuor  cruenta  sacrificia,  qu;e  sunt 

nbr;,  holocaustum ,  et  txabw  vn"?,  pacifica; 
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atquo  PNisn ,  el  DVH.  Sed  ista  sunt  allerius 

Inci 

Vers.  28. —  Aspicite  figuium  ar/eDomim, 

Ol'AM    FECERINI   PATRES   NOS! RI,  etc.  Sic   SaCTO- 

sancta  Ecclesia  nobis  ante  oculos  ponii  crucis 
Christi  figurant  ,  cujus  velus  ara  fuit  adumbra- 
îio,  non  ut  eam  adoremus  (i),  sed,  ui  dùm 
aspicimus,  in  menjoriam  redcamus  verae  illius 
et  salutaris  arae,  in  quâ  sarerdos  secundùm 
oïdinem  Melchisedech  ,  Deique  Filius  ,  se  ipse 
graiissimam  Palri  pro  nobis  victimamobtulil, 
alque  ad  eamdom  nostras  quoque  hostias,  spi- 
ritum   coniriium,  et  monteni  humilem  ,  frac- 
lamque  ,  alque  fructum    laborum  noslrorum 
aff-.Vrè  nos  debere   intelligainus.  Siuinlqiie  ut 
ea  figura  adversùs  hostes  noslros  non  aspeclabi- 
les,  qui  nos  corporis  delieiis  dislrictos ,  à  Dei 
cultu  prohibere  student ,  teslis  nobis  perpétua 
adsit ,  et  nos  moneat ,  partem  nos  habere  cuni 
crucilixo  ,  alque  ad  ipsum  nobis  trans  Jorda- 
ncm,  et  aerumnarum  aquas   esse,   religionis 
graliâ  accedendum.Quod  enim  aliud,  quacsn,  si 
non  boe  mysteriuni,  in  causa  luit,  cur  lantani 
(1)  «  In  his  verbis  videri  posset  nolabilis  et 
«  perniciosus  error,  cùin  Alphonstis  in  opère 
contra  haereses  primo  loco,  contra  Claudium 
Taurinensein   et  Juannem  Wiclef ,  detemlat 
crucem  Doniinicam   esse  adorandam.   Sed 
quia  adorandi  vocabulum  analogiani  et  va- 
riant  signilicationem    admillit,  ineminerit 
lector  hune  locum  ex  mente  aucloris  intel- 
leclum  nihil  offensionis  habere.  Cùm  enim 
hominesdiversae  à  nobis religionissa*piùscla- 
nient  à  nobis  adorari  crucem,  cùm  dicimus  : 
0  crux,  ave,  spes  unica,  Masius  qui  inler  hos 
hoiniues  versalus  est,  calholicaj  Hdei  aman- 
tissimus,  paucis  conlra  eos  nolavit  nos  cru- 
cem non  adorare,  hoc  est,  non  exhiberenos 
cruci  divinum  houorem.  Sicul  illi  locuti  sunt, 
loculus  est  et  ipse,  exemplo  Cliristi  Salvalo- 
ris,  qui  diabolo  pelenti  se  adorari ,  divmo 
utique   honore,   rcspondit  :  Vade,  Satana! 
scriptum  est  enim:  Duminum  Ueum  tuum  ,  so- 
lum   videlicet,  advrabis.     Scimus    bealum 
Thomam  cruci  Christi  tribuere  adorai ionem 
lalriae  ,  sed  velleomnes  ad  ejus  arctare  sen- 
lentiam,  nimis  rigidum  foret..  Ll  enim  demus 
«ii m  quibusdam,  eam  ab  aliorum  senlenlià 
verbis  taniùm  distare  ,  hoc  tamen  non  om- 
nibus persuasum   esse,  scripta  eorum,  qui- 
bus   eam  oppugnant,   manifestant,    llaque 
aliis  placel   imagini  crucis  cum  synodo  VII 
exhibere  salulalionem  et  honorariamadora- 
lionem,  non  tamen,  secundùm  lidem  nos- 
tram,  veram  latriam.  A  quâ  senlenlià  reverà 
non  dissidere  Thomam  déclarant  verba  ejus 
in  cap.  11  ad  Hebraeos,  ubi  explicat  Jacob 
adorasse  fastigium  virgae  Joseph  :  Adoravit, 
inquil,  Chrislum  signatum  per  virgam  illam, 
si  eut  et  nos  adoramus  crucifixum  el  crucem  ra- 
tione  Christi  passi  in  ipsà.   Unde  propriè  non 
adoramus  crucem  ,  sed  Christum  crucifixum  in 
ipsà.  i  Haec  Joan.  Molanus,  in  Admouiiione 
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à  nobis  supra  relata  in  not.  ad  cap.  8,  v.  50, 


baberet  apnd  vetusiissimos  Chi -istianos  venera- 
tionern  haec  crucis  figura,  ut  ea  sein  omnibus 
aclionibussignarenl,  eam  eliam  BSpè  militer 
adversùs  rnalorum  daemonam  lerroremoppone- 
rent?Quod  Lactantius,  ieitullianus,  Nazianze- 
nus.Basiliiis,aliisaci;irumrenimscii|ilorc.  an- 
tiquissimi  testaturo  reliqueront.  Bedpergamog. 
Vers.  29.  — Absit  a  xobis  rebellas!  Domino, 
et  df.ficere,  etc.  Conclusio  <si,  continent  in- 
iicialionem  criminis,  pro  eà  ralione  quâ   (ïie- 
rat  objeclum.  Neque  verô  vinplicem  inlieiain.- 
nern,  sed  qiiâdam,  ut  sic  dicam,  deloslatioiie 
aflirmatam.   Voeabulum    enim   rnnn ,    quod 
profana;  el  impurae  rei  notion'em  habel ,  liim 
usurpalur,  cùm  rem  diram  alque  alioeem  abo- 
minamur.  Dativus,  uS,  oliosus  est,  ut  saepè. 
Kimhi  tamen  illud,  V/OD,  pro  quo  nos  diximus, 
à  nobis,  interpretatur,  noslrâ  causa. Puiai  enim 
hoc  illi  esse  responsum,  quod  allegali  dixeranl: 
Ne  rebelles  sitis  nobis,  ac  si  sic   respondeant 
nunc  isti  :  Absit,  ut  rebelles  simiis  Domino  , 
non  veslrâ  modo  graliâ,  ne  à  vobis  dissenlia- 
mus,  verùm  nosirà  causa  ,  qinbus  ea  res  per- 
niciem  esset  allalura   maximam.  Sed  hoc  ille 
nimis  arguiè.    Neque  ea  est  verbi  13DQ  vis 
atque  notio.  Ara  auiein  Domini  ,  qua-  eratante 
tabernaculuui  ijisius  ,  noiiiinalim  diciiur,  quia 
in  eà  sola  l'as  erat  sacriheare.  Erat  aulem  ea 
conslructa  ex   lignis  Setim   aère  obduclis,  ut 
est  in   Exodo  scriptum.  Illud  lanien  iulelligi 
débet  eliam  de  illis  aris,  qune  cùm  res  poseeret, 
àyrooxeS'tadTÎ ,  ex  lerrà ,  autjudihus  lapidibus 
subslruebantur ,  sed  praesenle  sacrario  Dei, 
veluti  in  monte  Hebal.  Esl  aulem  sacris  litteris 
teslata  res,  pratler  arani  ad  cruentas  victimas 
comparalam  ,  de  quâ  solà  hic  menlio  e^t  ,  al- 
terain  exstilisse  iniùs  in  tabernaculo ,  etiam 
ipsam  ex  ligtfis  Selini  conslructam,  sed  auro 
puro  incrustatam.  Philo  Judaeus  quoque  in  li- 
bello  de  Sacrilicantibus,   postquàm  disseruit, 
magis  obleclari  Deum  animi  cultu,  quàin  cu- 
jusvispretii  sacrificiis,  scribit  in  banc  senten- 
tiam  :  «  Déclarât,  inquit,  hoc  ipsum  lex  ,  quae 
«  duas  aras ,  et  malerie  ,  et  loco ,  et  usu  di- 
versas  construi  jussit,  alteram  ex  selectis 
lapidibus,  sed  rudibus  etimpolitis,  quae  sub 
dio  slatuebatur ,  quà  prodibalur  è  templo, 
cruenlisque  serviebat  sacrificiis  ;  alteram  ex 
auro,   quae  locabalur  in  ipso  adyto  ,   intrà 
vélum  prius ,  nulli  hominum  ,  nisi  solis  sa- 
cerdolibus,  iisque  sanclis  et  puris,  aspecta- 
bilis;   ac    utebantur    dunlaxat   ad    odores 
adhihendosad  Deum.  Manifesium  ergo  est, 
paulùm  thuris,  si  vir  integer  oirerat,  pluris 
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,  lieri  à  Dco  quàm  mille  pecuiles ,  quas  non 
«  admodùm  probusaliquis  sacrilicet.  >  lhr-c  , 
eipluraineam  seatentiam  Ulie  Philo,  qwe 
etegaotios  certè  ab  Ulo  dispulaniur  cxplican- 
lurpie,  g«àni  ad  sacras  lilleras  congruentiùs. 
Sed  eiaî,  opinor.  illà  tempestale,  quà  timbra 
Icgis  ab  «sorti  nuper  Lvanyelii  lucc  sensim 
miuuebaiur.  idem  sacri  ordinis  vins  «OS < fuit 
enta  Pailo  sacerdos)  qui  jampi.uein  noslris 
saoerdotibHS  est ,  ui  miré  veiordià  quibusvis 
poliùs,quàm  qua?.  sui  ipsoruni  înuneris  pro- 
pria estent ,  studiis  ineumberent. 

\tlts.  30.—  UiTIRCIMAUDIREtPhINEESSACER- 
uos,  et  mu;nates(.oetis,  elc.  Jani  alldlVillIUS  , 
quam  ingénue,  quàm  probabiliter  se  exeusave- 
rinl  ici.   Ad  versus  ergo  lam  juslam   fralrum 
suoruin  defensionem  non  esse  morosiùs  ii;Stan- 
dumpu'.averunl  allegati.Igilur nosquoque,  hoc 
cuinplo  inonili,  siqua  proximorum  noslrorum 
faeta  dicta  vesuspiciosa  nobis  visa  sunt,  lubenter 
exeusationes  idoneas  et  probabiles  admitlamus, 
h.  que  perlinacibus  eonlenlionibus  crimen  ur- 
geaiuus.  iNullumenim  ,  nonsolùm  in  leligionis 
causa  ,  sed  in  omnibus  reipublictfparlibus,  ho- 
imnum  gênas  perniciosius  est,  atquc  illorum  , 
qui  suo  judicio  laniùm  irihiiunl ,  ut  ab  eo  nul- 
lius  hotninis  oralione,  sive  doctoris ,  sive  mê- 
lions, abduci  se  palianlur  ,  sed  quidvis  potiùs 
cunquirunl,  carpunl,  arripiunl,  quàm  ut  sesuà 
opinalionelalsos  luisseconliteantur.  Alqui  saepè 
l,i  ut  quos    vel    meritissiino  repreliendimus, 
t  os,  si   se  excusantes  Mandé  audiamus,   nos- 
iramque  conscienliam  veluti  redargui  pana- 
mur,  illi  deinde  ullrô  absuoerrore  in  viam  se 
reclpiant ,  seque  corrigaut  ipsi ,  quos  si  auia- 
rulenli  culpare  non  desiilissemus,  sed  aeiïùs 
a!iis  atque  aliis  indiciis  pressissemus,  nosuà 
iniportuiiitate  à  probornm   consoriio  abalie- 
nali,  ex  uno  vilio  in  aliud  alque  aliud,  etlan- 
di  m  ad  oiuneoa  improbitatem  se  contulisseul. 
Vers.  31.  —  Hodie  i.ntelugimis  Domi.nlm  i» 
t ;:rncsesse,  etc.  Ghrislus  apud  Malihamm  mi- 
rilicè  nos  ad  consensionem  animorum   oohor- 
ians,eam   quae   de   verà   religione  et   cultu 
Dei  est  (  hoc  enim  est  congreyari  ejivi  nomine  ) 
pollicelur  Palreni  cœleslem  omnia  concessurum 
torum   precibus,  qui  illain  coluerint,  se  ven> 
perpétua   inler   ipsos  médium  affore.    Rec'è 
ergo  colligunlallegati,  Jehovam,  hoc  est,  Do- 
uiinuin  Deum,  apud  Israelilas  prasenlem  ad- 
esse,  quia  religionis  consensus  adliuc  ab  ipsis 
colitur   Si  verà  existinure  malis ,  id  Phineen 
dicere  ,  ex  eoiulelligi,  Ueumadesse  Israelilis, 
quia  ipsi  nondùni  peccàrint,   non  pugnabo. 


(leriimi  enim  est,  mortales  in  omne  viliuin 
pracipitare,  cùm  primùm  Dei  lulelà  desti- 
luuntur,  neque  ejus  adjulriee  manu  lanquàm 
reiinculur.  Et  soient  sacra  lillera;  tuin  pne- 
scnlem  statuere  Deum ,  quando  perspicué 
opem  lert  noslris  rébus,  absentem  verô  fingere, 
quolies  nos  nostia:  penniltii  imbecillilati.  Par- 
ticula  ,  ïN,  lune,  vel  prononiinis  loco  est, 
quasi  dicas,  eo  ipso  ,  vel  eâ  re,  nimirùm  ,  quia 
non  l'uislis  rebelles,  vel  vim  vocis  <njp.irXsxuxTiç 
habet,  ut  yItgi,  apud  Graecos,  signilicatque, 
plané,  certè  ,  omninb.  Pertinel  autem  hsec  clau- 
sula  versiculi,  ad  luendum  illud  quod  inilio 
dixerant  allegali  :  Certè  accidet,  ul  dùm  vos 
hodiè  rebellatis  Domino ,  crus  universo  cœlui 
Isratlitico  ille  indignetur.  Nain  absurda  est  eo- 
rum  senlenlia  ,  qui  opinanlur  ,  hoc  ad  faciendi 
belli  consilium  spectare,  quod  non  potest  non 
esse  omnibus  calamilosum,  cùmeslinteslinum. 
Non  enim  credibile  est,  illud  Erclesiœ  propo- 
situm  non  esse  prorsùs  ab  allegatis  dissimula- 
tum,  postquàm  exeusationes  tam  jusias  alque 
légitimas  audivissent. 

Vers. 52.  —  Yisaoie  est  resbona  Israelitis: 
gratiasque  EGERUNT,  elc.Longè  profeclôalia  mens 
est.simodômensetnondenienlia,  imôfurordici 
débet,  nostroruin  eixGv&uâ/wv , quorum  in  om- 
nia sacrarum  historiarum  monimenta  vesanum 
odium.quae  certè  rudi  vulgo  poni  possunt,nullâ 
causa  ,  quantùmvis  juste  dicta  ,  placari  potest, 
ui  non  prorsùs  illa  eversa  alque  sublata  velint, 
tanlùm  abest ,  ut  res  bonse  ipsis  videantur.  De 
verbo  "j"n,  hoc  est,  benedicere,  satis  mulla  su- 
pra. Proponitur  autem   hic  nobis  memorabile 
exeniplum,  ut meminerimus,  fratrum  nostro- 
ruin constanliam  in  religione,  atque  adeo  sau- 
na consilia   omnia  Deo  accepta  referre  grato 
aniino,  qui  unus   suà  benignissimà  gratiâ  ho- 
minum  viliosilalem  coercet,  et  benefacta  tue- 
un  .  Et  sanè ,  si  angeli ,  quorum  condilio  longé 
supra  humanain  naluram  est,  adeô  tamen  nihil 
liumaui  à  se  alienum  putant,  ut  mirificè  gau- 
deant,  si  hominuin  n n uni  improbae  vit*  pœni- 
luerit,  quàm  sit  immanis  noster  stupor,  si  illo- 
rum nossalus  nihil  moveat,  qui  carnis  sangui- 
nisque  communione    nobis  sunt   conjuncti  r 
Grattas  igitur  semperagamus  Deo,  qui  et  nos 
ipsos,  et  proxiinos  nostros  cœlesti  suo  Spiritu 
in  via  veritalis  retinet ,  et  si  quando  aberravi- 
mus,  ut  sanè  aberramus  saepissimè,  clementer 
nos  revocat  atque  reducit. 

Vers.  34.  —  C/eterum  Riibempve  et  Gadit/E 
nobbh  uii'osi  erlnt,  etc.  Existimant  Rabbini , 
Salomon,    Kimhi,    Isaias  ,  alii ,    praecisè  ista. 
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esse  dicta ,  déesse  enim  nomen  "TV  plenèquc 
sic  scribenda  esse  :  Et  vocârunt  filii  liuben,  et 
filii  Cad,  testent  aram,  quia  testis  est,  etc.  At- 
fju-î  ita  reddidit  hune  locum  Chaldseus,  ut 
coriè  habet  meum  exemplar  manuscriptum. 
Sed  Septuaginta  longé  diversam  secuti  sunt 
sententiam,  sic  enim  explananl  islum  locum, 
quasi  ara  sil  appeltata  ara  Rubenis,  et  ara  Ga- 
dis,  etc.  Nos  illam  Judaeorum  opinionem  pro- 
bamus  quidem,  verùm  id  quoque  dici  posse 
exisliinamus ,  arae  nomen  non  esse  sacris  ver- 
bis  expressum,  sed  indicatum  modo,  id  ejus- 
modi  fuisse ,  quôd  suâ  nolatione  moneret , 
aram  esse  monimentum  Israelitis,  Jebovam  pro 
vero  Deo  coli  ab  omnibus  debere.  Porrô  ex 
eo  quod  hic  scriplum  est .  qubd  Jehova  sit 
Deus,  manifestum  fit,  in  illà  jurandi  formula, 
CAPUT  XXIII. 

1.  Evolulo  autem  multo  tempore,  post- 
quàm  pacem  dederat  Dominus  Israeli, 
subjeclis  in  gyro  nationibus  universis  et 
.losue  jam  longaevo  et  persenilis  aetatis, 

2.  Vocavit  Josue  omnem  Israelem, 
majoresque  nalu ,  et  principes  ac  duces, 
et  magistros,  dixitque  ad  eos  :  Ego  senui 
et  progressions  œtalissum  : 

S.  Vosque  cernitis  omnia  quœ  fecerit 
Dominus  Deus  vesler  cunclis  per  circui- 
luin  nationibus,  quomodô  pro  vobis  ipse 
pugnaverit  ; 

U.  Et  nunc  quia  vobis  sorte  divisil  om- 
nem terrant,  ab  orienlali  parle  Jordanis 
usque  ad  mare  magnum  :  mullaeque  ad- 
hnc  supersunt  nationes  ; 

5.  Dominus  Deus  vester  disperdet  eas 
et  auferet  à  facie  vestrâ,  et  possidebilis 
terrain,  sicut  vobis  pollicitusest. 

6.  Tantùm  confortamini,  et  estote  sol- 
licili  ut  custodialis  cuncta  quœ  scripta 
sunt  in  volumine  legis  Moysi,  et  non  de- 
clinetis  ab  eis  neque  ad  dexteiam  neque 
ad  sinistram  , 

7.  Ne  postquàm  intraverilis  ad  gentes 
quœ  inter  vos  fulurre  sunt ,  jurelis  in 
Domine  deorum  earum,  et  serviatis  eis  et 
adoretis  illos  ; 

8.  Sed  adhœreatis  Domino  Deo  vestro, 
quod  fecislis  usque  in  diem  hanc. 
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quam  superiùs  audivimus,  istarn  dico,  DTI*»H  Si 
m.T,  nomen  Elohim,  Dei  veri  vocabulum 
fuisse,  non  angelorum  ,  aut  falsorum  deorum, 
nedùm  principum.  Est  autem  eliam  hic  rursùs 
laudanda  istarum  triljuum  sedula  cura  ,  ad  pro- 
dendum  deinceps  posleris  suis  avitam  rcligio- 
nem,  et  tuendum  in  perpetuum  sacra  à  ma- 
joribus  accepta  ,  dùm  non  salis  habent,  mole 
illâ  ingenli  veram  divini  cultùs  aram  reprac- 
sentâsse,  illùcque  nepotum  suorum  animos 
per  significationem  direxisse  atque  intendisse, 
sed  taie  insuper  nomen  imponunl ,  quod  suâ 
nolatione  lotius  theologke  summam  perpetuô 
omnium  mentibus  objeclam  retineat.  Qui  enim 
Jehovam  esse  Deum  recolit,  is  eum  sibi  ut 
Deum  colendum  slaluit,  eum  audit ,  ejus  de- 
nique  sanctissimo  verbo  obsequitnr. 
CHAPITRE  XXIII. 

1.  Or  long-temps  après  que  le  Seigneur  eut 
donné  la  paix  à  Israël,  et  qu'il  lui  eut  assujéti 
toutes  les  nations  qui  l'environnaient,  Josué, 
étant  déjà  vieux  et  fort  avancé  en  âge, 

2.  Fit  assembler  tout  Israël,  les  anciens,  les 
princes,  les  chefs  et  les  magistrats,  et  leur 
dit  :  Je  suis  vieux,  et  mon  âge  est  fort  avancé. 

3.  Vous  voyez  tout  ce  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  a  fait  devant  vous  à  toutes  les  nations  qui 
vous  environnent,  de  quelle  sorte  il  a  lui- 
même  combattu  pour  vous; 

4.  Et  comment  le  Seigneur  vous  a  partagé 
au  sort  toute  cette  terre,  depuis  la  partie 
orientale  du  Jourdain  jusqu'à  la  grande  mer; 
et  quoique  plusieurs  nations  restent  encore  à 
vaincre, 

5.  Le  Seigneur  votre  Dieu  les  exterminera 
dans  la  suite  et  les  détruira  peu  à  peu  devant 
vous,  et  vous  posséderez  un  jour  toute  cette 
terre,  selon  qu'il  vous  l'a  promis. 

6.  Fortifiez -vous  seulement  de  plus  en  plus, 
et  gardez  avec  grand  soin  tout  ce  qui  est  écrit 
dans  le  livre  de  la  loi  de  Moïse,  sans  vous  en 
détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche. 

7.  Prenez  garde  de  vous  mêler  parmi  ces 
peuples  qui  se  trouveront  au  milieu  de  vous, 
et  de  faire  avec  eux  des  alliances  que  le  Seigneur 
vous  a  défendues,  de  peur  que  vous  n'alliez  ju- 
rer au  nom  de  leurs  dieux,  et  qu'il  ne  vous 
vienne  dans  l'esprit  de  les  servir  et  de  les 
adorer  ; 

8.  Mais  attachez-vous  au  Seigneur  voire 
Dieu,  selon  que  vous  l'avez  fait  jusqu'à  celte 
heure, 
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9.  Et  tune  auteret  Dominus  Dcus  in 
conspectu  vestro  génies  magnas  el  robu- 
siissimas,  et  nullus  vobis  resistere  pote- 
rit. 

10.  Unus  è  vobis  persequeturhoslium 
mille  viros,  quia  Dominus  Deus  vesler 
pro  vobis  ipse  pugnabit ,  sieul  pollicilus 
est. 

11.  lloe  taniùm  diligentissimè  praeca- 
vete  ,  ul  diligatis  Dominum  Deum  ve- 
struni. 

12.  Quod  si  voluerilis  gcnlium  harum 
qu;e  inter  vos  habitant  erroribus  adhre- 
rere,  et  cum  eis  miscere  eonnubia  aique 
amicitias  copulare , 

13.  Jam  nunc  sci  oie  quôd  Dominus 
Deus  vesler  non  eas  deleat  ante  facicm 
vesiiaai,  std  sint  vobis  in  foveam  ac  la- 
queum,  et  offendiculum  ex  latere  vestro, 
et  sudes  in  oculis  vestris,  donec  vos  au- 
ferat  atque  disperdat  de  terra  hâc  optimà 
quam  tradidil  vobis. 

\lx.  En  ego  hodiè  ingredior  viam  uni- 
versae  lerrae  ,  et  loto  animo  cognoscetis 
quôd  de  omnibus  verbisquae  se  Dominus 
praestiturum  vobis  esse  pollicilus  est , 
ununi  non  praeleiierit  incassùm. 

15.  Sicut  ergo  implevit  opère  quod 
promisil ,  et  prospéra  cuncta  vencruut, 
sic  adducel  super  vos  quidquid  malorum 
comminalus  est,  donec  vos  auferal  atque 
disperdat  de  terra  hâc  optimà  quam  tra- 
didil vobis  , 

16.  Eô  quôd  prceierierilis  pactum 
Domini  Dei  veslri  quod  pepigit  vobiscum, 
el  servieritis  diis  alienis  et  adoraverilis 
eos;  cilô  atque  velociter  consurget  in 
vos  furor  Domini ,  el  auferemini  ab  hâc 
terra  optimà  quam  tradidit  vobis. 


9.  El  vous  verrez  que  le  Seigneur  voire  Dieu 
exterminera  devant  vous  ces  nations  grandes 
et  puissantes,  et  que  nul  ne  pourra  vous  ré- 
sister. 

10.  Un  seul  d'entre  vous  poursuivra  mille 
ennemis,  parce  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
combattra  lui-même  pour  vous,  comme  il  l*a 
promis. 

11.  Seulement  ayez  soin  sur  toutes  choses 
d'aimer  le  Seigneur  votre  Dieu. 

12.  Si  vous  voulez  vous  attacher  aux  erreurs 
de  ces  peuples  qui  demeurent  parmi  vous,  cl 
vous  mêler  avec  eux  par  le  lien  du  mariage  et 
par  une  union  d'amitié, 

13.  Sachez  dès  maintenant  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  ne  les  exterminera  point  devant 
vous,  mais  qu'ils  deviendront  à  votre  égard 
comme  un  piège,  comme  un  lilet,  comme  des 
pointes  qui  vous  perceront  les  côtés  et  comme 
des  épines  dans  vos  yeux,  jusqu'à  ce  qu'il  vous 
enlève  et  vous  extermine  de  celte  lerre  excel- 
lente qu'il  vous  a  donnée. 

14.  Je  suis  près  d'entrer  dans  la  voie  de 
toute  la  lerre,  et  vous  devez  considérer  avec 
une  parfaite  reconnaissance  que  tout  ce  que 
le  Seigneur  avait  promis  de  vous  donner,  est 
arrivé  effectivement,  sans  qu'aucune  de  ses 
paroles  soit  restée  nulle. 

15.  Comme  donc  Dieu  a  accompli  tout  ce 
qu'il  vousavait  promis,  et  que  tout  vous  a  réussi 
très-heureusement,  ainsi  il  fera  tomber  sur 
vous  tous  les  maux  dont  il  vous  a  menacés, 
jusqu'à  ce  qu'il  vous  enlève  et  vous  extermine 
de  celle  excellente  terre  qu'il  vous  a  donnée, 
et  qu'il  vous  fasse  périr  malheureusement, 

16.  Si  vous  violez  l'alliance  que  le  Seigneur 
voire  Dieu  a  faite  avec  vous,  si  vous  servez 
et  adorez  des  dieux  étrangers  ;  car  alors  la 
fureur  du  Seigneur  s'élèvera  tout  d'un  coup 
contre  vous,  et  vous  serez  bientôt  enlevés  de 
cette  terre  qu'il  vous  a  donnée. 


TRANSLATIO  EX  HERR^EO. 
1.  Factum  porrô  est,  post  mullos  dies,  ex  quo  quielo  esse  dederat  Dominus  Israeli  à  suis  hostibus 
circumquàque,  cùm  jam  consenuisset  Josua,  et  admodùm  grandis  nalu  esset  :  —  2.  Ut  convocaret 
Josua  omneni  Israelem,  seniores  ipsius,  et  primates  ipsius,  judicesque  ipsius,  el  apparitores  ipsius: 
dicerelque  ad  ipsos  :  Ego  senui,  et  sum  natu  grandis.  —  3.  Vos  verô  vidistis  omnia,  quae  fecit 
Dominus  Deus  vester  omnibus  genlibus  istis,  coram  vobis.  Nam  Dominus  Deus  vesler  ipse  est,  qui 
pugnat  pro  vobis.  —  4.  Vjdele,  sorlitus  sum  vobis  gentes  istas  reliquas,  pro  hnereditate,  per  tribus 
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vestras,  ab  ipso  Jordane  :  et  omnes  gentes  quaa  excîdi,  et  usque  ad  mare  magnum,  quà  sol  occidit 

—  5.  Dominus  aulem  Deus  vester,  ipso  illas  abiget  è  conspectu  veslro,  atque  esterminabh  ipi-as 
ante  vos,  vos  verô  hnereditatis  loco  accipieiis  terrant  illarum,  sicul  locutus  est  Dominas  Dent  rester 
vobis.  —  6.  Eritis  igitur  fortes  admodutn,  ad  obtervandum  atque  pneslandum  qnidqoid  Bcriptam 
est  in  libro  logis  Mosis  :  non  declinando  ab  eo  al  destrain,  aut  ad  sinistrara.  —  7.  Neque  cousu  - 
tudinem  habendo  cum  gentibusislis,  qua*  apud  vos  reliqnae  sont.  Neque  commemorabilis  nomen 
deorum illarum.  Neque  jurabitis,  vel  colelis  eos,  aut adorabilis ipsos.  —8.  Sed  Domino  Deovestro 
adhaerebitis,  sicul  fecislis  ad  bunc  usque  diem.  —  !).  Et  ex  termina  vit  Dominas  é  conspectu  vestro 
gentes  magnas  et  validas;  vos  verô  non  consiilil  quisquam  in  conspectu  veslro,  usque  ad  hune 
diem.  —  10.  Unus  vir  vestrùm  persequi  solet  mille,  quia  Dominus  Deus  vester  esl,  qui  prd  vobis 
bellum  gerit ,  sicut  locutus  est  ad  vos.  —  11.  Conlinele  igitur  diligenlcr  animos  veslro»  in  ollicio 
amandi  Dominum  Deum  vestriim.  —  12.  Nam  si  per  inconstantiam  propositum  mnlaverilis,  ai(|ue 
cohœseritis  cum  reliquiis  islarum  gentium,  qua;  apud  vos  rosiduae  sunt,  et  connubia  junxerilis 
cum  ipsis,  consuetudinemque  cum  ipsis  habueritis,  <l  ipsae  vobiscuin.  —  13.  Plané  scilote,  non 
futurum,  ut  pergat  Dominus  Deus  vester  ejicere  génies  istas  extra  conspectum  veslrnm.  Sed  erunt 
vobis  pro  laqueo,  et  reti,  atque  pro  llagro  in  laiera  vestra,  et  pro  spinis  in  vestros  oculos  :  usque 
dum  pereatis  ex  bonà  islâ  terra,  quant  dédit  vobis  Dominus  Deus  vester.  —  14.  Et  en  ego  ingredior 
hodie  viam  omnis  terra,  qnapropler  intelligitote  tolo  corde  veslro,  toloque  animo  veslro,  nullam 
omnium  bonarum  rerum  pratermissam  esse,  de  quibus  locutus  fuerat  Dominus  Deus  vester  ad  vos; 
omnes  vobis  evenerunt,  neque  vel  una  elapsa  est. —  13.  Igitur  sicul  evenit  vobis  omnis  res  bona, 
de  quâ  locutus  fuerat  ad  vos  Dominus  Deus  vester  :  sic  inlerel  vobis  Dominus  Deus  vester  omnem 
rem  malam;  usque  dum  vos  perdiderit  ab  istâ  terra  bonâ,  quant  dédit  vobis  Dominus  Deus  vester. 

—  16.  Cùm  transibitis  fœdus  Domini  Dei  vestri.  quod  vobis  mandavit,  atque  profecti  colelis  deos 
alienos,  eosque  adorabitis  :  irascetur  indignatio  Domini  vobis;  peribitisque  cilô  déterra  bonâ, 
quant  dédit  vobis. 

COMMENTARIUM. 


Vers.  1 .  —  Factum  porbô  est  post  multos 
DiES.etc.  Cùm  jant  aliquot  praterirenlanni,  ex 
quo  per  Clianan.eam  domiti  hostes  melu  con- 
quiescebant ,  populus  verô  interea  ,  bellorum 
pertsesus ,  untbratilent  vitam  amplecti  potiàs 
quant  suant  haereditatem  ab  bostibus  paulalim 
vindicatum  ire,  velle  videretur,  optimus  impe- 
rator  Josua,  quem  jamdudùm  aelas  affecla 
bello  faciendo  abstinebat,  verens,  ne,  quod 
post  evenit,  ille  tum  ex  ignavi  otio  in  mulla 
alia  vitia,  tum  ex  amicâ  barbarorum  consue- 
tudine,  ad  suscipiendam  horum  fœdam  reli- 
gionom  et  cullus,  laberetur,  convocalum  ,  ut 
credibile  est ,  Siluntem,  memorabili  islâ  ora- 
tione  hortatur  ,  non  quidem  aperiè,  ut  ad  la- 
boriosam  militiam  reverlatur,  et  Chananaeos 
passim  reliquos  eliminet.  Ea  enim  oratio  nimis 
dura  visa  fuisset  propensis  ad  quielem ,  sed 
neque  dùm  etiam  utile  erat ,  universam  lerram 
veteribus  colonis  vacuam  esse  ,  verùni  ut  lege 
Dei  sehabeat,  et  à  Clianaitaeorum  familiaritale 
alque  consuetudine  sibi  quant  diligentissimè 
caveat.  Sed  ad  isla  suadenda  iis  maxime  ulilur 
argumentis ,  quœ  obliqué  et  tectè  omnes  ab 
otio  ad  belli  cogitalionem,  et  à  familiari  usu 
barbarorum  ad  inimiciliam  cum  ipsisgerendam 
excitarc  atque  incendere  debeant ,    ul  audie- 


mus.  Possent  forlassis  exislimare  aliqui,  non 
esse  diversam  banc  concionem  ab  eâ  quœ 
proximo  capite  dicetur.  Nam  cùm  sacra  nar- 
rationcs  ex  aliis  atque  aliis  annalibus,  longo 
post  res  gestas  temporunt  intorvallo ,  sint  con- 
scriptse,  quod  est  ali  i  muliis  dispuialum  à 
nobis,  non  rarô  accidit ,  ul  res  eadem  una, 
diversis  locis,  nunc  fusiùs,  nunc  breviùsmc- 
moretur.  Sed  aliam  esse  banc  concionem  ,  alia 
illa  comitia  magnis  argumentis  probabimus 
idoneo  loco.  Nimirùm  credibile  esl,  sollicitissi- 
muin  patrem  et  prinripem  Josuam.  per  om- 
nem occasionem  coliortatum  saepè  suos  esse,  ad 
probitatis  et  pietalis  ollicia,  quamvis  isla  duo 
monila  sola  sint  litteris  consignala  ,  et  mémo- 
rise prodita.  Id  enim  divus  Pelrus  quoque  se 
lecisse  lestatur  brevi  morilurus,  cùm  bis  uli- 
lur verbis  Kpist.  2,  cap.  1,  v.  12  :  jVq»  negli- 
gam  vos  de  hissemper  monere ,  quamvis  scientes, 
atque  etiam  con/irmalos  in  istà  veritate  ;  œquum 
enim  esse  puto ,  quantisper  sum  in  hoc  taberna- 
culo,  ut  vos  excitent  monitis.  Et  quae  sequunlur 
plura,  sunt  enim  pervulga  a.  Exislimentus 
ergo  istam  mipaiveciv,  vel  apud  Siluntem,  vel 
in  Josuœ  urbe  adbibitam  esse  ad  populum, 
quod  etiam  HR.  David  Kiinbi ,  el  Levi  F.  Ger- 
sonis  putant  ;  illa  verô  allera  comitia  apud  Si- 
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chom  esse  lacta ,  ob  eas  res ,  quas  illic  expo- 
nemus. 

\ers.  2.  —  Ut  convocaret  Josr.i  omnem 
Israelem  ,  eic.  Diximus  alibi ,  in  concioniltus  , 
non  semper  populum  universum  coire  solere, 
sed  omnium  ordinum  primates,  et  vcluti  ca- 
pila.  Igilur,  ciiin  dici uni  essct,  oninein  Israe- 
lem fuisse  convocatum,  ipsa  deinde  universi- 
las  ail  oos  deducilur,  qui  populuin  omnem 
repraesentabant.  Erant  autem  illi  seniores, 
nimirùm  ipse  senatus,  sive  is  primarius  solus 
fuerit,  quem  Judaei  veieres,  graeco  vorahulo, 
appellabant  uuvsfyiov,  ad  quem  de  surumâ  re- 
rum  gentis  univeisae  referebalur,  sive  eiiam 
municipalis  quisque ,  id  enim  non  salis  liquet; 
deinde  capita,  qui  erant  singularum  trihuum 
primates,  atque  tribuni,  bi  alias  vocanlur, 
capita  populi;  poslremà  judices;  non  eos  solos 
dico,  qui  lites  dijudicant,  sed  qui  praecipuum 
in  populo  magislratum  gerunt ,  et  tanquàm 
viv.t  les  civibus  sunt.  Hujus  vim  et  notationem 
explicavi  imillis  capile  primo;  d  ximus  enim 
apparitores  vocari  reclè  posse,  et  administros 
fuisse  ipsius  magistratùs. 

Vers.  2,  5.  —  Egosenci,  provectus  sim  .«ta- 
te,  vos  verô  viDisTis,etc.  Hoc  exordium  est  ora- 
tionis,  quam  imperator  babet  ad  convocatum 
populum.  Redduntur  autem  eoauditores  bene- 
voli,  atlenti,  dociles.  Nam  plerique  omnes, 
vel  tacilo  quodam  natuiae  inslinctu,  senes  re- 
verenlur  et  colunt,  libenterque  auscultant, 
praeserlim  si  sint  in  rébus  magnis  vcrsati ,  et 
glorià  clari,  aut  cerlè  auctoritaie  graves.  Exi- 
stimanlurenim,  cùm  dm  in  vilà  fuerintipsi,  et 
brevi  sint  abiluri  ex  eà  ,  longé  oplimavivendi 
praecpptaet  monilaiis  quibusinvitàinanendum 
diutiùs  est,  dare  et  posse  et  velle.  Versalur 
autem  omtio  tota  in  génère  demonstrativo,  quod 
boneslum  appellant,  ut  est  ex  iis  ma  ni  l'est  uni , 
quue  paulô  superius  exposui ,  cùm  dicerem  , 
quâ  de  causa  couvenluin  hune  babuerit  impe- 
rainr.  Primùm  igitur  brcviier  quidem,  sed 
diserte,  refert  memoriam  beneliciorum  Dei, 
quae  in  Israelilasilleadbuccontulil,  praeserlim 
se  principe,  et  quae  porrô  conferre  paralus 
est.  Aique  inde  conlicit ,  aequum  esse,  ut 
muliiaiii  ipsi  pietalem  atque  sanctitatem  adver- 
sùs  illum  colanl,  omnique  studio  id  praestare 
coiiculur,  quod  ab  eo  jussi  sunt.  Ingrali  enim 
et  deteelabilis ingénu  fuerit,  tara  mirilicè  libe- 
ral'in  et  benelicum  ainatorem,  non  modis om- 
nibus reilamare,  prœsertim  qui  tuus  Deus , 
atque  efl'ector,  et  parens  sit.  Hoc  enim  illud 
loties  repelilum  significat ,  Domimts  Deus  tuus. 
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Porrô  quia  ille  Deus  non  fert  rivalem,  monet 
eliam,  ut  barbarorum  deos  ne  nomment  qui- 
dem, nedùm  colant,  aut  adorent.  Et  ne  vel 
imprudentes  ad  banc  impieiatem  prolabantur, 
jubet,  ne  familiariter  ulanlur  barbaris.  Nam, 
ut  ait  Paulus  :  Prava  colloquia  gangrœnœ  ritu 
angenl  coût  agio  impieiatem. 

Ad  baec,  adhibet  stimulosacerrimos,  et  pri- 
mùm quidem  proponit  ipsorum  laudem  ,  cùm 
ail  :  Sicul  fecislis  ad  hune  usque  diem.  Crescit 
enim  laudata  virlus ,  et  immensum  gloria  cal- 
car  habet,  ut  ait  poeta  nosler  Naso.  Mox  mili- 
tâtes maximas ,  dùm  versiculis  9  et  10  ostendit, 
ex  eà  necessitudine,  quâ  se  Deo  obligârunt 
ipsi,  atque  adhuc  conjuncti  sunt ,  praeclaras 
illas  victorias  esse  profectas,  ut  minime  ingra- 
tis  amasse  possint  videri.  Deinceps  verô  versi- 
culi  12  et  15  gravissima  explicanl  incommoda, 
qu*  passuri  sinl ,  si  secùs  fecerint.  Atque  hic 
illud  observandum  est,  virum  sanctissimum 
non  dicere  :  Si  Dominum  non  amaveritis;  erat 
enim  id  ei  religio,  cùm  ipsa  natura  omnes, 
qui  certèratione  utuntur,  ad  amandum  suum 
ell'eciorem  ducat.  Sed,  si  affinitate,  inquit , 
aut  aliis  necessitudinibus  vos  cum  barbaris  istis 
conjunxeritis.  Hujus  enim  erat  illud  consecta- 
rium.  Sed  vebementissimè  illorum  animos  tan- 
quàm fodicat,  cùm  omnium  incommodorum 
summam  proponit,  eamque  iterùm  et  tertio 
repelit  ;  ea  autem  est ,  prœsentium  possessio- 
num  amissio.  Ait  enim  :  Usque  dùm  pereatis, 
ex  bonâ  islâ  terra,  quam  dédit  vobis  Domimts 
Deus  vester.  Cùm  enim  post  maximas  aerum- 
nas ,  quas  inde  ab  excito  è  Chaldaeâ  Abrahamo, 
gens  universa  in  alieno  solo  perpessa  fuerat, 
tandem  proprias  adepli  possessiones,  sibi  feli- 
cissimi  viderentur ,  atque  in  his  suavissimè 
acquiescèrent ,  nullus  ipsis  potuit  casus  acer- 
bior  ob  oculos  poni,  quàm  novum  exiliuui. 
Deinceps  ad  lînem  usque  orationis  id  alfirmat 
argumenlatione  à  simili,  quod  modo  dixerat, 
de  eventuris  maximis  malis ,  nisi  justam  pieta- 
tem  adver.  ùs  Deum  adbibere  pergant  :  Si  eve- 
nit,  inquit,  quidquid  per  benedictionis formulam 
vobis  promiserat  Deus ,  ut  certè  evenisse ,  ipsà  re 
eslis  experti ,  non  est  cur  minus  sperare  possilis 
eventuraet  ilta,  quœ  per  matedictionem  est  vobis 
inlerminatus.  Et  hic  denuô  inculcat,  adesse 
suae  viiae  fineni.  Nimirùm  ut  baec,  tanquàm 
novissima  verba  penilùs  animo  mandent,  et 
memorià  conservent,  et  simul  ut  intelligant, 
poslhàc  suo  sibi  modo  vivendum  fore ,  et 
proinde  cautioressint,etad  omnia  vilae  officia 
magis  intenti ,  quippe  non  habituri  diutiùs  ora^ 
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nium  suaruin  actionum  monitorem  et  prœ- 
monstratorem ,  in  cujus  diurnâ  noclurnàque 
sollicitudine  adhuc  poluerunl  acquicsccre  sc- 
curi.  Sed  jamreverlamur  ad  explicanda  passim 
sacra  verba. 

Vers.  4.  —  Videte,  sortîtes  sem  vobiscen- 
tes  istas,  etc.  Videre,  ad  aninii  oculos,  ut  sa> 
pè,  référendum  est.  Yerborum  collocatio  est 
hic  conlurbatior.  Nam  illud,  à  Jordane,  non 
est  suo  loco  positum.  Est  autein  universaî 
coniplexionis  verborum  li;r,c  scntcnlia  :  Ego 
vobis  per  sortcm  in  singulas  tribus  distribui 
tain  cas  génies  ,  quae  nondùni  sunt  exter- 
minais, quàm  quas  ipse  jam  excidi,  per  uni- 
ve.-sam  Chananaeam,  quanta  patet  futer  Jor- 
danem  ab  oriente,  cl  mare  Mediterraneum  ab 
occidente.  Commémorât  autem,  simul  cas  gén- 
ies per  sorlem  esse  ipsis  atlribulas,  quoe  non- 
dùm  eranl  éliminât»,  ut  ad  eas  prolligandas 
ipsis  addal  animos,  à  facili.  Nain  ipsa  sors  di- 
vina  fuit  lanquàm  arriia  et  pignus  certissimi 
consilii  Dei,  hoc  enim  proximo  sic  versiculo 
explicatum  est.  Quare  non  rectè  Latinus  liane 
parlem  lacitam  reiiquil,  tanquàm  supervaca- 
neam,  cùm  sit  palmaris,  nisi  putemus  à  libra- 
riis  omissam  esse. 

Vers.  6.  —  Eritis  igitur  fortes  adsiodum 
ad  observandum  ,  clc.  Usitatissimum  est  apud 
Hebraeos,  lempus  futurum,  modi  fîniti,  pro 
mandativo  usurpare  :  Eritis,  pro,  esiote,  quo 
modo  etiam  Latini  nonnunquàm  loquuntur 
Cœlerùm  ea  forliludo,  quà  ad  observandam, 
Dei  legem  opusest,  paralurfirmâ  iideinDeum, 
et  charitate  erga  proximos.  His  enim  duabus 
rébus,  Dei  nobis  graliam  conciliamusquae  non 
solùmadmissis  deliclis  ignoscit,  sed  etiam  vires 
ad  probe  vivendum  suppeditat,  nosque  tuelur, 
neporrô  peccemus,  sed  lege  Dei  nos  babeamus. 
Ad  dextram  aut  sinislram  declinare  translalio 
est,  ab  iis  qui  iler  faciunt.  Significat  autem, 
nos  divina;  legis  verba  debere  recta  sequi,  boc 
est,  ut  inlra  earum  sententiarum  cancellos 
maneamus,  quibus  sacrosancta  Ecclesia,  quœ 
est  columna  et  firmamentum  veritatis,  illa  cir- 
cumscripsit,  atque  definivit.  Sed  de  hâc  re 
satis  multa  dixisse  videmur  capite  primo. 

Vers.  7.  —  Ne  co.nsuetudinem  habeatis  cum 
centibus  istis,  etc.  Si  verbum  pro  verbo  red- 
das,  dixeris,  neveniatis,  sive,  ne  intretisadgentes 
istas,  sed  Chaldaeus  id  explanat,  ne  commiscea- 
mini  cum  gentibus  istis.  Certum  autem  est,  et 
à  no'ais  alibi  disputatum ,  illud  verbum  N3, 
usurpari  de  re  venercà ,  quam  notionem  ab 
hoc  loco  non  esse  aliénant ,  videor  conjicere 


de  verbis  versiculi  duodecimi.  Et  est  sanè 
niullis  ubique  cxemplis  lesiala  res  ,  quan- 
tum illa  turpis  consuetudo  semper  detri- 
menli  atluleiit  pielali.  Per  me  tamen  liect,  ut 
oiiinem  prorsùs  familiarilalem,  hoc  loco  pro- 
hiberi  putes ,  qua:  quidem  conjunclionem 
amiciliamque  cum  barbaris  conciliare  possit. 
Solet  enim  inde  quasi  societas  qux-dani  et 
communicalio  religionis  facile  inler  homines 
nasci.  Qiiamobrem  benè,  priidenterquel'aulus, 
ut  omnia,  monuil  suos  Corintbios,  ne  volun- 
tale  essent  propensiore  in  eos  qui  à  Christi 
religione  erant  alieni,  quàm  in  se,  qui  justi- 
tiam  lucemque,  bocesi,  Christ um  ipsum  Deum 
vivum  docebal.  Sic  enim  ego  cerlé,  ^erl)un! 
illud  iTepoSufêïv,  quo  ille  utilur,  inlerprelor, 
ut  tralalio  sit  à  librâ,  cujus  lanx  allcra  pro- 
pendeat  in  unam  parlem,  ha  c  enim  à  Graîcis 
oTaûu.o;  lrepéÇu^o«  dicitur.  Jam  verô  illud  quod 
deinceps  est  :  Neque  commémorais  rumen  deo- 
rum  illarum,  iis  est  conscnlaneuin,  quae  idem 
Paulus  ad  Epbesios  scripsit,  cùm  eos  moneret, 
ut  neque  slupra,  neque  obscœnitates  alias,  aut 
avaritiam  inter  se  nominarent.  Fieri  enim  vix 
potest,  ut  nihil  nosafliciant,  neque  ad  noslrum 
sensum  adbœrescant,  quorum  saepè  usurpamus 
memoriam.  Itaque  ex  ipsâ  deosappellandi  con- 
suetudine,  afferri  tandem  suspicio  in  animum 
facile  posset,  esse  eos  aliquid.  Sed  quod  inse- 
quilur,  majus  etiam  est  :  Neque  jurelis.  Quod 
enim  juramus,  ei  numen  inesse  quodammodo, 
vel  imprudentes  statuimus,  quod  est  nobis  nu- 
per  pluribus  explicatum. 

Porrô  illa,  colatis,  adorelis,  multô  etiam  gra- 
viora  sunt.  Itaque  ordine  lit  progressio,  à  fa- 
miliarilale  barbarorum  ad  nominandos  ipso- 
rum  deos,  à  nominum  usu,  ad  jusjurandum  , 
hinc  ad  cullum,  à  cullu  denique  ad  adoratio- 
neni.  Solet  enim  istorum  sequens  quodque 
ferè  ex  prascedenle  gigni,  nisi  magna  caulio 
adjungatur,  et  sanclus  Dei  Spirilus  animos 
nostros  regat,  alquc  ab  errore  lueatur.  Sed 
neque  refragabor,  si  quis  dicat,  in  hoc  loco 
(r/r.u.a.  esse,  quod  ifryr,™,  id  est,  inlerpretatio- 
nem,  vocant,  et  posteriora  quœque  explanare 
priora.  Nam  colère,  et  adorare,  parùm  sanè 
inler  se  differunt.  Jurare  autem,  pro  colère, 
poni  interdùm,  nuper  dictum  est.  Jam  verô, 
nominareDeum,  id  quoque  idem  esse,  quod  co- 
lère, oslendunl  illa  Pauli  verba  :  Alienui  esto  ab 
iniquitate,  quisquis  nominal  Cliristum.  Et  illa  Da- 
vidis  :  Non  libabo  libamenta  eorum  cruenta  :  ne- 
que  sumam  nomina  ipsorum  in  labra  mea.  Quod 
alioqui  miriûcè  cum  hoc  loco  congruit  etiam. 
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Vers.  8.  —  Sed  adh.«rebitis  Domino  Deo  ve- 
stro  siclt  fecistis,  elc.  Kursùs  fulurum  modi 
liniti  pro   iuandativi  posiluil)   est.  Adhœrere 
Domino,  est,  oinnein  spem  in  eo  solocolloca- 
caiam  habere,  nihiique  opis  aliunde,  siveex 
cœlo,  sive  terra,  exspeclare,  cujus  ipse  non  sil 
fons  et  auclor.  Quod  eô  à  me  additur,  ut  ne 
quis  exislimet,  xgrotos  medicorum  operà  non 
debere  uti,  quod  olim  quidam  malé  opiuati 
sunt,  a  ii  alios  hommes  aliis  causis  mcdiis,  at- 
que  adjuvaniibus,  quas  Deus,  pro  admirabiii 
suà  erga  gémis  huinanum  beniguilale,  nobis 
concesMl,  ad  noslraî  animai  corporisve  salu- 
lem,  dummudùab  illo  solo,  tanquàm  boni  om- 
it s  origine,  sumina  spei   noslrse  dependeat. 
Aujungii  porrô  imperalor,  itlos  ita  fecisse  usque 
ad  hune  diem,  non  quôd  illa  oninia  plenc  perfe- 
clèque  a  Ibuc  prscslilerint  Israelita:  :  quis  enim 
nescit,  quàm  pauci  morlales  se  eà  piclale,  eo- 
que  amore  applicent,  adjiingantque  ad  Deum, 
quo  a±quum  essel?  Sed  quia  religionis  jura  à  Mo- 
setradita  populusadliucuniversèeoluil,  interea 
dùm  penès  Josuam  fuit  principatus,  de  singulo- 
rum  enim  hoininuinpeccatisnonagitur.  Sed  ista 
cogniiionem  habent  facilem,  quare  pergamus. 
VERS.  10.  —  U.NUS  vir  vestrum  persequi  so- 
lei  mille,  etc.    Hebraum  habet,    persequelur 
mille,  nempe  enim  usilalum  est  apud  Hebraeos, 
ut  fuluri  temporis  verbum  signilieel  frequen- 
tem  rei  alicujus  u^um.  Sunt  autem  ista  refe- 
renda  ad  illa  promissa  Dei,  quae  in  Levitico 
his  ferè  verbis  perscripia  sunt  :  Si  prœcepta 
mea  observaveritis,  atque  exsecuti  fuerilis,  largiar 
vobis  plnvias  idoneo  tempore.  Et   post  multa  : 
Persequemini  inimicos    vestros ,  cadenlque   itli 
ante  vos  gladio  ;  veslrûn  quini  persequcnlur  cen- 
tenos;  centenique  veslnhn  agent  ante  se  decies 
tnillenos,  etc.  Elquae  in  Deuteronomio  :  Efficiet 
Dominus  ut  hostes  tui,  qui  te  invadunt,  codant  co- 
ram  te;  unâ  via  venemnt  adiersum  te,  septem 
autem  viis  fugient  à  conspectu  tuo.  Sed  cur  illi 
suis  hoslibus  lam  terribiles  viderentur,  id  verô 
edi\it  Moses élégante  versa,  cùm  caneret  :  Quo 
m>do  persequeretur  unus  mille,   et  duo  fugarent 
decem  millia,  nisi  petra  ipsorum  mancipâsset  illos, 
et  Dominus  eos  dedidisset? 

>ers.  12.  —  Nah  si  per  poe.mtentiam  propo- 
HTM  mitvveritis,  etc.  Verbum  3W,  redire  si- 
gnificat,  sed  saepè  transfertur  ad  animum,  est- 
que  à  proposilo  absistere,  institulum  vitae 
mutare.  Eain  porrù  consuetudinem  familiari- 
tatemque  barbarorum ,  quam  superiùs  solo 
verbo,  N3,  indicârat,  nunc  explicat  aliis  insu- 
per duobus  verbis,  pal  et  jnnnn,  quorum  illud, 
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adhœrtre  significat,  et  de  eà  conjunctione,  qu;« 
inler  inaritum  atque  uxorem  est,  dicilur  à 
Mose,  in  illis  verbis  :  Et  adhœrebit  uxuri  suœ , 
fietque  caro  una  ;  hoc  verô ,  afjbvtatis  ne- 
cessitu'e  jungi.  Omnia  igilur  ad  eam  neces- 
situdinem,  quae  eontrabilur  connubiis,  spé- 
ciale videntur,  ea  autem,  lege  Mosis,  velita 
erat,  cùm  alibi,  lùm  in  Deuteron.  txisliinemus 
ergo  banc  conjuiiciioncin  maxime,  sed  non  so- 
Iam,  prohiberi  lioc  loco.  Nain  quôd  Paulus  di- 
vorlium  facere  non  debere  censuit,  eum  ho- 
minem,  qui  inatrimonio  consociatus  esset  al- 
leri  non  inilialo  Cbristi  mysleriis,  nisi  is  qui 
iniliatus  non  esset  ipse  dissidium  l'accret,  id 
ad  hune  locum  non  pertinel,  de  illis  enim  lo- 
quebalur  Paulus,  qui  cùm  alieni  à  religione 
essent,  nuplias  contraxerant,  post  verô,  aller 
Cliristo  nomen  (ledit,  aller  non  dédit.  Nam  si 
ei  qui  dedil,  facere  divorlium  impunè  ille  con- 
cessisset,  Deus  bone  !  quantain  aperuisset 
improbœ  licentiae  fenestram!  ut  enimquemque 
conjiigii  tatduisset,  praclaram  speciem  quis- 
que  faciendi  dissidii  babuisset,  Christi  sacra. 
Sunt  enim  semper  plurimi  in  omni  religione 
impii.  Chrislianos  aulem  malrimonii  sanclita- 
tem  cum  primis  colère  debere,  teslala  res  est 
Christi  verbis.  Conlrahenda  igilur  cum  profa- 
nis  hominibus  malrimonia  vetantur,  al  contra- 
cta, per  causam  religionis  discindere  non  li- 
cere  chrislianis  hominibus,  lu  m  Paulus  sensil, 
tuni  Pelrus.  Sed  isla  sunt  prolixe  traciaia 
disputalaque  à  Tertulliano,  libro  secundo  ad 
uxorem,  quare  non  prosequar  longiùs. 

Vers.  13.  —  Plané  scitote,  non  futlrim,  ijt 
pergvt  Dominas  Deus  vester,  etc.  liaec  eadem 
mala  obnunliala  sunt  à  Mose,  in  Numéris  et 
Deuteron.,  sed  illicorigo  omnium  calamitaluni 
statuiiur,  non  ejecisse,  alque  ab  se  depulisse 
barbares,  hic  verô,  alïinitales  cum  illis  con- 
traxisse.  Sunt  enim  isla  mutuae  inler  se  conse- 
quenliaj  nexu  copulala.  Lalinus  legisse  vide- 
tur,  ITQ,  pro  n2  ;  dixil  enim  foveam  pro  luqucc, 
Verbum  U?piC,  deduclum  à  Up,  omne  id  est 
quo  irrelire  et  capere  aliquid  volumus.  13T2'U 
aulem  id  significat  quo  fodicamus,  pulsamus- 
que  aliquem,  ut  ad  cursum  incitemus.  Se- 
ptuag.  igilur  x'aou;,  hoc  est,  clavos,  pro,  stimulis, 
dixerunl.  Cur  autem  pro  lateribus  dicerent, 
-re'pvai;,  hoc  esl,  cakibus,  non  satis  dispicio. 
Suspicor  tanien,  hoc  mendosum  esse,  et  itXeO- 
pat$  olim  scriptum  fuisse.  Chaldaius  lorum 
hune  circuilioue  longîojre  inlerpretatus,  pro, 
jlagro,  dixit  :  Copias  sumentes  arma  advenus 
vos.  Et  pro,  spinw  in  ocutis,  rcddidil  :  Exercilus 
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vos  (ingénies,  nimirùrn  quia  vcrhum  'i3l2\y,  in- 
iciiliiin  signilicat,  praedae  faciendae  causa  hùc 
illùc  diseur*  ère  et  grassari  ;  et  nst,  cùm  non 
solùm  spina,  sed  etiam  clypeus  dicatur,  die 
tradux.ii,  ad  exercitus,  qui  Iwstes  snos  circurn- 
ilant,  ui  clypeus  hominis  corpus,  inquit  K  Sa- 
lonion.  Porrô  illx  irauslaiiones,  à  laqueis, 
retibus,  llagris,  spinis,  salis  pcrspiciiuni  est 
cur  ad  idololatras  ,  ut  vocanttir,  specteni.  La- 
queis  eniui  el  retihus  Mandée  voluptatis  iinpe- 
dilur  primùm  progressus  in  Dei  cultu.  Deinde 
postquàm  illà  semel  devinctus  est  animus,  fa- 
cile ad  omne  flagitiuin  al)  eà,  tanquàm  (lagro, 
impellitur.  Mox  verô  etiam  usque  eo  occaeca- 
tur  ut veritas splendorem  deinde  videreampliùs 
nequeat.  Haec  autem  omnia  evenisse  populo 
eleclo,  sacris  historiis  proditum  est,  qui  etiam 
CAPUT  XXIV. 

1.  Congregavitque  Josue  omnes  (ribus 
Israël  in  Sichem,  et  vocavit  majores  natu 
ac  prineiprs,  et  judices  et  magistros  ; 
steterunlque  in  eonspectu  Domini. 

2.  Et  ad  populum  sic  locutus  est  :  Haec 
dicit  Dominus  Deus  Israël  :  Trans  flu- 
vium  habitaverunt  patres  vestri  ab  initio, 
Thare,  pater  Abraham  et  Nachor,  ser- 
vierunique  diis  alienis. 

3.  Tuli  ergo  patrem  vestrum  Abra- 
ham de  Mesopotamiœ  finibus,  et  adduxi 
eum  in  terrain  Chanaan  ;  mulliplicavi- 
que  semen  ejus. 

k.  Et  dedi  ei  Isaac  ;  illique  rursùm 
dedi  Jacob  et  Esaii.  E  quibus  ,  Esaù  dedi 
montem  Seir  ad  possidendum ,  Jacob 
verô  et  filii  ejus  desceniierunt  in  iEgy- 
ptum. 

5.  Misique  Moysen  et  Aaron,  et  per- 
cussi  iEgyplum  multis  signis  atque  por- 
tenlis  ; 

6.  Eduxique  vos  et  patres  vestros  de 
JEgypto,  et  venistis  ad  mare.  Persecutî 
que   8unt  iEgyplii   patres   veslros  cum 
curribus  et  equitatu  usque  ad  mare  Ru- 
brum  : 

7.  Ciamaverunt  autem  ad  Dominum 
filii  Israël  ;  qui  posuit  tenebras  inter  vos 
et  iEgvplios  ,  et  adduxit  super  eos  mare 
et  operuil  eos.  Viderunt  oculi  vestri  cun- 
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ab  eas  resfclix  illud,  solum,  exilii  cau-â,  saepé 
vcrtere  est  co. ictus. 

Vers.  14.  —  En  e*,o  mmedmi  hodie  viam 
univeks.e  terr,e,  etc.  Terra  vocaniur  ipsi  mor- 
lalc-s,  quorum  oinnium  via  est  mors,  ad  quarn 
lendere  illi  qu'idem  incipiunl  lùm,  cùm  vitam 
auspicanlur,  sed  cùm  illam  obeiint ,  èque  vità 
excedunt,  lune  deinùm  in^redi  illam  viam  di- 
cunlur,  nimirùm,  quia  vita  ha;c  nostra  vide- 
tur  morli  opposita  esse  ,  cùm  sil  veriùs  prae- 
paralio  atque  comiiienlatio  niortis,  neque  vita 
dici  mereatur,  nisi  qualenùs  in  eà  animus, 
placidâ  pacecum  corpore  conjura  tus.  speciem 
quamdam  timbra  viloe  illius  immorlalis,  quarn 
post  resurreclionein,  ut  vocamus,  unà  cura 
illo  est  aclurus  in  cœlo  ,  per  contemplationeni 
cernere  potesl.  Sed  ista  allerius  loci  sunt. 
CHAPITRE  XXIV. 

1.  Josué,  ayant  assemblé  toutes  les  tribus 
d'Israël  à  Sicbein,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
lit  venir  les  anciens,  les  princes,  les  juges  et 
les  magitrats,  qui  se  présentèrent  devant  le 
tabernacle  du  Seigneur,  quon  avait  apporté  de 
Silo  pour  cette  cérémonie; 

2.  El  il  parla  ainsi  au  peuple  :  Voici  ce  que 
dil  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  :  Vos  pères, 
Tbaré,  père  d'Abraham  et  de  Nachor,  dès  le 
commencement  ont  habité  au-delà  du  lleuve 
de  ïEuphrate,  et  ont  servi  des  dieux  étran- 
gers : 

3.  Mais  je  tirai  Abraham  votre  père  de  la 
Mésopotamie,  et  je  remmenai  au  pays  de  Cha- 
naan ;  je  muli iphai  sa  race,  en  lui  donnant  Is- 
maël  d'Agar,  et  plusieurs  enfants  de  Célhura. 

4.  Je  lui  donnai  aussi  Isaac  de  Sara,  et  à 
Isaac  je  donnai  Jacob  et  Esaii.  Je  donnai  à 
Esaii  le  mont  de  Séir  pour  le  posséder  ;  mais 
Jacob  et  ses  enfants  descendirent  en  Egypte, 
où  leurs  enfants  furent  dans  ta  suite  fort  mal- 
traités. 

5.  J'envoyai  ensuite  Moïse  et  Aaron  pour  les 
délivrer;  je  frappai  l'Egypte  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles  et  de  prodiges,  pour  obliger  les 
Egyptiens  de  remettre  mon  peuple  en  liberté  : 

6.  Je  vous  lis  sorlir  depuis,  vous  et  vos  pères, 
de  l'Egypte;  et  vous  vîntes  à  la  mer.  et  les 
Egyptiens  poursuivirent  vos  pères  avec  un 
grand  nombre  de  chariots  el  de  cavalerie,  jus- 
qu'à la  mer  Rouge. 

7.  Alors  les  enfants  d'Israël  crièrent  au 
Se'gneur,  et  il  mit  des  ténèbres  épaisses  entre 
vous  et  les  Egyptiens  ;  il  ouvrit  la  mer  pour  vous 
y  faire  passer,  et,  les  Egyptiens  y  étant  entrés 
pour  vous  poursuivre,  il  fit  revenir  la  mer  sur 
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eta  qure  in  ./Egypto  fecerim,  ei  habiiàsiis 
in  solitudine  mulio  tempore  ; 

8.  El  introduxi  vos  in  terrain  Àmor- 
rhaei  qui  habitai >at  irans  Jordanem.  Cùm- 
qnc  pugnarent  contra  vos,  tradidi  eos  in 
nianus  veslras ,  et  possedistis  terrain  eo- 
rum  atque  inlerf.cislis  oos. 

9.  Surrexit  aulein  Balac  lilius  Seplior, 
rex  Moab,  et  pugnavit  contra  Israeleni. 
Misilque,  et  vocavil  Balaain  tiliuni  Beor, 
ut  maledicerel  vobis. 

10.  Et  ego  nolui  audire  eu?»,  sed  è 
contrario  per  illum  benedixi  vobis ,  et 
liberavi  vos  de  manu  ejns. 

11.  Transîslisqne  Jordanem,  et  veni- 
stis  ad  Jéricho.  Pugnaveruntque  contra 
vos  viri  civitalis  ejus,  Amorrhœus  et 
Pherezseus  et  Chananreus  et  Hetbseus  et 
Gergesa?us  et  Hevaeus  et  Jebusaeus  ;  et 
tradidi  illos  in  manus  vestras. 

12.  Misique  ante  vos  crabrones  ;  et 
ejeci  eos  de  locis  suis,  duos  reges  Amor- 
hseorum  ,  non  in  gladio  nec  in  arcu  luo. 

13.  Dedique  vobis  terram  in  quâ  non 
laboràslis,  et  urbes  quas  non  aediflcà- 
stis:  ut  habiiaretis  in  eisj  vineas  et  oli- 
veta  quœ  non  plantâsiis. 

1U.  Nunc  ergo  timete  Dominum,  et 
servite  et  perfecto  corde  atque  verissi- 
mo;  et  au  fente  deos  quibus  servierunt 
patres  veslri  in  Mesopotamià  et  in  iEgy- 
plo   ac  servite  Domino. 

<  5.  Sin  auteni  malum  vobis  videtur  ut 
Domino  serviatis,  optio  vobis  datur.  Eli- 
gile  ho  lié  quod  placet ,  cui  servire  po~ 
lissimùm  debeatis ,  utrùm  diis  quibus 
servierunt  patres  veslri  in  Mesopotamià, 
an  diis  Amorrîiieorum  ,  in  quorum  terra 
habitatis  ;  ege  autem  et  domus  mea  ser- 
viemus  Domino 

16.  Responditque  populus,  et  ait  :  Ab- 
sit  à  nobis  ut  relinquamus  Dominum  ,  et 
serviamus  diis  alienis. 

17.  Dominus  Deus  noster  ipse  eduxit 
nos  et  patres  nostros  de  terra  jEgypti,  de 
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eux,  et  les  enveloppa  clans  ses  eaux.  Vos  yeux 
ont  vu  tout  ce  que  j'ai  fajl  pour  vous  en  Egypte, 
dit  le  Seigneur;  vous  avez  demeuré  longtemps 
dans  le  désert,  oh  je  vous  ai  fait  subsister  sans 
que  rien  VOUS  ait  manqué. 

8.  Après  cela  je  vous  ai  fait  entrer  dans  le 
pays  des  Amorrhéens  qui  habitaient  au-delà  du 
Jourdain;  lorsque  leurs  deux  rois,  combattaient 
contre  vous,  je  les  ai  livrés  enlre  vos  mains  :  et 
les  ayant  passés  au  (il  de  l'épée,  vous  vous  êtes 
rendus  maîtres  de  leur  pays. 

9.  Balac,  fils  de  Séphor,  roi  de  Moab,  s'éleva 
alors,  et  entreprit  de  combattre  contre  Israël. 
Il  envoya  vers  Balaain,  lils  de  Béor,  et  le  fit 
venir  pour  vous  maudire  ; 

10.  Mais  je  ne  voulus  point  l'écouler  ;  je  vous 
bénis  au  contraire  par  lui,  et  je  vous  délivrai 
de  ses  mains. 

1 1 .  Vous  avez  passé  le  Jourdain,  et  vous  êtes 
venus  à  Jéricho.  Les  gens  de  celle  ville  ont 
combattu  contre  vous  ,  et  généralement  les 
Amorrhéens,  les  Phérézéens,  les  Chananéens, 
les  Héibéens,  les  Gergézéens,  les  Hévéens  et 
les  Jébuséens  ;  el  je  les  ai  tous  livrés  entre  vos 
mains. 

12.  J'ai  envoyé  devant  vous  des  frelons' con- 
tre vos  ennemis,  el  je  les  ai  chassés  de  leur 
pays  ;  j'ai  chassé  deux  rois  des  Amorrhéens, 
et  ce  n'a  été  ni  par  votre  épée  ni  par  votre  arc 
qiïils  ont  été  vaincus. 

13.  Je  vous  ai  donné  une  terre  que  vous 
n'aviez  point  cultivée,  des  villes  pour  vous  y 
retirer  que  vous  n'aviez  point  bâties  ,  des 
vignes  et  des  oliviers  que  vous  n'aviez  point 
plantés. 

14.  Après  cela  donc  craignez  le  Seigneur, 
et  servez-le  avec  un  cœur  parfait  et  sincère. 
Olez  du  milieu  de  vous  les  dieux  que  vos  pères 
ont  adorés  dans  la  Mésopotamie  et  dans  l'E- 
gypte, et  servez  le  Seigneur. 

15.  Si  vous  croyez  que  ce  soit  un  malheur 
pour  vous  de  servir  le  Seigneur,  vous  êtes 
dans  la  liberté  de  prendre  lel  parti  qu'il  vous 
plaira.  Vous  pouvez  choisir  aujourd'hui,  si 
vous  voulez,  d'adorer  ou  les  dieux  qu'ont  ser- 
vis vos  pères  dans  la  Mésopotamie  ou  les  dieux 
des  Amorrhéens,  au  pays  desquels  vous  habi- 
tez; mais  pour  ce  qui  est  de  moi  et  de  ma  mai- 
son, nous  servirons  le  Seigneur. 

16.  Le  peuple  lui  répondit  :  A  Dieu  ne  plaise 
que  nous  abandonnions  le  Seigneur,  et  que 
nous  servions  des  dieux  étrangers. 

17.  C'est  le  Seigneur  notre  Dieu  qui  nous  a 
tirés  lui-même,  nousetnos  pères,  du  pays  d'E- 
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domo  serviiuiis  ;  feciiquc  videnlibus  no- 
bis  signa  ingcntia ,  et  custodivit  nos  in 
onini  via  per  quam  ambulaviinus  et  in 
cunctn  populis  per  qnos  transivimus  j 

18.  lit  ejecit  universas  gentes,  Amor- 
rhaeum  habitatorem  terrae  quam  nos  in- 
iravimus.  Serviemus  igitur  Domino,  quia 
ipse  est  Dcus  noster. 

19.  Dixitque  Josue  ad  populurn  :  Non 
poteriiis  servire  Dom;no  ;  Deus  enim 
sanclus,  etfortis  aemulator  est,  nec  igno- 
scet  seeleribus  vestris  atqne  peccatis. 

20.  Si  dimiseritis  Doniinuin  et  servie- 
rilis  diis  alienis,  converlet  se,  etafUiget 
vos  atque  subvertet,  postquàm  vobis 
praeslilerit  bona. 

21.  Dixitque  populus  ad  Josue  :  Ne- 
quaquàm  ita  ut  loqueris  erit,  sed  Domino 
serviemus. 

22.  Et  Josue  ad  populurn  :  Testes,  in 
quit,  vos  estis,  quia  ipsi  elegeiilis  vobis 
Dominum  ut  servialis  ei.  Responderunt- 
que  :  Testes. 

23.  Nunc  ergo,  ait,  auferle  deos  alie- 
nos  de  medio  vestrî ,  et  inclinate  corda 
vesira  ad  Dominum  Deuni  Israël. 

2/t.  Dixitque  populus  ad  Josue  :  Do- 
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mino  Deo  nostro  serviemus,  et  obedien- 
tes  erimus  praeceptis  ejus. 

25.  Percussil  ergo  Josue  in  die  illo 
fœdus,  et  proposuil  populo  prsecepta  at- 
que judicia  in  Sîchem. 

26.  Scripsil  quo(pie  omuia  verba  luee 
in  voluminc  lcgis  Dumini  ;  et  tulit  lapi- 
dem  pergrandem,  posuitque  eum  subler 
quercum  qua3  erat  in  sanctuario  Domini  ; 

27.  El  dixil  ad  omnem  populurn  :  En 
lapis  iste  erit  vobis  in  lestimonitim  (1) 
quùd  audierit  omnia  verba  Domini  qua- 
locutus  est  vobis ,  ne  forte  postea  negare 
velilis,  et  menliri  Domino  Deo  veslro. 

28.  Dimisilque  populurn,  singulos  in 
possessionem  suam. 

(1)  Apud  veteres  saepè  res  inanimaiœ  in 
tesiimonium  invocabantur.  Feciales   romani 


gyple,  de  la  maison  de  servitude,  qui  a  fait  de 
si  grands  prodiges  devant  nos  yeux,  qui  nous  a 
gardés  dans  tout  le  chemin  par  où  nous  avons 
marché  et  p.tnni  tous  les  peuples  par  où  nous 
avons  |>assé. 

lx.  C'est  lui  qui  a  chassé  devant  nous  toutes 
ces  nations,  et  les  Amorrhéens  qui  habitaient 
dans  le  pays  où  nous  sommes  entrés.  Nous  ser- 
virons donc  le  Seigneur ,  parce  que  c'est  lui- 
même  qui  est  notre  Dieu. 

19.  Josué  répondit  au  peuple  :  Vous  ne 
pourrez  servir  le  Seigneur  si  ious  ne  lui  êtes 
très  fidèles,  parce  que  c'est  un  Dieu  saint ,  un 
Dieu  l'on  jaloux  ,  et  il  ne  vous  pardonnera 
point  vos  crimes  et  vos  péchés. 

20.  Si  donc  vous  abandonnez  le  Seigneur  et 
que  vous  serviez  des  dieux  étrangers ,  il  se 
tournera  contre  rous.il  vous  aflligera  et  vous 
ruinera  après  tous  les  biens  qu'il  vous  a  ac- 
cordés. 

21.  Le  peuple  dit  à  Josué  :  Ces  maux  dont 
vous  nous  menacez  n'arriveront  point,  mais 
nous  servirons  le  Seigneur. 

22.  Josué  répondit  au  peuple  :  Vous  êtes 
témoins  que  vous  avez  choisi  vous-mêmes  le 
Seigneur  pour  le  servir.  Ils  lui  répondirent  : 
Nous  en  sommes  témoins. 

23.  Puisque  vous  êtes  dans  celte  disposition, 
ajouta-t-il,  ôlez  les  dieux  étrangers  du  milieu 
de  vous,  s'il  ij  en  reste  encore  quelques-uns ,  et 
soumettez  vos  cœurs  au  Seigneur  Dieu  d'is- 
raël. 

24.  Le  peuple  dit  à  Josué  :  Nous  servirons  le 
Seigneur  notre  Dieu,  et  nous  obéirons  à  ses 
ordonnances. 

23.  Josué  fit  donc  alliance  en  ce  jour-là 
avec  le  peuple,  et  il  lui  représenta  les  préceptes 
et  les  ordonnances  du  Seigneur  à  Sichem. 

26.  Il  écrivit  aussi  toutes  ces  choses  dans  le 
livre  de  la  loi  du  Seigneur,  et  prit  une  très- 
grande  pierre  ,  qu'il  mit  sous  un  chêne  qui 
était  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur. 

27.  Et  il  dit  à  tout  le  peuple  :  Cette 
pierre  que  vous  voyez  vous  servira  de  monu- 
ment et  de  témoignage  qu'elle  a  entendu  tou- 
tes les  paroles  que  le  Seigneur  vous  a  dites , 
de  peur  qu'à  l'avenir  vous  ne  vouliez  le  nier, 
et  mentir  au  Seigneur  votre  Dieu , 

fines,  etc.,  compellabant  :  Audile,  fines,  audiat 
(as,  etc.  Legaïus  romanus,  cùm  ab  Equorum 
duce  justitiam  non  possel  impetrare,  quercum 
testalus  :  Hœc  suaataquercus,  inquit,  et  quid- 
quid  deorumest,  audiant  fœdus  à  vobis  rupiuin, 
lit.  liv.  1.  5,  c.  5.  (Dracii.) 
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29.  El  post  haecmorluusest  Josue  filius    j| 
Nun  ,  scrvus  Domini ,  centum  et  decem 
annorum. 

30.  Sepelieruntque  eum  in  Gnibns 
possessionis  suœ  in  Thamnath-Sare  (1), 
qu.T  estsita  in  monte  Ephraim,  à  septen- 
irionali  parle  monlis  Gaas. 

31.  Servivilque  Israël  Domino  cunctis 
diel)us  Josue,  et  seniornm  qui  longo  vi- 
xeruni  lempore  post  Josue  ,  et  qui  nove- 
runt  omnia  opéra  Domini  q»«*c  fecerat  in 
Israël. 

32.  Ossa  quoque  Joseph  ,  quœ  tule- 
rant  filii  Israël  de  /Egyplo,  sepelierunt  in 
Sichem,  in  parte  agri  quem  emerat  Ja- 
cob à  filiis  Ilemor  palris  Sichem,  centum 
novellis  ovibns,  et  fuit  (2)  in  possessio- 
nem  filiorum  Joseph. 

33.  Eleazar  quoque  filius  Aaron  mor- 
tuus  est;  et  sepelierunt  eum  in  Gabaalh 
Phinees  lilii  ejus ,  quae  data  e.st  in  monle 
Ephraim. 


(1)  Thamnalh  Sare,  sepulturse  Josuae  locus, 
alibi  (Judic.  11,  9)  in  hebraeo  nominatur 
Thamualh-Ilares.  Duo  haec  Domina  iisdem  lii- 
teris  constant,  sed  ordine  inverso,  ÎT1D  etDVI. 
Ulrunique  solein  signdicat.  Juxia  Synagogie 
traditioneni  quanidain  monuniento  Josuœ  *ol 
supereniinebat,  ut  inde  appareret  fnluris  ge- 
nerationibus  hic  esse  sepulcruin  ducis  illusuis- 
siini  i|iii  aslro  illi  imperaverat.  Nos  docet  Ci- 
cero  ip>i  coniperlum  fuisse  Archimedis  sepul- 
cruin ex  cylindro  sphaerâque  quas  eo  reprœ- 
sentari  nôrat.  Reipsà  apud  veteres  cujusque 
sepulcro  iinponebantur  ea  quibus  vivens  in- 
claruerat.  (Drach.) 

(2)  In  hebrœo  legitur  :  V.T1,  et  fuerunt,  id 
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28.  11  renvoya  ensuite  le  peuple,  afin  que 
ebacun  retournât  chez  soi. 

29.  Apres  cela  Josué ,  fils  de  Nun ,  serviteur 
du  Seigneur,  mourut  étant  âgé  de  cent  dix 
ans; 

50.  Et  ils  l'ensevelirent  dans  la  terre  qui 
était  à  lui  à  Thamnalli-Saré,  qui  est  située  sur 
la  montagne  d'Ephraïm,  vers  le  septentrion  du 
mont  Gaas. 

31.  Israël  servit  le  Seigneur  pendant  toute 
la  vie  de  Josué  et  des  anciens  qui  vécurent 
long-temps  après  Josué,  et  qui  savaient  toutes 
les  œuvres  merveilleuses  que  le  Seigneur  avait 
faites  dans  Israël. 

32.  Ils  prirent  aussi  les  os  de  Joseph ,  que 
les  enfants  d'Israël  avaient  emportés  d'Egy- 
pte, et  les  ensevelirent  à  Sichem,  dans  cet  en- 
droit du  champ  que  Jacob  avait  acheté  des  en- 
fants d'Hémor,  père  de  Sichem,  pour  cent 
jeunes  brebis,  et  qui  appartint  depuis  aux  en- 
fants de  Joseph. 


53.  Eléazar,  fils  d'Aaron,  mourut  aussi,  et 
ils  l'ensevelirent  à  Gabaath,  quiétaitàPhinéès 
son  fils,  et  qui  lui  avait  été  donnée  en  la  mon- 
tagne d'Ephraïm ,  non  comme  une  ville  sacerdo- 
tale qui  convînt  à  sa  dignité ,  mais  comme  une 
récompense  due  à  son  mérite  particulier. 


est,  urbs  et  quidquid  ab  eà  dependet.  Abarba- 
nel  aliiquerabbini  contendunt  subjeclum  verbi 
illius  esse  ossa  Josephi.  Quae  reliquise  sub  tri- 
bus dominio  manserunt.  Nemo  nescit  quanti 
sylvicolue  ipsi  faciant  ossa  majorum.  Vid.  Etu- 
des de  la  nature,  vol.  5,  p.  263;  Carner,  Voyaqe 
dans  l'Amérique  du  nord,  pp.  40,  53  et  203. 
Uicentiores  Juduei  magnam  existimant  esse 
profanationem  si  ossa  morluoruin  è  sepulcro 
aliô  referantur.  Cùm  redundant  eorum  cœme- 
teria,  nova  instituuntur,  (Drach.) 


TUANSLATIO  EX  HEBMW. 
1.  Congregavit  eliam  Josua  omnes  tribus  Israël  ad  Sichem:  atque  vocavit  seniores  Israël,  et 
primates  ipsius ,  judicesque  ipsius,  et  apparitores  ipsius,  constiteruntque  coram  Deo.  —  2.  Et 
ait  Josua  ad  omnem  populum  :  Sic  dicit  Dominus  Deus  Israelis  :  Trans  llumen  habitaverunt  ma- 
jores vestri  olim,  Thara  pater  Abrahami,  et  pater  Nachoris,  colueruntque  deos  alienigenas.  —  3. 
Ego  verô  accepi  patrem  vestrum  Abrahamuin  de  altéra  fluminis  regione,  fecique  ut  iret  per  om- 
nem terrain  Chanaan,  et  multiplicavi  semen  ipsius  :  dedique  ei  Isaac.  —  4.  Porrô  ipsi  Isaac  dedi 
Jacob,  et  Esaù.  Ipsi  verô  Esaù  altribui  monlem  Seir,  ut  eum  haeredilatis  loco  haberet.  At  Jacob 
et  filii  ipsius  descenderunt  in  .-Egyptum.  —  5.  Deinde  misi  Mosen,  et  Aaronem,  inlulique  cladem 
yEgypto;  qualem  palravi  in  medio  ipsius,  ac  post  eduxi  vos.  —  6.  Cùmque  educerem  majores 
vestros  ex  iEgyplo,  venissentque  ad  mare,  persequercnlur  verô  yEgyplii  majores  vestros  curribus, 
et  equitatu,  usque  ad  mare  Rubrum;  —  7.  Clamaverunt  ad  Dominum,  posuitque  tenebras  inter 
vos,  et  inter  ./Egyptios,  atque  immisit  in  ipsos  mare  ,  operivitque  ipsos.  Et  viderunt  o  uli  vestri, 
quœ  palravi  in  ^Egvpto.  Mansislisque  in  deserlo  dies  mullos.  —  8.  Deduxi  porrô  vos  :;d  terrain 
Amorrhaeorum,  qui  babitabant  cilra  Jordanem,  quos  pugnantes  contra  vos  tradidi  in  manu.n 
vestram,  vos  verô  occupàstis  regionem  ipsorum.  Narn  delevi  ipsos  è  conspectu  vestro,  —  9. 
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Surrexit  cliam  Balac  filins  Sephor,  rex  Moab,  et  bellavit  contra  Israël,  misitque  vocatum  B;ilaam, 
iiliiiin  Beor,  ut  diris  devoveret  vos.  —  10.  Ego  verô  nolui  audire  Balaam,  sed  impreeando  fausla 
vobis  oininabatur.  Ila(|iie  liberavi  vos  ab  illius  manu.  —  11.  Trajecisiis  deinde  Jordanem,  veni- 
stisipie  Jerichuulcin,  et  belluin  ïecerunt  contra  vos  doniini  Jericliunlis,  Arnorrhuii,  et  Pherezœi, 
cl  Cbananaei,  et  lletla;!,  et  Gergesaei,  Ilevaei,  et  Jebusaei,  quosetiam  tradidiin  manuin  vestram. — 
12.  Misique  ante  vos  vespam,  qua3  abegil  illos  extra  vestrum  conspeclum.  duos  reges  Amorrha:o- 
ritn  :  non  per  lumii  gladium,  neque  per  luum  arcum.  —  15.  Dedique  vobis  terrain,  in  quà  non 
laboraveras,  et  urbes  quas  non  exslruxeratis ,  et  consedislis  in  illis  ;  vineas,  et  oliveta,  quae  non 
planlaveralis,  ea  ediiis.  —  li.  Jain  ergo  tiinete  Dominuni,  ipsuni(|ue  colite  per  integritalem,  et 
verilaleni,  alque  auferle  deos  quos  coluerunt  majores  veslri  trans  flumen,  et  in  j<£gypto  :  et  servite 
Domino.  — 15.  Quod  si  vero  non  placel  vobis  servire  Domino,  dcligile  vobis  liodie  cui  servialis; 
sive  deos  quos  coluerunt  majores  veslri  trans  flumen,  sive  deos  Amorrhaeorum,  in  quorum  terra 
vos  considetis  ;  ego  cerlè,  et  domus  mea,  serviemus  Jehovae.  —  16.  Populus  autem  respondit, 
dixitque  :  Absit  à  nobis,  ut  deseramus  Jehovam,  ad  serviendum  diis  alienis.  —  17.  Nam  Jehova 
Deus  noster,  id  est,  qui  subduxit  nos  et  majores  noslros  ex  terra  /Egypti,  ex  domicilio  servitutis, 
et  qui  palravil  coram  oculis  noslr is  miracula  magna  illa  ;  qui  nos  custodivil  per  omnem  viam  per 
quam  sumus  prolVcti;  et  in  omnibus  populis,  per  quos  medios  transivimus.  —  18.  Pralerea  Jebova 
expulil  omnes  populos,  et  Ainorrhamm  terra;  mcolam,  è  conspectu  nostro.  Nos  quoque  serviemus 
Jehovae.  Nam  ipse  est  Deus  noster.  —  lu.  Ait  ergo  Josua  ad  populum  .  Non  poleritis  servire 
Jebova;,  qui  est  D -us  sanctus,  Deus  zelotypus.  Non  feret  vestras  iniquitates,  vestraque  peccala.  — 
20.  Cùm  relinquelis  Jehovam,  servielisque  diis  nlienis,  ipse  animum  mutabit,  vosque  malis  afïï- 
ciet,  alque  conliciet  vos,  poslquàm  vobis  benel'ecit. —  21.  Hursùs  populus  ait  ad  Josuam  :  Minime, 
sed  Jehova;  serviemus.  —  22.  Tùin  ait  Josua  ad  populum  :  Vos  testes  de  vobis  estis,  quôd  vos  de- 
legerilis  vobis  Jehovam,  cui  servialis.  Etdixerunt:  Testes.  — 23.  Juin  ergo  amovete  deos  nationum, 
qui  inler  vos  sunt ,  et  inclinale  cor  vestrum  ad  Dominum  Deuin  lsraelis.  —  24.  Aitque  populus  ad 
Josuam  :  Domino  Deo  nostro  serviemus,  ejusque  voci  obtemperabimus.  —  25.  Percussil  itaque 
Josua  foedus  populo  die  illo,  et  imposuit  ipsi  stalutum  et  judicialem  normam,  in  Sichem.  —  26. 
Scripsit  autem  Josua  verba  ista  in  libro  legis  Dei  :  sumpsitque  lapiclem  praegrandem  :  eumque 
ibi  erexil,  sub  quercu,  quae  eral  apud  sacraiium  Dei.—  27.  Deinde  ait  Josua  ad  omnem  populum  : 
En  lapis  iste  erit  inler  nos  pro  lestimonio.  Audivil  enim  ipse  omnia  dicta  Domini,  quae  nobiscum 
loculus  est.  Eril,  inquam,  pro  testimonio  conira  vos,  si  foriè  fel'ellerilis  Deum  vestrum.  —  28. 
El  diiuisit  Josua  populum,  ad  suam  queinque  ha;rediiatem.— 29.  Post  bas  res  evenit,  ut  morereiur 
Josua  filius  Nun,  servus  Domini.  natus  cenlum  decem  annos.  —  50.  Sepeliveruntque  ipsum  inlra 
fines  haerediiaiis  ipsius,  in  Thamnath-Sara,  qua;  erat  in  monte  Ephraim,  à  seplenirione  monli  Gaas. 
— 51.  Servivilauiem  Israël  Domino,  omnibus  diebus  Josua;,  et  omnibus  diebus  seniorum.  qui  pro- 
duxêre  setalem  post  Josuam  ,  quique  noveranl  omne  opus  Domini,  quod  fecit  Israeli.  —  32.  Cœte- 
rùm  ossa  Joseph,  qua;  lsraelita;  suslulerant  ex  ^Cgypto,  sepelierunt  in  Sichem,  in  parte  agri  quam 
comparaveral  Jacob  à  lihis  Hemor  palris  Sichem,  centum  cessilis,  obligerantque  Josephitis  loco 
hœreditalis.  —  55.  Obiit  et  Eleaz;ir  filius  Aaronis,  eumque  sepelierunt  in  colle  Phinees  filii  ipsius, 
qui  ei  dalus  lucral,  in  monte  Ephraim. 

COMMhNTABIUM. 


Vers.  1.  —  Congregavit  etiam  Josua  omnes 
tribus  Israël,  etc.  Dixi  superiore  capite,  alium 
esse  conventum  qui  hic  habelur,  alium  qui 
illic.  Id  autem  ila  esse,  salis  magno  argumen- 
to  sunt  diversa;  oraliones,  quibus  imperalor 
ad  populum  hic  alque  illic  utitur.  Illic  enim  , 
commemoratis  modo  nuperis  Dei  in  ipsos  be- 
neliciis,  ad  colendam  pielatcm,  fugiendaque 
vilia  omnes  cohoriabalur.  Hic  vero,  poslquàm 
revocavit  aniinos  ipsorum  ad  memoiiam  ejus 
benignitatis,  (>ua.n  inde  ab  Abraharao  exciio  c 
pat-Wà  Dous  coululil  in  istam  genlem  ,  alque 
osiendit,  eum,  suo  jure,  inutuum  hoc  ab  ipsis 


oflicium  reposcere,  ut  se  solum  colant,  repu- 
diatis  illis  diis  quos  nullo  cum  fruclu,  majo- 
res ipsorum  in  Mesopolamià  et  yEgypto  co- 
luère,  non  ha;ret  in  hàc  conclusione,  lanquàm 
scopo.  Neque  eamdem  per  locos  conlrarios  af- 
firmât, ut  in  superiore  concione,  sed  contraria? 
rei  optionem  ipsis  eliam  permillil,  nimirùm  ut 
ad  fœdus  sanciendum  viam  facial,  quod  nisi 
de  libéra  populi  voluntate  firmari  non  potuit. 
Igilur  cùm  superiore  concione,  semel,  ilerùm, 
tertio  populus.,  gravi  proposilo  perieulo  amii- 
tenda;  h.eredilulis,  delenealur  à  cullu  alieno- 
rum  deorum,  hàc  verô  adeô  non  deterreatur, 
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ut  facilior  cliam  ifle  ,  quàm  Jehovae  ,  hoc  est, 
veri  Dei  culius  esse,  quadaintenùs  ,  simuletur, 
quis  non  existimet  diversas  esse  conciones 
duas,  non  eanulem  unain?  Reciè  ergo  videor, 
copnlam,  quœ  inilio  posila  esl,  interprétâtes 
esse,  etiam ,  hoc  esl ,  prwtcrea.  Advocatur  au- 
tein  rursùs  in  concionem  populus,  ut  solet , 
per  irihunos  et  priantes  suos,  alque  sena- 
tuin.  Sed  ista  explicala  satis  sunl  superiore 
capiie.  De  urbe  Sichem  diximus  quidem  su- 
pra, sed  dioendun  iterùm  est  :  Exstabal  illa,  ut 
ail  divas  Ilieronyinus  ,  ad  latus  montis  Gari- 
ziin,  circiler  sexmillibus  pass.  àSamarià.  Ejus 
ruin;e  nunc  Istar  vocantur  ah  accolis.  Nam 
Ncupolis,  aut,  ut  vulgus  dicit,  Naploza,  non 
eo.lem  solo  subslructa  nunc  visitur. 

Ut  auteni  et  urbis  hujus,etquaruindam  alia- 
rum  in  sacra  historià  csleberrimarani  loca  cer- 
tiùs  coguoscat  lector.  describain  inde  à  Daina- 
sco  ,  ad  Ascalonem  usque,  universum  iter,  ut 
est  illud  ceriis  mansionibus  nolatum  in  populi 
Romani  actis,  quœ  nescio  quis  Anloninus  cotn- 
pilavit.  Igilur  à  Dainasco  ad  52  niill.  pass.  oc- 
curril  .Ere.  Post  banc  ad  trustes  niillesinium 
passuni,  Neve.  Post  Neveu  ad  5G  mill.  pass. 
Capitolias,  quœ  urbs  liodiè  Suvele  vocalur. 
anniversariis  Ar.ilium  nundinis  eeleberrima. 
Post  Capitoliada  ad  1G  mill.  pass.  Gadara, 
apud  quàm  Cbristus  diemonia  immiltehal  in 
pornos.  Post  Gadaram  ad  16  mill.  pass.  Scylho- 
polis,  hoc  est,  Belbsan,  transmisse)  jam  Jor- 
dane.  A  Scylhopoli  ad  19  mill.  pass.  Nea polis, 
hoc  esl,  Siciieni.  A  Neapoli  ad  ÔO  mill.  pass. 
yEIiii,  sive  Jérusalem,  llinc  ad  20  jnill.  pass. 
Eleulheropolis;abhàcad  24  mill.  pass.  Ascalon. 
Cœterùm  cur  sub  vil*  sua;  linem  imperalor 
Sichiniaraeonvocaret  populum.hœc  una  satis, 
opinor.  justa  afferri  causa  potësl,  quôil  eo  loco 
redintegrandum  esse  fœJus  sacrum  exislima- 
rel,  quod  ab  Abrahamo  primùm  ,  ac  deinde 
universis  Israelilis  ftiisset  sancilum  ut  capite 
octavo  prolixe  exposiium  à  nobis  esl.  Nos  enim 
présente  caeremonià  hoc  polissimùm  nilisan- 
ctissimum  virum  existimamus,  ut  post  suum 
excessum,  populares  sui,  quàm  diulissimè,  fœ- 
dus  illud  religionis memoriâ  retineant récente, 
quippe  ex  quo  non  sol ùm  ipsorum  reipublicaî 
félicitas  pendet,  sed  ipsum  etiam  illud  à  cou- 
dito  orbe  speratum  mysteriam,  in  quo  universi 
mortalium  generis  salus  posila  est.  Debebat 
enim  profeclô  omnium  animos  non  parùm  mo- 
vere  etiam  locus  ipse  ,  in  quo  adhuc  aderant 
vesligia  Abrahami,  qui  postquàm  palriam  re- 
Jiquisset,  illic  omnium  primùm  eà  fuerat  relt- 


gione,  iisquesacris  initiatus,  quae  ipsi  inde  ad- 
huc colunt,  et  porrô  colère  debcnl,  atque 
etiam  hujus  terra;  bières  à  Deo  insliiulus,  cu- 
jus  possessione  ipsi  jam  Bliaviter  lïuuntur. 

Cùm  additur  :  Constiiemntqne  coram  Deo, 
sacra  arca  Deus  vocalur,  ob  cas  causas  quae 
sunt  alibi  explicalas.  Videniur  aulem  bis  ver- 
bis  moti  esse  quidam,  hommes  parùm  periti, 
ut  pro  Sichem, scriberent  Silo  in  grrecis  libris, 
qui  error  deinde  per  omnia  exemplaria  perva- 
gatus  est.  Neque  enim  existimo  ,  hoc  dixisse 
septuaginla  Interprètes.  Alqui  cerla,  et  inul- 
tis  exemplis  teslata  res  est ,  non  nefas  fuisse, 
prœseriiin  imperatori,  aut  régi,  delubrum  Dei 
hùc  illùc  transferre,  cùm  iia  usus  esset.  Nain 
suit pontilicatu  Eli, cùm  ahhostibuspremerentur 
Israeliue,  solius  sen  lus  jussu,  est  è  Silunte 
asportatum  in  castra.  Et  cùm  David  ab  Absa- 
lonis  conj  ratione  metuens  urbe  fugerel ,  Le 
vilae  arcam  sacram  unà  exportahant.  Sed  nihil 
opns  est  pluribus  exemplis. 

Vers.  2. —  Et  ait  Josua  ad  omnem  popullh  : 
Sic  dicit  Dominus ,  eic.  Exor  'ium  hocniinl:  è 
debel  excilare  audilores  ,  cùm  propler  siiih- 
main  Dei  auctoritalem,  quem  ipsum  loqucn- 
tem  iuducit  iinperator,  lùm  ob  nomen  Israe- 
lis.  Gùœ  enim  Israelis  l)eiim  dicit,  période  est, 
ac  si  sic  loquatur  :  Is  Deus.  qui  non  solùm  vos 
oium  s  creavit,  et  in  rerum  naturam  produxit, 
verùm  insuper  ciiniulaiissimis  beiicliciis  ve- 
suuin  genus  universum  est  complexus,  et  bis 
tam  pulchris  possessionibus  forlunisque  loçu- 
pletavit.  Est  etiam  ad  insequenlem  narralio- 
nem  accommodatissimum,  quippe  quœ  toia  in 
explicandà  Dei  benignitateversatur,quam  illein 
Israelis  genus  conlulil.  Quod  porrô  ait,  majores 
ipsorum  transflumen  coluissedeos  alienigenas, 
id  ad  proximos  majores  modo  perlinere  iliicô 
ostendit.  Nam  Sem,  Noe  ,  alios  remoliores 
fuisse  ab  hoc  tanlo  fiagilio  alienos  credibile 
est.  Neque  etiam  quales  illi  fuerinl,  ad  causam 
pertinel.  Hoc  enim  solùm  agitur,  ut  constet, 
gratuité  ipsos  esse  à  Deo  adoplatos  pro  po- 
pulo, neque  gratis  solùm,  verùm  cùm  etiam 
bosles  essent,  et  eos  honores  cultusque  quos 
ipsi,  tanquàm  suo  parenti  et  effeclori  debe- 
bant,  adhiberent  ad  deos  alienos.  Nominalim 
auti  m  ponilur  ante  oculos  Thara,  et  ejus  duo 
filii,  Abraham  alque  Nachor,  quia  ex  bis  uni- 
versa  Israelis  stirps  est  prognala.  Nain  à  Na- 
chore  inaterniim  genus  dueilur,perKebe<<am, 
Ljam,  Rachelem.  Neque  enim  eos  audire  pos- 
sum,  qui  magno  conalu  Abrabamum  ab  hoc 
turpissimo  sceiere  viudicare,  nescio  quibus  ar" 
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gutiis,  student.  Quasi  verô  non  tantô  illustrior 
sit  Dei  gratia  quà  illum  est  complexus,  quan- 
tô  ipso  fuitsceleratior,  minus  pie  lanto  dignus 
favore,  ac  non  pro  admirabili  bcnelicio  Dei, 
tolies  commemoret ,  inculceique  anirnis  no- 
stris  sacra  Iiistoria ,  quod  illum,  quasi  manu 
arreplum,  è  pairià  et  idololalrarum,  ut  voca- 
mus.consorlio  extraxerit.Nam  Judaei.qui  fabu- 
lam,  de  Ur  Chaldœorum,  hoc  est,  igné,  ut  aiunt, 
comment!  sunt,  quem  Abrahamus  nolueritpa- 
triis  ritibus  adorare,  refelli  non  nièrent  ur,  cùm 
sit  cerlissimum,  Ur,  loci  nomen  esse,  llumen 
aulem,  xar'  êÇe^w,  Euphrates  dicilur.  Idque 
Chaldams  nominaliin  expressit.Quoddixio//m, 
est  hebraicè  QTIÏO,  ac  si  dicas,  ab  o/im, sive,  à 
srculo. Nammihicertè  lit  verisimile, Latinorum, 
olim,  ab  Ilebrœorum  rfffll,  otam,  esse  factnm. 

Vers.  3.  —  Ego  verô  accepi  patrem  vestrim 
Abrahamum,  etc.  Hœc  iis  apud  Mosen  verbis 
scripiah'ibentur,ulappareai,  AbraliamumàDco 
tum  primùm  esse  vocatum,  quando  apud  Cha- 
ran  morabatur,  parente  suo  jam  tum  nuper  or- 
balus.  Sed  hoc  non  est  ita.  Nain  in  ipsà  ejus 
paliià,  hoc  est,  apud  Ur  Chaldœorum,  divino 
puNu  commotus  primùm  ejus  animus  est, 
nt  illinc  exiret  in  Chananaeam.  Cùm  au- 
tem  seniculum  patrem  Tharam  et  fratrem  Na- 
chor,  fratrisque  alterius  (iliuni  Loth,  sinnilque 
uxores  induxissot  persuasionibus  ,  ut  unà  se- 
cum  abirent ,  jamque  Charan  perventum  esset 
(id  aulem  oppidum  est  in  Mesopotamiœ  extre- 
mitate,  propè  Euphratem,  Carrœ  vocatum  à 
Plolomxo,  et  Crassi  clade  nobilitalum)  ;  hùc 
igitur  cùm  pervcnissent,  substilêre  aliquol  an- 
nos.  Nam  opibus  et  anirnis,  hoc  est,  hominibus, 
aucti  esse  in  Charan  memorantur,  sive  prœ  il- 
lius  loci  commoditatibus  paulatim  exolescenle 
desiderio  Chananœœ ,  slimiilisque  divinis  in 
Abrahx  animo  sensim  vanescenlibus,  sive  quia 
jam  reliquos  propositi  pigerel,  et  ut  Euphrale 
transmisso,  tanquàm  in  alium  se  orbem  con- 
ferrent,  persuaderi  ab  illo  non  possent.  Ipsum 
enim  facile  retinebat  pielas,  cùm  patrem 
nalu  admodùm  grandem  deserere  nollet.  Hoc 
enim  esse  verissimum  ,  conjicias  de  Stephani 
verbis, dùm  ille  hanceamdem  historiam  expli- 
Cit  :  Porrb  simul  atque  ejus  paterè  vilà  emigràs- 
set,  si  modo  anteilleemigrayit  è  vilâ.  Sed  hoc 
moxvidebimus,  nunc  autem  ita  esse  pulemus. 

Postquàm  igitur  Abrahaî  paler  è  vilâ  exces- 
sissel,  ipse,  vel  novo  inslinctu  à  Deo  afflalus, 
aut  superioris  etiamnum  probe  memor,  et 
chari  parenlis  jam  cura  levalus,  nécessitâtes 
alias  prœ  divinis  monitis  postputavit,  fratreque 
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Naehore,  cùm  ille  tergiversaretur,  relicto,  trans 
(lumen  in  Chananœam ,  cum  uxorc  el  fralris 
lilii  Loth  se  contulit.  Nam  quod  in  libro  de 
Ortu  rerum  est  scriptum,  post  memoraium 
Thara;  excessum,  dixisse  Deum  ad  Abrahamum  : 
Egredere,  id  vel  de  novis  monitis  est  accipien- 
dum,  vel  tanquàm  per  bmfû&pa»  dicton, 
débet  verbo  tcmporis  prateriti  pltisquàm  per- 
fecti,  ut  vocant  grammatici,  inierpretari  : 
Dixerat  Dominus  ad  Abrahamum ,  nempe  cùm 
eliam  lum  esset  in  suà  pairià.  Salis  enim  ma- 
gno  argumento  esse  potesl  ad  najas  sententioe 
veritatem,  quod  non  multo  post,  Deus  ipse  ad 
Abrahamum  verba  faciens,  ait  :  Ego  is  sum , 
qui  eduxi  te  de  Ur  Chaldœorum.  Sua  m  enim 
Deum  prasentiam  ipsi  Abrahamo  déclarasse 
apud  Ur,  non  hujus  parenti,  Tharae.aperlèex- 
posuil  Slephanus,  cùm  dioejet,  Deum  appa- 
riasse Abrahse  cùm  eliam  lum  esset  in  Meso- 
potamià,  priusquàm  moraretur  Charan  ,  aique 
dixisse:  Exi  de  lerrâ  tua,  elc.  Nam  illud  ab 
omnibus  quaesilum  alque  disputalum,  qui  po- 
tuerit  exire  Carris  Abraham,  annos  nalus  dun- 
taxat  75,  cùm  pater  defunctus  nuper  esset,  qui 
annos  vixerat  quinque  supra  ducentos,  atque 
illum  genuerat  septuagenarius,  illa,  inquam, 
quxstio  optimè  atque  verissimè,  ut  ajiparet , 
solula  est  à  Lirano,  sed  divi  Augustini  vesligia 
secuto,  non  esse  nalum  Abrahamum,  quando 
paler  non  major  eral  septuagenario.  Illud 
enim  :  Vixit  Thara  annos  70,  genuitque  Abram, 
Nachor  et  Haran,  non  salis  lirmum  est,  ad  effi- 
ciendum,  Abrahamum  fuisse  inler  illos  très 
nalu  maximum.  Nam  neque  Sem  fuisse  primum 
inler  Noe  liberos  plerique  omnes  Judaei  exisli- 
mant ,  et  tamen  scripium  est  in  eodem  libro  : 
Noe  cùm  quingentos  esset  natus  annos,  genuit 
Sem,  Cham  et  Japhelh.  Et  quis  lam  absurdus 
est,  ut  putet  Isaac  nalum  esse  anle  Ismaelem  , 
quia  in  Paralipomenis  legilur  :  Filii  Abraham 
sunt  Isaac  et  Ismael?  aut  Jacobum  fuisse  quàm 
Esaù  seniorem,  quia  mox  audiemusdicentem 
Deum  :  Ipsi  Isaac  dedi  Jacobum  et  Esaù?  Sed 
quamvis  isla  sunt  admodùm  probabilia,  tamen 
dissimulare  non  possum,  propendere  me  plu- 
rimùm  et  quidem  propter  lemporum  seriem, 
in  Judœorum  sententiam,  qui  dicunt,  Abraha- 
mum à  Tharà  septuagenario  genitumesse,  at- 
que annos  natum  75  è  Carris  transivisse  in 
Chanameam,  relicto  eliam  tum  vivo  pâtre  apud 
fratrem  suum  Nachor,  cùm  neuler  progredi 
trans  flumen  vellei.  ipse  autem  divins  jussis 
urgeretur.  Neque  enim  hic  quidquam  est  in- 
commodi,  modo  ut  illud  Stephani  excusetur, 
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qui  apcrtè  ot  plané  dicîl  :  Inde'è  Carrts,  pcst- 
qnàm  ubiissct  paier  cjus,  traduxit  ipsum  in  terram 
liane.  Equidem  alioiius  sum  al>  arguiiis  omni- 
bus, cùm  sacra  verba  tracianlur,  nisi  illaesint 
saerse  Ecclesise  definitionibus  sanciiœ.  Et  la- 
nien  ad  siniilitudmem  veri   mihi  certè,   illud 
niultô  vidciur  esse  propensius,  si  dicamos  Mo- 
phano  videri,  Tharain  tmn  é  vila  excessisse , 
cùm  obslinaiissimà  tandem  voluntate  consti- 
tnisset,  in  Gbànanœam,  quô  Drus  omnisvitœ 
parens  vocabat,  non  trajicere,  sed  apud  suos 
deos  manere,  alque  lilio  suo  Abrahamo  illius 
profectionis  spem  omnem  incidisset,  quam  si , 
qnod  Hieronymus  quidem,sed  dubitanter  serî- 
psit,  fingamus,  Abraliami  iclatem,  cùm  Carras 
relinquerct,  esse  computaiam  ab  eo  tempore, 
quo  priniùm  in  CliaMââ  probam  reiigionem 
suscepisset,  fœdam  abdicâsset.  Hàc  enim  sen- 
tentiâ  illud  confici  vidcalur,  vel  Isaacum  in 
Carrisesse  naliim,  vel  cùm  nasceretur,  paren- 
tem  ejus  fuisse  non  cenlum  annornm,  quod 
litlerissacris  teslatum  est,  sed  cenlum  sexa- 
ginia.  Sed  jam  fortassis  isia  prolixiùs  iracto. 
quàm  oporluit.  Traduxit  igitur  Deus  Abraha- 
nuim  ex  altéra  iluminis  Euphratis  regione,  ni- 
niirùm  ex  ipsà  Mesopotamià,  vel  quia  apud  Ur 
cœlesti  inllatu  primùm  permoverat  illius  ani- 
mum,  quo   pulsu   tandem  trans  llumen  aclus 
est ,  vel  quia  Carris  morantem   denuô  pepulit 
novis  monitis.  Verbum  enim  accepi,  pro,  evo- 
car/,  positum  esse  censeo,  ut  illuslrius  appa- 
reat  Dei  beneficium,  alque  admirabilius,  qui 
non  solùm  gratis  illum,  sed  reiractantem  etiam 
et  tergiversantem,  cùm  adversarios  deos  cole- 
ret,  quasi  manu  injecta  ad  se  adduxit,  alque 
ex  obscurissimis  errorum  lenebris  in  lucem 
aeternaî  verilalis  prolraxit ,  nimirùm  ,  ne  illius 
posteritas,  aut  suis,  aut  majorûm  suorum  me- 
rilis  tantam  gratiam  olim  pnsset  assumere.H*c 
enim  opinio  non  solùm  verissima  est,  sed  etiam 
ad  Josuœ  causam,    quam    agit,   ulibssimam 
affert  Israelilis  reiigionem  ut  anle  ex  plana  vi. 
Illud  porrô  :  Et  feci  ut  irct  (sive  deduxi)  per 
omnem  terram    Clianaan,   reducit  Israelilas  in 
memoriam  admirabilis  illius  beiijgnilalis,  quâ 
Deus  olim   purement  ipsorum    Abraliamum , 
hominem    alioqui    peregrinum    inler  medios 
barbaros,  non  solùm  incolumem  conservavit, 
verùm  etiam   maxiinis  forluniseï  opibus  am- 
plificavil,  venerandiimque  ab  ipsis  etiam  Cba- 
nanœœ    regibus   reililidil.  Divus   Augiislinus 
observavit  ,    notavilque  ,   Gracos   interprètes 
Septuaginta  hic  non  lemerè  omisi>se.  nomen 
Clianaan,  alque  dixisse  praecisè  :  per  omnem 
s.  ».   VIII, 
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terran-,  quasi  divino  afilali  Spirilti  cùmessont, 
ijilellëxerint,  Abraux  lidem  alque  reiigionem 
olim  per  universam  terrain  esse  propagaodam. 
Sequiiur  :  Et  multiplicavi  semen  ipsius,  dedi- 
que  ci  Isaac.  Ilic  ego  seminis  verbum  inlueri 
puto,  unius  Sarae  sobolcm,  illudque  ,  ac  dedi 
et  Isaac,  esse  èÇii-pTucâv ,  cùm  scriptum  sit  in 
Ceneseos  libro  :  In  Isaac  vocabitur  tibi  semen. 
Hoc  enim  divus  Paulus  suis  Romanis  interpré- 
tons est  his  verbis  :  Ta  râcva  tï:  iitct^ikian  Xo^t- 
Çstcu  el;  a-spu-a,  quod  latine  dici  polest  :  Filii 
Mi  ad  quos  altincl  promissio,  pro  semine  smit  ha- 
bendi.  Jam  verô  quod  un  us  Isaac,  ul  Abruhœ 
semen,  producilur,  reliqui  ex  alià  vel  ancillà, 
vel  uxore  nali ,  tanquàm  nothi  silenlio  praeter- 
euntur,  mirilicam  habet  vim  ad  oslendendam 
Dei  erga  Israelilas  gratiam,  charitatem,  benefi- 
centiam,  qui  repudiaiis  aliis,  unius  Isaaci,  ex 
quo  ipsi  sunt  prognali ,  tanquàm  légitimai  pro- 
lis  rationem  habuerit,  plané  gratuité,  ut  jam 
omnium  morlalium  ingratissiini  debeant  ipsi 
videri,  sinon  muluâ  erga  illum  charitate  pie- 
tateque  teneanlur. 

Sed  miraris  fortassè  in  eo,  quôd  mulliplica- 
tum  Abrahami  semen   dicilur,   cùm  ei  unus 
Isaac  natus  niemorelur.  Atqui  mulliludo  ad 
Isaaci  posleritatem,  et  perpeluam  illam  nato- 
rum  seriem,  qui  deinceps  ex  illo  sunt  propa- 
gandi,  spécial.  Porrô  cur  cum  Jacobo  enu- 
merarelur  eliam  Esaù,  cui  neque  ipsi  commu- 
nitas  condilionis  cum  illo  fuit-,  si  Dei  promissa 
speclemus,  ;ilia  ratio  est,  quam  vates  Malacbias 
explicavit.  Ipsum  enim  Esaù  ex  iisdem  cum 
Jacobo  uatum  parentibus,    et  quidem  priore 
loco,  cùm  Deus  à  suà  familiâ  abdieaverit,  quo- 
dain  œterno  suo  consilio;  Jacobum  verô,  qui 
secundùm  illum  erat  editus,  haeredem  institue- 
nt, et  quidem  priusquàm  ulla  esse  poluerunt 
alierulrius  henefacta,  annon  ex  istaium  reruin 
conimemoratione  admirabilis  merilô  gralilica- 
tionis  Dei  adversùs  se  exislimationem  omnes 
animis  suis  concipere  debuerunt ,   atque  ad 
illum  muluô  ainandum  colendumqiie  singula 
riter  permoveri?  Sed  R.  Levi  Gersonis  alian» 
quidem,  verùm,  ut  mihi  videtur,  nimis  tangè 
repetitam  causam  affert,  cur  Esaù  nominaretnr 
cum  Jacobo,   non  item   Ismael  cum  Isaaco. 
«  Etcnim,  credibile  est,  inquit,  Josuam  in  islù 
narralioue  omnia,  et  singula,    prolixe  alque 
accuralè  esse  verbis  persecutum,  quae  dum  ex 
/Egypio  reverterentur,  Israelilis  accidère.  Cùm 
ergo  moniis  Seir  esselfacienda  ment  io,  Domi- 
na nduin  fuisse  Esaù.  >  Sic  ille,  sed  pariun ,  ut 
>    videtur,  firme, 
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Vers.  4.  —  At  Jacob  et  film  i  psi  us  descen- 
perunt  in  ^Egyptum,  etc.  Callidé  profeclâ,  et 
periiè,  res  in  /Egypto,  per  annos  pluies  quàm 
ducenlos,  acix  dissimulanlur,  alque  unira 
complexione  tum  ipse  in  /Egypium  descensus, 
tum  liberationis  instilutio  commemoranlur. 
Cùm  enim  proposilum  id  esset ,  maximisqui- 
busque  Ueiin  Israelitasbeneficiis  in  meinoriam 
reduetis,  ipsos  quàm  arclissimè  illi  obligare, 
silentio  tegenda  servitus  illa  durissiina  erat.  Ne 
perpétuait)  felicilatem  ,  ex  eâ  conimunitate , 
quae  ipsis  adbuc  cuin  Deo  fuit,  hoc  est,  ex  hu- 
jusgralià  et  beneiicentiâ,  illorum  autein  pie- 
tateet  religione  natam,  rei  tam  tristis  recorda- 
lio  interrumperet.  Quamobrem  illud  item  taci- 
tum  esse  reliclum  opinor,  quae  in  jEgyplum 
descendendi  illis  causa  fuerit:  diro  enim  malo, 
lame  illùc  acli  sunt.  Sed  hislorias  ipsas  répé- 
tai lectorex  Mosis  libris. 

Verumenimverô  mirabitnr  merito  aliquis  in 
eo  quod  dicitur  :  Et  viderunt  oculi  vestri  q>iœ 
patrani  in  Mgypto,  cùm  res  certissima  sit,  ple- 
rosque  onines,  qui  in  ^Egypto  fuerant,  periisse 
in  deserto.  Atqui  hoc  non  est  ita,  sed  illi  per- 
ierunt ,  qui  majores  annis  viginti  in  yEyypio 
fuerant.  Jam  verô  credibile  est,  senatores,  tri- 
bunos,  caeterosque  primates  populi ,  ad  quos 
ista  verba  adhibentur,  si  non  onines,  at  certè 
eorum  plurimos,  in  ^Egyplo  fuisse,  cùm  so- 
leant  in  istarum  digniiaium  sedes  ascendere, 
qui  alios  aetale  antecedunt.  Ad  hoc,  tribus  Le- 
vilica  universa  creditur  à  murmuris  noxâ 
fuisse  aliéna,  quia  nullus  ex  eà  speculator  lue- 
rat  m  issus. 

Cùm  porro  sequilur  :  Mansistis  indeserto  dies 
multos,  non  est  quôdquisopinetur,  hocquoque 
tacendum  fuisse,  cùm  multas  per  desertum, 
annis  quadraginta,  serumnas  perpessussil  popu- 
lus.Nam  si  quis  rectè  existimet,  quanlam  con- 
tulerit  Deus  in  illos  benignitatem  in  deserto, 
iutelligat  profectô ,  nusquàm  eum  usum  esse 
majore  atque  illuslriore.  Pavit  enim  modis  ad- 
mirabilibus,  cùm  panein  è  cœlo  suppeditaret, 
potum  ev  durissimo  silice,  vestem  conserva- 
vit  integram,  viam  ipse  praecedens  monstravit, 
pnesentiam  suam  saepè  declaravit ,  legem  suis 
digilis  praescripsit,  eàque  rationem  non  sol ù m 
beatè  vivendi,  sed  eliam  cum  spe  nieîioremo- 
riendi  commonstravit.  El,  ne  omnia  bénéficia 
sigillatim  persequar,  ipsorum  morosilatem, 
plusquàm  iropiam,  tam  mullis  illis  annis  cle- 
menter  patienierque  lulit.  Et  ut  Apostolus  lo- 
quilur,  eTporocpûpïiiTsv  àurcù;  ev  Èfr.p.ti>.  Sed  haec 
lucteaù*. 
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Quod  deinceps  de  terra  Ainorrhaporuin  dici- 
tur, de  regnis  Sehonis  et  Og  eslaccipiendum. 
Quae  hislona  in  Numéris  est  perscripla,  et  à 
noliisqiioquequalamlenùsexplicala,  cùm  Ku- 
bcnilis,  C.ditis  et  Manassensibus  suam  baere- 
ditatem  assignaremus.  Jam  verô  eliam  régis 
Moabitarum  Balac  menlionem  facil,  secutus 
eam  narr.ilionis  seriem,  quae  est  in  Numéris. 
Ilocque  imitaïus  quoi|ue  est  vales  Xlichaeas, 
nam  et  is,  cùm  Deum  sua  benelicia  ingralo 
populo  exprobranlem  inducit,  hoc  régis  Balac, 
et  arioli  Balaam  eiusos  conaïus,  inter  alia, 
commémorât,  qui  conatus  bellum  vocanlur 
hoc  loco.  Neque  enim  usquàm  mémorise  pro- 
dilum  est,  regem  Balac  manum  cum  Israele 
conseruisse.  Quin  neque  eum  id  fecisse,  neque 
verbis  etiam  cum  illo  jurgasse,  cerlissimum 
lestem  Jephlhe  laudare  possumus.  Cùm  enim 
Balac  anin.adverleret,  viribus  se  inferiorem 
esse,  magicis  artibus  enervari  posse  hostem 
stultè  pulavii. 

Vers.  il.  —  Trajecistis  dei.nde  Jordanem  , 
venistisque  ai>  Jericuu.ntem,  etc.  Quod  hebrai- 
cè  est,  irfH'  nyi  nosque  verbum  pro  verbo 
reddentes,  diximus,  Uomini  Jerichuntis,  id  Se- 
piuaginta  et  Chaldaeus  interprétât!  sunt  :  Ha- 
biiaiores  Jericlmniis,  nec  inscitè.  Palet  enim 
latè  verbum  S"2.  Sed  mihi  videlur  hoc  loco 
significare  eos,  ad  quos  cura  reipublicae  Jeri- 
cliuniiae  pertinebat,  boc  est,  primates  ejus  ur- 
bis.  Quaerit  hoc  loco  divus  Auguslinus,  qui 
posset  esse  verum,  Jerichuntios  bellâsse  contra 
Israelem,  cùm  se  mûris  continuerinl.  Sed  ait, 
bellum  esse,  et  quodam  modo  armatam  defen- 
sionem,  cùm  portai  praecluduntur  alicui,  eiiam- 
si  non  pugnetur.  Ego  artilicii  esse  pulo,  quod 
belli  vocabulo,  cùm  hic,  tùm  paulô  superiùs  dû 
Balac  loquens,  ulitur  orator  iste,  cùm  adver- 
sariorum  ennatibus  Dei  propugnationeiu  de- 
fensionemque  opuonit.  Taniô  enim  hanc  appa- 
rere  l'orliorem  praeclarioreuique  necesse  est, 
quanti)  illi  videnlur  fuisse  majores.  Quae  aulem 
deinceps  sequuntur  nominalim  commeuioralae 
gentes  sepleni,  non  est  existimandum,  eas  Je- 
richuntios cives  fuisse.  Deest  enim  coujunctio 
post  Jerichuntis  nomen,  plenèque  ac  perfectà 
dicenduin  erat  :  Dominé  Jerichuntis,  et  Amor- 
rhœi,  etc.  Nisi  si  quis  cum  Lirano  suum  R.  Sa- 
lomonem  secuto  malit  opinari,  promiscuam 
omnium  nalionum  Chananaicarum  muliitudi- 
nem  conQuxisse  Jerichuntem,  ut  illic,  tanquàm 
in  limine,  communibus  viribus  hosli  obsiste- 
rent,  quod  est  eliam  in  libro  Tanhuma  scriplum, 
vel  cum  doctoribus  hebrœis,  quos  R.  Levi  f% 
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(iersonis  laudai,  omnes  univers*  Chananaia; 
lOgllkil.  suas  habuisse  in  ei  urbe,  ul  omnium 
aiiuviiissiinà,  qualis  rêvera  er.it,  a'tles  ri  relias. 
Sed  isia  incerl;e  conjectura;  sunt,  illud  siin- 
plex  ac  ceriuni.  Sunl  aulein  sepleni  Ma-  génies 
Cbanaanis  nnhalna.  qiiarum  scdes  passim  in 
sacra  iiislorià  promisse  sunl  lsr.uliiis.  Pro- 
ercaveral  (|iiidein  ille  liberos  uiuleciin ,  iique 
(JliananaMiii  occupàranl,  elimiuata,  ut  quidam 
opinanlur,  progenie  Semi,  cui  illa  regio  fuerat 
à  Noe  attribula  post  diluvium  Sed  genlililia 
nomina  facile  eonfiiiiduntur,  numéro  familia- 
rura  alque  cognalionum  nunc  augesccnte, 
n une  decrescenie.  Verùm  sunt  isia  à  nobis 
alibi,  nisi  f..l!or.  dispulata. 

Vers.  12.  — Misique  a.nte  vos  vespam,  que 
aregit  illos,  etc.  Vocahulo  Zirra,  ego  et  vespas, 
et  crabrones,  hoc  est,  *xi  toc;  a^r;/.7.;,  /.a',  rà;  àÔ:r, 
•Mtî,  subjici  puto,  alque  eliani  aliaejus  generis 
animalia,  quae  aculeis  armata  cùni  sini,  ac  ho- 
niinibns  infesta,  volalu  et  alarum  remigio  stre- 
pitum  cienl.  Ab  eo  enim  slridore  factuni 
esse  illud  verbum,  egotertè,  opinor.  Quare  non 
mirum  est,  si  Lalinus,  crabrones,  Se;>luaginta 
T.-ty.:i.-i,  dicere  soient.  Ca:ten'im  non  estquidem 
sacris  litleris  proditum,  in  hisce  chananaicis 
bellis  facieudis,  fugatos  esse  bostes  à  vespis, 
aut  crabronibus,  sed  arniis,  pavore,  grandine. 
Qund  propter,  divus  Augusl'iius  npinalur.  h:ec 
vel  per  Iranslationein  esse  dicta,  et  vesparum 
nomine  acres  lerroris  aculeos  intelligi  dch  rc, 
aul  aerios,  non  aspeclabiles  spiiitus,  vel  eve- 
nisse  quidem  rêvera,  sed  non  esse  litleris  con- 
signala.  Al  Salomonis  illa  Sapientia,  liber  sanè 
mirabiliter  et  divine  scriplus,  isia  non  solùm 
accidisse,  testatur,  sed  cur  aecidciinl,  causant 
eliani  aller!  :  poslquàni  enim  mulia  Cliananneo- 
rum  scelera  conimeinoravit,  qna:  ipsos  meritô 
invisos  Deo  feceranl,  ha?c  adjuitgil  verba  :  Sed 
lumen  etiam  islis,  ut  hominibns  pepercisli,  cùm 
mitteres  exercitnm  Intim  prœcurrentes  vespas,  quœ 
ipsos  paulatim  eliminarent,  non  quod  non  passes 
acie  impios  justis  in  potestatem  dedere,  vel  per 
[erocissimas  belluas,  vel  per  brève  denique  verbi- 
lum  illos  shtml  perdere;  sed  id  ayebas,  ut  sensim 
puniens,  locum  dures  pœnitenliœ,  cùm  memiitis- 
ses,  ipsos  mùple  naturà  esse  malos,  alque  inautà 
luborare  viliosilute,  neque  futurum,  ut  mens  ipso 
rum  aliqnundo  mularelur,  eic.  Cùm  aulein  isia 
sic  gesla  esse  videantnr,  anle  Israeliiarum  ail 
venluni ,  minime  niirandum  est,  nusqiiàm  in 
hoc  coinmentario  ess<\  inler  alios  res  gestas, 
prodila,  quoqua;  Josiiae  imperalorisduclu  acta 
modo  sunt,  explicanlur.  Deest  autem  bic  rur- 
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sus  conjunelio.  Plenè  enim  scribendum  oral  : 
Quœ  abegit  illos  e.vlra  luum  conspeclum ,  et  duos 
reges  Amorrhœontm,  eic.  Idqtie  ita  esse  argu- 
nienio  sunt  verba  versiculi  decimi  oclavi. 

Porrô  illud:  Non  per  luum  gladium,  neque  per 
luum  arcum ,  hoc  sensu  dielum  est,  frustra 
Israeliiarum  arma  fuisse  fulura,  nisi  Deus  ho- 
stes  occulla  quàdain  vi  perculisset.  Neque  enim 
alioqui  verum  est,  nihil  gladio,  nihii  arcu  illos 
eflecisse  in  bellis  superioribus.  De  omnibus 
enim  adhuc  faclis  in  Chananaeà  bellis  menlio 
est,  non  de  solis  vesparum  sive  crabronum 
molesliis.  Sic  enim  hune  locum  explicavil  sacer 
vates,  cùm  diceret  :  Tu  manu  tuâ  gentes  exter- 
miuàsti  (Deum  alloquiltir).  Illos  verb  (Israelilas 
diciT  consevisti  ■  malo  affectas  nationes  excidisti, 
al  illos  submisisti.  Neque  enim  per  gladium  suum 
occupàrunt  terrain,  neque  braehium  ipsorum  sain- 
te») ipsis  peperit.  Sed  tua  dextera,  tuumque  bra- 
ehium, atque  lumen  vultùs  tui;  quippe  favebat 
ipsis,  etc. 

Vers.  17).  —  Df.ihque  vobis  terraji,  in  qvk 
non  i \roraveras,  etc.  Plerique  interprètes 
suliiiam  islam  numeri  enallagen,  utduram, 
vilantes,  converlunt  :  Laboraveratis.  Sed  exi- 
stimandum  est,  ad  Ecelesiam  verba  fieri,  atque 
ideô  parùm  referre,  utro  ularis  numéro.  Sunt 
autein  isia  ï  1  lis.  consenlanea ,  quœ  in  Deulero- 
noiuio  prsdicta  sunt  :  Comedes  spolia  hostium 
luorum.  Et  superiùs  narralum  esl,  captarum 
urbiuni  nullas  esse  eversas,  praeler  solain  Aso- 
rem,  ut  essent  populo  Dei  pro  habiialionibus 
scilicel.  Quanti  aulein  ista  Dei  benignitas  exi- 
stimari  meritô  debeal,  vel  ex  eo  inlelligas,  quôd 
David  eos  qui  liment  Dominum,  ejusque  do- 
clrinam  sequuntur,  bealos  fore  canit,  quia 
fruentur  labore  m.inuum  suaruin,  eàque  re 
benè  ac  suaviter  vilam  agent,  quippe  liberi  ab 
iis  maledictis,  quibus  primi  parentis  sudores 
sic  Deus  perstrinxit,  ut  iis  ille  esset  aegrè  sibi 
viclum  comparaturus.  Etenim  si  benè  cum  illis 
agi  pulandum  est,  quos  suus  labor  sudorque 
non  fruslratur,  eaque  res  pro  singulari^'favore 
Dei  est  habenda ,  ul  sanè  est ,  quantis  se  illi 
beneficiis  Deo  esse  obligatos  existimare  debent, 
quibus  quasi  supinè  sterlenlibus,  manu  largâ 
et  copiae  cornu ,  ut  est  in  proverbio,  affundit 
ille  divilias?  Sed,  proh  dolor!  ut  nunc  sumus 
homines,  plerique  aut  majoribus  nostris,  aut 
paironis,  aul  nostrœ  ipsorum  industrie,  aut 
denique,  quod  esl  detcstabilissimum,  fortunx 
nescio  cujus  benignilati  isia  accepta  referimus; 
Deum  verô  nuduin  et  famelicum  pro  foribus 
nostris  inclamanlem,  el  aliquam  mu  tu»  pieUl» 
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lis  signilicalionem  à  nobis,  pro  tantà  bencfi- 
cenlia  ,  rcposcenlem  ,  aversamur,  ncgligimus, 
abigimus  denique  ! 

Vers.  14.  —  Jam  igitur  timete  Dominum, 
ipsumquis  comte,  elc.  Haec  conclusio  esl  ^asai- 
vsTiitTi,  quae  ex  commernoratis  Dei  bcneliais 
rectè  coniicitur.  Sed  is  nondùm  est,  ut  dixi, 
prœcipuus  orationis  instilulae  scopus,  et  pro- 
pterea  hic  non  insislil  Josua,  sed  ultra  progre- 
diens,  eligendi  oplionem  concioni  concedit, 
Dominuin  Deumne,  quod  jam  conclusit  aequum 
esse,  an  verôalienos  deos  colère  velint.  Neque 
eniin  aliter,  ut  dixi,  fœdus  sanciri  potuit.  Ti- 
mere  et  colère  in  veleri  lege  idem  signilicare, 
disputalum  superiùs  est  salis  multis,  quibus 
hoc  addi  potest,  quod  in  Darii  decrelo  est  scri- 
ptum  :  A  me  statuitur  lege ,  ut  per  universam 
regni  met  ditionem  Iremant,  ac  meluant  Deum 
Danielis,  etc.,  hoc  est,  colant.  Sed  sunt  sexcenta 
in  eani  rem  testimonia.  Nomen  D'Oïl,  ut  rao- 
net  Kimhi,  pro  ipsâ  inlegritate  probilaleque 
positum  est.  Integritas  simulaloe  pietati  oppo- 
nilur,  vitio  mortalium  aniniis  hodiè  tam  fami- 
liari,  ut  ingeneratum  à  naturâ  videri  possit. 
Veritas  ad  constantiam  spécial,  aul  si  mavis, 
ad  cullûs  probitalem  ,  hœc  aulem  in  eo  esl  po- 
sila,  ut  de  universâ  noslrà  religione  vera  sen- 
liamus.  Id  autem  est,  ut  omnibus  in  rébus 
Ecclesiae  normam  sequamur,  atque  doctrinam 
eam  quœ  ab  Apostolis  deinceps  est  continua 
successione  ad  nos  usque  propagata.  ISon  au- 
tem rilus  novos  instituamus,  aul  novas  sacro- 
rum  dogmalum  interprelaliones,  stullà  et  per- 
versà  curiosilate ,  quseramus,  ex  quibus  reli- 
gionum  confusio  nascitur,  pestilenlissimum  in 
republicâ  malum. 

Vers.  15.  —  Quôd  si  verô  displicet  vobis 
servire  Domino,  etc.  Quae  coacti  recipimus,  ea 
nullâ  verecundià  frangimus;  quibus  verô  nos 
ultrô  obligavimus  ipsi,  quaeque  deliberatoani- 
mo  promisimus,  ea  si  temerè  violemus,  impu- 
denlissimi  simus  ;  ergo  utgentis  animos  ad  fœ- 
dam  religionem  proclivissimos  arctiore  nexu 
in  probam  alligaret  prudentissimus  imperaior, 
principio  ostendit,  qusenam  fuisset  majoruin 
religio,  cùm  in  Mesopotamiâ  m  1 11  habitarent, 
eamque  fuisse  positam  in  cultu  alienigenarum 
deorum  dixit.  Deinde  addidit,  quibus  auspiciis 
Hla  cum  cultu  Jehovœ,  hoc  est  veri  Dei,  fuisset 
commutata.  His  itaque  religionibus  duabus 
propositis,  jam  illbs  quodam  modo  solvit  ulrâ- 
que  et  veluti  manu  emittit,  optionemque  dat , 
non  solùm  ut  harum  duarum  ulram  velint 
suscipiant,   sed  lertiam  eliam  insuper  addil, 
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eam  nempe,  quanitencnt  eae  génies,  inler  quas 
nunc  versanlur,  à  quâ  profectô  vel  maxime 
opus  eral  ut  abalienarentur.  Quamvis  aulem 
optionem  islam  illis  velit  esse  liberrimam,  ne 
olim  causari  possint,  ullis  se  suasionibus  esse 
deceplos  ,  alque  ideircô  nullo  verbo  adbuc 
aliorum  deorum  sacra  cullusque  culpaveril, 
tamen  veritus,  ut  videlur,  ne  laxatis  habenis 
gens  fidei  lluxae  prono  cursu  ad  Cbananaiorum 
deos  se  proriperet,  adjungit,  quid  ipse  cum 
sua  familiâ  sit  facturus.  Quâ  re  nullam  quidem 
ipsis  imponit  necessitalcm  alterulrius  optatio- 
nis.  Sed  profectô  mirilicà,  ut  mibi  videlur, 
men  lis  omnium  arte  atque  efficaciiate  ad  veram 
religionem  vocal.  Cur  enim  non  statuant, 
ejus  imperatoris  religionem  sibi  esse  imilan- 
dam,  cujus  prudentiam  summam  in  rébus 
omnibus  atque  insuper  sanctilatem,  felicita- 
temque  incredibilem  adhuc  essent  experti? 
Sed  digna  est  profectô  principe  sanclissimo 
sentenlia,  cùm  dicit,  se  familiamque  suam  cul- 
turum  Jehovam,  hoc  est,  verum  Deum.  Debe- 
rent  quidem  mortales  omnes  Jehovoe  cullum 
sibi  propositum  habere,  eumque  omni  vitâ  vi- 
ctuque  exprimere,  ut  à  quo,  lanquàm  rerum 
omnium  essentiâ,  quas  nominis  niitatio  est, 
non  solùm  vilain  ipsam  acceperint,  verùm 
etiam  tum  beatè  et  cum  la;tiiià  vivendi,  tum 
insuper  cum  spe  multô  meliore  moriendi  ra- 
tionem  sunt  edocti.  Sed  quôd  ille,  non  de  se 
solo,  verùm  de  suâ  quoque  familiâ,  voti  islius 
sponsionem  facit,  in  eo  exemplum  vel  maxime 
insigne  nobis  proponitur  gubernandae  familiœ 
nostra^.  Equidem  sic  semper  statui,  conjun- 
ciionem  eam  quae  famulis  noslris  nobiscum 
est,  permagnam  esse,  et  propè  filiorum  con- 
junctioni  parem.  Neque  id  solum  nobis  esse 
videndum,  ut  1111  sint  ad  nostras  utililates 
quàm  appositissimi  et  in  nos  ofliciosissimi, 
verùm  cliam,  ut  in  suâ  ipsorum  vivendi  ratio- 
ne  omni,  ad  frugem  bonam  sint  quàm  corre- 
ctissimi,  frugi  autem  atque  integer  nemo  vel 
ipse  sibi,  vel  aliis  esse  potest,  qui  probâ 
religione  non  tenetur.  Sed  haec  hactenùs. 

Porrô  postquàm  ex  responso  exploratam 
babet  imperator  omnium  voluntatem,  tum  au- 
dacior,  ultra  progressus,  non  solùm  non  vitu- 
pérai alienorum  deorum  cullum,  verùm  etiam 
eum  probo  cultui  ut  faciliorem  prœferre  vide- 
lur, cùm  ait  non  impunè  ipsos,  si  Domino  Deo 
nomen  semel  dederint,  deinde  peccaluros,  aut 
ad  alios  deos  defecturos.  Cùm  porrô  neque  is- 
tis  tantis  incommodis  deterrentur,  tum  de- 
mùm  ipsorum  apertissimam  atque  te&tatissi- 


435  COMMENTA  KIUM 

main  voluntaiem  fcedere  mutuo  obligat  Deo. 
0_uod  exponelur  ad  versiculum  2*2,  cùm  anle 
explanaverimus  sacra  verba. 

l^ilur  illi  :  Qubd  si  displicet  servire  Domina, 
dtligite  vobis  hodic  cui  serviutis,  non  dissimile 
fuisse  videlur  illud  Christi ,  cùm  diceret  ad 
Aposlolos  :  Num  etiam  vos  vultis  abire  '.'  Neque 
\erô  eliam  id  quod  Pctrus  pro  omnibus  re- 
<p  mdebat,  discrepal  longé  ab  isto  Israelilarum 
responso.  Sed  isla  nunc  tractare  accuraliùs 
nibil  atlinet.  Nicolaus  Liranus  puial,  iiaic  per 
anagogen  spectare  ad  arbitra  nostri  libcrla- 
tem,  quà  possumus  quidoin  peccarc,  si  veli- 
mus,  scd  idoneo  leropore  daturi  pœnas  Deo. 

Cùm  porrô  aiunt  :  Nom  Dominus  Dons  nos- 
ter  is  est,  qui  subdu.vit  nos,  etc.,  ea  modo  com- 
mémorant, quibus  bénigne  ipsis  factum  à  Deo 
est.  Superiora  in  suos  majores  benelicia  altiùs 
non  repetunt. 

Vers.  19.  —  Non  poteritis  servire  Domino 
EÔ  QUOD  sit  Deus  svnctus  ,   etc.    Auguslinus 
exislimarc  videlur,  bis  imperatoris  verbis  no- 
tari  arrogantias  responsum  populi,  perinde  at- 
que  si  de  Dei  justitià  non  reclè   exisiimans, 
suae  justitiae  nimiùm  tribuerit,  quod  ab  Apo- 
slolo  est  reprehensum,  atque  insuper  hoc  agi, 
ut  eà  tantà  Dei  sanctitate  propositâ,  ad  quam 
humana  conditio  se  suo  cultu  nunquàm  potest 
pro  dignitate  accommodare,  illi  magis  incilen- 
tur,  non  modo  ad  tantai  majeslali  serviendum 
prae  vilibus  idolis,  verùm  eliam  ad  pelendum 
ab  illà  subsidium,  atque  in  ejus  misericordià 
spem  collocandum  ,   similiier   alque   divinus 
vales  faciebat,  cùm  diceret  :  Ne  adsis  ad  judi- 
cium  adversiis  servuin  tuiim.  Sic  ferè  Auguslinus 
Sed  quando  illi  simpliciter,  ut  videnlur,  impe- 
ratoris sentenlise  subscribunt,   adslipulanlur- 
que,  nequealia  loquunlur  aut  voce,  aut  mente, 
alque  loquenlem  illum  audierant,  cùm  dicunt  : 
Nosquoque  serviemus  Domino.  Id  enim  illa  par- 
ticula,  D3,  quoque,  in  quâ  significalio  quaedam 
inest  similitudinis,  ut  mihi  cerlè  videtur,  salis 
ostendit.  Est  enim  perinde  ac  si  dicant  :  Si- 
militer  atque  tu,  domusque  tua  ,  ego  in  illis 
verbis  arroganliam  nullam  animadvertere  pos- 
suro,  et  quidem  eô  minus  possum,  quôd  ad- 
jungant  merilae  atque  debitae  servilutis  suae 
causam  maximam,  cùm  dicunt  :  Xam  ipse  est 
Deus  noster.  Mis  enim  verbis,  nisi  ego  fallor, 
quidquid  officii  cullûsque  Iribui  ab  illis  Deo 
potest,  id  tolum  ejus  divina?    majestali  assu- 
mitur.  Quapropter  potiùs  existimo  imperato- 
rem  illis  verbis  :  Non  poteritis  servire  Domino, 
et  quse  seouuntur,  occulté  tectèque  perstrin- 
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gère  inconstanliam  mulabililalemque  animo- 
ruin,  « 1 1 1 A  ab  Jehovae  cullu  ad  aliorum  deorum 
sacra  scmper  illos  fuisse  ptopensissimos  tesla- 
tissima  sacris  bistoriis  rcs  est,  et  simul  isl;\ 
lanià  dilliculiate  proposilà,  id  ellicere  velle,  ut 
ipsorum  hxc  susceptio  alque  professio  religio- 
nis  sit  quàm  deliberatissima,  quasi  Ikcc  sit  im- 
peratoris oralio  :  Audio  quidem  vos  promptos 
animo,  paratosque  ad  serviendum  Deo  nostro 
Jehovae  esse,  sed  vereor  ut  haec  veslra  alacri- 
las  sildiuturna.  Dehent  enim  illi  quiservinni, 
sanctissimè  servire,  oflénsionemque  omneni 
vitare,  at  vos  in  omnia  eslis  proni  vitia,  quœ 
cùm  ille  non  feret,  facile  ab  eo  ad  alios  deos 
deficietis,  quibus  vilia  ipsa  cultus  sunt  gratis- 
simus.  Proinde  etiam  atque  eliam  videtole, 
quid  agalis.  Nam  si  semel  illi  nomen  dederitis, 
haud  impunè  fuerit  vobis  deinde  dehcere. 
Tantis  ei  im  vos  calamitatibus  premet,  quanj 
lis  adhuc  amplificavit  beneficiis. 

Habel  quidem,  fateor ,  omnis  oralio,  quâ 
morlalis ,  humique  stratus  homo ,  servire  se 
Deo  prolitetur,  confidentiae  speciem,  cùm  no- 
slra  h ii militas,  imô  vitiosilas,  nihil  gratiper  se 
oflicii  prœstare  illi  majeslali  possit.  Sed  quando 
sic  loquuntur,  qui  Dei  graliam  bonilalemque 
animorum  suorum  sensu  complexi,  non  solùm 
conlidunt,  illi  grata  acceptaque  esse  sua  stu- 
dia,  sed  plané  se  ad  ipsius  duclum  et  nulum 
ex  amure  applicarc  propositum  habenl  ;  equi- 
dem  non  putoejuscemodi,  siveorationem,sive 
opinionem  in  crimine  esse  ponendam.  Argu- 
menlalur  quidem  Josua  à  Dei  sanctilale,  colli- 
gitque,  colendum  cum  esse  sanctissimè,  ut 
ostendat,  rem  esse  perdifficilem,  sicul  modo 
dicebam,  et  ita  est  sanè.  Sed  ille  pro  suâ  im- 
mensà  bonitate  atque  clemenliâ,  quàm  facile 
nosliis  viliis  offenditur,  tam  facile  pœnitenlià 
nostrâ  et  supplicibus  precibus  placatur.  Neque 
]  hoc  temerè  sibi  mortales  ipsi  persuadent,  scd 
illius  sanctissimis  verbis  credunt.  Porrô  quia 
in  hebraicis  verbis  est,  «lîl  HWTp  aTlS^,  id 
autem  esl,  si  verba  exprimas  verbis  :  DU  san- 
cti  ipse,  existimant  plerique  numerum  plu- 
rium,  personas,  ut  vocant  iheologi,  singula- 
rem  autem,  essenliam  divinam,  quae  una  est , 
significare  :  ego  verô  etsi  hoc  refellere  neque 
velim,  neque  possim  etiam,  cùm  putem  cœle- 
sli  inslinclu  sic  esse  scriptum,  tamen  opinor, 
pluralem  numerum,  ad  comparaiionem  cuni 
alienis  diis  visum  esse  aptiorem.  Est  enim  hu- 
jusmodi  collatio,  si  tota  explicetur  :  Dii  alieni- 
genae  impuri  sunt,  et  proinde  impuros  scele- 
ralosquc  cultores  amant,  at  nostri  dii,  sancti  ; 
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amalergo  sanclitatcm,  oditscelera.  In  vetuslis 
commentai  iis,q U3B  Taiihunia  instrihimlur,  srri- 
ptum  est,  miiliilutlinis  utimeriim,  D'OTIp.fowcrf, 
speclare  ad  absolulissimam  Dei   sanctilalem. 

Caelerùm  illud  :  Ipse  animum  mulabil,  sive, 
vcrtetse,  ad  vulgi  opinionem  dictum  est,  a'ias 
atque  alias  Dei  affecliones  ex  rerum  vario 
evenlu  fingenlis,  qnas  ille  modoratur  alioqui 
œquabili  tenore  acterni  sui  consilii,  nullis  sub- 
jectus  animi  perlurbaiionibtis. 

Vers.  22.  —  Vos  testes  de  vobis  estis,  qiôd 
vos  delegeritis,  etc.  Postqiiàni  imperaior  salis 
délibérasse  concionem  censet,  procedit  ulte- 
riùs,  et  tanquàm  Dei  fecialis,  stipulatur  conce- 
ptis  verbis  quae  ad  sanctissimam  obligationem 
exislimat  esse  necessaria.  Inprimis,  ut  clarè 
atque  aperlè  prolileaniur,  consuliô  el  spontè 
eleclum  à  se  esse  Jehovam,  qtiem  colant.  De- 
inde,  ut  abdicent  ,  aique  rejieiant  à  se  deos 
aliènes,  denique  ut  animum  tolum  illi  vero 
Deo  addictum  babeant.  Horum  primum,  ipsa 
est  fœderis,  ut  sic  dicam,  substantia,  caetera 
duoejus  conditiones  videri  possunt.  Divus  Au- 
gustinus,  atque  etiam  R.  Levi  F.  Gersonis, 
quod,  de  rejiciendisalienis  diis,  praecipilur,  id 
accipiunt,  de  cogilationibus  hominum  absurdis 
atque  alienis  à  Dei  majeslate,  aut  cerlè  parùm 
congruentibus  illi  numini.  Neque  enim  verisi- 
mile  esse  puiat  Augustinus,  fuisse  illo  lempo- 
reulladeorum  simulacra  apud  populiim,  cujus 
nuper  tantoperè  praedicata  est  religio.  «Nam 
«  si  fuissent,  inquit,  vindicatum  j  ninliù  esset 
<  tantum  scelus,  quando  Achanis  mnllô  Ievius 
«  peccalum  tam  graviter  esse  puniluni  constat. 
«  Ad  haec,  nulla  videmus  abjici  simulacra, 
«  quod  in  hoc  eodem  loco  jussi  olim  facere 
«  Jacobi  familiares,  illico  fecerunt.  »  Sic  ferè 
Augustinus.  Nam  Levi  suae  sententise,  ut  per 
se  salis  cerise,  nullam  causam  affert.  Ad  illa 
autem  addi  etiam  hujusmodi  alia  posse  viden- 
tur,  quôd  in  Regum  historià,  cùm  primùm 
jussus  et  monitus  à  Saille  esset  populus,  eadem 
quae  hic  à  Josuà,  illico  edebat,  quae  apud  se 
habebat  idola,  Baalim,  Astarotasque  ;  quôd  de- 
cem  tribus  eam  aram  quam  ad  supersiitioncs 
posilam  esse  putabant,  fraterno  sanguine  ex- 
piare  constituerunt ,  procurareque,  denique, 
quôd  Israël  memoiatur  servivisse  Jehovie , 
omnibus  diebus  Josuae,  non  ergo  simulacris. 

Sed  utut  ista  sunt ,  ego  pace  divini  viri  Au- 
gustin! dixerim  ,  Josuam  hoc  loco  non  solùm 
absurdis  èwoîaç,  hoc  est ,  notitiasde  rébus  re- 
ligionis  ,  amola*  ex  omnium  animis  velle  ,  sed 
de  ipsis  potissimùm  simulacris  deorntn  alieni- 


genarum  loqni.  Non  quasi  affirmatè  dicat,  lalia 
nunc  habere  apud  se  populum  ,  sed  quôd  ,  ne 
clàm  atf|iie  occulte  habeat ,  vereatur  ,  et  simul 
sanciat ,  edicatque  ,  ea  uiiquam  habere  ,  nefas 
esse.  Nam  quae  sunt  allata  argumenta  ,  car 
nulla  habucril  illo  tempore  populos  idola,  ea 
religionem  quMem  fuisse  majorem  imperante 
Josuà  in  illà  republicâ ,  quàm  ante  unquàm  , 
videniur  significare;  caeleroqui  verô ,  non 
plané  elliciunt  illud  ,  neminem  tum  inler  Israe- 
lilas  priva lini  vel  habuisse  ,  vel  coluisse  alie- 
nos  deos.  Nam  ad  Achanis  supplicium  quod 
ailinel ,  dixi  capile  sepiimo  ,  credibile  esse  , 
înullos  tune  majoribus  flagiiiis  allines  latuisse, 
neque  in  médium  prolractos  divino  indicio 
esse  ,  cùm  ille  unus  furti  paucarum  rerum 
peenas  gravissimas  daret.  Sic  enim  ananosuo 
judicio  .  jusiissimo  illo  quidern  ,  res  morialium 
regere  ac  moderari  Deum  ,  cùm  omne^  homi- 
nes  salvos  esse  velil ,  ni  sappè  qui  minus  sonles 
sunt ,  supplicia  loant ,  quibnsalii  sceleraiissi- 
mi  emendentiir.  Si  enim  uniiiscujusque  faci- 
nora  sic  persequeretur ,  ac  proderet  divina 
justitia  ,  ut  Achanis,  aut  si  par  infortunium 
ferrent  omnes  fuies,  sicarii,  lalrones ,  adulle- 
ri ,  quis  est  nostrùin  ,  qui  se  d:ù  impunem  fore 
speret?  .lam  verô  illam  nuper  ab  Josuâ  lauda- 
lam  universè  religionem  .populi ,  non  eximere 
singulos  omni  noxà  ,  nemo  ,  opinor  ,  tam  slul- 
tus  est,  ut  non  intelligat.  Ei  autem  illud  quo- 
que  geminum  est ,  quod  mox  dicetur  ,  servi- 
visse Israelilas  Domino  omnibus  diebus  Josuae, 
et  item  illud  ,  quôd  derem  tribus  bello  vindi- 
care  decreverant  alienos  rilus,  ob  quos  posi- 
tam  fuisse  aram  illam  suspicabantur.  Alia  enim 
est  universae  multitudinis ,  et  veluti  corporis 
lotius ,  ratio;  alia  singulorum  ,  aut  paucorum 
hominum.  Eam  enim  rempublicam  benè  esse 
constilutam  exislimamus,  non  in  quâ  nullus 
civium  laborot  vitiis  ,  sed  in  quâ  non  mulli. 
Denique  exempla,  de  prolatisin  médium  simu- 
lacris. ostendunt  illa  quidem  ,  sanclis  princi- 
ptim  virorum  monilis  sedulô  lune  obtempé- 
rasse cives  el  populares  ;  sed  quis  non  videt , 
quàm  vanâ  argumeniatione  inde  concludatur  , 
hic  idem  non  esse  faclum  ,  quia  liiteris  non  sit 
consignalum  ?  Nulius  est ,  quantum  cerlè  me- 
inini ,  in  Mosis  libris  locus,  quo  memorelur , 
Israelilas ,  cùm  per  annos  quadraginla  versa- 
rentur  in  deserto  ,  circumiulisse  umbraculum 
idoli ,  atque  etiam  simulacruni  slellae  inslar , 
quod  tanquàm  deorum  omnium  regem  cole- 
bant  quidam  homines  privati ,  et  lamen  hujus 
tam  insignis  flagilii  incusal  illos  vales  Amos  . 
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arguitque  Stephanus.  Quin  potiùs,  cùm  eadem 
verba  hic  scripta  sint ,  de  abdicandis  rejicien- 
disquc  diis  alienis  ,  quae  illis  loris,  in  quibus 
projecta  in  médium  esse  simulacra  il  1  i  dicunt , 
quôd  lam  diverso  sensu  eadem  verba  interpré- 
tait audeant,  iil  verô  mullô  mirabilius  est. 
Sed  de  his  plus  salis.  Nam  confessa  ,  opinor  , 
res  est,  cùm  falsorum  dcoruin  imagines  ,  tum 
imagiiialiones,  ut  Plinius  loquitur ,  aliénas 
esse  à  probo  cultu  et  religiosâ  sanctitate.  Illud 
autem  hoc  loco  admonendum  est  pronomen 
relationis  TA'N  ,  quod  per  se  anceps  est ,  an  ad 
naiiones ,  an  verô  ad  deos  spectet ,  ideô  à  no- 
bis  ad  deos  esse  accommodaium  ,  per  genus 
masculinum,  quia  Moses  in  simili  oraiione 
illud,  D32J"Q,  intervos,  interpretatusest  DTU, 
quos  habebant  in  manibus  suis.  Quod  sanè  de 
barbaris  bominibus  intelligi  non  potest.  Abs 
re  ergo  in  islis  laboravit  divus  Auguslinus, 
cùm  essenl  ipsius  Mosis  inierprelatione  sancila. 

Vers.  2S.  —  Perclssit  igitur  Josua  foedus 
popilo  ,  me  illo  ,  etc.  Hebraicè  est,  dissecuit , 
aut  discidit  fœdus  ,  quae  dicendi  ratio  est  à  me 
explicata  capile  nono  ,  ad  versiculnm  decimum 
quintum.  Est  autem  verisimillimum  ,  lue  nul- 
lum  esse  solemnem  rilum  omissum,  ut  esset 
omnibus  modis  sanciissimum  fœdus  ,  et  quia 
istà  paelione  rursùs  veluii  iniliabalur  populus 
sacra  religione  ,  non  solùm  sacrificatum  esse, 
verùm  eiiam  ,  tanquàm  nexu  quodain,  victimae 
sanguine  partim  aram  Dei  ,  quasi  Deum  ipsum, 
partim  populum  esse  inspersum  ,  solemni  ritu, 
quando  à  Mose  sic  factum  esse  constat ,  cùm 
illud  fœdus  pangerel  primum,  cujus  nunc  re- 
novalio  agilur.  Aram  enim  aut  novam  exstru- 
ctam  hoc  loco  esse ,  aut  veierem  instauratam, 
credibile  est ,  cùm  sacra  adesset  arca. 

Porrô  illuil  :  lmposuit  ipsi  statutum  ,  et  legem 
in  Sichem  ,  fœderis  conditiones  continet ,  et 
quidem  paulô  explicaliùs  quàm  ante  ,  cùm  solo 
magno  illo  inandato  proposito  ,  amandum  esse 
Deum  ex  loto  animo  ,  leciè  universa  Mosis  lex 
signiu'cabatur  ,  quae  nunc  hisce  (luobus  vocabu- 
l:s  ,  pn  et  OSïfla  ,  expressa  est.  Scitè  enim  , 
meo  cerlè  judicio  ,  proiJitum  est  à  R.  Josepho 
Albo  ,  Mosis  b'gem  toiam  ex  tribus  dîversis 
conslilulionum  generibus  consiare,  ex  Dnn, 
quae  ego  ,  oracula  dici  possc  ,  puto  ,  ex  D'pn , 
quae  inlerpreior,  statuia,  deniqueex  D"C2UO, 
quae  voco,  judicia,  sive  leges,  aut  normaui  ju- 
dicialem  ;  et  primum  quidem  genus  spcclare 
ad  Dei  sapientiam ,  allerum  ad  ejus  voluntatem, 
tertium  ad  potenliam.  Posilura  enim  esse  pri- 
mum   in  scientiâ  verilatis  rerum ,  praesertim 
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divinarum ,  cujusmodi  sunt,  Deum  esse  unuia, 
1 1  prôvidere,  rooderari,  procurare  resomnes; 
ose  in  eo  graiiam  et  henriîrentiam  ;  deleclari 
placarique  nostrâ  pielate  ,  ab  eo  condilum  de 
nihilo  esse  mundum,  nostrâ  causa;  et  quae 
sunt  lus  similia  oracula  ,  quorum  aliqua  Dei 
ipsius  voce  ,  aut  ab  ejus  inlerprelibus  édita  è 
cœlo  sunt ,  quœdain  etiam  inslinclu  afllatuque 
divino  in  boininum  animos  fusa,  et  tanquàm 
diviniiùs  insita.  Allerum  verô  genus  ex  solâ 
De'  voluntale  pendere ,  cùm  caeteroqui  nulla 
possit  dici  ratio.  Qualia  sunt  illa  ,  agrura  non 
esse  conserendum  diversisseminum  generibus; 
non  esse  inendum  veste  varia;  quaedam  sacri- 
ficia  hoc ,  illo  ritu  ,  alia  alio  esse  facienda. 
Qnid  enim  aul  Dei ,  aut  hominum  référât,  si 
ritus  commutentur?  si  vestis  sumatur  ,  quae 
opiimè  corpus  legai  ?  si  ea  semina  terrae  com- 
miltantur,  quae  uberrimè  sit  rcdditura?  nisi 
quôd  parendum  est  divinae  voluntali.  Dcnique 
genus  tertium  pertinere  totum  ad  jusliliam  , 
alque  ad  judiciales  et  forenses  causas ,  quippe 
quibus  conslilulionibus  vindicanlur  alque  ré- 
munérant urprobijmprobi  coercenlurpuniun- 
tunjue.  Igitur  quando  hoc  loco  sola  duo  poste- 
riora  gênera  commemorantur ,  pro  universa 
Mosis  lege  ,  exislimandum  est ,  ideô  prius  ge- 
nus esse  omissum  ,  quia  illud  solidum  spontè 
confessi  jam  ,  professique  Israelitae  esse  viden- 
lur  ,  cùm  dixerint  :  Dominus  Deus  noster  is  est , 
qui  eduj.it  nos  ,  patresque  nostros  ex  .Egypto  ;  et 
quae  alia  illic  deiuceps  responderunt.  Ab  his 
non  muliùm  discrepant ,  qu.e  apud  Liranum 
sunt.  Kimhi  autem  opinaïur  ,  dandi  casum  , 
ipsi,  supervacaneum  esse,  et  id  modo  dici , 
Josuam  rei  actae  memoriam  monimentis  inan- 
dâsse;  quae  monimenta  sunt,  statutus  sub 
arbore  lapis  ,  et  inscripta  fœderis  verba  in  li- 
bro  legis.  Magna  aliorum  Judaeorum  pars  sic 
ista  accipiunt ,  quasi  Josua  generatim  Mosis 
legis  capila  populo  in  memoriam  revocârit. 
Quod  sanè  credibile  est ,  factum  esse  ,  Mosis 
exemple) ,  quamvis  ex  sacris  verbis  id  conlici 
non  possit.  Iinponere ,  enim  ,  non  est ,  recita- 
re.  Momiuatim  aulem  dicilur  in  Sichem  ,  quia 
res  memorabilis  ,  oslenso  loco,  majore  cum 
lide  prodilur  posteritati. 

VtKS.  26.  —  ScilIPSIT  AUTKM  JoSUA  VERBA  ISTA 

in  Liiaio  legis  Dei  ,  etc.  Loquilur  ,  opinor  ,  de 
slipiilalionis  Dei  el  spoisiouis  populi  formulis. 
Nam  siiniliter  in  Mosis  fœdere  memoralum  est , 
Mosen  omnia  verba  Dei  scripsisse.  Etenim  utile 
erat ,  ut  lilteris  isla  consignareniur  sacris,  non 
solùm  ,  quô  perpétua  ipsorum  exslaret  mémo- 
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ria  ,  sed  ut  exstare  eam  pnpulus  rerordaroiur 
eliam,  coque  religione  majore  daiam  BpoDlè 
fidern  in  pos'erum  coleret.  Aique  ideô  non 
seorsim  ,  sed  in  sacratissimis  illis  Mosaicae  l<-gis 
labulis  inscrijila  sunt ,  quœ  aj>ud  arcam  Dei 
cuslodiebantnr.  Jam  verô  eliam  illnd  ad  Mosis 
exemptant  fieri  videlur ,  quôd  lapidera  gran- 
dem  ponit  imperator.  Nain  cur  Moses  stalueret 
plures  lapides  alia  ci  ratio  erat.  Cùm  enim 
maxima  esset  liominiim  mullitudo .  quant  opor- 
tebat  in  primo  illo  foederc  faciendo  adesse  ,  et 
alii  propiùs  ad  montera  admissi,  alii  longiùs, 
et  laniùm  non  cnm  besliis  prohibili  videreulur, 
divino  prorsùs  consilio  Moses  omnium  tribu um 
statuas  proximè  ad  Dei  arain  collocandas  pu- 
labat,  ut  eo  sallem  symbolo  intelligerent , 
quamvis  gradu  alliorc  alii,  alii  inferiore  con- 
sistèrent; tamen  ex  aeijuo  charos  Deo  oinnes 
esse.  At  hic  capita  dunlaxat  populi  citala  sunt, 
et  proinde  nihil  opus  est  diversis  subselliis. 
Possunt  enim  facile  omnes  simul  juxta  arcam 
consistere.  Et  credibile  est,  etiamnum  exsti- 
tisse  duodecim  illa  saxa  ,  qua;  hoc  ipso  loco 
poncbanlur,  cùm  intermonlem  Garizim  et  He- 
bal  sacrificarctur,  ut  ex|)osuintuscapite  ociavo. 

Ad  hoc  ,  lapis  iste  ,  qui  modo  slatuiiur,  ni- 
hil aliud  quant  monimenluin  est  rei  actae.  Mo- 
sis verô  il  1  i  duodecim  lapides  repraesentabant 
duodecim  tribus;  c;cleroqui  nullo  illic  moiti- 
mento  erat  opus  in  locis  solis  ,  ad  qu;c  reverti 
aliquando  Israelitae  minime  deberent. 

De  arbore,  Ela,  sive  Alla,  sub  quà  liant 
statuam  staluil  imperator,  diximus  pauca  oc- 
iavo capite.  Plerique  Hehraeorum  opinantur, 
eam  ipsam  esse  arborera ,  sub  quà  olim  Jacob 
deorumsimulacracondidit,  quae  sui  familières 
ex  Mesopotamiâ  asporlârant.  Hoc  enim  ila  esse, 
proditum  à  doctoribus  hebraeis  est  Sed  cujus 
generis  arbor  fueril,  nihil  cerli  à quoquam affer- 
tur;  multi  enira  quercum  fuisse  arbilrantur, 
alii  pinum,  aut  abieiem ,  cui  opinioni  favere 
videtur  graicnm  nomen  ÈXoc-rin,  Sepiuaginta  te- 
rebinihum  soient  vocare.  Sunt  eliam,  qui  ul- 
mum,  sunt  qui  castaneam,  nescio  an  usi  con- 
jectura aliquà,  an  tenteiè,  statuant  fuisse. 
Isaias  dicere  videlur ,  hoc  genus  hieme  abjicere 
folia ,  quod  plerisque  quidem  accidere  solet 
arboribus  ,  sed  non  abietum  generi.  Sic  enim 
ego  interprelor  verbum  J"D7tt7s  cùm  ille  ait  : 

rf&o  ffacn  ton  nroxo  rubun  as  m  wrp 

nroïQ  ut  id  tempus  significet,  quo  arbores 
coniam  amiltunl  ,  quasi  dicat  sancti  seminis 
vim  atque  efiicacîtalem  reliquam  fore  in  Israeli- 
tis ,  cùm  érttnt  in  exilio,  similiter  atque  inest 


arboribus  Ela,  et  Allon,  quo  tempore  foliis 
omnibus  uudalae  sunt,  vis  revit escendi.   Ego 
veto  cum  A|uilâ,  Syuini.cho,  atque   I.alino, 
ex  quercuum,  sive  roborara  génère  fuisse  sus- 
picor.  Nam  referunl  horaines  peregrini,  eliam 
nunc  ]t)H,  EIoii,  sive  ilicem,  oslcndi   apud 
illam  Abrahae  raemorabilem  habitationem,  et 
folia  illi  esse  paulo  majora quàm  lentisco,  fruc- 
tus  veto,  quales  quercubus.  Neque  veto,  so- 
lùm  id  Hebraeis  assentior  ,  eam  banc  esse  ar- 
borent ipsam,  sub  quà  Jacob  falsos  illosdeos 
sepeliebat,  verum  eliam  eam,  ul  capite  ociavo 
disputavi,  apud    quam   Deus  suain    primùm 
praesentiam    paiefeceral  in   Cbananaeâ  Abra- 
baino,  cùm  dicerel  :   Semini  tuo  dabo  terrain 
hanc,    siquidem  manebat    adhuc  illa  arbor. 
Nam  niansisse,  haed  incredihile  videri  polest, 
post  annos   nondùm  quingentos.  Cerlunt  est 
enim,  glandiferarum  illud  genus,  naturàquàm 
diulissimè  stare  possc.  Sed  cur  mirabile  sit, 
si  post  annos  tant  paucos  manebat,  quando  illa 
Ahrahae  apud  Mamre  sedes  ad    bunc  usque 
diem  tenere  potuit  suant  ilicem?nempe  quae 
apud  tanlorum  virorum  monimenta  sal*  sunt 
arbores,  eœ  sempiternai  sunt,  et  ipsà  comrae- 
moratione  perpétua  manent,  vigentque.  Porrô 
ab  istàsiatttà,  cœpit  arbor  Ikpc  deincops  appel- 
lari,  Elon  Muzab,  hoc  est,  Quercus,  sive  liez 
staluœ,  ul  constat  ex  Judicum  historiâ.  El  ista 
jam  hactenùs,  plura  capiie  octavo. 

Sed  quid  tandem  existimabimus  dici,  sacra- 
rium  Dotnini,  in  quo  ista  exslabal  arbor?  Non  ex- 
stiliste  quidem  in  ipso  sacrario,  sed  juxla.  con- 
sent Judaei.  Neque  enira  insolens  est  ejusmodi 
proposition  um ,  ut  vocantur ,  commulatio.  Sa- 
crarium  autem  ,  vocari  pulant ,  domumquam- 
piam,  quœ  forte  ibi  ent,  in  quam  intulerant 
arcam  sacram,  ne  sub  dioraaneret.  Aiqui  pro- 
babiliùs  dicere  pussent ,  meo  certè  judicio, 
allalura  fuisse  labernaculum  illud  solemne  ,  ut 
augustior  videretur  islorum  maximi  montenti 
comiliorum  pompa.  Ego  verô  auguror,  sacia- 
r.um  Domini,  eura  dici  locum,  quem  Abraham 
posiiâapud  islam  arborent  ara,  elfaciàre  divinâ, 
primùm,  in  oinni  Chananseâ ,  consecraverat , 
cùm  illic  laelissimum  illum  à  Deo  nunlium  ac- 
cepisset ,  pi  orsùs  similiter  atque  à  Jacobo  lo- 
cus  ille  est  Belhel,  id  est,  domus  Dei  ,  sive 
fanum  Dei,  nuncupatus,  in  quo  ipse  primùm 
divina  visa  vidissel,  et  oracula  aitdivisset,  illius 
Abrahae  oraculis  similia.  Sed  de  ista  re  sic  exis- 
timet  quisque,  ut  volet. 

Illud  verô  majore  cottsideratione  dignam  du 
bilationera  habere  videatur,  cura  Deutcrono- 
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mio  lcge  sancitum  sit ,  ne  quis  serai  lucum 
ullius  urborum  generis  apud  aramDomini  Dei, 
neque  stalual  staluam  ,  quam  odit  Deus ,  qui 
possitea  lex  non  dupliotcr  violala  videri  hoc 
loco  ab  imperaiore  Josuâ.  Sed  respondcri 
reciè,  opinor,  potest,  simulacra  deorum  alieno- 
rum  prohibita  lege  illà.esse,  eas  enini  esse 
statuas,  quasodil  Deus,  at  sacraruni  rernm 
nioniiuenta,  ei  pietatis  adminicula  ,  adeô  non 
esse  veiita  ,  ut  saipè  eliani  jussa  sint  fieri. 
Cujus  autem  ici  monimentum  fuerit  isia  nos- 
tra  statua,  inox  sacris  exponelur  verbis.  Ad 
lucum  verà  quod  attinet ,  is  nullus  hic  conse- 
ritur,  neque  queni  forte  nalura  sévit,  deligitur. 
Sed  siinpliciter,  nullàque  cunt  supersiilione  , 
apud  eain  ilicein  ,  aftiid  quam  Deus  prxsenliam 
suain  Abrahamo  primùm  declaraverat  in  Cha- 
nanaeà,  ille  slatuam  erigit,  non  profectô,  ut  eain 
ullus  unquàm  mortalium  adoret,  aut  pro 
Deo  colat,  non  magis  quant  Moses  duodecim 
illas  apud  montent  Sinam ,  sed  ul  posleri 
ejus  aspectu  tanquàin  admonilu  in  memuriam 
redeant  tuin  auspicatissimorum  illoruin  iniiio- 
rum  ,  quibus  Abraham  hic  primùm  divino 
Spiritu  alïïatus,et  Chananseat  haeres  instilu- 
tus  esl,  tum  suorum  promissorum,  quibus 
hoc  in  loco  bis  in  Dei  legem  solemniter  ipsi  ju- 
ràrant,  et  his  cogitationibus  excitenlur  ad 
religiosam  pietatein  adversùs  Deum  ,  etc. 

Vers.  27.  — Dei.nde  ait  Josua  ad  omnem  po- 
pilim:  En  lapis  iste,  etc.  Moses,  cùm  Dei 
legem  lilli'ris  à  se  consignatarn  Levitis  daret 
servandaiu  ,  his  utebalur  verbis  Deul.  31,  20'  : 
Accipite  librum  legis  liunc,  ac  ponitote  eum  à 
latere  arcœ  fœderis  Domini  Dei  vestri,  et  sit  ill'ic 
adversùm  te  testis.  Novi  enim  rebellionem  tuam , 
et  cervicem  tuam  duram.  En  me  Iwdiè  apud  vos 
vivo ,  contumaces  fui.itis  in  Dominum,  quant'o  ma- 
gis fuluri  estis  pos'  mortem  meani?  Et  quse  se- 
quunlur.  Igitur  ul  Moses  ipsam  legem,  tanquàm 
publicas  tabulas, volait  lestem  niauere  ad  om- 
nem posterilaiem  ,  perfidiae  populi  ,  si  in  co- 
lendi  Dei  oflicio  ille  non  perseveraret.  Sic  Jo- 
sua  banc  staluam  ,  quasi  consciam ,  factaî 
sponsionis  teslem  fore  ait ,  ut  cùm  illse  Mosis 
tabulai  apud  Dei  delubrum  reconditae  latent, 
ista  quolidiè  in  inultorum  oculos  incurrat.  Et- 
verô  usiutlum  fuisse  priscis  illis  seculis,  ut 
statuas,  sive  lapidum  tumulos  ponerent,  qui 
fœdus  fecissent ,  quasi  actae  rei  teslificaiionem 
diuturnam ,  salis  magno  argumenlo  est  Galaad 
Jacobi  et  Lahanis.  Ca-lerùm  prosopopœiam 
quà  lapidi  audiendi  sensus  altribuitur,  quia 
absurda  videlur  ,  Chaldaeus   explicaudam  sibi 
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multis  verbis  esse  putavit.  Convertit  enim  lo- 
cum  istum  in  banc  senlentiam:  En  lapis  iste 
erit  nobis,  quasi  dnœ  tabula;  tapideœ  fœderis; 
fecimits  enim  ipsum  pro  testimonio.  Verba  enim 
quœ  in  eo  sunt  inscripta ,  referunt  omnia  verba, 
quoi  Dominus  lucutus  esl  ad  nos.  Erit  erijo  apud 
vos  pro  monimenlo  ,  et  pro  testimonio  ,  si  forte 
fefelleritis  Deum  vestrum.  Sic  ille.  At  enim  à 
multis,  scitè,  ut  videlur,  existimatum  est, 
hujusce  generis  licliones  personarum  ,  quibus 
si'iisum  divini  verbitribulum  iisrebusvidemus, 
quse  animis  vacant ,  vim  polenliamque  miri- 
ficam  illius  verbi  significare  ,  et  simul  teclè 
hominum  sluporem  incusare,  cùm  illud  sit 
tam  vehemens  aique  acre ,  ut  dura  saxa,  aut 
res  alias ,  quae  non  solùm  inlelligentià  et  ra- 
tione  ,  sod  prorsùs  omni  vilâ  carent,  quodam 
modo  aflicial ,  et  lamen  hominum  animos  non 
pcrcellat  aut  permoveat.  Sed  de  verbi  Dei  ef- 
ficacitate  pervagalum  esl  illud  Jeremiœ  :  Nonne 
verbum  meumest  ul  ignis,  ait  Dominus,  et  ut  mal- 
iens dissipans  petram?  Et  illud  Aposloli:  Vivus 
est  senno  Dei,  et  efficax,  atque  aculior  quàtn  ullus 
gladius  anceps,  penctransque  usque  ad  divisionem 
anima.'  et  spiritûs,  compagumque  et  medulla- 
rum  ,  etc.  Neque  verô  mirum  est ,  verbum  il- 
lud lantâ  pollere  efiicienliâ ,  cùm  sit  ipsa 
Cbrisli  filii  Dei  virtus,  in  cujus  potestate  Pa- 
ter cœleslis  omnia  posuit,  quae  usquàm  sunt, 
sive  in  cœlo,  sive  in  terra. 

Divus  autem  Augustinus  illam  prosopo- 
pœiam, quia  figura  per  se  absurda  est,  refert 
anagogicè  ad  Christ  uni ,  qui ,  ut  diclum  est  à 
divo  Pelro,  lapis  est  offensionis,  Us  qui  Dei 
verbo  offenduntnr,  cùm  sint  ad  (idem  ei  adjun- 
gendam  destinait  atque  comparati.  Philoso- 
phatur  idem,  piè  sanè ,  de  arbore,  sub  quà 
lapis  iste  statuitur,  putatque  Chrisii  crucem 
eâ  esse  adumbratam.  Sed  ista  ab  illo  esse 
pelenda  censeo.  Quin  P».  Moses  Nehmannus 
quoque,  vir  acutns ,  et  qui  snepè  in  scrulan- 
dis  interioribus  et  reconduis  litteris  est  admi- 
rabilis,  scriplum  reliquit,  eum  ipsum  hoc 
loco  significari  lapidi  m  ,  de  quo  Jacob  fuerat 
vaticinatus  cùm  diceret  :  Inde  paslor  lapis 
Israël.  Et  de  quo  David  sic  cecinit  :  Lapidem 
quem  reprobaverunl  œdificantes,  hir,  factus  est  in 
caput  anquli ,  etc.;  deuique  de  quo  Zacbarias 
haec  ad  Jcsum  fitium  Josedecb  divina  verba  fe- 
cit  :  Ecce  ego  adducam  sermon  meum  Orientent, 
quia  ecce  lapis  quem  dedi  coram  Jesu ,  super  la- 
pidem unum  septem  oculi ,  etc.  Quœ  omnia  esse 
consenlanea  divi  Augiistini  sententiœ  nemo 
non  inlclligit. 
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Vers.  28.  —  Et  ikmisit  Josua  popium  ad 
6UAM  Qticsrjci;  i-ossrsMo  i  m  fttt!  H(c  Wrsfculus 
cuin  tribus  deinceps  sequenlibus,  dennA  le- 

giinlur   in    Jiiilicniii   hisinr  à,  y.iA'  (i<rre^oXcm«v. 
Sed  illic  h;ec  addita  Hausula  veiborum  est, 
vindicaHun  sibi  terrain  in  lin  re  litutem ,  sive  ,  oc- 
cupation  terrain,  unde  bnna  rnpi    conjectura 
posse  videtur,  non  nunc  simpliciier  dimissum 
esse  populum ,  ut  in  snisqutefue  possession  :*- 
bus  quas  adepli  jam  étant,  vilam  per  oliuui 
trans'geret,  sed  simul  serin  mimilum  esse,  m, 
pro  viribus,  pulsis  pautatim  barbarie,  snos 
sibi  fines  singuli  solides  acquircre  pergerent. 
Quod  consiliurn  eos  cepisse  etiam   illico  post 
Josuae    exeessuin,  tesiimonio  Inculento  snnt 
illa  quae  initio  historiée  Judicum  prodita  liitc- 
rissunt.  Quaesituni  hoc  loco  à  divo  Angiislino 
est,  cur  imperaior  postremâ  hàc  suà  oraiione 
non  sit  acriier  invectus  in  eos  qui  Iribuli  pac- 
tione  Chananaeos    in  suis  possessionibus  ma- 
nere  passi  fueraul,  cùm  essent  ipsi  bis  fortio- 
res.  Dictum  enim  supra  est,  Israelitas,  cùm 
invalescerent,  adegisse   Chananaeos  ad  pen- 
dendum  tributum  ,  caeteroqui  non  éliminasse. 
Existimare   aulem  videtur  ille,  id  in  crimine 
illis   posuisse  Josuam ,  quia   non    negligentiâ 
jussorum   divinorum,  s^d  metu  barbarorum, 
eos   non   exterminassent ,  adjungitque  exem- 
plum  Pauli ,   qui   Alexandro   fabro  precatur 
dignam   à   Deo  suis  malcficiis  mercedem ,  at 
iis  qui  se  in  prima  defensione   deseruerant, 
optât,  ne  Deus  id  ipsis  culpae  det ,  nenipe  ille 
animi   improhitate,    lii  metu  peccârant.  Sed 
mibi,  pace  summi  viri  dico,  similius  vero  esse 
videtur,  nihil   imprnbà    indulgcnlià  adversùs 
Chananaeos,  vivo  et  stipr-rstit^  Josuà,  peccâsse 
Israelitas,  sed  *arà  «pota^n  illa  esse  dicta  de 
tributi  paclione.  Nain  cùm  superiores  essent, 
hostem,  lucelli    cupidine,  adversùs  Dei  jnssa 
apud  se  habitare  passi   fuissent ,  profeclô   ne- 
que  praeclarà  illà  lande  imperaior  ipsosornàsset, 
neque  absurde  comparaiinncadhorlatus  ad  co- 
lendam  pieiaiem fuisse!,,  cùmdiceret:  A'ihœrete 
Domino  Deo  veslro.  sicul  ferisiix  ad  hum  usqne  diem. 
Vers.  29.  —  Post  iias  res  eve.nit,  ut  mohe- 
ketur  Josua  filius  Nu.\,  etc.  Cred  bile  est,  Jo- 
suam ,  post  isli  comilia  non  diù  vixisse.  Sed 
paulô  posl,  reversum  doinuni,  excessisse évita. 
Sic  enim  etiam  Mosen  accepimuS,  simul  atque 
perscriptam  legem,  in  ultimà  roncione  populo 
commendâsset,  et  divino  carminé  cœlum  ter- 
ramque   lestes  appellâssét  adversùs  illius  in 
probà  religione  inconslanliam ,  ipso  eo  die  ab 
omnium  conspeclu  secedere  in  monlem  à  Deo 
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jussum  esse,  in  qno  emigraret  è  vita.  Quin 
ipsa  s;icra  verba  ,  si  pressiùs  iradeniur,  salis 
apr-rié  illius  Vflae  lempns  his  rébus  aclis  defi- 
niiiui.  Est  enim  in  sacro  lextu  :  Pust  is'us  res 
evenit,  Jî'.y.T'./.ûc,  nam  qualecnmque  insequens 
lempns  BDlét  ad  hune  niodum  describi  :  Post 
accidit.  Non  poluil  aulem  narratio  excessûs 
sanctisshnî  imperaloris,  pneclarore  elogio  con- 
cludi,  quàm  ut  serras  Jehovœ,  hoc  est,  Domini 
Dei ,  ille  vocarelur.  Hoc  enim  onmis  virtutis 
lande  l'uiius  ejus  e\orn.it ,  et  ipsuiu  rccià  in 
cœlum  ,  atqe.e  ad  aelcrnnin  vilain  subvehit. 
Sunt  enim  illi  beati ,  qui  in  Domino,  hoc 
est,  Deo  addicti,  moriuntur,  quippe  qui  dein- 
ceps  à  suis  lahoribus  requiescenl,  et  virlulum 
suarum  fruetu  fruentur,  ut  habet  oraculum  et 
ipso  reddilum  cœlo.  Addilur  porro  etiam  mo- 
rientis  aelas  quanla  fueril.  Nimirùin ,  qui  per 
praeclarà  facinora  ei  veras  virlules  vilam  suam 
transegére  ,  ii  quia  minime  frustra  vixerunt , 
digni  sunt,  quorum  vel  momenla  horarum  ob- 
serventur  annumerenturque.  Illi  enim  ,  ut 
praeclaré  hisloricus  dixit ,  vivere  demùm ,  at- 
que fr ni  anima  videntur,  qui  bonis  negotiis 
intenli  virlutis  veram  gloriam  quaerunt.  Qui- 
bus  verô  corpus  voluptati,  anima  oneri  fuit, 
eorum  vilam  mortemque  juxla  ajstimare  de- 
bemus.  Nam  aequè  de  ulràque  siletur.  Sed  de 
Josuae  aetale  inox. 

Vers.  30.— Sepelieruntqvje  ipsum  ixtra  fines 
h.ïreditatis  su/E,etc.  Magnoruiii  virorum  et  fe- 
minarum  illustrium  monimenta,quibusmortui 
conderenlur,  non  solùm  fuisse  comparata  stu- 
diosè,  sed  etiam  quibus  in  locis  constructa 
fuerint,  prodilum  S3?pè  lilteris  videmus,  ut  hic 
Josua;,  Eleazaris,  Josephi;  alibi  Abrabae,  Sa- 
ras,  Isaaci .  Jacobi,  Samuelis,  Davidis,  alio- 
rum.  Neque  verô  ista  de  bonis  modo,  quan- 
quàm  de  his  snepiùs,  sed  eliam  de  improbis 
observala  sunt.  Quorum  illud  eô  potissimùm 
Spirilum  sancium  sacrae  historiae  auctorem  fe- 
cisse  arbitrer,  ut  omnibus  seculis  testalum  es- 
set ,  quanlus  luerit,  ab  omni  relrô  memorià , 
de  allerà  vitâ  consensus  hominuin.  Hoc  verô, 
cùm  ut  hislorise  lides  esset  sanctior,  tùm  ma- 
xime, ui  quoniam  sola  ferè  lilierarum  moni- 
menla  alterna  sunt,  his  taies  tanlique  viri, 
commonsiratis  ipsorum  sepulcris,  qnasi  in  iis 
ipsi  essent  reliqui,  perpi-luô  posleroriim  ocu- 
lis,  lanqiiàm  sequenda  viriulum,  vel  fngienda 
vitiorum  exempta,  quod. mi  modo  repraesenla- 
reniur.  Ad  sol  un  enim  viiœ  benè  actae  iuiita- 
tionem ,  non  eliam  ad  religiosum  cultum , 
quem  adorationem  vocanl  theologi ,  divorum 
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monimenla  conservare   fas  est.   Neqne  enim 
soins  animus  homo  esl,  quod  Çecrnies  existi- 
mabal,  cùin  Criloni  de  ejns  sepuliur.i    qiiiK- 
rcnli  responderet ,  post  morlem  nihil  su!  reli- 
qtium  fore,  qnod  sepeliiï  po-sel    Sed  quimvis 
elapsus  illc  corpnrti  sii,  ea  tamen  rtiam  tnm 
necessiiudo  occulta  cmn  hoc  ip-i  interccdit,  ut 
nisi  denuô  consocietur,  pcrl'eclissimè  beatus 
esse  nunquàm  possit.  Quà  es  reprofecias  esse 
eas  quœ  apud  omnes  nationes  sempér  nsilatae 
sunt  in  liuinandis  eorporibus  religiosa9  csere- 
monias,  certissimum  esl.  Lùsi   euim  .  praeier 
paucos  eos  quorum  mens  cœlesti  doeiiiuà  in- 
forinata  fuit,  ncmo  omnium,  rjuanlùmvis  acu- 
lus  et  sagax  phHosopfiUS ,  illam   dissipatoruiu 
post    mortem    corporum    redintegrationcm  , 
quani  resotrrec  ionem  vocare  theologis  plaçait, 
intelligente  e>t  assecuius  ,  tamen  ipsa  .  quàm 
Deus  omnibus  niortalibus  imlidit,  eommunis 
naiura  ,  fulurum.  ut  aliquaudo  reviviscerent 
corpora ,  sui-qne    animis   reddcréntUr ,  lacita 
scmpcr  judicavit ,  cùm  omnes.  non  docirinà, 
non  ralione.sed  suoqundam  aicano  sensu  ad 
sepultur*   cnram  incilarel,  aiqne  ad  hutno 
contegenda  abdendaqne  corpora;  quasi  ea  sic 
quodaiii  modo  suis  animis  resiiiuereiiiur  :  quae 
tamen  salis  comperiuin  er.it,  aequè  à  verinibus 
dilaniari ,  alque  si  nullà  glebà  tecla  feris  bes- 
liis  patuisseut.  Hinc  elîam   apud  poêlas,  ani 
mae,  nisi  conditis  rilè  i'orporibus,conquiescere 
non  possuni  ;  hinc  res  suas  omnes  apud  infe- 
ros,  quasi  corporalae  obeunt,  nimirùm  omnes 
occullo  illo  nature  sensu,  perfectè  felicis  post 
morlem  vitse,  aique  infelicis,  qualis  post  il- 
lain,  quam  dixi ,  redintegralionem  deinùm  fu- 
lura  est ,  iniaginem  viderunl.  Nam  coniuine- 
liosae  quorumdam  in  humalioneiii  voces,  quales 
perpaucae  litierarum  monimentis  prodita:  me- 
morantur,  magis  ex  stulià  singularis  doctrinae 
osleniatione,  quàm  judicio  pronûnliatx  videri 
debent;  simililer  alque  ill;e,  quas  noslrà  me- 
nionà  cynici  quidam  effuliunt,  vani  et  futiles 
hommes,  dignique  qui  cum  Cyrenx-o  illo  Theo- 
doro  non  bumi,  sed  sublimé  putieseant.  Quan- 
quàm  Me  non  ignobilis  philosophas,  non  tam 
exsequiaruin  justa.  quàm  ipsam  morteiu  insO- 
lentibus  illis  vorbis  conlemnere  videri  volebat. 
Sed   traclavimus   isla    eliam    capile    oclavo , 
quare  hoc  unum  addam  modo,  non  jam  laudare 
me  anxiam  nimis  sépulture  curam,  ut  a-gré 
paliamur,  si  qno  falo  illa  sit  carendtim  ,  cùm 
cerli  simus,  quantùmlibrt  dissoluta  alque  dis- 
tracta corpora,  dissipataque,  tamen  sno  tem- 
pore  ilerùm  esse  colliganda  et  conglutinanda. 
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Hoc  ceriè  leneiidjim  censeo,  ni  qua  visobstet, 
sépulture  atqnc  r-xseqniàrum  bonorem  corpo- 
ribus  nostris  deheri,  olim  rtirsùs  revicturis,  et 
maxime  iis  quae  oculos  et  manusad  effeciorem 
suumDcumaliquàndosnsmlerunt;quaepedibu8 
ad  aiHliciiIiim  Dei  verbum  processerunt,  et  ut 
omnium  primum  dicam,  quae  carne  et  sanguine 
Chrisli  pasta  sunt,  quaeqae  mcinbra  Cbristi  et 
ti  mpla  lueniiil  Spirilûs  sahctî,  ut  ail  Paulus. 

De  Tliamnaili  Sara  diximus  capile  decimo 
nono.  Montîs  (îaas  menlio  esl  in  Iteguin  bis- 
lorià  ,  sed  nulluin,  quod  sciam,  usquàm  salis 
cerlum  Irtci  indicium  exstat  liileris  consigna- 
lum.  Ciedibilc  C.--1 ,  fuisse  parlem  monlis 
Ephraim,  urbi  illi  al)  austro  opposilain.  Ea 
enim  nominis  notalio ,  quam  liber,  qui  Séries 
ni'indi  inscrrbitUr,  prot'erl,  qua'que  etiam  in 
velustis  conimeniariis  in  librnm  Rulh  scriplis, 
prodita  est,  vaftissima  est,  nisi  fallor,  et  anilis 
fa  bel  la.  Aiunt  enim,  sic  diclum  esse  illum  lo- 
cum,  quia  lerra  moverit ,  cùm  Josua  sepelire- 
tur.  Gaas  enim  tremete  et  cojiimot'er/ significat. 
lllud  fortassè  credibilius  videri  possit,  quod 
iisdem  auclnribus  proditum  est,  nonien  Tham- 
nath-Saru ,  aui,  ut  trajectis  liileris  dicendum 
erat,  Thamnalh-Hares  (I),  hoc,  inquam,  nomen 
iniposiluin  urbi  Josua:  fuisse  à  solis  simulacro, 
quod  Israeliia-  super  Josuse  nionnmentum  col- 
Idcàrant,  âd  conservandam  memorabilîs  illius 
miraculi  memofiam  ,  de  quo  supra  mollis  ac- 
tum  est.  Hures  enim  sotem  signilicat,  Themuna 
verô ,  figuram.  Sepluaginla  duo  Interprètes, 
hoc  loco ,  memorant,  illos  gladiolos  saxeos , 
quibus  Josua,  posl  Iransmissum  Jordanem, 
populum  circumdederat,  unà  cum  ipsius  fu- 
nere  humatos  esse.  Nam  anle  ab  illo  asservatos 
eos  fuisse  in  Thamnalh-Sara ,  dixerant.  Appa- 
ret  ergo ,  permaghi  momenii  gladiolos  illos 
fuisse ,  existimâsse  istos  interprètes.  Sed  an 
ista  ila  esse,  i!li  à  majorions  proditum  accepe- 
rint,  aui  qui  tandem  lïeli  aucloriiate  dixerint, 
nescio.  Divus  Augustinus  anagogicè  refert  ad 
Cbrisii  niysterinm  ,  quod  priscis  illis  tempori- 
bus  alla  ignorai ione  sepultum  ,  posleris  olim 
proditum  irelur  ad  saluiem. 

Vers.  51. —  Seryivit  autf.m  Israël  Domino 
omnibus  dif.bus,  etc.  Postulat  hic  locus,  utite- 
rùm  de  Jomkc  imperio  disseranïus,quaïn  id  fue- 
rii  diuturnum.  Neque  enim  ;dioqui  ralio  iniri 
ulla  poiest ,  quamdiù  post  ejns  excessum  Is- 
raeliia: ofliciiim  pietatis  adversùs  Deum  colue- 
rint. Sacra  igitur  hisioria  in  Heguni  libris,  uni- 
versum  illud  teinpus,  quod  à  libertate  ^Egyp- 

(1)  Vide  supra   col.  417,  not.  1. 
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tiacâ.ad  quarlum  usque  imperii  Salomonis 
annum  interccssit,quoanno  sacrani  ille  a:dem 
exiodilicare  Deo  incipiebat,  annis  quadringen- 
tis  octoginta  deûnivit.  Hoc  autem  tempos  liiscc 
intervallis  nolari  conficique  probabiliter  posse, 
nulii  cerlè  videtur,  ut  post  Mosis  quadraginta 
annos,  attribuamus  Josuœ  viginti  octo  ,  quod 
plerique  etiam  Jadaà  laciunl.  Deinde  annos 
duos  vixisse  post  il! uni  seniores,  quorum  hic 
mentio  est,  putemus.  Aut  si  bos  vixisse  diu- 
tiùs,  est  credibile,  quantum  islis  addiderùnus 
supra  duos  annos  lemporis,  tantùm  Josuae  im- 
pcrio  delrahamus.  Huic  deinceps  suminx  ad- 
jiciamus  annos  octo,  quibus  Chusan-Resalhaim 
vcxavit  Israelem  ,  tum  Othonielis  annos  qua- 
draginta, Ehud  octoginla,  B.irac  et  Debbora: 
quadraginta,  loiidemquc  Gedeonis,  Abimelechi 
1res,  Th  lac  viginti  1res,  Jairis  viginli  duos, 
Jephtae  scx,  Abessani  septem,  Elonis  decem  , 
Abdonis  octo,  Eli  quadraginta,  Samuelis  lot- 
idem,  aique  etiam  Davidis,  denique  Salomonis, 
usque  ad  templi  auspicia,  très  ;  hi  enim  omnes 
collecli  anni,  ollam  sacras  narrationis  summam 
cqnliciunt.  Nam  de  Samsonis  principatu  ego 
sic  existimo,  illum  nunquàm  imperàsse  Israe- 
lilis.  Scd  eos  annos  viginti,  quibus  ipse  memo- 
ratur  judicâsse  Israelem,  (sic  enim  sacra  nar- 
ralio  liabcl,  cùm  eum  fuisse  illo  tempore  inler 
Israeiitas  virum  forlissimum  ,  quique  unus  se 
Palaeslinis  hostibus  opponere,  eosque  lacessere 
auderel,  significare  vuh);  eos  ergo  Samsonis 
viginti  annos,  dimidiato  ponlilicatui  Eli  esse 
adscribendos.  Memoratur  enim  Eli  gubernàssc 
Israelem  annis  quadraginta.  Verùm  septuaginta 
Interprètes,  cùm,  ut  opinor,  etiam  ipsi  illud 
animadverlerent  quod  nunc  dico,  pro  quadra 
t/iiiiu,  scripserunt,  viginti.  Sic  enim  apud  illos 
scriplum  est  de  Eli ,  in  codicibus  emendatis 
cerlè,  xat  à'jTÔ;  É'/Cftvs  tôv  iaparX  îtr.cci  èVn,  tum 
istos  quadraginta  annos,  quibus  fuit  pontifex 
Eli ,  eos  esse  ipsos  quoque  existimo ,  per  quos 
narrantur  Israelilœ,  post  Abdonis  principa- 
tum,  scrvivisse  Palaeslinis.  Nusquàm  enim  pro- 
fectô  funclum  ullo  principis  officio  Samsonem 
esse  memini ,  lantùmque  abfuit ,  ut  liberaret 
ille  populum  à  Palœstinorum  jugo,  utvinclus 
ipse  istis,  tanquàm  dominis,  dederelur  à  suis 
popularibus.  Scd  neque  liberaturum  esse  pro- 
miserat  parentibus  Angélus  Dei ,  verùm   li- 
berlalem   inchoattirum  modo,   quam  deinde 
Samuel ,  post  illius  et  Eli  excessum ,  esset 
perfecturus  videlicet.  Atque  haec  raliocinalio 
mirificè  etiam  congruit  cum  Jephtae  verbis, 
7ui  ab  occupatis  Sehonis  et  Og  regnis,  ad  suam 
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dominationem  usque,  annos  intercessisse  tre- 
centos  respondet  Ammonitis.  Parùtn  enim  de 
eà  siiinmà  déesse  videbis,  si  hoc  calculo  sub- 
diixcris,  de  quà  tamen  nimis  magna  sit  fa- 
cienda  decessio,  si  Samsonis  annos  numc- 
raveris,  eosque  de  illo  tempore  delraxeris, 
quod  Jepbta;  impcrium  antccessit.  Quod  enim 
inseculum  est  usque  ad  inchoalum  templum  , 
nullis  ,  nisi  Samsonis  annis,  minui  polest.  Ne- 
que  enim  Judaeos  audire  possum  nimis  profedô 
absurdos,  qui  Samuelis  gubernalioni  annos 
duiilaxat  undecirn  adscribunt,  et  duos  însapcr 
Saillis  regno,  adducti,  nisi  fallor,  unà  conjec 
turà  exigui  lemporis,  quo  arca  apud  Cariatli- 
Iaarim  servala  memoratur.  Si  enim  ha:c  solos 
viginti  annos  illic  mansit,  usque  dùm  à  Davide 
eflerrctur  magnâ  pompa  ad  aedes  Obededom, 
quod  Kogurn  bistoriâ  dici  existimant  iili ,  non 
ballucinantur.  Sed  quis  nescit  Samuelem  ad 
reipublicae  gubernacula  juvenem  adinodùm  ac- 
cessisse,  nec  nisi  senem  ab  iis  rccessisse '.'  Jam 
vero  quis  non  plané  slullus,  dicat,  annis  un- 
decirn è  juvenlutis  illum  flore  ad  afl'eclam  xta- 
tem  subito  pervenisse?  Sed  profectô  non  solos 
viginli  annos  mansit  apud  AbinadabDei  delu- 
brum,  ut  Judaei  falsô  creduni,  verùm  jam  lum 
viginti  praelerieranl  anni,  cùm  Samuel  ad  rc- 
rum  gubernacula  sedens ,  populum  sanctà 
concione,  ad  abdicanda  rejiciendaque  falsa 
deorum  sacra  induceret ,  Deoque  vero  conci- 
liaret,  et  ad  hujus  culium  adjungerel  denuô. 
Nerumtamen  adscribam  R.  Levi  F.  Gersonis 
raiionem,  quam  ille  conticit,  cùm  Irecentos 
illos,  quosJepblaî  numerabat  annos  ,  adcalcu- 
los  vocal.  Ex  hujus  enim  unius  verbis,  de  alio- 
rum  Judasorum  sententiâ  existimare  lector 
poterit.  Nam  eorum  plerique  omnes  suum  Se- 
darolam ,  hoc  est,  Chronicon ,  sequuntur.  Sic 
ergo  raliocinatur  Levi  :  «  Gubernavit,  inquit, 

<  Olhoniel ,  Israelem  an.  40,  in  quibus  insunt 

<  etiam  servitutis  anni.  Post  hune  Ahud 
i  an.  80,  et  in  his  quoque  conlinentur  servi- 
t  tulis  anni.  Deinceps  Debbora  et  Barac  an.  40, 
«  et  tolidem  Jerobaal.  Neque  vero  de  his  etiam 

<  deducendum  non  est  illud  tempus,  quo  in- 
«  terim  populus  fuitinhosiium  potestate.  Post 
«  hune   Abimelech  annis  tribus.   Thola  23 , 

<  Jair  22.  Dis  adde  annos  18,  quibus  servie- 

<  bant  Israelitae  Ammonilis,  anlequàm  ad  Je- 
i  pbtam  impcrium,  summamquererum  suarum 
i  detulissent,  confecerisque  numerum  anno- 
«  rum  266.  Deinde  pergito  annumerare  annos 
c  imperiorum  Jephtoe,  Abezanis,  Elonis  et 
i  Abdonis,  collegerisque  annos  31.  His  adde 
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«  annos   Samsonis  20,   Eli  40,   Samuelis  et 

<  Saillis  13,  Davidis  40  ,  dcnique  Salomonis  , 
i  anlcquàm  struere  templum  inciperet,  1res, 
«  critque  summa  annorum  147.  Nam  40  ill1 
i  anni,  quibus  populus  in  poteslalc  Palaesti- 
i  norum  fuit ,  pariim  ad  Samsonis  ,  parliin  ad 

<  Lli  doniinaiioneni  pertinent.  His  omnibus  si 
«  adjeceris  annos  40  -Mosis,  et  27  Josuce  senio- 
«  rumque,  confecta  luerit  sumina  annorum 
«  580 ,  quot  inlercessisse  ab  reliclà  .Egypto  ad 

<  inchoatum  templum ,  saeris  lilteris  est  con- 
i  signatum.»  Hsec  igitur  ferèest  universa  Levi 
ratio  ,  in  quà  desunt  quidem  anni  seplem  ,  de 
treceniis,  quos  Jephta  numerabat ,  •  verùm , 
•  inquit,  tain  paucorum   iile  annorum  ralio- 

<  nein    non  liabebat.  > 

Sed  RR.  Salomon  et  Kimbi ,  ut  veram  un- 
dequàque  fuisse  rationis  Jephtœ  summam 
osiendant ,  paulô  aliter  istos  calculos  subdu- 
cunl,  quos  ipsos  eliam  non  me  pigebit  adscri- 
bere,  cùm  res  paucis  possit  absolvi.  i  Igilur , 
«  guhernavit,  inquit  Kimbi ,  Israelem  Josua 
«  annis  28,  Otboniel  40,  Abud  80,  Debbora  et 
«  Barac  40,  Gedeon  tolidem ,  Abimelecli  tri- 
i  bus,  Thola  23,  Jair  22.  En  tibi  annos  276, 

<  in  quibus  anni  servitutis  insunt.  Adde  annos 
t  18,  quibus  Ainmonilœ  dominabanlur  Israe- 
«  litis,  priusquàm  Jephta  surgeret,  confeciaque 
i  erit  summa  annorum  300,  si  annos  G  Jephtae 

<  addideris.  i  Sic  Kimbi.  Atqui  absurdius  est, 
annos  istos  sex  adjicere,  quàm  7  déesse  putare. 
Certum  enim  est,  Jephtam  inilio  sui  princi- 
palùs  annos  illos  trecenlos  opposuisse  Ammo- 
nitarum  querelae. 

R.  Salomon  ergo  ad  hune  ratiocinatur  mo- 
dum  :  i  Legimus,  inquit,  in  Sedarolam,  im- 
«  perâsse  Josuam  annis  28,  sed  nullus  est  in 

<  saeris  litlerislocus,  qui  me  id  ila  essedoceal. 
«  Othoniel  autem  rexit  annis  40,  cum  iis  annis, 
«  quibus  Chusan-Resalhaim  vexavit  populum , 
c  Ahud  80,  sed  in  his  sunt  anni  octodecim 
«  Eglonis.  En  tibi  annos  148;  Debbora  an.  40 

<  simul  cum  annis  régis  Jabin.  En  tibi  annos 

<  188.  His  adde  annos  septem  quibus  deinceps 

<  Madianitse  oppresserunt  Israelem ,  tum  40 
«  Gedeonis ,  tresque  Abimelechi ,  habes  annos 
i  238.  Adjice  insuper  annos  Tholae  25  ,  Jairis 
i  22  ;  sed  de  istorum  duorum  imperio  facienda 

<  est  anni  unius  decessio.  Demùnt  bis  omnibus 

<  annumerato  annos  octodecim  dominalionis 
«  Ammonitarum,  priusquàm  Jephta  ad  guber- 

<  nacula  accederet.  En  tibi  annos  trecenlos.  » 
Hase  R.  Salomon.  Sed  senlio  jam  me  nimis 
longnio  fieri  ;  fac«re  tamen  non  possum  quin 
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Maimonii  quoque  sententiam,  quia  longissimè 
ab  islis  discrepal ,  paucis  adjungam.  Existimat 
ergo  Maimonius,  Josuam  vixisse  post  Mosen 
annos  duntaxat  quatuordeeim.  Nam  apud  mon- 
tem  Sinam  cùm  excessisset  Moses  annum  81, 
illum  fuisse  nalum  annos  circiter  57.  Neque 
pluribus  banc  suam sententiam  explicat  Maimo- 
nius. Exislimat  igilur,  ut  videtur,  ille,  mox 
post  terrai  parlilionem  è  vitâ  emigrâsse  Jo- 
suam ,  quod  profectô  non  e*se  ita ,  salis  magno 
argumenlo  illa  sunt  verba  ,  quœ  capile  vige- 
simo  tertio  legunlur,  Josuam ,  post  mullos 
dies ,  ex  quo  quietis  esse  Israelitis  dederat 
Di'us  ab  hoslibus,  convenlum  illum  habuisse. 
Neque  enim  dubilant,  qui  hebraicè  nôrunt , 
quin  multi  dies,  aliquot  annorum  tempus  sit, 
ut  jam  nihil  dicam  de  exaedificatà  ab  eo,  post 
divisam  terram ,  nrbe  Thamnath-Sara,  atque 
eliam  habitalâ.  Et  hœc  hactenùs. 

Seniores,  qui  produxère  aelalem  post  Jo- 
suam ,  opinatur  R.  Levi  F,  Gersonis  ,  eos  dici, 
qui  vêlera  illa  miracula  in  ^Egypto  conspexe- 
rant,  memoriàque  tenebant,  qualia  coram 
Pharaone  patrârat  Moses ,  tum  ad  mare  Ru- 
brum,  caetera.  Idque  ei  ego  assenlior,  nam 
parùm  mihi  probabilis  videtur  opinio  Davidis 
Kimhi ,  qui  opus  à  Domino  palratum,  de  iis 
rébus  admirabilibus  interpretalur  ,  quœ  Josuae 
auspiciis  gestae  sunt,  veluti  desiccato  Jordane, 
de  mûris  Jerichuntis,  de  solis  cursu  cohibito, 
et  hujusmodi  aliis.  In  Judicum  enim  libro,  ubi 
h*c  eadem  ,  per  hystcrologiam  scripta  sunt , 
proditum  memoriaî  est,  post  Josuae  excessum 
exslinctam  esse  eliam  universam  illam  senio- 
rum  generalionem  ,  et  tum ,  veluti  novoseculo, 
ad  novos  rilus  aliamque  religionem  Israelitas 
animum  adjecisse.  Cùm  ergo  hoc  non  admo- 
dùm  multis  post  Josnaa  obitum  annis  acci- 
disse  certum  sit,  quiscredat,  eos  omnes  tam 
citô  sublaios  morte  esse,  qui  aut  in  deserlo 
fuerant  nali ,  aut  admodùm  pueri  yEgypto  ex- 
cesserant?  quorum  nemo,  cùm  moreretur  Jc- 
sua,  annum  œtatis  octogesimum  longé  potuil 
excessisse.  Caelerùm  docet  hic  locus  luculen- 
tissimè,  quantum  sit  in  unius  hominis  probi- 
tate  posilum  momentum ,  qui  in  republicà  do- 
minatur.  Dicebal  nuper  imperator  sanctissi- 
mus,  ut  colat  populus  universus  deos  alieni- 
gonas  ,  constitutum  sibi  cum  suâ  familiû  esse, 
Jehovaî  religionem  lenere.  Jam  verô  eumdem 
esse  parentium  sensum  videmus,  quamdiù 
illius  vitae  exemplum  ante  oculos  habent.  Imi- 
tationisenim  studio,  etquâdam  conjunclione, 
quse  ipsis  cum  suo  imperatore  eet,  inducunlur 
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ad  servandum  eosdem  ritus  ,  non  autem  melu 
severioris  imp  rii.  Nain  pruevaricantibus,  idem 
illo  morluo,  quod  vivo,  lualum  impendebat. 
Nequc  enim  iiupcrator,  sed  Deus  \  index  erat 
futurus  fœda;  religionis.  El  lauieii  inox,  ubi 
ille  unus  ex  oculis  suldat  is  ,  non  jam  piasens 
vivendi  norinain  sua  ipse  vilà  prascribebat, 
nihil  x  1 11  neque  pronùssoruui ,  neque  minarura 
Dei  babentespensi ,  animoruni  suoium  libidi 
nem  continua  pracipiti  vesaniâ  sectari  cœpe- 
runt.  Nimirùm  est  îllutl  Claudiani  verissi- 
iii h  i ■ i  : 

Non  sic  inflectere  sensus 

Huinanos  edicia  valent,  ulvila  regentis. 
Et  prudenler  Plato  in  Légions  existunavit, 
non  operoso  studio,  non  louais  U  mporum  spa- 
tiis  opus  esse  regulo,  qui  ci\  iiaiis  sua;  mores, 
vivendique  insliluta  uiulare  vellel,  sed  ipsum 
oporlere  pninuin  eà  ineedere,  quà  civinus,  ut 
eant,  persuasion  esse  cup  i,  sive  ad  v.rlu  uni 
ollicia  ,  sive  ad  contraria  viiiorum,  ipsâque 
actione  illis  cuucla  praîscnbere.  Cui  illud  quo- 
que  Ciceronis  gtniiiium  est,  quod  èPlalonese 
traduxisse  faleiur,  quales  in  republicâ  princi- 
pes essent,  taies  solere  reliquos  esse  cives. 
lllud  verôCyriapud  Xenopboulem  vel  omnium 
scitissiiiium  est,  principem  esse  parentibns 
legem  oculatani.  Quod  Cicero  sic  dixit,  magi- 
stratum  legem  esse  loqueniem ,  legem  auiem 
mulum  magistratum.  Sed  isla  non  admodùm 
videnturapudsuosanimos  cogitai  e,  quinostro 
seculo,  in  amplissimis  impeiiis,  ampiissunam 
gloriam  felicitalemque  silii  poilic  nsur  ipsi,  et 
probe  suo  se  munere  defunclos  essesiaiuuni, 
si  civil.'us  suis,  doctorum  aliquorum  virorum 
operâ  usi,  leges  praescripserunt,  caHeroqui 
nulhs  virlulibus  i.si  pra .lucentes,  ne  dicam 
viliis  maxim.s  offend  nies  etiam.  Non  est  qui- 
dem  hic  expressum,  dcsiisse  servire  Domino 
Israelem,  posl  Josiue  elsenioruni  obitum,  al  id 
in  Judicum  hisloiiâ  aperlédicitur.  Et  in  lil.ro 
Nehemiae  proilitum  memoria'  est,  inde  ab  Josuae 
excessu,  usque  ad  Esdram,  festum  tabernacu- 
lorum  fuisse  negleciuin.  Quod  cùin  teleberri- 
diuiii  ante  Cuerit,  de  eo  facile  conjicras,  quo 
studio  calera  niajoruni  siioiuin  sacra  populus 
illo  tempore  coluerit. 

YeKS  7>±  —  C/EIEIIUMOSSA  JOSEPH  QU^  ISRAELIT.Ï 

si'sruLERA.NT,elc.Josepliiis,eiiin  paulô  posté  vilà 
esset  emigraturus,  jurejurando  obligavit  fraires 
suos,  utsuaossa  olim  in  Cbanaineam  asporta- 
reni,  cujusmodi  religione  ipse  quoque  ante  à 
suo  parente  obslrictus,  rite  se  exsolveral.  Illa 
ijjilur  lratritsui  niandalu  cùm  fuissent  exsecuti 
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Isr.ieliije,  liumaverant  ejus  ossa  apud  Sichem. 
N«.n  est  qiiidem  consigiialinn  Scripturà  buma- 
liouis  bujiis  lenipus,  6ed  exirema  versiculi 
ciausul.i  arguuienlo  est,  ante  sorlilionem  eam 
fuisse  lactam.  cùm  sortis  casu  accident  ut  lilii 
baii-cdes  essent  ejus  agri,  in  quo  pateruum 
funus  localiiin  jam  fueral.  Credibile  ergo  est, 
cùm  primùm  apud  montes  llebal  et  Garizim 
lœ  lus  cuin  Deo  sanciren»  Israelitae,  lum  simul 
islas  fraln  exsequias  suivisse,  erat  enim  vicinus 
sepullune  locus.  Cur  aulem  id  nunc  tandem 
coinnieuiorelur,  expedila  ratio  est,  quia  alio- 
ruin  bic  magnorum  virorum  sepulcra  osten- 
diiniur.  Sed  enim  quaerat  aliquis,  quae  tanta 
sanctissimos  viros  causa  moverit,  ulnonso!ùin 
eflèrri  in  Cbananaeam  posiulareni,  sed  sanciis- 
siinà  eliam  religione  id  conienderent,  et  qui- 
dem  ab  iis  de  quorum  officia  non  pussent 
dubilarc.  Nimiriiui  id  illi  tabbus  jussis  agebant, 
Ut  apud  suorum  popularium  animos  lidem  pro 
inissis  Dei  (iriuare.nl,  qualem  sibi  ne  mors  qui- 
dem  poluissel  eripere.  Sed  isla  sunl  alierius 
loci.  Et  piget  dociorum  bebraeorum  nugas  ad- 
sciibere,  quas  contulit  Rabbi  Jacob  in  suum 
conimeiilarium  iZTi  ripSN  ;  liallucinanlur  enim 
illi,  fuliirum,  ut  reviviscanl  primi,  (lui  in  terra 
illà  sacra  fuère  buinati.  Cur  vero  Josepbi  ossa 
illic  loci  conderentur  apud  Sicbem,  obscurum 
non  est.  illam  enim  agri  parlent  volueral  Jaco- 
bus  esse  .losepbi  extra  soriem  ;  solemne  autem 
fuii  priscis  illis  palribus,  ut  quisque  in  suam 
inlerretur  possessionem.  Et  ul  longé  diversa 
regio  obtigisset  sorte  Josepbitis,  lamen  bunc 
simul  agrum,  ipsi  ut  paiernuin,  jure  baeredi- 
lano  eranl  liabiiuri.  Opinatur  quidem  Kimhi, 
Josepbuiii  sibi  illiim  locum,  quo  bumari  vellet, 
deb'gisse,  frairibusque  suis  de  eu  in  mandalis 
dédisse,  sed  nullam  aff-rt  causam  ejus  su ae 
opinioiiis.  Doclorcs  bebraei  verô  in  .TD1D,  scri- 
bunt,  prudenler  Israeliias  exisliinavisse,  in 
eum  sibi  locum  esse  inferemliim  Josepbum,  ex 
quo  sublalum  vendideranl,  vendidisse  aulem  è 
Sicbem,  itàque  ad  Sicbem  relerre  voluisse; 
siiniliier  atque  si  nebulones  furto  asporlalam 
vini  lagenam,  ul  ebibére,  eô  rejiciant  vacuam, 
unde  plenam  susiulerant.  Alqui  sacra  bistoria 
memoral,  non  in  agro  Sicliimano,  sed  apud 
Dolbaim  divcndilum  fuisse  /Egvpliis  Jose- 
pbum, quo  grèges  suos  é  Sicbem  abegerant 
lïvlres. 

Caslerùm  empli  istiusagri  à  Jacobo  narralio, 
cuin  narraljone  emptae  duplicis  spiluneae  con- 
fundi  videliir  à  divo  S  eptiano,  nisi  si  vitiala 
olim  esse  omnia  exemplaria  exislimare  poliù* 
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velimus,  quàm  virum  divino  Spirilu  non  aflla- 
tiim  uiodo,  sed  plénum,  non  rem  ipsam  dixis- 
se,  pricserlim  cùm  syrici  codices  inendosuin 
cuai  esse  locuin  aperlè  osiendaiil.  Sic  eniin  in 
lis  scripiuin  esl,  ul  verbis  verba  reddam  :  Et 
descendit  Jacob  in  sLguptum,  dcfunctusque  est 
illic  ipse,  et  patres  nostri ,  et  Iranslaïus  est  in 
Sichem,  et  positns  est  in  scpnlcro  quod  emeral 
Abraham  argenlo,  à  /iliis  llemor.  CUm  autem 
appropinquaret.  Sed  nihil  attinel  plura  reddcre. 
In  bac  igiturnarratione,  si  pro  Sichem,  scribas, 
Uebron,  nihil  erit  absurdi.  Al  ne  nunc  quideiu 
est,  si  ad  lanli  viri  exsequias  cohon"Slandas, 
ductuin  esse  funus  ad  Sichem  usque  primùm, 
uipoie  locum  in  quo  ille  olim  habiiàssel,  et 
etiani  tum  pnedium  suum  haberet,  ac  deinde 
Hebronein  ad  patrium  monimeniuni,  putemiis 
non  esse  incredibile.  Nam  ad  Heiimrcm  quod 
atlinet,  lieri  polest,  ut  is  Ilelironis,  qui  spe- 
luncam  du|dicein  Abrahamo  wndidil,  vol  pa- 
rens,  vel  avus  fuei  il.  Sed  ego  nunc  syrieorum 
codicum  probilatem  non  consliiui  deicudere. 
Neque  inibi  necessarium  id  est,  salis  enim 
inilii  illud  est,  graecos  codices  mendosos  viileri, 
cùm  syrici  ab  ipsis  dissenliant.  Quod  si  vero 
mihi  conjectura  uti  liceat,  in  re  lantà,  dixerim, 
Stephanum  illic  de  Joseplii  scpul'urà  loculum 
esse,  alque  ad  hune  inoduin  emendari  delure 
codires  graseos  ul  pro  Abruham,  scribaïur,  Ja- 
cob, ilhidquc  T-.-j  Ir/ïu.,  expuugatur,  lanquàui 
supervacanenm,  et  non  minore  audacià  quàm 
inscientiâ  olim  à  quopiam  addilnm  sarris  ver- 
bis.  Neque  enim  lemeiè  omissum  à  Syro  esse 
opinor,  interpreie  longé  veluslissimo.  Quod  si 
vero  retinendum  esi,scribenduni  omninù  esse 
non,  MÛ  1r/i\J-,  sed  -or.Tîi;  £*>£%  ut  esl  'n  Ge- 
neseos  libro.  Etenim  quod  plurium  numéro 
memoral  Slephanus,  patres  in  Sichem  esse 
translaios  sepullosque,  cùm  sinl  illic  unius 
Josephi  co.idiia  ossa,  esl  id  ex  Hebraorum  lo- 
quendi  consueludine  quàdam  diclum,  quam 
alibi  exemplis,  nisi  fallor,  explicavimus,  quan- 
quàm  duodecim  patriaicharum  ossa  in  Sichem 
sepultaesse  scriptum  diseï  le  ab  Uieronymo  est, 
nec  loi  lassé  abs  re  ;  verùm  est  hoc  alierius 
loci.  Non  sum  equidem  nescius,  quibus  alii 
hune  locum  ralionibus  à  mendo  vindicare  co- 
nentur.  Sud  ego  uefas  non  esse  puto,  iis 
mendis  admovere  manus  ,  quae  sacris  litie- 
ris  aperlè  teslata,  et  veluti  digilo  indicata 
sunl. 

Porro  Cessila,  numini  genus  esse,  nonagnas 
signilicare,  quod  Chaldauis,  Septuaginta,  Lali- 
nus,  arbitral!  sunt,  ipse  Slephanus  sancivit, 
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cùm  pro  eo  dicerel,  ttpjc  àppiçim,  hoc  est,  pre- 
tio  argenti.vX  H.  l.evi  F.  Ceisonisalibi  scriptum 
reliquil,  velcruiu  llibneoruni  scnientiam  esse, 
!T£Tp,  tiionmum,  v.dere  quatuor  D'vSd,  et  in- 
super quatuor  mVQ,  quiuque  autem  nV^D 
argenti  puri,  peuderc  uneias  quatuor  gallicas, 
alio  loco  prod  dit  idem  Levi.  TCO  vero  argen- 
lea  una  pendit  grana  boidi  sedecim,  ut  ait  R. 
Salomon,  coinmciilariis  in  Tractalum  fWSW. 
Yerumeuiuiverù,  qui  potest  illud  ila  esse,  cen- 
t  (1111  cessilis  redeinpium  ab  Hemore  fuisse 
agi  uni  quein  Jacobus ,  cùm  cuni  lilio  donat, 
ail,  se  suo  gladio  el  arcu  Amorrhads  eripuis*e? 
H.  Abraham  F.  Esdrae,  cl  eum  seculus  Levi 
Gersonis,  pulanl,  hoc  à  Jacnho,  /.*Ta  iro&x^ 
diclum  esse,  ul  à  vvite,  quia  ipsius  posleri  olim 
essent  eum  agrum  cum  uni  versa  Chananaâ 
ercpluri  Aninrrhaeis,  hoc  esl,  (JhaiiaanissoboN. 
Nclimaiinus  addil,  credibile  esse,  cùm  hliuin 
suum  hoc  agro  prœ  eapteris  amplilicarel  Jaco- 
bus, eum  piojiciis  ad  d'uni  versus  aliquot 
sjgiuis,  g'adioque.  pinicuto,  solenini  quodam 
rilu,  barbaros  sperie  tenus  exuis-esuà  posses- 
sinne,  belli  jure.  Siiniliicr  SMqne  Elizaii  jussu 
nienioratur  Joas,  emissis  sugittis,  porcu<soque 
terra?,  solo,  Armcniam  sive  Syiïam  cerlà  spe 
veluti  déballasse.  Aculè  sanè  Nchmamius,  quàm 
aulem  vorè,  nescio. 

Sed  a  Ile  ru  nt,  (|uos  modo  dicebam,  Hebraei 
etiani  banc  senleutiain,  gladium  et  arcum  Ja- 
cohi,  divinum  nclè  favoiem  inielligi,  que  ille 
apud  Homoris  lilios,  hoc  est,  populares  et  c  v  s. 
gratiosus,  agclluiii,  in  quo  lixo  labernaculo 
eonsiderel,  obtinuit  pieiio  illo,  cùm  esset  alio- 
qui  homo  peregrinus,  et  qui  plurimo  pécore 
gravis  videri  potuit  advena.  Divusverô  Hiero- 
nynius,  eodem  penè,  ni  videtur,  sensu,  ait, 
pecuniam,  sive  pnetium  fuisse  Jaeobi  gladium 
et  arcum,  el  proie»  iô  banc,  sententiam,  ut  inc- 
ptam,  nemo,  opinor,  larilè  refellet,  aut  dam- 
nabit,  qui  Jacohi  lenitaiem  peipcluani,  et  ab 
annis  alienum  animum  ineniorià  recolel.  Jaclat 
ille  abbi  scipionem  suum,  cum  quo  Jordanem 
transierat,  at  gladium,  arcum,  lela  nusquàm, 
quippe  vir  eral,  ut  ail  sacra  hisloria,  siinplex, 
integerque ,  et  domesticus  ac  sedeniarius. 
Quare  mihi  inscilissiinum  esse  vidilur  eorum 
coinmenluiu,  qui  ex  intimant,  eum  crudclem 
illam  cl  perlidain  iiliorum  suorum  vicloriam, 
quam  lanlopcic  cliam  tum  drtestabalur,  cùm 
illa  de  eniplo  à  se  agro  verba  ad  Josephum  fa- 
ceret,  eam,  inquani,  victoi  iam  sihi  assumere, 
eoijuc  jure  agrum  illum  suum  esse  dicere.  Et 
ul  demus,  virum  à  caule  et  sanguine  alieiii&sj- 
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mum,  reipsà  probarc  filiorum  erudelc  facinus, 
quod  verbis  alrocibus  damnai,  qdae  tandem 
inscilia  est,  opinari,  Simeonem  cl  Lcvi  eliam 
agroruin  Sicliimorum  jus  usurpasse,  qui  illico 
posl  perpetratam  perfidiam,  illinc  profugenint 
cuni  pareille?  Ego  verô  credibilius  esse  censeo, 
virum  sanciisstmum,  quandoarcûs  eigladii  sui 
verba  usurpât,  tcelèperstringeresanguinariain 
filiorum  pracdam,  ut  eam  sua}  utiliiati  assume- 
re  velit.  Verùm  si  quis  ista  esseargiitiora  pntat, 
neque  probare  poiest,  is  existimet  licct,  Jaeo- 
buin  redemisse  priinùm  prelio  ab  Heinoris 
populanbus  exiguum  fundum,  in  quo  cum  suis 
manerc  posset,  centuni  nummis ,  qui  cessitae 
dicebaniur.  Deinde  verô  paulalim  ex  vicino 
agro  pepulisse  Amorrhaeos,  quem  illi  non  jure, 
sed  armis  eripuerant  Sicliiniitis,  cùm  Jorda- 
nem  transmisisscnt  populabundi.  Neque  enim 
ait  Jacob,  se  cum  agrum  ab  lleniorc  gladio  et 
arcu  quœsivisse,  sed  ab  Amorrhaeis;  Hemor 
aulem  et  Sichem  Hevsei  fuère,  quod  est  ipsis 
sacris  testatum  verbis.  Quibus  verô  altéra  illa 
sententia  platet,  ii  iilios  Hemor  eos  dicunt 
vocari,  qui  in  Hemoris  ditione  erant,  si- 
militer  atque  patris  vocabulum ,  saepè  eum 
significat,  penès  quem  est  principatus  in 
a  iquà  gente.  Nain  unus  Sichem  lanquàm 
ex  llemore  nalus  memoralur  in  sacra  hi- 
storià. 

Sciens  hic  praetereo,  quae  Judaei  affermit  de 
aucto  Joseplio  duplici  porlione,  aut  aliâ  quà- 
piam  re  donato,  quai»  Jacobus  ;ibstuleril  victis 
Amorrhaeis,  quando  certuin  est,  nihil  aliud 
hoc  donum  fuisse ,  quàm  Sichimanùm  istum 
agrum,  divi  Joannis  teslimonio.  Opinalur  au- 
tem  scilè  Kimlii,  Jacobum  sepulturae  causa 
dédisse  Josepho  eum  locum  ,  cùm  ejus  ani- 
mum  ,  quem  quasi  parenlem  et  monilorem  , 
virtutumque  omnium  magistrum  pro  se  mo- 
riens  relinquebat  aliis  (iliis  ,  vellet  niodis  om- 
nibus ab  aegyptiacis  rébus  abalienatnm  in  pro- 
missae  terrae  cogilationem  avcrtere  videlicet. 

Sequitur  porrô  insacro  textu  :  Et  obligerunt 
Josephitis  in  huer  éditât  em.  De  Joseplii  ossibus 
sepultis  agitur,  et  lectè  praesensionis  divinae, 
quà  Jacobus  eum  locum  destinàrat  sepulturae 
filii ,  atque  sortis  ,  consensus ,  quae  illum  Jo- 
sephitis assignavit,  ostenditur.  Erant  quidem 
Josephi  ossa  meritô  veneranda  ab  omnibus 
Israelitis,  proplerconservatam  in  yEgypto  uni- 
versam  genlem,  sed  maxime  ab  ipsius  nepo- 
tibns.  Nain  ,  ut  nuper  dicebam,  sicul  caeteris 
nationibus,  ita  et  Hebraeis  solemne  fuit,  ut 
apud  suos  quisque  conderetur ,  praesertim  qui 
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rébus  gestis  clarus  esset.  Sic  enim  domestico 
exemplo  ,  quaeque  familia  et  gens,  ad  virtulem 
maxime  nicilabatur,  cùm  eorum  memoriam, 
quorum  ajiud  se  babebant  ossa  ,  quasi  quodam 
modo  praesentium  colerenl,  usurparenlque 
assidue.  Nam  ingeneratus  il  le  hominibus  sen- 
sus,  qucmdixi,  non  palitur,  ut  de  praestan- 
tissimorum  bomiiium  ossibus  atque  cineribus, 
similiter  atque  de  aliis  rébus  prorsùs  înanimis, 
existiinemus,  quippe  qui  in  illis  suo  quodam 
modo  sentit  immorlalem  vigorem  reli(|iium 
esse,  perquein  cum  anima  suâ,  quamvis  jam 
separalà  et  absente,  quadamtenùs  vivunt , 
cerlè  eà  necessitudine  devincta  manent ,  ut 
quantùmvis  dilabanlur,  tamen  redinlegranda 
olim  sint ,  et  rursùs  cum  illà  consocianda. 
Quam  ob  causam  credibile  est,  istam  ossium 
curam  inde  ab  ortu  generis  humani ,  homini- 
bus fuisse.  Nam  Jacobus  Orrhohaila ,  sive 
Edessenus,  scriplor  apud  Syros  cum  primis 
nobilis,  et  magui  Ephraimi  olim  doctor  ,  me- 
moriae  prodidit,  Noemum  ,  ossa  primi  parentis 
Adami  ieligiosè  m  arcam  ad  se  récépissé,  et 
post  siccatum  à  diluvio  lerrarum  orbem,  illa 
inter  suos  très  liberos  ,  cum  orbe  ipso  distri- 
buisse,  Semoque,  quem  anteferebat  caeteris, 
calvariam  donâsse,  et  cum  eâ  regionem  illam, 
quam  modo  Judaeam  appellamus.  Quae  à  priscis 
Syris  tanquàm  per  manus  tradita  posteris  esse, 
est  credibile.  Non  eô  baec  commemoro,  quod 
ulla  superstiliosè  ossa  coli  velim.  Scio  enim 
prœler  unum  Deum.  nihil ,  neque  in  cœlo,  ne- 
que  in  terris  esse  adorandum  ,  et  in  solo  Chri- 
sioutRedemptore  noslro  spem  salutisomnem 
debere  collocari.  Verùm  dissimulare  non  pos- 
sum ,  cùm  praesens  hoc  à  me  locus  postulet, 
videri  mibi  magnis  ration ibus  sanclissimorum 
bominum  ossa  juslam  apud  omnes  pios  semper 
habuisse  vcneralionem.  Sed  hoc  haclenùs. 

Vers  55.  — ObiitetEleazar  filius  Aaronis, 
eimque  sepelierunt,  etc.  Credibile  est,  impe- 
ratorem  atque  pontilicem,  cùm  in  omni  vitâ 
conjunclissimi  luissent,  eodem  penè  tempore 
ex  eà  emigrâsse,  sed  pontificem  posteriorem, 
pro  historiae  série.  Sic  enim  moderatur  res  hu- 
manas  clementissimus  Deus,  ut  alio  seculo  vi- 
rorum  magnis  virtutibus  clarissimorum  maxi- 
mus  sit  provenlus ,  alio  contra  admirabilis 
raritas  et  pcnuria.  Quia  enim  benignitalem 
illiusmodi ,  cùm  praesens  est ,  negligunt  mor- 
tales ,  abulunlurqiie  saepè  ;id  socordiani ,  clau- 
dit  ille  subinde  largam  manum,  atque  ita 
mullis  illos  vit;e  commodisprivatos,  imômalis 
ctiam  S33pè  gravibus  oneratos  rursùg  fodicat , 


457 


IN  JOSUAM 


excilalquc  ad  pietatem.  Scd  diclum  superiùs 
est,  sacerdoics  ex  Aarone  prognalos  haeredi- 
talcmsuain  esse  sorlilos  apml  Judœos,  Simeo- 
niias  et  Benjaminilas.  Non  ergo  abs  re  collis 
iste  Phinees,  in  quo  huniarelur  Eleazarus,  do- 
natus  esse  nieinoratur.  Neque  enim  poteral 
jure  lnereditatis  obvenissc  ,  cùm  esset  pars 
uiontis  Ephraim.  Credibile  est  autem  ,  posl- 
quàni  imperator  sibi  urbein  Thamnath-Sua 
delegisset  ,  communi  dcliberaiione  populi, 
studio(|iie,  ac  favore  ,  ponlilici  de  habilatione 
accomniodatuni  esse  in  loco  iniperaloris  pos- 
session! vicino  ,  ut  ne  procul  ab  eo  abesset, 
cuin  quo  de  repiiblicà  assidue  habere  sermo- 
nein  deberet.  Nihil  enim  imperator ,  nisi  ex 
poiililicis  ore,  ut  inlerpretis  Dei ,  statuere 
jussus  fuerat,  ut  est  scripiuin  in  Numéris.  Et 
Mm  ni  ul  proximè  ad  Dei  delubrum  habitaret, 
cùm  esset  summus  pontifex. 

Sed  dices ,  si  Eleazaro  donatus  fuit,  cur  ab 
ejus  iilio  Phinees  nomen  babei?  Atqui  jam 
saepè  dixinius ,  sacrae  historiae  scriptores  ple- 
rùmque  sui  seculi  nominibus  loca  nominare. 
Cùm  ergo  Phinees  posl  parenlem  pontifex 
longo  illic  tempore  babitàrit  (vixit  enim  diutis- 
simè),   non  est  mirum  ab  hoc  mansisse  loco 
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nomen ,  non  ab  Eleazaro ,  qui  paucis  eum  an- 
nis  incoluerat.  Porrô  quia  donanlis  nomen  non 
est  edilum,  mirum  quanlis  concerta  tionibusple- 
nas  disputaiiones,  de  re  non  magni  momenti 
contulerint  doctores  hebrsei  in  NM  *ora , 
sed  quœ  hùc  ferè  recidunt ,  dotalem  fuisse 
fuiidum,  quem  stirpis  Ephraimilicae  puella 
vel  Eleazaro  ,  vel  Phinei  in  dotem  attulerit. 
Atqui  donatus ,  non  doti  dictus  collis  esse  me- 
moratur,  et  nefas  erat,  feminas  fundis  paler- 
nis  dotatas  ,  non  suis  Iribulibus  nubere  ,  quod 
alibi  multis  explicalum  est  à  nobis.  Quare  omis- 
sis  ejusmodi  anilibus  fabellis  doctorum  hebrao- 
rum,  exislimemus,  quod  dixi,  communi  gentis 
deliberatione  et  studio  procuralum  esse,  ut 
eum  locum ,  sanè  aptissimum  ,  haberel  ponti- 
fex ,  usque  dùm  arca  è  Silunte  emigraret  aliô. 
Quœ  porrô  in  Grœcis  hoc  loco  prolixe  narran- 
tur,  de  iis  rébus  quœ  post  Josuse  excessum 
sunl  consecutœ  ,  usque  ad  jEglonis  tyranni- 
dem ,  ca  ego  nota  esse  existimo ,  ut  in  meis 
emendationibus  dixi.  Quare  iinem  hic  com- 
mentandi  facio,  ipso  meo  natali  die,  quo  divi 
Andréa)  memoria  anniversaria  à  Christiania 
piè  colilur,  anno  à  Chrislo  nato  1563. 
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Josue,  de  cujus  nomine  liber  appellatus  est, 
Osée  primum,  nempe  servalor,  deinde  Jehosua, 
seu  Jehoshuali,  id  est,  qui  salutem  afferet,  vel 
servalor  à  Deo  datus,  nuncupabatur.  Immutati 
nominis  sive  tempus  sive  occasio  prorsus  in- 
cerla  ;  vel  enim  in  causa  fuerit  bellicumAma- 
lecitis  strenuè  ac  prudenler  confectigloria  (1), 
sive  redilus  ab  explorandà  Chanaanitide,  am- 
bigitur  (2).  Solus  enim  tune,  unà  eum  Calebo, 
Dei  partes  secutus  est,  cseteris  omnibus  sedi- 
tionis  et  murmuris  aucloribus,  populo  vano  ab 

(\)  Vide  Orig.  hom.  xi  in  Exod.  ;  Theodo- 
ret.  qu.  34,  in  Exod.;  Lact.  lib.  4,  c.  17,  de 
verà  Sa p. 

(2)  Vide  Orig.  homil.  2  in  Jos.  ;  Episl.  Bar- 
nah.  pag.  12  ;  Tertull.  lib.  3  cont.  Jud.  ; 
Justin.  Dial.  eum  Tryph.;  Aug.  J.  16,  c.  19 
cont.  Faust. 

t.  s.  VIII. 


illis  metu  consternûlo  (Num.  xm,  17  ).  Quare 
Moyses  fidei  ipsius  in  Deum  prœmio,  veteri 
Osée  nomini  alterum  forsan  adjecit,'  nempe 
Josue,  ut  deinceps  binominis  esset  vir;  quem- 
admodùm  et  de  Jacobo  memoriœ  prodilum 
est,  eut  alterum  Israelis  nomen  inerat.  Palrem 
habuit  Nun  è  Tribu  Ephraim.  A  Graacis  aîquè 
appellalur  Ause,  vel  Ausetn ,  et  Jésus  filius 
Nave. 

Totum  se  in  clientelam  Moysis  jam  inde  ab 
egressu  ex  ^Egypto  addixerat,  honorificum 
sibi  ducens,  si  tanti  viri  obsequiis  se  totum  im- 
penderet ,  pro  laudabili  felicium  eorum  tem- 
porum  more,  quo  voluntaria  et  gratuita  ollîcia 
amicitià,  non  pecuniâ  comparabantur.  Quan- 
tùm  autem  in  viro  posuerit  fiducise  et  existi- 
1    mationis,  non  obscuris  rarisque  Moyses  oslein 
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dit  exemplis;  huic  cnim  expedilionem  in  Ama- 
lecilas  commisil;  hune  sorium  ailhibni t,  cùm 
mons  binai,  recipiendœ  legis  divins  gratté, 
sibi  fuit  ascendendus  ;  liunc  tandem  inlcr  ca> 
terosad  inspiciendam  Cbaiiaauitidem  seleclum 
voluit.  Tandem  Josue  post  cxbibiiam  lidelem 
Moysi  servitutein  dignuscst  liabilus,  qui  Noyai 
snccessor  in  regimen  populi  à  Dêo  daretur. 
Fatis  igitur  functo  Moyse,  Josue.  rerimi  poli- 
tus,  per  Jonianis  vada  incolunicm  exerciiinn 
trajecit,  eo  vel  simili  prodigio,  quo  Moyses 
Erylbrœum  Iransfrelaverat.  Nube  autem,  cu- 
jus  duclum  ad  id  usque  Israelita?  secnli  fue- 
rant,  jam  evanescenle,  Josue  pro  insitâ  sibi  à 
Deo  prudenlià,  acccp^âque  à  Deo  normà,  reli- 
qui  itineris  ordincm  disposuit.  Qtiare  post  ce- 
lebralum  primum  Pascha  in  Galgalis,  inde  ilcr 
Jerichuritem  versus  suscopliim  est  Eo  cùm 
pervenisset,  seplem  succedenlibusdiebus  urbi 
exercitus  circumactus  est,  semel  per  singulos 
dies  ;  seplimâ  verô  die,  sacerdotalibus  bucci- 
nis  clangenlibus,  mœnia  sponiè  corrueruni. 
Succedentes  igitur  in  urbem  Israelilae  ftammis 
ûmnia  compleverunt  et  slragibus,  ut  sola  in- 
clytae  urbis  rudera  superessent.  Kubab  una 
ex  cœleris  omnibus  civibus,  ej usque  familia 
unîversa  jussu  ducis  servata  est,  reliqua 
omnia  anatbemati  devota,  dirisque  ctiam  dé- 
volus à  Josue,  qui  restituendae  urbis  consi- 
lium  suscepisset  ;  quœ  deinde  maledicta  plu- 
ribus  post  seculis  Hielem  de  Betbel  corripuc- 
runt.  Capta  Jerichunte,  urbs  liai,  parùm  ab 
illà  dislans ,  angusta  illa  oppidô  et  parva , 
trium  millium  militum  armis  lentata  est; 
sed  frustra ,  nam  erumpentes  ex  urbe  ci- 
ves, hostes  non  sine  cœde  repulerunt.  Inopi- 
nato  eventu  terrilus  populus  animis  desponde- 
bat ,  cùm  Josue  coram  Domino  prostratus, 
infausti  eventûs  in  causa  fuisse didicit  servatam 
à  quopiam  prsedae  Jerichunlinae  anatliemati 
devotae  portionem.  Quarejactissorlibus,  Aeban 
criminis  reus  invenlus  est  :  quod  lapidatione 
expiare  ipsum,  cum  caHeris  rébus  omnibus  ad 
illum  spectanlibus,  coegerunl. 

Tune  proua  omnia;  nam  liai  nullo  nogotio 
in  poteslatem  venit.  Eâ  capta,  juxta  prace- 
ptum  Domini  olim  per  Moysem  tradiium,  ven- 
tum  est  ad  verticem  duorum  monlium,  Gari- 
ziro  elHebal,  ubietmonumenlum  erectum,  et 
innovatum  cum  Domino  fœdus.  Cùm  castra  ad 
Galgala  secundùra  haec  populus  baberet,  Ga- 
baonitae  supervenientes  legniione  se  à  populo 
remotissimo  fungi  incautis  persuaserunt  :  pe- 
tereautem  se,  ut  fœdus  secuni  iniretur;  quod 
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inconsulto  ab  Fsraelilis  Domino  impelrarunt. 
Sed  lircvi  fraude  deprebensâ,  Josue  intellexit 
inivisse  se  cum  populo  fœdus  anatbemati  jam 
devolo;  quarc  servilds  tabernaculi  Domini  et 
tolius  populi  genlem  illam  obligavit. 

Hoc  Gabaoniiarum  cum  Israe  itis  fœdus 
gravita  habentes  linitimi  reges,  juncto  simul 
qtiinque  regum  fœdere,  exercitum  in  Gabao- 
nem  duxerunt.  Josue  fœderalis  sibi  populis 
succurrenduin  raïus,  opportunus  cùm  adve- 
nisset,  hosies  praelio  fusos  magnâ  caede  pro- 
stravit.  llujus  praelii  occasione  datis  de  cœlo 
prodigiis,  Deus  pro  Israele  pugnavit;  nam  et 
lapidibus  in  Chanameos  cœlum  pluit,  et  sol  ac 
luna  cursum  sisleiiles  siiuin  ,  diem  cœdendis 
hoslibiis  opporlumiin  Hebrsis  prorogârunl. 
Ejus  Victoria;  fruclus  tota  Cbanaanitidismeri- 
dionalis  regio  in  Hebrxorum  potestate  relicta 
est.  Felici  armoi  uni  Israelitarum  successu  , 
tuin  et  prodig;orum  famà  sollicilali  reges  se- 
ptentrionales Chanaanitidis,  imminenti  malo 
occurrendum  sibi,  junclis  viribus,  duxerunt. 
Commisso  prœlio,  Victoria  stelit  Hebraiis.  Tune 
Jabin  rfex  Asor,  reliquos  populos  regesque  si- 
mul collectos  in  unum  exercitum  ingentem 
sanè  ae  validum  armavit  ;  castra  locaverat  ad 
Merom  ;  ubi  commisso  cum  Josue  praelio,  l'usi 
fugatique  Cbananœi  terga  verlere  toacli  sunt. 
Omnia  vicloribus  cedebant ,  neque  coacti  à 
Deo  tôt  reges  ac  populi  aliâ  de  causa  videban- 
tur,  quàm  ut  majoris  victoriae  fama  duci  ac 
populo  compararetur.  Porrô  quanta  fuerint 
bella,  quàm  magni  momenti  expeditiones,  ex 
numéro  devictorum  regum  facile  colligimus, 
unusenim  ac  triginla  recensenlur;  atque  jux- 
ta Scripturae  pbrasim  ,  nullus  in  iis  locis 
princeps  reliclus  est,  qui  victrices  Israelita- 
rum manus  graves  in  se  non  experiretur.  Jo- 
sue 11,  19. 

Post  receptam  in  fidem  regionem,  ducis  cu- 
ra omnes  intentœ  fuôre  assignandœ  singulis 
tribubus  portioni,  utnulla  praberetur querelis 
et  invidise  in  perpeluum  ansa.  Primus  omnium 
Caleb  pramio  donatus  est,  quod  illi  Deus  pecu- 
liare  fuerat  pollicitus,  spectalâ  viri  fide  dele- 
ctalus.  Jadis  deinde  sortions,  singulae  portio- 
nes  singulis  Iribuhus  Juda,  Ephraim,  et  dimi- 
diœ  Manasse  (  alteri  enim  dimidia;  sua?  jam 
erani  sedes)  assignats  sunt.  Ne  res  perficere- 
tur  intercessit  ignola  nobis  causa;  nondùm 
enim  sunt  assignatae  portiones  tribubus  Benja- 
min, Simeon,  Zabulon,  Jssacbar,  Aser,  ÎS'eph- 
tliaii,  D.ui,  ipsii) ne  Josue.  Rcgionis  diinensores 
per  lotam  provinciam  niissi,  ut  squas  portio- 


4«1  DISSERTAT1Ô 

nés  dividerent,  quœ  deinde  singuhe  jaclu  sor- 
lium  distributae  sunt.  His  peractis  4$  ui  bcs  in 
sedem  Levilarum  assignats  ;  è  quibus  sogre- 
gatx  se.v  in  asylum  iis  qui  imprudentes  hoini- 
nem  peremisscnl.  Accidit  inler  haïe,  quod 
penè  Israelilas  omnes  inler  se  commiserat  ; 
nam  tribus  Ruben  ,  Gad,  et  dimidia  Manasse 
reduces  in  assignatam  sibi  regionem  trans 
Jordanem  ,  in  ripa  ejusdem  fluininis  altare 
erexerunt,  perpeluum  sui  rum  caeteris  Israe- 
litis  consensus  nioniinienlum.  Rem  pessimè  ac- 
ceperunt  Israelilarum  reliqui  ,  constitutam 
aram  irreligionis  et  apostasiae  consilio  rali; 
quare  missis  ad  fralres  legalis,  ecqui  I  rei  esset, 
qusesiverunt.  Keponentibus  illis,  nihil  se  con- 
tra avitaiu  religionem  et  Israelitarum  concor- 
diam  lenlare  voluisse,  tumultus  quievil. 

Inclinans  jam  ad  exitum  Josue,  collecto  in 
Sichem  populo,  bénéficia  priùs  omnia  à  Domi- 
no praeslita  exposuit  ;  lum  et  foedus  innovavit 
quo  scilicel  in  elecium  Domini  populum  acce- 
pli  jam  fuerant,  ejusque  innovaii  publicum 
exslare  voluil  documenlum.  Diem  clausit,  ac 
deinde  sepullurœ  mandatus  est  in  Thamnalh- 
sare ,  quam  urbem  in  sedem  elegeral.  Haec 
summa  historiae  libri  Josue. 

Operis  hujus  auctor  sine  controversià  idem 
credilur,  cujus  nomen  liber  prse  se  fert;  prae 
se  fert  autem  Josue  nomen  in  omnibus  aaqnè 
exemplaribus  hebrœis,  grœcis,  Ltinis,  caele- 
risque.  Auctor  Ecclesiastici  tradil  cap.  46  : 
Jem  successor  Moysi  in  Prophelis,  seu,  ul  Grae- 
cus  babet,  in  proplietiis,  id  est,  juxta  plures, 
in  historié  populi  Dei,  sacrisque  libris  scri- 
bendis.  In  extremo  ejusdem  operis  capite  24, 
26,  hcec  leguntur  :  Scripsit  Josue  omnia  verba 
hœc,  nempe  ad  minus  omnia,  quœ  in  eodem 
capite  contmenlur.  Si  verô  |iostremi  hujus 
capitis  auci..r  credilur  Josue  ,  cur  non  et  reli- 
qui libri,  cùm  in  ipsum  reliqua  omnia  qua- 
drent  ?  Quis  illo  magis  nôrat  sigillalim  omnia 
in  eodem  libro  relata,  aut  in  quem  alium  un- 
quàm  omnes  ejusdem  operis  cliaracleres  con- 
venianl?  quis  prse  illo  debuisset  res  à  se  geslas 
memoriae  mandare  ?  Perinjuriam  prorsùs  am 
bigeremus,  an  opus  illud  auctorem  habuerit 
coaevum  ;  vel  saltem  si  ab  altero  recentiori  au- 
ctore  digestum  reputetur,  profeclô  ex  monu- 
mentis  alterius  auctoris,  Josue  coaevi,  excer- 
plum  esse  judicandum  est.  Eae  sunt  eniin  tem- 
porumjocorumelpersonarum  circumstantice; 
ea  sunt  singulariuui  virorum  rerumque  nomi- 
na  expressa,  atque  singulares  rerum  evcntus 
d«ignati,  ul  auctorem  omninô  prodant  »tàl« 
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arquaient,  qui  oxplorata  sibi  omnia  posterilatis 
mémorise  coinmendaverit. 

Inliciastamen  non  iveiim,  addilanientaquae- 
dam  in  libro  nolari,  ab  altéra,  quàm  Josue, 
manu  apposita  ;  quare  facile  concedimus  scri- 
plum  Iioc,  quale  babemus,  ab  altero,  post  Jo- 
sue ,  auclore  esse  recensitum.  Hujus  opéra 
locorum  Domina  lum  et  notulae  quaedam  adje- 
ctae  sunt ,  rarae  lamen  et  minoris  momenti , 
sicul  et  facile  à  reliquo  prisci  auctoris  contextu 
dislinguendœ.  Par  igilur  de  illis  judicium  fe- 
ranuis  oportit,  ac  de  senlenliis  in  libris  Mo- 
saicis  adjectis;  Prophetas  scilicel,  Moyse  et 
Josue  recenliores,  adjiciendum  sibi  aliquid 
censuisse,  quod,  nihil  muta  ta  historiae  fide  at- 
que narrationis  série,  obscure  dictis  lucem  af- 
ferret.  Profeclô  si  ex  addimentis  islis  invidiam 
in  reliqua  omnia  antiquitatis  monumenta  crea- 
re  voluerimus,  quod  unquàin  opus  censura  erit 
imniune?  Producatur,  quaeso,  liber,  cui  ab 
anianuensium  lectorumque  inscilià,  sive  lon- 
gions lemporis  oblivione  impositum  aliquid 
non  fuerit  ?  Hœc  sanè  in  libris profanorum  au- 
clorum  maculas  appellamus,  veneramur  in 
divinis  Scripturis,  persuasum  habentes  nihil 
in  illis  nisidivinum,  fideei  venerationedignum 
contineri.  Additamenta  iila,  veluli  reliquus 
lextus,  accepta  ab  eodem  Spirilûs  fonte,  per 
sanclissiniorum  virorum  canalem,  derivantur. 
Excipimus  tandem  errata  quaedam  amanuen- 
sium,  quaein  libros  sacros  facile  poterant  irre- 
pere;  neque  enim  religionis  auctoritite  ad  ea 
recipienda  adigimur,  quin  ei  jubemur  rejicere, 
si  forlè  in  aperlum  prodierint. 

Cerlam  recensiti  hujus  Iihri  aetalem  vix  pos- 
semus  definire;  quin  et  accidere  facile  potuit, 
ut  varii  variorum  temporum  Prophetae  ad  id 
opus  manum  admoverinl.  Urbs  Hai,  auctoris 
aetate,  eversa  adhuc  jacebat  (1)  ;  quam  tamen 
reslitutam  sub  Regibus  inde  constat ,  quôd 
posl  reditum  è  capiivitale  subsisteret  (2).  Ur- 
bem Jérusalem  tenehanl  Jebusaei  simul  ac  viri 
tribus  Juda  et  Benjamin  (5);  unde  facilis  con- 
jectura ducilur ,  vixisse  scriptorem  illum  anle 
Davidis  aetalem,  qui  urbem,  pulsis  Jebusseis, 
totam  vindicavit.  INondùm  etiam  Ephraimitae 

(1)  Josue  vin,  28:  Succendit  urbem,  et  fecit 
eam  tumulum  sempiiemum. 

(2)  1  Esdr.  n,-28  ;  et  2  Esdr.  tiii,  32:  Viri 
Betliel  et  liai,  ducenti  viginti  très,  elc  2  Esdr 
ii,  31. 

(3)  Josue  xv,  ult.  :  Jebutœum  autem  habita- 
lurent  Jérusalem  non  potuerunt  fitii  Juda  delere  • 
hubitavit  jueJebusœus  cum  filiisJudu  in  Jérusalem 
utque  in  prœsentem  diem. 
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Gazer  possiderant  (1)  ;  sed  prislinis  permissam 
civibus  urbem  tributariam  habebant.  Idem 
animadvertere  licet  in  libro  Judicum  (2)  ;  ex 
quoinferlur  non  immérité,  auclorem  recensili 
priiiium  liujus  operis  Josue  supparem,  vel  ferè 
supparcm  sub  Judicibus  forte  vixisse.  Quis 
enim  sibi  facile  persuaseril,  sub  Davide  et  Sa- 
lomone  Chananœos  quietos  in  eâ  urbe  man- 
sisse  ?  Faciliùs  sanc  relinqui  poterant  sub  Jo- 
sue et  sub  Judicibus,  non  enim  pristinos  orn- 
nes  incolas  ab  avilis  sedibus  Josue  expulit. 
Quœ  autem  in  libris  Judicum  de  Gazer  legimus, 
eorum  quœ  apud  Josue  exstant,  velut  repetitio 
quœdam  habenda  sunt. 

Sed  alia  suppetunt  in  eodem  libro  loca,  quœ 
auctorem  sub  regibus  vixisse  insinuare  viden- 
tur.  lia  scriplam  logimus  bistoriam  conjugii  ab 
Axa  cum  Olboniele  initi  ;  quod  sanè  nonnisi 
post  obitum  Josue,  ineuntibus  Judicibus,  con- 
tigisse  reputatur  (Josue  xv,  16,  etc.;  et  Judic. 
1,  12,  15).  Expedilio  etiam  Danitarum  in  Lé- 
sera, quamvis  in  libro  Josue  relata,  ad  Judiccs 
pertinel  (Josue  xix,  47;  Judic.  xvm  ).  His 
omnibus  addi  possunt  nomina  Cabul  (Josue 
xix,  27  ),  Tyri  (ibid.  vers.  29),  Galilœœ  (Josue 
(xm,  2;  et  xx  ,  7  ),  Jeclehel  (Josue  xvi,  2; 
et  xvm,  3,  collatum  cum  Judic.  1,  23,  26), 
Joctal  (4  Reg.  xiv,  7),  post  Judices  uti  ferunt 
cognila.  Sunt  qui  credant,  librum  Justorum, 
sœpiùs  in  eodem  opère  laudatum,  sub  regibus 
tantùm  exaratum  fuisse  (Josue  x,  15,  collalum 
cum  2  Reg.  1,  18).  Tandem  historia  obitùs 
Josue,  quœ  librum  claudit,  ab  altero  sanè 
quàm  ab  ipso  Josue  scripta  rectissimè  credi- 
tur. 

Quanquàm  post  ingenuam  ,  quam  prœmisi- 
mus,  confessionem  de  locorum  quorumdam 
additamentis,  nibil  tamen  fidei  et  moribus 
oflicientibus,  nullo  sanè  negotio  iis  quœ  in 
hune  librum  objiciuntur,  facilis  patet  respon- 
sio  ;  non  est  tamen  cur  futiles  alioqui  bas  ob- 
jeciiones  sine  peculiari  discussione  negliga- 
mus.  Terra  Chabul ,  de  quà  sub  Salomone 
mentio  (3  Reg.  ix,  13  ),  altéra  quidem  creditur 
ab  eâ  cujus  est  nomen  apud  Josue;  illa  enim 
regio  erat  viginti  vicos  complexa;  altéra  verô 
vicus  tantummodô,  Josephi  œtaie  non  inco- 
gnitus  (in  lib.  de  Vitâ  suâ).  Quod  ad  Tyrum 
gpectat,  fusiùs  de  œtate  ejus  urbis  condilœ  in 

(1)  Josue  xvi,  10  :  Habilavitque  Chananœus 
in  medio  Epliraim  usque  in  diem  liane  tributa- 
rius. 

(2)  Judic.  29  :  Epliraim  non  interfecit  Cha- 
nanœum,  qui  habitabat  in  Gazer,  sed  liabitavit 
cum  ec. 
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Commentario  disseritur.  Nomen  Galilœœ  in 
hoc  libro  pro  finitimâ  aliquâ  regione  usurpa- 
tur  ;  quare  argumenlum  ex  hoc  nomine  dedu- 
ctura,  quasi  scilicet  scriptorem  prodat ,  longé 
viro  illo  recenliorem,  spontè  corruit.  An  forlè 
urbes  Luza  et  Jeclehel,  de  quibus  in  hoc  libro, 
cœdem  sunt,  ac  aliœ  cognomines  ,  de  quibus 
in  libris  Judicum  et  Regum  ?  Perilissimi  in- 
terprètes dislinguendas  censenl.  Quanquàm 
testimonium  ex  libro  Justorum  aliéna  manu 
adjectum  videtur  ;  frustra  enim  ab  auclore 
laudatur  liber,  qui  nihilô  majorem  quàm  au- 
ctor  qui  opus  scribit,  exigat  tidem,  ac  frustra 
testimonia  congerantur  in  re  tum  lemporis 
exploratissimâ  ;  non  œgrè  tamen  crediderira  , 
hune  librum  paulô  œtate  Josue  fuisse  recenlio- 
rem. Facile  commenlarii  erant  publici  et  ve- 
tusli,  in  tabemaculo  servati,  opus  sacerdotum 
et  scribarum,  quibus  id  muneris  commilli  so- 
lebat. 

Notus  est  apud  Samaritanos  liber  Josue,  sed 
aller  plané  à  libro  Josue,  de  quo  nobis  in  prœ- 
senti.  Samarilanorum  ille  chronicon  exhibet, 
vel  historiam  ,  malè  congestam  rerum  seriem 
à  Moysis  obitu  usque  ad  imperium  Adriani  re- 
ferentem.  Porrô  liber  iste  sub  nomine  Chro- 
nici  Samaritani  tamdiù  volis  erudilorum  fru- 
stra exspectatus,  in  manus  Josephi  Scaligeri 
incidit,  cujus  supremistabulis  publicœ  Lugdu- 
ni  Ratavorum  bibliothecœ  legatus  est.  Verna- 
culo  Arabum  sermone  Samarilanisque  chara- 
cteribus  digeritur.  Nunquàm  latine  prodiit, 
cùm  Hottingerus,  qui  versionem  medilabalur, 
fatis  antea  functus  fuerit  ,  quàm  consilium 
suum  executioni  mandaret.  Hœc  scripli,  sive 
hisloriœ,  quam  Josue  imputant,  summa.  In 
ipso  operis  vestibulo  status  Hebrœorum  sub 
Moyse  primùm  in  deserto,  hinc  in  Ghanaanitide 
sub  Josue,  ac  tandem  sub  Judicibus  brevi  con- 
textu  exhibelur  ;  nec  illud  omiilitur  de  Josue 
ac  de  Eleazaro,  quorum  illum  legislator  populi 
ducem ,  allerum  verô  sacrorum  principem 
constiluit.  Succedit  in  Madianilas  expeditio, 
atque  tota  Ralaami  hisloria,  cujus  perniciosis 
consiliis  factum  est,  ut  Israelitœ  cum  Madiani- 
tarum  puellis  commiscerentur  ;  quod  eorum 
crimen  et  ultionem  in  illos  Moysis  et  necem  in 
Ralaamum  provocavit.  Plura  intérim  admiscen- 
tur,  de  quibus  altum  est  in  sacris  Hebrœorum 
libris  silentium. 
Excipit  hœc  omnia  obitus  Moysis,  cui  Josue 

Inon  funebri  tantùm  pompa,  sed  et  panegyricâ 
etiam  oratione,  ac  tandem  luctu  50  dierum 
populus   universus  parentavit.  Josue  rerum 
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potitus  exploratores  Jerichuntein  mittit  :  qui- 
bus  ad  exercitum  restitutis,  ipse  unàcumco- 
piis  Jordanem,  non  sine  prodigiis  illis  de  qui- 
tus in  libro  Josue,  aliisque  ab  auctoreadjectis, 
transvadavit.  Jericlio  post  bœc  expugnatur; 
Acban  commissi  criminis  reus  punitur;  Ga- 
baonilas  Israelein  circumveniunt;  quinque  fœ- 
deraii  reges  Gabaoncm  oppugnantes  fundun- 
tur.  Prosperum  hune  armorum  suorum  suc- 
cessum  Josue  per  lilteras,  columbœ  tanquàm 
veredario  connnissas,  Eleazaro  summo  sacer- 
doti  nuntiavil;  addens  insuper,  non  priùs  se 
reversurum,  quàm  Chanaanitidem  universam 
subjugâssct.  Redux  jam  in  montem  sanctum 
Garizim  ascendit,  ubi  et  populum  recensuit, 
lustravit ,  sacra  obtulit  Deo,  totamque  regio- 
11  fin  in  duodecim  tribus  divisit.  Data  insuper 
remeandi  ad  trans  Jordanem  facultas  tribubus 
Gad  et  Ruben,  quae  suppelias  laturae  fratribus 
suisChanaanitidem  subigentibus  vénérant.  Non 
antea  tamen  remissae  sunt ,  quàm  illis  rex  Na- 
bichur,  cui  universus  pareret  transjordaninus 
populus,  praeficerelur.  Excitavit  autem  Josue 
templum  in  monte  sancto  Garizim,  atque  in- 
térim tolo  spalio  viginti  annorum  quieta  om- 
nia  in  Israelemanserunt.  Secundùm  haec  Sau- 
berus  rex  Persarum,  hlius  régis  Hemam,  il- 
lius  nempe,  quem  Josue  neci  tradiderat,  bel- 
lum  indixit  in  Hebrœos,  accito  sibi  in  sociela- 
tem  ingenti  regum  numéro,  ut  junclis  armis 
patris  sui  necem  ulcisceretur.  Sauberi  litterae 
decimâ  die  secundi  mensis  ad  Josue  relatae 
sunt  ;  à  quo  juri  dicendo  in  populo  intérim  oc- 
cupato,  non  antea  quàm  post  proximum  Pa- 
scha  ab  Israele  celebratum,  in  publicà  optima- 
tum  concione  expositae  sunt.  Tum  scripto  ad 
hostes  responso  tumulluarium  exercitum  ccxii. 
virorum  collegit,  ilerùmque  roram  militibus 
Sauberi  litteras  recitavit  :  suas  intérim  refe- 
rendas  litteras  legalo  fœderatorum  regum,  à 
quibus  priores  acceperat,  commisit.  Redux  ad 
suos  legalus,  vires  et  potentiam  Hebrœorum 
adeô  exaggeravit,  ut  nominis  Hebraici  terrore 
omnium  pectora  impleret. 

Sed  mater  Sauberi,  adbibito  sibi  in  socium 
«•niore  quodam  mago,  despondentes  animis 
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conlirmavil,  annisurum  se  mago  illo  pollicente, 
ut  omni  arlis  suae  ope  victoriam  illis  assercret. 
Nec  dei'uit  promissis;  nain  producla;  Ilebr&o- 
ruin  copia;  adeo  se  viri  callidi  praestigiis  fasci- 
nari  expertae  sunt,  ut  seplem  veluti  ferro 
construclis  parielibus  includi  opinarentur.  Sed 
vix  insonante  summi  sacerdotis  Elcazari  buc- 
cinà,  et  prœstigia  omnia  evanescere,  et  hostes 
subito  terrore  corripi,  atque  in  fugam  converti 
visi  fuêre.  Ante  sacerdotalis  buccinae  proJi- 
gium,  Josue  clausum  se  tôt  ferreis  parielibus 
sentiens,  angustiassuas  Nabichur  filio  patris  sui 
et  régi  tribuum  transjordaninarum  per  lilte- 
ras renunliavit,  rogans  ut  subsidiarias  copias 
quantociùs  milteret.  Nec  ille  ferendo  auxilio 
segnior,  valido  statim  cum  exercitu  accurrens, 
suà  ipse  manu  regem  Sauberum  transfodit,  at- 
que insignem  cum  exercitu  Josue  victoriam  de 
hostibus  reportavit. 

Aliquanlô  post,  Josue  diem  clausurus,  suc- 
cessorem  reliquit  Babelem  è  tribu  Juda,  et 
Calebi  nepotem.  Babelem  excepit  Terfius 
Ephraimiia.  Altum  est  apud  auctorem  de  aliis 
Judicibus  Israelis  silentium,  exceplo  Samsone. 
Additur  post  haec  historia  obitûs  Eleazari  sum- 
mi sacerdotis,  tum  et  altercatio  inter  fdios 
Phinees,  et  Heli  summum  sacerdotem,  pro  mu- 
nere  sacrorum  offerendorum  ;  nec  omiltitur 
Samuel,  et  historia  captœ  à  Philistbœis  arcae, 
ac  tandem  Bacthenazae  (ita  Nabuchodonoso- 
rem  appellat  )  régis  Persarum,  Jaddi  et  Ale- 
xandri  Magni,  ac  tandem  obsidio  Jerosolymae 
sub  Adriano  imperatore.  Sequitur  genealogica 
séries  principum  Samaritanorum,  quorum  haec 
sunt  nomina  :  Akban,  Nalhanael,  Barabba, 
qui  nepotem  suum  Levi  addiscendarum  litte- 
rarum  gratiâ  Constanlinopolim  misit.  Rcdiit 
inde  ad  montem  sanctum  Garizim.  Ex  his  om- 
nibus facile  intelligimus,  l°librum  et  historiam 
JosueSamaritanosnonlatuisse;quam  tamen  ve- 
ntaient pluribus  fabellis  inferserunt  ;  2°  librum 
quem  il lï  Josue  appellanl,  allerum  plané  esse 
opus,  ac  illud  à  Josue  duce  Israelitarum  scri- 
ptum  ;  5°  tandem  librum  hune  recentissimum 
esse,  si  exordium  operis  et  finem  ad  unum 
eumdemque  auctorem  pertinere  constituants. 
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Ex  quo  opinionum  singularitatem  affectare 
eruditis  succurrit ,  tuni  et  prodigia  omtiia  ad 
nalurales  leges  moliti  sunt  revocare,  nullo  sanè 
Scriptural  textu  abuiuntur  magis  ,  nullumque 
ipagis  delorquent,  quàm  eum  qui  mir;ibilera 
solis  et  lunae  stationem  sut)  Josue  narrât.  Ea 
estquideni  prodigii  illius  lides,  adeô  perspicua 
et  aperta  in  libris  sacris  verilas,  ut  aller  plané 
sensus  verbis  dari ,  quo  prodigium  eludalur, 
quàm  laborantis  pbantasiae  errore,  atque  verbis 
ejusdem  lextùs  plané  dttorlis ,  baud  aliter 
possit.  Non  desunt  tamen  scriptores  ,  qui  boc 
sibinegotium  assumant,  ut  mira  prorsùsjudicii 
praeversione  ,  nibil  supra  naiurac  ordinem  in 
eâ  re  nôsse  se  proûteanlur,  tum  et  verhorum 
ambagibus  vint  prodigii  tolam  éludant.  Ex 
quibus  alii  parùm  sanè  cauli,  ut  prodigium 
omne  depellant ,  alia  sanè  majora  inferunt 
miracula,  atque  iis  se  diilicullalibus  obvolvunt, 
quibus  nunquàm  expediantur. 

Non  defuerunt  eliam  alii,  qui  solem  et  lunam 
nunquàm  sanèsletisse  autumàrunt,  sed  tantùm 
cursum  suum  retardasse  (R.  Levi,  Ben  Gerson). 
Observant  enim  illi,  non  id  Josue  praecepisse  : 
Sisle  cursum,  sol;  sed  tantùm  :  Sol,  sile,  id  est, 
juxta  parapbraslem  Cbaldaeum  ,  Sol,  cursum 
luum  remorare;  ac  si  aurigam  cursum  lesiinan- 
tem  quis  juberet  equos  compescere ,  atque 
remorari.  De  sole  autem  ,  addunt,  scripium 
est ,  non  stetisse  quidem  illum  à  cursu  ,  sed  : 
Stetit  sol  in  medio  cœli,  et  non  feslinavit  occum- 
berespaiio  unius  diei.  Ita  teslimonium  libri  Ju- 
storum  in  libro  Josue  laudalum  (.Josue  x,  13). 
Sed  quis  nesciat ,  Hebraeum  silere  idem  esse 
ac  stare ,  quiescere  ,  cursum  sistere?  Fiant 
immobiles  (Hebr.  ad  litteram,  sileani)  quasi  la- 
pis (Exod.  xv,  16).  Et  Psalm.  100,  29  :  Sialuit 
procellam  ejus  in  auram  ,  nempe  suspendit  in 
medio  aère.  Et  Jerem.  (Thren.  u,  18;  et  m, 
49)  :  Non  des  requiem  tibi,  neque  taceal  pupitta 
oculi  lui;  id  est,  non  cessel  à  lacrymis.  Haba- 
cuc  il  ,  19  :  Vœ  qui  dicit  ligno  :  Expergiscere  ; 
Surge,  lapidi  tacenti.  Paribus  utuntur  phrasibus 


profani  scriptores  :  Statua  taciturnior,  ait  Hc- 
ratins,  et  Luna  sitens  apud  Plinium  I.  16  ,  cap. 
39,  cl  alibi,  est  luna,  cùm  scilicet  cursum  ab- 
solvens  lucem  nullam  demittit.  Habacuc  Pro- 
pbeta  ni,  Il ,  prodigium  illud  solis  respiciens, 
ita  de  ipso  apertissimè  :  Sol  et  luna  steterunt  in 
habitaculo  suo,  in  luce  sagitlarum  luarum  ibunt  : 
neque  obscuriùs  auctor  Ecclesiaslici  40,5: 
An  non,  ait,  in  iracundià  ejus  (Josue)  impedilut 
est  sr.l,  et  una  diesfacta  est  quasi  duo?  His  sanè 
aperlissimis  verbis  Spiritus  sanctus  praevenisse 
oblrectatorum  cavillos  ,  tum  et  praejudicato 
judicio  omnes  eorum  ambages  deprehensas 
damnarc  visus  est.  Licet  verô  illud  concede- 
remus  ,  solem  non  penitùs  quidem  à  cursu 
stetisse ,  sed  aliquandiù  tantùm  fuisse  remo- 
ralum,  quid  baec  pro  adversariis?  An  ne  pro- 
mus est  ruentem  solem  compescere,  quàm  pe- 
nitùs sistere? 

R.  Maimonides  non  imminuisse  tantùm  pro- 
digii gloriam  contenais ,  omnem  sustulit  (in 
More  Neboch  par.  2,  cap.  35).  Cùm  versus  in 
preces  Josue  Deum  rogat ,  ut  solis  et  lunae 
cursum  tamdiù  sistal,  quamdiù  sibi  opporluna 
exigendœ  de  bostibus  ultionis  occasio  faveret, 
nibil  juxia  illum  auclorem  postulat,  quàm  rem 
plané  simpliecm  et  communem.  Rogat  enim 
concedi  sibi,  ut  ante  subeuniem  noctem  hostes 
peniiùs  fundat,  ac  si  per  modum  optantis 
votum  suum  prodens  diceret  :  Opto  solem  non 
quiescere,  donec  ego  plenè  de  inimicis  meis 
ulciscar.  Deus  roganli  acquievit,  non  quidem 
cursu  solis  et  lunae  retardato,  prorogatà  ultra 
naturae  legem  die,  sed  brevialo  vicloriae  cursu, 
ut  reliquo  naturalis  diei  spalio  talem  victoriam 
obtineret,  qualem  si  longiùs  productà  die  pu- 
gnàsset  :  nam  ante  subeuniem  noctem  quinque 
reges  fusi,  magnà  accepta  strage  terga  vertere 
coacli  sunt.  Huic  opinioni  Vatablus  suffragatus, 
ita  Josue  orationem  paraphrasticè  vertit  :  Ne , 
rogo,  commutas  Deus,  ut  solis  ac  lunae  lumen 
denciat,  donec  plenam  de  bostibus  victoriam 
reportemus. 


469  DE  MANDATO  JOSUE, 

In  eamdem  ferèsenlenliam  Groiius  descen- 
dit, qui  in  suas  paries,  adduccre  auciorcm 
Epislolae  ad  Ilebraïos  conalur;  quippe  qui  al- 
luni  liabueril  de  hoc  prodigiosilemium.  l'orrô 
in  longo  niiraculorum  calalogo,  ac  inier  prav 
clara  lidei  velcrum  Palriardiarum  monumenla. 
de  Luc  Josue  prodigio  ne  verbum  quidem 
Label  Apostolus;  quanquàm  minora  sanè  pro- 
digia  non  gilet,  uli  lapsuni  inœuiuin  Jerichun- 
Us ,  ac  praMiiium  ,  quo  lides  llahah  donala  est 
(Heb.  xi,  50,  31,3-2).  Addit  eliain  G  rot  i  us  , 
verba  il  la  Josue  X,  14  :  Obediente  Domino  voci 
honinis  et  pugnante  pro  Israël ,  non  ila  esse 
accipienda ,  quasi  Deus  uitrô  se  bominis  prse- 
cepto  submisent,  eoque  jubenie  ,  solem  et  lu- 
Dam  continuent;  sed  lantùni  Deum  in  opem 
Isracliiarum  venisse,  indito  iliis  robore,  quo  in 
caedem  bosliiim  promplam  animarenlur.  Haec 
omnia,  pergil  Grolius,  probahil-ssiinc  quidem 
asserimus ,  quanquàm  lieri  eliain  potuit,  sive 
ut  conlineret  Deus,  in  medio  cœli  properan- 
lem  solem,  sive  eiiam  post  occasum  ejus  ima- 
ginem  refraclis  in  objectant  nnbem  radiis  super 
horizoulem  exbiberel.  Plus  aliquid  praj  Grolio 
audel  Spinosa  (Tract.  Theol.  Polit,  cap.  2 , 
pag.  22,  etc.) ,  qui  tolum  prodigium  ila  exté- 
nuai, ut  ne  inielligi  quidem  ultra  possit.  Com- 
minisciiur  ille,  ducem,  ejusqne  exercilum  pa- 
rùm  niysieriis  physices  et  astronomie  fuisse 
hiiliatos  ;  quare  stetisse  solem  autum.isse  , 
cùm  scilicel  nonnisi  es  grandine  tune  men- 
te lncis  refraclio  solilo  major  conlingeret. 
Simili  errore  Isaias  ,  addit,  solem  asseruit  in 
borologio  Achaz  seplem  lineis  recessisse  ;  igno- 
tum  enim  illi  fuerat,  quid  parelia  in  hàc  re 
possent. 

Auctor  Praeadamitarum  1.  4  ,  c.  6,  insignis 
plané  systemalum  invenlor,  prodigiis  in  Scri- 
plurà  rclalis  eludendis  ,  docet ,  moram  illam 
solis  sub  Josue  aliud  plané  fuisse,  quàm  quod 
vulgo  homines  opinamur.  Eral  enim  siniplex 
quidam  merusque  fulgor,  qui  post  solis  occa- 
sum diem  aliquandiù  prorogavii  in  Palxstinâ  , 
sive  lanlùin  Gabaone  et  in  vallibus  circumfusis, 
quas  palanles  hostes  petere  coacti  sunl  ;  sed 
lucis  beneficio  fugientes  insecuius  Josue,  am- 
plâ  caede  victoriam  insignem  reporlavit.  Censet 
igilur  ille  solem  fuisse  propè  occasum  ,  cùm 
ducis  prajeepto  sisteie  cursum  jussus  fuit:  sol 
aulem,  inquil ,  nihil  jobcniem  moralus  est , 
sed  vicariam  sibi  lucem  reliqnit,  rellexione  ra- 
diorum  ex  objectu  monlium  Gabaonis  indu- 
clam.  Lueem  banc  excepil  fulgor  alius  minus 
quidem  vividus ,  sed    fulgenli  lun*   sinnlli- 
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mus,  qui  maxime  super  convallem  Ajalon  emi- 
cuit.  lia  sua  lides  constat  bisceScripturae  ver- 
bis  :  Son  fuit  autca,  nec  postea  tam  longa  diet. 
Josue  10,  14. 

Omnes  basce  opiniones  in  6uum  Commen- 
tariuin  in.losueClerieuscollegit,  adopiavilquc; 
qui n  et  plusaliquid  adjiciendum  illi  visum  est. 
Asscril  i/iiur  rolundis  verbis,  solem  nonnisi 
in  speciem  laniuiuniodo  slelisse,  re  tamen  cur- 
sum peregissc  suum  :  quod  à  se  dictum  bis 
polissimùm    rationum     momenlis    adstruere 
conalur.  l°Quod  juxia  oplimos  qnosque  astro- 
nomos  non  sol  terram ,  sed  terra  solem  cir- 
cumil;    quare    non  solis,  sed  lerrœ   cursus 
retardandus  fuissrt.  2°  Ut  proprio  verborura 
sensu  loquamnr,  non  erat  cur  sol  supra  Ga- 
baon  sisti  posset,  quippe  qnod  urbisilliussilus 
ecliplicae  non  subjaceal,  sed  ad  septenlrionem 
vergens  ad  tropicum  cancri  spectet.  3°  Res 
eral  minimi  momenli,  de  quà  lune  agebatur  ; 
comniodiùs  enim  ad  craslinam  diem  differenda 
fuerat,  quàm  ut  opns  fuisset  prodigio,  quo  tota 
inlra  diei  spalium  absolvcretur.  Deus  plané 
non  ila  miracula  profundit,  ut  pro  re  minimà 
natiitœ  leges  omnes  inverlat.   4°  Hisloria  illa 
ex  libro  poelico,  nempe  ex  Libro  Jitstorutn  de- 
rivataesl;   solemne  est  aulem  poelis  ,  elato  , 
empbatico,  et  byperbolico  siylo  loqui.  5°  Quare 
ejus  carminis  auctor  turgenti  hàc  pbrasi  desi- 
gnare voluil,  uirumque  aslrum  segniùs  in  oc- 
casum ruere  eà  die  visum  esse,  sive  quôd  radii 
ulriusque  sideris  insuetâ  quâdam  refractione 
diutiùs  super  horizoniem  emicuerint,   eiiam 
post  solis  occasum,  uti  apud  Lapones  contin- 
gil,    ubi   perpétua  dies  in  solsiitio  aestivo  , 
quanqnàm  et  ibi  sol  in  occidentem  demer- 
gilur  ;   sive  quôd  divinâ  virtute  ,  seu  angelo- 
rum  ininisierio  faclum  esset,  ut  micanli  ali- 
quo  phaMiomeno  solis  et  lunae  defectus  sup- 
pleretur. 

Porrô  hi  omnes  auctores,  si  nec  de  veritate 
libri  Josue,  nec  de  sacrorum  librorum  aucto- 
ritale  persuasi  sunt ,  supervacaneâ  sanè  operà 
ingenium  suum  detorserunt.  Quod  enim  su- 
speclum ,  sive  (ictum  reputamus ,  illud  nec 
refulare  seriô,  nec  sedulô  explicare  studemus. 
Si  verô  de  auctoritate  ac  veritate  Scripturae 
recta  illi  senliunl,  non  feliciori  conatu  operam 
suani  locàrunl,  quandoquidem,  sin  minus  fa- 
leri  velint ,  auctores  sacros  in  unum  conspi- 
rasse, uteredulis  nobis  in  eâ  historié  referendà 
illuderent;  consentire  saltem  oportet,  illos  de 
veritate  prodigii  persuasœ,  ean  >!;m:i  nobis 
ingerere  ideam  voluisse.  Quare  praepostero  qui- 
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dem  conatu  laborant  scriptores  isti,  ut  contra 
(idem  auctorum  sacrorum  onine  al)  câ  re 
abfuisse  prodigium  denionslrare  nilantur.  Id 
tamcnsibi  dcmonslrandum  assumpserunt  Pei- 
reirus  et  Spinosa;  conlcndunt  enim,  Josue  et 
reliquos  Judaeos  omnes,  physiceset  astronomie 
mysteriis  parùrn  initialos ,  lanquàin  verum 
prodigium  habuisse,  quod  solarium  radiorum 
refraclioni,  sive  parclio  alicui  accepto  référen- 
dum erat.  Se  verô  omnibus  priscis  illis  scripto- 
ribus  plané  sapientiores  errorem  probe  nôssc, 
vel  invito  originali  textu  ,  qui  veri  prodigii 
ideam  ingerit,  omneabesse  prodigium  jubentes. 
Reformandum  igitur  m  11  i  assumunt  scriplum 
coaevi  aucloris ,  visa  à  se  et  ab  omni  simul 
exercitu,  quin  et  ab  ejus  regionis  incolis  om- 
nibus referentis.  Palet  illis  veritas  rei ,  olim 
Josue  oculalo  lesti  ignolse.  Tandem  ut  hypo- 
tbesim  suam  sustineant,  ad  eas  anguslias  rc- 
ducunlur,  ut  afferanl,  S.  Spiritum,  qui  ducem 
populi  Dei  illapsu  suo  regebat,  non  tanlùm  in 
errore ,  nec  parvi  illo  momenli ,  virum  reli- 
quisse,  sed  et  inspiratione  suâ  id  commisisse , 
ut  posteritali  transmitteret  commenlum ,  im- 
peritiae  illius  et  phamomeno  non  benè  explo- 
rato  unicè  tribuendum. 

Consulatur  modo  textus  libri  Josue  ,  tum  et 
laudatum  è  libro  Justorum  testimonium;  con- 
feranlur  loca  Habacuc  et  aucloris  Ecclesia- 
slici  ;  requirantur  Judaei  omnes  et  Chrisliani , 
qui  hue  usque  scriplam  ejus  rei  bisloriam  le- 
gerunt  (1)  :  solse  inspectas  phrases,  quibus 
totus  rei  eventus  exprimitur,  pronam  adeô  et 
vividam  prodigii  ideam  ing&runt,  ut  bouse  fidei 
nemo  inveniri  unquàm  possit,  qui  non  slatim 
ingens  aliquod  prodigium,  nulli,  de  quibus  in 
Scripturà  ,  secundum  intelligat.  Illud  autem 
obtendere,  rei  nempe  gestse  hisloriam  è  libro 
Justorum  derivatam  esse,  libro,  uti  quidem  fe- 
runt ,  poetico,  gemino  id  asseritur  errore; 
quorum  aller  merum  pulidumque  commenlum 
est,  aller  verô  rei  incerlissimae  per  summam 
impudentiam  adstruit  ccrlitudinem.  Incerlis- 
simum  est  enim  ,  librum  Justorum  poelico 
stylo  exaratum  fuisse  ,  cùm  potiùs  commenla- 
rius  videatur  rerum  memorabilium,  à  summis 
Judaicae  reipublicae  viris  gestarum.  Mirari  au- 
tem subil,  quanlà  confidenlià  nunquàm  inspe- 
ctus  ,  neque  insp  ciendus  liber,  ex  parvi 
fragmenli  conjectura  poelico  slylo,  turgido,  et 
figurato  scriptus  asseratur  ;  cùm,  cliamsi  aper- 
ta  exstarent  carminum  in  eo  fragmenlo  indi- 

(1)  Vide,  siplacet,  Dissert.  Natal.  Alexand. 
de  admirabili  Statione  solis,  inopérante  Josue. 
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cia,  non  tamen  continué  poeticum  esse  opus 
sine  temeritate  affirmari  posset;  cùm  r-t  Movsis 
opéra,  versibus  licet  respersa,  prosà  oraiione 
scripta  esse  noverimus.  Quid  autem  si  poeti- 
cum esse  opus  et  figurato  stylo  sxriptum  dica- 
tur?  An  proindc  ila  ejus  phrases  accipiendaî 
essent,  qmisi  contrarium  quid  exprimèrent,  ac 
illud,  cujus  facilem  pronamque  ideam  inge- 
runt? Tandem  merum  estconmienlum,  omnem 
ejus  hisloriae  fidem  ex  libro  Jusloi  um  pendere, 
nunquàm  enim  libri  alicujus  tesiimonium  re- 
citatur ,  ut  eidem  testimonio  asseratur  fides. 
Liber  igitur  hic  in  testimonium  laudatur  rei  ab 
ipso  Josue  descriptae.  Quare  si  liber  Josue 
stelisse  solem  non  in  speciem  tanlùm ,  sed 
reapsè  prodit,  lantumdem  et  liber  Justorum 
relulisse  credendus  est.  Si  liber  Justorum 
miraculum  narrât  ,  narrât  et  liber  Josue  ; 
quorsùm  enim  alterius  ab  altero  leslimonium 
alioqui  peterelur  ?  Porrô  solà  lextuum  iuspe- 
clionc  opus  esl,ut  de  concordiàuiriis  [ue  judi- 
cium  feratur. 

Facile  ego  quidem  concesserim,  qtiaedam  esse 
apud  sacros  auctores  loca,  ubi  figura: ,  exagge- 
rationes,  et  poeticae  phrases  occurrunt  ;  sed 
contextus  ac  lola  rei  gestae  narratio  sacrorum 
auctorum  sincerilatem  ac  genuinam  loci  inter- 
pretalionem  in  tuto  ponuut.  Post  allegorias 
enim  et  figuras  ad  planam  et  simplicem  oratio- 
nem  regrediunlur,  cùm  alteri  sententiae  ab 
altéra  lux  afl'ulgeat.  Soient  plerùmque  scripto- 
res viam  parare  figuris  praecedenti  aliquà  ora- 
iione, nec  nisi  rare-  contingit,  ut  figurata 
loculio  diutiùs  relineatur.  Sunt  etiam  in  figura 
voces,  qua;  cùm  ad  litteram  reddi  non  possint, 
leclorem  cogunt  aplum  rébus  sensum  exqui- 
rere.  Nihil  simile  impraesenliarum.  Josue  in- 
clinari  jam  hosies  cernens  ,  Deum  rogat,  ut 
plenam  sibi  de  illis  victoriam  permitt.it  ;  tum 
ad  solem  et  lunam  conversus  siare  jubet,  do- 
nec  de  hostibus  suis  exigat  ultionem.  Stetisse 
ad  imperium  solem  sacer  hisloricus  prodit  : 
quo  autem  omnem  eà  de  re  dubilalionem 
excutiat,  leslimonium  laudat  ex  libro  Justo- 
rum. Demùm  rei  gestae  narralionem  ita  clau- 
dit  :  Won  fuit  anlea,  nec  postea  tant  longa  dies  , 
obediente  Deo  voci  hominis.  Quid  requiritur 
ultra  ail  orationem  simplicem,  lilteralem  rei 
gesiae  hisloriam  plané  el  sine  figuris  narran- 
tem?  Nihil  fuisset  magis  praeposterum  ,  quàm 
ut  eo  in  loco  exaggeralio  et  hyperbole  pone- 
reniur  ;  quis  enim  lecior,  quantùmvis  ingenii 
acumine  praistans,  ab  errore  immunis  abiisset? 
Si  enim  figura?  et  metaphorae  plana  hàc,  sim- 
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plici,  etœquabili  oratione  exprimantur,  actum 
est  de  veritatc. 

Sola  esset  natura  roi  sive  supra  fidom  ,  sive 
faclu  impossibilis,  sive  impix,  sive  repugnan- 
tis,  quai  nos  posset  ad  allegoriam  cogère  :  hsec 
enim  régula  a  Patribus  et  intcrprelibus  in  ex- 
posiiione  Scripturx  unicè  proposita  est.  Sed 
in  narralione  Josuc  nihil  est  impium  ,  nibil 
repugnans,  nibil  factu  irapossibile.  Prodigium 
narralur,  quod  agentium  quidem  natiiralium 
vires,  non  aulem  Dei  virtuteni  exccdit.  Si  verô 
semper  ac  prodigiosum  aliquid  ,  naturae  loges 
transcendens,  occurrit,ad  allegorias  detorlas- 
que  interpretaliones  confugienduin  esset,  tum 
et  niiractila  oinnia  in  dubium  essenl  revocan- 
da,  vel  saltem  è  cogitato  ad  arbitrium  sysle- 
inate  ad  naturae  leges  redigenda,  quid  esset  in 
totà  Scripturà  salvum?  lia  nec  Moysos  sicco 
pede  Ervthrœum  transfretàsset ,  siccoque  item 
pede  Jordanem  non  transvadàssenl  Israelitae  , 
nec  niœnia  Jericbuntis  spontè  cornassent , 
atque  tandem  Chrisius  Lazaruin  non  revocas- 
sel  à  niortuis,  et  sic  desingulis. 

Si  auclor  Episloke  ad  Hebrœos  omnia  nar- 
randa  suscepisset ,  ne  uno  quidem  omisso  , 
veteris  Testamenli  prodigia,  vel  saltem  si  om- 
nia retulissel,  eo  uno  praetermisso  ,  ejus  qui- 
dem silenlium  magni  esset  ponderis  ad  prodi- 
gium romoveiulum.  Vorùm  scitum  est  in  câ 
Epistolà  breviori  quidem  traclu  obilerque  pro- 
digia qnaedam  Patriarcbarum  delibari,  ut  pau- 
cis  relalis  plurima  oinitlantiir.  Ex  rébus  à 
Moyse  insigniier  gestis  rarae  referuntur;  nibil 
enim  de  plagis  /Egypli,  ac  de  prodigiis  in  de- 
serto  patratis.  Josue  ne  Domine  quidem  Epi- 
st)la  illa  meniorat.  Prœleiii  Jordanis  lians- 
iium,  atque  fxpedilionem  in  terram  sanctam. 
Deniqae,  ut  immérité  prorsùs  revocarentur  in 
duYum  ve  erum  Patriarcbarum  gesta,  quùd 
ab  eo  auctor  ■  silontio  premantur,  ita  nibil  est 
cur  ex  eodom  silenlio  invidia  huic  prodigio 
creelur;  ac  mirari  subit  Grotium  bisce  conje- 
cturis  (idem  addidisse. 

Tola  scriptoruni  illorum  bypotbesis  in  luce 
quâdam  versatur,  quaj  solis  jam  in  occidenle 
demersi  vicibus  fungens,  emenlità  solis  specie 
Israelitas  fefellit.  Non  satis  aulem  inler  eos  de 
causa  bujus  luminis  constat.  Spinosœ  visum 
est  radiorum  redexioni  ejus  rei  causam  tri- 
buere ,  quam  reflexionem  grandinis  procclla 
eflieicbat.  Grotius  nubem  statuit  in  borizonle, 
cujus  objectu  radii  in  montes  propinquos  re- 
lleclerentur.  Peireirus  et  Clericus  quàcumque 
tandem  ex  causa  faclum  autumant ,  ut  lux 
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illa  in  viciniis  Gabaonis  post  solis  occasum  ap- 
parerct. 

Possibilem  esse  liypolhesim  banc  non  infi- 
cior  cùm  parelia,  rellcxiones  radiorum  solis  in 
certis  terrai  partibus,  sole  eliam  in  occidenle 
demerso,  nunquàm  sine  prodigio  non  pareant. 
Quid  etiam  est  aliud  lunae  fulgor,  quàm  solis 
radii  objecto  ejus  aslri  disco  reflexi?  Potuit 
aulem,  quod  in  lunà  quotidiè  aspicimus,  idem 
plané  et  objectu  crassioris  nubis  conlingere. 
He  tamen  verà  id  (actum  nego,  vel  saltem 
nullam  aio  allerri  posse  tam  firmam  conjectu- 
ram,  quae  huic  causae  accepto  référât  diem  Ile- 
brœorum  gratià  prorogalam.  Quare  nonnisi 
per  summam  audaciam  lixe  iniri  ratio  dubia 
prorsùs  et  incerla  potuit ,  ut  res  cerla  et 
aperlissimis  exprosa  verbis  destrueretur.  Plané 
si  res  esset  de  hislorià  obscurà,  incognilà, 
veibis  ambiguis  et  variam  inlerpretalionem 
pationtibus  expressà,  vinclas  illis  manus  liben- 
ler  darem  :  sed  rem  ancipilem  et  hypoihesim 
tanlùm  possibilem  opponere,  cùm  de  re  agi- 
lur  notissiinâ  et  evidenli ,  id  sanè  logibus 
bonœ  bdei  omnibus  repugnare  contendo. 
Docet  Scriplura  ,  solem  stetisse ,  Deum  , 
verô  moiigerum  se  pra;buisse  bominis  impe- 
rio,  diem  illam  praî  caeteris  omnibus  ,  quae 
ad  id  usque  paruerint,  longiorem  fuisse,  ut 
duplicis  diei  spatium  aequaret.  En  faclum  om- 
nibus characleribus  expressum,  cui  Israël  uni- 
versus  loslis  aclfuit,  qnodque  Josue,  caelori(|ue 
posl  illum,  ratum  assoriumque  prodigium  ba- 
buerunt.  Ilis  ego  monuiiionlis  fielus  adversa- 
riorinn  conatus  opperior.Populus,  inquiunlilli, 
universus  falsà  ductus  credulilate  deinersum 
jam  in  occidenle  solem  super  horizontem  vi- 
disse  sibi  visus  est:  iieri  enim  potuit,  ut  solis 
radii  rei  alieujus  objectu  refracii  proximis  Ga- 
baonilarum  monlibus  affulseririt.  Heponoego, 
nibil  moralus  proposilam  hypotbesim ,  vix  ac 
ne  vix  quidem  fieri  poluisse,  ut  solem  sibi  vi- 
derc  populus  universus  viderelur,  quem  rea- 
psè  non  cerneret;  quantùmvis  enim  aslrono- 
miae  fueril  imperitus,  non  est  lamcn  cur  mul- 
lùin  libri  teranlur,  ut  sol  in  borizonte  speclari 
possit,  ulque  plenè  vigilanlibus  appareat, 
diem  singularem  duos  vulgares  dies  3equàsse. 

Quin  et  falsa  sibi  persuadent  auclores  illi, 
qui  Josue  declinantem  in  occasum  solem  con- 
linuisse  asscruerunt.  Namque  Scriplura  insi- 
nuare  potiùs  videtur,  stetisse  solem  in  ipso 
cœli  medio,  cum  scilicet  cursum  mediâ  sut 
parte  lantùm  eonfecisset.  Sunmio  enim  mane 
Josue  ad  mœnia  Gabaonis  succedens  (noctem 
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in  itinere  à  Galgalis  ad  oam  usque  urbem  (I) 
confeccrat  )  praelium  in  hostes  inivil;  eosque 
in  fugam  versos  non  ail  ascensum  Bethoron 
tantùm  insecutus  est,  sod  inde  etiam  prore- 
dens  excurrit  usque  ad  Azocam  et  Macedam. 
Cùm  hostes  ad  descciiMim  Bethoron  pervenis- 
sent,  immissà  lapidurn  pluvià  eœlitùs  oppressi 
sunt.  In  eo  rerum  arliculo  Josuc  ad  preces 
conversus  stalionem  soli  imporavit,  jubens  si- 
mul  ne  luna  contra  convallem  Ajalon  asecnde- 
ret.  Locus  igitur  patrali  à  Josue  prod  gii  inler 
Bethoron  et  Gabaonem  constitucndus  est,  Be- 
thoron habens  ad  occideniem,  Gabaonem  ad 
orientent.  Delinienda  modo  horum  locorum 
dislantia  :  quod  enim  Azecam  et  Macedam 
usque  excurrisse  Josue  legitur,  id  sanè  post 
solis  stalionem  et  pluviam  lapidurn  contint, 
cùm  ambae  urbes  remotiores  sint  quàm  Ajalon 
et  Bethoron. 

Gabaon  urbserat  40  vol  50  stadiis  ab  Jéru- 
salem, sep'.entriouein  versus  ;  Josepliusenim  in 
Antiquiiatibus  lib.  7,  cap.  10  stadiis  40  ab  eâ 
urbe  removet,  sed  in  Bello  lib.  3,  cap.  38, 
stadiis  50  idem  spatium  dimetitur.  Solet  autem 
quinque  sladia  pro  singulis  milliaribus  assi- 
gnare;  quare  stadia  50,  milliaria  decem,  vel 
quinque  leucas  efficiunt. 

Bethoron  inferior  (altéra  erat  enim  Bethoron 
superior,  de  quà  niiiil  ad  nos)  in  viciniis  Ga- 
baonis  et  Ajalonis  sita,  in  via  înter  Jérusalem 
etCœsaream,  centum  stadiis  à  Jérusalem  di- 
stabat.  Potuit  igilur  quinque  leucis  à  Gabaone 
removeri ,  septentrlonem  et  occideniem  ver- 
sus. In  edito  loco  constituai,  teste  Josepho, 
ascensui  Bethorom  item  et  descensui  nomen 
fecit  apud  Josue  x,  10,  etc.  Hostes  igitur  fu- 
gientes,  per  ascensum  Bethoron  Josue  inse- 
cutus est,  eosque  descendentes  ex  urbe  lapi- 
durn pluvià  Dominus  corripuit  confecitque. 
Veritus  autem  Josue,  ne  promplà  fugà  seseab 
ultionc  subducerent,  sisterecursum  solemjus- 
sit.  Non  igitur  ultra  quinque  circiter  hora; 
excurrerant,  ex  quo  hostes  in  fugam  ineunte 
marie  versos  Judaei  insequebantur,  nec  sol  nisi 
mediam  cursus  sut  parlem  confccisse  poterat. 
Praecepit  proinde  Josue,  ne  Gabaonem  pro- 
piùs  accederet  sol,  qui  ex  oriente  ad  eamdem 
urbem  ascendebat,  ijuse  pariter  urbs  copias 
Israelilicas  habebat  occidentales. 

Ajalon,  de  quà  in  eodem  loco  :  Luna  contra 
vallem  Ajalon,  ex  Daniticis  erat,  Josue  xix,  42  : 
et  Judic.  1,  35),  sita  ad  occideniem  Gabaonis. 

(i)  Josue  x,  9  :  Irruit  Josue  super  eos  repente, 
totâ  nocte  ateendent  de  Galgalis. 
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Variant  tainen  auclores  in  assignando  ejusdem 
urbis  situ,  seu  potiùs  varias  urbes  cognomi- 
nes  innuunt.  £.  Hieronymus  urbem  banc  sitara 
perhihel  non  longé  à  Gabaon  (I  :  et  alibi  il  la  m 
collocal  bis  mille  passibus  ab  Emmaùs,  quâ 
parle  Jérusalem  speelat  (Hi.-ron.  in  Loch). 
Surit  ergo  Gabaon  et  Ajalon  à  Jerosolyma 
aequo  inlervallo  remolae,  altéra  ad  orientent 
altéra  ad  meridiem,  seu  inler  meridiem  et  oc- 
cideniem Josue.  Quare  ascendens  sol  ex  orien- 
te ad  Gabaonem,  stalionem  agere  jussns  est  ; 
sicut  et  morari  cursum  luna,  in  convalli  Aja- 
lon imminens.  Tune  autem  ad  occasum  luna 
jam  vergebat;  alioqui  eienim  manè  et  ante 
meridiem  illa  nunquàm  provectior  quàm  sol 
appartiisset. 

Ex  his  omnibus  fusiùs  dednclis  illud  conse- 
quitur,  nec  diem  adeô  proc -ssisse,  nec  solem 
in  occasum  inclinasse,  cùm  prœcepto  Josue 
stalionem  agere  jussns  est.  Potest  etiam  non 
incongrue  ad  litteram  accipi  tesiimonium  libri 
Jnstorum  :  Stetit  sol  in  medio  cœli.  Apparet 
etiam,  si  histori*  contextum  sequamur,  loco- 
rumque  dislanliam,  qune  Israelitae  excurre- 
runt,  tum  et  confectum  ab  illis  post  baec  gesta 
iler  meiiamur,  plurium  adhuc  horarum  viam 
siiprrfuisse.  A  Bcluorone  Azecam  et  Macedam 
usque  conliciendum  illis  erat  iter  ulira  quatuor 
vel  quinque  leucarum,  si  lides  sil  Hieronymo, 
Azocam  novem  millia  passuum,  et  Macedam 
oeto  millia  sepicnlrionem  versiis  ab  Eleuthe- 
ropoli  removenti.  Nam  certior  factus  Josue 
(Josue  x,  16,  etc.)  quinque  rc.ues  in  anlro.Ma- 
ce<1;e  delituisse,  obstrui  ingentibus  saxis  spe- 
luncae  osjussit,  ne  quid  ab  urgendis  bostibus 
detineretur.  Post  haec  diuliùs  adhuc  exercitus 
Chananœorum  fugientium  véstigia  premens, 
cùm  palantes  omnes  caecidisset,  Macedam 
reversus  est.  Ibi  edueti  è  spehmeà  reges  coram 
omnibus  transfossi  in  patibulum  agunlur;  ubi 
ad  vesperam  usque  suspensi,  depositi  demùm 
in  eàdem  speluncâ  condunlur.  Istane  omnia 
brevissimo  temporis  spatio,  quanlo  concedunt, 
adversarii,  prœstari  poluissent?  An  forte  pare- 
lium  ,  sive  lumen  ex  refraclis  solis  radiis  , 
septem  vel  oeto  horis  post  occasum  solis 
diem  prorogAsset  ?  Nonne  qui  hoc  aflirmarel, 
in  eamdem  incidi*sel  physices  et  astronomie 
imperitiam,  quàm  illi  per  suininam  audaciam 
Josue  cuelerisqin-  lsraelilis  imputant  ?  An  forte 
dicturi  sunt,  sole  jam  in  occidenle  demerso, 
favore  luminis  parelio  vel  refractioue  radio- 

(I)  Epitaph.  Panlas  :  Ascendit  ad  Bethoron  in- 
feriorem  ad  dexleram,  aspiciens  Ajalon  et  Gabaon. 
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rum  inducti  id  prxstitisse  Israélites,  ut  à  Bfc- 
thoron  Macedam  usque,  et  longiùs  ultra  fu- 
gientes  hostcs  insequerenlur;  ac  deinde  diù 
ante  solis  occasum  Macedam  regredi  possenl? 
Sed  quis,  rogo,  sol  ille  Israelitis  Macedain  jara 
regressisocciduus?  Tandem  quascumqueconi- 
miniscantur  illi  reftexiones  et  refractiones  ra- 
diorum,  sol  antipodum  hemispherium  illumi- 
nans,  nonnisi  pluribus  succedenlibus  reflexio- 
nibus  radios  ad  eos  usque  obliquare  potuisset; 
quod  sanè  lumen  plus  nimio  dilutum  fuisset, 
quàm  ut  objecta  solis  spccie  fallere  posset 
aspicientes.  Porrô  hujus  opinionis  asseriores 
causam  ipsi  suam  produnt,  solein  invclientes 
occiduum  :  qnantô  enim  hrevius  conficienduni 
erat  spatium  soli,  tanlô  diei  portio  brevior  re- 
stabat,  tôt  agendis  rébus  prorsùs  impar. 

Sed  reponet  forte  aliquis  :  Quid  adeô  urge- 
bat  ducem,  ut  diem  prorogari  miraculo  po- 
stularet,  eùm  alioquin  ejusdem  diei  lanla  ad- 
huc  portio  remaneret?  Ut  quid  sole  nonnisi  in 
meridie  posilo ,  cùm  defulurus  dies  rébus 
agendis  nulla  conjectura  tinieretur ,  augeri 
diem  petit?  Nonne  tentare  Deum  ejusqueclc- 
mentix  minus  fidere  hœc  rogans  videretur? 
Cur  miracula  sine  necessitale  posiulat?  An 
vota  et  preces  temerè  exhibitas  cxauditorum 
se  Deus  indicavit  unquàm  ,  cùm  maxime  de  re 
agatur  mira  prorsùs  et  inauditâ,  lolamque  na- 
turs  œconomiam  turbante? 

Hanc  Josue  sollicitudinem,  ut  dies  proroga- 
retur,  cùm  nulla  appareret  hujus  prodigii  né- 
cessitas, non  eam  quidem  sive  dillidentiae  ip- 
sius,  sive  inani  limori  tribui  necesse  est  ;  sed 
studii  potiùs  ipsius  in  delendis  Dei  hostibus 
argumentum  est  aperiissimum.  Strenuo  animi 
ardore,  tum  et  virilis  pcctoris  virtule,  ingen- 
tis  victoriae  fructum  ne  amiiteret,  sollicita- 
tus  est  ut  diem  prorogari  postularet,  ne  priùs 
nox  adesset,  quàm  ipse  divino  operi  fincm  im- 
poneret.  Deus,  qui  pronis  auribus  vola  ejus 
excepit,  antca  sanè  vota  illa  in  imo  viri  pecto- 
re  formaverat.  Spirilu  enim  sancto,  ut  postu- 
laret, excitabatur.  Certos  autem  fines  virtuli 
et  sapienlise  divine  prascrihere,  atque  do 
singulis  rerum  articulis  judicare,  qnibus  bra- 
cnit  sui  vim  Deus  exerccre,  vel  continere  de- 
beat,  audacine  est  nequaqnàm  ferendae.  Quid 
opus  fuit  viam  in  mari  apcrirc.  ut  sicco  pede 
frelum  poptilus  trajiccret?  Nonne  planior  fuis- 
set  via,  si  panico  injecto  tcrrore  exercitus  Pha- 
raonis  tolus  dissiparctur;  vel  saltom  si  panlô 
contractiores  aquae  redderenlur,  quàm  sole- 
rent  m  maris  aestu,  ut  populu6  facile  transfre- 


tarot?  Quid  insuper  opus  fuit  per  médium 
Jordanis  alvenm  arciilem  stratamque  viam 
palcfacere,  vel  niœnia  Jerichuntis  dejicere? 
Nonne  transvadari  amnis  poteral,  ubi  aptiùs 
esset  vaduin,  vel  aquae  minores,  et  Jéricho 
vi  expugnari?  0  homo,  quis  es  tu,  qui  velis 
rationem  ponere  cumDeo?Quis  consiliarius 
ejus  fuit,  cui  providentias  divinge  abdita  rese- 
raia  sint  ?  Nonne  pronius  esset  et  tutius,  si 
nobiscum  ila  reputaremus:  Docet  Scriptura, 
Josue  cursum  so'.is  relinuisse  :  conducebat  igi- 
lur  ad  Dei  gloriam,  ut  prodigium  illud  patra- 
relur.  Si  enim  aliter  res  baberet  sese,  id  nun- 
quàm  commissum  fuisset  ut  (ieret. 

Quo  id  tempore  anni  conligerit,  Scriptu- 
ra licet  silenle,  docenl  tamen  Judœi,  solsli- 
tio  nempe  aestivo  (1) ,  quartâ  die  mensis 
Thammus,  quarti  anni  sancti,  et  junio  respon- 
demis.  Malunt  tamen  alii  diem  Dominicam 
mensis  tertii  destinare  (2).  Usserius  die  et 
mense  prœterm  sso,  autunmum  habet,  autum- 
num  nempè  |iriorisanni  introitûs  Israelitarum 
in  Cbanaanilidein  (Usser.  ad  lin.  anni  M.  2553), 
qninque  vel  sex  mensibus  post  transvadatum 
Jordanem.  Quà  semel  slabililà  hypothesi,  de 
longiludine  ejus  diei  judicium  ferre  licet,  si 
quod  plerùtnque  scriptoribus  (3)  visum  est, 
neque  à  Scriptural  textu  abludit,  prodigium 
meridie  contigit  :  Sietit  itaque  sol  in  medio  cœti. 
Quare  si  emensum  diei  spatium  sol  duplô 
auxit,  dies  illa  decem  et  octo,  seu  viginti, 
vel  quatuor  et  viginti  borarum  periodo  lenni- 
nata  est. 

Judaeus  auctor  Schem-tob,  id  est,  pulchrum, 
sive  bonum  nomen,  créasse  Deum  eàoccasione 
aulumat  novum  lucis  corpus,  cui  solis  jam  in 
occidentc  deiuersi  vicarium  munus  committe- 
retur  Israelitarum  gratià  plenam  de  hostibus 
victoriam  referentium.  David  Kimhi,  ejusque 
pater  Joseph  Kimhi  lucidum  illud  corpus 
ipsam  fuisse  lunam  defendunt,  vicibus  solis  eâ 
occasione  fungenlem.  Sed  novi  atque  lucidi 
corporis  prompta  creatio,  prodigium  estnihilo- 
minùs  operosum ,  quàm  si  solis  et  lunae  cur- 
sus sistatur.  Si  ergo  minuendo  prodigiorum 
numéro  ratio  illa  à  Judœis  inilnr,  cur  ad  mi- 
raculum  aliud  confi'giunt  ?  An  forte  Scriptura 
fallere  humilies  studeat,  tôt  apertissimis  phra- 

(1)  Vide  ftabb.  in  Seder  Olam,  cap.  11 ,  Ge- 
nebr..  Arias,  Lyran. 

(2)  Serar.  in  Josue  x,  quœst.  22;  Bonfr.  in 
Josue  x. 

(3)  Sedul.  lib.  1;  Theodoret.  qu.  13;  auctor 
de  Mirabilibus  S.  Script,  lib.  2,  c.  4.  Vide  Se- 
rar. qu.  22  in  Josue  x. 
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sibus  inculcans  stclisse  solem,  hcc  occumberc 
feslinâsse;  occubuisse  denique  post  depositos 
è  palibulo  quinque  reges,  alquc  sepulturac 
mandaios?  De  lucido  boc  corporc  ubinarn, 
sodés,  in  Scripturà  sermo?  Quid  insuper  eo 
opus  fuisset.cùm  nulli  bosles  caedendi  su- 
peressent ,  regrediente  jam  à  caede  exercitu 
(Josuex,  20,  21)? 

Huic  nostrae  sciitenlise  opponunt,  1"  profa- 
norum  auctorum  silentium,  quos  mémoran- 
dum boc  prodigium  penitùs  laluit.  2°  Rem 
esse  astronomiae  regulis  repugnanlem.  5°  Si 
imperio  ducis  sol  paruisset,  ipsum  imperii  sui 
ducem  pœniluisset,  cujus  exercitus  aastui  lon- 
gioris  solis  expositus,  adeô  laborâsset,  ut  ne- 
dùm  insequi  bosles,  scd  neque  resistereillis 
ultra  potuisset.  4°  Si  Josue  eo  claruisset  pro- 
digio,  ipsi  Moysi  majore  prodigiorum  gloriâ 
praeslaret,  nec  enim  à  Moyse  gestuin  est  un- 
quàin  :  asserit  aulem  Scripturà  (Deut.  xxxiv, 
10)  :  Non  surrexit  ullra  proplieta  in  Israël  sicut 
Moijses,  quem  nôsset  Dominus  facie  ad  faciem, 
in  omnibus  signis  atqne  portenlis,  quœ  misit 
per  eum ,  ut  faceret  in  terra  jEgypti  Pha- 
raoni,  etc. 

Sed  bisce  omnibus  facile  patet  responsum. 
Quod  ad  profanorum  silentium  spectat,  non  est 
curTehenientermiremur;  qui  enim  noslrâaetate 
supersuntauctores,recenlioressuntquàmutve- 
tustisimum  hoc  prodigium  noscere  potuerint  : 
excedit  enim  Josue  anliquilale  omnes  Graeco- 
rum  auctores,  et  tempusquod  ipsi  appellant  hi- 
storicum.  Prodigium  quidemadeô  insigne,  toti- 
que,  quà  lalè  palet,  orbi  exposilum  nemo  sanè 
ignoraveril  ;  sed  numquid  propterea  posteri- 
talis  mémorise  in  publicis  monumenlis  trans- 
mitlendum  fuerat?  Quota  rcrum  maximarum 
pars  nostrâ  aetale  intercidil?  Forte  veteris  hi- 
storise  monumenla  bujus  quidem  prodigii  me- 
moriam  servaverant;  sod  i I lis  pereunlibus  , 
eam  quoque  interire  necesse  fuit  ;  vel  saltem 
sub  emenlitis  fabularum  involucris  tam  allé 
occulilur,  ut  deprebendi  veritas  nunquàm  pos- 
sit.  Ita  in  fabulis  proditum  est  de  nocle  duplô 
prolixiore,  ut  deliciae  Jovis  cum  Alcmenâ  pro- 
rogarentur;  et  apud  S.  Augustinum  de  Civit. 
1.  21,  cap.  8,  ex  Varrone  legimus  de  Veneris 
planetse  cursu,  colore ,  et  figura  sub  régis 
Ogygis  setatem  mutatis.  Unde  vis  illa  magis 
tributa  apud  poêlas,  sistendi  scilicet  astra, 
nisiexinductâ  persuasione,  id  olim  reapsè  con- 
tigisse,  nec  Dei  virtutem  factum  illud  exce- 
dere?  Lucanus  Pharsal.  1.  6  : 

Cessavêre  vices  rerum,  dilataque  longa 
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Hsesit  nocte  dies  :  legi  non  parait  setber, 
Torpuit  et  praceps  audito  carminé  rnundus. 
Noclem  illam  ,  quà  Ulysses  (Odyss.  uni, 
v. 242, 215),  procosinseculustrucidavit,  seque 
ipsum  agnoscendum  Penelopi  praebuil,  plus 
justo  prorogâsse  Minervam  Ilomerus  fabula- 
tur  :  apud  quem  pariler  (Odyss.  xn,  v.  582), 
sol,  cur  nex  suorum  boum  ab  Llyssis  sociis  in- 
ducla  graviùs  acciderat,  minitatur  denegalu- 
rum  se  deinceps  terrae  lumen,  regno  tanlùm 
Plutonis  illuslrato.  Apud  Homerum  Odyss.  xn, 
sol  minalur,  lucc  deinceps  suà  nonnisi  obscura 
Plutonis  régna  colluslraturum. 

Denique  argumentum  ex  auctorum  silentio 
deductum,  omnium  maxime  imbecille  haben- 
dum  est,  nisi  forte  de  bistorico  agatur,  cui 
res  fuerit  explorata,  qui  innuere  de  illà  ali- 
quidex  instituto  debebat,  cujus  scripla  omnia 
supersunt,  ac  tandem  in  ejus  scriplis  quae- 
dam  leguntur  rébus  silentio  pressis  plané 
ropugnantia.  Absunt  verô  haec  simul  omnia  a 
prodigio  Josue.  Auctoribus  enim  profanis  ne- 
que  de  iilo  quidquam  debuit  innotescere;  ne- 
que,  si  nôssent,  mémorise  traderecogebantur; 
nec  tandem  omnia  eorum  scripta  ad  nos  per- 
venerunl  :  quse  autem  servata  sunt,  hsec  sanè 
nibil  babent  veritati  ejusdem  prodigii  repu- 
gnans.  Non  est  igitur  cur  eorum  silentium  ali- 
cujus  esse  nonienti  credatur. 

Ad  hsec  si  naturalis  sequitatis  rectaeque  ra- 
tionis  ordo,  tum  et  cujusdam  juris  genlium 
ratio  postulat,  ut  in  bistorià  singularum  gen- 
lium alque  regionum  iis  polissimùm  lides  ha- 
bealur  hisloricis,  cui  ad  eam  gentem  et  regio- 
nem  spectantes,  avitarum  rerum  cognitione 
prse  exteris  omnibus  inslructi  censentur,  cur 
Hebiseis  sua  narrantibus  refragemur,  cùm 
maxime  in  eorum  scriplis  lot  appareant  since- 
ritalis  et  sapientise  characteres,  eliam  inspira- 
tione  divinâ  poslhabità,  quse  superiorem  cae- 
teris  omnibus  auctoritatem  illis  conciliai? 

Quodverôaltinetad  impossibililatemfalsôha- 
bilam  miraculi  sub  respectu  repugnantise  legibus 
astronomiae,  credimus  posse  tueri  ad  litteram 
illud  prodigium  quod  nemo  probabit  esse  Deo 
impossibile.  Hoc  est  in  philosophie  non  tanlùm 
simplexindicium,sed  eliam  vera  demonstratio, 
aut,  ut  rectiùs  loquar,  evidentia  prae  omni  ar- 
gumento,  ens  quodeumque,  finitum  aut  infini- 
tum,  perfectum  seu  imperfectum,  existens  vel 
tantùm  possibile,  démentis  àsediscrepantibus 
non  posse  componi.  Igitur  nulla  oppositio  exi- 
stere  potest  inter  supremas  yEterni  perfectio- 
nes  :  ita  opéra  quae  ex  illo  émanant  tantùm 


481 


DISSt 


prosunt  ad  patefaciendam  magis  ac  niagis 
omnipotenliam  et  gloriam  divini  illorum  au- 
cloris.  Hoc  fundamcnio  semel  admisse,  induci 
mur  ad  liane  proximain  consequentiam  nobis 
cum  omnibus  sacris  inlerpretibuscommuncm, 
nempe  de  rébus  speclanlîbus  ad  prodigia  in 
Scripturis  sacris  nanala  oporlct  vel  illa  ne- 
gare  sine  divisione.  vel  illa  adinittere  ul  nobis 
o.Teiuntur.  Nonuunquàm  ergodisserimusde  il- 
lorum objectionibusadversùs  prodigia  lanlùmad 
indulgendum  infirmitati  hominum.  Gravissima 
objectio,  sententià  adversariorum  noslrorum, 
exlegibusnoliseldemonstratisaslronomixquœ- 
rilur.  (Juocumquc  systemate  adinisso,  inquiunt, 
inler  veteres,  nemo  dilHteri  débet  solem  non 
tantùm  sietisse,  sed  eliain  cum  illo  toiam  mundi 
macbinam.  An  Copernici  systema  admitlilur  ? 
Terra  sletit  in  suo  motu  diurno  ;  illa  autem 
interruptio  rurs-ùs  exigil  tolius  nalurse  inter- 
ruptionem,  sicul  saltem  illam  vident  et  intuen- 
tur  nostri  sensus  ralione  noslrà  firmaii.  Porrô, 
addunt,  bis  omnibus  suppositionibus  miracu- 
lum  majus  lit  quàm  est  reipsà,  scilicet  illud 
cumulamus  innumeris  aliis  erga  quodque 
sphoerœ  corpus  contra  fundamenlum  admis- 
sum  quôd  illa  non  sine  necessilale  sunt  mul- 
tiplicanda.  Ecce  tibi  objeclionem  ad  verba 
simplicissima  reduclam  et  nibilominùs  in  totà 
vi  sua  oblatam  ;  nunc  buicce  respondendum 
est. 

Novi  nostri  argumentorum  adversùs  mira- 
cula  excogitatores  non  viderunt  sese  gratuité 
curam  suscipere  duas  res  demonstrandi  : 
1°  Globi  motus  slare  non  potest  nisi  molum 
aliorum  globorum  sislat  ipse,  vel,  quod  est 
idem,  astrorum  motus  rotarum  dentium  mu- 
tai inseriione  regitur,  ut  noslrarum  machina- 
rum  motus  ;  hoc  autem  nunquàm  fecerunt, 
nec  facient  ;  2°  terrae  vel  solis  motùs  interru- 
ptio exigit  alia  innumera  prodigia  in  maximo 
inclusa ,  scilicet  in  temporal!  immobililate 
totius  sphœrae.  Illorum  objectio  nulla  est  ad- 
buc,  licet  sic  enuntietur  ;  in  hâc  enim  ipsà  hy- 
potbesi,  pro  innumeris  prodigiis  unum  tantùm 
superest  oculis  Dei  qui  illud  operatur,  et  ocu- 
lis  hominis  qui  lestis  est  illius  miraculi.  Nihil 
Deo,  si  vis,  gradatim  difficile  est  aut  facile  ; 
cuncla  sunt  il li  pariter  possibilia  in  illius  ac- 
tione,  naturaeque  motum  auferre  non  est  illi 
majoris  operae  quàm  naturae  motum  prx-bere 
fuit  illi  multi  laboris.  Longiùs  progrediamur  : 
Si  relative  diffieuliatesexislerent  erga  Deum, 
dicere  liccrel  illis  quorum  ambitio  explicandi 
omnia  offenditur,  videlicet  resurrectione  mor- 
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tuorum,  Dcoccrtèfacilius  videri  invitamrursùs 
inlroducere  creaturam  ex  illa"  egressam ,  quàm 
in  vilain  emitiere  creaturam  quse  in  illam  nun- 
quàm introivil.  Minime  verô;  cuncla  sunt 
aequaliapotcnliae  illius  qui  inangelis  quoscrea- 
vil  non  major  est  quàm  in  vermiculis  quos  fc- 
cit,  ul  loquiiur  sanctus  Auguslinus  :  Creavit  in 
cœlo  angetos,  fecit  in  terra  vermiculos  ;  nec  ma- 
jor in  illis,  nec  minor  in  istis.  Loculus  est  igilur 
Josue  sicut  debuit,  secundùm  sensus  suos,  si- 
cut  nos  Coperniciani  et  aslronomi  cum  nobis 
quolidiô  loquimur.  Ilœc  verba  in  ore  Josue  : 
«  Sol,  sisle  motum  tuum,  »  sic  mulanlur  in 
orc  Domini  :  i  Sistat  nalura,  >  et  sUlil  na- 
tura. 

Homines  suis  oculis  sapienlissimi  ipsi  sunt 
qui  praecipites  ruunt  in  errores  quos  arcent 
parvà  cum  ratione  rudiores  homines.  Eô  quôd 
cœleslia  corpora  cuncla  steterint ,  conclu- 
dunt  miraculum  fuisse  necessarium  pro  quo- 
que  singillalim  corpore  cœlesti.  Si  autem  Deo 
viderelurcompressionem  aeris  repenle  augere, 
an  concilièrent  eliam  aliud  miraculum  neces- 
sarium esse  ut  ascenderet  aqua  ultra  triginta 
duos  pedes  fines  illius  ,-equilibrii  cum  atmos- 
phaîrâ?  Nos  aulem  illis  simpliciter  respondere- 
mus  ascensionem  aquae  fuluram  esse  tantùm 
naturalem  consequentiam  miraculosoe  com- 
pressionis  aeris,  et  aliud  prodigium  fulurum 
esse  necessarium  ut  aqua  ascendere  non  pos- 
set.  lia  in  systemate  cui  soli  respondemus, 
nempe  in  systemate  muluae  connexionis  cœle- 
lestium  corporum  in  suis  propriis  motibus, 
unum  tantùm  prodigium  Deus  operalus  est, 
voce  Josue  qui  solùm  hoc  poterat  expriraere, 
quod  Deus  posuerat  illius  sensibus  obnoxium. 
Difficultatem  aggressi  sumus,  eô  magis  securi, 
quôd  illud  systema  nocere  non  potest  miraculo 
de  quo  loquimur,  et  nostri  sanè  dignissimum 
esset  si  posset  huic  sublimi  sententià;  adhœ- 
rere,  scilicet  quemadmodùm  voluntatis  crea- 
toris  unus  aclus  mundum  peperit,  ila  eliam  il- 
lius mundi  motus  omnes  dïrigït  sine  ullà  exce- 
piione  lex  una,  lex  unica,  lex  prima,  ex  quû 
omnes  alise  leges  quœ  taies  habentur  noslris 
oculis  merè  deducuntur.  Hoc  est  autem  arca- 
num  Dei  qui  nobis  illud  non  paiefecil,  quia  non 
credidit  saluti  nostrae  necessariain  esse  per- 
fectam  astronomie  notionem.  Interea  illud 
systema  simplex  est  proposilio  quam  posteri 
noslri  non  videbunt  magis  quàm  nos  in  theo- 
rema  converti. 

Id  unum  tanlummodô  superest,  quod  nul- 
um  ex  hue  usque  adduclis  systematibus  salis 
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convincit,  qui  scilicet  fieri  polucrit,  ul  excr- 
citus  totius  noclis  ilinerc  fessas,  et  ca:dere 
totû  die  liosics,  iisque  fug'.eniibus  Insisière  18 
sive  24  vel  eliam  juxui  aliquos  r,(i  hbrarum 
spatio  sufliceret?  Si  verô  IsraeliU»  curando 
corpori,relicicn<lisviribus,ciboquecapiendo;l) 
desistere  ab  annis  coacii  sunl,  quid  proro- 
gare  profuil?  Si  verô  nunquàui  ab  annis  ccs- 
salum  est,  quomodô  insuctuin  laborem  tule- 
runt?  Non  defuerunt  inter  Patres,  qui  crede- 
rent  Hebraeos  totâ  illà  die  inediairi  prorogàs- 
se  (2);  quod  non  sine  novo  niiraculo  faclum 
esset.  Deo  scilicet  iassi  atque  laboribus  conl'e- 
cti  populi  vires  reparante,  vacui  stoniaclii  mo- 
lestiâ  teniperatâ.  Malumus  tameii  prodigio  in- 
dulgentes, exercitum,  de  more  illoruin  tenij.o- 
rum,  coiuraealu  suo  oneratuni  fiigiemes  hosles 
inseculuin  credere.  Quare  siniul  et  persequi 
hosteset  cibo  curare  corpora  poleranl,  singu- 
lis  opportunum  ad  eam  rein  proda  à  occasione 
tempus  captanlibus.  Ne  c:bo  rcficereiur  exer- 
cilus,  nunquàin  caverat  iniperalor,  atque  sin- 
gularium  milituiu  nuira  per  data  inlcrvalla 
nihil  totius  exereilùs  iler  returdabul.  Seituin 
est  Saûiem  ,  cùm  Piiilislbœos  insequerelur 
(  1  Reg.  xiv,  24,  25  ),  inediam  sub  capilis  in- 
terminalione  edisisse;  quas   régis  jussa  lan- 

(1)  Justin,  in  Dialog.  cum  Tryph. 

(2)  Tertull.  lib.  de  Jejunio  cap.  10  :  «  Jesum 
<  Navedebellaniein  Auionnuios  non  prandisse 
i  illà  die  ex  siiinauius  ,  Ouâ  ip^is  èlemenlis 
«  stationein  imperavil.  »  llienm.  hb.  -2  con- 
tra Jovinian.  :  t  Jésus  fiiiu»  Nave  siaiionein 
c  imperavil  soit  et  loua-,  et  inediam  plus  quàm 
i  unius  diei  victoris  exerciiiis  proleiavit.  i 
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quàm  intempestive  lata  Jonalhas  reprehendit, 
quôd  refeclis  cibo  viribus  mèliori  successu 
fugienles  bosles  insequi  exercitus  valuis- 
set. 

Quae  postrrmo  lor 0  in  noslram  senlentiam 
objecta  sunt  de  Moysis  supra  Josue  praestanlià, 
vix  cum  verilate  tanti  prodigii,  quale  nos  ag- 
Dosclmus,  cobavrenle,  hajc  quidem  alicujus 
essent  momenli,  si  ut  prodigii  gloria,  ita  et 
caeteris  praestare  Josue  contenderemus.  Quid 
est  aiilem  incommodi,  si  in  singulari  taniùm 
prodigio  majorera,  in  reliquis  verô  omnibus 
inïeriorem  babeamus?  Nonne  Elizaeus  prodi- 
gioruui  gloria  Eliam  vieil?  Aposlolorum  signa 
majora  habita  sunt  quàm  Jesu  Chrisli  quae- 
datn?  Quae  Deus  hominum  ministerio  opera- 
lur  prodigia,  minora  sunt,  quàm  ut  ex  illis 
cerluiu  aliquod  de  bominum  prxslanliâ  dedu- 
catur  juilicium.  Quauivis  igilur  Moyscs  minori 
quâdam  prodigiorum  gloria  quàm  Josue  cla- 
ruisscl,  semper  lamen  illum  et  merilo  suo  et 
dignitale  pnreedit.  Quid  est  tandem,  rogo, 
quod  prodigium  auget ,  minuitque?  an  ejus 
patrandi  quoad  nos  dillicultas  major?  Haec 
sanè  in  omnibus  aequè  prodigiis  valet,  aequè 
eniin  omnia  vires  noslras  supeianl  :  quod  au- 
trui vires  excedit,  varium  licel  et  diversum, 
pro  eodem  lamen  habelur,  quemadmodùm 
et  de  infinito  at.jue  aelerno  constat.  An  verô 
Dei  virtute  magis  praestat  Josue  prodigium 
quàm  Mosaica?  llxc  sanè  nonnisi  per  summam 
impuden  liant,  nec  sine  errore  prorsùs  dican- 
tur  ;  Deo  eniin  oui  nia  quae  sunt  in  se  possibilia 
aeque  prona  sunt. 
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Post  initum  à  Josue  prxlium  cum  quinque 
regibus  Cbananaeis,  Gabaonèm  ftbsidione  pre- 
menlibus,  actos  in  ftigam  hosles  circa  Belho- 
ron  inseculus  est-  Cùm  ad  urbis  descensum 
pervenissent,  Dotnims,  inquit  textus  sacer,    1 


misit  super  eos  (nempe  Chananaeos)  lapides  ma- 
gnon  de  cœ'o  mque  ad  Azeca  :  et  mortui  sunt 
nmllb  plures  lapidions  grandïiiit,  quàm  quoi 
gladio  penusserant  fiiii  Israël.  Haec  Scripturae 
verba  negolium  sacris  inlerpr«tibus  f«cerunt, 
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adeo  ut  in  varias  abeuntes  sententias,  a\ii  qni- 
deni  de  procellà  grandinis,  aiii  de  procellà 
lapidum  dictuin  exposuerint.  Hoc  disserlalio- 
nis  hujus  nostrœ  argumentum  est. 

Receplissima  inlcr  exposilores  sententia  le- 
net,  Deum  (1)  fugienles  Chananœos  oppres- 
sisse  ingenli  grandiuis  procellà  ,  quai  valido 
delata  venlo,  in  iniseroruin  capila  devoluta 
est.  Farel  iiiierprctalioni  lexlus,  in  quo  posl 
narratam  lapidum  pluviam,  Misit  super  eos 
lapides  magnos  ,  luin  addilur,  quasi  luculenlio- 
ris  exposiiiouis  gralià  :  Mtrfai  sunt  nmllb  plu- 
res  lapidibus  grandinis,  quàm  quoi  percusserant 
filii  Itraet.  Septuagiitla  geuiiniitii  liunc  lextum 
reddunt,  Lapides  granuinis  (2).  Sullragalur 
aucior  Eccli.  46,  6  :  In  su.iis  grandiuis  virtutis 
valdè  fortis.  Et  alibi  43,  10,  tanquàm  divinœ 
virtutis  argutiieolum  ailerl  illud  :  lu  magnilu- 
dîne  suà  posait  nubes,  et  confracti  suiit  lapides 
grandiuis.  Ex  quo  aniniad ver  1ère  juvat,  solem- 
ni  Hebrœorum  phrasi  grandineui  lapidum  no- 
mine,  vel  lapidum  grandinis  expriiui  ;  quem- 
admodùm  et  pro  glebis  (3)  lapides  luteos,  el  pro 
pluinbo  erigendis  ad  libellait)  mûris ,  lapident 
stauneum  (i)  usurpant.  lis  qui  bmM  compaclum 
murum  œdilieant,  euir.que  liumo  sine  paieis 
obliniunt,  Ezecliiel  i5,  11,  denunliat,  cùm 
valido  ventorum  turbine  pluvia  ruerit,  ingen- 
tiUin  lapidum  procellà  sœvienle  œdiiicium  la- 
psuruin.  Luculenlior  Isaias  50,  50,  immissu- 
rum  in  Assyrios  Deum  niinilatur  turbinent  et 
lapident  grandiuis,  quibus  allidanlur.  Ezecliiel 
38,  22.  Doiuiui  judicium  in  Gog  prœnunlians , 
animadversurum  in  illum  ait  lue,  sanguine, 
pluvtâ  vehemenli,  et  lapidibus  immensis  ;  sul- 
phure  insuper  et  igné  è  cœlo  demissis.  Apte 
proinde  historia  Josue  de  procellà  grandinis 
in  cœdem  Chananœorum  excussà  exponiiur. 
Prœtcr  grandinem  addunt  propbeta  llabacuc 
3,  2,  et  Joseplius  Anliq.  1.  5,  c.  1,  lonitrua, 
fulgura,  et  imbrem,  quœ  in  texlu  Josuœ  desi- 
derantur. 

Opposita  huic  sententia,  quœ  de  pluvià  lapi- 
dum ad  litteram  lextum  inlerprctalur,  neque 
suis  delicitconjecturis,  neque  erudilissimorum 
auclorum  suffragio.   Masius,  Grotius»  Bonl're- 

[i)  Vide  Joseph.  Antiq.  lib.  2,  c.  5;  Lyr. , 
Menoch.,  Tir.,  Dionys.  Carlb.,  Tost.  in  Josue 
x,  q.  9;  Salian.,  Vatabl.,  Clcric.  alii  pas- 
sim. 

(2)  Septuaginta  :  AîOw«  i,<ùJZm  Hebrœus  , 

•mn  ttatt. 

(3)  Eccli.  xxu,  1  :  In  lapide  luleo  lapi  latus 
est  piger. 

(4)  Zach.  îv,  10  :  Videbuut  lapidem  stan- 
neum  in  manu  Zorobabel. 


rius,  Gcrardus,  Joannes  Vossius  deldol.  1.  1» 
c.  20,  aliique  nonnulli  in  eamrem  conveniunt, 
lanquàni  uiium  ex  prodigiis  Dei  Israelis  liisto- 
riam  illam  repoirmtes.  Eam  sialim  ideamverba 
texins  jugeront;  quod  autem  subditur  de 
grandine  lapidum,  ad  superiora  référendum 
videlur,  niniii  uni  ad  lapides,  quibus  Chananœl 
conlecti  oppressique  sunl.  Neque  de  nomine 
grandvds,  adjeclo  lapidibus,  sollicilos  nos  esse 
oportet  ,  cùm  usurpari  illud  commode  poiue- 
ril  deprœcipili  lapidum  procellà,  qu;e  lanqufim 
grandinis  lurbo  in  eapui  iniserorum  insonuit. 
lia  pariier  reddi  possunl  verba  Ecclesiaslici, 
Isaiœ,  et  Ezecbielis;  nosque  familiari  sermone 
passiin  usurpare  solemus  :  Delurbala  est  in 
miserum  lapidum,  icluum,  sagillarum  gratido. 
Porrô  si  grandinem  tanlummodô  vulgarem  si- 
gnilicare  voluissent  Proplielœ,  quid  opitfi  fuis- 
sel  bàc  verborum  granditaie,  rem  familiarem 
exprimere? 

Lapidum  imbres  non  lia  nalurœ  vires  supe- 
rant,  ut  continué  ad  prodigium  referendi  sini. 
Moyses  in  Deuter.  28,  24,  pluviam  quamdam 
pulveris  et  arenœ  à  Domino  imniitendain  in 
populum  refraclarium  deuuniial  :  Det  Dominut 
imbrem  terrœ  tuœ  pulverem,  et  de  cœlo  descen- 
dat  super  te  cinis,  donec  conteraris.  Exempla 
rem  produnt.  Accidit  non  rare,  ut  in  insueiis 
terrœ  concussionibus,  ventis  intima  terrœ  qua- 
ticniibus,  pulveris  el  arenœ  nimbus  in  cœlum 
efleralur,  indeverôinsubjeclaarvarecidensspi- 
rilum  animations  intei cludat,  agris  sterililaiem 
inducat.  Id  conligisse  ferunt  juxla  vicum  Tri- 
pergola  in  ilalià  anno  1558,  ubi  validis  succus- 
sionibus  agitalo  solo,  subito  nimbo  obduclum 
cœlum  lapidibus  et  pulvere  pluit  ;  posibiduum 
novus  crevisse  nions  in  medio  lacûs  Lucrint 
speciatus  est  (  Monlfauc.  Diar.  liai,  c,  21,  p. 
318).  Majora  ejus  generis  prodigia  anno  1707 
narraiitur;  nova  euim  irisula  ex  imo  maris 
emergens  in  Arcbipelago,  stupenle  ad  prodi- 
gium Europâ  ,  apparuit.  In  rclalionibus  ejus 
pbœnomeni  legimus,  anle  pluies  dies  velut 
ingénies  pilœ  bombardœ  slrepilus  exauditos 
fuisse,  tum  plures  ignitos  lapides  in  aerem  ad 
immensam  altiludinein  vibratos  ,  proprio  de- 
inde  pondère  veiuli  accensos  pulveris  radios 
in  subjectum  pelagum ,  et  in  omnem  latè 
agnim  spatio  ultra  quinque  inilliarium  reci- 
disse.  Ad  bœc  aler  nigerque  fumus,  cincreo 
quodam  furfure  teter  altollebalur,  ita  crassus, 
ut  vix  à  recnrrenii  acre  dissolveremr;  qui 
tandem  validis  ejusdem  aeris  concussionibu» 
paulatim  disseelus,  in  pulverem  lenuem  abf* 
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bal,  indeque  veluli  niger  effuimains  imbcr  in 
snhjectas  terras  ila  exonerabaïur,  m  lotuflfi 
soluin  obduccrel.  Interdùm  cum  fiimo  ju>t:c 
magnitudinis  lapides  igniti  intorquebanlur, 
adeô  ingenti  copia,  ut  non  semel  tola  brevis 
insolœ  faciès  tegeretur. 

Romani,  quibus  monstri  loco  liabebatur,  si 
quando  cœlurn  lapidibus  pluissel,  ejus  rei 
expmpla  plurima  in  suis  bisloriis  servàrunt. 
Sub  Tullo  Bostilio  (Liv.  I.  1 ,  Decad.  1  ,  pag. 
12),  renuntialum  est,  in  urbe  lapidibus  super 
nionlem  Albae  pluisse;  res  fabellae  loco  pri- 
mùin  accepla  est,  nunquàm  enim  meinorià 
hominum  fuerat  auditum  de  cœlo  lapides  de- 
missos  ;  dein  cerli  bomines  legati  suiit,  ut  rei 
veritatem  explorarent  ;  renunliârunt  illi  ; 
«  Haud  aliter  quàm  cùm  grandinem  venti 
«  glomeratam  in  terrani  agunt,  crebri  cecidêre 
«  de  cœlo  lapides.  >  Temporis  successu  prodi- 
gium  illud  familiare  redditum  est,  ut  veluli  in 
re  frequenli  minus  ad  illam  borrerent  (Vide 
Liv.  1.  2'i,  pag.  264.  Idem  1.  ZO,  pag.  595;  et 
lib.  54,  pag.  416).  Similis  pluvia:  exemplum 
exstat  apud  auctorem  Belli  Africani  (1). 

Aliquantô  post  prselium  Cannense,  bidui 
spatio  in  eodem  Albae  monte,  simile  imbris 
pfod?giiHB  innovatum  est.  Paria  alibi  leguntur 
veluli  Ariciae  "(2),  Capuae  ,  Romae,  Lavinii , 
Amiternis,  in  agro  Piceno  et  alibi.  Interdùm 
ignei  lapides  cœlo  cadebant,  interdùm  glebœ, 
interdùm  vulgares  lapides.  Hœc  autem  adeô 
explorata  sunt,  publica  et  singularibus  rerum 
eventibus  confirmais,  sicut  et  praestantissimo- 
rum  scriptorum  fide  et  copia  asserta  ,  ut  non 
sine  temerilate  negentur. 

Quod  autem  supra  (idem  videtur,  illud  est, 
nimirùm  non  imbrem  tantùm  lapidum,  terrae 
atque  arenae  è  cœlo  decidisse,  sed  eliam  ingen- 
tium  lapidum  moles  varias  diutiùs  per  aerem 
jaclatas,  tandem  misse  praecipites. 

Plntarchus  in  Yità  Lysandri  fusiùs  narrât 
historiam  lapidis  fulminei,  olim  in  lluvium  Ar- 
gum  in  Tbraciâ  dilapsi.  Anaxagoras  pbiloso- 
phus,  qui  in  eà  eralsententiâ,  solem  ingentem 
esse  lapidem  igné  candenlem  ,  futurum  prae- 
dixit,  ut  lapis  isle  è  reliquo  solis  saxo  avulsus 
corruerel  (5).  Damacbus  aniinadvertit  (  in  lib. 
de  Relig.  apud  Plat,  diclo  loco),  solidis  illis 

(1)  Cap.  47  :  fri  imbus  cum  saxeà  grandine 
subito  exorlus  est  ingens. 

(2)  Liv.  1.  22,  pag.  220;  et  I.  55,  pag.  i22. 
et  alibi  passim.  Vide  et  Appian.  1.  4,  Belli  civ.; 
et  Aug.  1.  3  de  Civ.,  c.  51. 

(3)  Diogen.  In  Anaxag.  Vide  Not.  Menag.  in 
Laertium. 
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75  diebus,  quoi  à  reddito  Anaxagorae  oraculo 
usque  ad  lapidis  lapsum  intercesserunt,  aeris 
facicm  llammeum  quemdam  nimbum  occupasse, 
in  varias  bine  inde  parles  varié  agitaium  ;  ex 
eo  verô  subinde  lapidea  quœdam  frustula  ve- 
luli favillasavulsa,  tanquàm  slellas  erralicas  ex 
uno  in  alterum  locum  actas  ;  corruentem  tan- 
dem lapidem  deferbuisse  ab  igné,  imminutâ 
quin  etiam  plurimùm  saxi  mole.  Aristoteles 
(Meteorolog.  1.  1,  cap.  7)  suspicabatur,  lapi- 
dem, illam  è  saxo  aliquo,  vel  monte,  vi  vento- 
rum  avulsum  alque  in  aéra  sublalum  ,  post 
varias  bine  inde  tum  insiti  molûs,  lum  et  aeris 
agitationes,  corruisse  tandem  juxta  Anaxago- 
rae oraculum  :  quam  ejus  opinionem  vix  pro- 
bari  ibi  Plutarcbus  signilicat,  cùm  juxta  Daina- 
cbi  relationem  lapis  75  dierum  spatio  in  aère 
sustentarelur.  Plinius  aequàsse  illum  ait  mole 
plaustrum,  colore  autem  fuisse  atro  et  adu- 
sto  (1)  ;  illum  verô  narrât  ad  suam  usque  aeta- 
tem  tanquàm  insigne  aliquod  religion  s  monu- 
mentum  servari. 

Malchus  (Kspayvîo)  Àî9u)  in  vità  Pythag.  refert 
philos,  illum  in  Crelà  expiatum  fuisse,  lapide 
fulmineoineam  rem  adhibito.  Deus  £lagabalus 
nihil  erat  aliud,  quàm  lapis  subniger,  è  cœlo 
delapsus.  Cornes  Marcellinus  anno  Chrisii  452 
très  ingentes  lapides  è  cœlo  in  Thraciam  de- 
lurbatos  narrât.  Anno  1492,  die  7  novembris 
mixlus  cum  grandine  ingens  lapis,  quem  nos 
oculati  testes  in  ecclesià  parochiali  Ensishem 
in  Alsatiâ  speclavimus,  decidit  ;  fluviatilem  la- 
pidem nec  exiguum  refert ,  subnigrum  et  ve- 
luli igné  adustum  ,  inacquali  et  asperâ  super- 
ficie ,  è  quâ  veluti  frustula  fuissent  avulsa  ; 
pondère  esse  narrant  circiter  500  librarum(2). 

D.  Gassendus  (Lib.  x,  Diogen.  LaerU  de 
Meteor.  Epicur.,  etc.)  narrai  die  29  novembris 
anni  16"7,  circa  boram  decimam  matutinam, 
laeto  et  sereno  aère,  cùm  forte  duo  viri  in 
agro  essent  super  imminenlem  Varsonis  nion- 
lem, silum  inler  urbes  Guillelmum  et  Sedu- 
num,  ingentem  ignitumque  vidisse  illos  lapi- 
dem in  medio  aère  suspensum  ;  tum  audili 
ingentes  veluti  è  lormento  bellico  strepilus, 
duo  potissimùm,  quorum  alter  altero  horribi- 
lior.  Visus  deinde  circa  petram  circulus  multi- 
color,  diametro  circiter  quatuor  pedum.  Voli- 
tavit  autem  lapis  centum  circiter   passibus  , 

(1)  Plin.  lib.  2,  cap.  68  :  <  Qui  lapis  eliam 
f  nnne  oslenditur,  magnitudine  vehis,  colore 
<  adusto.  i 

(2)  Vide  Gesnerum,  et  Anselm.  de  Boot  hi- 
sloria  Lapid.  etGemm. 
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à  viris  distans,  supra  lorrain  circiter  quinque 
periicis  elevatus.  Sibilus  comiiabalur  volitan- 
teni,  ei  similis,  quem  ignitus  accensus  pulvis 
refert,  tuni  et  otlorein  spargebat  veluti  adu^li 
sulphuris.  Tandem  in  terrain  deeidit  trecen- 
tis  circiter  passibus  ab  iis  viris,  qui  rei  eventuin 
speetabant,  non  sine  aliquo  veluti  è  bombarda 
strepilu,  atque  fmno  laetam  cœli  faeiem  ob- 
scurante.  Concurrentes  ad  slrepilum  ex  ailja- 
ceniibus  regionibus  incolsc  spatium  videront 
diamelro  circiter  quinque  pediim  litinatis  nivi- 
bus  dislinctum,  in  quo  fossa  pede  lala,  atque 
tribus  pedibus  profunda  aperiebatur.  Jacentes 
chvùm  lapides  vi  caloris  in  calcem  redacli 
speclabantur,  atque  in  imo  fossie  delapsus  lapis, 
in\cntus  est  paulô  vitulino  capite  minor,  et  hu- 
mano  non  absimilis,  pondère  quinquaginta  et 
quatuor  librarum,  colore  verô  fusco,  exlremà 
durilie. 

Huart,  philosophie  professor,  in  epistolà  scri- 

ptà  à  Constantibus-Castris  et  inserlà  in  Diario 

gallicèdicto  leMercure,  Januarii  1751,  refert,  die 

Dominicà  undecimâ  octobris  1750  circa  meri- 

dianam  horam  plures  bomines  tum  in  urbe, 

lum  rure,  audi visse  sonitum  similem  sonitui 

trium  emissionum  tormentorum  procul  explo- 

sorum  ;  ullimam,  inquit,  secutum  est  murmur 

aliquot   momentorum  ;  boc  sonilu  adhuc  fre- 

mente,  deeidit  lapis  in  pagum  Nicoms  semileucà 

à  Conslanlibus  Castris  dislantem  ,  et  co  quo 

deeidit  loco  hune  sonitum  secutus  est  fragor 

similis  fragori  rami  rupli  arbora.  Niliil  lumi- 

nosuni  in  aère  visum  erat  ;  sed  locorum  vici- 

norum  aliqui  incohe  dicebant  se  tanlùm  vidb.se 

aliquid  nigruni  apparens  ut  avem  quai  magnà 

cum  celeritate  à  summo  ad  imum  volavisset. 

Lapidem  hune  ibi  non  vidit  Huart,  quoniam 

ablaluserat  antequàm  illùc  veniret;  testes  verô 

asseruerunt  lapidem  islum   esse  ferè  ampli- 

tudine  parem  lagense  quatuor  vasa  conlinenti, 

et  calidum  adhuc  esse   horà   unâ   poslquim 

deciderat,  quique,  addebanl,  ad  lapidem  hune 

accedebant  odorem  sulphuris  et    nitrati  pul- 

veris  incensi  percipiebant.  Repertus  est  pluri- 

bus  fragmenlis  concisa,  quorum  amplissimum 

ferè  viginti  librarum  pondus  aequabat.  lllius 

extima  faciès  subnigra  et  durissima  erat,  pars 

autem  interior  cinerca  miscebalur  parvis  et 

pellucenlibus  punctis  quoe  faciliùs  divideban- 

tur.  Foramen  quod  in  lerrâ  fecit  ingens  non 

erat  ;  in  diametrum  pedem  fermé  habet  super 

semipedein  altitudinis.  Longiùs  ire  non  polerat 

ob  fundum  glareosum  et  siliceum.  Dicebalur 

adhuc  similia  fragmenta  fuisse  reperta  in  aliis 

s.  s.  vin. 
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remolioribus  paiochiis,  et  sex  leucis  à  Con- 
slantibus-Castris  versus  Saint-Lô  sonitum  gra- 
viorem  fuisse  quant  alicubi;  unde  conjiciebat 
Huai  t  lapidem  hune  ex  illis  regionibus  vi  ali- 
enjus  eruptionis  émission  fuisse. 

De  Lalande  ex  academià  Scientiarum  Lule- 
lioe  simile  phœnomenon  retulil  in  Strenis  lii- 
storicis  ad  usttm  Bressiœ  pro  cuino  1750.  Illud 
pbxnomenon  contigerat  niense  septembri  1753 
quatuor  leucis  à  Burgo. 

P.  Troili  custos  bibliothecaî  ducis  Mulinen- 
sis  edidit  Mtilinâ  anno  17CG  disserlalionem 
Ilalam  de  lapide  sic  delapso.  Illud  phsenonie- 
non  medio  mense  Julio  cjusdem  anni  con- 
tigerat. Propè  Mulinam  temporc  serenissimo 
amplissimus  lapis  decidere  visus  est  maximo 
cum  sonitu  in  omnibus  circa  vicinislocis  audito. 
Repertus  est  lapis  adhuc  calidus  duos  circi- 
ter pedes  in  terra  demissus,  subslanliâ  [cal- 
culosà,  superficie  insequali,  obscurâ  et  igné 
ferè  combustà.  Quod  quidem  faclurn  P.  Trolii 
probatmultisaltestationibus  et  adjunctis  quse 
omnedubium  tollunt. 

Testimoniis  hisloricis  demonstrat  phaenome- 
na  similia  mullis  in  locis  contigisse  ,  et  cun- 
ctis  contradictionibus  respondet  quse  testimo- 
niis possent  opponi.  Deinde  phœnomeni  ra- 
tionem  inquirit,  perpensisque  causis  omnibus 
possibilibus ,  probat  illud  similius  vero  dici 
posse,  nempe  incendium  ortum  in  quibusdam 
montibus  Reggio  vicinis,  avulsisse  magnoque 
cum  inipelu  emisisse  lapidem  qui  semileucà  à 
Mutina  decidere  visus  est. 

Ex  Cerauniis  seu  lapidibus  fulmineis,  de 
quibus  agit  Ansclmus  de  Boot  (Ansehn.  de 
Boot  hisl.  Lapid.  et  Gcmm.  c.  2G1  ),  aliqui 
inler  curiosorum  cimelia  servati ,  asciae  for- 
mam,  alii  vomeris,  mallei,  malleoli,  cunei  re- 
fci  unt.  Quod  ad  rem  spectat,  genus  credun- 
lur  focarii  lapidis  ;  colore  variant.  Forulis  au- 
tem instructi  quibusdam,  plerùmque  non  casu 
sed  de  industriâ,  uti  quidem  suspicari  licet, 
factis,  et  manubria  quondam  habuisse  sua,  et 
in  varios  agrestium  usus  adhibili  videntur. 

E  nubibus  cum  fulgure  displosi  lapides  il lï 
vulgô  credunlur;  sed  multô  ad  rem  propiùs 
in  usus  veterum  barbarorum  tum  bellicos,  lum 
domeslicos,  agreslesqueaddielos  autumant  cru- 
dili.  Scitum  est  enim,  consuevisse  olim  vete- 
res  solido  quodam  lapide  et  ferè  impenetrabili 
tum  cullros,  tum  arma  conucere.  /Elhiopes 
apud  llerodotum  I.  7,  c.  6i,  prœduro  quodam 
lapide  etsagillas  armabant,  et  sigilla  insculpe- 
bant.  Foramina  lapidum  in  loco,  uhi  manu 
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bria  erant  inserenda,  variis  olim  usibus  illos 
laisse,  argumento  sunlapertissimo. 

In vicoquodam Normannia/iui  norneri Coque- 
relle,  tumulus  vetcrum  barbaroruin  anno  IG80 
detectus  est(l),  in  quoposilaesubler  capita  dc- 
lunclorum  secures  è  praeduro  lapide  ac  colore 
variai  inventa:  sunt  ;  niliil  aulem  illae  à  Cerau- 
niis  erant  absimiles.  Assuela  sub  fabularum 
involucris  vcrnm  celare  vetustas  rei'ert,  Her- 
culem  susceptâ  in  filios  Neptuni  expédition.-, 
lapideam  grandinem  à  Jovc  iinpelràsse,  quà 
in  hostes  deturbatâ  omnes  oppressi  snnt  (-2). 
llujus  fabellae  non  aliani  facile  historiam  quai- 
ras,  quàm  quae  de  Josuein  Scripturà  narratur; 
iilii  enim  Neptuni  aptissimè  Chananaeos,  sive 
Phœnices,  cominercio  et  navigalioni  deditos, 
désignant.  SolemniScripturaepbrasi  lilii  maris, 
terrae,  arcûs,  non  alios  désignant  quàm  viros 
navigationibus ,  cultui  terrae,  jaculationibus 
addictos.  Herculis  nomen  multis  insignibus 
viris  commune  est  :  vel  saltcm  res  à  multis 
praeclarissimis  viris  insignilergestae,  quidquid 
insuper  memorabile  habebat  vetustas,  ha_-c  in 
Hcrculem  collecta  sunt.  Factum  inde,  ut  in 
unum  eum  virum  ea  simul  convenisse  depre- 
hendantur,  quae  de  Moyse,  Josue,  Samsone, 
etc.,  mémorise  mandata  sunt  (3). 

Nuclei  fulminei  genus  esse  lapidis  ciedun- 
tur,  facile  à  nostro  argumento  non  alieni.  Nu- 
cleus  enim  iste  materià  quàdam  constat  sul- 
phureà  et  nitrosâ,  ex  terrae  halitu  in  nube 
roridà  constipato,  varièque  subactoet  agitato. 
Ejusdem  naturae  partes  coeuntes  in  corpus 
solidissimum  constringuntur,  quod  agitalione 
et  compressione  nubis  ignescens ,  in  liberio- 
rem  aerem  disjecto  nubis  sinu,  quà  facilior 
via  est,  evadit.  Accidil  autem  brevi  (  quando- 
quidem  ex  sulphureâ  et  nitrosâ  materià  totus 
constat,  paucis  terrae  et  crassioris  materise, 
igneam  vim  retundentis,  partibus  admixtus  , 
ut  totus  abeat  in  nammas,  atque  postquàm  er- 
ravit  in  libéra  aeris  regione  diutiùs,  veluti  ac- 
censi  pulveris  radius  nibil  post  se  relinquat, 
nisi  odorem,  fumum  et  colorem  quemdam  ad- 
ustum  in  locis  à  fulmine  tactis.  Hùc  spectare 
facile  potuit  Ezechiel  in  loco  supra  laudato,  ubi 

(1)  Montfauc.  Diar.  liai.  cap.  28,  pag.  440. 

(2)  Vide  Melam.  1.  2  Gall.  Narbon.  Plin.  1. 
3  Strab.  1.  4,  i-Eschylus  à  Strabone  laudalus 
côntigisse  illa  testatur  in  bello  Herculis  Ligu- 
stico.  Solin.  cap.  2:  «  In  Liguriâ  quoque  lapi- 
«  darios  campos,  quôd  ibi  eo  (Hercule)  dnm- 
«  cante,  creduntur  pluisse  saxn.  » 

(3)  Vide,  si  lubet,  Voss.  de  Idololatr.  1.  1 ,  c. 
26;  et  Huet.  Demonst.  Evang.  prop.  4. 
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de  Lupidibm  gabiscli  (1),  vel  pyropi,  quae  gem- 
ma <  »t  colore  et  fulgore  igneo. 

Aliud  est  improprié  dictum  genus  lapide» 
pluviae  nalurale,  minimum  tamen  ;  cùm  nem- 
pc  lapides  à  rupe  aliquà  in  edilis  montiurn 
jngn  divulsi,  in  aéra  ventorum  vi  sublati  tol- 
luntur,  ac  deinde  vento  résidente,  innalo  in 
tenam  pondère  deturbanlur.  Id  in  noslris 
quidem  regionibus  iiiusilalum,  fréquenter spe- 
ctari  narrant  itineraria  in  quibusdam  Africae 
tractibus,  ubi  procellae  familiares.  Cùm  Persae 
ad  templum  Delphicum  diripiendum  venissent, 
furens  subito  imbrium  procella  et  fulmina 
simul  et  lapides  è  pétris  avulsos  intorquens  in 
sacra  impiorum  capita  ruens ,  tantâ  in  illos 
caedesaeviit,  ut  exercilum  dissiparet  atque  de- 
leret.  Ita  Diodorus  (2).  Paria  accidisse  Gallis, 
violentas  manus  in  direptionem  ejusdem  fani 
injicere  volentibus,  Pansanias  lib.  1 ,  est  au- 
ctor.  1  Lapides,  inquit  ille,  montis  Parnassi, 
<  vi  procellae  avulsi,  in  Gallorum  capita  reci- 
1  dentés  miserè  attonitos  opprimebant.  >  Hanc 
lapidum  avulsionem  non  procellae  furenti,  sed 
terrae  succussioni  violentae  tribuit  Justinus 
lib.  24  :  »  Praesentiam  Dei  et  ipsi  statim  sen- 
«  sêre;  nam  et  terrae  motu  portio  montis  ab- 
1  rupta,  Gallorum  stravit  cxercitum.  » 

Haec  lapidei  imbris  exempla  succurrunt  : 
restât  modo,  ut  genus  determinetur,  quod  po- 
tissimùm  retulisse  lapidea  grando  sub  Josue, 
nostrâ  quidem  sententià,  visa  est.  Porro  ex  iis 
quae  de  lapidibus  fulmineis  supra  digessimus, 
facile  lectores  intellexerint ,  omnia  ad  fabulas 
potiùs  quàm  ad  bistoriam  amandari.  Nucleum 
impraesentiarum  abs  re  prorsùs  esse  ex  eo 
constat,  quôd  lapis  est  quidem,  sed  alterius 
caeteroqui  à  lapidibus  in  Chananaeos  naturae. 
Illi  enim  grandineo  imbre  mentes,  Chananaeos 
à  descensu  Betboron  usque  Azecam  longissimo 
temporis  et  locorum  spatio  prosecuti  sunt  : 
quid  haec  ad  nucleum,  sive  ad  fulgur?  Tandem 
alieni  à  nostro  argumento  babentur  ignoti  illi 
lapides,  in  aère  aliquandiù  suspensi,  inde  in 
varia  terrae  loca  ruentes  ;  haec  enim  mira  quae- 
dam  et  insueta  phaenomena  vix  ac  ne  vix  qui- 
dem grando  lapidum  appellari  apte  potuis- 
sent. 

Verùm  si  pondéra  illa  immania  adeô  et  com- 
pacta valido  ventorum  robore  in  aère  sustineri, 

(1)  Ezech.  xm,  11  :  vmhn  »33«. 

(2)  Diodor.  Sicul.  Hibl.  1.  11.  Évraûôa  îè 

■rcapaâoçtov  &u.fip(i)v  xai  pfi-péXuv  xepa.'Jvwv  w'Uuï  È» 
rcD  irtf liycvTc;  ttscto'vtuv  ttoôs  Sk  ToDrct;  rûv  yuu.ù- 

vuv  7:ïtj.xî  u.î'-p/.x;  iT7a:pr,;avT(i)v  eî;  TÔCTrpaTo-£Îov 

tûv  Pafëap'wv,  etc.  Vide  et  Herod.,  1.  8,  c.  47, 
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atque  liùc  illùc  volvi  potuerunl  ;  si  petere  in 
sublime  ignis  sive  subterranese  exhalalionisvi 
coacla  sunt;  vel  sallem  si  in  aeris  regionc  ler- 
reis,  aqueis  et  sulphureis  parliculis  siinul  eon- 
stipaliscoinpingi  potuerunl  ;  quidni  contigerit, 
ul  lapides,  mole  quidein  minores,  sed  copia 
majores,  quales  in  Scriplurà  insinuantur,  sive 
in  ipso  acre  formareniur,  sive  saltem  in  aéra 
subl.ili    lapideam  grandinem  graves  Chana- 
naeis  reddiderinl?  Cessalum  est  jamdiù  inier 
doctos  opinari  cum  Anaxagorà,  lapides  è  cœlo 
interdùm  dilapsos  frustula  esse  ex  lapideà  solis 
sive  aslrorum  massa  divulsa.  Hisee  formandis 
lapidibus  neque  prodigium,  neque  angelorum 
ministeriumcomminisci  cogimur,  quod  à  Ma- 
sio  et  Bonfrerio  factum  est,  cùm  physices  re- 
gulis  uti,  salvà  adhuc  prodigii  verilate  possi- 
mus.  Neque  eniin  imbre  lapideo  pluisse  cœliiin 
mirandum    est,  sed  id  poliùsmonslri  loco  ha» 
bendum,  quod  procella  ea  data  opporlunilate 
bosies  corripueril,  quod  ad  eam  rem  pararen- 
tur  lapides,  quôd  tandem  causse  secundae  ad 
illutn  rei  evenlum  disponerenlur,   atque  dalo 
temporis  articulo  nimbus  excuierelur  in  Cha- 
nanaeorum  perniciem.  Solet  plerùmque  Deus 
res  et  causas  naturales  in  prodigia  ordinare, 
cùm  scilicet  nova  indità  disposilione  suis  im- 
plendis  consiliis  déterminai  Non  creaturas  ille 
novas  educit,  sed  novam  crealuris  disposilio- 
nem  indit.  Cùm  in  Hebraeorum  castra  induce- 
ret  cotiirnices,  cùm  in  /Egyplios  muscas  im- 
milleret,  num   ille  novas  in  orbem  creaturas 
invexit,  et  non  potiùs  dispersas  per  universam 
orbis  faciem  prodigio  congre^avit? 

Non  acgrè  inlelligiinus,  valido  furente  venti 
turbine  avelli  è  rupe  potuisse  lapides,  atque 
longissimè  transferri.  Ignis  etiam  seu  vmti 
intra  lerra»  viscera  compressi,  vel  clausus  in 
specu  aer  lapsu  quodam  sive  humus,  sive  pe- 
trae  alicujus  in  arclum  redactus,  si  quà  forte 
adilum  in  palentem  aerem  perrumpaut,  obvia 
quaeque  omnia  abripiunl,  veluti  inflammatus  in 
bombarbà  pulvis,  vel  compressus  in  eâdem 
bomlordà  aer  globuin  secum  rapit.  Contigil  id 
non  rarô  in  monte  Vesuvio  et  ./Etna,  unde 
ejaculati  longissimè  lapides,  arenaB,  cineres  in 
ipso  voraginis  oriûcio  deprehensi,  longé  latè- 
que  lerrorem  intulerunl.  Id  igitur  forte  et  in 
imbre  lapidum  accidit  ;  lapides  in  aeia  sive 
turbine  rapli,  sive  erumpentis  è  terra  aeris 
vel  iguis  vi  protrusi,  proprio  deinde  pondère 
in  terrain  reciderunt.  Divinae  autem  providen- 
tiaj  virtute  factum  est,  ut  in  eo  effectu  produ- 
cendo  cerlum  temporis  articulum  et  opportu- 
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nitatem  causse  secundae  servarent.  Nihil  hâ 
hypolbesi  aptius,   ut  prodigii  verilas  cum  na- 
lurae  operationibus  conslarel. 

lies  est  minus  quidem  cogitanlibus  prona , 
non  lamen   faclu   impossibilis,   ul   lapides  in 
ipsis  nubibus  coaluisse  inlelligantur.  Potuit 
eniin   pulvis,   arena,   terra,   turbine  quodam 
commoia  in  aéra  prnlrudi  ;  quod  iteratisexem- 
plis  quotidiè  contingere  quis  ignoret?  Rore 
autem  nubis  pulvis  ille  madescens,  conslipari 
primùm,  deinde  admixtione  partium  sulphu- 
rearum,  bituminosarum,  oleosarum  durescere; 
tum  proprio  annitente  pondère ,  vel  cadentis 
nubis  allisu  in  terram  ruens,  adjecto  vento  et 
procellae  impetu,  adeô  gravis  in  capita  Chana- 
nreorum  impingi ,  ut  passim  miseros  occideret. 
Hùeusque  prona  sont  omnia,  nihilque  naturae 
leges  pervertens.   Prodigii  autem  vis  in  eo  po- 
tissimùm  spectatur,   quôd   adeô   disposita  Deî 
jussu   et  angelorum  direclione  singula    hœc 
conn'gerint,  ut  in  ipso  descensu  Betboron  ho- 
sles  corriperent.  Nec   ego  facile  in  animum 
induxerim,  lapideas  pluvias  in  veteri  Romano- 
rum  historià  non  infrequentes,  in  supernatu- 
ralium  causarum  censum  referendas  esse ,  ut 
nimià  pietale  laborare  videanlur  scriptores  illr, 
qui  cacodaemonis  astu  factum  id  arbitrantur; 
quasi  scilicet  Dei  aeinulatione  quâdam,  et  con- 
tinendis  in  superslitione  populis  prodigii  spe- 
cie  fallere  incaulos  vellet  (Masius  in  Josue  10, 
H),  quôd  nempe  solemne  essetgentilibuslapi- 
deae  pluviœ  prodigium  sacro  novemdiali  expia- 
re  (Alex,  ab  Alex.  Gen.  Dier.  lib.  5,  cap.  27). 
Ut  verô  ex  duobus  hisce  systematibus  unum 
aliquod  prœferamus ,  sive  illud  quod  in  textu 
Josue  vulgarem  grandinem, sive  quod  lapideam 
pluviam  agnoscit,  credimus  postremum  ad  lit— 
teram  magis,  et  ad  mentem  sacri   scriploris 
accedere.  Neque  enim  Scriptura  grandinem 
tautummodô  signilicatura  illis  uteretur  phrasi- 
bus  :  Domiims  misil  super  eus  lapides  magnos  de 
cœlo.  Nimis  enim  ardua  esset  interprelalio,  si 
lapidum  nomine  grandinem  intelligere  coge- 
remur,  cum  maxime  sola  lilterae  inspeclio  la- 
pidum, non  grandinis,  ideam  lectoribus  ingé- 
rât. Ad  haec  :  Cùm  pluit  terra,   cùm   pluit 
cretâ,  cùm  pluit  lapidibus,  non  ut  grando  ap~ 
pellari  solet  hoc  nomine,  sed  omninô  lapidibus, 
Haec  profecto  etiam  graviter   laedere  potue- 
runl. >  lia  S.  Augustinus  (De  Civ.  1.  3,  c.  31). 
Si  ergo  de  grandine   tantùm  ageretur,   nun- 
quàm  plané  usurpatum  fuisset  nomen  lapidum» 
et  magnorum  lapidum,  neque  lapidibus  pluisse 
scriberetur.  Addit  post  hxc  omnia  Scripturaj 
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lapides  grandinis  procellain  multô  plures  ab- 
sumpsissc  ex  Chananaeis,  quàm  quos  Israelita- 
rum  gladiusabstulerat,  quaequidem  de  lapidi- 
bus,  quàm  de  grandine  multô  proniùs  intelli- 
guntur. 

Nec  me  fugit ,  conligisse  aliquando,  ut  vi 
procellœ  immanis  quaedam  grando  excutere- 
tur,  quà  valida  cliam  animalia  sternercntur  ; 
quemadmodùm  mémorise  proditum  est  de 
grandine  à  Deo  in  ./Egyptum  excussâ,  quae  ho- 
mines  et  pecudes  sub  dio  deprehensas  occidit 
(Exod.  9,  25).  Sed  quae  exercilum  perçussent 
grando,  majori  in  illum  faclâ  caede,  quàm 
quae  victorum  hostium  gladio  induceretur  in- 
tégra die  omnium,  quotquot  unquàm  fuerunt , 
longissimà ,  nulla  unquàm  occurrit.  Nonne 
pronius  est  ut  credamus,  eam  caedem  ad  lapi- 
deam  grandinem  esse  referendam,  quae  mise- 
ros  scx  vel  septem  horarum  itinere,  quantum 
descensus  Betliorondislat  ab  Azecâ,  persécuta 
sit?  Voces  illae  apud  Hebraeos ,  lapides  grandi- 
nis, non  grandinem  tantummodô  signiiicant , 
duritie  et  magnitudine  lapides  referenlem , 
quemadmodùm  contraria;  sententiae  auclores 
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insinuare  videnlur;  sed  prono  sensu  expri- 
munt  grandinem  lapidum,  sive  lapides  instar 
grandinis,  eodem  nempe  impetu  et  copia  men- 
tes. Plura  suppetunt  similium  phrasium,  et 
transposilionum  exempla  :  ila  pro  lampade  in- 
censà,  lampas  ignis;  pro  zelo  ardenli,  ignis  zeli, 
pro  igneuibi  subjecto,  urbem  in  ignem  converlere 
usurpatur. 

Tandem  ea  gcneralis  régula  revocanda  est, 
nunquàm  scilicet  figuralo  et  improprio  sensu 
utendum  esse,  cùm  liltera  salis  pronum  et  na- 
turalem  alterum  exhibet.  Est  aulem,  quam  nos 
producimus,  interpretatio  litterae  magis  con- 
sona  ,  quippe  quae  texlum  legentibus  prima 
occurrit,  nihilque  habet  in  contrarium,  quod 
non  facile  dissolvatur.  Lapideam  pluviam  ad 
physicae  régulas  ita  revocare  conati  sumus, 
ut  habeamus  persuasum ,  nihil  contra  illam 
opponi ,  quod  eliam  contra  grandinem  non 
possit.  In  hoc  autem  hypolhesim  de  gran- 
dine superat,  quod  Scripturae  litteram  pro 
se  habeat.  Quid  igitur  nos  ab  illâ  retraxe- 
rit'.' 
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Bellum  à  Josue  cum  Chananaeis  geslum  , 
vicesque,  quibus  mox  ab  Israelitarum  ingressu 
universa  illorum  regio  agilata  fuit,  maximi 
momenli  res  est,  quae  ipsà  granditate  suâ  ac 
singularilate  animos  lectione  hujus  historise 
occupatos  maxime  teneat.  Integra  gens,  floren- 
lissima  et  potentissima  jam  inde  à  pluribus  se- 
culis,  ad  excidium  sententià  damnata,  peti  se 
inopinalô  sentit  ab  exercitu  dc.  m.  virorum 
quos  imperalor  agebat  à  Deo  conslitutus,  ejus- 
que  auctoritate  munitus,  jussionibus  dircctus, 
ac  tandem  favore  pollens;  quem  insuper astra 
et  elemenla  reverenlur,  qui  vel  ipsa  prodigia 
mililare  pro  se  in  hostes  Domini  sui  cogit. 
Accedebat  Deus  ipse  summè  potens,  exerlà 
manu  in  Chananaeos  pugnans,  terrorem  in  eo- 
rum  exercitum  incutiens,  tum  aulem  corda 
çorum  obdurans,  oculos  ad   saniora  cogno- 


scenda  consilia  obcaecans,  ac  tandem  in  tantis 
rerum  angustiis  arma  sumere  cogens,  quo  sci- 
licet in  manus  populi  sui  illos  traderet.Captos 
aulem  jubet  Deus  anathemati  devoveri,  cavens, 
ne  quis  unquàm  ex  illis  excidio  totius  gentis 
superstes  esse  permittatur;  quin  et  omnia 
ferro  et  igni  expiari,  ne  quid  reliqui  maneat 
de  gente,  cujus  crimina  ad  summum  malorum 
deducta  cœlum  ipsum  sollicitaverunt. 

In  eâ  Chananaearum  rerum  turbatione,  par- 
tim  ad  arma  pro  defensione  rerum  suarum 
confugerunt,  atque  œstu  belli  absumpli  sunt , 
partim  prœsentissimum  periculum  declinaturi, 
spontaneo  exilio  solum  verlerunt.  Poslquàm 
igitur  in  nostro  commentario  bellorum  Do- 
mini, atque  armorum,  Josue  evenlus  omnes 
prosecuti  sumus,  rectus  rerum  ordo  postulai, 
ut  de  iis  verba  faciamus ,  qui  céleri  in  alias 
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regiones  secessione  saluti  su»  consulucruni. 
Cùm  autem  nospiàm  in  libris  sacris  certa  ap- 
pareant  loca,  quo  populus  ille  transmigrant, 
nos  varias  orbis  regiones  percurrenles,  illarum 
restigia,  si  qux>  poterimus,  detegere  conabimur. 

Qui  de  hoc  argument*)  egerunl,  non  salis 
conveniunt  inter  se  ;  alii  enim  in  iEgyptum 
recessisse  Chananxos  autumant ,  alii  in  oras 
Africac,  quà  parte  occidentem  et  septentrionem 
respicit.  Sunt  qui  Europam  tenuisse,  sunt 
qui  Américain  maluerint.  Suspicantur  tandem 
alii,  per  varias  Medilerranei  insulas,  et  conti- 
nentis  loca  varia  sparsos  illos  sedes  lixisse 
suas  ;  quibus  favcrc  Scriptura  (Esdr.  9,  22, 
HNSS  Dpbnn)  videtur,  ubi  dispersos  dicit  Cha- 
nanxos per  varia  inundi  climata.  Sed  aliis 
unum  omnibus  locum  assignare  visum  est.  Sunt 
qui  ex  septem  populis.Chanaanitidem  tenenti- 
bus  singulorum  portionem  aliquam  fugisse  Israe- 
lilas  censeant;  sunt  vicissimquisolos  Jebusxos 
et  Gergesxos  id  cœpisse  consilium  statuant. 
Hxc  omnia  modo  in  examen  revocanda  sunt. 

Auclores  Judxi  narrant  (Gemarr.  Jerosol. 
tit.  Schebiit.  c.  6),  sub  ipsum  Cbanaanitidis 
ingressum  tria  hxc  populorum  optioni  à  Josue 
proposiia  :  primum,  ut  libéra  essetsingulis,  qui 
maxime  voluissent,  recedendi  facilitas.  Secun- 
dum,  se  excepturum  eos,  qui  pacem  postulas- 
sent, fœdusque  se  cum  illis  initurum.  Tertium 
tandem,  quicumque  propositis  condilionibus 
non  annuissent,  illis  indicere se  bellum  scirent. 
Unus  super  triginta  Chananxorum  reges,  bel- 
lum paci  prxferenles,  exterminali  sunt.  Ga- 
baonitx  pacem  clegerunl,  et  fœdus  ;  Gergesxi 
fujam  in  Africam.  Paria  fermé  Maimonides  pro- 
dit  (Maimon.  HalacMel  c.  6).  Josue,  inquil  ille, 
missis  ad  principes  Chananxorum  caducealo- 
ribus,  hxc  variis  epistolis  scripta  denuntiari 
mandavit.  Ex  illis  aliae  babebant  :  Fugam  ca- 
ptât, si  quis  matuerit.  Aliae  :  Dedat  se  quicum- 
que voluerit.  Poslremx  tandem  :  Bellum  eligat 
quicumque  bello  delectatur.  Addil  autem  solos 
Gergesxos,  Domini  verbis  lidem  habentes,  in 
Africam  secessisse.  Inter  Hevxos,  reliquis  om- 
nibus pacis  condiliones  propositas  stalim  recu- 
santibus,  uni  Gabaonilx  fœdus  per  dolum  à 
Josue  subduxerunt.  Cxteri  omnes  in  bellum 
conversi  sunt. 

Sed  quem  potissimùm  Africx  locum  selege- 
runt  Gergesxi?  silentid  quidem  Kabbini;  illud 
tantummodô  prodentes,  sub  Alexandro  Hagno 
(Talmudici  Perek  Chelech  apud  Schikard.  de 
Jure  regni  pag,  121)  vcnisse  illos  postulatum  à 
rege,  ut  in  propriam  regionem,  ab  Hcbrxis 


olim  iisurpalam  restituercntur.  Vocati  ad  di- 
ccudum  causant  Judxi  responderunl ,  nibil  se 
quidem  Gergesaeis  debere;  quin  potiùs  sibi 
restilucndos  esse  Gergesaios  tanquàm  mancipia 
fugiliva  dominis;  reficienda  insuper  damna, 
quai  negatà  tôt  annorum  servitule  populo  in- 
tulerant.  Probant  eam  quidem  Gcrgesxorum 
serviiutem  ex  malediclo  Noemi  in  Chanaan,  ex 
quo  Gergesxi  oriuntur  :  Maledictus  Chanaan  : 
servus  servorum  erit  (Gen.  9,  25).  Signilicant 
autem,  nihil  esse  exploralum  magis,  quàm 
quùd  fugâ  se  subduxissent.  Slabat  jam  Hebrxis 
sententia,  cùm  Gergesxi  de  causa  sua  despe- 
rantes,  damnationem  subilâ  secessione  eluse- 
runl.  Ilaec  quidem  Rabbini,  nec  sanè  aliam 
merentur  lidem,  quàm  qux  prxclaris  tôt  fabu- 
larum  fabricatoribus  debetur.  Josue  ipse  se 
testatur  Gergesxos  vicisse  (Josue  24,  11); 
quorum  reliquix  adhuc  Jesu  Christi  xtate  re- 
slabant(Matlh.8,28).Sedhxcsaltem,quanquàm 
non  vera,  veterem  demonstrant  tradilionem, 
Gergesxos  scilicet  in  Africam  transmigrasse. 
Narrant  ex  Rabbinis  quidam  (  Targ.  in  cap. 
5,  9,  Cantic),  sparso  adventûs  Hebrxorum. 
in  suam  provinciam  rumore ,  atque  eas  illis 
destiuari  sedes  intelligentes,  in  fugam  versos , 
arva  reliquisse,  cassis  arboribus  et  obstructis 
fontibus,  déserta ,  et  evertisse  urbes,  ut  novis 
incolis  nihil  prxter  solum  maneret.  Harum 
facile  gentium  (vide  in  Seder-Olam  et  Geneb. 
Chron.  ad  an.  2709)  pars  in  Jîgyptum,  pars  in 
Africam ,  Germaniam  ,  et  lllyricum  secessit. 
Hanc  de  Germaniâ  opinionem  propugnat  Ge- 
nebrardus,  contendens,  vastam  illam  regionem, 
non  secùs  ac  occidentalem  omnem  traclum , 
déserta  fuisse  loca,  quo  tempore  Chananxi  di- 
spersi  per  orbem  errabundi  vagabantur.  Cha- 
nanxos autem  in  eâ  transmigrasse  déserta 
probatexrudi  illà  extremâque  barbarie  vete- 
rum  Germanorum,  quos  inter  Scylhas  Plinius 
recenset  (Plin.  lib.  i,  cap.  12).  Genebrardi  ju- 
dicium  minus  probâsse  Serarius  videtur  (Se- 
rarius  in  Josue  cap.  22,  q.  C),  in  eo  maxime 
quùd  ille  in  veleres  Germanos  iniquior  fuerit , 
quanquàm  alioqui  idem  Serarius  ultrô  fatetur, 
Rabbinum  Aben  Ezram,  aliosque  ante  illum, 
constituisse  in  Germaniâ  Chananxos;  sicut  et 
vernaculam  Germanorum  linguam  aliquid  ha- 
bere  cum  Hebrxâ  et  cum  Gbaldaicâ  potissi- 
mùm afhnitatis.  Sed  quam  illi  viam  in  Germa- 
niam conlendentes  tenuerunt?Casune,  an  data 
opcrà  eô  se  contulerunt?  Quam  illi  Germanise 
regionem  frequentârunt '?  Quà  tandem  conje- 
ctura de  illorum  in  cam  regionem  adventu 
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docemur?  An  Rabbinis  solo  verbo  assercniihus 
credendum? 

Non  désuni  (Pallad.  Hist.  Lausiac.  cap.  10G) 
qui  Chananaeorum  inconimodo  in  longiori  via 
percurrendà  parcenlcs,  non  aliô  migrasse  illos 
credant,  sed  agriscultisatque  comniodis  locis 
reliciisin  ardua  conlendisse,  inique  excisis  in 
saxo  œdibus  ab  Hebraorum  anuis  in  lulum  se 
récépissé.  Ex  biscavemis,  qua;  velerilraditione 
effugium  Chananaeis  prabuerunt,  nonnullas 
exslilisse  ad  Jerichunteuisuâ  oliam  aetate,  pro- 
dit  historiae  Lausiacae  scriptor  Palladius.  Sed 
hancopinionem  licetprobabilissimamcenseam, 
facile  enim  Chananaei  in  monlibus  sese  conti- 
nentes, diutiùs  sedes  suas  defenderunt,  quàin 
caeteri  inferiora  incolentes  loca  :  vix  tamen  in 
animum  induxerim,  nihil  ultra  deferendum 
esse  vetustissima;  de  fugà  Chananaeorum  tradi 
tioni,  quàm  ut  diffugisse  illos  ex  inferioribus 
ad  superiora  credamus.  Quare  gentis  colonias 
in  locis  ab  Hebraeorum  cognitione  dissitis  quae- 
rendas  nobis  proponimus. 

Recepta  magis,  quaeque  majorem  veri  spe- 
ciem  praese  ferat,  senlentia  docet,  Cbananaeos 
fugà  dilapsos  in  Africam  migrasse.  Consentiunt 
in  hanc  rem  vetustissima  Hebraeorum  scripta, 
quibus  erudilissimi  interprètes  suffraganlur. 
Convenit  et  Gemarra  Jerosolymitana,  cujus  in 
superioribussententiam  produximus.  Diffugisse 
primum  in  vEgyplum  tradit  Procopius  de  Bello 
Vandalico  lib.  2,  c.  10,  ubi  plus  nimio  aucti , 
cùm  sibi  in  eâ  regione  permissas  sedes  angus- 
tiores  pro  numéro  hominum  experirenlur,  in 
imas  Africae  regiones  migràrunt;  ubi  excitatis 
urbibus  quàmplurimis  ,  alque  per  adjacentes 
regiones  omnes  dissipati ,  tolum  latè  tractum 
ab  iïgypto  usque  ad  columnas  Herculis  occu- 
pârunt,  veteri  semper  retento  sermone,  non- 
nihil  tamen  corrupto,  sed  non  ita  prorsùs  ,  ut 
Phœniciam  originem  non  referret  apertissimè. 
Ejus  gentis  perpetuum  monumentum  ,  addit 
idem  Procopius,  exstant  in  vetustissima  urbe 
Tingitanâ,  ab  ipsis  conditâ  .  marmoreae  candi- 
dat columnai  duae,  juxt;i  majorem  fontem  ere- 
ctae,  hanc  praeferentesPhœniciischaracteribus 
inscriptionem  (ft^-stç  Èafjùvoî  <p^ovT6çàiTO'iiço<iwiwu 
i«(joû  toû  XraToOuîoù  Naui)  :  Nos  gens  sumas,  qui 
prœdonemJesum  Filium  Nave  fugientes,  in  tututn 
recepli  sumus.  PorrôhosTingitanae  urbisincolas 
regionem  illam  et  sedem  et  matrem  habuisse, 
ut  ex  eà  nati,  non  eôlranslali  fuissent,  recepta 
erat  Africanorum  traditio;  inde  facile  ducens 
originem,  quôd  nulli  hominum  illis  vetustiores 
agnoscerentur.  Ferebanl  aulem  Antaeum  pri- 


mum eorum  regcmè  terra  prognatum,  singu- 
lari  pnelio  cum  Hercule  cerlâsse. 

Si  vcra  prodat  l'rocopius,  fatcamur  oportet, 
ejus  sallem  aetate  opinionem,  quae  Tingitanos 
ex  Chananaeis  fugà  dilapsis  sub  Josue  arcessit, 
oblinuissc  ;  quin  et  ea  traditio  jam  inde  à  lem- 
pore  erecUe  geminae  columnae  (quassanè  multô 
vciustiores  Procopio  crcdereparesl)repetenda 
videtur.  Scitum  est,  Africae  latérales  orascolo- 
niis  Phœiiicum  frequentalas  fuisse,  cùm  et  lin- 
guae,  ei  moris,  et  religionis,  brevi  originis  pliœ- 
niciae  et  Chananaeae  non  obscura  essent  in  iis 
locis  vestigia,  quin  et  decoloniis,  earum  gen- 
tium  varia  maneant  in  historiis  monuraenta. 
Negotiuin  facittantummodô,  quôd  tempora  non 
semper  conveniunt  :  vel  ductae  coloniae  illae 
multô  quàm  Josue  seriùs  lcguntur,  vel  saltem 
omnia  sunt  de  illis  incerla,  et  fabulis  obvoluta. 

Sed  hisce  reponimus,  1°  Chananaeos  sigilla- 
tim  non  simul  omnes  transmigrasse.  Fugà  di- 
lapsos pluies  ante  Hebraorum  in  Chanaaniti- 
dem  ingressum,  verbis  illis  Dei  facile  insinuatur 
(Exod.  23,  28,  29)  :  Terrorem  meum  immilam 
in  prœcursum  tiium  ,  et  occidam  omnem  populum 
ad  quem  ingredieris ,  cunctorumque  inimicorum 
tuorum  coram  te  terga  vertam  :  emitlens  crabronet 
prius,  qui  fugabitnt  Hevœum  et  Chananœum  et 
Hethœum,  anlequàm  introeas.  Non  ejiciam  eos  à 
facie  tuà  anno  uno ,  ne  terra  in  solitudinem  redi- 
gatur.  Paulatim  expellam  eos  de  conspectu  tuo , 
donec  augearis,  et  possideas  terram.  Alibi  verè 
Deus  praecessurum  se  populo  suo  pollicetur, 
ignisque  depopulantis  more  Cbananaeos  corre- 
pturum  (Deut.  9,  5.  Vide  et  Deut.  32,  22).  Et 
auctor  libri  Sapientiae  (Sap.  12,  8)  :  Misisti 
antecessores'  exercitùs  tui  vespas ,  ut  illos  pau/d- 
lim  exterminarent  ;  non  quia  impotent  eras  in 
bello  subjicere  impiosjustis,  aut  bestiis  sœvis,  aut 
bello  duro  simul  exterminare  ;  sed  partibus  judi- 
cans  dabas  locum  pœnitentiœ.  Facile  igilur  vix 
ex  ./Egypto  egressis  Judaeis,  terror  Chananaeos 
incessit,  ut  fugà  parlim  dilapsi  saluli  suae  con» 
sulentes  in  alias  provincias  migrârint. 

2°  Non  ingruente  tanlùm  bello  per  Josue 
gesto  ,  sed  post  ejus  obitum  ,  variis  dalis  occa- 
sionibus  ,  Chananaei  solum  verlere  facile  potu- 
erunt.  Pari  enim  gradu  Israelitarum  res  lloren- 
tes ,  ac  prostrataî  Chananaeorum  procedebant: 
illis  paulatim  crescenlibus ,  hi  arctiùs  semper 
conclusi ,  metu  imminenlis  mortis,  vel  servi- 
tutis ,  ad  alias  sedes  facile  diverterunt ,  cùm 
maxime  lutum  haberent  mari  effugium ,  cujus 
penèsipsos  semper,  quà  Phœniciam  alluit,  domi- 
niuiu,  tum  ante  tum  post  Josue  obitum,  maasit. 


601 


DISSEF1TATIO. 


804 


Deductœ  inde  colonise  Phœnicum  in  Afri- 
cain, Asiam  minorent,  Hispanias,  Gracciam  , 
omnesque  Medilcrranei  insulas.  Quis  cniin  in 
animiini  induxeril  unquàin  ,  unicasTyri  et  Si- 
donis  urbes ,  quaruni  eliam  prior  Josue  fortassè 
posterior  est  (  vide  Coimnentar.  in  Josue  19, 
29  ),  tôt  tantisque  coloniissulliciendisvaluisse? 
Phœnicia  ,  juxta  indicalos  in  Scripturà  fines  , 
inlra  montes  Libanum  et  Carmelum  tota  clau- 
debatur  ,  angustisque  oppidô  limitibus  contine- 
batur  in  extremà  suî  orà  ,  quâ  ad  Joidanem 
inclinabat  :  qnare  vix  est  ut  lot  regiones  niissis 
coloniis  frequentare  potuerit.  Exercebantur 
etiam  Phcenices  navigationibus ,  quarum  tune 
temporis  perilia  ntinor ,  et  discrimen  erat  nia- 
jus,  cùm  et  navigiorum  fabricandorum  rudior 
adhuc  esset  ars  ;  quod  quidem  ejus  genlis  pro- 
pagalioni  obstare  plurimùni  debuit.  Cùm  au- 
tem  alioqui  exploralum  habeatur ,  Phœnices 
circa  aelatem  Josue  infmitas  penè  colonias 
variis  regionibus  frequentandis  misisse ,  ductas 
illas  ex  Chananaeis  minime  ambigimus  ;  ex 
Chananaeis ,  inquam  ,  qui  gravissimo  ab  He- 
braeis  incommodo  affecti ,  Sidoniis  conscensis 
navibus  aliô  migrare  coacti  sunt. 

5°  Esto  incertum  sit  tempus  coloniarum 
Phœnicum ,  illas  lamen  omnes  vetustissimas 
fuisse  ,  et  plerasque  bello  Trojano  antiquiores 
inde  intelligimus ,  quôd  Graci  è  bello  reduces 
ad  quaecumque  appellerent  loca  (  vide  Bochar. 
Ghanaan  ,  et  Horn.  de  Orig.  Gent.  Americ.  1. 
2  ,  cap.  3  et  4  ),  coli  jam  inde  à  veteri  aetate  à 
Phœnicibus  audiebant.  lta  plané  nobiscum 
Graecorum  historici  conveniunt.  Porrô  belluro 
Trojanum  post  bis  centum  quadraginta  annos 
ab  obitu  Josue  consignatur;  quare  si  eâ  tem- 
poris intercapedine  inter  Josue  et  Salomoneni, 
constitutas  omnes  illas  colonias ,  et  ex  Chana- 
naeis fugâ  prasentissimo ,  ob  Hebraeos  in  dics 
magis  per  Chanaanilidem  diffusos,  periculo 
subductis,  constanier  dixerimus  ,  nemo  falsi 
in  nos  crimen  dixerit.  Sallustius  ex  vetustis 
commentariis  regum  Numidiae ,  punicè  scriplis, 
refert  veterem  Africanorum  traditionem  de  ad- 
ventu  in  Africain  Herculis  Tyrii  vel  Libyci , 
cum  exercitu  Medorum  ,  Persarum  ,  et  Arme- 
norum  ;  deserendse  autem  regionis  suae  in 
Causa  fuisse  tradit  bella  civilia  sive  domestica. 
Addit  insuper  ,  quos  secum  Hercules  ducobat 
milites  ,  mixto  cum  feminis  Libycis  connubio, 
ab  aviti  sermonis  puritate  sensim  dégénéran- 
tes ,  eô  redactos  fuisse ,  ut  neque  priora  reti- 
nentes  nomina  ,  Mcdi  et  Armeni  mira  prorsùs 
et  insuetâ  nominis  corruptione  Maurusii  appcl- 


larentur.  (  Sallustius  de  Bello  Jugurthino.) 
Hornius(Ilorn.  loc.  cit.  1.2,c.  3,  pag.  75), 
ad  cum  Salluslii  locum  meditationes  adjungens 
suas ,  animadvertit ,  genuinum  Herculis  Afri- 
cani  nomen  fuisse  Macerin  ,  leste  Pausaniâ  in 
Phocicis.  Porrô  nomen  illud  derivari  poluit  ex 
Hebraeo  ,  sive  Phœnicio  Mechoker ,  sapiens , 
perscrutator.  Armeni  illi ,  de  quibus  Sallus- 
tius ,  facile  pro  Aramœis  vel  Syris ,  seu  potiùs 
Amorrhaeis ,  sub  Hercule  duce  in  Africam  de- 
ductis  ,  usurpandi  sunt  ;  cùm  autem  Sallustius 
geniem  illam  ne  audîsset  quidem  unquàm, 
quippe  quôd  nomen  ipsum  vel  in  propriâ  illo- 
rum  regione  jam  obsolevisset ,  facile  cum  Ar- 
menis  confudit ,  minus  animadvertens,  nomen 
Mauri,  quo  appellabantur,  satis  ad  Amorrhaeos 
accessisse.  Quae  cùm  Salluslium  ,  uli  jam  dixi- 
mus ,  laterent ,  ejus  nominis  originem  deductâ 
longé  etymologiâ  petivit ,  cùm  in  promplu  ha- 
beret  originem  ,  si  rerum  Chananaearum  histo- 
riam  nôsset.  Quid  Medi ,  nisi  Madianitœ  ?  Quid 
Persae ,  nisi  Pherezœi  ?  Persarum  enim  et  Me- 
dorum  nomen  Herculis  Africani  aetate  nondùm 
increbuerat. 

Gomeres  ,  populi  nostrâ  etiam  setate  in  Mau- 
ritaniâ  noli  (  vide  Anton.  Nebriss.  Decad.  2 
Rer.  Hispan.  ),  ex  quibus  regio  Gomeritis  in 
Libyà  ,  et  Gomera  insula  inter  Canarias;  Go- 
meres, inquam,  ex  Amorrhaeis  nomen  suum 
dérivasse  Hornius  autumat  ;  quemadmodùm  et 
Canariae  insulae  ,  alio  nomine  Fortunatae ,  ex 
Chananaeis  eidem  scriptori  probantur.  (  Vide 
Hornium  Iib.  2,  cap.  9.  )  Ad  bella  civilia,  et 
domestica ,  Herculem  in  alienam  regionem 
propellentia  ,  quod  spectat ,  non  abs  re  prorsùs 
ipsissima  esse  creduntur ,  ab  lsraelitis  identi- 
dem  in  reliquias  Chananaeorum  post  obitum 
Josue  gesta.  Mémorise  proditum  est  bellum  Juda 
et  Simeonis  in  Jebusaeos  ,  Hethaeos  ,  et  Phere- 
zaeos  ,  qui  assignatam  iisdem  tribubus  sortent 
occupabanl.  (  Judic.  1  ,  34,  etc.  ).  Nec  forte 
ab  aliis  tribubus  in  suà  singulis  sorte  à  bello 
cessatum  est.  Nota  sunt  praelia  Debborae  et  Ba- 
rac  in  Jabin  regem  Asor  (Judic.  4 et  5,  et  Ju- 
dic. 6  et  7  );  Gcdeonis  in  Madianitas  ,  tum  et 
alia  plura.  His  afflicti  bellis  Chananaei ,  ut  liber- 
tali  suae  consulerent ,  solum  vertere  coacti 
sunt.  Potuit  etiam  Deus  ,  ut  sua  in  impias  gén- 
ies décréta  executioni  mandaret ,  eos  inter  se 
populos  commiltere,  ex  quo  lieret  ut  eliam 
ante  Hebraorum  adventum  aliusalium  ab  avi- 
lis sedibus  pelleret. 

Porrô  sententia  Cliananaeos  in  Africam  in- 
vehens ,  nec  nova  est ,  nec  incerta.  Vetera  ur. 
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bium  liiijus  rcgionisnomina  fermé  omnia  l'iiœ- 
nicia  sunt.  Ardanis,  Bippona,  Loptis,  Itica, 
Tingis,  aliaeque  plures ,  colonise  suni  Phœni- 
cum ,  nerniiic  refraganle.  Carthaginem  omitto, 
urbcm  nonnisi  post  Saloinonis  aetaleni  x-diiica- 
tam.  S.  Auguslini  aetatc  ,  Africani  de  origine 
suà  requisiti ,  Chananaeos  se  (  Canàni  )  prode- 
bant  (  Exposit.  inchoat.  Ep.  ad  Rom.  Inlerro- 
gaii  rustici  noslri ,  quid  sint ,  punicè  respondent  : 
Cahani).  Arabes  hodiedum  tenenl,  baibaros 
Africae  ex  vetuslis  Palœslinae  populis,  qui  in 
eas  confugerint  rcgiones ,  repetendos  esse.  S. 
Hicronymus  (  Tradil  Hebr.  in  Gen.  Idem  in 
Jerem.  cap. 25,  etc.  ),S.  Augustinns  (in  Judic. 
qu.  16  et  serm.  55  de  Verb.  Domini),  et  recen- 
tiores  crilici  agnoscunt  velcris  linguse  Punicae 
et  Chananaese  consensum  ;  ut  plura  in  eam  rem 
congerere  frustraneus  prorsùs  sit  et  inutilis 
labor.  Quare  non  sine  lirmis  cunjecturis  con- 
cludimus ,  Chananœos  ferè  omnes ,  Israelitarum 
arma  fugà  déclinantes,  in  Africae  regionessese 
récépissé. 

Quae  tamen  à  nobis  dicta  non  ita  accipienda 
esse  contendimus  ,  ut  alia  petiisse  loea  Chana- 
noeorum  nulli  credantur;  quanquàm  eniin  vas- 
tissimus  cjus  terra  tractus  omnibus  in  sedem 
sufliceret,  alia  tamen  ab  aliis  selecta  loca  credi 
par  est.  Ita  Cappadoces  ,  Colchos ,  Georgianos 
sive  Gurgestanos  ex  Gapliloritis  et  Gergesaeis 
dérivant  (vide  Horn.  de  Orig.  gent.  Americ. 
lib.  2,  cap.  5,  pag.  75,  74).  Cilicum  auctor 
fuisse  creditur  Gilix,  frater  Cadmi ,  dux  Cad- 
monseorum.  Nec  desunt  qui  veteres  gigantes 
Sueviie  et  Noivegiae  ex  slirpe  gigantum  Chana- 
nœorum  satos  credanl  (  Arngrimus  Jonas  apud 
eumdem  ).  Sinaei  in  Scripturà  noti ,  facile  pa- 
tres fuerunl  Sinensium.  lnsuke  Siciliœ  ,  Sar- 
dinine  ,  Melitae  ,  Cypri ,  Corcyra  ,  Baléares, 
Gaditaïue  ,  aliaeque  plures,  incolas  babuerunt 
Phœnices.  Sardiniae  nonicii  derivatur  à  Sardo 
fdio  Herculis  Africani  (  videPausan.  in  Pboc.  ). 
Auclor  anonymus  ,  sub  Alexandro  Severo  seri- 
bens,  primos  Balearium  et  Gadium  incolas  ex 
Chananaeis  et  Jebusœis  à  Josue  pulsis  arcessit. 
Ex  his  postremis  nomen  indilum  est  Ebuseae 
insube  non  longé  ab  llispanià  (Bocb.  Cbanaan 
lib.  4,  cap.  56  ).  Cadmus  Tbebarum  conditor 
patrem  babuit ,  ex  Suidà  ,  Agenorem  sive  O^y- 
gem  ,  qui  ipsissimus  est  Og  rex  Basan.  Inachiaî, 
seu  lilii  Inacbi  in  totà  Gracia  celebralissimi, 
non  alii  creduntur  ab  Enacim,  seu  (iliis  Enac, 
robore  virium  ,  et  strenuitale  in  Scripturà  no- 
tissimis  (  vide  Grot.  in  Num.  14,  25  ).  Pbœni- 
cum  ,  sive  Penicim ,  nomen  olim  toto  orbe  cla- 
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rum  ,  ex  Ilebrœo  Bene-anak  aliqui  arcessunt. 
Nec  tamen  lidem  neam  obligaverim  ,  ut  haec 
omnia  ,  quae  de  origine  earum  gentium  retuli- 
mus,  quod  scilicetex  Gbananaiis  per  Hcbra:os 
pulsis  deriventur  ,  rata  sint  et  lirma  ;  verùm 
liquida  constat,  eas  conjecturas  plerùmque  ve- 
ritali  bistorica;  nibil  prorsùs  repugnare,  et  si 
minus  quidem  in  promptu  sit  demonslrare  , 
omnes  eas  colonias  relate  Josue  fuisse  deductas, 
negaverit  tamen  nemo  ,  majorera  illarum  par- 
tem  ex  Chananaeis  esse  arcessendas ,  non  diù 
post  summi  illius  ducis  obitum  conslitutas. 

In  bistoriâ  ,  vel  si  mavis  fabula  Cadmi,  tôt 
deprehendunlur  originis  Chananaeaî  vesligia  , 
ut  scrupulos  eâ  de  re  omnes  evellant.  Tempus 
deductae  coloniœ  cum  ingressu  Josue  in  Cha- 
naanilidem  ferè  congruit;  narrât  enim  jacta  à 
Cadmo  ,  unà  cum  fralrc  Pbœnice  ,  regni  Tyrii 
et  Sidonii  fundamenta  A.  M.  2549  ,  ante  Cbri- 
stum  1455 ,  qui  nempe  annus  congruit  cum 
anno  Irigesimo  septimo  ilineris  Hebraeorum 
per  deserlum  sub  Moyse  duce  ;  ac  triennio  ante 
ingressum  Josue  in  Chanaanitidem ,  Cadmus 
ipse  in  Graciam  sese  recepit.  Consignatur  idem 
ejus  adventus  in  Groeciam  ,  et  conditas  Tbeba- 
rum urbis  epoeba  in  marmore  Arundelliano 
ad  annum  64  ALrx  Atticae ,  nempe  annum  5195 
periodi  Julianae,  et  ante  Cbristum  1519.  Sub 
haec  tempora  Moyses  apud  socerum  suum  Je- 
thro  in  Madianilide  versabalur.  Ouà  semel  ad- 
missâ  supputatione  ,  immerilô  prorsùs  reputa- 
bimus  ,  Cadmum  Ilebrœorum  metu  è  Chanaa- 
nitide  sese  subduxisse  ,  cùm  nulla  adhuc  expe- 
dilionis  Hebraeorum  in  eam  regionem  consilia 
prodiissent.  Prior  est  ergo  epocha  relinenda , 
vel  deserenda  opinio,  quae  inter  transfugas 
Chanaanitidis  virum  accenset.  Facile  se  ab 
hàe  expediunt  didicultate  illi ,  qui  Hebraeorum 
in  iEgypto  moram  ad  quatuor  cenlum  triginta 
solidos  annos  prorogant  ;  sed  nullo  noslro  pe- 
riculo  defendere  nos  cogimur  ,  ducis  hujus  in 
Graciam  ilineris  in  causa  fuisse  illata  à  Josue 
in  Chanaanitidem  arma. 

Exstat  inscripiio  quaedam  Herculis  Magusani 
legenda  in  urbe  Westcappel ,  qui  portus  est 
Zeelandiae  ,  in  insulà  Walcheren  ;  hune  autem 
llerculem  D.  Gallœus  coaevum  Moysi  facit, 
ducloremque  eorum ,  qui  Palae>linam  ad  in- 
gressum Josue  lilii  Nun  deseruerunt.  Ab  illo 
verô  positas  ferunt  columnas  illas  Herculis  Ga- 
dilanas.  Keferebat  pictus  imaginem  veteris 
cujusdam  navisgubernatoris,  semicalvâ  fronte, 
facie  veluli  sole  adustâ.  Kitu  Phœnicio  ut  nu- 
men  colebatur  in  templo,  in  eàdem  urbe  West- 
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cappcl  ccdilicato.  Porrô  nomen  Magusanus ,  ex 
Chaldaeo  Gomj  derivalum  ,  sonat  abscinderc,  et 
per  mciaphoram  est  transite  seu  pertransire  : 
iia  naves  et  vadum  lluminis  ChaldaM  appellant 
Megiza.  Legitur  etiam  in  2  Regum  19  ,  17  ;  et 
1  Esdrae  10  ,  "2  ,  VOX  niegisau  pro  traiisvadere. 
Nullus  est  profcctô  ambigendi  locus  ,  Hercu- 
lem  Gaditanuin  ,  sive  è  posleris  ejus  aliquem, 
vel  saltem  quempiam  ex  Phœnicibus ,  cui  par 
essct  cognomen  ,  ultra  Gaditanuin  fretuni  ex- 
eurrisse  ;  narrant  enim  de  Hercule  ,  totuin  ab 
illo  orbis  ambitum  maritime-  itincrc  decursurn, 
cui  etiam  Diodorus  Alectam  Seplimaniae  ur- 
bem  conditam  tribuit. 

De  origine  gcnlium  Americanaruni  hùcusque 
disceptaluni  est  apud  doctos  ;  et  onines  licet 
eruditionis  sme  nervos  in  eam  rem  conlule- 
rint ,  nihil  vel  parùm  adbuc  profecerunt.  Ob- 
scura  sunt  omnia  et  incerta.  Gùm  tamen  ex 
Cliananaeis  è  Pakestinà  egressis  derivenlur  à 
pluribus  ,  eorum  nos  sentenliam  modo  discu- 
liendam  proponimus.  In  ipso  aulem  limine 
operae  prelium  ducimus  annolare ,  inler  eos 
etiam  ,  qui  sententiam  illam  propugnanl ,  de 
ratione  Cbananaeos  in  Américain  transvebendi 
non  salis  convenire.  Sunt  qui  autument  popu- 
los illos  conscensis  Sidoniis  navibus  foi  tuito 
casu  tempestate  aliquà  jactalos  ex  Mediterraneo 
in  Oceanum  ,  inde  verô  in  Americam  depulsos 
(vide  l'Escarbot ,  hist.  Nov.  Franc.  1.  1 ,  c.  3). 
Iste  maris  trajectus  ,  quôd  longior  plus  niinio, 
atque  diflicilis  videatur  ,  ita  à  nonnullis  conlra- 
hitur  :  appulisse  illos  primo  in  Africain  cre- 
dunt ,  deinde  ad  insulas  Canarias  ,  è  quibus 
reclà  in  Américain  (  vide  Grot.  in  Deut.  18  , 
10  ,  et  Notas  Joan.  de  Laet  in  dissert.  Hugon. 
Grot.  et  aliorum  de  Orig.  gent.  Aineric.  et 
Horn.  de  Orig.  gent.  Americ.  1.  2,  cap.  .'.). 

Conjecturai  pro  asscrendû  Americanorum 
ex  Pliœnicibus  origine,  plerùmque  ex  morum, 
linguoe  ,  et  religionis  inter  ulrasque  génies 
allinilate  petuntur.  Mexîcanorum  numina  Sa- 
turno  Phœnicum ,  Moloch  Ammonitarum  ex 
œquo  respondent  (  vide  nostr.  dissert,  de  Mo- 
loch ).  jEreum  est  simulacrum  ,  monstrosum  , 
subjecto  igné  candescens,  cui  humanis  victiinis 
litatur.  Familiare  est  etiam  apud  Americanos, 
quod  etiam  obtinuisse  apud  Phœnicesex  Scri- 
pturà  compertiim  est ,  ut  per  ignem  transiliant  ; 
quod  ipsissimum  est  luttrari  per  ignem  ,  recur- 
rens  saepè  in  Scriplurâ  (  Denier.  18  ,  10  et  2. 
Paralip.  28  ,  3  ).  Ipsa  etiam  Chananœorum  cri- 
mina  in  Novum-Mundum  transvecta  sunt: 
impudicae  et  incesia-  commixtiones  .  sodomia. 
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polvgamia.divortia;  neque  ignotus  ipsis,  quem- 
admodùm  olim  Phœnicibus ,  solis  et  lunaî 
cultus.  Gigantes  apud  Americanos  spcclantur. 
Sligmata  sibi  induciint,  tum  etacervoslapidum 
in  honorem  numinum  erigunt.  Qui  tandem 
Americanae  lingux  studio deleclanlur,  plurium 
vocum  cum  Hcbrœà  et  Phœnicià  simililudinem 
animadverlunt  (  vide  llorn.  1.  2  ,  c.  10  ,  11  ). 
Animadvertil  Manasse  Ben-Isracl  (  in  lib.  cui 
lit.  Spes  Israël  ),  populos  Jucalan  et  Acusainil 
circumcisione  iniliari  ;  aliasque  America;  gén- 
ies ,  cum  trisli  aliquo  nuntio  percellunlur  , 
vestes  scindere  ;  incolas  Americœ  et  Tolon 
sélénium  ignem  nutrire  in  allari  ;  puerperas 
récentes  ingressu  fani  prohibere  ;  incolas  in- 
sulœ  ,  quae  vocatur  Hispanica  ,  nefas  putare  , 
si  quis  feminam  menstruis  laborantera  ineat  ; 
in  oppido  Mereiq  JubiUeum  quinquaginla  qui- 
bus([ue  annis  ritu  solenini  celebrari  ;  oblalis- 
que  in  fano  singulis  sabbalis  sacriliciis  adesse. 
Divorlium  ab  uxore  juslis  de  causis  habcnt. 
Pluies  in  Peruvià  et  nova  Hispaniâ  uxorem 
fralris,  fralre  sine  liberis  obeunte  ,  ducebant 
(  vide  Horn.  1.  2  ,  c.  10 ,  art.  10  ).  Omnia  si- 
mul  Iia;c  non  exigui  sunt  in  banc  sentenliam 
momenli  ;  sed  illud  operosum  est  maxime  ;  qui 
neinpe  lieri  poluerit ,  ut  tain  vaslum  inlerjecti 
maris  spatium  trajicerent. 

D.  Huetius ,  episcopus  Abrincensis ,  (  De- 
monst.  Evang.  propos.  4  ,  art  0,pag.  83  )  casu 
id  factum  censet  ;  cùm  enim  ,  inquit ,  frelum 
Gaditanuin  populi  illi  sœpiùs  trajicereconsue- 
visscnt ,  quo  in  Oceanum  ad  Africae  sive  Eu- 
ropa;  litlora  transirent,  factum  semel ,  utpro- 
rogatà  navigatione  sub  ipsam  usque  lineam 
pervaderent  :  cùm  aulem  ventorum  arbitrio 
nunquàm  quiescentium  ,  et  ex  orienle  in  occi- 
dentem  llanlium  dueerentur ,  ad  Americam 
usque  ,  ne  cogitantes  quidem,  evectos  esse.  Ut 
regimiem  tenuerunt ,  loci  amœnitate  illecli , 
atque  infaustae  navigationis  timoré  à  régressa 
deterriti ,  cùm  maxime  venti  ferè  semper  lia 
rent  adversi,  moram  ibi  suam  constiluerunl 
Ex  quo  factum  ,  ut  novis  incolis  frequentare 
tur  regio  ,  quorum  ne  nunlius  quidem  ad  suos 
venisset. 

Horniusin  eà  est  sententià  ,  navigalionem 
ex  Africà  et  Hispaniâ  in  Américain  sœpiùs  à 
Phœnicibus  ileralam  ;  adductoque  Strabonis 
lestimonio  demonslrat  longas  navigationes  ejus 
gentis  in  Oceano  Atlantico  lolà  anliquilate 
celebratas  fui«se.  Addit  insuper  ex  eodem  Slra 
bone  ,  Eudoxio  ,  ex  sinu  Arabico  ad  Indiam  el 
.Elhiopiam  naviganti ,  visam  proi  am  Phœni- 
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ciam,  niiserura  naufra^;f  navis  indiciurn.  Porrô 
Phœniciam  fuisse  navim  ex  in-culpto  eqaino 
capite  agnovit,  et  Gaditici  negoliatores  uniiin 
esse  aflirmârunl  ex  navigiis  piscatoriis.  Veteres 
scriplores  Phœnicias  classes  oiriuia  Ialè  maria 
percurrissetestanlur.  Quarn  aulem  Hanno  Car- 
ihaginiensis  obivit  circùm  Africam  navigalio- 
nem  ,  liane  magis  arduam  fuisse  défendit  Hor- 
nius ,  quàm  quœ  ex  Africà  in  Ainericam  insti- 
tuitur.  Nam  ex  insulis  Fortunalis  in  Americam 
quindecim  dierum  navigatione  secundo  venlo 
Hante  trajici  posse,  Acosta  teslatur.  Porrô  Phœ- 
nices  insulas  Forlunatas  fréquentasse  ,  ignorât 
nemo;  potuerunt  autem  inde  solventes  sive  in- 
dustriâ,  sive  casu  in  Americam  adnavigare.  Pa- 
ria fermé  Laetius  animadverlit  (Ol)serv.  4,  pag. 
136,  in  Breevodi  sententiam  ),  Phœnices  ex 
Africâ  ad  Canarias  ferri ,  inde  ad  insulas  For- 
tunatas,undein  Americam.  Ipsum  Canariarum 
nomen  ex  Chananœis  dérivasse  Hornium,  supra 
notavimus. 

Neque  possibilem  tantummodô  Phœnicum  in 
Americam  trajectionem  ipse  Hornius  demon- 
strare  conatur  ;  quin  et  accidisse ,  ut  très  ad 
illam  navigationes  re  ipsâ  instituèrent ,  ita 
plané  ostendit.  Prima  ad  ea  loca  navigatio  sub 
Atlantibus  ,  posleris  nempe  clarissimi  Atlantis, 
consignanda  est;cùm  enim  ,  inquit ,  populi  illi 
Oceanum  emelirenlur ,  nomen  pelago  suum 
reliquerunt  (  Oceano  Atlantico  ) ,  hùc  autem 
illùcque  per  vastum  pelagi  tractum  discurren- 
tes,  accidit  tandem  ,  ut  insulas  novi  orbis  le- 
nerent ,  quas  Atlanticas  de  suo  nomine  appel- 
làriint.  Porrô  idem  insularum  nomen  didicisse 
constat  Platonem  ex  sacerdotibus  iFgyptiis , 
qui  totius  antiquitatis  depositum  sanctè  custo- 
diebant  (  Plato  in  Timœo  et  in  Critiâ  ).  Diodo- 
rus  Siculus  lib.  5,  non  satis  eas  insulas  à  Ca- 
nariis  distinxit.  Diluvium  autem  illud  ,  cujus 
apud  Americanos  traditio  servatur,  ipsum  esse 
Hornius  suspicatur  ,  quod  in  insulà  Allanticà 
contigisse iidem  sacerdoles  affirmàrunt;  adden- 
tes  ,  integro  unius  diei  et  noctis  spatio  totam 
eam  insulam  aquis  demersam  latuisse. 

Altéra  Phœnicum  in  Americam  navigatio 
(Horn.  lib.  6,  cap.  7)  apud  Diodorum  Siculum 
lib.  2,  cap.  19,  ita  fermé  describilur.  In  remo- 
tissimà  bominum  œtate  Phœnices  Herculis  co- 
lumnas  navigatione  transgressi ,  cùni  furenti 
ventorum  rabie  subito  abrepti  sustinere  adhuc 
navigia  non  possent ,  tempeslatis  arbitrio  sese 
permittentes,  in  ulteriora  Oceani  raptati,  post 
varias  hùc  illùc  agitationes  tandem  in  insulam 
Oceani  Atlantici  plurium  dierum  navigatione 
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p  à  I.ibva  (listantcm,  occidentem  versus,  jactati 
,  sttnl;  ubi  ferax  nacti  solum,  amnes  navigia 
patientes ,  ac  magnihcas  sedes.  Exhis  novae  in- 
venta; insulae  fama  et  cognitio  ad  Carthagi- 
nienses  et  Tvrrlienos;  inter  quos  populos, 
Carthaginienses  cùm  frequentibus  Tyrrheno- 
rum  aliorumque  populorum  Mauritanie  irru- 
ptionibus  quolidiano  premerentur  incommodo, 
instruclà  classe  ,  et  Gaditanum  transgressi  fre- 
tum,  coloniam  ad  novam  illam  insulam  dedu- 
xerunl ,  re  intérim  omnes  celatâ,  eo  consilio, 
ut  ab  impelu  hostili  si  quando  adigerentur, 
tutum  i  1  lie  haberent  efTugium.  Narrant  alii  in- 
ventam  casu  insulam  Carihaginienses  plures 
injussu  magislratuum  fréquentasse  :  re  autem 
intellectâ  ,  magistratus,  metu  ne  sensim  tota 
urbs  in  novas  sedes  migraret,  ne  quis  ultra  eô 
adnavigarel  capital!  pœnâ  prohibasse. 

Terliô  tandem  Phœnicias  Salomonis  classes 
in  Americam  adnavigâsse  tenet  ;  sive  illae  è 
Mediterraneo  solverint,  uii  maluerunt  non- 
nulli  (Horn.  ibid.  cap.  8);  sive  ex  Erythraeo, 
uti  communis  habet  opinio.  L'trinque  enim 
triennali  navigatione  in  Americam  commode 
trajicitur.  Virum  aulem  rerum  cognilione  ex- 
pertissimum  Salomoneni ,  hujus  non  intima;  , 
atque  lot  naturae  portentis  illustris  lerrarum 
orbis  porlionis  situm  ignorasse  vix  credimus. 
Scilum  est ,  plures  eruditione  prasslantes  in- 
terprètes ad  eas  usque  regiones  Salomonis  clas- 
sera deduxisse  (Vatabl.,  Arias  Montanus  etc.). 
Columbus  fodinas  se  et  profundissimos  specus 
vidisse  teslatur ,  unde  erulum  crédit  aurum , 
onerandis  classibus  ejusdem  principis.  Ha;  po- 
tissimae  sunt  conjeclurœ,  quibus  probant,  Cha- 
nanaeos  è  Palsestinâ  ab  Hebrasis  pulsos,  in  Afri- 
cam primùm ,  deinde  in  Americam  divertisse; 
quibus  ita  constilutis,  ita  nos  philosophamur, 

I.  Vix  contigisse  credimus,  ut  Chananaei  è 
portubus  Sidoniis  solventes,  ùfià  cum  uxori- 
buset  filiis,  vi  tempeslatis  in  Americam  usque 
jaclarenlur;  longo  f  nimet  arduo  maris  traclui 
percurrendo,  in  summâ  furentis  et  pelagi  et 
venti  agitatione ,  nunquàm  paria  fuissent  navi- 
gia rudi  ejusaeiatisarle  fahricata;  neque  etiam 
commeatus  tam  longs  navigationi  sufficientes 
comparasse  illos  credimus,  cùm  maxime  na- 
vigia haberent  impedimenlis  vehendis  minus 
apla.  Hœc  citra  prodigium  contigere  debuère, 
neque  enim  prodigium  ullà  probabili  conje- 
ctura suadetur;  atque  ii  omnes  qui  de  trans- 
migratione  Chananaeorum  svstemata  excogitâ- 
runt ,  nunquàm  sibi  ad  prodigium  confugien- 
dum  duxerunt. 
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II.  Ultrô  quiilem  fatemur  ,  ex  Afri; \i  in 
Américain  transitum  requidein  fuisse  possibi- 
lem  ,  sed  nullà  salis  lirnià  conjeelurâ  probatur, 
Phœnices,  vel  Afrieanos  in  eas  regiones  péné- 
trasse. Esto ,  non  oinnia  qu;ie  à  Platone  pro- 
duntur,  sint  fabulosa  ;  sed  vera  à  falsis  seeer- 
nere  quis  possit  ?  Insula,  de  quâ  Diodorus, 
unaerat  ex  Canaiiis,  qnô  sanè  Phœnices  pé- 
nétrasse nullusdubilo;  sed  quid  Canariae  ad 
Américain?  Tandem  certum  aliquid  vix  dedu- 
cilur  è  re  incerlissimà  ,  qualis  certè  liabendus 
est  locus  classibus  Salonionis  freqnentatus  : 
quamvis  verô  ea  classis  in  Américain  navigant, 
quid  inde?  An  Phœnices  idcircôsiveante  sire 
post  navigaiionem  illam  Americam  frequenlà- 
runt?  Maneat  igitur  incerlum  ,  priinos  Ame- 
rica? cultores  Phœnices  esse  reputandos;  in- 
certissimum ,  Chananaeos ,  Josue  sive  arma 
Israelitarum  fugientes  eô  usque  pénétrasse. 

Non  desunt  etiam,  qui  suspicentur,  Clia- 
nanaeos, gentein  anathemati  devotam,  nnnquàm 
regionein  suam  deseruisse  ,  ut  scilicel  divini 
gladii ,  et  armorum  Hebraeorum  ultioni  subji- 
cerentur.  Ea  sanè  res  Scriplurae  verbis  in 
ambiguo  relinquitur  (Josue  xi,  18,  19,  20)  : 
Multo  tempore  pugnavil  Josue  contra  reges  istos. 
Non  fuit  civitas,  quœ  se  traderet  {Mis  Israël , 
prœter  Hevœum ,  qui  habitabat  in  Gabaon  ;  omnes 
enim  bellando  cepit.  Domini  enim  senlentiafuerat, 
ut  indurarentur  corda  eorum,  et  pugnarent  contra 
Israël ,  et  codèrent ,  et  non  mererentur  ullam  cle- 
mentiam,  ac  périrent,  sicut  prœceperal  Domi- 
nus  ilosi.  Haec  sanè  expressa  videntur  in  eos 
qui  partem  Chananaeorum  fugâ  dilapsos  abiisse 
tuentur.  Congruit  huic  opinioni  et  (ides  histo- 
riae.  Ex  omnibus  Chananaeœ  populis  ne  unus 
quidemlegitur,  qui  manus  vel  cum  Moyse,  vel 
cum  Josue  non  conseruerit.  Amorrhaeos  do- 
muit  Moyses  in  praelio  transjordanico  (vide 
Num.  xxi,  21,  etc.);  Hevaeos,  Chananaeos, 
Pherezaeos,  Jebusaeos,  Hethaeos,  et  Amor- 
rhaeorum  partem ,  qui  sub  Jabin ,  aliisque  fœ- 
deratis  regibus  pugnabant,  secundis  praeliis 
Josue  prosi ravit  (Josue  xi,  3).  Enacim,  mon- 
tium  Hebron  et  adjaceutis  regionis  incolae , 
deleti  sunt.  (Ibid.  v.  21).  Adonisedec  rex  Jé- 
rusalem sive  Jebusœorum ,  fœderali  quinque 
regum  exercilùs  imperator,  unà  cum  sociis 
regibus  etreliquo  exercitu  in  obsidioneGabao- 
nis  commisso  praelio  interiit  (Josue  x,  25). 
Tandem  Josue  ducto  censu  devictorum  re- 
gum 51  enumerat,  quorum  regio  inter  Israe- 
litas  divisa  est  (Josue  xn,  21,  etc.).  Hisce  regi- 
bus, uti  ex  eâdem  Scripturà  constat,  parebant 
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Ilethaei ,  Amorrhœi ,  Chananaei ,  Pherezaei , 
Hevaei,  et  Jebusaei.  Tandem  idem  Josue  victo- 
rias  Hebraeorum  pro  concione  ad  populum 
exponens  ,  Gergesœos  hisce  omnibus  devictis 
populis  accensel  (Josue  xxiv,  11).  Indigitet 
mihi ,  quicurnque  voluerit,  regionem  aliquam, 
sive  urhem,  quae  ab  incolis,  vel  civibus  dé- 
serta, à  victoribus  Israelitis  occuparetur  :  fa- 
ciliùs  plané  conlinget,  ut  veleres  cives  occur- 
rant,  qui  vel  ipsis  invitis  Hebraeis  sedes  suas 
retinuerint.  Videbalur  etiam  divin32  providen- 
tise  consilio  conducere  magis,  ut  populus  in 
regione  pervicaciùs  manens,  omnes  criminum 
suorum  pœnas  pro  merito  exsolveret  :  quod 
sanè  à  Domino  prœdiclum  antea ,  Hebraeis 
exsecutioni  mandandum  committebatur. 

Sed  hisce  adhuc  reponi  potest,  non  omnes 
quidem  simul  Chananaeos,  prioribus  relictis 
sedibus,  aliô  migrasse  ;  quare  contingere  po- 
tuisse,  ut  è  singulis  portio  in  suâ  regione  ma- 
neret.  Supra  jum  animadverlimus,  Chanaani- 
tarum  partem  ante  ipsum  Josue  adventum 
solum  facile  vertisse  :  verterunt  et  alii ,  cùm 
bellum  Josue  Chananaeos  urgeret,  quorum 
etiam  exemplum  fortassè  alii  secuti  sunt  post 
ducis  illius  obitum.  Certum  ejus  transmigra- 
tionis  tempus  nonnisi  temerè  definiatur,  si- 
lente  Scripturà;  sed  transmigrasse  re  ipsà, 
vix  est  cur  in  apertissimo  Scripturae  testimo- 
nio  negemus  (Exod.  xxm,  28)  :  Emittens  cra- 
brones  priùs  qui  fugabunt  Hevœum,  etc.,  quae 
verba  alibi  etiam  inculcantur  (Deut.  vu,  20)  ; 
atque  exsecutioni  mandata  fuisse  Dei  promissa 
Josue  (Josue  xxiv,  11,  et  Sap.  xn,  8),  et  au- 
ctor  Sapientiae  leslantur  :  Transistis  Jordanem^ 
et  venistis  ad  Jéricho.  Pugnaverunt  contra  vos 
viri  civitatis  ejus ,  Amnrrhœus,  Plierezœus,  Clia- 
nanœus,  Hèthœus,  Gergesœus,  et  Hevœus,  et 
Jebusœus ,  et  tradidi  illos  in  manus  vestras  : 
misique  ante  vos  crabrones ,  et  ejeci  eos  de  locit 
suis,  duos  reges  Amorrhœorum ,  non  in  gladio, 
nec  in  arcu  tuo. 

Nullus  dubito,  Deum  promissiones  suas 
Israelitis  factas  ita plané  exescutioni  mandasse, 
quomodô  fidem  suam  obligaverat,  depulsis 
nempe  hostibus  paulatim  ,  atque  per  partes  : 
quod  sanè  ab  illo  praestitum  est,  non  tantùm 
cum  regibus  Sehon  et  Og ,  quemadmodùm 
textus  Josue  insinuare  videtur,  sed  etiam  cum 
Chananaeis  caeteris,  quemadmodùm  Moyses 
pro  concione  ad  populum  locutus  paulô  ante 
obitum  suum  ,  et  aliquantô  post  devictos  duos 
reges  Amorrhaeorum  ,  demonslrat  (Deut.  vu, 
20,  21,  22).  In  eâ  oralione  le^islator  divinas 
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promissiones,  quibus  Deus  (idem  suam  lsracli- 
lis  castra  habentibus  ad  Sinai  anlc  quadraginta 
annos  obligaverat,  in  memoriam  revocal.  Non 

est  igitur  cur  iriireinur,  si  nullae  urbos  et  rc- 
giones  continua  occurrant  dilapso  habitatore 
déserta;;  id  enim  sensim  factum  est,  nullâ  in- 
térim regione  ila  derelictà  ,  ut  in  descilum 
converterelur. 

Nec  dissimili  ratione  factum  est,  ut  Josue  tôt 
devictos  Chananœos  reges  reccnsere  potuerit, 
nullusque  relinqucrelur  in  eâ  gente  popiilus 
Hebrœorum  armis  inlactus.  Quemadmodùm 
enim  Gabaonitae  ,  à  reliquis  Hevxis  divisi,  fœ- 
dus  cum  Israelitis  sanxerunt,  ita  e'.iam  contin- 
gere  potuil ,  ut  pars  Gergesœorum  et  Jebusœo- 
rum ,  à  reliquis  secedens ,  saluti  suae  fugâ 
consuleret;  cùm  intérim  caHeri  conserendis 
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cum  populo  Dei  manibus  occuparentur.  In  va- 
cuas  eorum  sedes  alii  Chananaeorum  succcde- 
bant ,  quorum  aniinos  Deus  obhrmaverat ,  ne 
dalâ  sibi  resipisccndi  opportunitale  uterentur. 
Providenlia  aulem  Dei ,  quœ  iniro  occultoque. 
consilio  publicas  plerùmque  calamilalesmagnis 
servire  vieibus  populorum,  genlium,  natio- 
num,  et  regionum  jubct ,  ingressum  Israeli- 
tariitn  inCbanaanilidem  fervire  voluit  disper- 
gendis  in  varia  loca,  ac  potissimiim  in  insulas 
Mediterranei  et  in  Africain,  Chananaeis  iis- 
que  conditoribus  clarissimorum  imperiorum  , 
simulquc  infrequentiuui  aniea  regionum  fre- 
quentaloribus  usa  est.  Ilaec  ad  noslram  disser- 
lationem,  tum  et  argumentum  quod  traclamus, 
maxime  conducere  visa  sunt. 


IN  TERRAI!  PROMISSAM 

GEOGRAPHICiE  ANIMADVERSIONES 


Quanti  sit  al  rcctam  saerœ Scripturœ  intel- 
ligentiam  scienlia  geograpbiaî  sacrœ,  certum 
silum  déterminants  locorum ,  de  quibus  in 
eàdem  Scriplurà ,  persuasum  omnibus  satis 
scio.  De  ejus  necessitate  persuasi  Eusebius  , 
S.  Hieronymus,  peculiarem  ad  eam  scientiam 
operam  contulerunt.  Post  sacra  Crucigerorum 
bella  ,  plures  ex  nostris  laudabili  huic  studio 
addieti,  ad  sacra  illa  loca  oculis  suis  luslranda 
se  contulerunt,  atque  ulierem  ejus  rei  cogni- 
tionum  messem  retulerunl  sibi,  et  nobis  com- 
municârunt.  Tandem  biscc  veterum  etrecen- 
tiorum  documcntis  adjuli  doclissimi  quidam 
ex  nostris  geographis,  tabulas  et  melbodos 
geographicas  direxerunt ,  quibus  in  sacrorum 
librorum  lectione  magis  magisque  juvaremur. 
Adrichomius  inter  cœteros  excellit  maxime  , 
tumamplioris  operis  volumine  ,  tum  et  me- 
tbodo  et  diligentiâ  ,  facem  prseferens  caeteris 
omnibus,  qui  eamdem  post  illum  viani  ita  tri- 
verunt,  ut  praecedenlis  tanquàm  vestigia  rele- 
gere  viderenlur. 

Quaresmius,  Sansonius,  Du  Val,  de  la  Rue  , 
Cellarius,  Hortelius, S.  Bocbartus,  Bonfierius, 
P.  Lubinis,  P.  Lamy  Oralorii,  Ligfootus,  ut  cx- 
terossileam,  argumentum  hoc  maxime  illu- 


slràrunt  ;  sed  adnitentibus  illisplurimùm  adhuc 
superestemendandum  intabulis.Quantx  adhuc 
in  geographià  sacra  tenebrse  ! 

Quod  maxime  necessitalem  errandi  fecit 
geographis  ,  illud  reputandum  est ,  nimirùm 
cerlam  locis  omnibus,  de  quibus  in  sacra  Scri- 
pturà  et  Josepho ,  sedem  determinandam  illos 
suscepisse.  Factum  inde,  ut  casu  multa  signa- 
rentur  in  tabulis  locorum  nomina ,  quorum 
incertissimus  situs ,  et  nihil  de  iilis  habelur 
cxplorati,  quàm  quôd  ad  banc  vel  illam  tribum 
aul  religionem  perlinerent.  Lectores  intérim  , 
qui  in  ambiguo  versantur,  commodum  sibi  ar- 
ripiunt,  quœcumque  oculis  subjecta  vident , 
omnia  indiscriminatim  admittendi,  rati  certum 
illum  esse  naturalem  locorum  situm.  Postprio- 
res  illos,  succedenles  geographi,  alter  alterum 
exscribens  ,  ut  moris  est ,  perpetuam  faciunt 
errorum  tum  suceessionem  ,  tum  etiam  penè 
ad  infinitum  propagationem. 

Alteram  errandi  occasionem  prœbet  hebraici 
idiomatis  et  etymologiarum  ignoralio.  Plures 
inde  urbes  in  unam  confusa?  ;  ex  unà  plures 
facta;,  quôd  scilicet  genuina  vocum  significalio 
lateret.  Sunt,  ex.  g.,  una  et  eadem  urbs  llalh- 
somes,  et  Hirsemes;  sicut  et  Gazer,  Gazera  , 
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Gezer,  Gezera,Gezeroth,  Gezerothaim ,  G  izerot, 
Gideroth,  Gadarath,  Gadcrolh;  una  et  eadem 
Asor  et  Esrom  ,  Hazerim,  etc.,  cùm  intérim 
varia  haec  nomina  tolidcm  urbium  crédita  sint. 
Confusa  sunt  vicissim  haec  duo  discretarum 
urbium  nomina  ,  Thamar ,  Bazason-thamar. 
Thamar  in  Hebrœo  palmam  ,  arborem  in  re- 
gione  frequenlissimam,  exprimit,  cujusnomine 
plura  in  Palœstinà  loca  censentur.  Urbes  Pa- 
laestinae  plerœque  in  collibus  cminebant  ;  hinc 
toties  recurrunt  nomina  Gabaa,  Gabbalon  , 
Gabbatha,  Gabaon,  sicutet  Ramalh,  Ramolli , 
Ramalhaim,  Remmon  ,  quibus  vocibus  collis  , 
vel  editus  aliquis  locus  designatur.  Idem  fermé 
spcctes  in  nominibus  urbium  Reer,  Berolh , 
Bera,  Berothaim,  Ain,  Enna,  Ennon  ,  Enan, 
quorum  etymon  è  puteis  sive  fonlibus  ibi  fre- 
quentibus.  Non  ila  verô  reputandum  est,  quasi 
Béer,  Bera  ,  Beroth,  Rerothaim  loca  semper 
inter  se  diversa  signilicent  ;  sunt  cnim  inler- 
dùm  unius  ejusdemque  synonyma.  Simili exem- 
plo  voces  Belb ,  Hir,  Cariât,  vel  Hazer,  Asor, 
Hazerim,  alteri  cuique  nomini  adjeclae  nihil 
aliud  significant,  quàm  urbs ,  mansio,vc\, 
atrium;  quare  indiscriminatim  usurpatur  Ar- 
bee,  vel  Carialh-Arbee  ;  Lehem  ,  sive  Bcth-Lc- 
hem  ;  Ennon  et  Bazer-Ennon.  His  ambagibus 
implicantur  quicumque  hebraicum  idioma  vel 
non  satis  callent ,  vel  ignorant.  Hùc  pariter 
referenda  vitia  illa  orthographiée  in  propriorum 
nominum  adscriptionibus,  quibus  adeô  fcedan- 
tur  tabulae  ,  ut  vix  ultra  agnoscantur.  Cariât- 
iarim  Cariat-baal ,  Baal ,  Baala  ,  Balim  Juda  , 
Sedei-jarim  plura  sunt  ejusdem  urbis  nomina  : 
et  Gabaa  (l  Reg.  7, 1),  nihil  est  aliud  quàm  col- 
lis  Cariât- iarim.  Ramatha  prophetae  Samuclis 
sedes,  alia  plané  fuit  ab  urbe  cognomine  inter 
Liddam  et  Jérusalem  in  via  ex  Joppe  Jérusa- 
lem ;  Ramatha  enim  Samuelis,  cui  agnomen 
Ramatha  Sophim,sitaeral  in  monlibusEphraim 
(1  Reg.  1,  1),  multô  plané  septenlrionalior. 
Bozra,Bostra,  Bezor,  elBozor  unius  sunt  urbis 
nomina  in  Transjordaninis  et  in  tribu  Ruben, 
25  milliaribus  ad  Edrai. 

Nec  parùm  offundendis  veritati  lenebris 
conlulit  nimia  itinerantium  credulilas.  Quo 
tempore  Crucesignatorum  armis  terrœ  sanelœ 
loca  cesserunt,  discurrentes  regionem  Chri- 
stiani,  eà  semel  inducti  persuasione,quae  Josue 
et  Josephi  œtate  nota  esscnt,  sibi  etiam  occur- 
suraomnia,  ad  minimam  nominum  vel  sitûsaffi- 
nitalem,  vel  similcmaliquam  conjecturam  sla- 
tim,  veluti  sibi  cxploratum,pronunliabant  banc 
Bethuliam  esse,  hinc  quercum  Mambre,  vel 
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speluncam  Lolh,  illic  Terebinlhum  Jacob ,  se- 
pulcrum  Adami,  domum  Cleophae,  junipcrum 
Elise,  fontem  Agar,  vel  castellum,  quod  contra 
vos  est,  et  alia  hujiis  gcneris  sexcenta. 

PoslquàinSaracenisetTurcislocaparucrunt, 
rara  illa  monumenta,  undegeographiae  aliquid 
snbsidii  pararetur,  vel  gentis  vel  temporis  in- 
juria omnia  destructa  sunt.  Regionem  discur- 
rentes prœdones  et  Arabes  deserlam  fermé 
reddiderunt;  ut  nostrà  pariter  aetate  lutum 
non  sit  euntibus  per  ea  localiter,  nisi  cum  illis, 
quas  voeant ,  caravanis ,  conslantem  semper 
viam  tenentibus,  neque  diverlere  audentibus 
quidquani,  neque  sustinentibus  tamdiù  in  uno 
loco,  ut  ullius  urbis  vel  agri  faciem  delineant; 
gravius  sibi  aliquid  è  populis  illis  barbaris  , 
rudibus,  suspiciosis,  meluenles.  Faclum  inde, 
ut  parùm  adjumenli  contulerint  nobis  itinera 
doctissimorum  virorum  illius  setatis,  quorum 
unicè  labores  aliquid  tantùm  conlulerunt ,  ut 
certas  Iocorum  quorumdam  dislanlias,  sicut  et 
flumina  et  montes,  disceremus.  Accedunt  his 
omnibus  ducum  ilineris  inferta;  fabellis  et 
parùm  assertis  tradilionibus  relationes.  Quare 
illud  nobisjureestasserendum,  nihil habere  nos 
minus  explorali  quàm  tcrrœ  sancta?  regionem. 

Regionis  limites  méridionales  satis  apertè,  si 
attendatur,  Moyses  describit.  Ducit  enim  li- 
neam  meridionalem  à  mari  Mortuo,  et  à  de- 
serto  Zin,  regioni  Edom  proximo,  ac  ad 
ascensum  Scorpionis  deflexam  protendil  usque 
ad  Senna,  et  Cadesbarne  ;  inde  verô  adusque 
Adar  et  Esamonam  ,  ex  quo  gyrantem  lleclit 
usque  ad  torrenlem  ^Egypti,  et  ad  littus  magni 
maris,  nempe  Mediterranei.  Loca  illa  à  Moyse 
expressa  non  reclà  sanè  lineâ  à  mari  Mortuo 
ad  Mediterraneum  ducunt  :  quare  appositè 
quidem  sacer  historiens  bis  utitur  verbo 
gyrare ,  reipsà  enim  ducta  meridionalis  linea 
gyrat  ad  meridiem  occidentem  versus  à  lalere 
yEgypti. 

Ad  Idumœamquodatlinet,  non  salis  distincla 
variorum  temporum  discrepanlia  in  errorem 
geographus  induxit.  Quô  igilur  Scriptura  se- 
cum  ipsa  cohœreat,  duasadmitlamus  Idumœas, 
vel  regiones  Seir,  nccessecsl;  alleram  sciliect 
ad  orientem  Palaislinœ  in  montibus  Galaad  , 
Edrai  versus,  quo  in  loco  inclyta  urbs  Bozra 
(Josue  20,  8,  et  21,  27,  3G;  Isai.  34,  G,  et  23, 
1  ;  Jerem.  Al,  2i,  et  59,  13,  22).  Aliam  verô 
ad  meridiem  Juda  in  Arabiâ  Pelreà,  à  finibus 
Juda  usque  ad  mare  Rubrum  et  sinum  Elani- 
ticum  prolensam.  Postremâ  reipublicae  Judaicae 
aetate,  nempe  post  captivitalem  Babylonicam  , 
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ditionem  suam  propagantcs  Idumœi ,  urbes 
méridionales  Juda  pluriinas  usque  ad  llchrum 
vel  circùm  sibi  usurpârunt. 

De  regione  Edom,  vel  Soir  ad  orientem  terrae 
sanctae,  vide  Gen.  32,  3,  ubi  legas  Jacob  è 
Mesopotamiâ  redueem,  cùm  adbuc  trans  Jorda- 
nem  essel,  advenlûs  sui  nuniios  ad  Esaù  fra- 
trem  suum  misisse,  quod  ul  rescivit  Esaù  ipsà 
eâdem  die  (non  longé  eniin  morabatur  )  in  oc- 
cursum  fratris  venit.  El  2  Rcg.  8 ,  13,14, 
Davidem  è  Syrià  redueem  ldum;jeam  sibi  jure 
armorum  subegisse.  Constat  aulem  Idumajam 
meridionalem  regredienti  è  Syriâ  et  Emat  Jé- 
rusalem, in  via  occurrere  nequaquàm  potuisse. 
Alibi  verô  (3  Reg.  11,18),  Adad  iilius  régis 
Idumaeae  è  caîde  servatus,  subductus  fuit  ex 
Idumaeâ  in  Madian  ,  inde  Pbaran  ,  tandem  in 
y£gyplum.  Porrô  de  Madian  bicagilur,  tanquàm 
ad  orientem  maris  Alorlui.  Regionem  Edomad 
orientem  Chanaanilidis  et  in  nionlibus  Galaad 
exhibeulur  Idumaji  montis  Seir  fœdere  juncti 
cum  Ammonitis  et  Moabitis ,  tanquàm  cum 
limilropbis  gentibus,  arma  in  Hebrœos  ferre 
(2  Parai.  20,  2, 10;  Ezecb.  25,  8,  et  53, 1,  3). 
Adeam  regionem  pertinebat  Jobe  posteris  Esaù 
(vide  Comment,  in  Job.  1 ,  pag.  5,  4,  et  Jerem. 
Thren.  4,  21  ). 

De  regione  Edom  vel  Seir  ad  meridiem  Juda, 
quôd  nulla  sit  controversia,  vide  Comment,  in 
Gènes.  14. 

Quae  Judae  obtigerat,  regio  protendebatur  à 
mari  Rubro  usque  ad  iEgyptum.  Sub  Salomo- 
ne ,  et  deinceps  etiam  sub  Josapbal  (  3  Reg. 
22,  49) ,  Asiongaber  et  Elat  ad  sinum  Elani- 
ticum  regibus  Juda  parebant.  Post  defectionem 
Jeroboami,  cùm  tribus  Simeon  jugum  excus- 
sisset  domùs  David,  ejusdem  familiae  reges  per 
data  temporum  intervalla  pluies  urbes  ex  eà- 
dem  tribu  (vide  1  Prov.  4,  41,  42,  43)  occu- 
pârunt:eljure  i  11  i  quidem,suam  enim  velerem 
parlem  repelebant  (Vide  Josue  19  ,  collatum 
cum  Josue  15),  in  quam  volentes  Simeonitas 
admiserant. 

Alii  sunt  igitur  limites  constituendi  regno 
Juda,  quam  qui  plerùmque  ponuntur  ;  duplo 
enim  major  patebat  illi  regio  quàm  in  tabulis 
geograpbicis  obtineat.  Exeurrebant  enim  plus 
iuullo  ad  meridiem ,  ut  quidquid  Grœcis  et 
Romanis  sub  Idumaeae  nonùne  postea  inno- 
tuit,  totum  sibi  Juda  olim  vindicaret.  Non  est 
igitur,  cur  vebemenler  miremur  inslructissi- 
mos  illos  regnm  Juda  exercilus,  nec  portento- 
sos  plané  boininuin  ejus  dilionis  census,  tu  m 
alibi  saepè,  cùm  maxime  sub  Josapbat  (2  Par. 
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17,  15,  16,  etc.),  cujus  nutu  armabantur 
1,100,000  virorum,  exceptis  urbium  custodi- 
bus,  mililibus  et  copiis  item  quae  stabant  in 
armis.  Regio  erat  enim  optirnè  disposiu,  culta 
maxime  et  feracissima;  cui  ad  commodum 
accedebat  cum  finilimis  commercium,  quibus 
omnibus  abundè  numerus  ille  hominum  et 
major  etiam  sulliciebatur.  Quae  ad  meridiem 
Juda  squalidae  nunc  jacent  regiones  Horentis- 
simae  tune  erant  maxime,  et  urbibus  ac  vicis, 
tùm  postremis  reipubliese  Judaicae  annis,  cura 
etiam  post  eam  aelatem;  nec  ad  extremam 
hanc  desolationem  redactae  sunt,  nisi  immis60 
à  Deo  rerum  omnium  exterminio  per  Turcas. 
Ipsum  terraa  sancta3  centrum  irrigabant  lacté 
et  nielle  manantes  lluvii  ;  quod  lidem  superat 
de  regione  nihilô  fermé  bodiè  Arabiâ  Petreà 
feliciori.  Si  quis  è  rébus  praesentibus  de  prae- 
terilis  argumentum  caperet,  potuissetne  in 
animum  inducere  ,  tanto  incolarum  numéro  , 
quantum  insinuât  Scriptura  déserta  baec  loca 
lloruisse?  Non  est  ergo  è  praesentibus  ad  prse- 
teritum  regionis  alicujus  stalum  semper  certa 
consecutio  : 

Nunc  seges  est,  ubi  Troja  fuit. 

(Ovid.  Epist.  Heroid.  1.) 
Regio  Gazam  inter  et  ^gyptum  squallel  ho- 
diè  ;  totam  enim  occupant  fluxae  semper  arenae, 
stériles,  et  salitum  quoddam  sabulum,  fructibus 
ferendis  ineptum.  Haec  loci  pictura,  quam  non 
recentiores  lantùm,  sed  veleres  etiam  exhubue- 
runt  ;  narrant  enim  Cambysem  nunquàm  id 
commissurum  fuisse  ,  ut  exercitum  suum  per 
eas  regiones  in  /Egyptum  duceret,  nisi  unus  ex 
Arabiae  regibus  camelos  ingenti  plané  numéro, 
ferendis  potabilibusaquis,  et  commeatibus  caî- 
terissuflecisset(Herodot.l.  5,c5, 6,  88).  Yera 
sunt  1i;it  :  sed  non  minus  constat,  suos  fuisse 
olim  in  eo  regionis  tractu  incolas.  Uno  enim 
geographorum  consensu  palet ,  liltoris  Medi- 
terranci  lotum  traclum  inter  Gazam  et  Pelu- 
sium  habuisse  urbes  Rapbiae,  Anthedonis,  Ri- 
nocolurse,  Berlbapliu  ,  Ostracinae  :  et  nostrâ 
etiam  aetale  plura  adbuc  manere  columnarum 
et  aidificiorum  rudera ,  veteris  magnificentiae 
vestigia,  testantur  Ilineraria  (Thevenot  Itiner. 
oriental,  p.  2,  c.  35,  et  Petr.  délia  Valle  Ep, 
13).  Speclantur  etiam  vici  pagique  Arabiani 
versus,  et  ad  mare  ;  quin  et  infra  Cariarn  se-r 
ptentrionem  versus  procedendo,  et  à  Gaza  ad 
meridiem  retrocedendo.spaliumestterraî  sanè 
longum  ;  incullum  reipsà  ,  sed  culturae  non 
iinpaiiens.  Leucas  non  supra  15  vel  20,  nec  la» 
tiùs  à  mari  protensse  tenent  ar«na). 
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Laterum  septentrionalium  situs  et  dimensio 
prae  meridionalibus  plus  eliam  latuit  interprè- 
tes :  quibus  erramli  occasionem  ipsa  quodam- 
modô  Scriptura  suppediiavit ,  terminos  modo 
Libanum  consiitueus,  niodô  loca  alia  inagis 
remolaetuiinùseognita.  lias  inspeciem  antilo- 
gias  concilialuiï  interpreies,  in  antilogiain  reipsà 
prolapsi  sunt,qua:renlesciset  ad  meridiem  Li- 
bani  urbes  Hethalon,  Sedada,  Emalli,  Subarim, 
Sepliama ,  etc., qua:  omnesad  tracluin  pertinent 
ultra  Libanum,  et  in  Syriae  centro.  Quà  tandem 
tenebanlur  deligurà  et  tractu  Libani  ignoratio- 
ne.faclumesl,  ut  erronea  traderentdeintroitu 
Einath,  deuibibusRohob,  Apbec,  Euiatli,  etc. 
Nec  meliora  nos  interdùm  dedimus  de  introitu 
Eœalh,  et  in  Libani descriptione.  Sed  majori  se- 
dulitate  et  studio  argumentum  illud  versantes, 
aliorum  tandem  et  nostrum  errorem  intellexi- 
mus  ,  persuasi  Libanum  et  Antilibanum  duos 
esse  parallèles  montes,  quos  inter  longa  vallis 
distinguit,  païens  ad  septentrionem  vel  se- 
ptenlrionem  occidentalem,  quà  parte  Syriam 
spectat;  perpétua  verô  montium  catenâ  duos 
illos  monte  jungente  ad  meridiem,  clausa,  quà 
parte  Judaeam  respicit.  Quare  perpetuus  est 
montium  ductus  iu  equini  ferri  similitudinem 
gyrans,  cujus  longitudo  à  meridie  ad  septen- 
trionem ;  Libanus  scilicet  post  Sidonem  usque 
ad  ulteriora  urbis  Ti  ipolilanœ  porrigilur  :  An- 
tilibanus  verô  à  fontibus  Jordanis  usque  ad  1res 
leucas  Belbec  infra  ,  Laodiceam  Cabiosam  vel 
Scabiosam  versus. 

Congruil  hœc  locorum  descriptio  non  Plinio 
tanlùm,  Eusebio,  et  S.  Hieronymo(l),  sed  recen- 
tiorum  itinerantium  exactissimis.  Plinius  Liba- 
num ducit  post  Sidonem,  protendi  verô  asserit 
secundùmMediterraneum  usque  Symiram,  1500 
sladiorum  tractu  ;  Antilibanum  verô  è  regione 
illius  ponit ,  mediam  inter  duos  constituens 
vallem  Cœlesyriae ,  olim  in  extreniâ  suî  orâ 
ductomuroad  ulrumque  moniem  clausam(2). 

(1)  Vide  Eusebium  et  S.  Hieronymum  ad 
vocem  Antitibanus;  constituunt  enim  eum  mon- 
tem  ad  orientein  Libani,  Damascum  versus;  et 
S.  Hieronymus  in  Ezechielem  20,  censet,  Ter- 
ram  Promissionis  à  septentrione  adusque 
montem  Taurum  protendi  ;  complecti  verô  in 
suo  ambitu  Phœniciam  ,  Cœlesyriam  ,  et  Cili- 
ciam.  Vide  eliam  eumdem  sanctum  Hierony- 
mum Epist.  ad  Dardan.  et  in  Ezech.  7,  et  KR. 
in  Cemar.  Jerosol.  Scberitb.  pag,  36.  Vide 
Ligfoot.  cap.  11  Chorograpb. 

(2)  Plin.  lib.  5,  cap.  20  :  «  A  tergo  Sidonis 
«  Libanus  orsus  mille  quingentis  sladiis  Symi- 
<  ram  usque  porrigilur,  quà  Cœlesyria  cogno- 
i  minatur  :  huic  par,  inlerjacentc  valle,  nions 
i  adversùs  Anlilibanus  oblendilur,  quoniam 
i  muro  conjunctus.  » 
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Strabo,  lib.  16,  locum  aliter  describit  ;  nam- 
que  paulô  supra  Tripolim  ad  mare  Libanum 
repeint ,  Antilibanum  verô  Sidonem  versus 
illire  teslatur;  iinem  autem  utriusque  mon  lis 
constiluilcirca  montes  Arabise.  Vallis  interme- 
diaî  laliiudinein  ad  oslium  quidem  versus  mare 
200  sladiis,  in  medio  verô  Iraclûsduplô  majori 
stailiorum  inensurà  diinelilur.  Hune  sibi  du- 
cem  in  Libano  et  Antilibano  describendo  ple- 
rique  constiluenles,  duos  parallelos  moules  ex 
oriente  ad  occideniem  exhibent.  Verùm  Maun- 
drellus  (Maundrel  liiner.  Aleppo  Jerus.  pag. 
201,  etc.),  narrai,  movisse  è  Sidone  ,  atque 
transgresso  inde  Libano,  in  subjeclain  demùm 
vallem  descendisse,  quo  loco  duas  leucas  lati- 
tudinisdimetiebatur;  longiludineverô  plurium 
dierum  iiineripar  l'uisset.  Ejussilus  ad  sepien- 
trionem  et  orientein;  et  ad  meridiem  occiden- 
iem sepit  ejus  latera  duplex  montium  paralle- 
lorum  ,  et  ejusdem  plané  figura  ductus.  Pri- 
maniontiumcatena  ea  est,  qua;  vallem  et  urbem 
Sidonis  inlerjacet  ;  altéra  è  regione  Damascum 
respicit  ;  illa  Libanus  est  ,  haec  Antili- 
banus. 

Septentrionales  limites  terra  promissionis 
describens  Moyses  ,  illos  ducit  (Num.  34,  7,  8, 
9)  à  mari  magr.o  usque  ad  montem  altissimum, 
(ad  litleram  ad  montem  monlium)  à  quo  ve- 
ulent,  ait,  in  Emath  usque  ad  terminos  Sedada; 
ibuntque  conftnia  usque  ad  Zephrona ,  et  Villam 
Enan  seu  llazer  Enan.  Hierunt  termini  in  parte 
aquilonis.  Inde  metabuntur  fines  contra  orientaient 
plagam  ,  de  Villa  Enan  usque  Sephama  ;  et  de 
Sepliamà  descendens  termini  Reblata.  Animad- 
vertendum  hic  sedulô  Enath  in  medio  lineae 
seplentrionalis  ex  oriente  in  occidentem  con- 
slitui  ;  ila  pariter  in  Enan  in  medio  jaeuisse 
lineae  orientalis  ex  septentrione  in  meridiem, 
ut  post  eam  urbem  lineam  ad  septentrionem 
tenderelin  SephametReblam  ;  unde  perveniet, 
ail  Moyses,  contra  orientem,  ad  mare  Cenereth. 
Porrô  Sepham,  et  Rebla  urbes  erant  Syriae; 
Enan  conslituimus  ad  meridiem  Damasci.  Hanc 
Moyses  ideam  ingerit  de  septentrionalibus  Pa- 
lesiinae  limitibus.  Luculenliora  Ezechiel  47, 
15,  etc.  ;  A  mari  magno  (Mediterraneo)  via  He~ 
tadon  venientibus  Sedad ,  Emalh  ,  Beroth,  Saba- 
rim ,  quœ  est  inter  terminum  Damasci  confmium 
Emath;  domus  Thicon  (bebr.  Chazer  Tichon) 
quœ  estjuxta  terminum  Auran.  Quibus  ita  con- 
stitutis  ,  sepientrionales  limites  delinire  opor- 
let  lineâ  à  mari  muijno  ad  Chazer-Ennon  lermi- 
num  Damasci; piolendebaluraulem  exoccident* 
in  orientem ,  paulô  licet  è  septentrione  ad  ma* 
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ridiem  vergcns,  in  medio  autom  sure  longitu- 
dinis adseptentrionem impositam  habebat  urfcem 
E mat  h. 

II  ioci  spatium  tencbanl  Amathœi,  Samarai, 
Aradii,  Aracaù,  Sinaei  veteres  incola;  Einalh, 
Symirac ,  Aradi,  Arces,  Sin  vcl  Sina,  quem 
populum  Moyses  recenset  inter  posleros  Cha- 
naan  (Gen.  10,  16,  17,  18),  analhemati  devo- 
tos  :  quanquànisivulgaremhypolliesirn,  liniilcs 
terra;  prômissionis  ad  Libanum  restringentes 
sequeremur  ,  regiones  illae  onines  ab  analhe- 
male  iinmuncs  pronuntiandae  essent. 

Ennon  sive  Ilazer  enna  apud  Ezccbiclem  et 
Moyseni  notatur,  veluti  prima  urbs,  unde  li- 
nea  seplentrionalis  à  septentrione  in  meridiem 
ducilur.  Designari  illam  credimus  apud  Pto- 
lomaeuin  nominc  Innat,  et  in  labulis  Peutingeri 
nomine  Mnnos,  50  mille  passibus  circiter  à 
Damasco. 

Ad  haec,  nullusest  dubitandilocus,  assigna- 
tas  à  Josue  lsraelitis  Syriœ  quasdam  urbes, 
mullùm  ultra  limites  in  vulgaribus  tabulis 
geographicisprascriplos.  E.  g.  (Josue  19,  50)  : 
Maara  Sidoniorum  ipsa  est  Maratha,  velus 
urbs  Phœnicum,  juxta  Strabonem  (Strab.  1. 
10,  pag.  518).  Aphec,  urbs  celebris  sub  po- 
stremis regibus  Juda  el  Israël,  sita  erat  in  Cœ- 
lesyrià.  Ad  haec  Ama,  sive  Boramma,  arx,  sive 
excelsus  locus  in  Libano,  de  quo  Strabo  lib. 
16,  pag.  520.  Rolwb  sive  Bclh  rolwb  in  valle 
ultra  Libanum  (vide  Judic.  18,  28,  et  Josue 
19,  30).  lia  verô  de  regibus  Syriae,  Zobae  et 
Rohob  agit  Scriplura,  tanquàm  de  principibus 
ditionem  babenlibus  ultra  Hebrœorum  terras 
sub  David  (2  lieg.  10,  6,  8)  ;  intérim  verô  alibi 
docet,  urbem  Dan  vel  Lesem  constilutam  fuisse 
in  valle  Beth-rolwb ;  quod  in  causa  est,  cur 
eamdem  urbem  ponamus  in  imâ  et  extremà 
orà  meridionali  vallis  Bucca,  è  regione  Lesem 
sive  Dan,  quae  urbs  erat  à  meridie  Antilibani, 
unde  via  ducebalur  è  Palaestinà  in  Syriam. 
Tandem  Josue  labentibus  aetatis  sua;  annis 
(Josue  15,  4,  5),  multùm  adhuc  regionis  subi- 
gendae  ab  lsraelitis  testare  his  verbis  désignât: 
Hevœi,  omnis  terra  (Cbanaan)  et  Maara  Sido- 
niorum usque  Apheca,  et  terminos  Amorrhœi, 
ejusque  confinia.  Libani  quœque  regio  contra 
orientent,  à  Baagtad  sub  monte  Hermon,  donec 
ingrediaris  Ematli.  Omnium  (terra) fut  habitant 
in  monte,  à  Libano  usque  ad  agitas  Masercplws. 

Cedri  Libani,  apud  sacros  libros,  et  Itinera- 
ria  celebralissimi  speclanlur  supra  et  ad  orien- 
tem  Biblos  etTripolis;  bodiè  tamen  supersunt 
tantùm  in  crepidine  quâdam  Libani,  et  rari 
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etiam  ibi  spectatae  proceritatis  (1).  Olim  major 
erat  numéros,  quanquàm  non  in  toto  Libano 
unquàm  natas  arbores  illas  credo.  Insinuât 
etiam  Scriptura  hune,  quem  désignant  Itine- 
raria,  locum,  nempe  Biblos  versus,  ipsum  fuisse 
olim  cedros  suppedilanlem;  namque  Ilirani 
missis  sectoribus  suis  casduam  illam  materiam 
in  sectâ  divisam,  atque  inter  se  conimissam, 
maritirno  itinere  dedncebat  Joppe  ;  inde  verô 
terreslri  Jérusalem  (5  Reg.  5,  18).  Haec  satis 
pro  asserendis  septentrionalibus  terra;  prô- 
missionis constitutis  à  nobis  limitibus.  ISunc 
ad  orientales. 

Unum  Euphralem  orientalem  lerrae  prômis- 
sionis liinitem  assignat  Moyses  Gen.  15,  18  ; 
Dent.  17.  Alibi  verô(Num.  34,  10.  H),  exa- 
cliùs  rem  proseculus,  prolendi  illos  ab  Enan, 
et  per  orientalem  plagam  maris  Cinereth  sive 
lacus  Genesareth,  ad  usque  exlremam  oram  ma- 
ris Mortui  deduci.  Becenset  insuper  Ezechiel 
47,  17,  Damascum,  Ennon,  Hazetichon,  Au- 
ram,  mcdiamGalaadilidem,  elJordanem,  cujus 
est  ostium  in  mare  Morluum  vel  orientale. 

In  assignandis  singularum  tribuum  limitibus 
hoc  servatum  est  polissimùm,  ut  intra  privalos 
unius  cujusque  veluti  cancellos  omnes  conclu- 
derentur  urbes,  juxta  assignatam  à  Josue  per 
familias  rationem  ;  sed  invitis  licet  ea  quando- 
que  imposita  nécessitas,  ut  extra  lineam  loco- 
rum  quaedam  nomina  adscriberentur,  in  diri- 
gendis  maxime  tribubus  Dan  et  Simeon,  qua- 
rum  sortem  tribus  Juda  complectebatur,  et 
urbes  possidebant  inlerdùm  in  ipso  tribuum 
linitimarum  sinu.  Insuper  scilum  est,  occur- 
rere  non  semel  apud  Josue,  ut  urbes  in  prima 
regionis  distributione  certae  tribui  assignatas, 
alteri  in  posteriori,  divisione  adscriberet.  Con- 
stat insuper  loca  plurima  jure  acquisitionis  ex 
unà  tribu,  cui  ab  initio  cessaient,  ad  aliam, 
quae  pulsis  è  loco  Chananaei  sibi  adsciverat, 
transisse.  Exempla  ejus  rei  plurima  legas  in 
Commentario. 

Geminae  urbes  Bethoron,  superior  nempe  et 
inferior,  ita  notae  sunt,  quàm  quid  aliud.  Infe- 
rior  in  eminenti  quodam  loco  inter  Lyddam 
et  Jérusalem  spectabatur,  100  stadiis  circiter 
ab  eâdem  Jérusalem  (Anliquil.  lib.  20,  c.  4, 
collatum  cum  lib.  2  de  Bello  cap.  20),  vel  duo- 
decim  niillibus  passuum  juxta  ItinerariumBur- 

(1)  Maundrellus  p.  259,  prima;  magnitudinis 
16  numeravit  ;  inferiorum  verô  plané  mullos. 
Theuvenolh25  tantùm  indiscriuiiuatim  omnes, 
quà  majores  quà  minores  recenset  cap.  60. 
Alius  apud  Dazallier  anu.  1688,  omnes  simul 
50  inter  quos  20  majores  habet. 
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degalense,  à  quo  Beilnr  appellaiur.  Superior 
Bclhoaron  remotior  quidem  eral  à  Jérusalem, 
sed  in  eàdem  direciionis  lincà,  si  quis  è  Jéru- 
salem vel  Diospoli  Caesaream  peteret.  Narrât  S. 
Hieronymus  (Epitapb.  Paulae),  S.  Paulam  ex 
Emmaùs  iicr  Jerosolymam  versus  dirigentem, 
venissc  Belhoron  inferrorem  et  Bethoron  su- 
periurem,  urbes  olim  à  Salomoneeonstruclas, 
deindc  temporum  senio  coHapsas.  Sed  haee 
nunquàm  cum  verilale  cohserent,  ut  S.  viri 
œlaie  ipsam  de  situ  urbis  memoriam  penilùs 
excidisse  oporleat.  Erani  eniin  magis  septen- 
trionales Jérusalem,  quàm  Emmaùs  et  Nico- 
polis.  Ilinerariuin  Anlonini  iirbem  Betaron  vel 
Bethar  eollocat  18  milliar.  à  Cœsarcâ  Palssti- 
nac,  et  22  milliar.  à  Diospoli  ;  Ilinerariuin  Bur- 
degalense  20  milliar.  à  Diospoli,  et  16  à  Cae- 
sareâ. Porrô  alia  eral  baee  à  Belhoron  inferiori 
inter  Jérusalem  et  Diospolim  média;  quare 
confundamus  oporlet  cum  Belhoron  superiori. 
Ilaque  inler  geminas  illas  spalium  erat  2i 
niilliar.  circiier;  inferior  meridiana  erat;  su- 
periorseptentrionalis  Diospoli.  In  Commenta- 
rio  ad  Josue  16,  5,  scripsimus,  Belhoron  supe- 
riorem  in  orientali  poriione  tribus  Ephraim 
salis  proximè  ad  Jordanem  sitam  esse,  quem 
locum  aperlissimè  designare  texluin  Josue  re- 
putavimus  (1).  Legimus  enim  in  illo,  limites 
orientales  Ephraim  duei  ah  Alharoih-Addar 
adusque  Belhoron  superioiem.  Verùm  si  ea, 
quae  hùcusque  disputavimus,  vera  sint,  ita 
Josue  loeus  explicandus  est  :  Sortis  Ephraim 
limiles  orientales  ponebant  Albarntb-Addar  et 
Jordanis,  septentrionales  verô  deliniebat  linea 
à  Belhoron  superiori  usquead  Meditarraueum. 
De  mari  Morluo  plura  animadversione  digna 
occurrunt.  Exhiheiur  plerùmque  in  tabulis, 
veluti  in  reclain  lineam  protensum  à  septen- 
trione  ad  meridiem  lougiludine  20  vel  2i  leu- 
carum,  laliludinc  verô,  ul  majus,  6  vel  7,  sed 
iiguram  poliùs  exhibuisse  constat  lunœ  decre- 
scentis,  cùm  ex  agro  Jéricho,  nonnisi  unius 
leucœ  traclu  à  mari  illo  distante,  portio  tan- 
lùm  maris  illius  spectetur  longitudinis  4  leu- 
carum  circiter,  latiludinis  duo;  reliquis  verô 
ejusdem,  quod  rétro  post  montes  ad  orientem 
et  occidentem  ejusdem  maris  gyrant,  objectu 
eorumdem  monlium  probibilis  (Doubdan.  c. 
39).  Mcmorant  veteres  (Slrab.  1.  15)  Sodomae 
et  circumjitcentis  ad  C0  siadia  regionis  ever- 
sionem,  cujus  supersunt  ad  liilus  ejusdem  ma- 

(I)  Josue,  1C,  5  :  Possessio  eornm  contra 
orientem  Alliarutli-Addar  usuue  Belhoron  superio- 
rem. 

i.  i.  vin. 
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ris  documenta.  Eusebius,  et  sanctus  Hierony- 
mus  (in  locis,  in  Sodomà  el  in  Adamà)  ita  de 
Sodomâ  et  Seboim  agunt,  quasi  de  locis  suâ 
adhuc  aetale  in  ripa  occidentali  ejusdem  sub- 
sistentibus.  Sermo  etiam  de  Seboim,  lanquàm 
de  manente  urbe  habelur  1  Heg.  13,  18,  sicut 
et  de  Adamà  apud  Septuaginta  in  Isai.  15,  9. 
De  suà  xlate  teslaïur  Josephus  (de  Bello  lib. 
4,  cap.  24,  ingrsec.  pag.  892),  spectari  adhuc 
vestigia  quinque  urbium  in  liltore  lacûs  As- 
phaliitis.  Apud  Slephaniim  (in  Engada),  et  in 
notiliis  legitur  Sodoma,  quae  urhs  erat  episcopa- 
lis  in  provincià  ecclesiaslicà  Betraeae.  Sita  erat 
inter  Engaddi  et  Thamar,  ac  proinde  satis 
proximè  ad  extremam  oram  meridionalem  ma- 
ris Mortui.  Nec  sanè  alibi  Sodoma  collocanda; 
fieri  enim  vix  potest,  ut  multùm  distaret  à 
Segor,  quô  Loth  è  Sodomâ  pedem  retrahens, 
post  aliquot  viat  horas  sub  orlum  solis  pervenit. 
Inferior  loco  erat  Seboim,  et  ad  septentrio- 
nem.  Unius  ex  urbibus  rudera,  multùm  intra 
maris  alveum  exeurrentia,  spectari  contingil, 
ad  ripam  orientalem  post  an.  1610  (Tabul.  D. 
du  Fer.);  sua  exhibuit  littus  occidentale  in 
ipsum  pariter  alveum  exeurrentia,  quà  parte 
littus  illud  planitiem  Jéricho  habet  aversam 
(vide  Maundrel.  pag.  142).  Quibus  ita  se  ha- 
bentibus,  conslitulas  tenrmus  quatuor  urbes, 
Sodomam,  Seboim ,  Gomorrham  et  Adamam 
in  eodem  fermé  quo  olim  situ,  longé  plané  ab 
illo,  quem  in  tabulis  oblinent.  Est  enim  So- 
doma in  tabulis  10  vel  12  leucas  à  Segor  di- 
stans, cùm  reipsà  4  vel  5  tanlùm  recédât. 
Maris  Mortui  humiliores  esse  aquas  nonnullis 
in  locis  oporlet,  quippe  quôd  ab  Arabibus 
camelos  inequitantibus  transvadentur. 

De  Carmelo  non  minor  est  disquisitio.  Urbs 
Carmeli  10  milliar.  ad  orientem  Hebron,  quam 
Romanorum  praesidium  tenebat,  legitur  apud 
Eusebium.  Eô  loci  grèges  habuisse  suos  Nabal 
crédit  Eusebius,  sed  vix  hœc  mihi  persuaden- 
tur;  maluerim  enim  très  montes  Carmelos 
distinguere,  alterum  juxla  Pharan  et  Mœonim, 
ubi  Nabalis grèges,  el  Saûl  triuinphalem  arcum, 
perpetuum  victoriae  suas  in  Amalec  monumen- 
tum,  erexit;  alium  juxta  Piolemaidam  ad 
Mediterraneum  ;  terlium  ad  occidentem  maris 
Mortui  10  mille  passibus  ab  Hebron;  de  quo 
facile  postremo  loco  sermo  est  Josue  15,  25, 
ubi  Maon  etZiph  jungitur.  Porrô  alterius  urbis 
Ziph  menlio  occurrit  in  eodem  capite  vers.  24, 
jungilurque  Asor,  Cades,  et  Jethnam.  Estciiam 
interdùm  Carmelus  appcllalivum  nomen. 
Urbs  Eleulheropolis,  cujus  fréquenter  no» 

IT 
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in  liAc  lucubratione,  et  unde  pariter  Eusebius 
ac  S.  Hieronynius  inensiiras  foré  omnium  nic- 
ridionalium  urbinin  Judasa;  deduverunl,  sila 
crat  ad  meridiem  Maspba;,  ad  occideotem  Me- 
rasllii  et  Odollam ,  ad  seplentrionem  Ceila; 
alque  Hebron.  In  Itinérant)  Anlonini  est  20 
miilibtis  passuum  à  Jérusalem,  et  24  ab  Asca- 
lone  (vide  Cellar.  I.  5,  cap.  15,  pag.  353,  554). 
Quantum  ab  Eleullteropoli  distet  Hi-bron,  nibil 
expresse  Eusebius;  sed  ego  10  milita  passuum 
circiier  constituerim;  posait  ille  Ceilam  8 
milliar.  ab  Eleutbnropoli  Hebron  versus.  Iti- 
nerarium  Burdegalcnse  spatium  conslituit  50 
milliar.  inler  Jérusalem  et  Hebron  ;  sicut  et  9 
milliar.  inter  Betsur  urbem  Elculberopoli 
proximam,  et  Hebron.  Non  longé  aberat  amœ- 
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nissimus  ager  Sephar,  secundùm  viam  é  Gaza 
Jérusalem,  et  vidssim.  Per  banc  vallem  iler 
dirigere  Jerosolymam  consliluerat  Holopber- 
ncs;  per  banc  rex  Anlioclius  Eupalor  exerci- 
tum  suum  in  eam  urbem  deduxeral;  et  cùm 
inter  eunduin  urbem  BeUona  o/Iendissel,  ob- 
sidione  illam  vallavil  (1  Macb.  (i,  51,  etc.). 
Appellabalur  via  illa  Idoiuec  Idem  pariter 
ager  insignis  est  ca;de  exercilûs  Zara±  régis 
Arabiae  (2  Par.  14,  D),  et  diù  posl  Gorgiœ  co- 
piarumSyria2imperatoris(2.\lacb.  12,52,  etc.). 
Urbs  Maresa  non  longé  ab  Elculberopoli  spe- 
clabalur.  Per  eamdem  viam  et  per  agrum  tee- 
pbalae  é  Gaza  Jérusalem  prouciscuntur  noslrà 
a±laie  itinérantes. 
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Spiritus  sanctus  ipse  Josue  laudibus  extu- 
lil  ore  Ecclesiastici,  qui  sic  loquitur  :  Fortis 
in  bello  Jésus  Nave  (illum  ila  Grœei  nuncu- 
pant)  successor  Moysi  in  prophetis ,  qui  fuit 
viagnus  secundùm  nomen  suum  (  quod  salva- 
torem  signilicat) ,  maximus  in  salutem  ele- 
ctorum  Dei,  expugnare  insurgentes  Itostes,  ut 
consequeretur  hœreditalcm  Israet.  Quant  gloriam 
adeptus  est  in  tollendo  manus  suas,  et  jactando 
conlra  civitates  romphœas!  Quis  a»te  illum  sic 
restitil?  Nam  Iwstes  ipse  Domims  perduxit.  An 
non  in  iracundiâ  ejus  impedilus  est  sol ,  et  una 
dies  facta  est  quasi  duo?  Invocavil  Altissimum 
potenlem  in  oppugnando  inimicos  undique,  et  au- 
divil  illum  magnus  et  sanctus  Deus  in  saxis  gran- 
ilinis  virtutis  valdè  fortis.  Impetum  fecit  contra 
genlem  Iwstilem,  et  in  descensu  perdidit  contra- 
rios,  ut  cognoscant  génies  potentiam  ejus;  quia 
conlra  Deum  pugnare  non  est  facile.  Et  seculus 
est  à  tergo  potentis;  et  in  diebus  Moysi  miseri- 
cordiam  fecit  ipse,  et  Caleb  filins  Jephone,  stare 
conlra  hostem,  et  prohiberc  gentem  à  peccalis,  et 
perfringere  murmur  malitiœ.  Et  ipsi  duo  consti- 
tuti ,  à  periculo  liberali  sunl  à  numéro  sexcento- 
rum  millium  peditum ,  inducere  illos  in  hœredila- 
fem,  in  terram  quœ  manat  lac  et  tnel.  Cap.  46, 
v.  1  et  seq. 

Ad  succedendum  Moysi  Josue  désignants,  et 
à  Deo  delcclus  ad  Israël  inlroducendum  in 
terram  promissionis,  signum  est  veri  Josue, 


nempe  Salvatoris  mundi  qui  venit  ad  perficien- 
dum  opus  cui  lex  Moysis  prœparabat,  et  ad 
inlroducendum  in  bx-reditatem  aeternam  illos 
qui  participes  non  fuerint  idololatria?,  obdura- 
lionis,  et  querelarum  quœ  lot  Israelitarum  mor- 
lem  pepererunt  in  deserto. 

Jordanis  aquae  cujus  transitus  Israelitis  ape- 
ruit  accessum  ad  terram  Promissionis  undas 
baptismi  signilicat,  per  quas  transire  debemus 
ad  inlroeundum  in  Ecclesiam  et  ad  obtinendum 
hœreditatem  aeternam. 

Circumcisio  quam  Israelitis  prœcepit  Josue 
ut  illos  praepararet  ad  Pascba  faciendum,  et  ad 
signum  proprium  et  singulare  illis  imprimen- 
dum,  effingit  circumeisionem  mentis  et  cordis 
quœ  veros  Dei  filios  plané  distinguit,  et  sine 
quâ  nemo  piè  polest  celebrare  Pascha  christia- 
num,  quodsolum  prodestliominibuspuris  reji- 
cienlibusquidquid  illosassimilat  liliis  iniquitalis. 

Génies  à  Josue  subactae,  omnes  illius  mira- 
culosae  et  continuas  Victoria; ,  Cbananaeorum 
irrili  conalus,  et  vana  inecepta  toi  regum  con- 
lra illum  consocialorum ,  lotidem  sunt  signa 
miraculosi  modi  quo  in  mundum  vulgala  est 
Christiana  religio,  invitis  inferni  et  seculi  do- 
minalionibus.  Vi  gratiae  suae,  virtule  crucis,  et 
efficientiâ  vocalionis  su*,  Jésus  Christus  om- 
nes poluit  ad  se  ailrahere,  forlique  ac  suavj 
invitamento  infensissimos  hosles  sibi  conci- 
liai »■.   Gentilium   insectaliones,  haerelicorum 
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defccliones ,  inlcstinaquc  bella  inulorum  Chri- 
siianorum,  viclorias  Chrisli  retardare  non  p<>- 
tuerunl.  Licet  resislere  populo  Israël  et  ilium 
vincerc  cùm  scelus  ailinisil  relineuilo  p.iricin 
aliquam  sceleris  Jéricho;  vents  aulen»  Josue 
lines  imponil  inimicorum  dominalioni  et  ma- 
liii.e  ,  propriaque  illoruui  arma  el  propriam 
illorum  inaliiiaiu  conlra  ipsos  verlil. 

Cùm  terrain  Promissionis  lirai  luis  dividere 
oporluit,  sorlem  voluit  Deus,  neinpe  suam  vo- 
luulatem  quain  sorte  cxprimeret,  huic  divisioni 
preesse,  ut  natura  plusve  ininùsve  frucluosa 
fortuit»-. porlioniscujus<|iie  tribus  nulle  conten- 
lioni  locuui  darel,  nemoque  suspicari  pos- 
sel  Josue  et  Eleazar  gralià  jus  inllexisse.  Ce- 
teruin  autem  bec  divisio  sorte  direcla  nobis 
depingit  imaginent  noslre  vocalionis  gratui- 
te ad  regnuni   cœlorum   terra  Promissionis 


iiguralum;  nain,  ul  loquitur  Paulus  Aposlolus 
Ephes.  1 ,  il:  lu  Christo  el  nos  s  rie  vocati  su- 
mus ,  pradeslinuti  secundum  proposilnm  ejus  qui 
operatur  secundum  cuusitiiim  volunlatis  si«v. 

Euedusdemùm  quod  Israélite  cuin  Deo  inive- 
runt  Josue  ope,  plura  adjuncla  conlinel  insignia 
que  nobis  in  illo  oslendunl  plura  signa  novi 
fœderis  quod  Deus  inivit  cum  hoininibus  Jesu 
Chrisli  operà  :  thnere  Deuin  ut  patreiu,  illi 
et  per  amorem  servire,  el  aslringere  sese  vi- 
vide  ac  sincère  gratitudinis  vinculo,  hec 
omnia  hujusce  lœderis  leges  coiiiponuiil  :  nos 
Deo  sincère  lotos  astringi  vull  Jésus  Christus  ; 
coi'  honiinis  lolumexigït,  oditillud  dividi  inler 
Deum  el  cieaturain,  quae  nonnisi  propter  Deum 
esl  amanda,  horrendaque  loi  menu  niinatur  bis 
qui  divinum  illud  fœdus  abrumpeiil. 

(Translal.  ex  î.ibl.  de  Vence.) 
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Et  hic  à  libri  nonienclalurâ  inchoandum.  Di- 
citur  autem  hic  liber  hebraicè  schophelim,  gre- 
cè  xj'txi,  latine  judices ,  que  omnia  idem  so- 
nant;  Philo  tamen  etiamy.?:u.aT*,j«d/c/a,  librum 
hune  appellavit ,  ad  eum  moduiii,  quo  et  ali- 
qui  libros  Regum  non  Regum  ,  sed  regnorum 
appellavêre.  Porrô  Judices  vel  Judicum  liber 
appellalur  à  malerià,  que  judicum  resgeslas, 
qui  Josue  surcesserunt,et  rege.->antecesserunt, 
conlinel,  vel  certè  res  et  historias  nonnullas 
quae  judicum  lemporibus  acciderunt;  priùs  la- 
men  quàm  res  à  judicibus  gestas  aggredialur  1 
et  2  capite  rem  altiùs  repeiii,  et  paucula  que- 
dam  praemitlit,  quae  viam  muniant  ad  sequen- 
tes  de  judicibus  narrationes.  A  3  capile  usque 
ad  17,  comprehendunlur  gesla  judicum;  à  17 
usque  ad  libri  finem  quedam  historié  memo- 
ratu  digne  referuntur,  quae  istis  judicum 
temporibus  acciderant ,  non  indicato  tamen 
cerlo  tempore.aulsub  quo  judiceeafactasint. 

Nota  tamen  non  omnium  judicum  gesta  hic 
fuisse  comprehensa,  nam  duo  poslremi  judi- 
ces ,  Heli  et  Samuel,  rejecti  sunt  in  librum  1 
Regum;  comuiodiùs  enim  visum,  ul  Iota  Sa- 

(1)  Vide  vilain  Bonfr.  1  vol.  Script,  sacre. 


muelis  vila  ab  ipso  ortu  et  infantià  in  eumdem 
librum  compingereiur,  quàm  ad  rem  necesse 
fuit  eliam  Heli  gesla,  vel  certè  senectutis  ip- 
sius  casus  (quos  solos  Scriplura  referl)  con- 
jungere,  cùm  non  poluerint  à  Samuelis  gestis 
divelli.  Porrô  Samuelis  gesla,  qui  populo  re- 
gem  exlorquente,  Deoque  auclore  primos 
Hebreorum  reges  inunxit  el  inauguravit,  non 
conveniebat  à  Regum  historiâ  sejungi. 

Conlinel  item  hic  liber  varios  popuh  Israe- 
litici  casus  prospères  et  adversos,  Deo  alter- 
nante, et  modo  populum  aflligente  ob  illius 
idololatriam  ,  et  à  divino  cultu  deserlionem  , 
modo  feliciora  reponente,  cùm  lacti  pœnitu- 
dine  Israelitae  ad  Deum  reverlebantur,  ul  hic 
unus  liber  manifeslis  exemplis  demonstret 
uude  regnorum  splendor  et  llorens  reipuulice 
status  peli  debcat,  ex  unâ  videlicet  religionis 
cura  ,  que  si  principnm  regumque  animis  in- 
sederit,  perspicuè  inlelligant  se  suaque  régna 
sub  Dei  prolectione  el  lulelâ  fulura  ,  à  quo  et 
externa  vis  hostium  sit  arcenda,  et  bonorum 
omnium  suppeditanda  aflluenlia,  sin  hujus  re- 
ligionis curam  abjiciant ,  vel    postremam  ha^ 
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bcaul,  haercsesqiie-  sustineanl,  cùm  eas  profli- 
gare  possunt,  ccrtô  scianl  se  viam  inire,  quae 
et  ngnis  ipsorum  inlcritum  atïerat,  et  postc- 
rilali  ipsorumexitium  cl  imperii  spoliationein, 
iia  ut  post  generationcs  pauculas,  vel  in  vivis 
nemo  ex  eorum  snpersit  slirpe,  vel  certé  nnl- 
lus,  qui  regno  et  sceptrisgerendis  idoneussit. 
Ex  hoc  enim  fonte  et  religionis  negleclu  con- 
jugiorum  sterililas,  liberorum  orbitas  et  imma- 
lurus  obilus,  regnorum  cominutaliones  et  im- 
perioruiD  spoliationes  nascnntiir  ;  quse  item 
oinnia  adhuc  aperliùs  et  luciilentiùs  Uegum  et 
Paralipomenon  libri  commonslrant. 

Compleclilur  autem  liber  hic  hujusmodi  va- 
rios  Israelitœ  reipublicœ  casus  annorum  299 
rpatiosub  tredecim  judicibus,  Ollioniele,  Aod, 
Samgar,  Debbor,  cum  Baracâ  Gedeone,  Abi- 
imlech  .  Tholâ  ,  Jair,  Jephle,  Abesan  ,  Ahia- 
lon,  Abdon,  Samson  ;  el  Otboniel  quidem  40 
annis  prafuit,  Aod  80,  Samgar  pauculos  nien- 
scs,  nec  annum  tolum,  DebboracumBarac40; 
Gedcon  40,  Abimelech  1res,  Thola  23,  Jair  22, 
Jephle  6,  Abesan  7,  Ahialon  10, Abdon  8,  Sam- 
son  20,  qui  omnesanniin  unam  summamjuncti 
eum  annorum  numerum  conllant  quem  dixi. 

llujus  libri  scriplor  quis  fuerit  plané  incer- 
lum  est,  et  quanquàm  nonnulli  cerlum  illius 
auctorem  adstruere  velint  vel  Esdram  ,  vel 
Samuelcm,  vel  alium  quempiam,  vix  tamen  in 
eam  rem  ullum  probabile  argnmenlum  affe- 
runt.  Quôd  si  singula  suis  quoique  lemporibus, 
quibus  peracla  sunt,  fuère  conscripta,  non 
unus  aliquis  scriplor  esse  potuit,  sed  diversi , 
cùm  trecentorum  circiler  annorum  bisloriam 
hic  liber  conlincat  ;  sin  ab  uno  quopiam  post 
ea  lempora  fuerint  hœc  conscripta,  viderelur 
aliquantô  propensiiis  in  Samuelem ,  quàm  in 
alium  quempiam  inclinandum.  Sed  de  judici- 
bus movendae  hic  aliquot  quaestiuiiculae. 

Qua;rilur  igitur  primo:  Quid  ollicii  el  mu- 
neris  in  Juda;orum  republicà  habuerint  judi- 
ces? —  Respondeo  primo  bellorum  duces  cx- 
titisse  :  manifeslum  id  in  plerisque  judicibus, 
de  quibus  infra  ,  qui  vel  à  Deo,  vel  à  populo 
ad  hune  flnem  elecli  sunt,  ut  vel  manifeslo 
bello,  vel  quoquo  alio  modo  populi  vindices 
existèrent,  et  regum  exierorum  tyrannidem  , 
quà  opprimebatur,  excuterent.  El  hic  ferè  fuit 
primarius  finis  conslituendi  judices;  bine  et 
ipsi  passim  dicunlur  à  Deo  suscilati  salvatorcs, 
et  dicunlur  populum  défendisse,  ut  infra  cap. 
3,  v.  ultimo,  défendit  Isiaet ,  vel  ut  in  bebrxo 
habelur,  satvavil  Israël.  Hos  etiam  Josephus 
non  laulùm  xpiràç  et  in^tjAovaç ,  judices  et  duce» 
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appellat,  sed  etiam  Ttftmrfdbt,  imperatores,  et 
bellorum  dures,  vel  (wixrrpaTTrçol);  subimperatorcs, 
sub  Deo  videlicel  orpetroryû.  Secundo  judices 
praeerant  non  taniùm  bellis  et  exierorum  in- 
juriis  arcendis,  sed  ctiainjuri  dicendo,  il  lili- 
bus  compoiiendis,  sive  popularium  injuriisar- 
cendis;  id  enim  videlur  indicare  ipsum  no- 
men  judicis,  et  quod  de  bis  passim  judicibus  di- 
citur,  judî émit  Israël,  Et  quanquàm  judicare 
in  Scriptura  subinde  idem  sil  quôd  vindicare, 
lamen  non  posse  ila  accipi  passim  ut  ad 
bella  restringatur  manifestum  est,  cùm  bella 
exiguo  tempore  conficerentur  ;  at  hi  dicun- 
lur annis  pluribus,  decem  viginli  judicàssc 
Israelem.  Dcinde  judices  judicia  in  populo 
exercuisse,  el  latà  senlenliâ  liles  composuisse 
manifesté  déclarai  illud  quod  de  Debborà 
infra,  cap.  4  ,  habelur  :  Erat  autem  Deb- 
borà propltetis  uxor  Lapidoth,  qnœ  judicabat 
populum  in  illo  tempore.  Et  sedebal  sub  palmâ , 
quœ  nomine  illius  vocabatur,  inter  Rama  et  lie t bel 
in  monte  Ephraim  :  ascendebantque  ad  eam  filii 
Israël  in  omne  judicium.  Jo-cplius  eliam  Fla- 
vius lib.  5  Anliq.  c.  8,  de  Gedeone  loquens, 
ait  eum  confecio  prospéré  conlra  Madianitas 
bello  voluisse  imperium  deponere,  at  compul- 
suin  fuisse  eum  relinere  per  annos  quadragin- 
ta  juri  dicendo  etlitibus  hniendis  occupatum, 
populo  rasurn  habente  quidquid  ille  in  causis 
controversis  pronuntiaret.  Accedit  quôd  qui- 
dam judices,  qui  annis  pluribus  prœfuêre, 
nulla  cum  bostibus  bella  gessisse  legantur,  ut 
Tliola  et  Jair  infra  cap.  10,  ilem  Abesan,  Ahia- 
lon, Abdon  cap.  12.  Sed  neque  Heli,  qui  1  Reg. 
4  dicitur  judicàssc  Israelem  quadraginta  annis, 
legilur  ulla  per  se' bella  gessisse,  vel  exerci- 
lum  duclàsse,  et  licet  ipsiùs  tempore  hél- 
ium Israclilis  cum  PhilisUeis  fuerit,  ipse 
tamen  ob  nimiam  senectulem  bello  ineptus  do- 
ini  mansit.  Pari  modo  nec  Samuel  judex,  cùm 
Israelilae  cum  Philistœis  mirent  praelium,  eos 
ipse  in  hostes  duxit,  sed  sacrilicio  et  oralioni- 
bus  inlentus,  spirilualibus  videlicel  armis  pu- 
gnavit.  Tertio  hinc  colligas  eosdcm  judices  ha- 
buisse  aliquod  in  populum  imperium,  et  vim 
coactivam  ;  sine  bis  enim  neque  ad  legum  cu- 
slodiamcompellire,  neque  delinquentespunire, 
neque  injuriam  popularium  efficaciter  arcere, 
neque  senlenliam  in  judicio  lalam  exequi  po- 
tuissent. Quarto  ex  dictis  non  dubium  habuisse 
eos  in  populo  honoralissimiim  locum  ,  el  su- 
premam  in  rébus  civilibus  polcstatem  gessisse. 
Quaeres  secundo  :  Quaenam  igilur  reipublicae 
forma  censenda  est  illa,  qua?  apud  Hebraeos 
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fuitsub  Judicibus?— Prodemocraticoregimine 
facit  quod  diciturinfra  cap.  17.  v.  6,  et  cap.  ul- 
limo  ,  v.  ultimo  :  In  diebus  Mis  non  erat  rex  in 
Israël,  sed  unusquisque  quod  sibi  rectum  videbalur, 
hoc  faciebat.  Dcindc  Judices  licbant  populi  elec- 
tione,  id  aillera  solemne  est  in  populari  regi- 
mine,  ut  magistratus  et  judices  à  populo  con- 
stituantur.  Pro  aristocratià  slat,  quùd  eam 
formam  regiminis  ,  quae  fuit  sub  Judicibus, 
Josepbus  plus  vice  unicà  vocet  aristocratiam , 
inpriiuis  libro  i  Anliq.  cap.  ult.,  ubi  varias 
Moysis  refert  leges  et  prœcepla  ,  boc  inler  cae- 
tera illis  coramendat  Moyses  :  ÀptaTcxpaTeio.  y.h 
aasmorov  xai  6  xxt'  àvcrr.v  pîo;,  xaî  u.yi  Xâëoi  jco'Ôoç 
'ju.â;  à/././,;  — s),i7î:a;,  àX/â  txOtt.v  arsp^ctTê  tcu;  vo- 
u.cjr  é^cvts;  Jeg— ora;,  xxt'  à'jroj;  ïxxaraTpxTTGv-E;. 
àpxsï  -yàp  c  ©£';;  ir¥sp.&>v  tliM.  Ba<nXiu(  <J'  st  v/voito 
sfw{  ÛijÙv,  ÉdTfc)  u.iv  c'Jtcç  ou.o'ç'j).g;  :  Aristocratià 
qnidem  res  optinta,  et  quœ  secundùm  eam  vita 
ducilur,  tiec  vos  allerius  politici  regiminis  desi- 
derium  copiât,  sed  hanc  amate  leges  liabeutes  do- 
minas ,  ex  earum  prœscripto  singula  facientes. 
Salis  enim  est  si  Deum  prœsidem  habeatis.  Régis 
verb  sicupidovos  ceperit,  silipseejnsdem  gentis. 
Ecce  quomodà  priniani  illara  formam  regimi- 
nis ,  qua;  apud  Israelitas  fuit,  quanique  regiae 
administralioni  opponit,  Moyses  apud  Josephum 
arislocraliam  vocet.  Rursùra  idem  Josepbus 
lib.  6  Anliq.  cap.  A,  ait  Sarauelem  Israelitis 
regem  petentibus  indoluisse,  quôd  propler  in- 
natum  jusliliae  studium  non  amarct  regiam 
potestalem  ,  delectarelur  aulem  aristocratià. 
Eodem  lib.  c.  6  ,  ait  idem  sub  Moyse  et  Josue , 

ac    deinceps     àptarGXpxTO'WvGi     Siers'Xwv,      hoc 

est,  ut  latinus  interpres  vertil,  optimales  rem 
administrabant.  Eamdem  eliam  regiminis  for- 
mam Josepbumseciiti  appellant,  et  esse  volunt 
Fevardenlius  in  Rulh.  cap.  1;  Sigonius  libro  1 
de  Republicà  Hcbrseorum  cap.  5;  Genebrardus 
in  Clironologià;  Abulensis,  quaest.  15,  el  quaest. 
proœmiali  ullinià.  Alverô  monarebiam  ferè 
malunt  cseleri ,  i?erarius  in  cap.  3  Judic;  Bel- 
larminus  libro  2  de  Pontifice,  cap.  2;  Sanderus 
libro  de  Monarcliià  ;  Salianus  in  Annalibus; 
et  haec  opinio  videtur  vero  propior;  nam  ju- 
dices non  plnres  erant,  sed  quoque  tempore 
unicus,  neque  is  ad  brève  tempus  rempublicam 
Hebraeorum  administrabat,  esto  sœpè  bellorum 
occasionead  principatumaccerserelur:  atcaest 
monarchia  cùm  unus  priucipalum  totâ  vità  ge- 
rit,  ut  et  vox  ipsa  sonat,  et  déclarât  in  Polilicis 
lib.  3  Aristoteles;  unde  et  Josephus  bos  eosdem 
judices  lib.  Antiq.  H,  cap.  4,  appellat  [xwap- 
*6j«  et  alibi  cbT&xpâTGpa;  seu  imperatores  vocat. 
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r  Quae  pro  democratià  inilio  allata  sunt,  nihil 
cviiinnit:  nam  locus  iîle  infra  cap.  17  cl  ullimo 
tanlummodô  vult  eo  tempore  non  fuisse  poli- 
tiam  regiam,  ut  liquetex  antitbesi:  In  diebus  Mit 
non  erat  rex  in  Israël,  cujus  scilicet  legibus  et 
imperio  populus  subdelur,  sed  unusquisque  quod 
sibi  rectum  videbalur  faciebat,  non  aulem  quod 
non  essel,  qui  juxla  leges  à  Deo  datas  civili 
administralioni  praeesset;  vel  cerlè  vult,  quo 
tempore  illa  gesla  sunl,  judicem  neminem 
fuisse,  sive  quôd  nullus  dùm  adbucjudex  foetus 
esset,  sive  quôd  inter  regnura  esset,  ut  quidam 
explicant.  Neque  verô  salis  est  ad  democratiam 
et  populare  regimen ,  si  neminem  babeal  po- 
pulus à  quo  gubernetur,  sed  eliam  débet  ipse 
populus  gubernare,  seu  leges  condendo,  seu 
magistratus  arbitratu  suo  conslituendo.  Neque 
salis  est  ad  democratiam  ut  populus  judices 
et  magistratus  eligat ,  si  illi  principatum  pro- 
rogent ad  vilam ,  nam  et  eleclione  populi  re- 
ges  quidam  creanlur,  quorum  tamen  monar- 
cliicum  esse  regimen ,  nemo  negaverit,  sed 
deberent  ita  à  populo  eligi ,  ut  vel  ad  nutum 
populi  araoveri  possent ,  vel  ad  brève  lempus 
dun taxât,  puta  annum,  conslilui  essent.  Hinc 
Romae  democraticum  erat  regimen  quamdiù 
consoles,  dictatores  ,  tribuni  annui  vel  semes- 
tres fuerunt ,  el  Leodii  etiamnum  simile  regi- 
men cernitur. 

Aristocratiam  etiam  politicam,  si  de  eà 
propriè  loquamur,  et  ad  mentem  Aristotelis 
in  Polilicis,  caeterorumque,  qui  de  triplici 
politise  forma  scripsère,  in  horum  judicum 
principatu  asserere  non  possumus  ;  baec  enim 
plurium  est,  licet  pauciorum,  eorumdemque 
optimorum  :  at  Josepbus  aristocratiae  nomine 
abususest,  et  monarchiae  speciem  fecit,  utpote 
quam  in  [SaoO.eîav  et  banc  àpwro*paTa*v  secat, 
el  unain  alteri  tanquàm  ejusdem  generis  spe- 
ciem alteri  speciei  opponit  :  utramque  aulem 
sub  eodem  monarchiae  génère  opponit  po- 
lyarchiae  seu  multorum  regimini ,  esto  sit  oli- 
garebia,  et  ad  paucos  pertineat  adminislratio. 

Quaeres  igilur  tertio  :  Si  judicum  istorum 
polilia  erat  monarchica  ,  quâ  igitur  in  re  dif- 
ferebatà  monarchia  regià?  Nam  videtur  Aristo- 
teles lib.  3  Politic.  cap.  10, 11,  12,  omne  regi- 
men monarchicum  facerc  regium ,  et  omnes 
monarchas  reges,  eô  usque  ut  eos  ,  qui  non 
absolutum  in  aliquà  republicà  imperiuin ,  sed 
ejus  partem  duntaxat,  cujus  modi  esset  in 
bellis  imperator  teneret,  reges  appellet.  — Res- 
pondeo  verum  esse  latè  sumendo  posse  omnes 
monarchas  reges  appellari ,  el  oronem  raonar- 
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chiam  dici  posse  poliliam  rogiain ,  et  ita  acee- 
pit  Arisloteles  ;  allamen  Don  parra  potestesse 
inter  monarchas  differentia  ,  prout  vel  à  Deô 
vol  à  republicis  eorum  auclorilas  arctalilr  ;  et- 
verô  regia  auctorilas,  si  propriè  loquamur  et 
ex  Scriplurœ  mente ,  ea  dici  solet,  qnae  ma- 
xime est  libéra ,  quaeque  subditos  arbitralu 
suo  et  imperio  movet,  quô  lubel.  El  bâc  ra- 
lione  liorum  judicum  potesias  distinela  fuit 
à  regum,  qui  postmodùm  in  Hebrceorurn  re- 
publicà  fuerunt,  polestale. 

Primo  quôd  jndices  secundîim  loges  à  Dco 
datas  rempublicam  administrent,  nullam  verô 
ipsis  legem  de  novo  condere  concessum  esset; 
sed  et  in  rébus  gravioribus  Synedrii  decretis 
et  caleulis  alligarentur  ;  at  reges  et  novas  loges 
condere,  non  tamen  quae  divinas  abrogarent , 
vel  iis  repugnarent ,  et  pro  imperio  quidlibet 
agere ,  non  tantùm  in  ordine  ad  legum  cuslo- 
diam,  possent. 

Secundo  hinc  liquet  reges  Seamixi  et  domi- 
nos extitisse,  judices  verô  non  item ,  sed  legem 
per  id  tempus  fuisse  dominam  ,  et  Deum  logis 
auctorem.  Et  haec  est  ratio,  cur  Deus  se  tempore 
judicum  regem  populi  diceret,  adscitisaulem 
à  populo  regibus  Deum  quodammodô  regno  et 
regio  litulo  spoliatum.  Hinc  est  illud  1  Keg.  8, 
cùm  populus  regem  peliisset  :  Non  te,  înquit 
Deus  feamueli,  abjecerunt,  sed  me,  ne  regnem  su- 
per eos.  Hinc  et  illa  acris  Samuelis  objurgatio 
postea  cap.  12,  et  populi  peccatum,  quod  exag- 
gerat,  quasi  Deum  regem  suum  à  se  repulis- 
sent  :  cujus  peccati  gravitalem  eliam  Deus  dé- 
clara vit  datis  messis  tempore  pi u viis  et  lonitruis, 
quae  res  per  id  tempus  in  eâ  regione  erat  inso- 
lens.  Hùc  refer  et  illa  seu  populi  seu  Samuelis 
verba,  quse  eodemeapite,  v.  12,  commemoran- 
tur  :  Videntes,  inquit  Samuel,  quod  Naas  rex 
filiorum  Ammon  venisset  advcrsùm  vos,  dixistis 
mihi:  Nequaquam,  sed  rex  imperabit  nobis  ,  citm 
Dominas  Deus  vésler  regnarel  in  vobis.  Hùc  eliam 
facit  quod  supra  dicit  apud  Josepbum  4  Anliq. 
cap.  ult.,  Moyses  ,  cùm  leges  ferrel ,  et  popu- 
lum  dehortaretur  à  regià  polilià  :  Àpxsï  i  ©eb« 
x-ftu.i)')  ÉÏvai,  sufficil  si  Deus  dux  et  rex  vobis  sit. 
Non  habebant  igilur  judices  dominium  illud  et 
jurisdictionem  absolutam  in  populum  ,  quod 
habuerunl  reges  poslea.  Umle  cùm  dominium 
illud  regium  confecto  bello  Madianftico  detulis- 
sent  Israelitœ  Gedeoni,  infra  cap.  8 ,  v.  22 , 
hisce  verbis  :  Dominare  tiostrl  tu,  et  filius  tutts, 
et  filius  filiitui:  quialiberàsti  nos  de  manu  Ma- 
dian;  respondil  Gedeon  :  Non  dorninabor  vestri, 
nec  dominabitur  in  vos  filins  meus ,  sed  dominabi- 
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tnr  vobis  Dominm.  Itaqne  dominium  illud  re- 
gium recusavit  et  rejecit  Gedeon  :  al  judicaluin 
seu   principatum ,   qualem    babuerant    caeteri 
judices,  non  rejecit,  ulpote  qui  reipsà  judieàrit 
Israeletn  quadraginia  annis.  Hùc  eôdem  facit 
ad  declaraudum  illud  dominium  regium  jus  il- 
lud régis,  quod  jussus  esta  Deo  Samuel  populo 
clarà  voce  enunliare,  1  Reg.  8:  Filios  vesirot 
lollet ,  et  ponel  in  curribus  suis,  facietque  sibi 
équités  et  prœcnrsores  quadrigarum  suarum ,  et 
constituel  sibi  tribunos ,  et  centuriones ,  et  arato- 
res  agrorum  suorum ,  et  messores  segetum,  et  fa- 
bros  urmorum  et  curruum  suorum.   Filias  quoque 
veslras  faciet  sibi  unguentarias ,  et  focarias ,  et 
puni /iras.  A  gros  quoque  vestros ,  et  vineas,  et  oli- 
veta  opiima  lollet,  et  dabit  servis  suis.  Sed  et 
segeles  vestras,  et  vinearum  reditus  addecimabit, 
ut  det  eunncliis  et  famulis  suis.  Servos  etiam  ves- 
tras  et    ancillns ,    et  juvenes  optimos  et  asinos 
auferet ,  et  ponet  in  opère  suo.  Grèges  quoque  ves- 
tros addecimabit,  vosqne  eritis  ei  servi.  Quae  om- 
nia    régis  amplum   dominium    explicant,    et 
quomodô  soleant  reges  subditos  variis   modis 
opprimere,  quae  omnia  ah   iis  fiunt,  si  non  de 
jure ,  certè  de  facto  ,  et  juris  aliquà  specie , 
ratione  dominii  jurisdictionis  ,  quod   ipsis  in 
subditos  competit ,  unde  et  videri  volunt  ista 
jure  agere  ,  quae  ratio  est ,  cur  eliam  à  Scrip- 
turà   jus  régis  appelletur.  Hanc  differentiam 
monarebarum,  seu ,  ut    ipse   vocal,  regum, 
etiam  ipse  agnovit  Aristoteles ,  eorum  nempe, 
qui  omnia  pro  imperio  et  arbilrio  suo  faciunt, 
et  eorum  qui  ex  legum  praescripto  omnia  ad- 
ministrant, cujusmodi  erant  judices,  siquidem 
libro  3  Polit,    cap.  5,  inilio  ita  ait  :  «  Verùm 
<  de  eo  rege  ,  qui  cuncta  ex  voluntate  suâ  ge- 
«  rit,   consideratio   nunc  esl  facienda  :  nam 
c  ille  qui  seeundùni   leges  dicitur  rex ,  »  etc. 
Et  cap.  praecedeuti  :  <  Quaeslio   est,   inquit, 
«  utrùm  habere  debeat,  qui  regnaturus  est , 
«  circa  se  potentiam  quamdam ,  quâ    possit 
«  compellere  non  parentes,  ve!  quomodô  gu- 
«  bernalionem  exercebit?  Si  enim  habeat  po- 
«  teslatem  à  legibus  concessam,  et  nihil  ex  vo- 
«  luniate  suâ  facial  praeler  leges,  tamen   ne- 
i  cessaria  erit   ipsi  potenlia ,  per  quam  leges 
i  lueriqueat.iEt  rursùm  c.  12  :iQui  igilur  le- 
♦  gem  prœesse  jubent,  videnlur  jubere  Deum 
«  praeesse  et  leges.»  Quae  postrenia  Aristotelis 
verba  maxime  in  rem  nostram  faciunt  ;  si  enim 
qui  loges  ab  hominibus  latas  praeesse  volunt , 
ita  ut  princeps  nihil  agat  nisi  ex  praescripto 
legum,  ii  cum  legibus  Deum  praeesse  volunt, 
lanquàm  primum  omnis  bonae  legis  auctorem 
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et  fontem  ;  multô  magis  in  Hebrnporum  repu- 
blicà,  iliim  solae  legcsab  ipsomet  Deo  laine  ju- 
dicibus  prxsidebant  et  imperabant ,  Deus 
solus  rex  et  doiuinus  longé  poliori  jure  dici 
poluit. 

Terliô  ea  fuit  inter  regeset  judices  differen- 
tia,  quôd  reges  raiione  illiusamplioris  dominii 
tribula  populo  iinponerent,  non  item  judices. 
De  regibus  manifesté  indicalum  est  in  jure  illo 
regio  à  Samuele  pronuntialo,  de  quo  paulô 
anle.  Et  verô  Saûlem  primum  regem  populo 
tributa  indixisse  perspicuè  liquet  ex  eo  quôd 
Davide  interrogante  quid  darelur  liomini,  qui 
percuteret  Golialb,  responsum  sit  inler  cteiera 
fore,  ut  domus  ejus  fieret  immunis  à  tributo 
in  Israël.  Davidem  etiam  tributorum  colleelo- 
rem  babuisse  legimus  Aduram,  2  Reg.  20,  v. 
24 ;simililer  et  Salomon  collectoreslribulorum 
habuit,  3  Reg.  4,  v.  6,  et  cap.  11,  v.  28;  item 
et  Roboani  cap.  12,  v.  18,  qui  et  rogalus  ali- 
quid  de  paternis  tribulis  remittere,  asperâ 
responsione  delectioni  decem  tribuum  causam 
praebuit. 

Quarto  reges  in  signum  hujus  absoluli  prin- 
cipatùs  et  dominii  diademate  utebantur,  et 
regiis  insignibus,  ut  aliarum  gentium  reges, 
non  item  judices.  Hinc  Amalecites  ille  adole- 
scens  Saule  occiso,  2  Reg,  1  :  Tuti  diadema 
quod  erat  in  capite  ejus,  et  armiUam  de  brachio 
illius,  et  attuli  ad  te  domimim  meum  hue.  Et  Da- 
vid rex  ex  diademate  Melcbom  idoli  Ammonita- 
rum  fecitsibi  diadema  et  capiti  suo  imposuil, 
2  Reg.  12,  v.  50,  et  1  Parai.  20,  v.  2.  El  2 
Parai.  23,  cùm  Joas  Ochoziae  fdius  rex  à  Joiadà 
conslitueretur,  imposuerunt  ei  diadema,  ut  ba- 
betur  v.  11. 

Quintô  reges  ungebanlur,  non  judices.  Sic 
Saùl  et  David  à  Samuele  uncti  sunt,  1  Reg.  10 
et  16,  et  Salomon  à  Sadoc  pontifice,  3  Reg. 
1 ,  et  Joas  à  Joiadà ,  2  Parai.  23. 

Sexto  reges  satellitio  cingebantur,  et  stipa- 
torum  turbâ  munili,  multoque  apparatu  ince- 
debant,  at  non  judices.  Sic  enim  Samuel  in 
illo  regni  jure  :  Filius  vestros  tollet,  et  ponet  in 
curribus  suis,  facielque  sibi  équités  et  prœcnrso- 
res  quadrigarum  stiarum.  Reprebcndit  David 
Abner  et  socios,  1  Reg.  26,  quôd  regem  dor- 
rnientem  ipsi  ad  excubandum  et  custodiendum 
consliluli,  non  reclè  custodissent.  David  legio- 
nes  Ceretbi  etPbdeUli  ad  sui  custodiam  slipa- 
lores  adbibebal.  Eiedem  eliam  insequentium 
regum  tulelae  adbibitae,  nain  et  Salomon  ii?dem 
stipantibus  inunclus  rex  et  inauguralus  fuit,  3 
Reg.  I,  uti  et  Joas  rex,  4  Reg.  Il,  v.  19.  Sed 


et  Salomonis  lectulum  sexaginta  fortes  ambie- 
banl,  elducenlascuta  anrea,  trecenlasque  pel- 
las  aurcas  idem  confecit,  ut  babetur  5  Reg. 
10,  nempe  quibus  ad  pompam  uterenlur  cu- 
stodes domùs  régis,  et  ubi  quôpiam  eundum 
esset,  regem  prajeunles  anteferrent,  ut  ex 
altero  loco  colligimus,  3  Reg.  14,  ubi  hisce 
scutis  à  rege  iEgypli  sublatis  dicitur  de  Ro- 
boani :  Pro  quibus  fecit  rex  Roboam  scuta  œrea, 
t nul i dit  ea  in  tnanum  ducum  scutariorum,  et 
eorum  qui  excubabant  ante  oslium  domùs  regiœ. 
Cùmque  ingrederetur  rex  in  domum  Domini,  por- 
labant  ea,  qui  prœeundi  habebant  officium,  et  po- 
stea  reportabant  ad  armamenlarium  scutario~ 
rutii. 

Septimô  reges,  postquàm  fuêre  priinùm  à 
Deo  constituti,  successione  ad  regnum  perve- 
niebant,  nam  etapud  Davidisposteros  perpétué 
usque  ad  captivitatem  Babylonicam  permansit, 
et  ad  Saillis  posteros  Iransisset,  nisi  ipse  cum 
sua  po>teritate  eo  privari  commerilus  fuisset; 
at  principatus  judicum  neque  successione  ad 
ullum  pervenit,  neque  in  eàdem  familià  aut 
tribu  perpetuô  mansit,  sed  ex  variis  tribubus 
modo  hàc,  modo  il  là  ii  assucuebanlur;  è  tribu 
Juda  fuit  Olhnniel,  primus  è  Judicibus,  et  prae- 
ter  bunc  Abesan  ;  qui  Olbonieli  succe  sit  Aod 
fuite  tribu  Benjamin,  Baracè  tribu  Nephlhali; 
Gedeon,  Jair  et  Jepbte  è  tribu  Manasse,  Thola 
ex  Issachar,  Abialon  è  tribu  Zabulonià,  Abdon 
ex  Epbraim,  Samson  ex  Dan,  Heli  et  Samuel 
è  (ribu  Levi.  Unus  Abimelech  patri  Gedeoni 
successit,  sed  vi,doloet  lyrannicà  usurpatione, 
unde  et  ipse  non  tam  judex  more  anteceden- 
lium  judicum,  quàm  rex  conslitulus  fuisse 
dicitur,  cap.  9,  v.  6  et  18,  et  régnasse  dicitur 
v.  22,  et  dominatus  v.  2,  et  alii  dicuntur  ei 
servisse  v.  28  ;  Gedeoni  principatus  et  domina- 
it regia  oblata  fuerat  infra,  cap.  8,  v.  22,  ea- 
demque  ad  posteros  transmiltenda  :  Dominare 
nostri  lu,  et  filius  tuus,  et  filius  filii  lui  ;  at  ipse 
modeste  eum  piincipalum  rejecit. 

Quœres  quarto  an  judicis  nomen  eliam  regi- 
bus convniat.  —  Respondeo  :  Si  base  vox  in 
s iià  amplissimà  signilicalione  capialur,  non 
dubiiim  est  etiam  regibus  convenire,  ita  ut 
omnes  reges  eliam  sint  judices,  licel  non  omnes 
judices  reges;  nam  et  reges  passim  dicuntur 
judi  are  populiim,  et  Israelilicus  populus,  licet 
baclenùs  judices  ad  lites  dirimendas  babuissel, 
lamen  1  Reg.  8,  ail  Samueli  :  Constitue  nobis  re- 
gem, ut  judicet  nos.  Et  Salomon  petens  à  Deo  sa- 
pienliam,3  Reg.  3,ait  :  Dabis  ergo  servo  tuocor 
docile,  ut  populum  tuum  judicare  poait,  et  discer- 
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itère  intcr  bonum  et  matum  ;  quis  enim  poterit  ju- 
dicare  poputum  istum,  populum  tuum  hune  mul- 
tum?  Et  Absalon  regnum  ambiens,  2  Kcg.  15, 
dicebat  :  Quis  me  constituât  judicem  super  terram, 
ut  ad  me  ventant  omîtes  qui  liaient  negotium ,  et 
juste  judicem?  Neque  dubium  est  oinnia,  quœ 
judicibus  his  compelebant  munia,  et  inullô 
etiam  ampliora  regibus  convonisse;  nihilominùs 
si  pressé  loquamur  de  judicibus,  prout  boc 
libro  sumunlur,  dico  secernendos  esse  reges  à 
judicibus,  utpole  sub  quibus  alia  reipublicœ 
forma  fuerit. 

Quapres  quinte,  an  etiam  in  judicum  numéro 
recensendi  sint  Moyses  et  Josue?  —  lia  volunt 
aliqui,  qui  Olhoniclem  tertium  judicem  fa- 
ciunt,  Accedit  quôd  cura  illi  non  fuerint  reges, 
videantur  in  judicum  numéro  reponendi,  et 
quamvis  Philo  Moysem  regem  vocet,  multisque 
conetur  oslendere  ipsum  regem  fuisse  in  libris 
de  Vitâ  Moysis,  altamen  nimis  ample  cura  Ari- 
slolele  régis  nomen  sumpsit,  ut  possit  compre- 
bendere  omnem  prineipem  monarchicum  , 
etiam  eum  qui  ex  legum  normâ  iia  subditos 
regat,  ut  nibil  arbitrio  suo  facial,  cujusmodi 
fuit  Moyses.  Addequôd  id  ex  mente  Scrîpturae 
videatur,  quœ  Moysem  et  Josue  in  judicibus 
videalnr  comprebendere;  nam  Isaiœ  1 ,  26, 
dicit  propbeta  :  El  restituant  jttdiccs  tuos,  ut 
fuerunt  priùs.  Ubi  Hieronymus  ait  nomine  judi- 
cum inlelligi  Moysem,  Josue,  et  alios  seu  judi- 
ces,  seu  reges  pios ,  qui  antecesserant.  Dico 
tamen  hos  meliùs  à  judicum  numéro  secerni, 
et  Isaiam  lalè  nomen  judicis  sumere,  ut  quem- 
libet  prineipem  monarebicum  compleclatur. 
Possent  quidem  et  bi  in  judicum  numéro  cen- 
seri  potiùs  quàm  regum  ;  tamen  sive  quia  prae- 
fuerunl  populo  adhuc  vago,  et  necdùm  cerias 
sedes  habenli,  sive  quia  lus  ampliora  quàm 
caeteris  judic  bus  munia  et  dignilatum  tituli 
conveniebant  (nam  Moyses  non  tantùm  in  po- 
liticis  et  civilibus  populo  prasfuit,  sed  etiam 
in  spiritualibus  ;  neque  tantùm  civilis  princeps, 
sed  etiam  sacerdos  et  legislator  fuit;  Josue 
prœter  principatum  hoc  habuit,  quôd  populum 
in  terram  promissam  iniroduxerit ,  illuslribus 
victoriiseamdeinpepererit,disirilnierit\recliùs 
hi  à  judicum  numéro,  quod  ma\ima  bonorum 
auctorum  pars  facit,  seponanlur. 

Quseres  sexto  :  Fuerintne  hi  judices  omnes 
sancti?  De  Abimelecho  tyranno  et  bomine  im- 
pio  non  est  hœc  quœslio,  sed  de  cx'lcris  Dei 
vel  populi  libéra  electione  factis  judicibus.  — 
Respondeo  salis  verisimile  esse  eos  omnes 
esse  sanctos,  et  in  cinlo  bealos,  tum  quôd  hi 


à  Deo  suscitati  dicanlur,  ut  populum  defende- 
renl  et  gub  rnarent  :  Deus  aulem,  qnos  arl 
aliquod  miinus  eligit,  solet  graiiis  et  donis  ad 
id  necessariis  iuslrtiere;  neque  res  parva  erat 
oppressnm  populum  libertati  resiiiueie,  tyran- 
nos  oppriinere,  populum  judicare,  et  in  Dei 
cultu  relinere;  luiu  quôd  populi  salvalores,  ut 
passim  hoc  libro  appellantur,  exlilerint,  quà  in 
re  Christ!  Salvatoris  lypum  gesserunt;  tum 
quôd  hos  judices,  eorunique  lidein  magnoperè 
commendet  Aposiolus  ad  Hebrxos  11  :  Dcficiet 
me  tempus,  inquit,  enarrantem  de  Cedeon,  Da- 
rac,  Sumso)i,Jeplitp,  David,  Samuel,  et  prophetis, 
qui  per  fidem  vicerunt  régna,  operati  sunt  jttsii- 
tiam,  adepti  sunt  repromiasiones ,  obturaverunt 
ora  leonum,  exlinxerunt  impelum  ignis,  effugerunt 
aciem  gladii,  conraluerunl  de  infirndlate,  fortes 
facti  sunt  in  belto,  castra  verterunt  exterorum. 
Et  quanquàm  Aposiolns  tbi  non  omnes  judices 
nominet,  salis  tamen  pr-rspicuiim  est  cuin  stu- 
dio id  fecisse,  non  quôd  non  idem  de  eailcris 
dici  posset,  sed  quôd  sub  his  eliam  caeleros,  qui 
in  pari  causa  erant,  inlelligi  vellet,et  pauculos 
duntaxat,  exempli  gralià,  ut  dicitur,  assumere 
vellel,  ne  in  exempUs  afrerendis  nimius  e^set. 
Adde  satis  oslendere  sibi  non  fuisse  curœ,  quos 
ex  lis  in  médium  adduceret,  cùm  eos  eo  ordine, 
quo  prinripalum  oblinuerunt,  non  recenseat, 
sed  maxime  obvios,  et  eo  ordine,  quo  se  ejus 
mémorise  ingesscrunt.  Accedit  ad  h;ec  Eccle- 
siasticus,  qui  nemincin  excipil,  omnes  compre- 
henilit  cap.  46  :  Et  judices,  inquil,  singttli  suo 
nomine ,  quorum  non  est  corrttplum  cor;  qui  non 
aversi  sunt  à  Domino,  ut  sit  memoria  eorum  in 
beneaiitione,  et  ossa  eorum  pullulent  de  loco  suo, 
et  nomen  eorum  permaneat  in  œternum ,  perma- 
nens  ad  (ilios  illorum  sanclorum  virorum  gloria. 
Ecce  quontodô  judices  non  aliqui ,  sed  singuli 
suo  nomine,  seu  nominalim  laudandi,  et  cum 
debilis  encomiis  coinmemorandi  sint,  utpote 
quorum  non  est  corruplum  cor  per  idolola- 
triam  scilicct,  neque  aversi  sunt  à  Domino,  ab 
ipsius,  videlicet,  cultu  et  voluntate  recedenles: 
quorum  ob  id  memoriam  vult  esse  in  benedi- 
ctione  apud  Deum  et  hommes,  et  eorum  ossa 
pullulare  de  locis  suis,  hoc  est,  reflorere  et  re- 
surgere  ut  sanctos  decet  ad  beatam  immoriali- 
tatem,  et  nomen  ac  gloriam  reclè  factorum 
ipsorum  permanere  in  œternum,  et  manare  ad 
posleros.  Neque  his  obstat  quôd  borum  non- 
nulli  reclè  factorum  gloriam  quibusdam  pec- 
catis  obscuràrint,  siquidem  hi  ferè  illustriores 
fuerunt, et  hos  maxime  nominat  Paulus,  et  de 
singulis  dicendum  infra. 
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CAPUT  PRIMUM. 
i.   Post  niorlem  Josue  consulueruiit 
filii   Israël   Dom'mum   dicentes    :    Qais 
ascendel  unie  nos  coniraChanaïucum,  et 
eril  dux  belli? 

2.  Dixilque  Dominus  :  Judas  ascen- 
det  ;  ecce  tradidi  terram  in  manusejus. 

3.  El  ait  Judas  Simeoni  frairi  suo  : 
Amende  niecum  in  sortem  meam,  cl  pu- 
gna  contra  Chananœum,  ut  et  ego  per- 
gam  in  sorieui  tuam.  Et  abiit  cuni  eo 
Siméon. 

k.  Ascenditque  Judas,  et  tradidit  Do- 
minus Chananaeuin  ac  Pherezaeum  in 
inanus  eoruni;  et  percusserunt  in  Bezec 
decem  millia  virorum. 

5.  Invenerunlque  Adonibezec  in  Be- 
zec, ei  pugnaverunt  contra  eum,  ac  per- 
cusserunt Chananaeuni  et  Plierezauun. 

6.  Fuyit  aulem  Adonibezec;  quem 
persecuti  comprehenderunt ,  ca?sis  sutn- 
mitatibus  manuum  ejus  ac  pedura. 

7.  Dixilque  Adonil)ezec  :  Seplua^inia 
reges ,  anipuiaiis  manuum  ac  pedum 
summitatibus,  colligebantsubmensàmeà 
ciborum  reliquias  ;  sicut  feci,  ita  reddidit 
mihi  Deus.  Adduxerunlque  eum  in  Jéru- 
salem, et  ibi  mortuus  est. 

8.  Oppugnanics  ergo  filii  Juda  Jéru- 
salem ,  ceperunl  eam  et  percusserunt  in 
ore  gladii,  tradenles  cunclam  incendio 
civilalem. 

9.  Et  postea  descendentes  pugnave- 
runt contra  Chànanreum ,  qui  habiiabal 
in  montanis,  et  ad  meridiem,  et  in  cam- 
pestribus. 

10.  Pergensque  Judas  contra  Chana- 
naeuni qui  liabitabat  in  Hebron  (cujus 
nomen  fuil  antiquitùs  Cariath  Arbe), 
percussit  Sesai  et  Ahiman  etTholmai. 

11.  Atque  inde  profectus  abiit  ad  ha- 
bilalores  Dabir  ,  cujus  nomen  velus  erat 
Cariath-Sepher ,  iû  est  Civilas-Liltera- 
rum. 

12.  Dixilque  Caleb  :  Qui  percusserit 


CHAPITRE  I". 

1.  Après  la  mort  de  Josué,  les  enfants  d'Is- 
raël s'étant  multipliés,  et  se  trouvant  en  étal 
de  remplir  le  pays  que  Dieu  leur  avait  donné, 
consultèrent  le  Seigneur  et  lui  dirent  :  Qui 
marchera  à  notre  tôle  pour  combattre  les  Cha- 
nanéens? et  qui  sera  notre  chef  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  ces  peuples  anathématisés? 

2.  Le  Seigneur  répondit  :  Ce  sera  Juda  qui 
marchera  devant  vous;  je  lui  ai  livré  le  pays  en- 
nemi. 

3.  Alors  Juda  dit  à  Siméon  son  frère  :  Ve- 
nez m'aider  à  me  rendre  maître  de  la  part 
qui  m'est  échue  au  sort  et  à  combattre  les 
Cbananéens,  et  ensuite  j'irai  vous  aider  à 
conquérir  ce  qui  vous  est  échu.  Siméon  alla 
donc  avec  Juda. 

i.  Et  Juda  ayant  marché  contre  les  ennemis, 
le  Seigneur  livra  entre  les  mains  des  Hébreux 
les  Cbananéens  et  les  Phérézéens,  et  ils  en 
taillèrent  dix  mille  en  pièces  à  Bézec. 

5.  Ils  trouvèrent  ensuite  à  Rézec  Adonibe- 
zec, qui  était  un  des  plus  puissants  ruis  du  pay$; 
ils  le  combattirent,  et  défirent  les  Chananéens 
et  les  Phérézéens  qui  composaient  son  armée. 

6.  Adonibezec  ayant  pris  la  fuite ,  ils  le 
poursuivirent,  le  prirent,  et  lui  coupèrent  les 
extrémités  des  mains  et  des  pieds. 

7.  Alors  Adonibezec  dit  :  J'ai  fait  couper 
l'extrémité  des  mains  et  des  pieds  à  soixante- 
dix  rois  qui  mangeaient  sous  ma  table  les  res- 
tes de  ce  qu'on  me  servait  :  Dieu  m'a  traité 
comme  j'ai  traité  les  autres.  Ensuite  ils  l'em- 
menèrent à  Jérusalem,  où  il  mourut. 

8.  Or,  les  enfants  de  Juda  ayant  mis  le  siège 
devant  Jérusalem,  la  prirent,  taillèrent  en 
pièces  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent,  et  mirent 
le  feu  dans  toute  la  partie  de  la  ville  qui  leur 
était  échue  en  partage. 

9.  Ils  descendirent  ensuite  pour  combattre 
les  Chananéens  qui  étaient  restés  dans  le  pays 
des  montagnes ,  vers  le  midi ,  et  dans  la 
plaine. 

10  Et  Juda,  ayant  marché  contre  les  Cha- 
nanéens qui  habitaient  à  Hébron  (dont  le 
nom  était  autrefois  Cariath-Arbé),  défit  Sésai, 
Ahiman  et  Tholmaï,  qui  y  commandaient,  et  y 
établit  Culeb ,  a  qui  cette  xille  avait  été  donnée 
en  partage. 

11.  Etant  parti  de  là,  il  marcha  contre  les 
habitants  de  Dabir,  qui  s'appelait  autrefois  Ca- 
rialb-Sépher,  c'est-à-dire  la  Ville-des-Letlres. 

12.  Alors  Caleb  dit  :  Je  donnerai  ma  fille 
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Cariath-Sepher  et  vastaverit  eam  ,  dabo 
ei  Axam  filiam  meam  uxorem. 

13.  Cùmque  cepisset  eam  Othoniel 
filius  Cenez ,  fraier  Caleb  minor  ,  dédit 
ei  Axam  fdiam  suam  conjugem. 

14.  Quam  pergentem  in  itinere  mo- 
nuit  vir  suus  ut  peteret  à  pâtre  suo 
agrum.  Quac  cùm  suspiràsset  sedens  in 
asino,  dixit  ei  Caleb  :  Quid  habes? 

15.  At  illa  respondit  :  Da  mini  bene- 
dictionem  ;  quia  terram  arentem  dedisti 
mihi,  da  et  irriguam  aquis.  Dédit  ergo 
ei  Caleb  irriguum  superius  et  irriguum 
inferius. 

16.  Filii  autem  Cinaei,  cognali  Moysi, 
ascenderunt  de  civilate  Palmarum  cum 
filiis  Juda  in  desertum  sortis  ejus,  quod 
est  ad  méridien)  Arad,  et  habilaverunt 
cum  eo. 

17.  Abiit  autem  Judas  cum  Simeone 
fratre  suo,  et  percusserunt  simul  Chana- 
nseum  qui  habilabat  in  Sephaat,  et  inler- 
fecerunt  eum.  Voeatumque  est  nomen 
urbis  llurma,  id  est,  Analhema. 

18.  Cepitque  Judas  Gazam  cum  fini- 
bus  suis ,  et  Ascalonem  atque  Accaron 
cum  terminis  suis. 

19.  Fuitque  Dominus  cum  Juda,  et 
montana  possedit;  nec  poluit  delere  ha- 
bilatores  vallis,  quia  falcatis  curribus 
abundabant. 

20.  Dederuntque Caleb  Hebron,  sicut 
dixerat  Moyses ,  qui  delevit  ex  eâ  très 
filios  Enac. 

21.  Jebusaeum  aulem  habitatorem  Jé- 
rusalem non  deleverunt  filii  Benjamin  ; 
habilavitque  Jebusneus  cum  filiis  Benja- 
min i.i  Jérusalem  usque  in  praesentem 
diem. 

22.  Domus  quoque  Joseph  ascendit  in 
Belhel,  fuitque  Dominus  cum  eis. 

23.  Nam  cùm  obsiderent  urbem  ,  qure 
priùs  Luza  vocabalur, 

24.  Viderunl  hominem  egredientem  de 
civitate ,  dixeruntque  ad  eum  :  Ostende 
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Axa  pour  femme  à  celui  qui  prendra  et  rui- 
nera C;iii;ttli  Kcpher. 

13.  Et  Othoniel,  (ils  de  Gériez  et  frère  puiné 
de  Caleb,  l'ayant  prise,  il  lui  donna  pour 
femme  sa  fille  Axa. 

14.  Et  lorsque  Axa  était  en  chemin  avec 
Othoniel  son  mari,  celui-ci  l'avertit  de  deman- 
der un  champ  à  son  père.  Axa  donc  étant 
montée  sur  un  àne,  commença  à  soupir*  r,  et 
Caleb  lui  dit  :  Qu'avez-vous? 

15.  Elle  lui  répondit  :  Donnez-moi  votre 
bénédiction,  et  accordez  moi  une  grâce;  vous 
m'avez  donné  une  terre  sèche,  donnez-m'en 
une  aussi  où  il  y  ail  des  eaux  en  abondance. 
Caleb  lui  donna  donc  une  terre  dont  le  haut 
et  le  bas  étaient  arrosés  d'eau. 

16.  Or,  les  enfants  deJéthro  Cinéen,  allié  de 
Moïse ,  qui  avaient  demeuré  avec  les  Israélites 
dans  te  désert  et  qui  les  avaient  suivis  dans  la 
terre  promise ,  montèrent  de  la  ville  des  Pal- 
mes avec  les  enfants  de  Juda  au  désert  qui 
était  échu  en  partage  à  cette  tribu,  et  qui  est 
vers  le  midi  d'Arad  ;  et  s'y  étant  établis  ,  ils  y 
habitèrent  avec  eux,  menant  une  vie  retirée. 

17.  Juda  s'en  étant  allé  aussi  avec  son  frère 
Siméon,  ils  délirent  ensemble  les  Chananéens 
qui  habitaient  à  Séphaalh,  et  les  passèrent  au 
fil  de  l'épée.  El  parce  que  cette  ville  avait  été 
dévouée  au  Seigneur,  elle  fut  appelée  Horma, 
c'est-à-dire,  Anathème. 

18.  Juda  prit  aussi  Gaza  avec  ses  confins, 
Ascalon  et  Accaron  avec  leurs  confins; 

19.  Car  le  Seigneur  fut  avec  Juda,  et  Juda 
se  rendit  maître  de  toutes  les  côtes  des  mon- 
tagnes; mais  il  ne  put  défaire  ceux  qui  habi- 
taient dans  la  vallée  ,  parce  qu'ils  avaient  une 
grande  quantité  de  chariots  armés  de  faulx, 
que  ceux  de  Juda  n'osèrent  attaquer. 

20.  Et  ils  donnèrent,  selon  que  Moïse  l'avait 
ordonné,  Hébron  à  Caleb,  qu:,  aidé  de  leur  se- 
cours, en  extermina  les  trois  fils  d'Enac  qui  y 
habitaient. 

21.  Mais  les  enfants  de  Benjamin  ne  tuèrent 
point  les  Jébuséens,  qui  demeuraient  à  Jéru- 
salem, dans  la  partie  de  la  ville  qui  était  dans 
leur  tribu;  et  ainsi  les  Jébuséens  demeurèrent 
à  Jérusalem  avec  les  enfants  de  Benjamin, 
comme  ils  y  sont  encore  aujourd'hui. 

22.  La  maison  de  Joseph  marcha  aussi  con- 
tre Bel  bel,  et  le  Seigneur  était  avec  eux  pour 
les  faire  réussir  dans  cette  entreprise; 

23.  Car  lorsqu'ils  assiégeaient  la  ville,  qui 
s'appelait  auparavant  Luza, 

24.  Ayant  vu  un  homme  qui  en  sortait  ils 
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nobis  iniroitum  civitatis,  et  faciemus  te- 
cum  misericordiam. 

25.  Qui  cùin  ostendisset  eis ,  percus- 
serunt  urbem  in  ore  gladii;  hominem 
autem  illum  et  omnem  cognationem  ejus 
dimiserunt. 

26.  Qui  dinmsus  abiit  in  terram  Hel- 
thini ,  cl  œdificavil  ibi  civitateni ,  voea- 
vitque  eam  Luzam  ;  quœ  ita  appellatur 
usque  in  prresentem  diem. 

27.  Mariasses  quoque  non  delevit 
Betlisan  et  Tlianac  cuin  viculis  suis  ,  el 
liabitatores  Dor,  et  Jehlaam,  et  Mageddo 
cum  viculis  suis  ;  cœpitque  Chananaeus 
liabilare  cum  eis. 

28.  Postquim  autem  conforlatus  est 
Israël,  fecil  eos  iributarioset  delere  no- 
tait. 

29.  Epliraitn  etiam  non  inlerfecilCha- 
nana?um  qui  habilabat  in  Gazer  ,  sed  ha- 
bitavit  cum  eo. 

30.  Zabulon  non  delevit  liabitatores 
Cetron  et  Naalol  ;  sed  habitavil  Chana- 
naeus in  medio  ejus,  factusque  est  ei  tri- 
butarius. 

31.  Aser  quoque  non  delevit  liabitato- 
res Accho  et  Sidonis,  Alialab,  et  Achazib 
et  Helba  et  Apliec  et  Rohob  ; 

32.  Habitavitque  in  medio  Chananaei 
habitatorisilliu8terra3,necinterfeciteum. 

33.  Nephthali  quoque  non  delevit  ha- 
bitatores  Belhsames  et  Bethanath  ;  et 
habitavil  inter  Clianaïueum  habitatorem 
terne,  fuerunlque  ei  Belhsamilae  et  Be- 
tlianitie  tributarii. 

Sh.  Arctavitque  Amorrhaeus  filios  Dan 
in  monte,  nec  dédit  eis  locum  ut  ad  pla- 
niora  descenderent  ; 

35.  Habitavitque  in  monte  Rares, 
quod  interpretatur  Testaceo,  in  Aialon 
et  Salebim.  Et  aggravala  estmanus  do- 
mùs  Joseph,  factusque  estei  tribularius. 

3ô.  Fuit  autem  terminus  Aniorrhan  ab 
ascensu  ScorpiouU  ,  Petra  ,  et  guperiora 
loca. 
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lui  dirent  :  Montrez-nous  par  où  l'on  peut  en- 
trer dans  la  ville ,  et  nous  vous  ferons  miséri- 
corde. 

25.  Cet  homme  le  leur  ayant  montré,  ils  y 
entrèrent,  passèrent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui 
se  trouva  dans  la  ville ,  et  conservèrent  cet 
homme  avec  toute  sa  maison. 

26.  Cet  homme  étant  libre  s'en  alla  au  pays 
d'Hellhim,  où  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela 
Luza  ,  ei  qui  est  le  nom  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui. 

27.  Manassé  aussi  ne  détruisit  pas  entière- 
ment Bethsan  et  Thanac  avec  les  villages  qui 
en  dépendent,  ni  les  habitants  de  Dor,  de  Ge- 
blaam  el  de  Mageddo  avec  les  villages  voisins  ; 
et  les  Chananéens  commencèrent  à  demeurer 
avec  eux. 

28.  Lorsqu'Israël  fut  devenu  plus  fort,  il  les 
rendit  tributaires,  mais  il  ne  voulut  point  les 
exterminer,  de  peur  de  perdre  te  profit  qu'il 
pouvait  en  tirer. 

29.  Ephraïm  ne  tua  point  aussi  les  Chana- 
néens qui  habitaient  à  Gazer,  mais  H  demeura 
avec  eux. 

30.  Zabulon  n'extermina  point  les  habitants 
de  Célron  et  de  Naalol  ;  mais  les  Chananéens 
demeurèrent  au  milieu  d'eux,  et  devinrent 
leurs  tributaires. 

31.  Aser  n'extermina  point  non  plus  les  ha- 
bitants d'Accho,  de  Sidon ,  d'Ahalab,  d'Acha- 
zib,  d'Helba,  d'Aphec  et  de  Rohob  ; 

32.  Et  ils  demeurèrent  au  milieu  des  Cha- 
nanéens qui  habitaient  dans  ce  pays-là,  et  ne 
les  tuèrent  point. 

33.  Nephthali  n'extermina  point  non  plus  les 
habitants  de  Bethsamès  et  de  Belhanalh;  mais 
il  demeura  au  milieu  des  Chananéens  qui  habi- 
taient en  ce  pays-là,  et  ceux  de  Bethsamès  et 
de  Belhanalh  lui  devinrent  tributaires. 

34.  Les  Amorrhéens  tinrent  les  enfants  de 
Dan  fort  resserrés  dans  la  montagne,  sans 
leur  donner  lieu  de  s'étendre  en  descendant 
dans  la  plaine  ; 

35.  Et  ils  habitèrent  sur  la  montagne  d'Ha- 
rès,  c'est-à-dire,  la  montagne  de  l'Argile,  dans 
Aïaion  et  dans  Salébim  ;  mais  la  maison  de  Jo- 
seph étant  devenue  plus  puissantese  rendit  les 
Amorrhéens  tributaires. 

36.  Et  le  pays  des  Amorrhéens  eut  pour  li- 
mites la  montée  du  Scorpion,  Pélra  et  les  lieux 
plus  élevés  ,  ayant  été  chassés  de  la  plaine  qu'Us 
occupaient  auparavant. 
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Vers.  1.  —  Post  mortem  Josée.  Hinc  liquel 
sequentes  in  Clianaïueos  cxpeditiones  nonnisi 
Josue  dcfuncto  fuisse  susceplas  :  cl  quidcm  M 
vivenie  post  iriboum  sortiiionem  pacata  fuisse 
omni:i,  niliilque  de  novo  mol  uni  in  Chananœos, 
etsi  Chananaei  forlè  nonnulla  s<bi  à  Josue 
erepta  loca  recuperàrint,  ut  infra  hoc  capite. 
Porrù  cur  sortitione  faclA  ,  cùm  necdùm  Cha- 
nanaei omnes  vel  cansi  vel  pulsi  csscnt,  à  pne- 
liis  cessatum  sit,  ncc  uno  impeiu  omnos  iili 
Dei  hostcs  deleli ,  indicatur  Exodi  23,  v.  29,  et 
Dénier.  7,  v.  22,  nempe  quôd  Israelilae  pau- 
ciores  essent  numéro  in  ipso  ingressu  ,  quàm 
ut  possent  tolam  illam  terrain  implere,  mc- 
tusque  esset  ne  colonorum  inopia  vel  terra 
sylvesceret,  vel  feris  besliis  impleretur.  Hoc 
tamen  intellige  ita  vivenie  Josue  cessatum  à 
praeliis,  ut  à  Josue  ipso,  vel  communiter  à 
populo  bel  lu  m  nullum  susceplum.  sit,  qtiod 
absque  Josue  aucloritale  suscipi  non  poluit  : 
atlamen  si  quai  tribus  angustiorem  et  minus 
commodam  haberent  habitationem,  potuerunt 
etiam  por  id  tempus  Chananaeis,  qui  inlra  sor- 
tem  suam  habilabant  bellum  in  ferre,  et  iis  de- 
letis  commodiorem  sibi  habitationem  ellicere  ; 
nain  ci  supra  Josue  17,  hortatus  est  Josue 
Epliraimitas  et  Manassitas,  qui  querebantur 
sibi  angustiorem  datam  habitationem ,  ut  cassis 
Cbananaeis  locum  sibi  ad  babitandum  amplio- 
rem  perpurgarent.  Per  id  tempus  tamen  adhuc 
vivenie  Josue  vix  tenlatum  quidquam,  sed  re- 
spiralum  tantisper,  donec  crescente  multiludi- 
ne  ampliorad  babitandum  locus  requircretur  , 
quod  facium  posl  Josue  mortem. 

Petcs  :  Quis  per  id  tempus  principatum  po- 
puli  tenebal?  —  Respondeo  neminem  videri 
tenuisse,  neque  verô  necesse  fuisse  :  ad  judi- 
cia  enim  et  liles  terminandas  satis  erat  supre- 
mum  Synedrium  septuaginta  virorum  sumnio 
sacerdote  praeside,  cum  subordinalis  et  infe- 
rioribus  judicihus  ac  magistratibus  singularum 
tribuum  et  urbium.  Et  hoc  forlè  est  quod  vo- 
lunt  Hebraei  cùm  dicunt  post  Josue  mortem 
seniores  septemdecim  annis  Israeli  praefuisse. 
Forte  Josepbus  Flavius  rectiùs ,  qui  ait  post 
Josue  mortem  populum  octodecim  annos  sine 
summo  magislratu  vixisse.  Porrô  judices  illi, 
de  quibus  boclibroagitur,  non  tam  judiciorum 
causa  creati  sunt,  quàm  bellorum  ,  quanquàm 
bellis  confectis  ipsis  populi  principalus  reli- 
ctus  sit,  et  suprema  in  civilibus  judiciorum 
auctoritas  :  quanquàm  et  hic  principalus  ipsis 
relictus  sit  non  tam  ad  populi  lites  iiniendas 
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quàm  vel  ad  mérita  eorum  compensandn ,  vel 
ad  inimicorum  injurias  amendas,  metumque 
iis  incutiendam  :  unde  clsi  nounnllofi  legamus 
judices bella  nnlla  gessisse,  neque  bellorum 
occasione  ad  hune  populi  principatum  evectofl 
fuisse;  tamen  id  salis  est  veriMinile,  vel  belli 
alicujus  mclu  id  factum  ,  vel  ad  hostiles  gen- 
tes ,  quae  in  vicino  erant,  delcrrendas,  ne 
bellum  inferrent  comperto  non  déesse  eni  ex 
oflicio  inciiinberet  omnes  hostiles  injurias  ar- 
cere  et  ulcisci.  Flaque  propemodùm  certum  est 
nonnisi  niultis  annis  posl  mortem  Josue  populi 
principatum  Olhonielem  acrepisse  ,  occasione, 
videliect,  tyrannidis  régis  Mesopotamiae  ;  quant 
ad  rem  necesse  fuit  annis  sallem  aliquot  ab 
hoc  rege  populum  divexari  ,  étante  banc  di- 
vexationem  populi  peccala  et  idololalriam  pr;c- 
cessisse;  et  rursùm  ante haec omaia  seniorum 
mortem,  qui  defunclo  Josue  dicuntur  mullo 
temporesupervixisse,  Josue  ult.  v.3t  ,  quorum 
tempore  in  oflicio  et  Deicultu  dicuntur  Israé- 
lite permansisse.  Ex  quo  liquet ,  licet  Otho- 
nielis  principatni  iO  anni  tribuanlur ,  id  tamen 
ad  eum  modum  intelligendum  esse,  ut  in  bis 
40  annis  anni  antécédentes  quietis  ,  llorcnlis 
reipublicae  defectionis  à  Deo  et  tyrannidis  com- 
prrhendantnr  ;  aliàs  non  slaret  numéros  ille 
anno^um  quiassignatur  3  Reg.  Cabegressu  ex 
JEgyplo  usquead  cœptam  tnnpli  œdificalionem . 

CONSILUERUNT     FILII      IsRAEL     DoMIM'M.     Per 

ponlilicem,  videlicet,  adhibilo  oraculo  Frimet 
Thummim,  de  quo  fusé  Exodi  28.  In  Hcbiaeo 
habelur,  interrogaventnt  in  Domino,  quae  phra- 
sis  Scriptur»  peculiaris  est  quotiescumque  de 
oraculo  caplando,  sen  à  vero  Deo,  seu  à  da> 
mone  et  idolo  sermo  est.  Sic  infra  c.  18,  v.  5, 
et  c.  20,  v.  18,  23,  27,  et  1  Reg.  10,  v.  22,  et 
c.  li,  v.  37,  et  c.  22,  v.  10,  13,  15,  et  alibi 
passim.  De  idolis  consultis  eadem  phrasis  ha- 
belur Ezech.  21,  v.  2i,  ubi  pro  eo  quod  inter- 
pres  noster  verlit  :  Interrogavit  idota,  Hebr. 
habel,  interrogavit  in  therapkim,  et  Oseœ  4, 
v.  12,  eliam  Hieronymus  ex  Hebraeo  vertit  : 
Populus  meus  in  ligno  suo  interrogavit. 

Hinc  discat  Christianus  quilibet  seu  prin- 
ceps,  seu  privatus,  nihil ,  certè  nihil  momenti 
alicujus,  auspicari,  nisi  consulto  et  exorato 
Deo.  Fecerunt  id  passim  Hebraei  quamdiù  ora- 
culum  illud  Urim  el  Thummim  viguit.  Hujus 
rei  luculentum  exemplum  habes  infra  cap.  20, 
ubi  ter  auctore  Deo  bellum  in  Renjaminitas 
suscipitur  ,  et  quanquàm  duabus  primis  vici- 
bus  infeliciter  gestum,  quôd  viribus  suis  Israe- 


345 


COMMENTAMUM 


liue  pnefiderenl;  at  tertià  vice  postquàm  hu- 
miles  Deo  preees  oblulissent,  victores  évase- 
ront, lia  Oeil  David,  cui  nihil  in  usu  frequen- 
tius  quant  Deum  exorare,  consulere,  et  ad 
eimi  in  angnsliis  et  perienlis  eonlugere.  Hinc 
et  il!a  Saillis  solliciludo  prœmillendi  sacrili- 
ciuni ,  el  ul  ipse  ail  ad  Samuelem  ,  faciem  Dei 
plaçai  di,  elsi  ab  eo  id  praposteré  factuni  1 
Reg.  13.  Ita  fecit  rex  Asa  2  Parai.  14,  qui  et 
ob  id  insigni  vielorià  contra  ^Ethiopos  poli- 
tns.  Pari  modo  cl  Josaphat  2  Parai.  20 ,  qui 
Deo  exoralo  incrtienlam  vicloriam  relulit  effe- 
CÏtque  ut  hostes  ipsi  mnluis  se  vulneribus  ce- 
ciderint.  Idem  prseslitit  Judas  Machabaeus,  1 
Mailiab.  3,  à  versu  40,  el  deinceps.  Idem  Theo- 
dosius  cum  Maxinio  lyranno,  pradiaturus  ,  ni- 
niirùni  tanquàin  validissinium  praesidium  ora- 
tiones  monachoriim  jEgypli,  inprimisque 
Joannis  etSenupbii  depoposeit,  quibusinstru- 
ctus  validissimos  exercilus  incruentâ  vielorià 
proslravil.  Idem  praiîlilère  caKleri  pii  princi- 
pes, quibus  major  fiducia  fuil  in  orationibns 
et  divino  auxilio,  quàm  in  armis.  Quin  et  Ro- 
mani gentilcs  olim  nisi  litatum  essel  el  placali 
Dii,  neque  bella,  neque  aliud  majoris  moment! 
negotium  auspicabanlur.  Tanli  interest  Deo 
propiiio  et  exoralo  quidlibel  aggredi.  Quôd  si 
aclionum  singularum  seu  publicarum ,  seu 
privalarum  initia  ,  eliamsi  ad  vilae  hujus  pro- 
speritatem  el  tranquillilatem  spectent,  à  Deo 
duci  debent,  quid  de  iis  statuendum  quae  ad 
anima;  salulem,  el  aeternam  vilain  referunlur? 
quid  de  singularum  dierum  initiis?  Reclè  Am- 
brosius  in  Psal.  118  :  Annescis,  à  Iwmo,  quod 
pritnilias  lui  cor  dis  ac  vocis  quotidiè  Deo  debeas? 
quotidiana  tibimessis  ,  quotidianus  estfruclus. 

Petes  :  Quis  ponlilicatum  morluo  Josue  te- 
nuit?  —  Respondeo  videri  Elrazarum  Aaronis 
fdium  supervixisse  Josue;  id  enim  videtur nar- 
rationis  oido  deposcere,  Josue  ultimo,  ubi  post 
relatant  Josue  mortem  mors  Eleazari  refertur, 
Adde  in  editione  Septuaginta,  Romanâ  et  Ba- 
sileensi  ibi  habere  cum  mortuum  4u.cTà  Taùra, 
post  ista,  nempe  post  Josue  mortem  paulô  ante 
recensitam.Nihilominùs  cum  verisimile  sitnon 
diù  post  Josue  supervixissc  Eleazarum,  et  ea 
quae  hic  referunlur,  non  stalim  à  morte  Josue 
facta  esse,  probabilius  est  id  lemporis,  quo 
ista  gesla  sunt,  pontilicem  fuisse  Pliineem, 
quem  Eleazaro  suco-ssisse  non  dubium  juxta 
promissionem  ipsi  à  Deo  factam  Nom.  23,  et 
habei  ibi  supra  Josue  ullimo  edilio  Septuagin- 
ta, et  non  uno  loco  Josepbus,  atque  adeô  et 
per  eum  hic  Deura  consulium.  Et  vero  Pbineem 
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bunc  fuisse  diserte  babei  Josephus  lib.  5  An- 
tiq.  cap.  1. 

QlJIS   ASCENDET  ANTE  NOS  CONTRA  ChANAN/EUM, 

et  erit  dix  belli  ?  Ne  intellig.is,  ut  fecêre  qui- 
dam, bic  peli  ducem  aliquem,  qui  connnuniier 
instaurando  novo  bello  omnibus  tribubus  prae- 
esset,  sed  quis,  sive  quas  tribus  post  annorum 
plurium  qnietem  el  pacem  bellum  hoc  renovare 
inciperet  in  suae  sortis  possessionc.  Palet  id 
primo  quia  nulliim  commune  bellum  deinceps, 
ab  omnibus  tribubus  gcslum  ,  sed  Judas  dun- 
taxat  tribus  assumptâ  secum  tribu  Simeonicâ 
hoc  bellum  inslauravit;  secundo  quia  id  ipsum 
divinum  responsum  déclarât,  quod  non  unum 
quempiam  bello  futuro  ducem  nominavit,  sed 
Judam,  hoc  est,  Judae  tribum  ;  tertio  id  perspi- 
cuè  déclarant  bic  hebraea,  quae  sic  habent  : 
Quis  ascendet  nobis  ad  Chananœum  in  principio  ad 
pugnandum  cum  eo?Perspieuè  ilaqne  falluntur, 
qui  per  Judam,  cùm  Deus  respondit  :  Judas 
ascendet,  existimant  unum  aliquem  cerlum 
bominem,  cui  id  nominis  compelat,  designa- 
tum ,  quod  et  S.  August.  qusest.  1,  duobus  ar- 
gumcnlis  rel'ellit,  uno,  quôd  non  soleat  Scri- 
plura  quempiam  ducem  nominare  nisi  recen- 
sito  ipsius  génère,  quod  tamen  bic  non  facit  ; 
allero,  quôd,  si  ila  essel,  hic  Judas  primus  ju- 
dicum  censendus  esset,  cùm  tamen  passim  ab 
omnibus  Otboniel  judicum  primus  censeatur. 
Addi  potest  ad  haec  prfmum  quôd  non  legamus 
hune  Judam  extra  tribtim  Juda  bellum  ges- 
sisse;  secundo  quôd  pro  Judà  v.  8,  Scriptura 
dicat,  filiiJuda;  tertio  quôd  v.  4,  cùm  Scri- 
ptura dixissel  :  Ascendit  Judas,  mox  à  singulari 
ad  pluralem  transeat ,  tam  in  Hebraeo,  quàm 
noslro  textu  :  Et  tradidit  Dominus  Chananœum 
ac  Pherezœum  in  manibus  eorum  ;  et  mox  sub- 
dtintur  verba  pluralis  nnmeri ,  percusserunt , 
invenerunt ,  pugnaverunt  ;  quarto  quia  Simeon  , 
v.  3,  non  potest  aliter  accipi  ,  quàm  pro  tribu 
Simeonicâ;  ergo  nec  Judas  aliter,  quàm  pro 
tribu  Juda  ;  quintô  denique  tam  Judam,  quàm 
Simeonem  pro  tribu  capi ,  illud  manifesté  dé- 
clarât quod  ait  Judas  v.  5:  Ascende  mecum  in 
sortent  meam,  el  pugna  contra  Chananœum,  ut  et 
ego  pergam  lecum  in  sorlem  tuam;  sors  enim 
hx*c  iutegrarum  tribtium  est.  Accedit  Jose- 
phus Flavius  1,  qui  manifesté  de  tribu  Juda 
intellexit. 

Petes  :  Quae  causa  sit  cur  Deus  ab  bâc  tribu 
belli  initiuni  esse  voluerit?  —  Respondeo  pri- 
mo, quia  tribus  haec  omnium  fuit  ferè  ubique 
bonoralissima  ;  unde  el  in  Ilebraeorum  castris 
ordine  fuit  prima  ;    secundo  liuic  j'ani  olim 
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Jacob  prophetante  regnum  decretum,  et  post- 
modùm  conferendum  multis  regibus  longà  se 
rie  ex  eà  subnascenlibus;  lertiô  quia  haec  tribus 
eral  populosissima  |  n-un  in  ulroque  illo  censu 
in  deserto  faelo  Num.  i  et  2G,  haec  tribus 
omnium  fuit  numerosissima,  et  postea  sub  Da 
vide,  cùm  de  reliquo  Isracle  bcllaloros  numéro 
octoginta  millia  censa  e6seni ,  è  solâ  tribu  Juda 
censa  surit  quingcnlu  millia  ,  2Keg.  24,  v.  9)  ; 
item  tribus  haec  amplissimam  sortent  accepe- 
rat,  idque  omnium  prima  ;  ab  hàc  ergo  con- 
venienseratbellum  instaurari,  quae  et  l'aciliùs 
bosles  suo6  delere,  et  caeteros,  qui  in  aliis  tri- 
bubus,  terrelacere  posset;  quarto  quia  ex  bac 
tribu  nascilurus  eral  Christus  ,  qui  spirilales 
bosles  nostros  erat  debellalurus  ;  cujus  belli 
symbolum  ista  cum  Chananaeis  bella  gesta  exii- 
tère. 

Vers.  2.  —  Judas  ascendet  :  ecce  tradidi 
i  eiuiam  in  manus  ejus.  Quànam  ratiorie  id  à  Deo 
responsum  fueril  non  constat  oninino  :  duos 
sanè  vel  très  modos  dedimus  Exodi  28,  v.  50, 
quibus  Deus  responsaret  sacerdoli  oraculum 
caplanli ,  nimirùm  ,  vel  per  lapidum  l'ulgorem 
vel  per  externam,  internamve  loculionem.  Et 
verô  de  similibus  responsis  :  Judas  ascendet, 
diximus  solo  lapidum  lulgore  ea  poluisse  dari , 
et  data  aliquando,  et  verô  satis  distincte  ad 
quaestionem  factam  responsum  videri  posset , 
si  gemma  cui  nomen  Judae  inscripium  erat, 
sola  radiâsset;  at  quae  adduntur  :  Ecce  tradidi 
terram  in  mutins  ejus,  non  videntur  solo  illius 
gemmae  fulgore  satis  significari  potuisse  ,  nisi 
alius  aliquis  omnium  gemmarum  splendor  in- 
solens  praenuntiarel  vicloriam,  quod  ueri  soli- 
lum  refert  Josepbus.  Fateor  tamen  rem  banc 
incertain  esse,  et  hic  potuisse  vel  externam  vel 
internant  vocem  ad  hoc  dislincliùs  judicandum 
adjici,  quam  saepiùs  usurpalam  eodem  Exodi 
loco  demonslravimus. 

Vers.  3.  —  Et  ait  Judas  Simeoni  fratri  suo. 
Fratres  erant  Judas  et  Simeon  non  ex  eodem 
pâtre  duntaxat,  sed  etiam  ex  eà  iem  maire  Lia. 
Peculiaris  tamen  fuil  ratio  hune  potiùs,  quant 
ullum  caelerorum  in  belli  societaiem  adsci- 
scendi ,  quia  Simeonis  sors  Judae  sorti  erat 
conjuncta;  imô  Simeon  in  tribus  Judae  sortem 
primo  descriptam,  quod  justô  amplior  esset , 
irrupserat.  Petit  ergo  Judas  Simeonicae  tribus 
ad  suos  bosles  debellandos  socielatem  ,  vicis- 
siin  suant  illi  socielatem  et  opem  repromit- 
tens. 

Nota  tamen,  etsi  iiihil  hic  exprimaturde  duce 
aliquo  ad  hanc  expeditionem  conslilulo,  dubi- 
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tari  tamen  non  debere  ducemaliquem  in  hune 
fi  h  m  i  à  tribu  Juda  deleclum  ,  cùm  hujusmodi 
expeditiones  bellicae  sine  duce  prudenter  et 
rectè  ndminislrari  non  possint ,  et  quae  à  populo 
sine  duce  fiunt,  tumulluariè  et  sine  ordine  Ueri 
soleant.  Ncqtte  verô  id  à  vero  absimile ,  quod 
aliqui  asserunt,  bic  belli  ducem  Calebum  dele- 
clum, ulpole  cujus  virlus,  prudenlia,  expe- 
rienlia,  jampridem  perspecta  esset.  Ipse  tamen 
inler  judices  non  censelur,  propterea  quôd 
unius  tribus  duntaxat  esset  imperator,  non 
tolius  populi  ;  et  quemadmodùm  ipse  in  bello 
suae  tribui  praefuil  ,  ila  habuerunt  el  reliquae 
tribus  suos  in  bellis  duces  contra  Chananaeos, 
qui  adhuc  in  eorum  supereranl  sorte. 

Vers  4.  —  Chana.n^usi  ac  Pherezclm.  Hic 
Chananaeum  accipe  pro  génie  particulari  et  de- 
lermiiiatâ  ex  Chanaan  oriundà  ;  alias  enini  non 
fuisse)  addendum  de  Pherezaeo,  qui  el  ipse  sub 
generali  Chanatiaei  uomine  comprcbendebaliir  : 
porrô  v.  1  et  3,  eadem  Cbananaei  vox  genera- 
lis  est,  et  ad  omnesex  Chanaan  oriundos  ex- 
tendiiur.  Ex  hoc  rursùm  loco  inlelligas  hos 
Chananaeos  populos  mixiiin  habitasse,  siquidem 
et  hi  Chananaei  Pherezaeis  perutixli  in  eàdem 
urbe  habitant. 

In  Bezec.  Fuil  haec  urbs  juxta  descriptionem 
Adrichomiiin  tribu  Juda,  non  procul  Bethléem, 
Italiens  ab  oriente  Bethléem  ,  et  Hierusalem  à 
septentrione. 

Adonibezec.  Sonat  haec  vox  hebraicè:  Domi- 
nus  Bezec,  non  ut  aliqui  volunt,  Dominus  meut 
Bezec  ,  illud  enim  interjicitur  ad  composilio- 
nem,  non  ut  habeat  vint  pronominis,  quemad- 
modùm videre  est  in  aliis  similibus  composilis 
Melchisedech,  Adonisedech,  Abiraelech,  Achi- 
inelech,  Elimelech.  Fuit  aulem  Adonibezec, 
ut  videlur,  commune  nomen  omnium  regulo- 
rum  islius  civilalis  ,  quemadmodùm  nos  cùm 
t'.ihis  alicujus  vel  pagi  dominum  dicimus  reli- 
cto  nomine  proprio. 

Percusserunt.  De  altéra  clade  à  praecedenti 
diverse  videlur  hic  versus  loqui  :  versu  nimi- 
rùm praecedenti  percusserunt  decem  millia 
virorum ,  qui  expeditionem  et  oppugualionem 
urbi»  impedire  moliebanlur;  al  haec  altéra 
clades  est ,  jam  expugnatâ  el  capta  urbe. 

Vers.  6.  —  Cfsis  summitatibus  mamum  ejus 
àc  pedum.  Pro  eo  quod  versum  ab  interprète 
noslro,  summitatibus,  in  Hebraeo  est  behonoth, 
quam  vocem  etiam  tum  hic,  lum  alibi  semper 
Sepluaginla  interprètes  reddiderunt  «ç«.  Alii 
passint  Pa^ninus,  Forslerus,  Kircheru>,  Lyra- 
nus,  Vatablus,  CajeUnus,  Tigurini  pollicet  ver* 
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tunl.  Quin  et  Hieronymus  alibi  srmper  Exoili 
29,  v.  20,  Levit.  8,  v.  25,  et  c.  18,  v.  14,  17, 
25,  28,  poltices  reddit.  Et  vcrô  summilaium 
nomine  possunt  inlelligi  digiti  illi  .  qui  priai 
et  sitpremi  sunt,  quos  pollices  nominainus,  non 
autem  singulorum  digitorum  exlremitates. 
Porrô  manuum  pollices  absrissi,  ne  deinceps 
ptignart\  vel  redintegrare,  quamvis  elaberelnr, 
bellum  posset;  cui  enim  pollex  abscissus  est, 
ad  gladium,  vel  arma  traclanda  ineptns  est; 
pollices  verô  pednm  abscissi,  ne  deinceps, 
quod  paulô  ante  molitus  erat,  fugere  posset  ; 
eo  enim  digilo  abscisso,  in  quo  magna  pcdum 
firmilas  sila  est,  fugae  praesidium  eripitur. 
Josephus  minus  rectè  pro  maniium  pedunique 
pollicibus  manibus  pedibusque  regeni  hune 
truncai. 

Porrô  manutim  pollices  ad  rem  in  hello  ge- 
rendam  plané  necessarios  etiam  indicat  in  suis 
llierogly phicis  Pierius ;  nam  et  in  his  praeci- 
puum  manùs  robur,  siquidem  et  à  pollendo 
polies  dictus  est ,  quod,  inquil  Isidorus,  inter 
digitoi  cœterot  virtule  polleat  et  poteslate ,  et  à 
Graecis  ànfapf  diclus,  quôd  cum  reliquà  manu 
de  virtute  et  robore  cerlet  ;  in  cujus  rei  sym- 
bolum  noUl  Pierius  in  Hieroglyphicis,  Yaleria- 
nus  et  Brixianus  in  symbolis  signilicari  robur 
et  fortitudinem,  cùm  reliquis  ad  volam  corn- 
pressis  digilis  solus  pollex  surrigerctur,  uipote 
qui  solus  cacterorum  viriulem  aequet.  0_uo- 
circa,  ul  notât  Pierius,  cùm  bominem  bello 
ineplum  symbolo  exprimere  vellent,  manum 
abeisso  pollice  efformabant. 

Quam  ob  causam  animadversum  severé  ali- 
quando  in  nonnullos,  qui  belli  declinandi 
causa  pollices  sibi  abscidissent,  ul  à  senalu  in 
Caium  Vociienum,  ul  refert  Valer.  Max.  cap.  de 
Severilale.  Quod  ileni  ab  Auguslo  faclum,  leste 
Suclonio  cap.  24,  in  romanum  equilem,  qui 
duobus  filiis  adolesceniibus  causa  delraclandi 
sacramenli ,  pollices  ampulaveiat.Athenienses, 
ut  refert  Valer.  Max.  capite  de  Crudelilate, 
Cicero  lib.  3  0flîciorum,  /Elianus  lib.  2  varice 
Hisloriae  ,  ^£ginitrg  pollices  praesciderunt,  ne 
populus  ,  qui  classe  valebat ,  in  certamen  ma- 
rilimarum  virium  secum  posset  descendere. 
Apud  Fortunatianum  excmpluin  taie  proponi- 
lur  :  decem  milites  lempnre  belli  pollices  sibi 
amputaverunt  ;  rei  sunt  laesae  reipublieae.  Am- 
mianus  Marcellinus  lib.  15,  Gallorum  ad  res 
mililares  laudans  ingenium,  asserit  neminem 
eorum  propterea  quod  uiunus  Martium  perli- 
mescat.  pollices  sibi  praesciderc,  quod  timen 
plerosque  in  llalià  faclitare  dicit. 
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Addo  etiam  forte  non  inconvenienter  polli- 
ces bic  absdssos,  quôd  pollice  olim  Victoria  si- 
gniiicarelur;  nam  qui  certabat,si  succumbere 
se  et  viclum  faieri  vellct ,  apud  Graecos  non 
herbain  porrigebal ,  uli  apud  Latinos,  srd  pol- 
iieem  aliollebal  :  unde  exslitit  illa  superiorum 
in  certamine  vox,  *4ff  SôxtjAo^  lotte  digitum. 
Et  apud  Romanos  in  glailialorum  ludosolebat 
populus  romanus  lavere ,  et  uni  victoriam 
annuere  presso  pollice,  alteri  verô  victoriam 
abnuere,  et  morti  damnare  verso  pollice.  Di- 
camus  igitur  non  jam  sublato  pollice, sed  am- 
putalo  plenam  perfectaïuquc  victoriam  signi- 
ficaiam  ;  sed  et  multô  magis ,  quod  agnovit 
miser  bic  regulus,  debitnm  à  Deo  crudeiilaii 
et  lyrannidi  suum  à  Deo  supplicium  conve- 
nienler  repositum;  ut  qui  exsis  aliorum  regu- 
lorum  manuum  pedumque  pollicibus,  eorum- 
dem  calamilati  diù  insultàrat,  eadem  et  ipse 
paterelur;  ut  et  nos  discamus  divinae  providen- 
tiae  oculum  non  indormisecre,  sed  saepè  in  iis 
ipsis,  in  quibus  quis  peccat,  punire  et  suppli- 
cium reponere. 

Sunt  bujus  rei  exempla.  Valens  iinperator, 
ut  refert  Glycas  Annalium  part.  4,  missos  ad  se 
Constantinopoli  è  Sacerdolum  ordine  octoginla 
viros  legationis  obeundae  causa  vivos  in  navi 
combussit;  et  ipse  paulô  post  in  palearum 
tugurio  illato  ab  hostibus  igne  vivus  crematus 
est.  Jiistinianum  Rhinnlmeliim  Leontius  impe- 
rio  naso  praeseclo  expuleral;  ipse  Leontius 
paulô  post  naso  item  praeseclo  ab  Apsimaro 
imperio  exutns  est,  ut  refert  Zonaras  loin.  3. 
Constantinus  Irems  lilius  Nicephoro  patrno 
ob  suspicionem  aflectali  imperii,  et  Alexio 
Mosoli  ob  eamdem  causam  oculos  eruerat  ; 
ipsimet  anno  postquinto,  eodem  die  quo  pa- 
truo  et  alteri  oculos  eripuerat  oculi  à  maire 
Irène  elfossi  sunt,  ut  idem  eodem  tomo  refert 
Zonaras.  lsaacius  Comnenus,  ut  referl  Nicetas 
lib.  3,  mullosoculis  privaveral,  interque  cae- 
teros  Comnenos  Andronici  lilios,  et  ipse  à  fra- 
tre  Alexio  non  mullô  post  oculis  privalus. 
Praecedente  seculo,  Mulcasses,  Tunetanorum 
rex ,  ul  solus  regno  polirelur,  duodeviginti 
fratres  parlim  interemerat,  partim  ferro  can- 
denti  iis  oculos  eruerat,  et  ipse  à  proprio  filio 
oculis  candenti  ferro  erutis  regno  pulsus 
est ,  et  ad  Garolum  V  miserrimus  profu- 
git. 

Hùc  referri  possunt  qui  perfidi  et  impii  in 
parentem  fuerunt ,  et  paria  poslea  receperunt. 
Homanus  Conslaulini  filius  pertsesus  diutur- 
num  palris  imperium  lelhale  venenum  patrj 
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miscuit,  quo  vit!  funr.to  iinji^rîuin  accepit , 
sod  non  diù  tenuit,  hoc  est,  annos  1res,  vilâ 
functus  anno  aetatis  vigesimo  quarto  hausto 
etiani  veneno.  Stephanus ,  Komani  Lacapeni 
imperaloris  lilius ,  palrem  multos  annos  jam 
imperantcm  imperio  dejecit,  et  in  Protam  in- 
sulain  relegato  vel  invito  caput  rasit ,  et  ad 
monachi  vilain  compulit  ;  paulô  post  et  ipse 
paria  passus,  nain  dejectus  est  ipse  imperio 
à  Constantino,  Leonisiilio,  in  Panorinum  in- 
sulam  rolegalus,  et  raso  capile  clericus  fieri 
coaclus.  Ista  Cedrenus.  Memoraltile  et  illud 
Bernardini  Senensis  lonio  2,  serm.  17,  an.  1, 
cap.  7;  palrem  lilius  pugnis,  calcibusque  liin- 
suni  doiuo  ejecerat,  ac  deinde  per  capillos  ar- 
reptiini  ad  locum  certain  via  publicâ  traxerai; 
idem  poslea  et  ipse  passus  à  lilio,  quem  cùm 
capillis  correplum  eàdem  via  publicâ  et  ad 
eumdem  locum  protraxisset  lilius,  memor  ad- 
misse in  palrem  impietalis  ,  et  divinam  agno- 
scens  vindictam,  mox  ad  filium  :  <  Salis,  in- 
«  quit,  lili ,  salis;  hucusque  et  ego  parentem 
i  protraxi  ;  divinam  bàc  in  re  agnosco  vindi- 
«  clam ,  quae  rgo  feci,  haec  recipio.  » 

Addo  forte  et  hune  Adonihezec  cum  regulis 
illîs ,  de  quibus  sequitnr ,  fœdifragura  fuisse; 
porrô  pollicem  fœderis  et  pacis  signum  esse , 
et  hujus  rei  symboluni  apud  Romanoseliam 
habuisse  manu  m  exientam  et  nonnibil  inclina- 
tam  inflexo  sut»  eâ  poliiee  docet  l'ierius  lib.  25 
llierogl.  lit.  Pacificaiio.  Quin  et  hune  morem 
apud  Armenos  et  Iberos  receplum  fuisse  referl 
Tacitus  lib.  12,  ulquoliesin  socielaiemcneunt, 
di'xtras  implicenl,  pollicesque  inier  se  vin - 
çiant,  nodoque  arctissimo  persiringanl  ;  mox 
«i  sanguis  in  arliculos  pollicis  extremos  se  in- 
fuderit ,  levi  iclu  pollicem  ferientes  cruorem 
eliciani,  manantemque  inde  cruorem  lambant. 
llic  igilur  mos  hi  el  apud  Chananxos  fuit  re- 
ceptus,  qui  ab  Armenis  non  longo  dissili 
erantspatio,  meriiôhuie  pollex  ampulatus ,  si 
quo  membro  fœdera  sancire  soliius  erat,  eidein 
perfidix  instrumenta  exlilerint. 

Vers.  7.  —  Septuaginta  reges,  amputatis 
manuum  ac  pedvm   simmitat1bus  ,   colligebant 

SUR  MENSA  MEA  CIB0RUM  RELIQUIAS.  Per  TCgeS   lÙC 

intellige  regulos,  plerosque  unius  urbis  vel  ur- 
beculae  dominos,  cujusmodi  etiamnum  Reges 
in  Japoniâ  multi ,  et  in  Chananeà  fuisse  per- 
mullos  ex  libro  Josue  constat  ;  quos  omnes, 
maxime  si  supremum  in  suà  urbe  vel  angustâ 
ditione  dominium  habeant,  nihil  vetat  reges 
appellari  ;  imô  verô ,  etiamsi  régi  alteri  sub- 
vint ,  reges  tamen  appellat  Scriptura  ;  nam  Jo- 
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suc  11,  rex  Asor  sibi  subjeclos  reges  ad  bellum 
contra  Israelitas  evocat,  siquidem  ut  eo  ca- 
pile liabelur  v.  10  :  Asor  antiquilia  inter  omnia 
régna  hœc  principatum  tenebal.  Et  apud  Isaiam 
cap.  10,  dicil  rex  Assur  :  Numuuid  non  princi- 
pes mei  simul  reges  sunt?  Itaque  verisimile  est 
vel  Adonibczecum  lios  reges  bello  appelilos 
superàsse,  vel  cùm  ii  antea  debellali  essent, 
jugumque  exculere  vellent,  quôd  defectionem 
molireniur,  aut  jam  arma  cepissent,  supera- 
los  esse,  et  bàc  pollicum  truncatione  vel  in 
pœnam  ob  rupta  f  i  dera,  vel  ne  deinceps  seu 
fugam  ,  seu  bellum  macbinari  possent ,  mul- 
ctalos  esse. 

Porrô  quôd  hi  post  pedum  manuumque  pol- 
lices  praecisos  compulsi  sinl  ciborum  reliquias 
et  rejeclamenla  sub  mensâ  isiius  régis  superbi 
et  crudelis,  cùm  alii  cibi  delicerenl,  colligere, 
versa;  forlunae  insigne  exemplum  est,  et  gravis 
in  victos  à  victore  rege  usurpata  insullatio. 
Simile  versai  forlunae  exemplum  babes  in  Va- 
leriano  imperatore  ,  qui  à  Sapore  rege  Persa- 
rum  superatus,  ut  refert  Eutropius  et  Aurelius 
Victor-,  Sapori  equum  ascendenli  cervicem  vi- 
ce hypopodii  subjiciebat.  Ilem  aliud  in  Bajazete 
Turcarum  principe ,  quem  devictum  Tambur- 
lanus  quôciimque  ibal  catenis  vinctumin  cavea 
conclnsum  circiinducebat. 

SlCUT   FECI,   ITAREDDIDIT  MIHI  DEUS.  Agnovit 

et  ipse  hoc  suo  supplicio  Dei  providentiam  et 
juslitiam  vindicem.  Imô  non  inscilè  colligunt 
aliqui  ex  hoc  loco  illum  ad  Dei  veri  noliliam  et 
religionem  esse  conversum,  cùm  de  Deo  sin- 
gulari  numéro  loqualur;  et  quanquàm  in  He- 
braeo  sit  D\T5N,  eloliim  pluralis  nnmeri,  quod 
etiam  subinde  creaturis  et  idolis  adaplatur;  ea 
tamen  vox  pluralis  passim  uni  vero  Deo  accom- 
modatur,  et  de  eodem  hic  ipsum  intellexisse 
videtur  judicare  verbum  singulare  adjunctum 
illi  voci  plurali.  Porrô  accommodalè  usus  est 
hic  voce  illâ  D\"Ï?N,  elohim;  significat  enim  i  1  la 
vox  Deum  quatenùs  princeps  est  et  judex, 
suâque  providentià  mundum  régit.  Itaque  mi- 
rari  licet  in  hoc  homine  non  taniùm  Dei  pro- 
videntiam eljustitiam.sed  etiam  misericordiam 
et  bouitalem  ,  quae  supplicia  haec  ad  hominis 
bon  uni  el  salutem  convertit. 

AdDUXERUNTQUE    ECM     IN     HlERl'SALEM ,    ET  IBI 

mortuus  est.  Nimii  uni  eum  sic  truncalum  et 
deformatum  circumduxerunt  ad  divinsejustitiae 
exemplum  palàin  ostentandum.  Porrô  quôd  di- 
cuntur  eum  adduiisse  in  Jérusalem,  vel  intel- 
lige eum  adduxisse,  cum  Josepho  et  Cajelano, 
in  agrum  suburbanum  urbis  Hierosolymitanse, 
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unde  illius  urbis  oppugnationem  aggredi  con- 
siituerant  ;  namsxpè  urbis  nomineeiiamager 
subnrbanus  vcnit ,  vel  coin  llugone  de  S.  Yi- 
ctore  euni  lanlisper  supervixisse,  dùm  expu- 
gnala et  capla  urbs  esset ,  el  in  eà  demùra 
exlremum  dieni  obiisse. 

\ERS  s.  —  Oppignantes  ergo  filu  Juda  Je- 
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in  ore  gladh.  Quaerilur  bie  primé,  captane  sit 
hoc  leropore  Jérusalem ,  an  verô  antea  à  Josue 
capta  fuerit ,  et  expugnala  ,  el  hic  primùm  ejus 
referalur  expugnatio.  —  Sunt  qui  hoctempore 
captam  pulent,  non  antea,  facilque  in   banc 
rem  inprimis  séries  et  ordo  rerum  gestarum  , 
quae  hic  narranlur  ,  quoique   post  Josue  mor- 
teiu  v.  1  factœ  asscrunlur;   item  quôd  bujus 
expéditions  auctores  slatuantur  bic  tilii  Juda, 
non  Josue,  non  totus  Israelilicus  populus;  atsi 
antea  expugnala  urbs  foret,  auctor  Josue,  to- 
tusque  populus  dicendus  esset,  non  peculiari- 
ter  lilii  Juda  ;  nain  quœ  à  Josue  bella  suscepta 
sunt,   communibus  tolius  populi  armis  gesla 
sunt.  Adde  de  capta  Jerosolymà  nibil  in  libro 
Josue  iudicuri.  Sunttamen  alii  qui  à  Josue  an- 
tea captam  velint,  cl  praterita  hic   per  plus 
quàm  perfecta  ,  ul  aliàs  sœpè  usuvenit,  expli- 
cent  :  l'aeilque  pro  hic  opinione  quôd  ejus  re- 
gem  déciderai  Josue ,  ut  habelur  Josue  10  et 
12  ;  non  esl  igitur  credibile  rege  ac  duce  de- 
sliiuiam  civitatem  non  esse  aggressum  Josue. 
Deinde  illud  ailerunt  quôd  Josue  15,  v.  ult. , 
dicitiirjam  tum  habitasse  Jebusaius  cum  filiis 
Juda  in  Jérusalem.  Sunt  denique  qui  ulrâque 
vice  eam  urbcm  captam  pulent ,  inler  quosest 
Serarius  et  Sallianus  noster;  et  haec  ob  ralio- 
nes  allalas  vero  propior  est  opinio  ,  sic  tamen 
ut  lilii  Juda  ante  hsec  lempora  eam  non  inha- 
bilàrint ,  uli  dixi  Josue  15,  v.  ult.  Et  verô  sat 
verisimile  esl  cùm  lsraelilae  stativa  haberent  in 
Galgalis,  et  in  aquilonari  bellocum  Chananaeis 
conliciendo    occupati    essent,    quo    tempore 
nullam  adhuc  sedem  in  urbibus  habebant,  nec- 
dùm    scilicet   i'actâ   soriimn    divisione,   sed 
toli  erant,  ut  Chaiianseorum  genlem  ex  tolâ 
terra  promisse  exlirparent,  non  paucos  Chana- 
naeos,  qui  evaserant,  rursùm  civilates  reliquas 
occupasse ,  quas  poslea  necesse  fuit  ileratâ  ex- 
pugnaiione  inlercipi ,  siquidem  el  hoc  ipsum 
de  llebron  et  Dabir  ,  de  quibus  sequitur  ,  vide- 
tur    asserendum ,  quas  à  Josue  jam   fuisse 
interceptas,  et  habitatores  omnes  deletos  di- 
serte babet  liber  Josue  cap.  10. 

Qua;rilur  secundo  :  Cur  non  potiùs  filii  Ben- 
jamin Jérusalem  expuguârint  ;   «M  çejrtç  cur 
>.  6.  Tin. 
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non  et  ilii  in  bujus  expugnationis  et  viciorine 
partent  cvocati  ?  Ratio  bujus  dubii  est,  quôd  li- 
cel,  uli  diximus  Josue  15,  v.  ult.,  Jérusalem  ita 
in  utriusque  tribus  confinio  fuerit,  ut  unâ  suî 
parle  auslraliore  in  Iribum  Juda,  altéra  quai 
borealior  erat,  in  tribum  Benjamin  ceciderit 
(siquidem  tribus  Benjamin  tribuiJudaead  aqui- 
lonem  eral),  tamen  salis  constat  totam  ferè  in- 
feriorem  civitalem,  quaj  ad  aquilonem  erat, 
et  Psal.  47,  latera  aquilonis  appellatur,  fuisse 
Benjaminitarum,  et  extra  sortem  tribus  Judae; 
el  banc  solani  hic  captam  ,  cùm  Jebusaei  usque 
ad  Davidis  lempora  in  arceseu  monte  Sion  re- 
manscrint ,  quœ  parsaustralior  in  tribus  Judœ 
sorte  erat.  Cùm  igitur  inferior  civitas  hic  ex- 
pugnala in  Benjaminitarum  sorte  esset ,  ipso- 
runi  fuit  eam  adoriri,  non  tribus  Juda);  vel  si 
ulriusque  fuisse  velimus ,  certè  potior  pars  hu- 
jus  expedilionis  Benjaminilis  relinquendi  fuit, 
aut  non  nisi  communi  consilio  ea  res  tentanda 
fuit. 

Respondeo  nemini  nisi  invito  (ieri  injuriam; 
neque  dubium  est  Iribum  Benjamin  volentem 
et  libenlem  liliorum  Juda  consiliis  et  expédi- 
tion! assensissc,  aut  etiam  symbolum  conlu- 
lisse  ,  etsi  de  eâ  reScriplura  nibil  meminerit; 
neque  enim  ipsa  omnium  meminit ,  utpote  qu;e 
compendio  sludeat.  Quidquid  sit,  ipsa,cujus 
res  agebatur  ,  non  potest  censeri  invita  ,  et  fa- 
cile credi  potest  non  illibenter  cessuram  fuisse 
victoriœ  gloriam  filiis  Juda,  quorum  terrorjam 
Chananaeos  ceperat,  dummodôad  eos  fructus 
perveniret.  Addo  tamen  eliam  filios  Juda  po- 
luisse  inferiorem  illam  adoriri  civitatem ,  esto 
Benjaminitae  fuissent  invili  ;  siveqnia  nonnulla 
pars,  licel  exigua,  inlerioris  civilatis ,  quae 
monti  Sion  adjacebat ,  in  tribu  Juda  fuit;  pote- 
rat  igitur  ipsa  pro  istà  urbis  portione  sibi  dé- 
bita conlendere,  el  totam  inferiorem  urbem 
capere,  cùm  una  pars  sine  altéra  capi  elexpu- 
gnari  non  posset  :  maxime  cùm  nibil  ex  eà  re 
incommodi  Benjaminilis  accideret,  sed  potiùs 
plurimùm  commodi ,  et  ea  non  posset  esse  nisi 
sineralione  invita.  Accedit  denique  quôd  tota 
belli  vis  et  pondus  ad  arcem  ipsam  obtinen- 
dam  et  expugnandam  incumbcrel;  quâ  licet 
hoc  tempore  potiri  non  potuerint,  proplerea 
quôd  situ  et  nalurà  loci  esset  munitior,  non 
est  tamen  res  isla  ex  iis  qui  accidunt  casibus 
et  eventu  fruslrato  melienda. 

Traoentes  cunctah  ince.ndio  civitatem.  In 
Hebrseo  hypallage  est  :  Et  miserunl  civitatem  in 
ignem,  pro  eo  quôd  dicendum  fuisseï  :  El  mi- 
ierunt  ignem  in  çivilqtem.  Sed  cur  quana  inox 
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incolere  volebant,  incendio  vastant  civitaiem? 
—  Respondeo,  vel  quia  ita  mandaliim  à  Deo 
nul  Josueacceperant,  idqne  ad  expurgamhis 
graviores  abominationes  cà  in  urbe  admissas  , 
siculi  libro  Josue  nonnullis  arbitras  primariis, 
qua;  cscteris  ad  impielatem  duces  exiiterant , 
.lericliunti  ,  Bai ,  Asor  accideral;  sive  quôd 
Deus  eam  urbem,  quam  tolius  braelilicse  rei- 
publicœ  caput,  sivc  ob  templum  ,  sive  ob  regni 
sedcin  ,  fore  destinabat ,  sensim  ad  eum  splen- 
dorem  ipsam  renovando  prscpararet. 

Vers.  9.  —  Et  postea  descendentes.  Ascen- 
dere  et  descendere  saepè  propriam  habet  in 
Scripturà  significalionem  comparalione  faciâ 
lermini  à  quo  cum  lerniino  ad  quem,  qui  vel 
elevatior  vel  depressior  ;  aliquando  idem  vi- 
dentiir  significare  qnod  ire  absolutè.  Hic  etsi 
eerlô  definiri  non  possit  utrasignilicalio  inagis 
conveniat,  el  an  ab  urbe  Jerosolynia  forait  ad 
monlana  illa  descensus,  an  ascensus  ,  dubilari 
tamen  eliam  non  potest,  quin  respecln  ter- 
mini  ad  quem  mediati,  reipsà  fuerit  descensus; 
cùm  enim  Jerosolyma  plena  monlibus  fuerit, 
ut  ob  id  dictum  sit  :  Fundamenla  ejus  in  monli- 
bus sanctis,  dubium  esse  non  potest ,  quin  Je- 
rosolyma abeuntibus  priùs  descendendum  fue- 
rit, quàm  ad  alias  urbes  etiam  in  montanis 
silas  expugnandas  perveniretur. 

Qll  HABITABANT  IN  MONTANIS,  ET  AD  MERIDIEN, 

et  in  campestribus.  Hic  à  triplici  situ  Chananaei 
distinguunlur  ,  et  montanis  quidem  opponun- 
tur  campestria,  sive  ,  ut  Hebrœa  vox  sonat, 
loca  humilia,  siveea  in  valles  monlibus  circum- 
jacentibus  depressa  sint,  sive  ea  plana  sint,  et 
non  assurgentia  in  montes  et  colles ,  ut  pleri- 
que  malunt.  Mediisunt  Chananaei  qui  ad  méri- 
dien» liabitabanl ,  hoc  est ,  ea  loca  incolebant, 
quae  auslralibus  lerminis  et  deserto  Pharan 
proxima  erant ,  ubi  etiam  forte  solum  sterilius; 
nam  eadem  vox  negeb ,  tam  nieridiem,  quàm 
soliludinem ,  seu  stérile  solum  signilicat.  Porrô 
montanorum  Juda  non  uno  in  loco  in  Scri- 
pturà  lit  mentio.  Quaenain  autem  ex  bis  loca 
ceperit ,  non  commémorât,  sed  ex  iis  duntaxat 
in  sequentibus  aliqua. 

Vers.  10.  —  Pergensque  Judas  contra  Cha- 
nan,eum,  qui  habitabat  in  Hebron.  Frustra  est 
Cajelanus,  qui  nililur  probare  bas  Hebroniset 
Dabir  expugnationes  non  fuisse  diversasab  iis 
quas  fecit  Josue,  de  quibus  Josue  iOet  11  ; 
illa»  enim  nimis  perspicuè  adscribunlur  Josue 
et  toti  Israelitico  populo,  h?e  Judse  tribui  et 
Calebo.  Accedit  rerum  gestarum  ordinein  lue 
id  requirere.  Adde  utramque  expeditionein 
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tanquàm  diversam  referri  libro  Josue,  illam 
cap.  10  et  11,  banc  Calebi  cap.  15,  quanquàm 
ibi  auiicipalè. 

ClJl  S  NOME.N    FUIT    ANTIQUITUS  CaRIATH-ArBE. 

De  boc  urbis  Hebron  antiquiori  nomine  vide, 
quœ  diximus  Gen.  23,  versu  2,  et  Josoe 
14,  v.  ull.  In  ediiione  Sepluaginta  hnjus 
urbis  nomen  ponitur  Cariath  Arboch  Sepher, 
sed  illud  Sepher  superiluil,  etaliunde  additum 
est. 

Percussit  Sesai  et  Ahiman  et  Tiiolmai.  Hos 
très  ex  Enacim  gigantibus  fuisse  perspicuè 
liquet  è  cap.  15  Josue,  ubi  eadem  quae  hic, 
narrantur,  et  dicuntur  hi  fuisse  1res  lilii  Enac, 
et  de  stirpe  Enac.  Porrô  quànam  ratione 
nunc  hi  in  Hebron,  dicanlur  fuisse  ca?si,  et 
Josue  14,  v.  12,  dicalur  à  Calebo  in  Hebron 
Enacim  habilare,  cùm  tamen  Josue  11,  dica- 
lur Josue  omnes  Enacim  de  mediosustulisse,  et 
nnlliim  ex  eis  supersiilem  reliquisse,  dicitur 
Josue  14. 

Vers.  11.  —  Atque  inde  profectus  abiit  ad 
iiabitatores  Dabir,  cujus  nomen  vetcs  erat  Ca- 
riath-Sepher,  id  est.  civitas  Litterarcm.  Cur 
haac  urbs  dicta  sil  Dabir,  cur  item  Cariath- 
Sepher,  seu  civitas  Litterarum,  cur  el  lerlio 
nomine  ab  his  diverso  appellaia  sit  Cariaih- 
senna,  vid.  Josue  15,  v.  49. 

Vers.  12. —  Dixitque  Caleb  :  Qui  percusse- 
rit  Cariath-Sepher,  et  vastaverit  EAM,  DABO  El 
Axam  filiam  meam  uxorem.  Nemo  iiescil  quan- 
tum momenium  habeanl  ad  exacuendos  mili- 
lum  animos  et  industriam  proposila  à  duce 
praemia  :  hocarlificioolim  usus  Saiil  1  Keg.  17, 
ut  quempiam  incilaret  ad  pugnandum  contra 
Philisthœum  Goliath.  Hinc  et  apud  Romanos 
mililibus,  qui  slrenuè  rem  gesse rant,  diversi  ge- 
neris  coronae,ci  vicoe,  murales,  obsidionales,  val- 
lares,  rostrala;  ;  ilem  haslaa  purse,  torques,  pha- 
lerae,  donaliva  in  milites  dislribui  solila.  Porrô 
Axa,  vel,  ut  in  Hebrseo  passim,  et  in  nostro 
textu  2  Parai.  2,  versu  49,  scribitur  :  Achsa, 
filia  fuit  unica  Caleb,  quanquàm  ista  2  Parai.  2, 
alterius  Caleb  videatur  esse  filia.  In  editione 
Sepluaginta  mendosè  legitur  Ascha,  pro  Achsa. 

Dices,  videri  hanc  sponsionem  esse  impru- 
dentem;  quid  enim  si  quis  obtigisset  gêner  in 
gradu  à  Deo  prohibito,  ut  plerique  Olhonielem 
fuisse  censent?  quid  si  vilis,  ignobilis,  spu- 
rius  ?  quid  si  is  esset,  quem  filia  habere  nol- 
let,  ut  si  vel  morum  vel  forma;  deformitate 
insignis  esset?  —  Respondeo  Calebum,  qnod 
ad  hœc  omnia  atlinet,  de  Dei  providentiâ  benè 
speràsse,  ut  neque  talis  aliquis  obtingeret, 
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cum  quo  matrimonium  hoc  osseï  illicilura,  et 
forte  nemo  lalis  superstes  erat,  noque  talis, 
quem  vel  rejiceret  ex  ratione  lilia,  vel  nialri- 
monio  hoc  essel  indignus.  Adde  tacilam  in 
similibus  sponsionibus  inesse  conditionem, 
nisi  contra  loges  sit  isliusinodi  nialrimonium, 
vel  honesla  ratio  suadeal,  ut  ab  eâ  sponsione 
recedalur.  Accedit  filiam  fuisse  in  potestale 
paliis,  àcujus  voluntate  satis  scivit  non  dis- 
cessuram  filiam,  utpote  benè  moralam  virgi- 
neiu.  Denique  etsi  ignobilisaliquis  génère,  vel 
etiam  spurius  obtigisset,  quidni  virlus  possit 
banc  generis  maculam  eluere  ? 

Vers.  13.  — Cumque  cepisset  eam  Otiioniel 
riLius  Cenez  frater  Caleb  minor.  Hic  Olhoniel 
est  ille  qui  postea  primus  judex  exlitit,  ob 
idque   et   hic  futuris   vicloriis  quodammodô 
praelusisse  credi  potest.  At  quomodô  is,  si  fra- 
ter Caleb,  Axam  ipsius  filiam  ducere  potuil, 
cùm  Levit.  18  videalur  nialrimonium  illud  in 
secundo  gradu   inaequali  fuisse   probibilum, 
siquidem  v.  12  et  15,  prohibelur  matrimonium 
nepolis  cum  amitâ  vel  materterà?  —  Respon- 
dent  aliqui  vel  dispensalione  divinà  id  factum, 
vel  negant  matrimonium  patrui  cum  nepte  ex 
fralre  Levit.    18  fuisse   prohibitum;    neque 
verô  eamdem  esse  rationem  malrimonii  patrui 
cum  nepte,  et  matrimonii  nepotis  cum  amitâ 
vel  materterà  ;  hoc  enim   posterius  majorem 
habet  indecentiam,  cùm  amita  vel  materterà, 
qux  jure  nalurae  prseesse  etimperare  deberet, 
per  matrimonium  nej;oti  subjiciatur.  Verùm 
haec  responsio  neque  satis  vera  est,  neque  hic 
necessaria  :   non  enim  Olhoniel   fuit  frater 
Caleb,  si  fratrem  propriè  et  pressé  accipiamus, 
sed  frater  fuit,  hoc  est  cognatus,  vel  ex  fratre 
nepos,  ad  eum  modum,  quo  Loth  frater  fuit 
Abrahœ.  Quod  vel  hinc  manifeslum  est,  quèd 
Caleb  dicalur  passim  filius  Jephone,  at  Olho- 
niel ubique  filius  Cenez;  non  ergo  idem  fuit 
utriusque  pater.  haque  verisimilius  est  Caleb 
et  Cenez  Olhonielis  patrem  fratres  extitisse, 
atque  adeo   Othonielem  et   Axam  patrueles 
fuisse,  inter  quos  nullâ  lege  vetilum  olim  ma- 
trimonium. Addi  potest  ex  Hebraeo  verti  po- 
tuisse  hic  ei  infra,  cap.  3,  v.  9,  et  Josue  15  : 
Olhoniel  filius  Cenez  fratris  Caleb,  quomodô  el 
habet  edilio  Septuaginta  tum  hic,  lum  Josue 
15,  in  romano  codice,  et  hic  in  Basileensi  co- 
dice^licet  Basileensis  codex  Josue  15,  et  Re- 
gius  utrobique  non  d&tycû,  sed   d&iXçrf;  ha- 
beant  :  verùm  infra,  cap.  3,  v.  9,  hujus  libri 
omnes  codices  habent  àS'tXcf.&ù.  Vertunt  etiam 
per  genitivum  passim  alii,  Pagninus,  Tigurini, 
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Emmanuel  Sa,  Lalinus  Chaldaicœ  paraphrasis 
inlerpres.  Porrô  quod  inlerpres  noster  addi- 
dit,  minor,  dubium  erit,  ad  quem  referalur,  si 
ex  Hebraeo  per  genitivum  efleratur  illud,  fratris 
Caleb,  atque  adeô  an  vertendum  esset  minoris, 
an  minor,  atque  adeo  an  ad  Cenez,  an  ad  Otho- 
nielem referri  debeat.  In  Hebraeo  hahclur, 
hakkaton  mimmennu,  quod  verli  potest,  si  ad 
Othonielem  referatur,  per  superlativum,  mini- 
mal ex  Mo,  scilicet  Cenez,  ut  nimirùm  intelli- 
gatur  pairis  sui  Cenez  natu  minimum  fuisse  : 
sin  ad  Cenez  referatur,  verti  poterit  per  geni- 
tivum, parvi  prie  illo,  seu  minoris  itlo,  ut  nimi- 
rùm intelligatur  Cenez  Calebo  minor  natu 
fuisse.  Hoc  ipsum  iisdemque  verbis  habetur  in 
Hebraeo  infra  cap.  3,  v.  3;  at  Josue  15,  licet 
inlerpres  noster  addiderit,  junior,  in  Hebraeo 
tamen  nihil  est,  quod  ei  respondet  hoc  tem- 
pore;  etsi  verisimile  sit  omninô  excidisse, 
cùm  et  Septuaginta  idem  ipsum  in  omnibus 
codicibus  islic  habeaut. 

Vers.  14.  —  Quam  pergentem  in  itinere» 
Hoc  est,  ut  plerique  explicant,  cùm  ipsa  in 
domum  mariti  deduceretur.  Facitque  probabi- 
lem  hanc  exposilionem  horum  cum  praeceden- 
tibus  connexio,  et  quùd  hic  de  dote  vel  au- 
gmenta dotis  agatur.  Adde  Septuaginta,  Josue 
15,  reddere  ex  Hebraeo,  sv  ™  bm^mUÊto,  in 
egrediendo,  videlicet  è  domo  paternâ,  quod 
eliam  hoc  loco  habent  Basileensis  et  Regius 
codex  ;  at  Romanus  codex  hic  habet,  h  vh 
«ot'Sç,  in  ingressu,  scilicet  domùs  mariti,  in  quo 
et  notaïur  alios  libres  habere  èy  tô,  «'«wptûeadw 
aùrr,v,  in  ingrediendo,  seu,  cùm  ipsa  ingredere- 
lur,  nempe,  ut  dixi,  domum  mariti;  eadem 
enim  itio  erat  ingressus  è  domo  paternâ,  et 
ingressus  in  mariti  domum. 

Monuit  vir  sue».  In  Hebraeo  contra  habetur: 
Inciiavit eum,  virum  scilicet  suum  Axa;  nam 
et  pronomen  affixum  masculinum  est,  et  ver- 
bum  feminini  generis.  At  Septuaginta  cum 
Hieronymo  conspirant,  qui  diserte  habeant  : 
Kai  Ishwm  aùrr,v  roSovirix,  et  impulit  eam  Go- 
thoniel.  Adde  ex  sequentibus  potiùs  colligi 
puellae  fuisse  à  sponso  persuasum,  quàm 
sponso  à  sponsâ,  siquidem  non  ipse,  sed  ipsa 
à  Calebo  hujus  persuasions  vi  impulsa  petit  et 
impetrat.  Itaque  vel  hebraeus  textus  hicmen- 
dosus  est,  vel,  si  sincerus  est,  necessariô  in- 
tell.gi  débet  ipsam  quidem  primùm  conatam 
sponso  suo  persuadere,  ut  ipse  à  paire  dotis 
incrementum,  et  fertiliorem  lerram  eâ,  quae 
jam  in  dotem  constiluta  erat,  peteret,  sed 
cum  id  minus  convenire  sponsus  judicâsset, 
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hoc  omis  in  ipsam  rejecissc,  et  rationes  atiu- 
lissc  <|uibus  ostenderet  convenientius  esse 
ipsa  ut  peteret,  ejusque  petitionem  plus  pon- 
deris  habituram  :  ob  idque  interprètes  Septua- 
ginla et  llieronymum  exprimere  id  potiùs  vo- 
luisse  quod  necessariô  subinlelligi  oporlebat, 
m  hicc  cum  sequentibus  reclè  cohaererenl;  et 
hoc  est  quod  visi  sont  velle  indicare  interprè- 
tes Septuaginla  cap.  15  Josue,  cum  dicunl  : 
Kat  ouvsPou/.EJuaTo  aura»,  quasi  iuilo  inler  se 
consilio  et  deliberalione  habita  id  ipsa  lece- 
rit,  uti  vox  illa  indicat. 

Ut  peteret  a  pâtre  suo  agrim,  nimirùm 
eum,  de  quo  petendo  inler  se.  conveneranl; 
nam  jam  antea  agruin  in  dolem  sibi  conslilu- 
tum  accepisse  indicant  sequentia  :  petitio  ergo 
est  de  incremenlo  doliset  addendo  solo  f'erli- 
iiore. 

Qll/E  CUM  SU8P1RASSET   SEDENS  IN  ASLNO.   Lileni 

intentant  hic  bebraizanles  et  novalores  nosiro 
interpreii,  Cajetanus,  Pagninus ,  Vatablus, 
Forslerus,  Kircherus,  Tigurini,  et  cœleri  ejus- 
dein  farinae  homines  cum  Kabbinis  Davide, 
Salomone  et  Chaldœo  parapbrasle,  qui  bic 
verti  volunt  :  Descendit,  desiliit,  demisit  se, 
jactavit  se  ex  asino  ;  vel  qui  penitiùs  se  in  Rab- 
binorum  sensa  penetrârunt,  confixit,  aul  de- 
fixit se  desuper  asino,  hoc  est,  inquil  Rabbi  Da- 
vid, jactavit  seipsam  ab  asino  in  lerram  lam 
fortiler,  ut  videri  posset  in  terra  fixa.  Ilaque 
non  lantùm  delapsum  ex  equo  aliqui  voluni, 
sed  eliam  in  eo  delapsu  impetum,  animi  deli- 
quiuin,  corporis  sluporem  et  situm  immobilem  ; 
de  suspirio  et  animi  molestià  indicatà  quid- 
quam  haberi  negant,  mullô  minus  de  sessila- 
tione  in  asino,  cùm  diserte  asserant  in  Ue- 
bra±o  haberi  conlrarium.  Sed  nimirùm,  qui 
istos  Rabbinos  et  somnialores  amant,  sa:pè 
cum  deliris  délirant.  Primùm  enim  Septua- 
ginla interprètes  Hieronymo  consenliunt,  tum 
hic,  tum  Josue  i5,  apud  quos  nulla  mentio 
descensûs  ex  asino,  sed  molestiœ  et  œgritudi- 
nis  ore  significatae,  vertunt  enim  hic  :  É707- 
P^ev  aÙTTi  *at  liepaÇsv,  murmurabat  ipsa  et  cla- 
mabat,  et  Josue  15  :  ÈëoYiaev,  clamavit,  idque 
non  in  terra  vel  ab  asino  lapsa,  sed  iità  t&ù  Svou 
iirâvoj  toù  umlvyiw,  ex  asino  supra  jumenlum. 
Suspicalur  noster  Serarius  Septuaginla  inter- 
prètes (idem  dicendum  erit  de  Hieronymo) 
pro  titsnach  in  Hebrœo  legisse  teanach,  uno 
elemento  commutalo,  siquidem  vox  illa  anach 
in  niphal  ingemiscere  et  suspirare  significat  : 
qua;  suspicio  et  conjectura  non  est  improba- 
bilis;  nam  et  alia  sunt  loca,  quae  aliter  olirn 
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isti  legeront  interprètes,  qu.uu  hoc  tempore 
hebraa  proférant;  non  exislimo  tamen  ess; 
necesse  eô  recurrere,  cùm  ab  interprelibus de 
duobus  bisce  lis  moveatOT,  nimirùm  de  signi- 
ficalione  illius  vocis  titsnach,  et  pr.cposilionc 
composilà  menai,  qua:  non  difliculter  vidcnlur 
noslrx  et  Septuaginla  inlerpreium  versioni 
adaptari  posse.  Vocis  illius  titsnach,  vel  radi- 
cis  tsanack  signification!  m  faleor  obscoram 
es?e,  cùm  tantummodô  1er  babeainr  in  Scri- 
pturâ,  nimirùm  hoc  loco  et  Josue  15,  ubi  de 
eàdem  re  sermo  est,  quae  lora  palel  ad  intelli- 
gentiam  conferre  non  posse  :  lertius  locus  est 
infra  bujus  libri  c.  4,  v.  21,  ubi  sermo  est  de 
clavo  in  Sisarae  cerebrum,  ac  deinde  in  ter- 
rain à  cerebro  à  Jahel  in(i\o,  ubi  Ilieionymus 
deftxit  vertit,  consentiuntque  omnes  sic  eo  loco 
verti  debere,  et  senlenlia  id  plané  exigil , 
quemadmodùm  ibi  oslendemus  :  cùm  igilur  de 
vocis  significalione  eoloco  omnes  consentant, 
et  plerique  vertanl  hoc  loco,  defixit,  malè  illud 
hoc  loco  plerique  accipiunt  quasi  defigere  sit 
idem  quod  religere,  descendere,  recedere  ab 
asino,  quod  est  plané  conlrarium  significaiioni 
tam  hebrœœ  vocis  tsanach,  quam  latinae  defi- 
gere,  quae  idem  est  quod  infigeie,  quœ  voces 
important  ut  res  quae  dellgitur  inimobilis  Gai, 
vel  nonnisi  difliculter  evellatur.  Rursùm  dico 
praeposilionem  eompositam  mehal,  cui  laiina 
vox,  desuper,  respondel,  licet  subinde  possit 
significare  molum  de  loco,  ut  idem  sit  quod, 
de  superiore  loco,  tamen  neqi  e  hebraea  vox, 
neque  laiina  semper  hune  de  loco  motum  si- 
gniiicanl,  sed  idem  sœpè  significanl  quod  su- 
pra; et  de  hebraea  voce  pluribus  exemplis 
oslendi  potest,  utGen.  1,  v.  7,  Deut.  2i),  v.  5, 
et  2  Rcg.  ult.  v.  ult.,  et  5  Reg.  2,  v.  4,  Psal. 
148,  v.  4,  Ezech.  1,  v.  25,  Jonae  4,  v.  6,  et 
alibi.  Cùm  igitur,  ut  diximus,  vox  illa  tsanacli 
et  defigere  significent  firmitalem,  vel  immobi- 
litatem  in  loco,  non  reclè  bic  aliqui  accipiunt 
islam  praepositionein  composilam  mehal,  vel 
desuper,  ut  significent  motum  de  loco;  quo- 
modô  enim  cum  lirmitale  vel  immobililate 
reclè  consistât  motus  de  loco  ?  quoeirca  ista 
hoc  loco  idem  significabunt  quod  super,  vel 
supra,  ut  Hieronymus  et  Septuaginta  vertére; 
itaque  non  tantùm  non  debuit  verti  hic  :  De- 
scendit, vel,  desiliit  ex  asino,  sed  neque  :  De- 
fixit se  desuper  asino,  quae  versio  motum  illum 
à  loco  raiione  illius  particulae  desuper,  videlnr 
significare,  et  vocem  defixit  impropriâ  et  con- 
traria significalione  pro  refixit  contra  omnium 
bonorum   auctorum    iisurpaiionem  accepit    : 
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vertendum  auicm  fuit  :  De/ixit  se  supra  asimim. 
(Juiil  anlein  sit  illud,  defigere  se,  etsi  non  sit 
plané  ohvîum,  exislimo  tamen  melaphoram 
esse,  ut  idem  sit  quod  mrcrore  et  curis  se 
configere,  ad  eum  modum,  quo  paries  vol  irabs 
clavo  conligitur  :  vos  enim  illa  tsauacli  pro- 
priè  signihcat  clavum  vel  qnid  simile  inligere  ; 
bine  p'T  melaphoram  ad  animum  iransfertur, 
((ni  di'im  curis  et  dolore  afficitur  quasi  spinis 
compungitur,  clavo  configilur,  paxillo  confodi- 
l«r.  [laqué  Axa  hic  dîcilur  se  defixisse  super 
asiiiuni,  hoc  est,  mœrore  se  aftecisse,  vel  mœ- 
rorem  suum  suspiriis  et  gemitibus  déclarasse, 
quemadmodùm  interpres  noster  et  Seplua- 
ginia  reddiderunt. 

Vers.  15.  —  Da  mihi  bexedictioneh,  hoc  est, 
niunus  aliquod,  quodahs  te  pelam.  Bencdictio 
in  Scripturà  non  taniùm  pro  l'austâ  precalione 
ponilur;  etsi  enim  qui  benè  voit  alteri,  si 
reipsà  pr  ses  tare  non  potesf,  salleni  fauslâ  suà 
precalione  bonain  suain  voluhtatem  indicare 
soleat,  esto  ea  vol u nias  defeclu  virium  sit  inei- 
licax  ;  ionien  cùm  vires  ailsunt  praestandi,  si 
sinecrè  et  ex  animo  alteri  bonè  velis,  non  satis 
liane  volmitateni  solà  fauslâ  precatione  tesla- 
beris,  se.l  eam  efficacem  reddideris  reipsà  ea 
bona  prœstando.  Sic  benedieere  Dei,  cujus 
voluntas,  olpolecnm  facultate  bona  praestandi 
conjuncla,  eslefficax,  idem  est  quod  bona  Iar- 
siri  ;  at  beneilictio,  quà  nos  Deum  benedici- 
inus,  cùm  sit  inellieux,  ulpote  quibus  desil 
facaltas  quidqoam  boni  Deo  praestandi,  in  solà 
laudeet  gralulaiione  bonorum,  qure  ipse  habet, 
posila  est.  Ea  verô  qu;e  honiinum  est  erga 
alios  boulines,  vel  inellicax  esse  potest,  vel 
eflieax  pro  virium  et  facultalum  modo.  Porrô 
in  Scripturà  non  paucasuntloca  ubi  bénédictin 
pro  hujusniodi  inuneribuset  bonis  collatis,  vel 
obialis  sumitur,  ut  Gen.  55,  v.  11,  et  1  Reç. 
2.'J,  versa  27,  et  2Corinth.  9,  v.  5,  et  alibi. 

Ql'I.V  TERRAM  ARENTEM  DED1ST1  MIHI  ,  DA  ET 

irriguam  aqiis.  Ex  nimiâ  terrae  siccitate  ferè 
sterilitas  provenit,  et  humeclatione  ferè  ferti- 
litas  :  bine  cùm  Deussterililatem  in  Scripturà 
comminalur,  minalur  se  non  daturum  pluvias, 
clausurum  cœlum,  cœlum  oeneum,  terram  fer- 
ream  ;  contra,  cùm  fertililatem  appromittit. 
Igitur  Axa  non  satis  contenta  dote  quœ  ei  con- 
stituta  erat,  ulpote  quae  arido  et  sicciore  solo 
continebatur,  petit  dotis  auctarium  terrae  ferti- 
liorisportionem  aliquam  quoqueaquis  irrigetur. 
Nota  verô  in  llebneo  pro  eo  quod  inter- 
pres  noster  dixit  :  Terram  arentem,  haberi, 
erets  hannegeb,  quod  vcrli  potest  vel ,  terram 
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meridiei ,  vel  terrain  deserti ,  seu  siccam  et 
sterilem  ,  cujusmodi  in  deseito  est.  Mine 
Josue  IS,  Uieronymus  ulramque  versionem 
conjunxit,  terram  anstralem  et  arentem,  ubi 
Sepluiginla ,  uti  liabelur  in  Itomano  et  Uc- 
gio  codice,  «^  va.-p&  habent,  retentâ  voce 
hebraeâ  :  at  hoc  loco  itidem  in  omnibus  codi- 
cibus,  et  in  Basileensi  Josue  15,  -pivvpTOj,  ter- 
ram austri  reddunt.  Et  verô  ulraque  versio 
optinia  ;  ubique  enim  ferè  observare  esl  in 
Scripturà  terras  stériles  eas  appellari ,  qua; 
austro  et  meridiei  obversœ  sunt,  neque  aliarum 
plagarum  benigniore  aura  perfruunlur.  Cujus 
rei  ratio  quœrenda  est,  cùm  apud  nos  et  in 
plerisque  Europae  regionibus  ii  agri  vel  colles 
vitibus  consiti,  qui  austrum  speclant,  soleant 
fertiliores  existere,  quôd  et  pluviarum  humore 
aflalini  irrigentur,  et  benignos  solis  radios  vi- 
cissim  excipiant.  Quocirca  unus  merilômiratur 
Abulensis  cur  terra  arida  et  sterilis  terra  au- 
stri appellelur,  cùm  auster  sit  pluvius,  atque 
adiô  et  terra  illi  obversa  affatim  perplui  soleat, 
unde  ad  bujus  difficultatis  solutionem  nescio 
quam,  parùm  sanè  aptam,  adhibet  responsio- 
nem.  Verùm  nionui  aliàs  manifesté  errare  eos 
qui  easdem  ubique  terrarum  ventis  inesse  con- 
ditiones  censenl,  ut  quia  nobis  et  Europapis 
auster  pluvius  ventus  est ,  idem  etiam  Africa- 
nis,  ^Egyptiis,  Judaîis  convenire  existimenl. 
Ubique  enim  in  Scripturà  ariditas,  œslus,  ste- 
rilitas adscribitur  austro  :  bine  illud  Lucae  12, 
v.  55  :  Cùm  videritis  austrum  flantem,  dicitis: 
Quia  œstus  erit,  et  fit.  Ilinc  et  ventus  ille,  qui 
in  Hebrajo  appellal urK adim,  quem  Hieronj  mus 
passim  venlum  nrentem  etcalidum,  Septuaginta 
vel  votom  vel  xajaûva  appellant,  respeclu  Ju- 
da?33  à  plagâ  austri  flabat ,  vel  à  plagâ  inter 
austrum  etorientem  interjectâ,  ut  aliàs  ostendi. 
Porrô  pluvise  in  Scripturà  nunquàm  ab  austro 
educuntur,  sed  ab  occasu  et  mari.  Hinc  et  illud 
Lucœ  12,  supra  :  Cùm  videritis  nubem  orientent 
ab  occasu,  statim  dicitis  :  Nimbus  venit,  et  ita 
fit.  Hinc  et  Elias  5  Reg.  18,  cùm  post  longam 
illam  plurium  annorum  siccitalem  et  famem 
Achabo  pluviam  mox  futuram  praenuntiâsset  : 
Ascende,  comede  et  bibe,  quia  sonusmultœ  pluviœ 
est,  monte  Carmeli  conscenso,  et  genibus  ad 
oralionem  flexis  dicit  puero  suo  :  Ascende,  et 
prospice  contra  mare,  jussusque  eôdem  septem 
vicibus  reverti  ad  contemplandum  num  quid 
ab  eâ  regione  nuhium  et  pluviae  ingruentisap- 
pareret  :  In  septimà  vice,  ait  Scripturà,  ecce 
nubecula  parva  quasi  vestigium  hominis  ascen- 
debal  de  mari.  Et  mox  :  Ecce  cœli  conlencbrati 
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suut,  et  nubes,  et  ventus,  et  facta  est  pluvia  gran- 
dis. Oh  ici  cl  pluvise  appellanlui  aquae  maris. 
AmosS,  v.  8,  et  c.  9,  v.  (j:  Qui  vocal  aquas  maris, 
eteffundit  eus  super  facicm  terne,  Dominus  nomen 
ejus.  Hinc  jam  liquet  cur  in  Judaeâ  et  Palaeslinâ 
colles  et  terrae  obversœ  auslro  arentes,  siccae, 
stériles  existant;  cùmenim  eae meridiani  solis 
aestu  concoquantur,  neque  ab  eà  regione  plu- 
viâ  irrigentur,  neque  benignioris  aura?  afflatu 
reficiantur,  cùm  à  vastâ  illâ  Arabiae  solitucline 
nonnisi  calidus,  siccus  et  urens  ventus  pei  flet, 
qui  continué  terrae  humorem,  si  quisin  eà  sit, 
exsugat,  nequeabaliisplagis,  utoccasu,  commo- 
de perpluanti.r,perspicuèintelligiturliujusmodi 
solum  necessariô  aridum  et  stérile  existere. 

Nota  secundo  pro  eo  quod  Hieronynius  red- 
didit,  irriguant  aquis,  in  Hebraeo  baberi  gulleth 
maiim,  quod  passiin  vertunt,  vel  fontes,  vel 
scaturigines  aquarum,  hoc  est,  solum  quod  sca- 
teat  et  abundet  aquis.  Hujus  loco  Sepiuaginta 
Josue  15,  habent  vocem  barbaram,  et  minime 
graecam,  videnturque  voluisse  servare  vocem 
hebraeam,  sicuti  et  paulô  ante  dixerant,  terram 
nageb,  nam  in  Basileensi  et  Kegio  codice  habe- 
tur  -fto>.a8^.7.i[A,  quod  proximè  ad  voces  hebraeas 
accedit.  AtKomanus  codex  longiùs  ab  Hebraeo 
recedit,  nam  priùs  habet  PoTÔavl;,  paulô  post 
^ovaiôxàv,  qu*  voces  haud  dubiè  corruptae  sunt. 
At  hoc  loco  iidem  Septuaginta  habent,  xûrpuaiv 
u^ixto;  redemptionem  aquœ,  et  paulô  post  pro  eo 
quod  interpres  noster  dixit,  irriguum  superius 
et  irriguuminferius,  ipsi  efferunt.xûTpwaiv  j/.s-eu- 
pwv,  xai  Xûrptouiv  Taîretvûv,  redemptionem  subli- 
tnium,  et  redemptionem  humilium,  quomodô 
eliam  legisse  Theodoretum,  Auguslinum,  Pro- 
copium  liquet.  Verùm  sententiam  hanc,  quse 
mirum  in  modum  torsit  Augustinum  et  san- 
ctos  olim  Patres,  rectè  ominatur  emendandam 
Serarius  noster,  ut  ubique  pro  xûrpœatv  exiguâ 
mutatione  legatur  Xoûrpwatv,  ablutionem,  irriga- 
tionem ,  quâ  ratione  sententia  alioqui  obscur- 
rissima  evolvitur,  ubi  S.  Augustinus  circa 
islam  redemptionem  nihil  habuit,  quod  eom- 
minisceretur ,  nisi  forte  quôd  ipsa  agrum  pe- 
tiisset,  ex  cujus  fructibus  pretium  conflaret, 
quo  aquam  redimeret,  cujus  inopia  erat  in  iis 
locis,  ad  quse  nova  nupta  ducebatur. 

Dédit  ergo  ei  Caleb  irriguum  superius,  et 
irriguum  inferius.  Quomodô  Septuaginta  hanc 
sententiam ,  quoad  posteriora  verba,  expresse- 
rint,  paulô  ante  dixiraus;  item  quse  illis  mcdi- 
catio  adhibenda.  Aquila,  teste  Procopio,  vocem 
hic  barbaram,  quod  et  fecerunt  in  libro  Josue 
Septuaginta,  usurpavit,  gollatli  superiorem,  et 


gollath  inferiorem,  quaî  praediorum  Procopius 
nomina  esse  puiat,  at  perspicué  ex  Hebraeo  id 
sumplum  est,  ut  ex  iis  quai  diximus  rnanife- 
stum  est.  Synimachus,  eodem  referenle  Proco- 
pio, vertit,  possessionem  in  superioribus,  et  pos- 
sessionem  in  inferioribus.  Qui  secuti  sunt  Sym- 
machum,  Theotion  videlicet,  et  alii  posteriores 
interprètes ,  teste  Theodoreto,  verterunt,  &*• 
ïttav  SSttTcç,  irrigalionem  aquœ,  et  pro,  rairwwv, 
humilium,  reposuerunt,  iteîwwv,  campeslrium. 
Verùm  quid  per  irriguum  superius  et  irriguum 
inferius  inielligi  hic  debeat,  vel,  ut  in  Hebraeo 
habetur,  scaturigines  supernè  et  scaturigines 
infemè,  sive  scaturigines  superiores  et  scaturi- 
gines inferiores,  ut  in  Hebraeo  Josue  io,  effer- 
tur,  vel  quid  per  irrigaliones,  ut  alii  eflerunt, 
non  modica  qux-slio  est.  Nonnulli  fontes  ipsos 
duntaxat  accepisse  nolunt  in  locis  superio- 
ribus et  in  locis  inferioribus,  quos  in  terram, 
quam  jam  ante  arentem  acceperat,  rivulis 
deduceret,  et  eorum  aquis  solum  stérile  irri- 
garet,  eâque  ratione  fertile  efficeret.  Ita  Ca- 
jetanus.  Alii  tamen  fontes  hos  paulô  aliter 
explicanl,  ut  scaturigines  superiores  dicantur 
fontes  prorumpentes  è  terra  ;  scaturigines  in- 
feriores puteos.  Ita  ferè  alterutro  modo  expli- 
cant,  qui  hebraicae  sententiae  mordicus  adhae- 
rent.  Alii  de  fundis  irriguis,  et  ob  receplum 
humorem  ferlilibus  accipiunl  ;  sed  et  hi  non 
uno  modo  explicant,  terram  montanam  et 
planam,  scu,  humilem,  intelligit  Theodoretus, 
uti  et  Hugo  de  S.  Yictore,  quibus  Serarius 
noster  adstipulatur,  qui  interpretatur,  fundum 
in  locis  altioribus  et  in  locis  inferioribus,  seu, 
planis.  Lyranus  ,  Estius  et  Emmanuel  Sa, 
agrum,  in  quo  erant  fontes  in  parte  superiore  et 
inferiorc,  Abulensis,  irriguum  superius  et  inferius, 
intelligit  terram  irriguam  superiorem  et  infe- 
riorem illi  terrse  quam  priùs  arentem  accepe- 
rat; illius  enim  comparatione  dici  hic  superius 
et  inferius;  explicat  autem  hoc  modo,  irriguum 
superius  esse  fundum,  qui  à  parte  aquilonari 
erat  illi  terrse  arenti,  inferius  verô  irriguum, 
fundus  qui  eidem  conjunclus  erat  à  parte  au- 
strali,  siquidem,  inquit,  terra  aquilonaris  dici- 
tur  superior  terra  meridianà ,  quia  versus  eam 
plagam  inclinantur  aquae.  Itaque  hi  ferè  duos 
fundos  dotales  de  novo  datos  volunt,  unum 
qui  irriguum  superius  vocetur,  alteruœ,  qui 
appelletur  irriguum  inferius,  cum  quibus  vide- 
tur  consentire  ea  quam  superius  retulimus 
versio  Symmachi.  Qui  unum  fundum  duntaxat 
dotalem  fonlibus  superioribus  et  inferioribus 
irriguum  datum  volunt,  mibi  videnlur  propiùs 
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ad  veritatem  accessisse,  etsi  foriè  non  per 
omnia  rein  asseculi  ;  nain  ego  facile  assensero 
unicum  lantunimodô  dolalem  funduiu  fuisse  a 
Calebo  daluiu,  at  eum  irriguum  dici  superius 
crediderini ,  propterea  quod  aquis  pluviis  su- 
p<rnè  irrigaretur,  et  interne rivulis et  fonlibus; 
siquidem  prœcipua  agrormn  fœcundilas  ab  bis 
aquis  maxime  pluviis  proficiscitur  et  barum 
opportuna  irrigatio  in  lundi  delectu  inprimis 
spectanda,  unde  et  banc  Deus  pluviam  con- 
ferre  dicilur  in  Scriplunî,  cùm  uberem  anno- 
nam  affert,  Isai.  50  :  Dabilnr  pluvia  semini  luo 
ubicumque  seminaveris  in  terra,  et  punis  frugum 
terrœ  erit  uberrimus ,  unde  et  pluviae  benedi- 
clionis  appellantur  apud  Ezech.  cap.  34,  v. 
26.  Quin  et  ab  bàc  cœlesli  irrigalione  maxime 
Deus  commendat  terrain  promissam  Douter. 
H;  Terra,  ad  quam  ingrederis  possidendam, 
non  est  sicut  terra  jEgypti,  de  quâ  existi,  ubi 
jacto  semine  in  hortorum  morem  aquœ  ducuntur 
irriguœ,  sed  montuosa  est  et  campestris,  de  cœto 
expectans  pUwias.  Ad  banc  tameu  cœlestem 
irrigationeni  si  terrestris  à  fonlibus  et  rivulis 
accesserit,  jam  ei  solo  nibil  ad  ubertatem  et 
ferlilitalem  déesse  credi  potest  :  hujusmodi 
autem  fréquentes  rivulos  et  fontes  in  terra 
promisse  esse  indicat  locus  ille  Deuter.  8,  v. 
7  :  Dominut  Deus  tuus  introducet  te  in  terrant 
bonam,  terram  rivorum  aquarumque  et  fontium  , 
in  cujus  campis  et  montibus  erumpunt  flttviorum 
abyssi,  terram  frumenti,  Iwrdei  et  vinearum. 

Quaeres  :  Quâ  ratione  Axa  hœc  agrum,  eum- 
que  geminum  à  paire  impelral,  cùm  filiae  à 
fundis  hœredilariis  excluderentur,  nisi  quo 
casu  deessent  filii;  at  Calebo  non  defuisse 
filios  cognosci  potest  ex  1  Parai.  4.  —  Respon- 
deo  tamen  primo  non  dubium  esse  hujusmodi 
filias  potuisse  aliquid  dolis  nomine  accipere, 
etiamsi  extra  tribum  et  familiam  suam  nube- 
rent ,  quandoquidem  dotis  uxoris  Scripturà 
meminerit,  ut  Exodi  22,  v.  16  :  igitur  saltem 
et  pecuniam,  vel  aliquid  è  rébus  mobilibus 
secum  ipsa  auferre  dotis  nomine  poluil.  Se- 
cundo non  dubium  potuisse  etiam  agros  et 
fundos  haereditarios  in  hujusmodi  dolem  au- 
ferre usque  ad  annum  jubilaei;  si  enim  licebat 
cuilibet  proprietario  fundum  hujusmodi  ex- 
terno  etiam  alicui  pretio  ad  illum  jubilaei  an- 
num vendere,  ut  habetur  Levit.  25,  et  ex  hàc 
vendilione  conflare  pecuniam,  quam  filiae  in 
dolem  assignaret,  quidni  etiam  ipsum  agrum 
roarito  vice  pecunia?  subslituere?  Quocirca 
nihil  habet  hic  Calvinus,  quod  bujus  hené  mo- 
ral» puellœ  cupiditatem  et  petitionem  mor- 
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deat,  cùm  non  constct  an  ager  hic  in  perpe- 
tuiim  dotalis  factus  sit.  Addo  tamen  tertio 
salis  esse  probabile  puellas  dolis  nomine  po- 
tuisse fundos  paternos  accipere,  dummodo 
ipsae  suae  tribus  et  familiae  viris  nuberent; 
sicuti  etiam  fundos  istiusmodi  pari  conditions 
hareditatis  nomine  accipere  polerant,  siqui- 
dem bàc  ratione  non  transferebantur  fundi 
de  tribu  in  tribum,  vel  de  familià  in  familiam  : 
at  ex  dictis  patet  Axam  banc  patrueli  nupsisse. 
Vers.  16.  —  Filii  autem  Cin*;i  cognati 
Moïsis.Cognati,  scilicel  per  adinilatem.  Itaque 
filii  Cinaei  hic  siint  posteri  Hobab  lilii  Jelhro, 
qui  Nuni.  10,  rogatus  à  Moyse  ut  vellet  se 
suosque  in  terrain  promissam  comilari  cum 
spe  ac  promissione  certâ  futurorum  in  eâ  bo- 
norum,  Israclitis  perpeluô  adhsesil,et  cum  lotà 
sua  posieritate  deinceps  in  Judueâ  mansit.  Quis 
autem  dictus  sit  Cinaeus ,  an  Hobab ,  an  Ra- 
guel  ,  seu  Jethro  illius  pater,  incertum  dixi- 
i  mis  Nuin.  10  ;  inclino  lamcn  poliùs  ut  Raguel 
iia  dictus  sit,  nam  et  Cinaei  meo  judicio  ab  his 
diversi  su  ni  illi,  quorum  fit  meutio  Nom.  24, 
nempe  illius  ejusdem  Kaguelis  posteri,  qui  in 
Madian  remanserunt,  ut  ibi  diximus,  et  versio 
Septuaginta  hic  diserte  Jethronem  exprimit , 
quem  icôip  vocant.  Ex  quo  salis  verisimile  est 
nomine  cognati  hic  socerum  intelligi,  quan- 
quàm  Hebraeam  vocem,  chothen ,  Exodi  3  , 
versu  1,  et  Num.  10,  v.  29,  dixerimus  quem- 
libet  affinem  significare. 

ASCENDERUM  DE  CIVITATE  PALMARUM  CUM  FI- 
LMS JtIDA  IN  DESERTUM  SORTIS  EJUS,  QUOD  EST  AD 
MERIDIEM    ARAD,  ET  HAB1TAVERUNT  CUM  EO.   JeH- 

chunta  civitatem  Palmarum  in  Scripturà  ap- 
pellari  diximus  Deuter.  35,  v.  3,  ejusque  ibi 
rationem  dedimus.  Hi  ergo  Cina;i,  qui  hacte- 
nùs  Jerichunte  habilaverant,  hoc  est,  in  ipsius 
agro  (nam  deleta  et  exterminata  funditùs  fue- 
rat  Jéricho)  reliclà  priore  suà  habitatione , 
quam  habebant  in  sorte  tribus  Benjamin  , 
abierunt  cum  filiis  Juda,  ut  habilarent  in  sorte 
tribus  Judae.  Cur  autem  hi  habitalionem  mu- 
târint  pelenda  est  ratio,  tum  ex  promissione, 
quam  illis  fecerat  Moyses,  Num.  10,  v.  29, 
tum  ex  institutâ  ab  ipsis  vitse  ratione,  de  qua 
nos  egiinus  eodem  capile.  Promiserat  illis 
Moyses  optima  quœque  in  terra  promissà  his 
verbis  :  Cùmque  nobiscnm  veneris,  quidquid  opti- 
mum fuerit  ex  opibus,  quas  nobis  traditurus  est 
Dominus ,  dabimns  tibi.  Ex  hàc  igitur  promis- 
sione, cui  haud  dubiè  Israeliias  ob  gratiam  et 
venerationem  Moysis  slelisse  dubitari  non  dé- 
bet ,  conseclarium  erat ,  vel,  ut  in  loco  lotins 
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Judaeae  ferlilissimo  et  dcliciosissimo  eos  Israe- 
litœ  collocarent,  vel  eis  sanè  liberam  oplionem 
habitationis  quovis  in  loco  permutèrent.  Igitur 
cùm  in  terrain  prornissam  Israelilae  pervenis- 
scnt,  hisce  Cinaeis  Jcrichuntinum  agrum,  ut- 
pole  uberriniuin  et  deliciosissimum  assigna- 
runt.  Hanc  eniin  tolius  terrae  promissae  regio- 
nem  fuisse  uberrimam  et  deliciosissimam  non 
uno  in  loco  indicat  Josephus,  inprimis  verô  5 
Belli  cap.  4  :  <  Oplimos,  inquit,  in  eâ  (de  fonte 
«  loquitur  hanc  regionem  irrigante)  paradisos 
«  ac  densissimos  educat ,  palmarumque  irri- 
i  guamm  gênera,  tam  sapore  quàm  nominibus 
«  varia  ;  quaruin  pinguissimse  caleibus  pressa? 
«  plurimùm  mellis  eniillnnt,  non  mullùm  alio 
«  nielle  deterius  ;  quanquàin  et  mellis  altrix 

<  est  illa  regio,  et  opobalsanù  ferax,  qui  om- 
«  niuin  charissimus  est  fructus  ibi  nascen- 
i  lium  ;   itemque   Cyprum   et  Myrobolanum 

<  gignit  ;  ul  qui  divinum  esse  illuin  tracium 

<  dixerit,  non  erraverit;  ubi  copiosaet  optima 
«  generantur,  quae  sunt  rarissima.  Sed  nec  in 
«  aliis  fructibus  ei  aliqua  facile  toto  orbe  regio 

<  certaverit,  adeô  multiplicalum,  quod  satum 
i  est,  reddil.  Cujus  rei  causa  mihi  videtur  esse 
«  aquarum  vis  laeta ,  et  aeris  calor ,  cùm  hic 
«  provocet  quae  nata  fuerint  atque  diffundat  ; 
«  liquor  au  loin  firmis  singula  radicibus  slrin- 
«  gat,  viresque  suggérât  aestivo  tempore,  quo 
«  sic  perusta  est  illa  regio,  ut  nemo  facile 

<  ferat  :  >  ila  enim  veriendum  fuit,  non  ut 
Kuflinus,  qui  reddidit  :  Ut  nihil  facile  procédât 
ac  pullulet,  quai  sententia  repugnaret  aliis,  quae 
hoc  eodem  loco  habet  Josephus.  Subdit  verô  : 

<  Tanta  est  autem  cœli  temperies ,  ut  quo 
i  tempore  in  alià  Judaeae  regione  ningit,  lino 
«  illic  lantùm  indigenae  vesliunlur.  >  Idem 
libro  5  Antiq.  cap.  l.vel  juxta  graecos  codi- 
ces  3  :  «  Chananaeae  natura  lalis  est,  utvidere 

<  liceat  campos  magnos  et  frugum  ac  fruc- 
«  luum  feracissimos ,  qui  collati  ad  aliam  ter- 

<  ram  admodùm  uberes  videri   possent;  quôd 

<  si  iidem  ad  Jerichuntinum  aut  Jerosolymi- 
i  tanum  agrum  conferantur  ,  jam  non  niagni 
«  pretii  videbuntur,  cùm  lamen  hi  agri  parvi 

<  sint  et  bonà  ex  parte  montani,  sed  quantum 

<  ad  fertilitatem  attinet  nullis  aliis  secundi.  > 
Itaque  cùm  aliquandiù  in  hoc  agro  commorâti 
fuissent  isii  Cinaei,  et  hune  locum  utpole  a 
Chananaeorum  infeslatione  securissimum  (  si- 
quidem  in  eo  ad  multos  annos  castra  Israeli- 
larum  ad  Galgala  sub  Josue  steterunt  subactis 
omnibus  quaquaversùm  Chananaeis)  delegis- 
sent  ;  aune  quoniam  pia  et  religiosa  vivendi 
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ratio,  quam  instituerant,  ab  hoc  luxu  et  mol- 
liore  victu  abhorrebat,  et  soliludincm  conlcm- 
plationisque  otium  adamabat,  indictâ  sibi  omni 
à  vino  abstinentiâ  ,  rejectà  omni  a;.:rorum  , 
viuearumque ,  quernadmodùm  nunc  religiosi 
faciunt,  possessione,  spretâ  doniorum  habt- 
talione,  et  tabernaculis,  quae  facile  aliôaspor- 
tantur,  contenta  (  ut  Jerem.  33  de  Keohabila- 
rum  instituto  habetur,  qui  iidem  eut»  Cinacis, 
ut  alibi  diximus,  et  2  Parai.  2,  verso  ullimo, 
perspicuè  indicatur  ),  credi  potest  occasione 
oblatà,  poslquàm  tribus  Juda  tolam  leré  suam 
sortem  Chananaeorum  reliquiisperpurgaverat, 
Cinaeos  perlaesos  occasi'onum  niollioris  vilye  , 
et  tumullûs  populi ,  de  migratione  et  secessu 
in  solitudinem  illam  tribus  Judae,  qn;e  apta 
ipsis  visa  est  suo  vitœ  instituto  ,  cogitasse  ,  et 
reipsà  nulloque  negotio  perfecisse,  cùm  niliil 
essel  quod  illos  ab  hàc  re  retraheret ,  utpote 
quibus  nec  possessiones  essenl,  «ce  domus, 
nec  deliciarom  ac  mollioris  vitae  cura.  Seces- 
serunt  igitur  hi  in  desertum  sortis  Judae,  quod 
est  ad  meridiem  Arad.  Porrô  Arad  urbs  fuit, 
vel  certè  exigua  aliqua  regio  in  (inibus  Chana- 
naeae regionis,  juxta  Idumaeos  et  Amalecilas, 
non  procul  extremà  parle  meridianà  et  occi- 
denlali  maris  Saisi;  ita  ul  hoc  desertum  plané 
in  extremis  finibus  Chananaeae  esset  ad  meri- 
diem, juxta  angulum  orientis  et  meridiei.  At- 
tamen  non  perpétué  eo  in  loco  mansisse  ,  vel 
certè  non  omnes,  colligere  licet  ex  eo  quôd 
infra  hujus  libri  cap.  4,  dicalur  :  Haber  autem 
Cinœus  recesserat  quondàm  à  cœteris  fralribus 
suis  (iliis  Hobab  cognali  Moijsi,  et  teteuderal  ta- 
bernacula  usque  ad  vallem  quœ  vocatur  Sennim, 
et  erat  juxta  Cèdes.  Itaque  hic  ab  australi  Cha- 
nanaeae parte  recesserat,  et  in  Nephlhaliticâ 
tribu  juxta  Cèdes  Nephthali ,  quae  tribus  om- 
nium maxime  borealis  erat,  in  tabernaculis 
habitabal.  Legimus  etiam  l  Parai.  2,  v.  ult., 
Cinaeos  habitasse  in  Jabes  ;  at  ubi  illa  Jabes 
fuerit  nihil  constat,  utpote  cujus  alibi  nusquàm 
in  Scripturà,  nec  apud  Josephum  fiât  mefltio  : 
nam  satis  constat  non  esse  illam  Jabes  Galaad, 
cujus  saepè  Scripturà  meminit;  diverso  enim 
modo  in  Hebraeo  haec  et  illa  Jabes  scribitur  ; 
nam  Jabes  Galaad  Jabesch  appellatur ,  at  altéra 
ista  Cinaeorum  Jahbets  nuncupatur.  Rursùm 
Jonadab  filius  Rechab,  cujus  estant  egregia  illa 
sanclimonise  et  pietatis  documenta  Jerem.  35, 
factusest  obvius  Jehu  in  Samariâ,  ut  satis  ve- 
risimile  sit  eum  in  islis  locis  habitasse. 

Nota  verô,  cùm  dicitur  hic  :  Et  habitaverunt 
cum  eo,  référendum  esse  ad  Judam.  In  Hebraeo 
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mutato  plurali  in  singularem  habetur  :  Et  ha- 
bitait! cum  populo,  cum  illius  videlicet  l rîbrts 
Judae  populo  se  niiscuit  intra  sortent  ipsius 
habitando. 

Vers.  17.  —  Et  percusserunt  sijiul  Cbana- 
n.el'm  qui  1iahitarvt  ixsepiiaath,et  interfece- 
runt  el  m.  yocatujique  est  nomen  urbis  horha, 
id  est  ,  Anathema.  Indicavi  Num.  21  ,  sub  ini- 
tium  capilis,  suspicari  me  votum  ibi  faclum  de 
delendis  et  analhematizandis  urhibus  régis 
Arad ,  hoc  loco  expleimn  ;  neque  etiamnum 
illius  conjectura:  me  pœnitet  :  primo  qnia, 
ul  ibi  doclaravi,  non  fuit  id  votum  eo  tempore 
expletum  ,  neque  tune  impleri  poluit  ;  ergo 
verisimile  est  eo  Scripturam  hic  respexisse,  et 
voluisse  indicare  votum  illud  hic  fuisse  exple- 
tum. Adde  cum  Seriptura  hic  anliquum  no- 
nifii  Arad  usurpet,  salis  indicare  illud  necdùm 
fuisse  antiquatum,  vel  aliud  usu  inlroducluin. 
Secundo  quia  nomen  loco  impositum  Horma 
consentit  ;  neque  verô  apparet  ctir  novum  hoc 
anathema  eiheereirt  nullâ  indicatà  causa  seu 
Dei  praeceplo  ,  sicut  id  Jéricho  ,  seu  voto,  ra- 
tione.  cujus  obligarenlur  hanc  urbem  anathema 
reddere  ;  cùm  praeter  Jerichunta  capteras  hac- 
lenùs  urbes  non  anathemalizârint,  et  lamen 
ipsum  nomen  urbi  impositum  salis  indicel 
fuisse  hoc  verum  et  propriè  dictum  anathema  ; 
idemque  ipsum  indicet  vox  hebraea,  quam  in- 
terpres  noster  verlit  :  Et  interfecerunt ;  est 
enim  in  Hebraeo  vaiiacharimu ,  quod  significat 
ad  internecionem  nullâ  re  reservatà,  idque  ad 
honorem  Dei ,  interlicere  et  desiruere.  Teriiô 
quia  ob  id  vers,  praeced.  meminit  Arad,  quo 
nomine  appellatur  locus  ille  Num.  21. 

At  dices  :  Locus  hic  anathematizalus  priùs 
dicitur  vocatus  fuisse  Sephaalh  ,  non  Arad  : 
cùnique  paulô  anle  Seriptura  meminisset 
Arad,  et  mox  hic  aliud  urbis  nomen  suhjun- 
gat,  salis  indicat  non  unum  eumdemque  locum 
esse  Arad  et  Sephaalh.  —  Respondeo  non  esse 
novum  eidem  loco  duo  noinina  adhaerescere. 
Addo  nec  esse  necesse  asserere  idem  omninô 
esse  Arad  et  Sephaalh  ;  polest  enim  unum 
urbis,  altérant  regionis  nomen  esse,  neque 
admodùm  rel'ert  uirùm  urbis  an  regionis  no- 
men facias  :  quanquam  Arad  non  tam  videlur 
urbis  quàm  regionis  nomen  esse ,  quae  aliquol 
urbes  compleclerelnr  :  nam  ditio  illa  regionis 
Arad  ,  cui  nomen  illud  llorma  erat  imponen- 
dum,  non  unain  solam  urbem  compleclebatur 
(  ibi  enim  dicitur  :  Uelebo  urbes  ejus,  et  paulô 
post  :  Subversis  urbibus  ejus),  sed  plures;  et  no- 
men llorma  loti  huie  loco  plures  urbes  com-     I 
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plectenti  post  earum  analhematizationem  im- 
positum est  ;  quia  tamen  inter  cas  urbes  una 
earum  praecipua  fuit ,  vel  certè  primo  impetu 
expugnala  et  anathematizala  ,  quae  hic  dicitur 
Sephaalh,  illius  in  parliculari  meminit,  et  no- 
minis  isti  urbi  deleti  imposili ,  quia  praecipuè 
anathema  hoc  urbem  illam  tangebal,  etsi  et  ad 
alias  minores  urbes  extenderetur,  vel  certè  ei 
primo  hoc  nomen  impositum  ante  caelerarum 
urbium  ejusdem  dilionis  eversionem  ,  cùm  ta- 
men nomen  etiam  ad  eas  urbes  extendi  debe- 
ret.  Porrô  nomen  hoc  explicant  Septnaginla, 
et  in  Regio  quidem  et  Basilcensi  codice  dicitur 
urbs  appellata,  iÇoXorpsuotç,  at  in  codice  Romano 
dtvâfleji*,  quod  prae  altero  placet. 

Vers.  18.  —  Gepitque  Judas  Gazam  cum  fi- 
nibus  suis  ,  et  ascalonem  atque  accaron  cum 
terminis  suis.  Conl'cccrat  jam  tribus  Juda  bel- 
lum  cum  Chauauaeoruni  reliquiis,  quae  erant 
in  orientali  sortis  ipsius  plagà,  nnne  de  bcllis 
agi  tu  r ',  quae  in  occidentali  et  marilimâ  re- 
gione  cum  Philistaeis  confecit,  dicitque  lexlus 
noster  eam  très  ipsis  urbes,  quae  satrapiarum 
nomine  gaudebant,  Gazani,  Ascalonem,  Acca- 
ron  cum  iinibus  suis  eripuisse,  quibus  omninô 
hebraea  consentiunt.  Septuaginla  Interprètes  in 
Regio  el  Basilcensi  codice  1res  hasce  salr:tpias 
nominani;  ad  iunt  lamen  et  quai  tam,  Azolum, 
cum  Iinibus  suis.  Verùm,  quod  mirere,  in  Ro- 
mano  codice  diserte  negaïur  bas  urbes  Philis- 
tinorum  lsraelilas  possedisse  ;  Et  non  possedit 
Ju  las  Gazam,  neque  fines  ejus;  neque  Ascalonem, 
neque  fines  ejus  ;  neque  Aecaron,  neque  fines  ejus  ; 
Azotuin,  neque  adjacentia  ejus.  Josephus  autem 
libro  5  Anliq.  c.  2,  diserte  asserit  Ascalonem 
et  Azolum  bello  hoc  fuisse  captas,  at  evasisse 
Gazani  et  Aecaron,  additque  rationem  quôd  in 
planiliesitae  el  abundantes  curribus  facile  eos 
rejicerent,  à  quibus  invadebantur.  Verùm  Jo- 
sephus nullo  modo  audiemlus,  conlra  discrlam 
Scripturae  sententiam.  Leclio  septuaginla  In- 
lerprelum  ,  quae  est  in  Romano  codice,  etsi 
antiqua  sit,  ut  liquel  ex  Augustinoet  Procopio 
Gazaeo,  qui  negationem  addunt,  ea  lamen  me- 
rilô  mendosa  judicanda  est ,  utpole  quae  lam 
diserlè  videatur  nostro  et  hebraeo  texlui  repu- 
gnare  ;  additamque  negationem  crediderim  , 
quôd  hic  locus  viderelur  pugnare  cum  aller» 
illo  loco  cap.  3,  infra,  ubi  inter  caeteras  gen- 
tes,  quas  Deus  dcieliquit,  et  delere  noluit,  sive 
ad  bellicam  exercitationein,  sive  ad  probandam 
Israelitarum  in  cultu  divino  constantiam  , 
recensentur  quinque  salrapiae  Philistinoruin. 
Unus  lamen   videlur  modus  snpcresse  ,  quo 
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lectio  hsec  cum  nostri  et  hebraei  texlû6  lectione 
concilietur,  nempc  cepisse  quidem  islas  irrs 
satrapias,  neque  id  negare  Septuaginla,  sed 
eas  non  possedisse,  seu  inhabitàsse  ;  prius- 
quàm  enim  cas  incolercnt  Israelitae  (quod 
forte  non  snnt  ansi  facere,  donec  caeterae  sa- 
trapise  bello  captae  essent,  ne,  quia  hostes 
erant  formidandi,  ab  iis  bello  iinpeterenlur,  et 
omnis  illis  securitas  tolleretur),  Ptiilistsei  suas 
urbes  et  satrapias  paulô  ante  captas  recuperâ- 
runt,  ita  ut  eas  Israelitae  nunquàm  possedisse, 
seu  incoluisse  videantur;  quod  vull  locus  ille 
infra,  cap.  3.  Ex  quo  etiam  liquet  quornodô 
haec  nostra  lectio  cum  illo  cap.  ô  loco  conci- 
liai debeat  ;  nain  ceperunt  quidem  nunc  Ju- 
daei  urbes  illas,  sed  ita  ut  cùm  inox  eas  Phi- 
listeei  recuperârint,  niliil  actum  vidcri  pos- 
sit ,  ceriè  nibil  quod  vel  ad  habilalionem  se- 
demque  Israelitis  iigendam  conferret,  vel  quod 
ipsis  securitatem  praestaret,  cùm  passim  pos- 
tea  legamuseosnegolium  Israelitis  facessivisse. 

At  quaeri  posset,  quornodô  Judas  hic  Acca- 
ron  ceperit,  cùm  illa  ad  istius  tribus  sortem 
non  pertinuerit,  utpole  quae  ipsi  avulsa  sit,  et 
Danilis  allributa  Josue  49?  —  At  responderi 
potest  Judam  boc  bello  quidquid  Philistaeorum 
esset ,  nec  ita  difficile  expugnatu  cepisse , 
etiamsi  ad  ipsius  sortem  non  pertineret,  ut 
hostium  alioqui  fortissimorum  vires  debilita- 
ret  quos  sciebat  mox  bellum  moturos  ad  recu- 
perandas  urbes  perditas,  uii  reipsàfactum  est. 

Vers.  19. — Fuitque  Dominus  cum  Juda,  et 
montana  possedit  :  nec  potuit  delere  habitato- 
res  valus,  quia  falcatis  curribus  abundabant, 
boc  est,  Deus  illis  praestô  luit,  ut  monlanas 
urbes,  quai  in  illà  mariiimâ regione  erant,  ca- 
perent  :  at  non  eas,  qua;  in  vallibus,  vel  cam- 
peslri  planifie  sitae  erant;  rationemque  addit, 
quia  hi  falcatis  curribus  utebantur,  quos  ad- 
modùm  exlimescebant  Israelitae,  quorum  prae- 
sidio  utinon  poterant  ii  qui  in  montibus  erant, 
cùm  ad  bos  currus  magno  impetu  in  hostesagen- 
dos,  eosque  lacerandos,  plana  loca  requiranlur. 

Sed  quaeri  hic  potest  :  Si  Deus  cum  Judaeis 
esset,  cur  non  peraeqnè  valles  ac  montes  illis 
permisit?  an  forte  Deo  rationes  desint  bosce 
currus  everlendi ,  equos  exlerrendi ,  in  ipso- 
met  hostes  machinas  lias  evertendi?  quae  igilur 
causa  limoris  esse  debuit  iis  qui  manifestam 
in  tam  multis  Dei  opemexperiebantur? —  Res- 
pondeo  in  his  bellis  ita  JudaeosDeo  auxiliatore 
esse  usos ,  et  saepè  opem  Dei  praesentem  ex- 
pertos,  ut  tamen  non  semper  sequè  incruenta 
esset  Victoria,  sed  interdùm  nullo  ,  interdùm 
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modico,  interdùm  multo  etiam  sanguine  ea 
slarel,  sive  ob  quorumdam  inter  UneUtiê  ila- 
gilia,  sive  ut  ipsi  docerenlur  Sfuiper  ad  Deum 
per  oraiiones  conl'ugere:  quô  liebat  ut  non 
deesset  eis  causa  meluendi ,  ne  Dei  ope  desti- 
tuerentur  ad  facilem  ,  et  sine  multà  suorum 
clade  obtinendain  victoriam.  Item,  licet  liac- 
t^nùs  Dei  praesentem  opem  experti  essent, 
potuit  non  déesse  timor  ne  in  posterum  Deus 
eos  desereret,  utpote  qui  nollet  ulteriùs  in 
Chananaiis  delendis  eos  hoc  tenipore  pro- 
gredi,  sed  in  aliud  ternpus  bella  baec  res'-r- 
vari  ;  quod  sanè  etiam  videlur  divini  consilii 
fuisse,  ne  subactis  eversisque  undequàque 
hostibus  nimiùui  securi  et  luxu  diffiuentes , 
Dei  obliviscerentur,  aut  in  superbiam  cfferren- 
tur.  Itaque,  ne  ulteriùs  progrederentur,  per- 
misit Deus  illos  timoré  hostium  et  falcatorurn 
curruum  concuti,et  in  nonnullam  de  divino 
auxilio  dillidentiam  labi ,  aut  etiam  Deus  ipse 
ab  ulienore  bello  eos  injeclo  terrore  avocavit. 
Nota  verô  pro  eo  quod  interpres  noster  ha- 
bet  :  Quia  (alcalis  curribus  abimdabant ,  Sep- 
tuaginta  in  diversis  codicibus  variam  habere 
sentenliam  :  in  Regio  quidem  codice  sic  :  Quia 
obstitit  eis,  et  currus  ferrei  ipsis  ;  sed  deest  hic 
suppositum  verbi  obslitit,  vel  ex  antecedentibus 
intelligendus  Dominus  loco suppositi;  in  Basi- 
leensi  et  Romano  codice  additur  aliud  supposi- 
tum, et  in  Basileensi  quidem  hoc  modo  :  quia 
Richab  obslitit  eis ,  et  currus  ferrei  ipsis,  at  in  Ro- 
mano tanlummodô  prior  pars  habetur  senten- 
liœ  :  Quia  Hechab  obstitit  eis,  desunt  caetera.  Ba- 
sileensis  codicis  lectio  etiam  August.  est;  atea 
quae  est  in  Romano  codice  Theodoreti  item  est, 
eamque  de  Rechab  pio  illo  in  Scripturâ  viro 
et  Cinaeorum  progenitore  (  quem  multiHobab 
Moysis  affinem  esse  volunt  )  ipse  explicat,  cujus 
consiliis  et  suasionibus  factum  sit,  ut  contra 
vallis  incolas  hic  exercitum  non  ducerent, 
quôd  metueret  ne,  si  Judaei  marilima  loca  pos- 
siderent ,  externorum  commercio  illùc  navigio 
appellentium  perverterentur.  Verùm  in  Hebraeo 
nibil  plus  habetur  quàm ,  quia  currus  ferrei  eis , 
quod  Hieronymi  versioni  respondet.  Credide- 
rim  et  ego  hic  codices  Septuaginta  mendosos 
esse,  et  sola  illa  posteriora  verba  ipsos  reddidis- 
se  :  Quia  currus  ferrei  eis,  quod  non  sensu  modo 
cum  Hebraeo  concordai,  sed  etiam  totidem 
verbis  ex  Hebraeo  est  redditum  :  caetera  autem 
exisiimo  ab  aliquo  scioto  addita,qui  prima 
duntaxat  hebraicae  linguae  elementa  degustâ- 
rat ,  qui  cùm  videret  in  hebraeo  vocem  recheb 
sine  punctis,  quae  vox  currum  significat,  ipse 
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aliis  adjectis  vocalibus  logent  rechab ,  nomen- 
que  viri  putàritesse,  seu  illius  pii  et  religiosi 
viri,  seu  alicujus  alterius ,  qui  illam  expe- 
ditionem  impedissesignilicaietur,  quam  impc- 
riti  hominis  conjecturaoi  alicuhi  margini 
adscripiam  aliqui  in  ipsuni  lextum  inseruerint, 
vel  ex  trito  aliero ,  quod  de  curribus  indicat 
Scriplura ,  vel  utroque  addito.  Et  verô  de  Re- 
chab pio  illo  viro  ,  qui  Jehu  régis  vixit  teinpore 
inlelligere  quàm  sit  ridiculuin  neino  non  videt. 

Vers.  20.  —  Dederuntque  Caleb  Hebron,  si- 
cut  dixervt  Moyses;  Nuni.  videlicet  14,  v.  24, 
id  ei  proiniseral  Moyses  reverso  à  Chananaeae 
exploralione,  iniô  Deus;  ea  eniui  verba,  quem- 
admodùm et  ea,  quae  habenlur  Douter.  l,v.36, 
Deisunt:  sednimirùmidfuturumDeusMoysipri- 
mùm ,  deindeMoysesidem noniine  Dei promisit. 

Qui  delevit  ex  ea  très  filios  Enac.  De  qui- 
bus  paulô  anie  v.  10,  et  Josue  15,  v.  14. 

Vers.  21.  —  Jebus.£um  altem  habit atorem 
Jérusalem  non  deleverunt  filii  Benjamin,  habi- 
tavitque  jebls.els  cum  films  benjamin  in  je- 
RUSALEM   l'SQL'E  IN  PR.£SENTEM  DIEM.    Idem  liabCS 

de  liliis  Juda  Josue  15,  v.  ull.;  nain  et  quod 
ibi  dicitur  de  filiis  Juda  ad  haec  tempora  refe- 
rendum;  neque  enini  priùs  cœperunt  Jeroso- 
lymam  incolere,  qui  eranl  de  tribu  Juda, 
quàm  ii  qui  eranl  de  tribu  Benjamin,  sed  in 
communi  civilate,  ulpole  in  utriusque  tribus 
confinio  positâ  ,  factà  eà  expugnalione  ,  quae 
supra  v.  8  hujus  capitis  relata  est,  cœperunt 
ex  utràque  tribu  bomines  mixlim  babilare,  sic 
tamen  ut  Jebusaei  parlem  australem,  seu  arcem 
Sion  munitissimam  retinuerint ,  quos  non  po- 
tuerunt  hi  eliam  junclis  inter  se  viribus  usque 
ad  Davidis  tempora  delere.  Itaque  ,  non  deleve- 
runt,  hic  idem  est  ac  ,  non  potuerunt  delere  , 
quemadmodùm  et  habelur  Josue  15,  tam  in 
noslro  textu ,  quàm  hebraeo.  Ex  quo  sequitur 
hos  à  culpà  immunes  fuisse  ,  quod  hosce  Cha- 
nanaeos non  exlerminaverinl;  neque  enim  illis 
volunlas  defuit,  sed  facullas;  conlra  quam 
faclum  in  aliis  tribubus,  quae  nimiâ  mollitie 
et  socordià  Chananaeos  evertere  non  studue- 
runt ,  quemadmodùm  ipsis  à  Deo  imperatum 
fuerat;  quod  et  passim  hisce  primis  capitibus 
in  eis  culpalur. 

Vers.  22  —  Domus  qpoque  Joseph  ascexdit 
in  Betiiel  ,  fuitoue  Dominus  cum  eis.  Hic  addi- 
tur  de  bello  ab  Ephraimitis  féliciter  Deo  opitu- 
lante  gesto,  captàque  6ine  sanguine  Bethel  ; 
nempe  civis  cujusdam  ejus  urbis  Chananaei 
proditione ,  et  latente  irruptione. 

Vers.  25.  —  Nam  cum  obsiderent  urbem  ,  hoc 
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est,  latenter  advenissent.ut  obsiderent,  sive,  ut 
in  Hebraeo  est  et  Septuaginta,  cùm explorarent. 

Qi  i;  prius  Luza  vocabatur.  De  hàc  Bethel 
et  antiquo  ejus  Domine  Luza  dictum  est  Gen. 
28,  v.  19  ,  ubi  Luzam  seu  Luz  (  quod  nucem 
signifient  )  asserilur  verisimiliter  nonien  ha- 
bmsse  à  nucuin  in  co  loco  iniilliludine  :  at  Rab- 
bini  alia  omnia  commiiiiscunlur  ;  aiunt  enim 
banc  urbem  nucis  ligurà  fuisse,  et  in  eâ  nullam 
porlam  fuisse,  sed  exitum  quempiam  dunlaxat 
occultum ,  quemadmodùm  et  nux  undique 
duro  cortice  tegitur,  nullo  velul  porta  ad  inte- 
riorem  nucleum  aditu ,  et  ob  hanc  causam 
LuzaB  nomen  babuisse  ;  indeque  factum  ut 
Ephraimilae  in  ullam  urbem  aditum  reperire 
non  potuerint,  sed  ductoreet  indice  indigue- 
rint ,  qui  eis  arcanum  illum  in  urbem  introi- 
tum  commonstrarot.  Sed  haec  omnia  figmenta 
sunt  Rabbinica.  Credi  potest  Ephraimitas 
suinnio  diluculo  advenisse ,  cùmque  porlae 
minime  paterent,  vel  quod  nimis  magnô  con- 
staret  victoiia,  si  per  portas  et  vi  irruptionem 
pararent,  petiisse  ab  hoc  viro  num  quà  laten- 
ter in  urbem  ingredi  possent,  ut  fit,  mûris 
alicubi  collapsis,  vel  parte  aliquâ  civitatis  mi- 
nus lirmatâ  ,  et  ipsos  Chananaei  indicio  ingres- 
sos  esse. 

Vers.  24.  —  Et  faciemus  tecum  misericor- 
diam.  Potuerint  ne  hoc  Ephraimilse  promiltereà 
nonnullis  dubilatur,  cùm  jussi  essentlsraelitae 
omnes  Chananaeos  porimere,  nullumque  cum 
iis  fœdus  percutere  Exisiimo  tamen  nihil  in 
hàc  re  peccalum:  vetila  enim  erant  quidem 
fœdera  amicitiaî,  societatis,  conjugii,  veletiam 
subjeclionis  suh  tributo;  at  non  eiantprohi- 
bila  priniùiM  islius  modi  fœdera  ,  si  ad  unius 
veri  Dei  cultum  converterentur  Chananaei  : 
talia  fœdera  et  pacta  etiam  juramento  iirmata 
habuerunt  Israelitae  cum  Rahab  meretrice, 
cum  Gabaonitis  ;  at  non  videtur  hic  Bethelis 
civis  cum  suis  ad  Deum  conversus  ;  addendum 
igilur  hic  aliquid  ad  oam  rosponsionem.  Rur- 
sùm  ergo  dico  fuisse  quidem  illicitum  quoeum- 
que  casu  ,  si  ad  Dei  cultum  non  converteren- 
tur, cum  Chananaeis  de  societate  et  cohabila- 
tione  pacisci ,  vel  non  occidere  ,  si  qui  huer 
Israelitas  vellent  commorari;  id  enim  propter 
perversionis  poriculum  à  Deo  erat  inhibitum; 
at  non  fuit  inhibitum  vitam  condonare,  et  de 
eà  pacisci ,  si  modo  extra  Chananaeam  vellent 
habitatum  secodere,  maxime  accedente  justà 
et  rationabili  causa  paciscendi ,  cujusmodi  hic 
fuit.  Et  hàc  ratione  cum  hoc  Chananaeo  hic  de 
vità  ipsi  ettoti  ejus  cogna  lion  i  condonandâ  pa- 
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ciscuntur ,  si  modo  Chananœa  cum  suis  rcce-  ri 
deret;  unde  et  paulô  post  subditur  Israelilas 
virum  illum  et  toiam  ejus  cognalionem  diini- 
sisse,  eldimissosaliô  extra  Chananœamabiissc. 
Addi  eliam  posset  cum  iis  Chananseis,  quns  ex- 
pugnare  et  exturbare  non  potuerunt,  non  fuisse 
inhibitos  civiles  contraclus  vendilionis,  emp- 
tionis,  etc.;  quisenim  credat  Israelilas  Jeroso- 
lymilanos  emn  Jebusaeis,  qui  arcem  tenebant, 
quanidiù  cum  iis  quielc  agebant,  nec  con- 
veniehat  quidquam  tentari  liujusmodi  con- 
traclus non  exercuisse,  autab  iisabslinere  po- 
tuisse  ? 
Vers.  23.  —  Qui  cm  ostendisset  eis,  per- 

CUSSERUNT      URBEM      IN      ORE     GLADII.     De     IlUJUS 

hominis  Chananaù  facto,  reclène ,  an  perpe- 
ràm  fecerit  palriam  prodendo ,  non  est  quôd 
solliciti  simus;  non  enim  ethnicorum  et  infi- 
delium  facla  in  Scripturà  propugnanda  susci- 
pimus,  sed  virorum  dunlaxat  sanctorum , 
si  quid  minus  ab  iis  reclègestum  videri  posset, 
quod  lamen  in  quorumdam  malevolorum  ha;re- 
ticorum  dentés  genuinos  incidit.  Hujus  tamen 
reioccasionebrevilerquœri  potest,  an  aliquando 
et  quatenùs  patriœ  proditio  possit  esse  licita? 
Sepono  hic  particulares  et  feiè  pravos  fines  , 
quossibi  in  hujusmodi  facto  possit  quis  pra> 
figere  ,  ut  lucri  pecuniarum,  ambitae  dignilatis, 
vcl  olïieii ,  vindicte  et  similium  ,  quibus  aclio 
il!a  ex  agenlis  inlentione  inlici  polest;  de  re 
ipsà  secundùm  se  loquimur.  Et  primo  quidem 
dubium  non  est  liane  rem  inter  malè  sonanlia 
esse  reponendam,  uipote  à  qua  passim  bouli- 
nes abhorreant ,  et  quse  passim  vitio  delur. 
Secundo  dubitari  non  potest  si  bellum  hoslîum 
patrie  sit  injusium,  summae  perfidie  esse  pa- 
triam  prodere.  Tertio  si  sit  utrinque  justum 
bellum  ,  saltém  materialiter  ,  ut  cùm  non  li- 
quet  à  quâ  parle  stet  justifia  similis  etiam  per- 
fidie nota  factum  boc  mérité  inurendum  :  eam 
enim  quilibet  débet  patrie  sue  fidem  et  pie- 
tatem ,  ut  eam  in  pari  causa  quant  maxime 
salvam  esse  velit.  Quarto  si  bellum  patrie  sit 
injustum ,  nisi  de  religione  agatur,  adbuc 
tamen  impium  et  pertidum  esse  patriam  pro- 
dere ,  eamque  eversam  velle  ;  ab  hoc  enim  cri- 
mine  omnes  benè  morale  gentes  abborrent, 
imo  et  bostes  ipsi  factum  delestantnr.  Etsi 
enim  in  bello  injusto  nemo  tenealur,  vel  possit 
patriam  positive  defendere ,  maxime  hosles  Ise- 
dendo ,  atlamen  non  potest  quidquam  positive 
agere  in  ipsius  patrie  perniciem,  hoc  enim 
pietas  ,  quam  patrie  debemus  ,  exigit  :  quem- 
admodùm  si  juste  quis  patrem  aggrediatur,  non 
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possum  parenlem  contra  jus  alterius  tueri ,  ut 
si  à  magigtrata  propter  crimen  ad  extremum 
sopplicium  deposcalur  ;  teneur  lamen  ipse  ab- 
slinere  ab  omnibus,  qua;  parenli  pussent  exi- 
tium  creare  ;  porrô  non  roinor  patriae  qtiàm 
parenti  debelur  (ides ,  pietas  et  reveremia. 
Quinlo  si  Deus  ita  lieri  velit ,  deque  eâ  volun- 
late  conslet ,  liciium  est  et  ganctnra  patriam 
prodere,  et  quoquo  modo  in  patrie  perniciem 
laborare:  Dei  enim  volunlas,  et  quam  foric 
Deus  spécial  ,  lot  animarum  salus,  qua?  :elcr- 
nùm  pereunt,  preferenda  e>t  pairie,  paren- 
tum  et  celerorum  saluti  et  incolumitaii  teni- 
porali.  Igilur  cùm  Deus  vellet  omnes  Chana- 
neos  eversos,  quam  Dei  volunlatem  eliam  ex 
tôt  prodigiis  patratis  non  poterant  ipsimot 
Chanauei  ignorare,  fas  fuit  R;ihab  merelricî 
patriam  exploratores  occultando  prodere  ;  fas 
item  et  buic  Cbanan;eo  homini  (si  hujusdiviue 
Tolunlalis  fuit  conscius;  Israelitas  per  occullos 
adiius  in  urbem  suam  ad  ejus  internecioncm 
inducere.  Fasilem  fuit  Israelitis  urbes  intégras 
suorum  idololatriâ  contaminatasDeosicvolente 
analhemati  in  pœnam  ilagilii  dedere,  Dcu- 
ler.  13,  v.  12  et  seqq.  Ilaque  non  in  bosce 
poslremos  perfidie  et  impietatis  crimen  cadit, 
quibus  ex  facto  laus  et  premium  debetur,  sed 
in  antécédentes  omnes,  quisummis,  infimis, 
ipsisque  hostibus,  quibus  patriam  prodidère, 
soient  odio  esse.  Fertur  illud  Anligoni  régis  i 
Stobeo  et  aliis  Pbilippo  re^i  adseribitur):  Pro- 
ditnros  inprimis  amo  ;  eosdem  ,  cùm  prodidentnt 
odi  maxime. 

Plutarchus  in  roman.  Apophthegm.  refert 
cùm  Uhimitalces  ,  Thracun.  rex  ,  qui  ab  Autc- 
nio  ad  Auguslum  defecerat,  apud  hune  sua  in 
ipsnni  merila  et  belli  societatem  pelulaniiùs 
exprobraret ,  Augnstum  dixisse  :  Proditiouem 
quidem  amo,  sed  proditores  non luudo.  Laslhenes 
quidam ,  qui  Philippo  Olynlhum  prodiderat , 
querebatur  se  ab  illius  amicis  ut  prodilorem 
inl'amaii  ;  ci  Philippus  :  Macedones ,  inquit , 
naturà  rusticiores  sunt  ac  rudes ,  et  scapham  di- 
cunt  scapham,  probans  nimirùm  eorum  dicte- 
ria  ,  et  indicans  eum  qui  sincère  loquatur  ita 
locuturum.  Cillieon  quidam,  ut  refert  inler- 
pres  Aristophanis,  et  ex  eo  Erasmus  in  Cbilia- 
dibus ,  cùm  Miletum  patriam  Prienensibus 
prodidisset ,  ita  omnibus  exosus  fuit ,  ut  cùm 
Samum  advenisset,  macellumque  carnes  em- 
pturus  adiissel ,  ibique  lanium  Theagenem  Sy- 
rum  nomine  convenisset ,  ille  carnis  parte 
porrectà  jubet  ex  adverso  carnes  Cilliconem 
retinere,  ut  quam  ipse  volebat  carnis  parlent 
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rcsecaret,  îllc  arreplo  culiro  proditoris  inanum 
amputât,  addens  et  illud  :  Istâ  ,  inquil ,  manu 
nullam  ampliits  prodes  civil  ai  cm.  Rel'erl  Crome- 
rus  lil».  22,  cùcn  Mahomelus ,  Turcarum  im- 
pcrator,  Constantinopolim  posi  quinquagesi- 
îmim  obsidionis  dicm  Gerlucae  cujusdam  Graeci 
prodilione  cepissct,  et  imperatorem  Conslan- 
linuin  Palcologum  forlissimè  dimicanicm  ad 
urbîs  portant  interemisset ,  urbeque  poihus 
inlellexisset  quae  bénéficia  proditor  ille  ab  im- 
peratore  Constanlinoaccepisset,  in  tam  pcrlidœ 
proditionis  prxniium  dirum  supplicimn  repo- 
soisse. 

Romani ,  qnos  non  tam  imperium  ,  quàm 
bellica  gloria  effercbat ,  semper  lioc  criraen 
eliam  in  hoste  dctestali  sunt.  Caniillo  Faliscos 
obsidente  ,  ut  rcferunl  Livius  et  Plutarchus , 
ludimagister  plurimos  et  nobilissinios  pueros 
veluli  deanibulandi  gratià  educlos  in  castra 
Romanorum  adduxerat ,  quibus  interceptis  non 
erat  dubium  quin  Falisci  deposilà  belli  perli- 
naeià ,  sese  Cainillo  imperatori  dediluri  essent  : 
at  non  usi  eà  opportunitale  Romani ,  sed  sena- 
lùs  decrelo  cautnm  est  ut  pueri  magistrum 
vinctum  virgiscaedentes  ad  suosremilterentur. 
Illustre  et  illud  ,  cùm  Timocbares  medicus  Ro- 
manis pollicitus  esset  se  Pyrrhum  regem  vene- 
no  neeaturum  per  iilium  qui  régi  à  polionibus 
praeerat ,  eaque  res  ad  senalum  esset  relata  , 
senatus  inissis  ad  Pyrrhum  legalis  ,  eum  mo- 
nuit  ut  adversùs  hujusniodi  veneni  insidias  sibi 
caveret  ,  urbi  Marliae  in  animo  esse  armis  , 
non  veneno  bella  gerere.  Et  verô  id  efliciunt 
patriae  prodilores  ut  ne  apud  ipsos  quidem  , 
quibus  maxime  profuerunt  patriam  prodendo  , 
fidem  inveniant ,  neque  id  mirum  ,  quia  ut  De- 
moslhcnes  Demadi  dicere  solitus  erat  :  Seipsos 
prinws  prodilores  vénales  habent.  Et  Aurclianus 
imperator  gavisus  est  eum  civem ,  qui  Tyanae 
capiend*  locuin  ipsi  ostenderat ,  eum  caeleris 
civibus  ceeidisse  :  <  Ego  enim ,  inquil  ille ,  pro- 
«  ditorem  amare  non  polui ,  et  libenler  tuli , 

<  quôd  eum  milites  occiderunt  ;  neque  enim 
«  mihi  fidem   servare  potuisset  ,  qui  patriae 

<  non  pepercit.  >  Est  tamen  proditoribus 
pacta  lides  servanda  ,  sive  praemium  aliquod  , 
sive  vita  ,  sive  quid  aliud  promissum  fuerit , 
quemadmodùm  et  Ephraimitae  hi  legunlur  hic 
fecisse. 

Vehs.  26.  —  Qui  dimissus  abiit  in  terram 

HETTH1M  ,  ET  /EDIFICAVIT  IBl  CIVITATEM  ,  VOCAVIT- 

qie  eam  Llzam.  Quai  scilicet  nomine  suo  prio- 
ns Luzae  natalis  nrbis  refricaret  niemoriam  ; 
vix  enim  est  quisquam  tam  barbants ,  quem 


non  alliciat  patriae  urbis  nomen  et  recordatio. 
Ex  hoc  fonte  natum  ut  plurcs  urbes  aliarum 
urbium  ,  qu;e  priùs  steterant ,  nomina  acce- 
perint  :  et  pra-cedenti  seculo  ab  Hispanis  re- 
gionum  et  urbium  llispaniae  nomina  in  America 
féliciter  propagata.  Porrô  terra  Hellhim  hic 
quam  "fît  Xcttîv  Septuaginla  appellant,  quae- 
nam  et  ubi  sit  admodùin  obscurum  est  ;  Pro- 
copius  Cyprum  esse  censet  deceptus  vocum 
apud  Septuaginla  similitudine ,  nam  Xentsiii 
Jerem.  2  ,  versu  10  ,  Cyprus  est ,  et  in  nostro 
textii  ibi  Gelhim  ,  et  apud  Fsaiam  cap.  25  ,  v.  1 
et  12,  vel  pro  Cypro,  vel  pro  insulis  maris 
Medilerranei  ponitur ,  elX£Ôijj.à  apud  Josephum 
lib.  1  Antiq.,  cap.  7.  Cyprus  esse  dicilur.  Ve- 
rùm  cùm  pro  Cypro  Xcttiv,  Xei-tija  vel  Xe8i(*  po- 
nitur in  Hebraeo  est  DTD ,  at  hoc  loco  est  DTin 
ut  ex  divcrsilale  primi  elementi  satis  appareat 
diversas  regiones  his  vocibus  indicari.  Est  au- 
tem  hoc  loco  prima  litlera  eadem  eum  eà 
quae  in  Hebrœo  est  cùm  Ilelhei ,  qui  è  Chana- 
nacorum  numéro  sunt,  nominanlur  ;  nain  et 
illi  dicuntur  D'nn  ;  allamen  non  videlur  haec 
terra  Hellhim  ,  cujus  hic  fit  mentio  ,  fuisse  in 
Chananx'orum  terra  ;  sat  enim  videlur  indicari 
aliô  eum  fuisse  profeclum  ,  non  eum  Israelilis 
habitasse  ;  neque  verô  legimus  usquàm  urbem 
aliam  in  Judaià  praîter  Bethel  Luzam  appella- 
tain.  Neque  tamen  facile  delinire  est  quaenam 
sit  haec  lerra  Hellhim:  legimus  quidem  X»iTTaîay 
in  Marmaricâ  Africae  apud  Ptolomaeum ,  et 
apud  eumdem  XiTeua; ,  Maurilaniaegentem  ,  et 
apud  Cedrenum  X.îtov  in  Thracià ,  sed  eas  re- 
giones paulô  remotiores  hic  signilicari  non  au- 
sim  delinire  :  malim  regionem  aliquam  Chana- 
naeae  viciniorem  ,  vel  Syriam  ,  vel  Libanum  , 
vel  Arabiam  vicinam ,  in  quibus  eliam  nonnulhe 
verisimiliter  cranl  Chananaeorum  coloniae. 
Quid  si  ea  urbs  ,  quai  hic  Luza  dicilur  appellata 
sit  ea  quae  in  Arabiae  regione  Judœis  vicina 
appellalur  Aoûmxa  apud  Josephum  14  Antiq. 
cap.  2. 

Vers.  27.  —  Manasses  quoque  non  delevit 
Bethsan.  Hactenùs  Scriplura  cgit  de  felici  Is- 
raelitarum  statu  redintegralo  féliciter  bello  à 
nonnullis  tribubus  :  verùm  aliarum  nunc  tri- 
buum  culpat  ignaviam  ,  quae  maluerunt  Cha- 
nanaeos  intra  terminos  suos  fovere  ,  quàm  de 
molli  suo  otio  quidquam  detrahere  ,  ut  Rei 
mandato  obsequrrenlur,  quo  jusseral  Chana- 
naeos  ad  unum  omnes  exterminari.  Porrô  loto 
hoc  cap.  agit  Scriplura  de  tribubus  Cisjordani- 
nis,  iiàquc  eliam  de  dimidiâ  tribu  Manasseagil, 
quae  cis  Jordanem  erat.  Haec  aulem  dicilur  non 
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evertisse  Bethsan  urbem,qiiae  non  procul  à  Jor- 
danie et  lacu  Genesareih  sita  erat.  Ila^c  urbs  ab 
auctoribus  passim  et  Joseplio  Scythopolis  ap- 
pellatur  ,  quod  et  hîc  babent  Sepluaginta  : 
Bethsan  quœ  est  Scijtliarnm  urbs. 

Et  Thanac  clm  viculis  suis  ,  et  iiabitatores 
Dor ,  et  Jeblaam  ,  et  Mageddo  clm  viculis  suis; 
coepitque  Chanan-cus  iiabitare  clm  eis.  De 
Thanac ,  Dor ,  Jeblaam  ,  Mageddo  eadein  ha- 
bes  Josue  17,  v.  2  et  seqq. 

Vers.  28. — Postquam  autem  confortatus  est 
Israël  ,  fecit  eos  tributarios  ,  et  delere  no- 
luit.  El  hoc  ipsum  conlra  Dei  prœceptuni  erat 
vectigales  sibi  facere  Chanansos  ,  quos  omnes 
Deus  interimi ,  et  ab  eorum  cohabitatione  Is- 
raelitas  arcere  volebat. 

Vers.  29.  —  Epiiraim  etiam  non  interfecit 
chananieum  ,  qui  habitabat  in  gazer  ,  sed  ha- 
bitavit  cum  eo.  Eadem  habes  Josue  16  ,  v.  ult. 

Vers.  31.  —  Accho.  Hœc  est  urbs  maritima, 
quœ  postea  Plolemais  dicta  est ,  ut  testatur 
Hieronymus  in  Locis  hebraicis ,  et  Procopius 
hic  ;  at  Hieronymus  in  Epilapliio  Paul;*;  Coih 
vocitatam  fuisse  scribii.  Accho  fuisse  etiam 
moiilis  noiuen  juxta  Plolemaidem  ,  qui  alio  no- 
mine  Carmelus  dictus  fuit ,  testatur  Hierony- 
mus in  Amos. 

Achasib.  Haec  Josue  19,  versu  29,  dicitur 
Achziba. 

Vers.  32.  —  Habitavitque  in  medio  Chana- 

N.El  HAB1TATORIS   TERR^   ILLIUS ,  NEC  INTERFECIT 

eum.  Non  additur  hic,  quod  additur  in  aliis 
tribubus  :  Faciusque  est  ei  tributarius  ;  non  enim 
legimus  Sidonios  ,  Tyrios ,  eorumque  fines  et 
populos  iinquàm  à  Juda3is  debellalos,  aut  vec- 
tigales factos. 

Vers.  34.  —  Arctavitque  Amorrh^us  filios 
Dan  in  monte,  nec  dédit  eis  locum  ut  ad  pla- 
niora  descenderent.  De  aliis  tribubus  diclum 
hactenùs,  nonnullis  quidem ,  quaî  féliciter 
rem  gesserunt  in  Chananœorum  reliquiis  de- 
lendis ,  aliis  quae  ignavià  lor pentes  Ghananaeos 
unà  secum  habilare  permiserunl  ,  quos  tamen 
deinde  vectigales  fecerunl  ;  sequitur  de  unicà 
tribu  Dan  ,  quœ  omnium  pessiinè  habita  fuit , 
aliquàne  ipsius  culpâ  non  proditur;  ea  verô 
non  modo  non  delevit  Chananxorum  in  suâ 
tribu  reliquias ,  vel  inter  se  seu  ignaviâ ,  seu 
precariô  habilare  permisit ,  aut  tributarios  tan- 
dem effecit,  quemadmodùm  tribus  reliquae, 
verùm  ab  Amorrhseis  graviter  afllicta  et  op- 
pressa est,  ita  vu  Danitat  in  moules  seu  urbes 
in  montibus  silas  ab  lis  coiupcllereutitr  ;  urbi- 
bus  verô  in  planilie  sitis  Amorrhaiorum  vi  et 
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poteniiâ  arcerentur  ;  credi  polest  id  factura 
curriium  lalcalorura  multitudine  ,  ut  à  planis 
elcampesiribusexcludereniur,  quemadmodùm 
de  filiis  JimI.i  ,  quibus  conlermini  erant  Dan  ils 
supra,  v.  19,  dictum  est.  Ex  hàc  auiem  Daniia- 
rum  coarciatione ,  seu  angustâ  habilalione  fac- 
tum  est  postea  ui ,  cùm  Amorrhaeis  superiores 
evadere  non  possent ,  alias  sedes  quœrere  sint 
compulsi ,  quae  Danilarum  expeditio  narratur 
Josue  19,  et  infra  ,  Judic.  18. 

Vers.  35.  —  Habitavitque.  Non  Dan  ,  sed 
Amorrhseus ,  ut  diserte  efferunt  Hebraea  et 
Septuaginla.Vult  autem  indicarehic  Scriptura 
Danitas  ila  ad  montana  fuisse  compulsos  ,  ut 
tamen  etiam  non  omnes  montes  aut  urbes  in 
montibus  sitas  possederint ,  sed  earuro  etiam 
aliquas  Amorrhœi  lenuerint ,  basce  très  vide- 
licet ,  montem  Hares ,  Aialon  et  Salebim. 

In  monte  Hares  ,  quod  interpretatur  testa- 
ceo.  Pessimè  in  quibusdam  libris  scriplum  le- 
gitur ,  testatio  ,  cùm  testaceo  legendum  sit ,  ut 
mons  testaceus  à  lesta  dictus  sit.  Mavult  hic 
C;ijeianiis  cum  Rabbinis  montem  Hares  inler- 
pretari  montem  Solis  ,  nempe  quia  DVI  chères 
solem  signilicet,  et  non  testam;  at  tesia  VTin 
chères  eodem  quidem  sono,  sed  elemento  in 
fine  diverso  et  dissimili  dicatur.  Verùm  faten- 
tur  omnes  etiam  hebraicè  periti  hasduas  voccs 
ferè  significatione  inler  se  congruere ,  et  unam 
pro  altéra  supponi  ;  neque  id  mirùm  cùm  uni- 
versim  hae  litterae  D  et  U  sint  inter  se  commu- 
tabiles,  unde  et  Rabbini  scabiem  quamdam 
dictam  U?"in  chères  volunt ,  quod  ejus  saniem 
vnn  chères,  hoc  est,  teslà  radere  solerent, 
cujusmodi  ea  fuit ,  quà  Job  percussus  dicitur 
testa  saniem  rasisse  Job.  2,  v..8,  Isaiae  19,  v.  18. 
Itaque  Hieronymus  non  hoc  loco  tantummodd 
hanc  vocem  D"in  chères  ita  vertit ,  sed  et  Jerem. 
19,  v.  2,  ubi  alii  vertunt ,  ad  ostium ,  vel  in- 
troitum  portœ  solaris,  aut  orientalis,  ipse  vertit, 
ad  introitum  portœ  fictilis.  Neque  id  fecisse  Hie- 
ronymum  ex  ignoratione  significationis  vocis 
manil'estum  est ,  utpote  qui  alibi  eam  vocem 
solem  interpretetur  ,  ut  infra,  hoc  lib.  cap.  14, 
v.  18  ,  Job  9,  v.  7.  Addo  et  Hieronymum  in 
Locis  hebraicis  dubiae  significationis  hanc  vocem 
agnoscere  ,  ad  vocem  Asedech.  «  Sciendum  , 
«  inquit ,  quôd  in  Hebrao  pro  hoc  nomine 
t  scriplum  est  DTt  chères,  quod  à  siccitaie  qui- 
c  dam  interpretantur  in  solem ,  et  alii  in  testam 
i  transferunt ,  volentes  vel  Heliopolim  signifi- 
«  cari ,  vel  CMracinen.  >  Itaque  hic  montem 
leslaceura  reiiueamus ,  quandoquidem  et  hoc 
loco  ea  inierpretatio  septuaginta  InterpretUms 
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in  Judœâ  nalis  placuit  ;  h  tû  opei  rS  irr^axé^a, 
dicamusque  hune  monlein  testaeeum  appella- 
turn  simili  quidein  Domine  ,  at  dîsshnlli  ratione 
cnm  monte  teslaceo ,  qui  Romœ  luit  :  siquidem 
tcstaeeus  mons  Romae  excilatus  fuit  solis  vaso- 
rum  liclilium  fragmentis  ;  cùm  enim  seualus 
cavisset  ni"  artis  ligulinœ  purgamenta  in  Tibe- 
rim  abjicerentur ,  quô  lierel  ut  bis  impletus 
tluvios  sensim  in  urbem  rcstugnaret ,  loco  alio 
designato  ,  in  quem  ea  deferrentur  sensim  tu- 
mulus  is  fictilinm  fragmentorum  emersit ,  cu- 
jus  ambitus  Irium  et  ampliùs;stadiorum  esset, 
altitudo  ubi  maxima  pedum  160.  At  non  exis- 
timo  simili  rat  one  hune  teslaceum  montem  in 
Chananaeà  terra  appellalum  ;  neque  enim  in 
liujusinodi  monte  teslaceo  urbs  aliqua  vel  do- 
mus  cedificari  possent.  Diclus  igiturfuerit  mons 
teslaceus  non  quôd  nions  lotus  solis  teslaceis 
fragmentis  conslaret ,  sed  vel  ab  aggestis  eo  in 
monte  multis  vasorum  fragmentis ,  quemadmo- 
dùm  Josue  5,  versu  3,  collis  Prseputioruin  ab 
eo  in  loco  abjeclis  aggestisque  ïsraelilarum 
prapputiisdictusest ,  vel  lestaceus  mons  appel- 
lalus  ab  arenti  montis  solo  instar  teslae  ;  buic 
enim  res  aridœ  comparari  soient  :  Aruit ,  in- 
quit  per  Propbelam  Christus  ,  tanquàm  testa, 
virtus  mea.  Et  ab  bâc  ariditate  videtur  et  altéra 
isla  in  ^gypli  confiniis  dicta  Om racine,  cujus 
meminit  in  Locis  hebraîcis  Kîeronymus,  et 
Josephuslib.  o  Belli  cap.  ull. ,  ubi  et  nominis 
ralionem  ,  videtur  insinuare  ,  cùm  ait  :  Poste- 
ra die  juxla  Ostracinen  ;  liœc  mansio  erat  sine 
aquis ,  altitude  verb  advectis  aquis  indigence 
utunlur. 

In  Aialon.  VallisAialon  fitmentio  Josue  10, 
v.  12;  sed  hic  mons  vel  urbs  in  monte  est 
intelligenda  vallis  illa  monti  huic  conjuncta, 
et  hic  nions  isli  valli. 

Salebim.  Ejusdem  urbis  meminit  lit».  3  Reg. 
cap.  4,  versu  9,  et  Josue  19,  v.  42,  vocatur 
Salebim. 

Noia  verô  valdè  varios  in  diversis  codicibus 
hoc  loco  esse  Sepliiaginla  ;  et  in  Regio  quidem 
codice  ita  hanc  efferri  sententiam  :  In  monte 
Hares  ubi  ursœ  et  vulpes.  In  codice  Basileensi  ad 
hune  modum  :  In  monte  Myrteti,  ubi  ursœ  et 
vulpes  in  Myrteto  et  in  Salabin.  Romanus  codex 
habet  :  In  monte  teslaceo,  in  quo  ursœ  et  in  quo 
vulpes  in  Myrteto  et  in  Thalubin.  Quantum  harum 
versiosil  légitima, qua:  spuria,  non  facile  divina- 
veris  :  primant  videtur  agnovisse  S.  Hieronymus 
in  Locis  hebraîcis  in  voce,  Aialon  :  «  Sciendum 
i  inquit,  quôd  pro  Aialon  Septuaginta  edide- 
<  runt, ,  ubi  erant  ursi.  >  Porro  ea,  quse  est  in 
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Romauo  codice,  sive  ea  sit  ipsorum  Septua- 
ginta, sive  additiuncula  posterior  sit  aliunde 
assuta  à  quopiam,  videtur  duplicem  duaruin 
postremarum  vocum  Aialon  et  Satabim  inter- 
pretationem  complecli ,  ita  ut  prior  sit  illa  : 
In  quo  ursœ  et  in  quo  vulpes  ;  posterior  ista  : 
In  Myrsinone,  seu,  Myrteto  et  in  Thalabin,  sic 
lamen  ut  vox  posterior  nonnihil  videatur  cor- 
rupta.  Ilaque  fTTN,  Aialon,  redditur  primo, 
ursa,  vel  cerlè  locus  in  quo  ursœ,  secundo, 
Myrtetum;  altéra  vox  D'znîTO,  Sclialialbim,  pri- 
mo vertitur,  vulpes  vel,  locus  in  quo  vulpes, 
altéra  vice  ut  proprium  loci  nomen  reddi- 
tur. 

Atverô  TU  aiial  nusquàm  legitur  in  Scri- 
pturà  pro  ursà  positum;  signilicat  tamen  alte- 
rius  speciei  feram,  cervuin  videlicet,  et  aiiala 
est  cerva,  cùm  ursus  3H  dob  ab  Hebraeis  et  in 
Scriplurà  passim  appelleiur.  Itaque  Septua- 
ginta hic  feram  pro  fera  supposuerunt,  quod 
aliquando  intorpreiibus  contingit  ;  quando  ni- 
hil  rel'ert  ad  perfectum  sententiœ  sc-nsum  , 
sive  una,  sive  altéra  species  ponatur.  Sic  et 
pro  eo  quod  est  in  Hebraeo  3TT  dob,  et  Hiero- 
nymus verlil,  ursus.  Proverbiorum  28,  v.  13, 
ubi  sic  in  noslrâ  version  •  effertur  sentenlia  : 
Léo  rugiens,  et  ursus  esuriens  princeps  impius  su- 
per populum  pauperem  :  Septuaginta  Xûxo;,  lupus, 
dixerunt,  quod  ad  sententiam  niliil  interesset 
sive  ursus,  sive  lupus  diceretur.  Ita  factum  hoc 
loco;  cùm  enim  scirent  Septuaginta  in  ipsis 
Judaeae  visceribus  nali  et  enutrili  montem  il- 
lum  Aialon  ferarum  variarum  esse  feracem,  et 
infr  bas  esse  cervum  et  ursum,  et  hâc  voce 
Aialon  significari ,  salis  esse  putaverunt  si 
unam  ex  bis  speciebus  suà  versione  indicarent. 
Rursùm  cùm  ferae  lue  non  nisi  in  sylvis,  etin- 
ter  opaca  arborum  degere  soleanl,  voluerint 
iidem  Septuaginta  indicare  unde  idem  illud 
nomen  sumptum  esse  polueril:  nam  eadem  vox 
hebraea  ,  si  aliis  punclis  legatur,  eril  modo 
eton,  quae  vox  varias  arborum  species  compre- 
hendit.  quercum,  terebinthuni,  ilicem,  casla- 
neam,  abietem,  forte  et  myrtum  ;  si  hanc 
non  comprehendat,  dicendum  est,  ut  paulô 
anle,  Septuaginta  unam  speciem  pro  altéra 
substituisse,  quôd  salis  scirent  praeler  quercus, 
ilices,  castaneas,  elc,  ihi  etiam  frequentem 
myrtum  provenire.  Porrô  y\TH  elon  non  lan- 
tùm  pro  arbore  ipsà,  sed  eliam  pro  loco  istius- 
modi  arboribus  consilo  ponitur.  Hinc  alia 
versio  habel  :  In  Myrteto. 

Alteram  vocem  D'ïJîro,  sclialialbim,  quod 
Hieronymus  Salebim  dixit,  iidem  Septuaginta 
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posieriorc  cxplicatione  quasi  proprium  nomen 
sumpsère  ;  at  priore  appellativè  sumpsère, 
cùm  dixerunt,  in  quo  vulpes.  Uebraicc  vulpes 
(Jicunlur  ah'JW  schuhalim,  quaivoxvix  abludit 
à  piïore  illà  voce,  nisi  quôd  prior  illa  sit  vox 
quatuor  litlerarum  iiitcrposilo  3,  illà  tauien 
sua  vorsione  iudicare  volueruut  locum  à  fre- 
quenlibus  vulpibus  co  in  loco  commoranti- 
bus  nomen  aceepissc;  c  quo  loco  forlè  Sam- 
son  qui  è  tribu  Dan,  uti  et  in  eâdem  locus 
liic,  suas  vulpes  accepit.  Ha;c  de  utrâque  illà 
apud  Septuaginta  vcrsionc  paucis  delibanda 
fuêre. 

Circa  priorem  tamen  illam  versionem  de 
ursis  erit  forlè  non  nemo,  qui  dillicultalem 
moveat,  rcvocelque  in  dubiuin  an  in  Judaeâ 
ursi  exlilerint  :  nemo  enim  negaveril  Judaeam 
inter  calidas  et  œsluosas  regiones  censeri;  at 
ursi  frigidis  et  nive  obsitis  gaudent  regionibus. 
Teslis  Apuleius  libro  4  Milesiar.  :  c  An  ignoras 
«  hoc  genus  besliae  (  de  urso  loquitur  )  lucos 
i  consitos,  et  specus  rosidos,  et  colles  frigidos, 
«  et  fontes  aniœnos  semper  incubare  ?  »  Quare 
à  frigidis  regionibus  ssepè  à  bonis  auctoribus 
indila  urso  epitheta  ;  Calcdonium  nominat 
Martialis;  Britannicos  ursos  auctores  alii  in 
ludis  Romse  datos  referunt  ,  Scylhicos  alii. 
Idem  ilei  ùm  qui  supra  Martialis  : 

Yenabula  condidit  urso 

Primus  in  Arctoi  qui  fuit  arce  poli. 
Gregorius  A^ricola  :  «  Ursos  multos  regiones 
<  frigidae  gignunt.  >  Et  verô  hoc  ipsum  con- 
stat ex  Olai  magni  historià,  et  Hollandorum 
reccnlioribus  navigalionibus  ad  mare  glaciale 
iis  in  regionibus  vaslissimos  et  robustissimos, 
quinimô  et  candidissimos  ursos  cerni.  Deinde 
si  in  Africà  monslrorum  et  ferarum  fœcun- 
dissimâ  nulli  sunt  ursi,  quod  diserte  aflirmare 
aususesl  Plinius  libro  8,  cap.  56,  quomodô  non 
sit  verisimile  in  Palaslinà  vicinà  Africae  ctiam 
abesse  ursos?  Et  quanquàm  multi  auctores 
aniiqui  contra  Plinium  de  Africains  ursis  vi- 
deanlur  senlire  ,  et  inprimis  Herodotus  in 
Melpoinene,  qui  diserte  asserit  in  Libyâ  ursos 
esse,  Martialis  apud  quem  Libyci  ursi,  Virgi- 
lius  cujus  verbasunt  : 

El  pelle  Libyslidos  ursœ. 
Strabo,  qui  Mauiis  ursorum  pelles  pro  indu- 
menlo  altribuil,  et  Juvenalis,  qui  ursos  Numi- 
das  appellal,  et  ursi  Numidiei  apud  Solinum; 
ilemque  ursi  illi  Numicidi  centum  ludis  Cir- 
censibus  dati,  de  quibus  in  romanis  Annalibus 
relatum  tradit  Plinius,  quorum  omnium  sen- 
teiilias  congestas  vide   apud  Lipsium  lib.  2 
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Elecl.  cap.  4,  et  Pe.trum  Crinitum  libro  13  de 
lioneslâ  Discipl.   cap.  9  ;  tamen  cùm  Plinius 
contra  borum  omnium  auclorilaies  audacter 
stet,  vixque  reperiatur  hoc  lempore,  qui  in 
Africà  ursos  esse  cerlô  ausit  assercre,  nedùm 
(|ui  vidisse  se  allirmet,  malunt  molli  à  Plinio 
slare;  ctnonnulli  apud  auctores,  et  in  Annali- 
bus illis  romanis  uros  pro  ursis  reponi  volunt; 
alii  ut  Lipsius,  per  Libycos  et  Numidicos  ursos 
leones  intelligendos  esse  volunt  ;  alii  denique, 
qui  ulrosque  conciliare  volunt,  in  Africà  raros 
et  minus  praslantes  ursos  reperiri  dicunt,  et 
hoc  Plinium  voluisse.  Verùm,  etsi  falendum  sit 
frigidis  regionibus  gaudere  ursos,  in  iisque  et 
numerosissimos,  et  polentissimos,  et  majore 
corporis  mole  reperiri  ;  et  licet  faleremur  in 
Africà  nullos  esse  ursos  (quod  tamen  quarante 
dicta  sunt,  incertum  faciunt,  maxime  cum  à 
plerisquc  contra  Plinium  sletur  et  meritù,  si 
verum  est,  quod  Gesnerusrefert.regem  ^Ethio- 
piae  in  Epistolà,  quant  hebraicè  ad  summum 
Pontificem  scripsit,  teslatum  esse  in  regno 
suo  camelos  et  ursos  albos  reperiri),  tamen 
universim  negari  non  potest   in    calidioribus 
regionibus  ursos  reperiri,  cùm  et  Strabo  libro 
16,   fulvos  Arabise  ursos  adscribat,  et  ursos 
Persicos  Ammianus  Marcellinus  lib.  2i  comme- 
moret.  Denique  de  bis  quidquid  sit,  certè  Ju- 
dœae  et  Palestine  negari  non  possunt,  si  lib.  1 
Reg.  c.  17,  v.  34  et  seq.,  et  4  Reg.  2,  v.  24, 
consulamus,  ubi  diserte  iis  regionibus  ursi  ad- 
slruuntur. 

Et  aggravata  est  mancs  domis  Joseph,  fa- 
ctusque  est  El  tributarius,  hoc  est,  Ephraimi- 
laî,  qui  unâ  ex  parle  Danitis  erant  conter- 
mini  alllixerunt,  oppresseruntetpraevaluerunt, 
Amorrbaeo  scilicet  illi,  qui  Danitas  aiUigebat,  à 
quibus  eliam  Ephraimitae  ipsi  non  parùm  mo- 
lesliae  accipiebanl.  Itaque  de  Amorrhaîis,  super 
quos  inanus  Epbrainiitarum  aggravata,  seu 
gravis  facla  sit,  hœc  sentenlia  est  intelligenda, 
etsi  id  disertim  neque  hebraea,  neque  textus 
noster  exprimât  ;  exprimit  id  tamen  clarè  ver- 
sio  Septuaginta  :  Etaqgravata  est  manus  domùs 
Joseph  super  Amorrhœum.  Porrô  sat  verisimile 
est  nunquàm  Danitas  potuisse  Amorrhaeis  prae- 
valere  ;  ob  id  necesse  fuisse  ut  ab  Epbraimitis 
debellarenlur. 

Vers.  36.  —  Fdit  autem  teiîminus  Amorrh.ci 
ab  ASCENSti  Scorpioms,  quasi  dicat  :  Mirum  non 
est  tam  dilhculier  et  nonnisi  Jongo  post  tem- 
pore  potuisse  debellari  AmorrhaBos;  fuerunt 
enim  longé  latèque  per  Chananaeam  sparsi, 
sed  inprimis  versus  terminos  illos  otius  Cha- 
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nanaeae  australes,  ita  ul  iidem  fuerinl  tolius 
Chaiianœse  termini,  et  liabilationis  ipsorum 
Amorrhxorum ;  siquidem  Num.  34,  exiremi 
ad  austrum  Chanannece  et  terrœ  promissse 
termini  v.  4,  describuntur  per  ascensum 
Scorpionis,  ubi  quiil  per  ascensum  Scorpionis 
intelligi  debeat  fusiùs  diximus.  Sirailiter  sors 
tribus  Juda,  quœ  extrema  fuil  versus  austrum 
et  terr*  australis  lerminos  Josue  15,  v.  3,  de- 
scribitur  per  ascensum  Scorpionis,  ut  proinde 
et  hi  Amorrhœi  extremos  illos  ad  austrum 
Cbananaeœ  lerminos  incoluisse  dici  debeant. 

Petba  et  superiora  loca.  Scilicet  eorum 
terminus  exstiterunt.  In  Hebraeo  paulôclariùs, 
ut  Septuaginta ,  Pagninus  ,  Tigurini,  Cajela- 
nus  verlunt  :  A  Petrâ  et  supra.  Porrô  petra, 
qu;s  bebraicè  Sel  ah  dicitur  ,  quae  vox  idem 
quod  apud  nos  petra  sonat,  urbs  erat  in  mon- 
Vibus  et  iisdem  extremis  finibus  Chanana'se  ad 
austrum,  cujusilem  menlionem  facit  Josephus 
Flavius  libro  5  Anliq.  cap.  2,  ubi  eam  Amale- 
cilarum  urbem  fuisse  dicit,  et  Hieronymus  in 
Locis  bebraicis,  qui  illam  ponil  in  terra  Edom, 
(si  tamen  de  bâc  ibi  sermo),  uti  et  Procopius 
hic,  verùm  Amalecilae  sub  Idumaeis  censeri 
possunt,  utpote  ab  eodem  Esaù  oriundi,  licet 
diversum  populum  ab  Idumaeis  contlàrint,  in 
ldumsece  tamen  confinio.  Et  forte  hic  Petra 
CAPUT  II. 

1.  Ascenditque  angélus  Domini  de 
Galgalis  ad  locum  Flentium ,  et  ait  : 
Eduxi  vos  de  JEgypto ,  et  inlroduxi  in 
terrant  pro  quà  juravi  palribus  vestris  , 
et  pollicitus  suni  ut  non  facerem  irritum 
pactum  meum  vobiscum  in  sempiter- 
num  , 

2.  lia  duntaxat  ut  non  feriretis  foedus 
cum  habitatoribus  terra?  liujus,  sed  aras 
eorum  subverieretis  ;  et  noluistis  audire 
vocem  meam.  Cur  hoc  fecislis? 

S.  Quamobrem nolui  delereeos  à  facie 
vestrâ  ,  ut  habeatis  hosles,  et  dii  eorum 
sint  vobis  in  ruinam. 

h.  Cùmque  loqueretur  angélus  Domi- 
mini  ha?c  verba  ad  onines  lilios  Israël, 
elevaverunt  ipsi  vocem  suam  ,  et  fleve- 
runt. 

5 .  Et  vocatum  est  nomen  loci  illius  lo- 
i.  s.  VIII. 


CAPUT  II.  58(5 

non  alia  est  quim  Senna  Num.  34,  v.  4,  vel 
Sina  Josue  45,  v.  3.  Nain  et  Senna  Petrse  no- 
men esse  testis  est  Hieronymus  in  Locis  he- 
braicis.  De  eâdem  urbe  Petrâ  intelligi  potest 
Isaias  cap.  42,  v.  11;  nam  et  Hieronymus  ad 
eum  Isaiae  locum  dicit  Petram  Palestine  esse 
urbem  nempc  in  Palaîstinorum  seu  Judxorum 
et  Amalecitarum  confinio  posila,  et  modo  ab 
unis,  modo  ab  aliis  possessa ,  nunc  uni,  nunc 
allerigentiattribuitur.  Fuitetalia Petra  in  Moa- 
bitide  vel  Madianitide  regione  cujus  meminit 
Isaias  cap.  16,  v.  1,  et  Josephus  Flavius  libro  4 
Antiq.  cap.  4  et  7,  à  quà  Arabise Pelraeae  nomen 
factum  est,  quœ  tamen  apud  Isaiam  Petra  de- 
serti  appellatur,  utpote  quae  erat  in  desertiseu 
vastae  illius  soliludinis  confinio,  idemquc  ip- 
sum    manifesté    indicalur  à   Josepho    supra 
cap.  4.  Porrô  quod  hic  additur  :  Et  superiora 
loca,  vel,  ut  in  Hebraeo  esse  dixi,  à  Petrâ  et  su- 
pra, significatur  non  tantùm  Amorrhaeos  ad 
ipsam  urbem  Petram  pertigisse,  aut  etiam  ur- 
bem Petram  subinde  incoluisse,  sed  etiam  ul- 
teriùs  versus  montium  istorum  australium  cul- 
mina habilationem  suam  produxisse.  Et  de  hoc 
Amorrhaeo  in  montibus  habitante  intelligendus 
Deuler.  locus,  cap.  1,  v.  44,  qui  est  idem  ille, 
qui  Chananseushabitans  in  monte  dicitur  Num. 
14,  v.  ult. 

CHAPITRE  II. 
1.  Cette  condescendance  que  tes  Israélites 
eurent  pour  les  Chananéens  contre  l'ordre  de 
Dieu  les  réduisit  bientôt  à  une  extrême  misère, 
en  sorte  qu'ils  s'assemblèrent  pour  chercher  les 
moyens  de  se  délivrer  des  maux  dont  ils  étaient 
accablés.  Alors  l'ange  du  Seigneur  vint  de  Gai- 
gala  où  ils  avaient  renouvelé  l'alliance  avec  le 
Seigneur,  au  lieu  où  ils  étaient  assemblés,  qui  (ut 
depuis  appelé  le  lieu  des  Pleurants;  et  parlant 
en  la  personne  de  Dieu  même,  il  dit  :  Je  vous  ai 
tirés  de  l'Egypte,  je  vous  ai  fait  entrer  dans  la 
terre  que  j'avais  juré  de  donner  à  vos  pères, 
et  je  vous  ai  promis  de  garder  à  jamais  l'al- 
liance que  j'avais  faite  avec  vous, 

2.  Mais  à  condition  que  vous  ne  feriez  point 
d'alliance  avec  les  habitants  du  pays  de  Cha- 
naan,  et  que  vous  renverseriez  leurs  autels;  et 
cependant  vous  n'avez  point  voulu  écouter  ma 
voix.  Pourquoi  avez-vous  agi  de  la  sorte? 

3.  C'est  pour  celte  raison  que  je  n'ai  point 
voulu  exterminer  ces  peuples  devant  vous ,  en 
sorte  que  vous  les  ayez  pour  ennemis ,  et  que 
leurs  dieux,  que  vous  avex  épargnés,  vous  soient 
un  sujet  de  ruine  en  vous  portant  à  tes  adorer. 

4.  Lorsque  l'ange  du  Seigneur  disait  ces 
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eus  Flentium  sive  Lacrymarum  ;  inmio- 
lavcruntque  ibi  hostias  Domino. 
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fi.  Dimisil  ergo  Josue  popuhini  ,  el 
abierunt  filii  Israël  unusquisque  in  pos- 
smionem  suam,  ut  oblioerent  eam. 

7.  Servierunt  Domino  cunctis  diebus 
cju»,  el  seniorum  qui  longo  post  eum 
vixerunt  tr-mpore  et  noverant  orania 
opéra  Domini  quae  fecerat  cum  Israël. 

S.  Mortuus  est  autem  Josue  filius  Nun, 
famulus  Domini,  ceutuni  et  decem  anno- 
rum  ; 

9.  Et  sepelierunt  eum  in  finibus  pos- 
sessions sua±  in  Thamnalh-Sare  in  monte 
Ëphraïm,  à  septentrionali  plagà  monlis 
Gaas. 

lO.Omnisque  illa  generatiocongrega- 
ta  est  ad  patres  suos,  et  surrexerunt  alii 
qui  non  noverant  Dominum  et  opéra  quae 
Fecerat  cum  Israël. 

11.  Feceruntque  filii  Israël  maltim  in 
conspeclu  Domini,  et  servierunt  Baalim  ; 

12.  Ac  dimiserunt  Dominum  Deum 
patrum  suorum ,  qui  eduxerat  eos  de 
terra  /Egypti,  et  seculi  sunt  deos  alienos 
deosque  populorum  qui  liabitabant  in 
eircuitu  eorum  ,  et  adoraverunt  eos  ;  et 
ad  bacundiam  concilaverunt  Dominum. 

13.  Dimitlentes  eum,  et  servientes 
Baal  et  Astaroth. 

14.  Iratusque  Dominus  contva  Israël 
tradidit  eos  in  manus  diripientium,  qui 
ceperunteos,  et  vendideruntlioslibusqui 
habitabant  per  gyrum  ;  nec  potuerunl 
resislere  adversariis  suis , 

15.  Sed  quôcumque  pergere  voluis- 
sent,  manus  Domini  super  eos  erat,  sicut 
locutus  est  et  juravit  eis  ;  et  vehementer 
alllicli  sunt. 

16.  Suscitavitque  Dominus  judices  qui 
liberarent  eos  de  vastantium  manibus  ; 
sed  nec  eos  audire  voluerunt , 

17.  Fornicantes  cum  diis  alienis  et 


paroles  à  tous  les  enfants  d'Israël ,  ils  élevé* 
renl  leurs  voix,  et  se  mirent  à  pleurer. 

5.  C'est  pourquoi  ce  même  lieu  fut  appelé 
le  lieu  des  Pleurante  ou  le  lieu  des  Larmes  ;  et 
ils  y  immolèrent  des  hosties  au  Seigneur 

G.  Or,  voici  comment  les  Israélites  tombèrent 
dans  les  désordres  qui  attirèrent  sur  eux  la  colère 
du  Seigneur.  Josué  leur  ayant  partagé  la  terre 
de  Cliauaan,  crut  qu'il  ny  avait  plus  rien  à  faire 
qu'à  les  envoyer  en  prendre  possession  :  il  ren- 
voya donc  le  peuple  ;  et  les  enfants  d'Israël 
s'en  allèrent  chacun  dans  le  pays  qui  leur  était 
échu  en  partage  pour  s'en  rendre  maitre,  ce 
qu'ils  tirent  ; 

7.  Lt  ils  servirent  le  Seigneur  tout  le  temps 
de  la  vie  de  Josué  et  des  anciens  qui  vécurent 
long-temps  après  lui,  et  qui  savaient  toutes  les 
œuvres  merveilleuses  que  le  Seigneur  avait 
faites  en  faveur  d'Israël. 

8.  Cependant  Josué,  lils  de  Nun  ,  serviteur 
du  Seigneur,  mourut  âgé  de  cent  dix  ans; 

9.  Ll  on  l'ensevelit  dans  l'héritage  qui  lui 
était  échu  à  Thamnath-Saré,  sur  la  montagne 
d'Ephraïm,  vers  le  septentrion  du  mont  Gaas. 

10.  Toute  la  race  de  ces  premiers  hommes 
ayant  donc  été  réunie  à  leurs  pères ,  il  s'en 
éleva  d'autres  à  leurplacequi  ne  connaissaient 
point  le  Seigneur  el  les  merveilles  qu'il  avait 
faites  en  laveur  d'Israël. 

1 1.  Alors  les  enfants  d'Israël  firent  le  mal  à 
la  vue  du  Seigneur,  et  servirent  Baal; 

12.  Us  abandonnèrent  le  Seigneur,  le  Dieu 
de  leurs  pères,  qui  les  avait  tirés  de  l'Egypte, 
et  servirent  des  dieux  étrangers,  les  dieux  des 
peuples  qui  demeuraient  autour  d'eux;  ils 
les  adorèrent,  el  excitèrent  la  colère  du  Sei- 
gneur, 

13.  L'ayant  quitté  pour  servir  Baal  el  As- 
taroth. 

14.  Le  Seigneur  étant  donc  en  colère  contre 
Israël  les  exposa  en  proie,  et  les  livra  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis,  qui  les  ayant  pris 
les  vendirent  aux  nations  ennemies  qui  de- 
meuraient autour  d'eux,  et  ils  ne  purent  ré- 
sister à  ceux  qui  les  attaquaient; 

13.  Mais  de  quelque  côté  qu'ils  allassent,  la 
main  du  Seigneur  était  sur  eux,  comme  le 
Seigneur  le  leur  avait  dit ,  même  avec  ser- 
ment ;  et  ils  tombèrent  dans  des  misères  ex- 
trêmes. 

16.  Pieu  leur  suscita  des  juges  pour  les  dé- 
livrer des  mains  de  ceux  qui  les  opprimaient; 
mais  ils  ne  voulurent  pas  seulement  les  écou- 
ter, ou  ne  les  écoutèrent  pas  long-temps, 
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adorantes  eos.  Citô  deserueriini  viam  per 
quam  ingressi  fuerant  paires  eoruin  ;  et , 
nudienles  mandata  Domini,  oinnia  fecêre 
contraria. 

18.  Cùmque  Dominus  judiees  suscita- 
ret,  in  diebus  eormu  fleciehaïur  miseri- 
cordià ,  et  audiebal  afïliclorum  gemilus, 
et  librrabat  eos  de  caede  vastautium  ; 

19.  Postquàm  autem  morluus  essel  ju- 
dex,  reverlebanlur ,  et  mullô  l'aciebaut 
pejora  quam  fecerant  patres  eorum  ,  se- 
quenies  deos  alienos,  servientes  eis  et 
adorantes  illos.  Non  dimiserunt  adinven- 
tiones  suas  et  viam  durissimam  per  quam 
ambulare  consueverunt. 

20.  Iratusque  est  furor  Domini  in 
Israël ,  et  ait  :  Quia  irritum  fecit  gens 
ista  pactum  meum  quod  pepigeram  cum 
patribus  eorum,  et  vocera  meam  audire 
contempsit , 

21.  Et  ego  non  delebo  gentes  quas 
dimisil  Josue,  et  morluus  est, 

52.  Ut  in  ipsis  experiar  Israël  uirùm 
cuslodiant  viam  Domini  et  atnbulent  in 
eâ,  sicut  custodierunl  patres  eorum  ,  an 
non. 

23.  Dimisit  ergo  Dominus  omnes  na- 
tiones  lias;  et  citô  subveriere  noluit,  nec 
tradidit  in  manus  Josue. 


17.  Car  ils  se  prostituèrent  de  nouveau  aux 
dieux  étrangers  en  les  aiJorant.  Ils  abandon- 
nèrent bientôt  la  voie  par  laquelle  leurs  pères 
avaient  marché  et  qu'ils  leur  avaient  annoncée  : 
et,  ayant  entendu  de  leur  bouche  les  ordon- 
nances du  Seigneur ,  ils  firent  tout  le  con- 
traire. 

18.  Lorsque  Dieu  leur  avait  suscité  des  juges, 
qui  tâchaient  de  tes  ramener  au  Seigneur ,  il  se 
laissait  fléchir  à  sa  miséricorde  pendant  que  ces 
juges  vivaient  ;  il  écoutait  les  soupirs  des  affli- 
gés, et  les  délivrait  de  ceux  qui  les  avaient 
pillés  et  qui  en  avaient  fait  un  grand  carnage; 

19.  Mais  après  que  le  juge  était  mort,  ils  re- 
tombaient aussitôt  dans  leurs  péchés,  et  fai- 
saient des  actions  encore  plus  criminelles  que 
leurs  pères,  en  suivant  des  dieux  étrangers,  en 
les  servant  et  en  les  adorant.  Ils  ne  revenaient 
point  des  égarements  de  leurs  cœurs,  ni  de  la 
voie  très  dure  et  très-impie  par  laquelle  ils 
avaient  accoutumé  de  marcher. 

20.  La  fureur  du  Seigneur  s'alluma  donc 
contre  Israël,  et  il  dit  :  Puisque  ce  peuple  a 
violé  l'alliance  que  j'avais  faite  avec  ses  pères, 
et  qu'il  a  négligé  d'entendre  ma  voix  , 

21.  Je  n'exterminerai  point  aussi  les  nations 
que  Josué  a  laissées  lorsqu'il  est  mort, 

22.  Afin  que  j'éprouve  par  là  si  les  enfants 
d'Israël  gardent  ou  ne  gardent  pas  la  voie  du 
Seigneur,  et  s'ils  y  mai  client  comme  leurs  pè- 
res y  ont  marché. 

23.  C'est  pour  cette  raison  que  le  Seigneur 
laissa  subsister  toutes  ces  nations,  qu'il  ne 
voulut  point  les  détruire  en  peu  de  temps,  et 
qu'il  ne  les  livra  point  entre  les  mains  de  Josué. 


COMMEMAKIIM. 


Vers.  1.  — Ascenditoue  Angélus  Domini  de 
Galgalis  ad  locum  Fle.nticm.  Quaîritur  primo: 
Gjuis  iste  Angélus?  Ridendos  meo  judicio  se 
proponunt  Kabbini,  qui  Phineem  Angelum 
bunc  fuisse  volunt;  nec  minus  risu  explodenda 
eorum  ratio,  quia  et  alibi  aiunt,  ut  Malach.  2, 
sacerdos  Angélus  Domini  exercituum  dicilur, 
et  non  congruil  ut  tantam  multitudinem  Angé- 
lus alloquatur.  Al  verus  Angélus  censendus 
est,  id  cnim  Angeli  vox  sonat  et  exigit,  neque 
ad  metaphoras  confugiendum,  nisi  voces  pro 
prié  accepta:  absurdum  sensum  génèrent 
Dein  manifeste  verum  et  propriè  diclum  An- 
gelum indicat,  imo  Angelum  Dei  vices  et  per- 
sonam  referenlem  ipsius  ad  multitudinem 
loquenlis  oratio,  el  beneliciorum  exprobralio; 
in  quemenim  hominem  cadantista  :  Eduxivos 
de  /Egyplo,  el  introduxi  in  terram,  pro  quâjuravi 


patribus  vestris,  et  pollicitus  sum  ?  etc.  Et  rur- 
sùm  :  Quamobrem  nolui  delere  eos  à  facie  vestrâ, 
etc.  An  forte  in  Phinees  polestate  fuit  eos  de- 
lere? Neque  verô  dici  polest  eum  ut  Prophetam 
Dei  verba  ad  populum  retulisse  ;  cùm  enim  ad 
eum  moi I mu  loquunlurProphetae,  nunquàm  id 
agunt  quin  illud  praemillant  :  Hœc  dicit  Domi- 
nus, quo  significent  se  à  Deo  missos,  seque  non 
suâ,  sed  Dei  auctorilate  loqui.  Maneat  ergo 
certum  hune  verum  fuisse  Angelum,  imôeum- 
dem  fuisse  Angelum,  qui  Josue  appareils,  dixit 
se  esse  principem  exercitûs  Domini,  Josue 
5  ,  ut  quae  mox  dicentur  declarabunt ,  atque 
adeô  Miehaelem  Archangelum  fuisse. 

Quaerilur  secundo  :  Cur  hic  Angélus  de  Gal- 
galis ascendisse  dicatur,  el  non  poliùs  è  cœlo 
venisseï  —  Hespondcm  aliqui  ideô  dici  ascen- 
disse, vel  venisse  de  Galgalis,  quèd  cùm  appa- 
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rerc  cœpit  Angélus  Israelilis,  viderelur  ex  cà 
K'gione,  ubi  eranl  Galgala  ad  cos  accederc.  At 
Jioc  ctsi  verum  sil,  nullo  modo  tamen  salisfa- 
cit;  quaeritur  enim  cur  ex  eo  loco  poiiùs  visus 
sit  ad  eos  accedere  ,  quàm  vel  è  cœ'o  ,  vel  ex 
alio  quolibet  loco?  Vera  igilurea  fuit  ratio,  ut 
eis  revocaret  memoriam  apparitionis  faclae  Jo- 
sue  in  Galgala  paulô  post  Jordanis  transitum , 
Josue  5,  et  benelicii  lune  accepti,  scu  auxilii 
in  bellis  contra  Chananxos  gerendis  promissi  ; 
cui  beneficio  cùm   valdè  malè  respondissent 
Israelilae  ignavià  cl  socordià  suà,  meritô  ex  eo 
loco  potiùs  quàm  ex  alio  visus  est  prodire  hic 
Angclus.    Promiserat  sanè  hic  Angélus  Josue 
et  Israelilis  suani,  caeterorumque  Angelorum  , 
quibus  praesidebat  opem  in  delendis  et  exlermi- 
nandis  Chananaeis,  seque  ad  haec  bella  conli- 
cienda  ducem  iis  et  comitem  futuium;  proinde 
nihil  esse,  quod  extimescerent,  alque  adeô  cùm 
loto  eo  tempore,  quo  ea  bella  sub  Josue  gesla 
sunt,  slativa  Israelitarum  castra  essent  in  Gal- 
galis  ,   censebatur  et  in  illis  Angélus  isle  mo- 
rari,  sive  ad  tulelam  et  praesidium  castrorum  , 
tive  ad  opem  suis  temporibus  Israelilis  feren- 
dam  educto  quasi  suorum  Angelorum  in  aciem 
exercilu.  Finitis  porrù  bellis  sub  Josue,  quan- 
doquidem  necdùm  confecta  omnia  contra  Cha- 
n  maeos  essent  bella  ,   sed  opportuno  tempore 
instauranda  essent,   meritô  creditus  est  cum 
suo  exercilu  quasi  ad  eadem  staliva  rediisse  , 
et  semper  in  procinctu  fuisse  ad  eosdem  Israe- 
litas  juvandos  juxta  modum  à  Deo  sibi  prae- 
scriptum.  È  nullo  igitur  alio  loco  commodiùs 
advenire  potuit,  quàm  ex  eo,  ubi  tamdiù  mo- 
ratus,  et  etiamnum  morari  meritô  credi  pote- 
rat,  maxime  cùm  ,  ut  dixi  ,  ea  res  valeret  ad 
prislinorum  beneliciorum  refricandam  memo- 
riam ,   et  praesentem    Israelitarum  ignaviam 
coarguendam,  qui  post  lam  luculentas  divini 
auxilii  promissiones,   post  mandata  à  Deo  ac- 
cepta de  Chananaeis  delendis,  plané  contraria 
olio  et  ignavià  soluti  egerant. 

Quaeritur  tertio,  ubinam  fuerit  locus  ille 
Flenlium.  —  Non  dubium  locum  hune  per 
prolepsim  hebraicè  Bochim  (quod  fientes  sonat) 
à  Scpluaginta  xXa.ufliJ.wva,  à  nostro  interprète 
locum  Flentium  appellatum  ,  videlicet  à  lletu 
illo,  de  quo  paulô  post  v.  4,  ut  August.  Theo- 
dorelus,  aliique  annotàrunt,  et  clarè  indicatur 
hic  v.  5.  Verùm  quod  hic  quaeritur,  et  admo- 
dùm  obscurum  est,  illud  est,  ubinam  sit  locus 
ille;  Adrichomius  in  tribu  Benjamin  [collocat 
locum  hune,  quem  Claulhmon  nominal,  juxta 
Galgala  ;  sed  id  sine  auctoritate  et  solido  fun-    I 


damento  facil  :  ejus  tamen  fundamenliini  vi- 
detur  esse,  quôd  Angélus  iste  é  Galgala  ad  hune 
locum  venerit,  quasi  verô  necesse  sit  in  vicino 
esse  locum,  ad  quem  quis  ex  allero  advenil. 
Siluniem  non  pauci volant,  habetquesentcntia 
haec  argumenta  non  omninô  levia;  primo  enim 
in  eo  loco  sacrificatum  legimus  infra  v.  5, 
sacriucia  autem  peragi  non  poterant,  nisi  eo  in 
loco,  ubi  tabernaculum  erat  ;  erat  autem  per 
id  tempus  tabernaculum  in  Silo.  Secundo  quia, 
v.  4,  dicilur  Angélus  haec  locutus  ad  omnes 
hlios Israël  :porrôaegrè  fingi  potesl  omnes  filios 
Israël  congregatos  fuisse  in  unum  locum ,  vel 
congregari  poluisse  ,  nisi  dicamus  id  Silunte 
factum,  quo  in  loco  ter  in  anno  feslorum  so- 
lemnium  causa  necesse  erat  singulos  conve- 
nirc.  Moverer  his  argumentis,  nisi  ex  Joseplio 
et  Septuaginla  mihi  suppeleretsolidum  funda- 
menlum  ad  locum  hune  alibi  consliluendum  ; 
praelerquàm  quôd  Silunti  suum  in  posterum 
nomen  mansisse,  neque  alio  nomine  quàm  Si- 
luntis  appellari  constet.  Itaque  locum  hunecum 
Josepho  horum  locorum  gnaro,  juxta  Jerosoly- 
mam  constituo,  qui  ait  Sylvain  fuisse,  in  quâ  , 
vel  juxta  quam  David  Jerosolymâ  egressus  de- 
lituit,  et  à  tergo  Palaestinos  in  valle  Raphaim 
(  quae  erat  Jerosolymae  contigua)  diffusos  ad- 
orsus  est,  postquàm  Deus  illi  signum  dedisset 
molis  arborum  cacuminibus,  quae  historia  de- 
scribitur  2  Reg.  5,  à  v.  22  et  deinceps ,  et  1 
Paralip.  14,  à  v.  15,  et  deinceps ,  ubi  arbores 
hujus  sylvae,  quarum  cacumina  à  Deo  in  signum 
pugnae  molanda  erant,  appellatinterpres  nosler 
pyros,  alii  moros  volunt.   Hanc  igitur  sylvam 
Josephus  lib.  7  Antiq.  c.  i,  ait  eam  esse  quae 
Claulhmon  est  appellata.   Verba  Josephi  sunt 
haec  :  c  Prophetavitpontifex  in  sylvis,  quae  loca 
«  flentium  appellata  sunt  continendum  exer- 
<  citum  ,  i  etc.  Idem  jampridem  an  te  Jose- 
phum  suà  versione   indicàrant  Sepluaginta  ; 
nam  2  Reg.  5,  v.  23,  ubi  idem  pontificis  affer- 
tur  oraculum,  ipsi  ad  hune  modum  reddide- 
runt  :  Non  ascendes  in  occursum  eorum,  recède 
ab  eis,  et  accèdes  ad  eos  propè  Clauthmona  :  et 
erit   cùm   audieris  vocem   conclusions   à  sytvà 
Clauthmonis,  tune,  etc.  Codices  alii  pro  conclu- 
sions, habent  concussions,  planiore  et  commo- 
diore  sensu.  At  Psal.  83,  v.  7,  idem  locus  vo- 
catur  (nam  vel  sensu  litterali  de  eo  agitur,  vel 
certè  ad  eum  alluditur,   si  eo  psalmo  agatur 
sensu  litterali  de  ccelestibus  tabernaculis)  lie- 
meck  liabbacha  ,  à  Septuaginta  ,  xc./.à;  tw  xXau- 
fl(7.o)vti;,  Lalinus  inlerpres  reddidit,  vallis  lacry- 
marum,  Hieronymus  ex  Hebraao ,  vallis  fletiis. 
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Sed  de  hujus  psalmi  loco  plura  infra,  2  Reg. 
5,  v.  23.  Itaquc  ex  liis  habemus  locum  illum 
dictuni  Claulhmona  Sylvain  ,  vel  vallem  ,  vel 
utramque  poliùs  fuisse  :  itemcam  propè  Jéru- 
salem fuisse  ultra  vallem  Raphaim  ,  quam  Jo- 
sepluis  supra el  Septuaginla  iParalip.  14  ,  val- 
lem giganlum,  at  lu  1  Reg.  5,  vallem  Titanorum, 
appcllant.  Erat  igitur  haec  sylva,  quemadmodùm 
vallis  Raphaim  ab  urbis  Jerosolymitanoe  parle 
occidua,  à  quà  parte  eliam  Pakestinis,  qui  ad 
occidentem  et  mare  eraut,  veniendum  erat  ut 
ad  urbem  accédèrent.  Et  verô ,  si  vallis  Ra- 
phaim Jerosolymœ  ad  occidentem  erat  à  se- 
ptenlrionem  in  austrum  longé  lalèque  excur- 
rens,  quod  non  obscure  è  cap.  15  et  18  Josue 
colligi  potest  ;  et  Philisiiiii  lii  urbem  obsidebant 
facic  ad  cam  obversà  ,  erantque  à  Davide  à 
lergo  adoriendi,  debuit  isla  sylva  etiam  ad  re- 
gione  urbi  occiduam  esse.  Porrô  eane  in  Iribu 
Juda  fuerit ,  an  in  tribu  Benjamin,  an  partim 
in  unà,  partim  in  altéra,  non  babeo  cerlô  defi- 
nire.  Vallem  Raphaim  in  tribu  fuisse  Juda,  sed 
ita  ut  suâ  extremitate  iribum  Benjamin  aiiige- 
rit,  colligitur  ex  iis  quae  habentur  Josue  15, 
v.  8,  et  18,  v.  1G,  ubi  linea  utramque  iribum 
terminans  ad  extremilatem  vallis  Raphaim  in 
occidentali  urbis  Jerosolymilanse  parle  perve- 
nii,  Iribum  Benjamin  ad  septentrioncm  relin- 
quens  ;  inde  verô  in  tribu  Juda  versus  Belblehem 
ad  meiidicm  excurrens.  Qnce  omnia  fusiùs  à 
nobis  seu  ad  Josue  15,  v.  8,  seu  in  Onomaslico 
dicta  sunl  in  voce  Cœlas  Titanorum. 

Neque  est  quod  argumenlis  in  contrarium 
pro  Silunte  allatis  multa  respondeamus,  post- 
quàm  tam  luculenta  ad  nostram  opinionem 
comprobandam  teslimonia  attulimus. 

Dico  tamen  breviter  ad  primuni,  potuisse 
aliis  locis  quàm  Silunte  sacrilicari,  quando  id 
Deum  exposcere  cognoscebatur.  Sic  Gedeon 
infra  c.  6,  v.  20,  26,  28,  sacrificat  non  Silun- 
te, vel  anle  tabernaculum,  sed  juxta  domum 
palernam,  et  cap.  13,  v.  19,  Manue,  Samsonis 
pater,  et  2  Reg.  ult.  et  1  Parai.  21,  David  in 
areâ  Ornam  Jebusœi,  et  Elias  3  Reg.  18.  Ita 
igitur  hic  cùm  Angélus  Israelitas  ad  pœnitudi- 
nem  el  flelum  impulisset  salis  ipsi  intellexe- 
runt  Deum  esse  propiliandum,  idque  ipsum  in 
eo  loco  lieri  Deum  velle.  Addc  anle  tem- 
plum  extructum  saepiùs  extra  locum  taberna- 
culi  hoc  modo  sacrificatum  Deo  connivenlc  et 
permiltente  ;  at  non  extructo  templo.  Sic  Sa- 
muel et  Saiil  extra  eum  locum  sacrificâsse  le- 
guntur;  imô  et  Salomon  quo  tempore  Deo 
ralus  extitit,  5  Reg.  4,  ubi  et  ralio  illa  affer- 
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tur,  quod  neediun  excilatum  esset  Deo  lemf 
pi  uni. 

Ad  allerum  respondeo  et  fateor  rem  esse 
obscuram,quàoccasione  illùc  omnes  filii  Israël 
conlluxerint  (quod  lamen  inlellige  juxla  mu- 
dum  à  nobis  infra,  v.  4,  assignandum);  al  salis 
est  Deo  non  defuisse  rationeui,  quà  omnes  illos 
in  eum  unum  locum  cogeret  ;  fuit  una  Imec 
ratio  facillima,  si  postquàm  in  Silo  stalo  feslo 
convenissent,  jusserit  per  Prophetam  Deus 
hune  conventum  indici,  Deum  enim  habere, 
quae  ipsis  eo  in  loco  diceret.  Cur  autem  Deus 
locum  islum  ad  eum  conventum  elegerit,  et 
non  poliùs  id  Silunte  perfecerit,  probabiles 
peti  possunt  rationes  ex  eo  quôd  is  locus,  uli 
diximus  ,  in  Jerosolymae  vicinià  et  prospectu 
esset,  ubi  aliquando  excitandum  erat  Deo  tem- 
plum  ;  quô  proinde  totus  populus  saepiùs  annis 
singulis  cogendus  esset  ;  itaque  loci  istius  aspe- 
ctus,  et  loci  nomen,  quoliescumque  Jerosolymae 
conveniebant,  revocabat  populo  in  memoriam 
pristina  bénéficia,  suummajorumquesuorum  in 
Deum  ingralum  animum,  eosque  impellebat,  ut 
in  Deum  ingrati  esse  ne  pergerent,  et,  si  quid 
haclenùs  peccalum  esset,  per  fletum  et  peeni- 
tentiam  Deum  sibi  propitium  facere  studerent; 
neque  sat  esse  si  Jerosolymaî  in  templo  sua  of- 
ferrent  pro  peccalis  et  deliclis  sacrificia  ad 
eum  finem,  ut  ea  Deus  ipsis  remilteret,  nisi 
animus  pœnitudine  et  dolore  admissorum  tan- 
gerelur,  cùm  sacrificia  illa  nullam  vim  habc- 
rent  nisi  ex  opère  operanlis. 

Quaeritur  quarto;:  Quo  tempore  facta  sit  haec 
ab  Angelo  reprehensio?  Nonnulli ,  ut  Abulen- 
sis,  Torniellus,  Sallianus  volunt  vivente  Josue 
faclam,  qui  videntur  maxime  ducti  hàc  raiio- 
ne,  quod  paulôpost,v.  6,  concionis  dimissio  et 
mors  Josue  recensentur,  quasi  ea  sint  haec  con- 
secuta  ;  nam  id  videlur  ordo  et  séries  narra- 
tionis  exigere.  Neque  verô  satis  apparet  ratio, 
quâ  ralione  vel  quo  fine  ea  quae  ibi  de  dimissà 
concione  et  morte  Josue  referunlur,  intexan- 
tur,  si  haec  apparitio  post  moriem  Josue  con- 
tigerit.  Alii,  ut  Procopius,  Cajetanus,  Sera- 
rius,  censenl  post  Josue  mortem  factam,  in 
quam  partem,  licet  nonnihil  dubius  etiam  in- 
clinât August.,  eum  quibus  et  ego  senlio  ;  ne- 
que  verô  satis  pervideo  quâ  ratione  prior  opi- 
nio  solide slabiliri  possit.  Idem  omnes  illisen- 
tire  debent,  qui  ea  quae  cap.  1  relata  sunt, 
volunt  post  moriem  Josue  contigisse  ;  repre- 
hensionem  enim  culpa,et  ea  quae  reprehensio- 
ni  occasionem  dederunt,  praeire  debent.  Pro- 
batur  ergo  posterior  illa  opinio,  primo  quia  si 
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in  culpâ  fuissent  Israelitse  vivo  Josue,  haud 
dubié  non  siluissct,  vol  dosiissel  oos  de  eà  re 
incropare  suis  illis  poslreinis  cnncioiiihus  Jo- 
sue, rùm  tarnen  in  iis  do  bée  culpâ  altumsit  BÎ- 
lentiuin  :  quinimô  priore  concione  Josue  23. 
v.  8,  dicit  illos  adhsesisse  usque  in  diem  illam 
Domino  Deosuo,  quod  non  vidorotur  fuisse  di- 
cendum,  si  lain  porspicuo  divinum  inandalum 
violassent.  Rursùm  quis  credat  poslorioro  illà 
Josue  concione,  cùm  lolus  populus  inclainaret, 
Josue  ult.  v.  24  :  Domino  Deo  nostro  serviemns,  et 
obedientes  erimus  prœceplis  ejus,  Josue  de  liâc 
ipsorum  inobediontià  nihil  diciurum,  vel  non 
increpaturum  eos  fuisse  ;  imô  quis  credat  Jo- 
sue, qui  divini  honoris  zelo  fervebat,  non  tan- 
tùm  non  increpaturum  fuisse,  sed  vol  suo 
tempore  permissurum  fuisse,  vel  non  curatu- 
rum  ne  Israelitœ  in  bollis  instaurandis  officio 
suo  deessent,  ne  socieiaiem  cum  Chananœis 
etiam  sub  tributo  inirent,  ne  stare  eornm  aras 
permitlerent,  atque  adeô  et  in  iis  idola  ;  quœ 
omnia  tam  gravibus  verbis  Deus  fieri  protii- 
buerat,  tum  alibi,  tum  inprimis  Douter.  7,  lo- 
to passim  capite,  prœserlim  inilio  et  fine? 

Secundo  quia  mulla  sunt  quœ  videnlur 
evincere  non  fuisse  divinœ  mentis,  ut  tam  citô, 
vel  vivo  Josue  Israélite  bellum  conlra  Chana- 
nœos  instaurarent,  eorumque  reliquias  extin- 
guerent,  siquidem  hoc  illis  jampridem  ante 
Deus  prœdixerat  velle  se  hàc  in  re  lente  pro- 
cedi.  Exodi  23,  v.  29,  30  :  Non  ejiciam  eos  à 
facie  tua  anno  uno,  ne  terra  in  solitudinem  redi- 
gatur,  et  crescant  contra  te  bestiœ.  Paulatim  ex- 
pellatn  eos  de  conspectu  tuo,  donec  augearis,  et 
possideas  terrant.  Eadem  ferè  repotuntur  Deu- 
ter.  7,  v.  22:  Ipse  (Deus  scilicel)  consumetna- 
tiones  lias  in  conspectu  tuo  paulatim  atque  per 
parles.  Non  poteris  eas  delere  pariter  :  ne  forte 
multiplicentur  contra  te  bestiœ  terrœ.  Quœ  ver- 
ba  salis  indicant  non  continué  gerenda  fuisse 
in  Chananœosbella,  neque  tam  citô  instauran- 
te, sed  expectandum  donec  sobole  numerosà 
aucti  essent,  quœ  in  Chananœorum  locum  suf- 
fici  posset;  idque  ne  agri  cultorum  inopià  syl- 
vescerent ,  et  ferarum  numerus  cresceret  ; 
quam  in  rem  plures  expectandi  fuerunt  anni; 
neque  decem ,  qui  superfuerunt  usque  ad 
mortem  Josue  post  confecta  priora  illa  à  Josue 
bella,  satis  esse  poluerunt,  nedùm  pauciora 
illo  adhiic  vivente,  et  tamen  Torniellus  Josue 
tanlummodô  triennium  postsortitionem  factam 
adscribit.  Quôd  si  igitur,  ut  probamus,  hoc  ip- 
siiiii  divinœ  voluntatis  fuit,  quidex  câ  re  culpae 
in  Israelitis  fuit,  quid  reprehensione  dignum  ? 
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Rursùm  hoc  ipsum  confirmatur  ex  Josue  13, 
nbi  inilio  à  Deo  alloquenie  ipsum  Josue  re- 
censentnr  regioncs  rdictœ,  quœ  nocdùm  erant 
à  Josue  subactœ,  post  quai  Deussubjicit  v.  6: 
Ego  snm  qui  detebo  eos  à  facie  filiorum  Israël , 
ao  si  dicat  :  Non  tu,  neque  le  vivo  id  (ict,  sed 
o<;<>  id  faciam  cùm  tetnpus  opporlunum  adve- 
nrril  ;  subdil  aulom  ut  relictà  hâc  cura  extin- 
guemli  Chananœorum  reliquias,  ipse  Josue 
tolain  <  u i  tu i  suam  convertal  ad  divisionem 
partœ  terra?  Israelitarum  iribubus  faciendam. 

Prxleroa  hoc  ipsum  indicat  Josue  priore  illâ 
suâ  ad  populum  paulô  ante  mortem  concione  , 
salis  manifesté  alludens  ad  ea  quœ  Deus  futura 
locis  paulô  ante  allalis  significaverat,  et  indi- 
cans  nocdùm  ojus  roi  peificiendœ  opporlunum 
tompus  ex  Dei  monle  advenissc.  Sic  enim  ille, 
Josue  23  :  Ego  semti ,  et  progressions  œtatis 
sum  ;  vesque  cernitis  omnia  quœ  fecerit  Dominus 
Deus  vester  ennelis  pe>-  circuitum  nationibus,  quo- 
modb  pro  vobii  ipse  pugnaverit  :  et  nunc  quia  sor- 
te vobis  divisit  terram,  ab  orientali  parte  Jordanis 
usque  ad  mare  Magnum,  multœqne  adhuc  super- 
sunt  nationes  ?  Dominus  Deus  rester  disperdet  eas 
et  auferet  à  facie  vestrâ  et  possidebitis  terram, 
sicut  l'obis  pollicitus  est;  taniùm  conforlamini  et 
estote  solliriti ,  ut  custodiatis  cuncta  quœ  scripta 
sunt  in  vùtumine  tegis  Moysi ,  et  non  declinetis  ab 
eis  neque  ad  dexteram,  neque  ad  sinistram  :  ne 
post  quant  intraveritis  ad  gentes,  quœ  inter  vos 
fulnrœ  sunt,  juretis  in  nomine  deorum  earum,  et 
serviatis  eis,  et  adoretis  illos;  sed  adltœreatis 
Domino  Deo  veslro,  quod  fecistis  usque  in  diem 
hanc.  Et  tune  auferet  Dominus  Deus  in  conspectu 
vestro  gentes  magnas  et  robustissimas,  et  nullus 
vobis  resistere  poterit.  Umis  è  vubis  persequetur 
hoslium  mille  viros,  quia  Dominus  Deus  vester 
pro  vobis  ipse  pugnabil,  sicut  pollicitus  est.  Quod 
si  volncritis  gentium  harum ,  quœ  inter  vos  ha- 
bitant ,  errorilms  adliœrere ,  et  cum  eis  miscere 
connubia,  atque  amicitias  copulare,  jam  nunc  sci- 
tote  quod  Dominas  Deus  vester  non  eas  deleat 
ante  faciem  vestram,  sed  sint  vobis  in  foveam,  ac 
laqueum,  et  offendiculum  ex  latere  vestro,  et  sudes 
in  oculis  vesiris,  donec,  elc.  Quœ  omnia  visum 
est  afferre  propterea  quôd  manifesté  opinio- 
nem  nostram  confirment  :  nam  praeterquàm 
quôd  perspicuè  nullam  adhuc  indicet,  vel  sup- 
ponat  in  Israelitis  culpam,  sed  lantùm  in  futu- 
rum  praecaveat,  quôd  Chananœos  delendos 
prœdicat  juxta  id,  quod  Deus  pollicitus  fuerat, 
si  modo  in  divino  cultu  et  mandaiorum  obser- 
vatione  perslent  ;  quid  illa  sibi  volunl  postre- 
ma  verba,  ubi  praedicit  futurum.si  ea  fecerint, 
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quae  Angélus  hic  ab  iis  facta  reprehendit , 
nempe  amicitias  et  fœdus  cum  Chananseis 
jneani,  futiinini,  laquant,  m  D  us  non  deleat 
Chananaeos,  eosalioqui  deleturus?  qua3  omnia 
supponunt  culpam  necdùm  admissam  :  at  hic 
Angélus  posl  admissam  culpam  dicit  :  Cur  hoc 
fecistis?  Quamobrem  notai  delere  eosàfacieve- 
strù.  Item  quod  ibi  tanlummodô  futurum  SUD 
condilione  praedicitur,  nimirùin  ut  posiquàm 
contra  Dei  praeceptum  amicitias  cum  iis  gen- 
tibus  copulàrinl,  Chananaei  inle.r  eos  supersti- 
tes  sint  illis  in  fovcam  et  laqueum,  hic  jam  ab- 
solutè  admissà  noxâ  fulurum  asseralur  :  Nolui 
delere  eos  à  facie  vestrâ,  ut  habeatis  liostes,  et 
dii  eorum  sint  vobis  in  ruinant.  Deinde  pelo  ab 
iis  qui  in  priore  sunt  sentent  iâ  an  cseiera  tri- 
bus Ephraim,  Manasse,  Zabulon,  Aser,  Neph- 
Ihali,  quai  capite  praecedenti  notantur  de  non 
deletis  excisisque  de  suâ  sorte  Chananaeorum 
reliquiis,  debuerinl  id  proeslare  anlequàm  tri- 
bus Juda  arma  sumeret,  bellunique  cum  Cha- 
nanaeis  suis  instauraret,  an  poslea.  Si  ante  , 
quomodô  ergo  tribus  omnes  communi  consilio 
consulto  per  pontificem  Deo  petierunt,  quae 
tribus  prima  ante  caeteras  bellum  hoc  sumptis 
in  Chananaeos  armis  instaurare  inciperet ,  à 
Deoque  responsum  est  à  tribu  Juda  belli  ini- 
tium  sumidebere?  Sin  poslea,  at  tota  illa 
oraculi  captatio  et  belli  à  tribu  Juda  instaura- 
is post  Josue  morlem  facta  est,  ut  disenè  ca- 
pilis  praecedenlis  initio  habelur;  ergo  necesse 
est  laeterorum  culpam  et  ignaviam  posleriùs 
temporeaccidisse,  nimirùm  posiquàm  inchoaio 
à  tribu  Juda  bello  jam  animadverterant  Deum 
benè  cœplis  favere.  Praeterea,  esto  cœleros 
omnes  dicamus,  vivente  Josue  in  culpà  fuisse, 
an  eliam  et  Josue  et  Calebum  in  parem  cul- 
pam vocabimus?  Quis  credat  Calebum  lamdiù 
in  occupandà  eâ,  quae  sibi  addicla  erat,  pos- 
sessione,  cessaturum  fuisse  ,  si  hanc  Dei  men- 
tem  esse  inlellexissel?  Quis  credat  hanc  igna- 
viam permissurum  fuisse  Josue,  et  non  fuisse 
stimulaturum  suos  Israelitas,  vel  etiam  exem- 
plo  praeiturum,  si  scivissel  id  ex  Dei  menle 
esse,  poliùs  quàm  senectulem  suam  marcere 
otio  pateretur?  Denique  cùm  haec  Chananaea- 
rum  gentium  dimissio  ,  seu  non  exterminatio 
Josue  adhuc  vivente  ipsi  Josue  infra,  v.  21 
hujus  capilis  adscrihatur,  si  qua  esset  culpa  , 
ea  esset  ipsius  maxime  Josue,  quod  tamen 
nemo  asserat.  Haec  ad  nos  iras  opinionis  conlir- 
mationem  dicta  sint;  argumenlo  eorum  qui  sunt 
in  contraria1,  sententiâ  respondebo  ad  v.  6. 
Nota  verô  versionem  Septuaginta  in  Roma- 
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no  et  Basileensi  codicc  aliquid  addere,  quod 
ncque  in  nostrà  vcrsionc ,  neque  in  hebrseo 
habelur;  posiquàm  enim  dixerunt  Angelum 
ascendisse  in  Clauthmona ,  addunt  :  Et  in 
fiethel,  et  ad  domum  Israël;  at  isla  Regius 
codex  non  habct.  Et  verô  licet  nonnullisvi- 
deanlur  ista  explicari  posse  vel  ut  idem  An- 
gélus saepiùs  variis  in  locis  apparuerit,  varias- 
que  urbes  eadem  monendo  pervolàrit,  vel  ut 
ad  Bethel  et  domum  Israël  dicatur  ascendisse, 
hoc  est,  ad  Bethelitas  et  Israelitas;  tamen  haec 
additio  mihi  nonnihil  suspecta  est,  cùm  nihil 
talc  in  hehraeo  sit,  et  versio  ista  eodem  modo 
loqiiMtur  de  Bethel,  et  domo  Israël,  et  cum 
eàdem  praep  sitione  liri,  sicuti  de  Clauthmone; 
ncque  ralio  appareat  cur  hic  Bethel  vel  Be- 
thelitae  prae  caeteris  nominentur,  nisi  fingamus 
eos  maxime,  et  prae  caeteris  fuisse  in  culpâ. 
Deinde  Angelum  varias  urbes  eadem  monendo 
adiré  quid  necesse  fuit .  si  in  hoc  loco  Flen- 
tium  jam  omnes  filii  Israël  aderant,  ut  in  no- 
stro  et  hebraeo  textu  versus  quartus  prae  se 
fert?  Denique  videtur  isti  addiliunculae  obsta- 
re  etiam  apud  Septuaginta  versus  quintus,  ubi 
dicilnr  vocatum  nomen  loci  Claulhmones,  vel, 
ut  noster  texlushabet.locus  Flentium;  id  enim 
<le  singulari  aliquo  loco  dici  manifestum  est  ; 
at  versio  Sepluaginia  cum  istâ  additiunculâ 
plura  loca  nominat  quibus  omnibus  id  nomen 
impositum  nullà  probabilitate  quis  asserat. 
Posset  quidem  dici  à  Septuaginta  addilum  cx- 
plicationis  gratià,  ad  domum  Israël,  nimirùm 
quae  in  loco  Flentium  convenerat  ;  at  caetera 
minus  videnlur  sincera. 

Eduxi  vos  de^Egypto  et  introduxi  in  terram, 
pro  qua  juravi  PATRiBus  vestris.  Hinc  liquet 
Angelum  illum  tanquàm  Dei  legatum  et  ipsius 
vice  fungentem  in  ejusdem  personà  loqui  :  etsi 
enim  Moysi  à  Deo  dictum  esset  Exodi  23  :  Eue 
ego  miitam  A  nuelum  meum ,  qui  prœeedat  te ,  et 
custodiat  in  via ,  et  introducat  in  locum  quem  pa- 
ravi ;  et  paulô  post  :  Prœcedetqne  te  Angélus 
mens,  et  introducet  te  ad  Amorrhœum,  etc., 
nihilominùs  cùm  haec  omnia  Angélus  tanquàm 
Dei  minister,  et  illius  nomine  fecerit,  ea  causai 
principali  poliùs  tri  bu  i  debcnt  :  unde  passim 
hoc  sibi  Deus  uni  in  Scripturà  tribuit,  quèd 
de  yEgypto  eos  eduxerit ,  in  terramque  Pro- 
missam  introduxerit  ;  mullô  verô  magis  illud 
juramenium  factiim  Palriarchis  uni  Deo,  non 
Angelo  adscribi  potest. 

Et  POIAICITUS  SUM  CT  MON  FACEREM  1RR1TUM 
PACTIM  MF.IM  VORISCUM  IN  SIMPITERMM.  HOC  CSl, 

et  pollicitus  sum  me  non  facturura  irritum  , 
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scu   fœdus  quod  inieram  reseissurum.   Itaquc     % 
dicitur  :  Pollicitus  sum  ut  non  facerem ,  pro  en , 
quod  nos  barbare  diceremus  :  Pollicitus  sum 
qubd  non  facerem.  Palet  id  ex  hebrœo  et  graeco 
Septuaginta. 

Vers.  2.  —  Ita  dcntaxat  ut  non  feriretis 
foeuus  cum  haritatoribus  terr/e  îiijus,  sf,[>  aras 
eorum  sl'RVerteretis.  Prohibitum  istud  fœdus, 
et  quœlibet  cura  Chananaeis  societas  pluribus 
locis,  Exodi  25,  duobusversibusultimis,  Exodi 
34,  v.  12,  15,  16,  Deuter.  7,  v.  2,  et  seqq., 
Josue  23,  v.  12.  De  aris  subvertendis,  con- 
sequenter  etidolis,  quse  in  ariserant,  in  quo 
utroque  peccatum  hic  ab  Israelitis,  habcs 
etiam  Exodi  23,  v.  24,  Exodi  54,  v.  15,  Deut. 
7,  v.  5,  25. 

Quaeri  hic  potest  :  Fuerilne  ergo  taie  fœdus 
validura,  ita  ut  ex  eo  nata  sit  obligatio?  Ratio 
dubii  esse  potest,  quia  dere  illicitâ  erat,  et  à 
Deo  prohibilâ.  Et  verô,  si  tara  multi  laborent 
ut  fœdus  cura  Gabaonilis  Josuae  9  initium  et 
juramentum  illis  prœslitum  vindicent,  quod  de 
re  esset  illicitâ,  cùm  lamen  ii  parati  essent  Dei 
cultumetJudaicamreligionemamplecti,quantô 
major  hic  difficultatis  oralio  se  objicit  in  hoc 
fœderecum  idololatris  percusso,  veljuramento 
huic  fœderi  addito,  quod  millo  modo  licitum 
fuisse  constat,  esto  fuerint  pacta  et  juramenta 
Jicilacum  Rahab  meretrice  et  Gabaonilis  facta 
ob  animum  paratum  suscipiendae  verae  reli- 
gionis  ;  hâc  enim  ratione  vindicavimus  illa  pa- 
cta et  juramenta,  et  ostendimus  non  fuisse  de 
re  illicitâ.  Ex  alià  lamen  parte  si  haec  fœdera 
cum  Chananaeis  facta  adhibito  etiam  ,  ut  credi 
potest,  et  fieri  solet,  juraraento,  fuerint  illicitâ, 
debuisset  Angélus  hic  Israelitas  urgere  ad  re- 
scindenda  haec  fœdera,  et  movenda  rursùm 
arma  ad  Chananœorum  reliquias  delendas  ; 
imô,si  verè  Israelitas  factipœnitebat,  debebant 
et  ipsi  hune  animum  concipere ,  neque  aliter 
poterat  esse  séria  pœnitentia  absque  hoc  ani- 
mo,  cùm  séria  pœnitentia  emendationis  pro- 
positum  et  cessationem  à  re  sub  peccato  mor- 
tifero  illicitâ  afferre  debeat.  Porrô  hic  nihil 
taie  cernimus  vel  in  Angelo,  vel  in  Israelitis, 
et  postea  videmus  isla  fœdera  sub  tributo  in- 
concussè  fuisse  servata  ;  neque  de  hâc  re  mo- 
tam  esse  quaeslionem ,  nisi  sicubi  Israelitae 
lacessiti  essent  à  Chananaeis  injuria,  ut  infra 
cap.  4.  Quin  et  Salomonem  legimus  suo  tem- 
pore  has  omnes  Chananaeorum  reliquias  fecisse 
vel  habuisse  sibi  tributarias ,  5  Reg.  9,  v.  20, 
21,  et  2  Paralip.  8,  v.  7,  8.  Fateor  rem  hanc 
mirum  in  modum  perplexam  esse  ;  et  qui  fœ- 
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dus  illud  addito  juramento  cum  Gabaonilis  ini- 
lum  nulliiis  obligationis  fuisse  cessent,  multô 
potiori  ratione  id  de  islo  fœdere  et  juramento 
asserent  ;  vix  lamen  adduci  possum,  ut  credam 
haec  fœdera  cum  Chananaeis  inita  nuliam  obli- 
galionem  peperisse,  quandoquidcin  ca  quae 
diximus,  indicent  el  Scripturae,  et  Angeli,  et 
Israelilarum  hune  fuisse  sensum,  fœdera  haec 
Israelitas  obligâsse.  Dico  ergo  fœdera  haec  ju- 
ramento firmata  et  pacta  fuisse  in  se  illicitâ  , 
execulionem  tamen  et  observalionein  eorum- 
dem  fuisse  licitam  ,  atque  adeô  ex  fœderibus 
illis  natam  esse  obligationem  ea  servandi.  No- 
tandum  igitur  à  Deo  poluisse  tribus  modis 
prohiberi  quamlibel  cum  Chananaeis  amicitiam 
et  societatem  :  uno  modo  cilra  omnem  couira- 
clum,  prohibendo  illis  omnem  cohabilationem 
et  societatem  ;  altero  modo  prohibendo  contra- 
ctum  omnem  istiusmodi  societalis;  lerliomodo 
prohibendo  etiam  execulionem  istiusmodi  con- 
tractùs,  ita  ut  non  tantùm  contractus  in  se 
esset  illicitus  ,  sed  eliam  materia  et  objectum 
illiu?,  supposilo  conlractu.  Dico  igitur  duobus 
prioribus  modis  fuisse  prohibitam  Israelitis 
cum  Chananaeis  amicitiam  et  societatem  ; 
nihilominùs  tamen  supposilo  fœdere  debuisse 
servari,  et  Deum  voluisse  servari.  El  verô  ma- 
nifesté patet  haeeposse  separari  ;  non  enim  si 
contractus  est  illicitus,  statim  est  irritus,  nisi 
ipse  contractus  irritus  à  superiore  reddalur, 
vel  cadat  super  materiam  illicilam;  at  ulrura- 
que  hic  supponimus  neque  irritos  à  Deo  factos 
hujusmodi  contractus,  neque  Deum  prohibuisse 
eos  servari  supposilo  conlractu.  Etverô  verisi- 
mile  est  Deum  eos  servari  voluisse,  sive  ratione 
pactorum  humanorum  praecisè,  sive  ralione 
juramenti  addili  :  ratione  pactorum  quidem, 
quia  cùm  haec  pacta  soleant  ab  hominibus  in- 
concussè  servari ,  eaque  nisi  servarenlur  hd<>s 
omnis  huraana  corruerel ,  noluit  Deus  co  casu 
istorum  pactorum  executionem  prohibere  , 
propterea  quod  illis  gentibus  ignota  foret  di- 
vina  prohibitio,  et  esto  Deus  probibuisset ,  ea 
tamen  res  non  desineret  apud  homines  turpem 
habere  speciem  ;  cùm  in  omni  violatione  pacti 
humani  posset  divina  in  speciem  prœtexi  pro- 
hibitio.Ratione  juramenti,  quia  talis  juramenti 
violatioapud  illos  ethnicos  in  gravera  cederet 
Dei  reverentiam  et  ignominiam.  Aliter  res  se 
habet  quando  res  est  in  se  mala,  vel  ita  palàra 
prohibita,  ut  omnibus  de  prohibitione  constet. 
Quod  de  caeteris  paclis  dico,  idem  censeo  de 
malrimonii  cum  iis  gentibus  conlractu;  neque 
enim  Samsonis  conjugium,  vel  Salomonis  cum 
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feminis  alienigenis  variis  fuit  perpetuus  con- 
cubinalus,  unde  et  illae  uxores  appcllanlur.  Et 
licet  hujusmodi  iuatrimonia  dirimanlur,  uxo- 
resque  alienigena:  i  Esdrae  9  et  10  abjician- 
tur,  id  non  ideô  lit ,  quôd  istiusmodi  malrimo- 
nia  essent  nulla,  sed  quôd  in  veteri  lege  ex 
justis  causis  perniilleretur  repudium  :  juslis- 
sima  autem  repudii  causa  erat,  si  uxoralieni- 
gena  ad  religionem ,  Deique  culluni  converti 
nollet ,  multô  magis  si  pcrversionis  allcrius 
conjugis  periculuni  esset. 

Vers.  3.  —  Qiamobrem  xolui  delere  eos  a 
facie  vestra.  Hoc  est,  nolo  delere,  vel  decrevi 
non  delere  in  punilioneni  admissi  criminis. 

Ut  uabeatis  iiostes  ,  et  du  eorlm  sint  vobis 
in  riinam.  Duo  sunt  hujus  sentenliae  niembra  ; 
manifeslum  est  autem  aliter  Deum  se  habuisse 
quoad  prius,  aliter  quoad  posterius;  nam  vo- 
luit  Deus  ut  haberent  bostes,  à  quibus  exerce- 
rcntur  et  aflligerentur  positiva  et  directâ  vo- 
luniale,  voluntate  tanien  conséquente  supposilo 
paclo;  atnonvoluit  positivé  et  directe  poste- 
rius, sed  indirecte  tanlùm,  et  permissive,  qua- 
lenùs  propler  peccata  rcliquit  illis  occasiones 
quibus  videbat  illos  pertrahendos  in  idolola- 
triam ,  et  staluit  ruinam  banc  et  fcedum  la- 
psum  permittcre,  ex  quo  colligas  illud,  ut, 
diversam  vim  et  babitudinem  habere  compa- 
ralum  ad  prius  et  posterius  membrum  ;  nam 
comparatum  ad  prius  causam  dicit,  collatum 
verô  ad  posterius  tanlummodô  consecuiio- 
nem. 

Ad  omnes  filios  Israël.  Intellige  hic  omnes 
commode,  ad  eum  modum  ,  quo  omnes  dice- 
bantur  feslissolemnibus  ter  in  anno  ad  Iocum 
tabernaculi  vel  templi  conlluere,  vel  ad  id  le- 
neri.  Porrô  soli  masculi  ad  id  obligabanlur, 
sive  quôd  feminis  paulô  longior  peregrinalio 
soleat  gravior  quàm  viris  esse,  sive  quôd  inultis 
saepè  impedimentis  domi  delinerenlur,  vel 
pbysicis,  ut  puerperii  lactalionisve,  vel  legali- 
bus,  ut  lluxu  et  immunditiâ  menstrui  :  quae 
tamen  nullovelphysico  vel  legali  impedimenlo 
delinebanlur,  polerant  si  collubiturn  illis  esset, 
viros  comitari.  Adde  feminis  etiam  pueros 
infra  annum  vigesimum  ,  senes  decrepitos, 
aegrotos,  peregrè  profectos  ob  causam  neces- 
sariam,  imniundos  graviore  immunditiâ  ,  qua: 
in  illud  tempus  quoconveniendum  erat,  emun- 
dari  non  polerat,  qui  omnes  poluerunt  tam 
à  tabernaculi  adilu,  quàm  ab  hoc  indicto  cœlu 
abesse.  Ilaque  omnes  hic  sunt  quicumque  in 
similibus  conventibus  adesse  deberent  et  sole- 
rent. 
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Vers  5.  —  Et  vocatum  est  nomen  loci  illius 

LOCUS  FLENTILM  SIVE  LACRYMARUM.  VoX  licbraea  , 

quae  litiic  loco  dicilur  nominis  loco  indila  , 
sonat ,  ut  dixi ,  (lentes,  concrète  ,  eumdem  ta- 
men locum  fletum  abstractè  vocari  nihil  vetat, 
quemadmodùm  mulli  illud  xXauOtMïva  apud  Jo- 
sephum  et  Sepluaginta  explicant.  Hinc  et  Hie- 
ronymus  dixil:  Lochs  flentium,  sive  lacrymarum  ; 
nam  locus  llelùs  et  locus  lacrymarum  idem 
sunt,  ob  eamdcm  causam  et  Psal.  83,  v.  7, 
(quo  in  loco  liaud  dubié  alluditur  ad  liunc  lo- 
cum, ut  infra  ostendam,  2  Rcg.  5,  v.  23),  in 
bebraeo  babetur  per  abslractum ,  ubi  et  Sc- 
ptuaginla  dicunt,  eî;  im  Jw'.Xa^a  toù  jcXauôjiû- 
vo;.  Lalinus  aulem  interprcs,  in  valle  lacryma- 
rum, at  Uieronymus,  in  valle  fletùs.  Porrô  no- 
landum  hic  cùm  à  Septuaginta  paulô  anle , 
v.  1,  et  alibi ,  semper  hic  locus  numéro  singu- 
lari  voceturxXa'jôu.wv,  hoc  loco  plurali  numéro 
ab  iisdem  eirerri  »X«u8[i.ûve{. 

Immolaveruntque  ibi  iiostias  Domin'O.  De 
hosliis  pro  peccalo  accipit  ha;c  Seranus  no- 
ster  :  at  non  facile  id  mihi  persuasero  '.'  esto 
enim  aliquando  legamus  divinà  dispensatione 
concessum,  ut  alibi  quàm  in  loco  tabernaculi 
vel  templi  sacrilicaretur,  atnusquàm  legimus, 
extra  tabemaculum  usurpatas  hostias  pro  pec- 
calo, sed  vel  holocausta  vel  pacilicas  victimas. 
Adde,  ubicumque  datur  praeceplum  ne  alibi 
quàm  in  loco  tabernaculi  vel  templi  sacrifice- 
lur,  nique  illuc  immolandse  hostiae  afferantur 
Levit.  17,  et  Deut.  12,  tanlummodô  mentio  lit 
holocaustorum  et  pacificorum,  de  hostiis  autem 
pro  peccalo,  nullus  est  sermo,  quôd  periculuni 
nulluin  esset,  ne  hoc  in  istis  hostiis  usurparc- 
tur  ob  particulares  caeremonias  in  illis  servan- 
das,  de  quibus  jam  dicam.  Denique  non  est 
miruin  holocausla  et  pacilica  extra  locum  ta- 
bernaculi poliùs  immolari  potuisse,  quàm  ho- 
slias  pro  peccalo  ;  nam  holocausla  tota  crc- 
mabantur,  quod  ubique  fieri  potuit  saltem  Dei 
dispensalione;  pacilicae  victima;  ubique  edi 
polerant,  dummodô  locus  non  esset  immun- 
dus,  nec  edentes  innnundi;  at  hostia;  pro  pec- 
calo et  delicto  peculiares  illas  habebant  caî- 
remonias,  quae  extra  templum  nullo  modo  fieri 
poterant  ,  siquidem  primo  praeire  debebat 
peccali  vel  delicti  apud  sacerdolem  confessio, 
ut  Levit.  6,  v.  4  docuimus,  idque  eo  fine  ut 
sacerdos  inlelligerel,  peccatumne  esset  an  de- 
lictum,  et  pro  delicti  gravilate  hostiae  conve- 
niens  prelium  injungeret;  at  in  holocaustis  et 
pacificis  res  Iota  erat  posila  in  offerentis  liber- 
taie.  Secundo  carnes  ho&tiaî  pro  peccalo  à  solis 
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sacerdotibus ,  et  nusquàm  alibi  quàm  in  atrio 
sancto  edi  poteranl;  erg»  nec  alibi  immolari. 
Haec  itaque  de  holocaustis  et  pacificis  victiinis 
intelligo.  Neque  obstat  qiiôd  ha*  viclimae  refer- 
rentur  ad  Deum  sibi  propftiandum,  et  peccati 
aliquam  saiisfactionem;  quam  in  rem  décrétas 
erant  hostiae  pro  peccato.  Faleor  enim  illas 
primario  line  eô  dusse  deslinatas ,  et  holoeau- 
sta  ad  honorent  Deo  exbibendum  ex  fine  pri- 
mario et  intrinseco,  pacilica  verô  ad  aliquid 
impelrandum,  vel  gralias  pru  re  impelratà 
agendas  eodem  modo  et  simili  fine  fuisse  de- 
stinata  ;  allamen  ex  fine  secundario  vel  ope- 
rantis  potuisse  et  haec  ad  peccati  propiiiatio- 
nem  referri.  Sic  enim  et  in  caeremoniis  il  lis 
quae  fiebant  solemni  die  Expiationis  Levit.  16, 
quae  ad  generalem  lotius  populi  expiationem 
referebantur,  non  sol*  hostiae.  pro  peccato, 
sed  etiam  bolocausta  immolahantur.  Ita  in 
peccalorum  expiaiione  cum  hostià  pro  peccato 
praescribilur  et  holoeaustum  Levit.  5,  versti  7, 
Num.  15,  v.  24.  Vlalim  lamen  haec  de  holocau- 
stis inlelligi,  quàm  de  pacificis  victimis,  tum 
quôd  saepè  bolocausta  in  Scripturâ  legamus 
adhibita  ad  Deum  propiliandum,  non  item  pa- 
cifica ,  tum  quôd  pacilica  ad  epulas  et  bila- 
ritatem  referanlur,  quae  non  conveniunt,  ubi 
luctus  et  pœnitenlia  locum  habere  deberent. 
Vers.  6.  —  Dimisit  ergo  Josue  popui.um,  et 

ABIERUNT  Fll.II  ISRAËL  UNUSQUISQUE  IN  possessio- 
nem suam,  ut  obtinerent  eam.  Qui  praeeedentia 
hujus  capitis  vivo  Josue  facta  esse  volunt,  vi- 
dentursibi  haec  facile  cum  pr;ecedenlibus  con- 
nectere,  quasi  Scripturâ  velit  peracto  illo  con- 
ventu  in  loco  flentium,  et  Angeli  apparitione 
ac  increpatione  Josue,  qui  ei  cœtui  interfue- 
rat,  populum  ad  sua  remiserit;  et  hanc  con- 
nexionem  videri  manifesté  Innuere  prima  illa 
verba.  At  nobis,  qui  illa  praeeedentia  mortem 
Josue  secuta  esse  volumus,  aiunt  videri  lolam 
connexionem  obstare,  inprimisque  dilficulla- 
tem  facessere  praeterita  illa:  Dimisit,  abierunt; 
deinde  parliculam  illam,  ergo;  denique  quia 
nisisit  haec  connexio,  non  videri  quomodô  haec 
loco  suo  sint  posita,  et  quo  fine  afferantur. 
Verùm  priusquàm  ad  ista  respondeam,  eam- 
que  connexionem  oslcndam,  demonstrandum 
mihi  est  eam,  quam  ipsi  afferunt  connexionem 
nullo  modo  stare  posse  ;  id  autem  sic  demon- 
stro.  Agit  hic  Scripturâ  de  demissione  illà  fa- 
ctà  à  Josue,  quà  lactà  sortitione  singuli  in 
suas  sortes  abierunt,  possessiones  suas  adituri, 
ut  manifesté  indicant  verba  illa  :  Abierunt  filii 
Israël  nmtsquisqtie  in  possessionem  suam,  ut  obti- 
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lièrent  eam  ;  quae  salis  indicant  necdùm  eos 
posossionem,  tune  cùm  dunissi  sunt  et  abie- 
runt, adivisse;  at  nequit  ullo  modo  inlelligi 
islam  praecedeniern  Angeli  apparitionem  fa- 
ciain  eo  lempore,  cùm  sorlilio  facla  est,  vel 
ante  aditam  possessionem  ;  quomodô  enim 
culpari  poierant,  quôd  Chananaeos  in  suis  sor- 
libus  reliquissent,  si  necdùm  sortes  et  pos- 
sessiones suas  occiipaveruni  ?  et  si  qua  culpa 
esset,  quomodô  haec  non  maxime  caderet  in 
Josue,  qui  has  Cbanjnaeorum  reliquias  non 
deleverat,  et  à  bellis  cessationem  indixeral? 
Neque  verô,  qui  contra  nos  sentiunt,  admit- 
lent  hanc  Angeli  apparilionem  potuisse  tune 
fieri,  cùm  ei  ipsi  in  posiremos  Josue  annos 
eam  répétant.  Es  quibus  colligo  lotam  illam, 
quam  assignant  hujus  sentenliae  connexionem, 
corruere,  et  alierutrum  sequi  vel  malè  eos  ap- 
parilionem  banc  Josue  vivo  factam  adstruere 
propter  istam  connexionem,  vel  non  reclé  in 
posteriores  ipsius  annos  illam  rejicere,  utpote 
quibus  manifesté  obstent  haec  hujus  versus 
verba,  quae  indicant  agi  hic  de  demissione 
populi  ad  adeundam  possess:onem ,  sive,  ut 
hebraea  vox  sonat  TWr),  larescheih,  ad  possi- 
dendum,  ad  hœreditandnm  :  item  el  perspicuè 
Sepluaginla  :  El  venit  unusquisque  ad  posses- 
sionem suam,  ad  hœreditandum  eam. 

His  praemissis,  nunc  ad  ea  veniendum,  qua? 
in  hàc  senientiâ  nostrae  opinioni,  quâ  consti- 
tuimus  praecedenlem  apparilionem  mortuo 
Josue  conligisse,  difficuliaiem  possunt  faces- 
sere. Quo  fine  ista  Scripturâ  hic  inlexat  ex- 
tra narrationis  seriem  partim  ex  antecedenli- 
bus,  partim  ex  sequenlibns  peli  débet.  Dixerat 
Angélus  fore  ut  quia  Dei  mandatum  contem- 
pserant,  aras  et  idola  Chananaeorum  non  ex- 
terminârant,  eorum  dii  ipsis  essent  in  ruinam, 
eos  videlicet  in  idololatriam  pertrabendo,  quâ 
e\  re  ruinam  et  exilium  sibi  accerserent  : 
nunc  intendil  Scripturâ  declarare  quomodô 
reipsà  ita  factum  sit;  quod  ut  facint,  alliùs 
rem  repelit  et  déclarât  quando  et  quamdiù  in 
officio  et  divino  cultu  constantes  Israelitae 
permanserint,  et  quibus  auxiliis  id  factum  sit. 
Sensus  itaque  est  :  cùm  bellis  confeclis  et  fa- 
ciâ  sortitione  Josue  unumquemque  in  suas 
sories  et  possessiones  dimisisset,  illique  pos- 
sessiones adiissent,  constantes  in  Dei  cultu 
permanserunt  quamdiù  vixit  Josue,  qui  eos 
auctoriiate  suâ  in  olïicio  continebat,  et  rur- 
sùm  quamdiù  seniores  illi  vixerunt,  qui  admi- 
randa  Dei  opéra  in  eductione  populi  ex  iEgy- 
pto  videranl,  cujusmodi  erant  Calebus,  Elea- 
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zarus  el  nonnulli  Leviiœ,  pnpiilumquc  oxem- 
plo,  adhorlationibus,  auciorilaïc  in  Dei  cuit» 
fovebant  ;  at  Josue  niortuo  et  senioribus  illis 
cum  islis  prnesidiis  et  stimulis  lsraelit:e  care- 
renl,  neque  ea  pielas  in  iis,  qui  ipsis  suicesse- 
rant,  vigerel,  facile  passi  sunt  se  in  idolola- 
triain  pertrahi,  accedenie  praeserlim  illecebrà 
istâ  idololalrarum  el  idolorum  intra  fines  suas 
reliclortim,  ex  quo  sibi  ruinain  illarn  et  extre- 
mam  perniciem,  quam  Angélus  pranlixerat, 
sibi  accersiverunt.  Quàin  apte  Iota  ill  i  de  de- 
missione  faelà  à  Josue  et  morte  narralio  sic 
explicata  anlecedentibus  et  consequenlibus 
congruat,  iiemo  non  videt.  Sed  adbuc  parti- 
cula  illa,  ergo,  et  praeterila  illa,  dimisit,  abie- 
rimt,  videntur  nonnullam  dillicullalem  facere. 
Verùm  notanduni  in  Hebraîo  nullam  talem 
esse  particulam  ,  sed  pariiculam  copulativam 
duntaxat,  quai  soepè  vel  redundat,  vel  pro, 
autem,  ponilur,  uli  eslsuhinde  particula,  ergo, 
in  latinâ  versione,  vel  aliam  valdè  variani  si- 
gnifiealionem  habet.  Sed  retineamus  per  me 
licet  particulam,  ergo,  vel  sumamus  eam  pro, 
autem,  sed  praeterila  ista  explicemns  per  plus 
quam  perfecta,  uli  saepè  verti  ex  Hebraeo,  vel 
in  noslro  lexlu  explicari  desiderant,  quem- 
admodùm  et  hic  faciendum  notant  Emmanuel 
Sa  et  Yatablus  ,  quod  etiam  versioni  Seplua- 
ginta  congruit,  quae  per  aoristoshaeeexprimit; 
qui  aorisii  fréquenter  plus  quam  perfecli  si- 
gniliealionem  babent.  Itaque,  dimisit  ergo, 
idem  est  quod,  dimiserat  aulem;  vel,  factum 
est  igilur,  cùm  dimisisset  Josue,  in  quâ  expli- 
calione  liquet  nihil  violentum,  nihil  contortum 
esse,  et  noslrae  opinioni  atque  explicalioni  ni- 
hil oflicere. 

Vers.  9.  —  In  Thamnathsare.  Paulô  aliter 
hoc  loco  scribitur  Thamnathsare  in  Hebraeo, 
quam  aliis  locisscribalur;  alibi  enim  thimnath 
serach  scribilur,  hic  commulatis  posterioris 
voculae  litteris  thimnath  chères  ;  sed  de  hâc  re 
Josue  19,  v.  50,  diximus. 

Vers.  10.  —  Et  surrexerunt  alii,  qui  non 
noverant  doilinum,  et  opera  qu.e  fecerat  cum 
Israël.  In  egressu,  scilicet,  ex  ./Egyplo  :  et 
licet  nonnnlla  etiam  Dei  admiranda  opéra  in 
ipso  terrai  promissae  aditu  facta  sint,  de  qui- 
bus  et  illud  dicton  est  Exodi  34  ,  v.  10  : 
Signa  faciam  quœ  nunquàm  visa  sunt  super  ter- 
ram,  uec  in  ull>s  genlibus  ,  cujusmodi  fuit  alvei 
Jordanis  arefactio,  murorum  Jéricho  per  tu- 
barum  sonum  dejectio  ,  lapidum  pluvia,  quâ 
contererenlur  Chananaei,  solis  ad  imperium 
Josue  statio  ;  longé  tamen  alia  et  numéro  plu- 
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ra  ,  et  admirabilitate  majora  in  egressu  ex 
/Egvpto,  vel  paulô  post  ad  montem  Sinai  fa- 
cta sunt.  Elquanqiiàm  lii  posteriores  tempore 
ea,  quâ?,  in  terne  promissai  aditu  facta  erant 
spéculative  nôssent,  Deumque  eorum  aucto- 
rein,  non  tamen  ea  nôrant  practicè,  ut  scilicet 
in  Dei  cultu  ob  id  ferventiores  existèrent,  vel 
divinis  mandalis  studiosiùs  obsequerentur. 

Vers.  13.  —  Et  servierunt  Baal.  Hebraicè 
Bahal,  quod  nos  Baal,  Beel,  Bel,  molli  ta  mé- 
dia litierà  gutturali  efferimus,  undeet  Belus. 
Plurale  habet  Behalim,  quod  supra  v.  11  , 
Baalim  textus  noster  dicit.  Haec  vox  propriè 
sonal  dominum,  el  subinde  virum  vel  mari- 
tuin,  quia  vir  uxori  dominalur.  Hinc  quisque 
aliquid  habet  vel  possidet  quoquo  modo  phrasi 
hebraieâ  dicitur  illius  rei  Baal,  seu  dominus. 
Hinc  Gen.  37,  v.  18,  somnialor  bahal  bachalo- 
moth  dicilur,  hoc  est,  dominus  somniorum. 
Exodi  2fc,  v.  14,  qui  litem  habet  dicilur  bahal 
debarim,  dominas  verborum,  4  Reg.  1,  v.  8,  pilo- 
sus  dicitur  bahal  sehar,  dominus  pili;  Proverb. 
1,  versu  17,  pennaïus  seu  hahens  pennas  di- 
citur, bahal  canaph,  dominus  pennœ  ;  cornutus 
Daniel  8,  v.  6  et  20,  dicilur,  bahal  hakkera- 
naim,  dominus  cornuum  ;  confœderatus  Nahum 
3,  v.  4,  bahal  berilh,  dominus  fœderis;1"!  Esdrae, 
6,  v.  18,  juramento  adslrictus  dicilur,  bahal 
schebua,  dominas  juramenti  ;  2  Beg.  1,  v.  6, 
princeps  equitum  dicitur,  bahal  happaraschim, 
dominus  equitum  ;  Proverb.  23,  v.  2,  insatiabilis 
dicitur,  bahal  nephesech,  dominus  animœ,  seu 
cupiditatis;  Proverb.  22,  v.  24,  iracundus  di- 
cilur, bahal  aph,  dominus  nasi,  seu  irœ,  quae 
in  naso  residet  :  nisi  quis  malit  haec  posteriora 
esse  dicta  per  antiphrasim,  ut  dominus  nasi 
vel  irai  sit,  qui  nasum  el  iram  regere,  eique 
dominari  non  potest;  dominus  animai,  vel  cu- 
piditatis, qui  animam  suam  et  insatiabilem 
cupiditatem  refrenare  non  potest.  Hoc  tamen 
poslerius  olsi  quoad  rem  videatur  verius,  et  à 
latinis  auribus  minus  alienum,  alterum  tamen 
videtur  hebraico  idiotismo  conformius.  Hinc 
igilur  tthnici,  Sjri,  Phœnices,  Assyrii,  Chal- 
daei,  et  his  conlermiui,  quos  pro  diis  habebant 
appcllahant  Baalim,  hoc  est,  dominos,  vel  cum 
addiio  aliquo,  vel  absolulè  et  sine  addito,  ut 
Baal  cum  addito  sit  is,  qui  alicujus  certoe  rei 
habehalur  dominus,  seu  ad  cerlum  aliquod  be- 
nelicium  impelrandum  colebatur  ;  taies  sunt 
in  Scripturà  Beetzebub,  Deus  Accaron,  quod 
sonat,  Dominus  muscarum,  ut  qui  ob  infeslatio- 
nem  muscarum  colerelur,  Baalberit,  quod  so- 
nat Deus  fœderis,  infra  c.  9,  Beelphegor,  Deus 
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turpitudinis,  quem  eumdem  et  Priapum  ple- 
rique  censent.  Baal  verôab'olulè  et  sine  ad- 
dilo  dicitnr  quis  quasi absololé domimis,  quem 
apud  Assyrios  et  liabylonios  non  alium  fuisse 
censucrim  quàm  Belum  illuin,  vel  Saturnum, 
qui  apud  Assyrios  primus  régnasse  scribitur, 
et  in  Scripturà  Neinrod  appellatur,  apud  Ty- 
rios  et  Phœnices  non  alium  quàm  Jovcm  ;  ne- 
mo  enim  ita  absoiulè  omnium  dominus  ab 
Etbnicis  babilus  est  quàm  Jupiter,  et  in  parli- 
culari  bunc  Jovem  apud  Pbœnices  Deelsamen 
diclum,  leslis  Philo  Biblius  et  Eusebius,  quse 
vox  liuguâ  syrià  sonat  cœli  dominum,  imô  et 
linguâ  hebraicà,  nain  bahal  schamaim  cœli  do- 
minum significat.  Item  Baal  hune  Phœnicum 
esse  Jovem,  cùm  et  Pceni  seu  Garthaginienses 
qui  lanlummodô  Phœnicum  eral  colonia  Jovem 
maxime  coluerint,  apud  quos  et  Augustinus 
qusest.  1G  in  bunc  librum  ,  teslatur  Jovem 
Baalsamen  quasi,  inquit,  cœli  dominum  appel- 
lari.  Etbuncpassim  in  Scripturà  inielligi,  cùm 
Baal  sine  addito  nominalur  (  prœterquàm 
apud  Danielem,  apud  quem  Chald&orum  Belus 
inielligi  débet),  ex  eo  credo  salis  proclive  sit 
suspicari  ,  quôd  Tyriis  et  Phœnicibus  Hebraei 
cssenl  contermini;  unde  et  Josephusde  Achab 
loquens,  et  ipsius  Deo  libro  9  Anliq.  cap.  G, 
ita  ait  :  Iste  Baal,  inquit,  Tyriorum  Deus  erat, 
quem  Acliabus  in  graliam  Itlwbaiis  Tyriorum 
ac  Sidoniorum  régis  soceri  sui  cotait.  Porrô  cùm 
Eaalim  pluraliter  in  Scripturà  appellantur,  in- 
ielligi possunt,  ut  ibi  supra  quœst.  16,  Augu- 
stinus signilicat  diversa  ejusdem  Baal  seu  Jovis 
simulacra,  maxime  cùm  à  plerisque  genlibus 
cum  aliquà  difl'erenlià,  et  novo  epiibelo  alque 
appellalione  addità  hic  Jupiter  coleretur,  usque 
adeô  ut  apud  Hesiodum  irecenli  Joves  cele- 
brentur  ;  ;quanquàm  plurali  numéro  Baalim 
nihil  vetet  etiam  alios  inferiores  deos,  qui 
Baal  cum  aliquo  addito  appellari  soient,  iniel- 
ligi, quos  et  idem  qui  supra  Hesiodus  Iriginta 
millia  fuisse  asserit.  Porrô  hi  omnes  à  suis 
cultoribus  falsô  et  impie  dicti  sunt  vel  absoiulè, 
vel  cum  addito  domini,  cùm,  id  soli  Deo  vero 
conveniat,  quem  tamen  in  Scripturà  nunquàm 
egimus  Baal  appellatum,  proplerea  quôd  ab 
Etbnicis  passim  ea  appellatio  falsis  et  supersti- 
tiosis  diis  inderelur,  à  quà  proinde  tanquàm  à 
profanato  et  conspurcato  nomine  Deus  abhor- 
ruil. 

Nota  verô  banc  appellationem  propriam  esse 
idolorum  et  deorum  masculinorum,  quemad- 
modùm  et  Astartbe  propria  fuit  femineorum 
idolorum  appellatio;  nihilorainùs  videri  etiam 
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subinde  banc  Baal  appellationem  tractam  ad 
idola  feminca  :  nam  apud  Diodorum  Siculum 
etEusebium  quxdam  Baaltisel  Bellisappellata 
legilur,  et  apud  septuaginta  Interprètes  non 
rarô  buic  voci  Baal  additum  articulum  femini- 
num  legiuius,  ut  Jerem.  2,  v.  8,  23,  28,  etc. 
11,  alibique  s;epiùs  apud  eumdem  propbetatn, 
imô  et  hoc  loco  in  codice  Basileensi  et  Begio  ; 
quin  et  regius  codex  paulô  auto,  v.  11,  cum 
voce  pluralis  numeri  babet  articulum  femini- 
num  nurneri  singularis  -7,  Boa) ••;.,  ubi  reliqui 
codices  habent  articulum  masculinum  plura- 
lem  t'M  BacAîp.  Neque  mirum  appellationem 
hanc  Baal  etiam  ad  idola  feminea  trahi,  cùm  et 
apud  Grxcos  r,  <->ii;,  et  apud  Lalinos  vox,  Deus, 
deabus  accoinmodelur  cùm  aliis,  tùm  Vencri 
inprimis,  sive  quôd  androgynam  eam  esse  (in- 
gèrent, sive  sexùs  dubii  ;  quam  ob  causam 
etiam  eam  in  veste  muliebri  barbatam  cflinge- 
bant,  cique  viri  in  veste  muliebri  et  muliercs 
in  veste  virili  sacra  faciebant:  quà  de  re  vide 
apud  Maerobium  lib.  3  Saturn.  cap.  8,  et 
Gyraldum  synlagm.  13.  Sic  et  luna  utriusque 
sexûs  ab  etbnicis  crédita;  unde  et  Lunus  mas- 
culino  génère  aliquando  appollatus. 

Et  Astaroth.  Astaroth  plurale  est  à  srngulari 
Astoreth à Graecis  et  Latinis  singulari  Astarthen, 
plurali  Asthartas  dictas  legimus.  Est  haec  qui- 
dem  deabus  communis  appellatio  ;  hâc  tan.cn 
appellationc  apud  Phœnices  singularis  dea  cen- 
selur,  quam  Junonem  esse  ,  quae  Jovis  uxor 
fuisse  censetur,  existimat  quaest.  16  Augt^ii- 
nus,  licet  alii  plures  Venerem  malint,  Gicero 
lib.  3  de  Nalurâ  deorum,  Theophilus  à  Gyraldo 
syntagm.  13,  in  Aslarte  citatus,  qui  ait  Aslar- 
len  fuisse  simulacrum  Vcneris,  quee  colebutur 
à  Sidoniis  aslri  figura.  Idemindicat  Plaulus  in 
Mercatore;  Philo  Biblius:  Astarlen  Phœnices 
Venerem  esse  dicunt.  Suidas  :  Astarte  apud  Grœ- 
cos  Venus  appetlata.  Phavorinus  :  Astarte  statua 
Veneris.  El  ex  recentioribus  plané  ita  sentiunt 
Gyraldus  supra,  et  Floridus  Sabinus  leclionum 
subeisivarum  lib.  2,  cap.  7;  Rhodiginus  lib.  23 
Antiq.  lecl.  cap.  5,  et  infra  citandus  Merce- 
rus,  Forsterus,  Kircherus.  Plutarchus  in  Crasso 
de  hâc  Syrorum  deà  loquens  (  ut  quidem  eum 
cilal  Gyraldus,  namegoinPlutarcbononreperi) 
Venusne  sit  an  Juno  dubius  est,  nec  rem  défi- 
nit :  Venus,  inquit,  seu  Juno  ab  incolis  dea  nun- 
cupala.  Lucianus  in  opusculo  de  Syrià  deà  lu- 
nam  esse  existimat  :  Astarten  verb  ego  opinor 
hinam  esse;  quem  eo  nomine  redarguit  Flori- 
dus Sabinus  supra.  At  nonnullos  etiam  cen- 
suisse  lunam  esse  indicat  Phavorinus  his  vernis: 
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Aut  Astartc  dea  Luna  est.  Elvcrô  Astarten 
aliquam,  etsi  non  eam  Phœnicuin  forte,  luna? 
siinulacruni  fuisse  osieiulimus  ad  Gen.  14,  v.5. 
ubi  de  Asiarle  nonnulla  diximus.  Aslarten  pe- 
culiari  lionore  el  cultu  apud  Pbœnicos  et  Si- 
donios  habitant  inilicat  Scripiura  3  Keg.  11, 
v.5  et  '3,  ubi  Aslarlcn  deani  Sidoniorum 
dicil,  et  i  Keg.  23  ,  v.  15,  dicitur  Astaroth 
idoluin  Sidoniorum  ,  bujusque  deœ  l'anum  ab 
Hiramo  Tyrioruin  rege,  qui  Salomoni  aôyxp^; 
exliiil,  in  urbe  Tyri  œdificalum,  auclor  est  Jo- 
sepbus  libro  primo  contra  Appioncm.  Idem  de 
Aslarlc  apud  Sidonios  cultà  babet  Philo  Biblius 
supra,  Suidas  :  Asiarle  Dea  Sidoniorum;  Pha- 
vorinus  post  ca  verba,  quœ  supra  atlulimus, 
mox  subjicit  :  Culia  à  Sidoniis;  Tlieophilus , 
Plularchus  supra,  et  indicat  Cicero  libro  5  de 
Naturà  deorum,  dû  m  eam  facit  ex  Syrià  Tyro- 
que  nalam  ;  quo  in  loco  dùm  varias  refert  Vé- 
nères, sic  ait  :  Quarta  Syrià  Tyroque  concepta, 
quœ  Astarte  vocatur,  quam  Adonidi  nupsisse  tra- 
ditumest.  Et  Lucianus  supra  :  Uni  verbetaliud 
lemplum  in  Phœnicià  magnum ,  quod  Sidonii  ha- 
bent,  ut  quidem  ipsi  dicunt ,  ipsius  Astartes  eut. 
Hiuc  passim  ab  auctoribus  Astarte  dea  Syria 
appellatur,  inprimisque  ab  yEliano,  item  Lu- 
ciano  supra,  Apuleio  libro  8  Melamorph.,  qui 
duo  posteriores  de  liâc  dea  pluscula  babent. 
Quœ  sit  vocis  hujus  Astarte  origo  merilô  dubi- 
tari  polest.  Passim  Grœci  grœcam  originem 
venantur:  Suidas  ubi  de  Asiarle  post  ea  quœ 
superiùs  verba  attuli,  subdit  :  Qui  ab  aslro  co- 
gnomen  fecerunt.  Ipsi  enim  esse  Luciferum  fabu- 
lantur.  Phavorinus  item  in  Astarte  addit  :  Astri 
simulucrum,  ipsum  astrum  Lucifer,  quod  Venerem 
nuncupant.  Et  paulô  post  :  Ab  istâ  voce  astra  fit 
Astrate,  tel  à  voce  àa-iça.',,  et  per  syncopen  As- 
tarte ;  Etymologistes  :  Astarte  dea,  nomen  idoli 
est.  Astri  ttimirùm,  quod  est  incœlo  figmentum , 
à  quo  forma  denominatur  habens  nomen  astri. 
El  mox:  A  voce  astrum  fit  Astrate,  etli'.lerarum 
transpositione,  Astarte.  Addit  deinde  et  aliud 
ety  mon  ab  àpiorepâ,  quod  sinistrum  signilicat, 
quod  multô  minus  verisimilitudinis  babet.  Et 
tandem  concludit  :  Prœses  enim  aslrorum  est 
dea  hœc.  Verùm  lu  meo  judicio  oleum  et  ope- 
ram  perdiderunt ,  dùm  peregrinœ  et  syriacœ 
vocis  à  suà  linguâ  originem  accersere  nilunlur  : 
quis  enim  credal  Syros  illos,  non  dico  paulô 
recentiores,  sed  priscos  illos  à  Grœcissuorum 
idolorum  nomina  niutuatos  ?  Hecliùs  ergo 
Mercerus  in  additionibus  ad  Pagninum,  For- 
slerus  in  Diclionario ,  Kirclierus  in  lalino- 
grœco-hebraicis  Concordantiis  cum  Rabbinis 
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nonnullis,  qui  censent  Astarte  diclam  ab  he- 
brœà  et  syriacâ  voce  ,  nempe  Asclitar,  quœ 
ovium  gregem ,  maxime  femellarum  turgidas 
mammas  ferentium,  et  agnorum  mammas  su- 
genlium  signilicat.  Dictam  verô  Astratem  demi 
volunt,  quod  ejtis  simulacrum  esset  Veneris  uo- 
>.uu.a'(jOov  multiiiiammiœ,  vel  potiùs  u.^aXojj.a-jôo'i 
grandimammiœ ,  quœ  ad  prolium  fœcundi- 
tatem  apud  Ty  rios  Sidoniosque  coleretur  ; 
ut  mirum  non  sit  ex  viciniœ  contagio  tam 
facile  banc  superslitiosam  iuipietalem  ad  Israe- 
lilas  liic,  et  Salomonem  postea  manâsse. 

Vers.  14.  —  Irvtusque  Dominus tkadidit  eos, 
elc.  Hic  est  ultimus  gradus  calamilosi  sialûs 
reipublicœ  Israelilicœ  :  primus  quidem  fuit 
divinorum  mandalorum  negleclus  Chananœis 
non  exlerminatis,  arisque  eorum  non  eversis; 
secundus  fuit  exlrema  quœdam  impielas  ,  ne- 
glectà  verà  religione  ,  et  admisso  cultu  idolo- 
rum ;  tertius  extremœ  calamitates  ,  quœ  ne- 
glectam  religionem  etimpietatem  solentsequi. 
Et  hœc  quidem  omnia  universim  et  in  génère 
hoc  capile  referuntur  ;  capitibus  sequenti- 
bus  defecliones  à  Deo  Deique  cultu  parlicula- 
res ,  et  calamitates  inde  secutœ  sigillatim  re- 
censenlur. 

IiN  MANUS  DIRIPIENTIUM   QUI    CEPERUNT  EOS.     In 

Hebrœo  et  Sepluaginta  est  :  In  manus  diripien- 
tium,  qui  diripuerunt  eos;  vel  :  In  manus  deprœ- 
danlium,  qui  deprœdali  sunl  eos.  Intellige  autem 
deprœdalos  non  tantùm  bona  eorum,  sed  etiam 
homines  ipsos  in  captivitatem  abducendo , 
ut  mox  etiam  sequentia  in  versione  nostrà  in- 
dicant. 

Et  ve.ndiderunt  iiostieus,  qui  iiabitabant  per 
GYRUM.InlIebrœoetSepluaginta  est,  etvendidit, 
quomodô  etiam  Augustinus  legit ,  ut  ad  Deum 
iratum ,  de  quo  prœcessit ,  videaiur  referri. 
Porrô  vendere  Deus  dicitur  quospiam  inimicis 
suis  idiolismo  bebraico  et  familiari  Scripturœ 
pbrasi,  quam  babes  Deuter.  32,  v.  30;  Judith 
7,  v.  15;  Psal.  45 ,  v.  13  ;  Isaiœ  50,  v.  1  ;  Joël. 
3  ,  v.  8  ,  cùm  Deus  quasi  accepto  pretio  ita 
quempiam  propter  peccata  hostium  polestati 
tradit  vel  permitlit,  ut  ab  illis  durissimà  servi- 
lute  opprimalur;  solet  enim  traditio  venditio- 
nem  sequi  tanquàm  effectus;  itaque  vendere 
metonymicè  pro  tradere  ponitur.  Falendum 
tanien  cliam  banc  traditionem  non  esse  veram 
et  propriam,  sed  melaplioricam,  quandoquidem 
ex  parte  Dei  sola  esset  permissio,  ut  qui  cala- 
milatem  et  servitiitem  banc  polueril  impedire; 
etreipsà  impedisset,  nisi  peccata  id  promeruis- 
sent;  at  propter  illa  slalueriteam  pennitlcre; 
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ex  parte  verô  hoslium  ex  simili  metaphoricà 
venditione  et  traditione  nullum  acquireretur 
jus.  Quocirca  niliil  neccsse  est  hic  de  pretio  in 
hâc  venditione  metaphoricà  ab  emptoiïbus , 
seu  Israelitarum  hostibus  assignato  quaerere , 
maxime  cùm  in  Scripliirà  vendilionem  istius- 
modi  lieri  posse  sine  pretio  signilicetur  ;  ut 
Psal.43:  Vendidisti  populum liium  sine  pretio.  Et 
apudlsaiam:  Gratis  vermmriatiestis,  quanquàmet 
aliquid  pretio  similc  hic  notari  posait,  videlicet 
aliqnâ  operâ  moraliter  bonà,  quae  mercedem 
aliquam  temporalem,  seu  prosperitalem  ali- 
quam  in  hâc  vità  promererentur.  Verùm  Hie- 
ronymus  vendilionem  liane  non  ad  Deum  ,  sed 
ad  hosles  retulit ,  et  quod  verbo  singulari  in 
Hebraeo  effertur  plurali  extulit  ,  siquidem 
etiam  subinde  in  Hebraeo  verbum  sîngulare 
pro  plurali  ponitur ,  cujus  rei  non  pauca 
sunt  exempla  ;  unde  eliam  Pagninus  hic  he- 
braeam  vocem  plurali  numéro  vertit  :  Et  ven- 
diderunl. 

Nec  potuerunt  resistere  adversariis  suis.  In 
Hebraeo  est  :  Non  potuerunt  ultra  stare  coram 
inimicis  suis. 

Vers.  15.  —  Sed  quôcumque  pergere  voluis- 
sent,  hoc  est  ,  quidquid  negoiioruin  aggredi 
voluissent.  In  Hebraeo  enim  habelur  :  In  omni 
ad  quod  egrediebantur  :  porrô  salis  constat  in 
Scripturâ  per  introitum  et  exitum  ,  sive  per 
ingressum  et  egressum  intelligi  qmelibet  nego- 
tia,  seu  privala  quaedomigeruntur,  seu  publica 
quae  foris  et  extra  domum.  Itaque  potissimè  per 
egressum  intelliguntur  publica  negolia,  quae 
omnia  Dei  Providenliâ  propter  peccala  pessimè 
cedebant  Israelilis. 

Manus  Domini  super  eos  erat,  hoc  est ,  Dei 
vindicta  ,  seu  vindex  manus;  id  enim  hâclocu- 
tionis  formula  Gfignificatur  in  Scripturâ.  Si- 
gniiicantiùs  haec  senlenlia  effertur  in  Hebraeo 
et  versione  Septuaginta  :  Maints  Domini  erat  in 
eos  in  malum,  vel,  in  mala,  ut  habenl  Septua- 
ginta. 

SlCUT  LOCUTUS  EST  ET  JURAVIT  EIS,  hoC  est,  SÎ- 

cut  locutus  fuerat,  et  juraverat  ;  perfectum 
enim  pro  plus  quàm  perlecto  hic  sumi  débet. 
Alludil  porrô  ad  Levil.  26,  et  Denier.  28,  ubi 
hae  plagae  et  calamilates  praenuntiaiitur  Israe- 
lilis, si  conlingat  eos  à  Dei  cultu  rece- 
dere.  At  iis  loris  nulla  juramenti  fit  menlio  ; 
at  ex  hoc  loco ,  et  aliis  similibus  deriuri- 
tiationibus  non  dubium  est  illud  fuisse  adhi- 
bitum. 

Vers.  10.  —  Scscitavitqce  Dominls  jidices, 
qui  i.iberarent  eos  de  vastantium  manibus.  vi- 
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deliret  cùm  pœnitudine  ducti  ad  Deum  rever- 
K'KMilur. 

Sed  nec  eos  ai-dire  volierunt  ,  constanler 
videlicet,  ita  ut  ad  idololalriam  non  reverle- 
rentur  ;  siquidem  ad  tempus  aliquod  eos  au- 
disse,  et  morem  gessisse  indicant  versus  18  et 
19  ,  et  ferè  posl  judicum  moriem  tanlummodô 
ad  ingenium  et  impielatem  rediisse.  Ex  hoc 
eliam  versu  colligas  pioset  fidèles  Tuisse  judices, 
utpole  qui  populum  ab  impietate  revocare  stu- 
derent. 

For.nicantes  cum  diis  ALiENis.  Familiare  hoc 
Scriptune  ut  fornicaiionis  nomine  idolola- 
triam  inlelligal,  cujus  raiionem  alias  dedi- 
mus  ,  quod  idololalra  cultum  et  amorem  uni 
Deo  debilum  ad  idola  transférât  ad  eum  mo- 
dum  ,  quo  adultéra  à  legitimo  marilo  suum 
amorem  et  sui  usuram  ad  adulterum  trans- 
fert. 

Et  audientes  mandata  Domixi  omnia  fecêre 
contraria,  hoc  est,  poslquàm  audivissent,  sive 
audiiis  mandatis  Domini.  Porrô  in  Hebraeo  et 
Septuaginta  non  additur  particula  copulaliva 
initio  hujus  sententiae  ,  sed  neque  illud  : 
Audientes  mandata  Domini,  ad  sequenlia  re- 
ferlur,  sed  ad  praecedentia ,  hoc  est,  ad  pa- 
tres illos  ,  qui  dicuntur  viam  ingressi  esse 
audientes  praecepta  Domini ,  sive  ut  hebraica 
graecaque  vox  sonat ,  ad  audiendum ,  vel ,  ut 
audirent. 

Vers.  19.  —  Multô  faciebant  pejora  quam 
fecerant  patres  eorum.  Qui  scilicet  sub  prio- 
ribus  judicibus  vixerant. 

Et  viam  durissimam  ,  per  quam  ambulare 
consueverunt.  Viam  duram  vocal  vilam  pra- 
vam  ,  et  actiones  quae  à  duro  corde  pro- 
ficiscuntur,  nempe  cùm  nec  beneficiis  ad 
bonum  quis  ilectitur,  nec  castigationibus 
emollilur. 

Vers.  20.  —  Qii\   irritum  fecit  gens  ista 

PACTUM  MEUM  ,  QUOD  PEPIGERAM  CUM  PATRIBUS 
EORUM,  ET  VOCEM  MEAM  AL'DIRE  CONTEMPSIT  ,  SÎve 

Chananaeis  parcendo,  aras  et  idola  eorum  non 
evertendo,  sive  idola  ipsa  colendo  ;  nam  esto 
jam  ante  ob  prius  illud  delielum  statutum  esset 
Deo  non  delere  Chananaeorum  reliquias,  po- 
tuit  tamen  illud  ipsum  Deidecretum  ob  novum 
illud  idololalriae  flagitium  de  novo  confirmari 
addilo  forte  juramenio.  Dici  eliam  potest  prius 
illud  decretum  non  fuisse  ita  absolutum  ,  quin 
sise  seriô  correxissent,  et  sludiosè  Deum  co- 
luîssent,  potuerit  tandem  post  diiilurna  erga 
Deum  ubsequia  abrogari,  vel  sanè  aliter  Israe- 
lilis ronsuli,  sicuti  eliam  reipsà  postea  non  ob- 
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stante  illà  idololalrià  facluni  est  sub  Duvide  et 
Salomone,  ul  licel  non  luerinl  lii  supersliles 
Chanauœi  excisi,  lames,  quoad  eos  qui  intra 
fines  ab  Israelitis  jain  possessos  habilabanl , 
omnesad  Judaicam  religioneui  conveilerentur, 
ei  in  serviinie.  ac  sub  tribtito  viverent,  et  sic 
ab  illis  nullum  ampliùs  superesset  periculuin  ; 
reliqui  autem  ,  qui  ab  Israelilis  eranl  habila. 
tione  divisi,  uli  eranl  Tyrii,  Sidonii,  Palx'Slini, 
vel  vecligdes  lieront,  vel  pi  opter  opulcnliamel 
poienliaui  regni  Israelilici ,  ab  illis  inclus  in 
posterum  laillus  essel ,  si  niodô  Israelitae  in 
ollicio  permanerenl. 

Vers.  21.  —  Qlas  dimisit  Josue,  et  moktuus 
est.  Hoc  est,  quas  reliqui l,  et  non  e\terininavit 
Josue  quaindiù  vixil. 

Vers.  22.  —  Lt  in  îrsis  experiak    Israël, 

ITRIM  CUSTODIANT    VIAM  DoJIINI,  ET  AMBULENT  IN 

ea,  hoc  est,  ut  per  istos  Chananœos  à  Josue 
diinissos  experirer,  et  periculuin  facerein  an 
Israeliue  futuri  essent  legibus  mois  obsequen- 
tes.  Itaque  experiar  posilum  pro  experirer  per 
enallagcn  teniporis.  Deus  autem  experitur,  et 
periculuin  fucit,  vel,  ut  bebraea  et  grœca  vox 
sonat,  tentai  ulrùin  quis  ex  animo  ipsum  eo- 
lat,  ipsiusque  mandatis  morem  gesturus  sil, 
non  quôd  ipse  quid  futurum  sit,  nesciat,  sed 
quôd  eo  modo  se  gerat,  ac  si  nescirel,  quomo- 
dô  scilicel  quispiam  se  gereret,  qui  periclitari 
allerius  virtulera  et  consianliam  vellet.  Et  liaec 
videtur  optima  hujus  tenlationis  et  experimenti 
explicatio,  licel  SS.  Patres  paulô  aliter  banc 
tentalionem  explicenl,  non  quôd  se  Deus  gé- 
rai quasi  volens  cognosceie,  sed  quôd  tentet, 
vel  ad  moduni  lenlanlis  se  babeal,  ul  aliis  seu 
vii lus  et  conslantia,  seu  leviias  et  inconslan- 
lia  innolescat.  Cur  autem  Deus  hoc  modo  se 
gérai,  non  dubium  est  onmia  ad  Dei  gloriam, 
et  aliorum  salutein  referri,  sive  cùin  virlus 
sanctorum  elucescit,  quâ  ex  re  inulta  ad  divi- 
CAPLT  III. 

1.  Hae  sunt  génies  quas  Dominusdere- 
liquit  ut  erudiret  in  ei*  Israelem  et  oranes 
qui  non  noverani  Ijella  Chananaeorum. 

2.  Ul  postea  discerent  lilii  eorum  cer- 
lare  cum  hoslibus  et  habere  consuetudi- 
nem  praeliandi  : 

3.  Quiiu|ue  salrapas  Philisthinorum  , 
omneniqne  Chananacuni ,  el  Sidonium, 
atque  Hcvocurn  (pui  habitabat  in  moine 
Libano,  de  munie  Baal -Jiermuii  usque 
ad  introitum  Etuath. 
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nam  gloriam  lit  aceessio,  eademque  res  ad  alio- 
rum exempt ura  proficil;  sive  cinn  aliorum  im- 
probitas  et  inconstaniia  se  prodit,  quam  non 
permitieret  Deus  vel  illius  occasionem  prae- 
beret,  nisi  ex  eâ  re  mnjns  aliquod  bonum  ad 
suam  etiam  gloriam  el  aliorum  bonum  vellet 
chcere;  ex  improborum  enim  punilione  fit, 
ul  vel  illi  posimodùm  ad  Deuin  per  pœniten- 
tiam  redeanl,  vel  alii  eorum  exemple  et  puni- 
lione prolieiant,  vel  m  prôbi  in  bono  conslan- 
tiores  liant,  vel  denique  ul  saltem  Dei  justitia 
innolescat.  Porrô  seiiienliain  banc  ne  referas 
ad  illud  :  Et  ego  non  delebo,  quasi  hujus  non 
deletionis  causa  hic  assignelur;  causa  enim 
illius  meriloria  assignata  est  v.  2  et  20,  causa 
linalis  v.  5;  sed  referenda  sunt  h*c  ad  verbum, 
dimisit  ;  ideircô  enim  Deo  vole ti te  Josue  illas 
ad  tempus  Chanana:oium  reliquias  dimisit  illae- 
sas,  ul  Deus  periculuin  lacerelan  in  suâ  legeel 
cultu  constantes  Israelitae  permanerenl,  nec 
permilierent  se  Chananaeonim  contagip  inlici. 
Quanquàm  et  alia  hnjusce  rei  linalis  causa  alibi 
alîeratur,  videlicet,  ne  loca  illa  cultorum  ino- 
piâ  sylvescerent,  et  l'eris  implerentur,  Exodi 
25,  el  Deuter.  7.  Referenda  autem  isla  esse  ad 
illam  Josue  diniissionein,  ila  ut  hic  ejus  diinis- 
sionis  finalis  causa  afleratur,  indicat  manifesté 
versio  Septuaginta  ,  siquidem  postquàm  dixe- 
runl  vers,  pneced.  :  Quas  reliquit  Josue ,  mox 
versu  hoc  sequenti  repetit  verbum  alteri  prae- 
cedeuli  synonymum  :  Et  dimisit  al  tentandum, 
etc. 

Vers.  25.  —  Dimisit  ergo  Dominus  omnes 
nationes  has,  et  citô  suiivertere  noluit,  nec 
tradiiut  in  manus  Josue.  Explica  haec  pra'teri- 
ta  :  Uimisit,  nolitit,  tradidit,  per  plus  quàm  per- 
fecia,  dimiserat,  noluerat,  tradiderat;  agit  enim 
de  dimissione  illà  non  récente,  sed  quae  jamdiù 
praeterierat. 

CHAPITRE   III. 

1.  Voici  les  noms  des  peuples  que  le  Sei- 
gneur laissa  vivre  pour  servir  d'exercice  et 
d'instruction  aux  Israélites  ,  et  à  tous  ceux  qui 
ne  connaissaient  point  comment  il  fallait  se  con- 
duire dans  les  guerres  des  Chananéens, 

2.  Afin  que  leurs  ettfanis  apprissent  après 
eux  à  combaltre  contre  leurs  ennemis,  et 
qu'ils  s'accoutumassent  à  ces  sortes  de  com- 
bats on  l'on  obtient  ta  victoire  par  la  protection 
de  Dieu,  el  non  par  la  valeur  ou  par  la  multitude 
des  soldats. 

3.  Ces  peuples  furent  les  cinq  princes  des 
Philistins;  car  ceux  de  Gaza,  (CAscalonet  d'Ac~ 
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U.  Dîrawitqoe  eos,  ut  in  ipsis  experi- 
retur  Israelem  ulrùm  audiret  mandata 
Domini  qitëe  prœceperal  patribus  coruni 
per  manum  Moysi ,  an  non. 

5.  flaque  filii  Israël  habitaverunt  in 
mcdio  Clianansei  et  Hethœi  et  Amorrhaoi 
cl  Pherezaei  et  Hevaei  et  Jebusaei , 

G.  Et  duxcrunl  uxores  filias  eorum, 
ipsique  filias  suas  filiis  eorum  iradide- 
runt,  etservicrunt  diis  eorum. 

7.  Fecerunlque  malum  in  conspectu 
Domini,  et  obliti  sunt  Dei  sui,  servienles 
Baalim  et  Aslarotli. 

8.  Iralusque  contra  Israël  Dominustra- 
didit  eos  in  manus  Chusan  Rasalhaim, 
régis  Mesopotamiœ ,  servieruntque  ei 
octo  annis. 

9.  El  clamaverunt  ad  Dominum  ;  qui 
suscilavit  eis  salvalorem ,  et  liberavit 
eos,  Othoniel  videlicel  fdium  Cenez,  fra- 
trem  Caleb  minorent. 

10.  Fuitque  in  eo  Spirilus  Domini,  et 
judicavit  Israël.  Egressusque  est  ad  pu- 
gnam,  et  Iradidil  Dominus  in  manus  ejus 
Chusan-Rasailiaim  ,  regem  Syriœ,  et  op- 
pressiteum. 

11.  Quievilque  lerra  quadraginla 
aonis,  et  mortuus  est  Othoniel  fdius  Ce- 
nez 

12.  Addiderunt  aulem  filiis  Israël  la- 
cère malum  in  conspectu  Domini  ;  qui 
confortavit  adversùm  eos  Eglon,  regem 
Moab,  quia  fecerunt  malum  in  conspectu 
ejus , 

13.  Et  copulavit  ei  fdios  Ammon  et 
Amalec ,  abdique,  et  percussit  Israël,  at- 
que  possedil  urbem  Palmarum. 

l/i.  Servieruntque  filii  Israël  Eglon, 
régi  Moab,  decem  et  octo  annis. 

15.  Et  postea  clarnaveruni  ad  Domi- 
num ;  qui  suscilavit  eis  salvalorem  vo- 
cabulo  Aod,  filium  Géra  ,  filii  Jemini, 
qui  ulràque  manu  pro  dexlerâ  utcbalur. 
Miserunique  filii  Israël  per  illum  munera 
Eglon,  régi  Moab. 
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caron ,  que  la  tribu  de  Juda  avait  assujettis,  se- 
couèrent bientôt  le  joug  qu'on  leur  avait  imposé, 
et  restèrent  dans  leur  pays,  aussi  bien  que  tous 
les  Chananéens,  les  Sidoniens,  et  les  Hévéens 
qui  habitaient  sur  le  mont  Liban,  depuis  la 
montagne  de  Baal-Hermon  jusqu'à  l'entrée 
d'Emath. 

4.  Le  Seigneur  laissa  ces  peuples  pour  éprou- 
ver ainsi  Israël ,  el  pour  voir  s'il  obéirait  ou 
s'il  n'obéirait  pas  aux  commandements  du 
Seigneur,  qu'il  avait  donnés  à  leurs  pères  par 
Moïse. 

5.  Les  enfants  d'Israël  habitèrent  donc  au 
milieu  des  Chananéens,  des  Héthéens,  des 
Amorrhéens,  des  Phérézéens,  des  Hévéens  el 
des  Jébuséens. 

6.  Ils  épousèrent  leurs  filles,  donnèrent  les 
leurs  propres  en  mariage  à  leurs  fds,  et  ado- 
rèrent leurs  dieux. 

7.  Ils  firent  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur, 
oublièrent  leur  Dieu ,  et  servirent  Baalim  et 
Aslarotli. 

8.  Le  Seigneur,  étant  donc  en  colère  contre 
les  enfants  d'Israël,  les  livra  entre  les  mains  de 
Chusan-Rasathaïm,  roi  de  Mésopotamie,  auquel 
ils  furent  assujettis  pendant  huit  ans,  durant 
lesquels  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir. 

9.  Et  ayant  crié  au  Seigneur,  il  leur  suscita 
un  sauveur  qui  les  délivra,  savoir  Othoniel , 
fils  de  Cénez,  frère  puîné  de  Caleb. 

10.  L'esprit  du  Seigneur  fut  en  lui,  et  il  ju- 
gea Israël,  et  le  gouverna  sous  l'autorité  el  la  con- 
duite de  Dieu;  et  s'étant  mis  en  campagne  par 
son  ordre  pour  combattre  Chusan-Rasathaïm, 
roi  de  Syrie,  le  Seigneur  livra  ce  prince  entre 
les  mains  d'Othoniel,  qui  le  défit. 

11.  Le  pays  demeura  en  paix  durant  qua- 
rante ans  ;  Othoniel,  fils  de  Cénez,  mourut  en- 
suite. 

12.  Alors  les  enfants  d'Israël  recommencè- 
rent de  faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur, 
qui  fortifia  contre  eux  Eglon,  roi  de  Moab, 
parce  qu'ils  avaient  péché  devant  lui. 

15.  Il  joignit  les  enfants  d'Ammon  et  d'A- 
malec  à  Eglon,  qui,  s'étant  avancé  avec  eux, 
défit  Israël  et  se  rendit  maître  de  la  ville  des 
Palmes. 

14.  Les  enfants  d'Israël  furent  assujettis  a 
Eglon,  roi  de  Moab,  pendant  dix-huit  ans. 

15.  Après  cela  ils  crièrent  au  Seigneur  ,  et 
il  leur  suscita  un  sauwur  nommé  Aod,  fils  de 
Géra,  fils  de  Jéinini,  qui  se  servait  de  la  main 
gauche  comme  de  la  droite.  Les  enfants  d'Is- 
raël envoyèrent  par  lui  des  présents  à  Eglon, 
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16.  Qui  fecit  sibi  gladium  ancipitem  , 
babeniem  in  medio  capuium  longiludinis 
palniae  manûs,  ei  accinclus  est  co  subter 
sagum  in  dexlro  femore. 

17.  Obtulitque  munera  Eglon  régi 
Moab.  Erat  auteni  Eglon  crassus  niniis. 

18.  Cùmque  obtulissetei  munera,  pro- 
seeutus  esisocios  qui  cum  eo  vénérant. 

19.  Et  reversus  de  Galgalis,  ubi  erant 
idola ,  dixit  ad  regoin  :  Verbum  secre- 
lum  babeo  ad  le,  ô  rex.  El  ille  impera- 
vil  silenlium.  Egrèssisque  omnibus  qui 
circa  eum  eranl, 

20.  Ingressus  est  Aod  ad  eum(sedebat 
autem  in  aestivo  cœnaculo  solus)  ;  dixit- 
que  :  Verbum  Dei  babeo  ad  te.  Qui  sta- 
tim  surrexil  de  lluono  ; 

21 .  Extenditque  Aod  sinistram  manum, 
et  lulit  sieam  de  dexlero  femore  suo,  in- 
fixitque  eam  in  ventre  ejus 

22.  Tarn  validé  ut  capulus  sequeretur 
ferrum  in  vulnere  ac  pinguissimo  adipe 
stringeretur.  Nec  eduxit  gladium,  sedita 
ut  percusserat  reliquit  in  corpore  ;  sla- 
timque  per  secreia  naturae  alvi  stercora 
proruperunt. 

23.  Aod  autem,  clausis  diligentissimè 
ostiis  cœnaculi  et  obfirmatis  sera , 

24.  Per  posiicum  egressus  est.  Servi- 
que  régis  ingressi  viderunt  clausas  fores 
cœnaculi,  atque  dixerunt  :  Forsitan  pur- 
gai  alvum  in  aestivo  cubiculo. 

25.  Expectantesque  diù  donec  erubes- 
cerent,  et  videntesquôd  nullus  aperiret, 
tulerunt  clavem  ;  et  aperientes  invene- 
nerunt  dominum  suum  in  terra  jacentem 
mortuum. 

26.  Aod  autem,  dùm  illi  turbarentur, 
effugil,  et  perlransiil  locum  Idolorum 
unde  reversus  fuerat,  venitque  in  Sei- 
rath. 

27.  Etstatim  insonuil  buccinâ  in  mon- 
te Ephiaim;  descenderuntque  cum  eo 
filii  Israël,  ipso  in  fronte  gradiente. 

s.  s.  vin. 
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roi  de  Moab,  auquel  ils  étaient  obligés  de  payer 
tribut. 

16.  Aod,  voulant  profiter  de  cette  occasion 
pour  exécuter  l'arrêt  que  Dieu  avait  prononcé 
contre  Eglon,  lit  faire  une  ilague  à  deux  tran- 
chants, qui  avait  unegurde  de  la  longueur  de 
la  paume  de  la  main,  el  il  la  mil  sous  sa  ca- 
saque à  sou  côlé  droit ,  pour  la  tirer  de  ta  main 
gauche  lorsqu'on  s'en  défierait  le  moins. 

17.  Et  il  offrit  ses  présents  à  Eglon  ,  roi  de 
Moab.  Or,  Eglon  était  extrêmement  gros. 

18.  Et  Aod,  lui  ayant  fait  ses  présents,  s'en 
retourna  avec  ses  compagnons  qui  étaient  ve- 
nus avec  lui. 

19.  Puis  étant  retourne  de  Galgala,  où 
étaient  les  idoles  que  les  Moabites  y  avaient 
mises  à  la  place  de  l'arche  du  Seigneur ,  et  fei- 
gnant que  ces  idoles  lui  avaient  découvert  que/que 
chose  pour  le  roi  de  Moab ,  il  dit  au  roi  :  O  roi, 
j'ai  un  mot  à  vous  dire  en  secret.  Le  roi  ayant 
fait  signe  qu'on  se  lût,  et  tous  ceux  qui  étaient 
auprès  de  sa  personne  étant  sortis , 

20.  Aod  s'approcha  du  roi,  qui  était  seul, 
assis  dans  sa  chambre  d'été,  et  lui  dit  :  J'ai 
à  vous  dire  une  parole  de  la  part  de  Dieu.  Aus- 
sitôt le  roi  se  leva  de  son  trône  pour  l'écouter 
avec  plus  d'attention  et  de  respect; 

21.  Et  Aod,  ayant  porté  la  main  gauche  à  la 
dague  qu'il  avait  à  son  côlé  droit,  la  lira,  el  la 
lui  enfonça  si  avant  dans  le  ventre 

22.  Que  la  poignée  y  entra  tout  entière  avec 
le  fer,  et  se  trouva  serrée  par  la  grande  quan- 
tité de  graisse  qui  se  rejoignit  par-dessus.  Aod 
ne  retira  donc  point  sa  dague;  mais,  après 
avoir  donné  le  coup,  il  la  laissa  dans  le  corps, 
et  aussitôt  les  excréments  qui  étaient  dans  le 
ventre  s'écoulèrent  par  les  conduits  naturels. 

23.  Mais  Aod,  ayant  fermé  à  clef,  avec  grand 
soin,  les  portes  de  la  chambre, 

24.  Sortit  par  la  porte  de  derrière.  Cepen- 
dant les  serviteurs  du  roi,  étant  venus,  trou- 
vèrent la  porte  fermée,  et  dirent  :  C'est  peut- 
être  qu'il  a  quelque  besoin  dans  sa  chambre 
d'été. 

25.  Et,  après  avoir  long- temps  attendu, 
jusqu'à  en  devenir  tout  honteux,  voyant  que 
personne  n'ouvrait,  ils  prirent  la  clef,  ouvri- 
rent la  chambre ,  et  trouvèrent  leur  seigneur 
étendu  mort  sur  la  place. 

26.  Prolitant  du  trouble  où  ils  étaient,  Aod 
trouva  le  moyen  de  se  sauver;  et,  ayant  passé 
le  lieu  des  Idoles,  d'où  il  était  revenu,  il  vint 
à  Seiralh. 

27.  Aussitôt  il  sonna  de  la  trompette  sur  la 
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28.  Qui  dixit  ad  eo»  :  Sequimini  me  ; 
tiadidit  enim  Dominus  inimicos  noslros 
Moabilas  in  manus  nostras  Descende- 
runtquc  post  eum  ,  et  occupaverunt  vada 
Jordanie  qute  (ransmitluni  in  Moab,  et 
non  dimiserunt  Iransire  quernquam  ; 

29.  Sed  pereusserunt  Moabilas  in 
lempore  illo,  circiter  decem  millia,  om- 
nes  robustos  et  fortes  viros  ;  nullus  eo- 
i  ii n i  evadere  potuit. 

,°)0.  Humilialusque  est  Moab  in  die 
illo  sub  manu  Israël  :  et  quievit  terra 
octoginta  annis. 

S 1 .  Post  hune  fuit  Sanigar  filius  Anath, 
qui  percussit  de  Philisthiim  sexcenlos 
viros  vomere;  et  ipse  quoque  défendit 
Israël. 


montagne  d'Ephraim,  et  les  enfants  d'Israël 
descendirentavecAod.qui  marchait  à  leur  tète. 

28.  Car  Aod  leur  avait  dit  :  Suivez-moi,  car 
l<-  Seigneur  nous  a  livré  outre  les  mains  les 
Hoabites  nos  ennemis.  Les  Israélites  suivirent 
Aod,  se  saisirent  des  gués  du  Jourdain  par  où 
Ton  passe  au  pays  de  Moab ,  et  ne  laissèrent 
passer  aucun  des  Hoabites. 

29.  Ils  en  tuèrent  environ  dix  mille  ,  qui 
étaient  tous  hommes  forts  et  vaillants ,  et  nul 
d'entre  eux  ne  put  échapper. 

30.  Moab  lut  humilié  en  ce  jour-là  sous  la 
main  d'Israël ,  et  le  pays  qui  était  à  l'orient  du 
Jourdain  demeura  en  paix  pendant  quatre- 
vingls-ans. 

31.  Après  Aod,  Samgar,  filsd'Analh,  fut  en 
sa  place.  Ce  fut  lui  qui  tua  six  cents  Philistins 
avec  un  soc  de  charrue,  et  il  fut  aussi  le  dé- 
fenseur et  le  libérateur  d'Israël  ;  mais  il  ne 
vécut  pas  long-temps. 
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Vers.  1.  —  H/E  sunt  gentes  quas  Dominus 
dereliquit.  Relaturus  hic  sigillatim  et  in  par- 
ticulari  Chananaeorum  reliquias,  quas  Josue 
Dei  voluntate  ad  lempus  reliquerat,  de  qnibus 
et  in  génère  aclum  in  fine  capitispraecedenlis, 
ejusdem  rei  causas  finales  rursùm  assignat  hic 
v.  i,  2,  4. 

Ut  erudiret  in  eis  Israelem.  Eadem  hic 
causa  assignatur,  cur  relictae  sint  Chananaeo- 
rum  reliquiae  etiam  ante  peccatum  ullum  ab 
Israelitis  admissum ,  quae  assignata  cap.  prae- 
ced.  v.  22,  et  paulô  post  v.  4,  assignatur,  siqui- 
dem  et  hic  eadem  vox  in  hebraeo  et  Septuagin- 
ta  habetur,  quae  habetur  v.  4,  infra,  et  v.  22, 
cap.  praeced.  nassoth ,  et  mlfttoxt,  ut  proinde 
dubium  non  sit  hic  idem  signiucari.  Itaque 
erudire  hic  Israelem  est  periclitari  Israelila- 
rum  virtutem  et  constantiam,  an  videlicet  ob- 
secuturi  essent  divinis  mandatis,  et  Chananaeo- 
rum  reliquias  deleturi ,  aras  et  idoia  eorum 
eversuri ,  eorum  amicitias  et  idololatriam  de- 
clinaturi,  quemadmodùm  ipse  praeceperat,  et 
eorum  patres  sub  Josue  et  senioribus  fece- 
rant. 

Et  omnes,  qui  non  noverant  bella  Chanan«4EO- 
rum.  Explicat  quid  per  Israelem  intellexerit, 
seu  de  quibus  Israelitis  loquatur,  nempe  deiis 
qui  non  interfuerant  bellis  sub  Josue  in  ipso 
Chananaeae  aditu  confectis,  sed  postmodùm  nati 
erant  :  priores  enim  illi  in  oflicio  steterant, 
seu  admirandis  permoti  prodigiis,  quae  Deus 
in  ipso  Chananaeae  ingressu,  vel  in  bellis  paulô 
post  gestis  patraverat,  seu  Josue  et  seniorum 


adhortationibus ,  exemplis  et  auctoritate  ille- 
cti;  at  posterioribus  his,  voluit  etiam  Deus 
materiam  virtutis  relinquere,  cùmque  debe- 
rent  majorum  exemplis  in  oIBcio  contineri, 
tôt  interminationibus ,  quae  in  libris  Moysi 
et  Josue  habentur,  absterreri ,  iis  occasio- 
nibus  ad  perûdiam  abusi  sunt.  Itaque  illud , 
et,  initio  hujus  sententiae  erit  exegeticum. 
In  hebraeo  et  Sepluaginla  deest  illa  particu- 
la  ,  ut  satis  appareat  per  appositionem  dici  : 
Israelem  omnes,  qui  non  noverant  bella  Cltana- 
nœorum. 

Vers.  2.  —  Ut  postea  discere.vt  filii  eorum 
certare  cim  hosticus.  Et  si  enim  pax  et  secu- 
rilas  ab  hostibus  sit  hominibus  optabilior,  saepè 
lamen  bella  animae  saluti  magis  conducunt, 
tum  ne  luxu ,  ignavià,  otio  populus  diffluat,  et 
ex  his  in  quaelibet  vitia  praecipitet,  tum  quôd 
bellorum  nécessitâtes  efïiciunt  ut  homo  sit  hu- 
milior,  et  in  Dei  cultu  ferventior.  Adde  cùm 
ob  alias  causas  non  utile  modo,  sed  etiam  ne- 
cesse  esset  Chananaeorum  aliquos  superesse, 
qui  postea  delendi  essent,  necesse  fuit  belli- 
cam  inter  Israelitas  foveri  exercitationem ,  ne 
cùm  postea  certandum  esset,  et  beria  denuô 
instauranda ,  desuetudine  fieret,  ut  languidio- 
res  ad  bella  efficerentur,  vel  ab  hostibus  supe- 
rarentur  :  etsi  enim  Deus  vicloriam  sine  belli 
peritiâ  Israelitis  dare  posset,  vult  tanien  Deus 
etiam  humana  praesidia  et  adjumenla  adhi- 
beri. 

Hinc  colligas  très  universim  in  Scripturâ 
rationes  assignari  cur  Deus  voluerit  Chana- 
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naeorum  reliquias  superesse  ante  ullum  Israc- 
lilarum  peccatum,  prima  assignalur  Exodi  23, 
v.  20,  et  Douter.  7,  v.  22.  Secunda  liîc  v.  1  et  4, 
el  cap.  prccccd.  v.  22;  terlia  hoc  c.  v.  2.  Posl 
peccatum  raiiones,  ob  quas  noluerit  ulteriùs 
illos  exlerminari ,  habentur  supra  cap.  praeced. 
v.  2,  nimirùm  ut  ipsi  liaberenl  liostcs,  à  quibus 
allligereniur  et  opprimereutur;  item  ut  basè- 
rent occasioncs,  quibus  ad  virtulis  exercitatio- 
nem,  si  vellent,  benè  uti  possent,  attamen  iis 
raalè  usuros  ad  flagitia  el  ruinam  suam  praevi- 
debat. 

Vers.  3.  —  Quinqie  satrapas  Piiilistinorum. 
De  bis  satrapis,  el  voce  salrapa  dictum  Josue 
13,  v.  ô,  ubi  et  de  hisce  populis  à  Josue  reliclis 
sernio  est. 

Omnemque  Chananeum.  Videlicet  bùc  illùc 
sparsum  ctrelictum;  videnlurenim  bi  Chana- 
naei,  ut  specialem  populum  dicunt,  numero- 
siores  cœlcris  fuisse,  magisque  sparsi,  ut  pro- 
inde  ab  bis  caeteri  omnes  Chanancei  dicli  sint, 
et  tota  regio  Chananaea,  sicuti  postea  Israelitae 
omnes  à  prœcipuà  tribu  Judaei  sunt  dicti,  et 
tota  regio  Judaea  ;  quanquàm  et  à  communi 
parente  Cbanaan  omnibus  universis  Cliana- 
noeorum  nomen  adhœsisse  potuerit.  Ilaque  ne 
intelligas  quasi  omnes  adbuc  essenl  superslites 
Chanansei;  satis  enim  constat  ex  Num.  21, 
v.  5,  Josue  9,  v.  1 ,  et  cap.  11,  v.  3,  et  cap. 
12,  v.  8  (quibus  locis  peculiarem  populum 
significat)  jam  illius  gentis  plurimos  fuisse  de- 
letos  ;.  ex  iis  tamen  plures  adbuc  sparsim  ba- 
biiantes  superfuisse  post  bella  à  Josue  con- 
fecta  salis  indicalur  Josue  16  el  17,  et  Jutli- 
cum  1. 

Et  Sidonium.  Fuerunt  et  bi  Chananaei,  ut 
satis  liquel  ex  Gènes.  10,  v.  15,  ubi  Sidon  Cba- 
naan primogfnitus  refertur;  attamen  hi  neque 
lune,  neque  postea  unquàm  fuerunt  debellati 
Israelitarum  culpâ;  sed  neque  vectigales  factos 
legimus. 

Atque  Hev.eum,  qui  habitabat  in  monte  Li- 
ba.no.  Illa  verba,  qui  habitabat  in  monte  Libano, 
lanlùm  afliciunt  Hevaeum  illum  poslremum, 
non  Chananaeum  et  Sidonium  :  neque  enim 
hos  legimus  in  monte  Libano  commora- 
tos,  sed  solis  Hevaeis  liane  habitalionem  in 
monte  Libano,  vel  ad  radiées  montis  Libani 
et  Hermon  adscribi ,  ut  et  alibi  Josue  1 1 , 
versu  3. 

De  monte  Baal  Hermon  usque  ad  introitum 
Ematu.  Simili  ferè  modo  haec  regio  describitur 
Josue  13,  v.  5,  ubi  de  bis  reliclis  à  Josue  Cha- 
nanaeis    sermo  :  Libani   quoque    regio    contra 
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orientent,  à  Baalgud  sub  monte  Hermon,  donec 
ingrediaris  Ematk,  Pono  Baalgad  nomen  urbis 
fuisse  in  Libani  planilic  inler  Libanum  et 
Hermon  montes  diximus  Josue  11 ,  versu  17. 
Ab  bàc  urbe  exislimo  eam  montis  Hermon 
partent,  quas  ad  banc  urbem  spectabat  eique 
imminebat  vocatam  fuisse  Baal  Hermon,  urbis 
voce  nonnihil  contracta.  Quanquàm  verli  pos- 
set,  de  monte  vallis  Hermon;  baal  enim  etiam 
Hebraeis  vallem  significat. 

Vers.  7.  —  Servientes  Baalim  et  Astarotii. 
In  Hebraeo  non  habetur  Astaroth,  sed  Asche- 
roth,  quaî  vox  lucos  significat ,  et  ita  verterunt 
Septuaginta  toîî  àXasotv,  item  Pagninus  et  alii; 
et  ita  passim  in  Scripturà  legimus  hanevoeem 
Ascherotli,  ubi  Hieronymus  lucos  reddidil;  quae 
aliud  nibil  erantquàm  loca  opacaet  nemorosa 
idolorum  cultui  excilalis  aris  dedicata,  quae 
proinde  Deus  excitari  vel  planlari  non  uno 
loco  Israelilis  inhibuit,  vel  si  qua  Cbananaeorum 
essent,  exscindi  jussit  et  destrui.  Cùm  igitur 
Israelilœ  dicunlur  servivisse  lucis,  inlcllige  ser- 
vivisse  idolis,  qua?  in  lucis  ipsis  colebantur, 
non  autem  ipsismet  lucis  vel  arboribus  di- 
vinum  honorem  detulisse ,  etsi  id  Cajetanus 
hic  velit,  qui  et  vertil,  quercubus.  Alii  he- 
braaam  vocem  Ascherotli,  in  suâ  versione  reti- 
nent. 

Vers.  8.  —  Tradidit.  In  Hebraeo  vendidit,  sed 
de  hâc  loquendi  formula  abundè  aclum  cap. 
praeced.  v.  14. 

Régis  Mésopotamie.  Infra,  versu  10,  idem 
dicitur  rex  Syriae,  sed  nimirùm  etiam  Meso- 
potamia  Syria,  vel  Syriae  pars  in  Scripturà 
censelur,  quae  uti  à  Graecis  M£ac.7roTap.îa,  à 
Latinis  eodem  à  Graecis  mutuato  nomine, 
vel  interamnis  appellalur,  propterea  quod  in- 
ter  duos  praeslantes  lluvios  Eupbratem  et  Ti- 
giim  interjecla  sit  ;  ita  et  ab  Hebraeis  lum  hic 
lum  alibi  Aram  naharaiim,  hoc  est,  Syria 
duorum  iluviorum  dicitur.  Josephus  Assyrio- 
rum  hune  regem  facit  minus  rectè. 

Vers.  9.  —  Qui  suscitavit  eis  salvatorem. 
ha  judices  non  semel  appellanlur;  hic  enim  et 
infra,  v.  15,  Olhoniel  et  Aod  salvatores  appel- 
lantur,  et  universim  judices  omnes  2Esdrse9, 
v.27,  et  meritô;  si  enim,  qui  salvat,  salvator 
est,  cujus  vocis  notatio  à  salute  parla  omnibus 
iis  locis,  atque  inprimis  2  Esdrae  9,  indicalur, 
quis  neget  hos  reclè  salvatores  dici?  Ut  ob  id 
ridendos  se  proponant  baerelici,  qui  hanc  ap- 
pellationem  soli  Deo  vel  Christo  velint  conve- 
nue, non  B.  Virgini,  non  sanctis;  ne  quid 
videlicet  honoris  religiosi  homines  Deo  detra* 
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Iianl  :  at  quis  ncget  cùm  à  judicibuB  parla  salus 
dicilur,  vel  salvalores  appellantur,  eamdem 
galutem  Dco,  qui  eos  suscilavit,  el  per eos  illam 
attulil,  quasi  auctori  et  salvatori  priinario  ad- 
scribi  oporlcre?  Ncque  lamen  id  obstat,  quo- 
minùs  secundarii  illi  et  dignitate  inl'eriores 
salvatores  eo  nomine  nuncupentur;  quis  igitur 
non  nieritô  liunc  in  novatoribus  stuporem 
censeat,  qui  istud  idem  nomen  salvatoris  vel 
mcdiatoris,  vel  aliud  quodpiam  simile  Virgini 
matri  sanclisque  in  cœlo,  quorum  ope  salutem 
œlernam  post  Christum  nobis  afferendam  ex- 
pectamus,  non  cessant  invidere?  Nequc  nova- 
tores  hi  de  re  lanlummodô  litem  movent,  sed 
eliam  de  voce  ipsâ  digladiantur,  quippe  qui- 
tus religio  est  salvatorem  dicere,  à  quâ  voce 
nec  Augustinus,  nec  Hieronymus,  nec  caeteri 
Patres  abhorruêre  ;  lii  lamen  suas  omnes  ver- 
siones  servatoris  nomine  inferciunt,  à  nomine 
salvatoris  abstinent;  ut  meritô  liis  novalorum 
nomen  adliacserit,  qui  dùm  omnia  novant,  sa- 
crosancta  immulant  et  minus  Ciceroniani  esse 
metuunt,  Christiani  essedesinunt. 

Porrô  haec  salvatoris  suscitatio  Deo  adscri- 
bitur  ;  dubitari  tamen  posset  an  à  Deo  ipso  im- 
médiate id  factum  sit,  an  à  populo  divinâ  inspi- 
ralione  populi  princeps  creatus  sit;  hoc  cnim 
nonnulli  videntur  praeferre  :  elverô  nonnullos 
infra  à  populo  leclos  judices  legimus.  Credi- 
derim  tamen  allerum  veriùs,  ad  hoc  ipsum 
munus  à  Deo  ipso  Olhonielem  electum,  et  in- 
terna ab  ipso  virlule  animique  robore .instru- 
ctum  ad  hoc  bellum  et  inchoandum  et  perfi- 
ciendum,  id  enim  indicat  illud  versus  sequens: 
Fuitque  in  eo  Spiritus  Domini,  et  judicavit  Israe- 
lem.  Idemque  censeo  dicendum  de  cœteris, 
qui  à  Deo  dicunlur  suscilali.  Jephle  à  populo 
ad  id  muneris  adscitum  liquet  è  cap.  11  ;  an 
vero  alii  qui  cap.  10  et  12,  facti  leguntur  ju- 
dices à  Deo,  an  à  populo  lecti  sint  non  con- 
stat, quemadmodùm  nec  quâ  occasione;  atta- 
men  cùm  nulla  iis  temporibus  illata  Israelilis 
calamitas  legatur,  neque  urgens  ratio  cur 
Deus  illos  ad  id  muneris  deslinaret ,  in  eam 
partem  feror  potiùs  ut  credam  lectos  à  po- 
pulo. 

Otiiomel  videlicet  filium  Cenez  ,  Calebi 
scilicet  generum,  de  quo  supra  cap.  1,  v.  13, 
quem  à  parenlis  nomine  Josephus  xévîaÇov  ap- 
pellat.  Porrô  videtur  fuisse  dicendum  :  Et  libe- 
ravit  eos  Olhoniel  jilius  Cenez,  omissù  particulà 
illa,  videlicet,  cui  in  Hebrœo  nihil  respondet, 
ut  ad  proximum  verbum  tanquàm  ipsius  sup- 
positum  Othoniel,  referretur;  at  maluit  inter- 
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près  noster  ad  verbum  remolius ,  suscitant, 
illud  referre,  imitaïus  in  bac  re  septuaginta 
Interprètes,  qui  hoc  ipsum  fecernnt. 

Fratreh  Caler  jiinoi'.i:'!.  Quo  sensu  Olhoniel 
dicatur  frater  Caleh  minor  diximus  ibidem  su- 
pra cap.  1,  v.  13. 

Vers.  10.  —  Fuitqde  in  eo  Si'Iiutis  Domini. 
Quis  ille  Domini  Spiritus '.'  Non  dubium  quin 
Spiritus  sanctus,  sed  ad  quem  effectuai  non 
plané  constat.  Oraculum  ei  fuisse  reddilum,  et 
à  Deo  monitum  ut  bellum  adveisiuu  Mesopola- 
uiise  regem  susciperet  censet  Josephus;  eique 
videtur  assentiri  Chaldseus  paraphrastes,  qui 
spiritual  hune  spiritum  prophétise  vocat.  Sic 
enim  et  Prophetae  revelalioncs  sibi  factas  per 
illapsum  divini  in  se  Spiritus  asserunt.  Ezecb. 
2,  v.  2,  et  cap.  3,  v.  24  :  Ingressus  est  in  me  Spi- 
ritus, et  cap.  11,  v.  5  :  lrruit  in  me  Spiritus  Do- 
mini. Nolim  ego  manifestam  revelationem,  sed 
inprimis  interiorem  instinctum;  secundo  exi- 
stimo  inditam  à  Deo  aninii  virtulem  et  robur 
ad  banc  bellicam  expeditionem  suscipiendam 
et  conficiendam  ;  tertio  lumen  ad  ea  qute  fa- 
cienda  erant,  qua3  praîcavenda,  prœvidendum  ; 
quarto  sermonis  vim  et  energiam  ad  persua- 
dendum  populo  verum  et  consiantem  Dei  cul- 
tum  abjectâ  idololatriâ  ;  quinio  prndenliam  et 
alias  animi  virtules  ad  benè  judicandum  regen- 
\    dumque  populnm. 

Et  judicavit  Israël,  primùm  quidem  vindi- 
cando  populum,  et  à  régis  exteri  tyrannide 
eripiendo;  deinde  verô  gubernando  et  jus  di- 
cendo. 

Et  tradidit  Dominos  in  manusejus  Chusan 

RaSATIIAIM     REGEM     SyRI.«,     ET     OPPRESSIT    FUI, 

hoc  est,  vel  juxta  Cajetanum  ,  exercitum  régis 
illius  per  metonymiam,  vel  potiùs,  ut  verborum 
proprietas  relineatur,  ipsummet  regem  ;  neque 
enim  novum  ipsosmet  reges  debellatos  capi  et 
opprimi. 

Vers.  11.  —  Quievitqie  terra  eiADRAGiNTv 
anms,  et  jiortlus  est.  Annos  hosce  quietis  qua- 
draginta  numerant  à  confeclo  cum  rege  .Meso- 
potamiœ  bello  ii,  qui  non  480  annos  numerant 
ab  exitu  ex  yEgyplo  usque  ad  cœplam  templi 
nediricalionem  anno  Salomonis  quarto,  prout 
Scriplura  asserit  1  Reg.  6,  v.  1,  sed  cum  Jose- 
pho  malunt  592,  quorum  senlentiam  non 
mullis  refulavimus  Josueultimo,  v.  29;  at  qui 
Scriplurae  potiùs  quàm  Josepho  assentiuntur, 
neque  annos  illos  plures  numerant  quàm  480, 
necessariô  coguntur  asserere  annos  antcccdcn- 
tes  quietem  illam  à  bellis,  nempe  annos  belli  et 
servitutis,  et  fortèetiam  annos  ante  servituiem 
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liisce  quadraginla  annis  comprelieudi.  Idem 
dicciuluni  de  quiète  illà  infra  hoc  capilc  v.  30, 
cui  octoginta  annî  adscribuntur,  quae  etiam 
complccli  débet  decein  et  octo  annos  servilutis, 
et  si  qui  etiam  anni  ab  Olhonielis  morte  usque 
ad  servi  lutem  illain  Quxerint;  etverô  aliquos 
elQuxisse  vix  dubilari  poîest  ;  item  quoliescuni- 
que  infra  dicilur  terra  ccrlo  annorum  spaiio 
quievisse,  ut  cap.  5,  v.  ult.,  et  cap.  8,  v.  28. 
Cujus  ici  tota  ratio  est,  quia  aliàs  anni  illi  à 
Scripturà  assignat!  ab  cxiiu  de  /Egyplo  usque 
ad  cœptam  teinpli  à  Saloinone  ocdilicationcin 
nullo  modo  conslarcnl.  El  in  hanc  sentenliam 
ferè  inclinant  omnes  quolquot  haclenùs  legi, 
Eusebius  in  Clironico,  Augusl,  libro  18  de 
Civil.  Dci,  cap.  2:2,  qui  duo  juxta  septuaginta 
Inierpretum  versionem  relinquunt  annos  de- 
cein Aialon  judicis,  et  Josue  annos  viginti  se- 
plem  adseribunt ,  ex  quo  annorum  idem  ille 
ntimerus  480  emcrgil;  Beda  lib.  de  Ralione 
Icmporum  ;  Judaei  in  suà  majori  Ciironologià 
c.  12.  ex  quorum  traditionc  ait  se  hos  annos 
servilutis  in  Olhonielis  annos  compingere  Eu- 
sebius, Genebrardusin  Chronologià;  Lyranus, 
Abulensis,  Dionvsius  Carlhusianus  hic;  Azor 
lnslit.  moral,  parle  1,  lib.  C,  c.  57;  Riberalib.  1 
de  Tcmplo,  c.  1  ;  Barradius  lom.  1  in  Evangel. 
lib.  5,  c.  20  ;  Pineda  in  Salom.  praevio  libro  5, 
cap.  5,  num.  103;  Arias  Mont,  in  Daniele; 
Adrichomius  in  Clironico;  Sallianus  et  Tor- 
niellusin  Annalibus,  pluresque  alii,  quos  inler 
eensere  possuinus  Géranium  Mercalorem,  qui 
non  plures  annos  numéral  usque  ad  cœptam 
lempli  oediucaiionem  ,  et  eam  ralionem  inelu- 
dendi  annos  servilutis  in  diebus  quielis  sequi- 
lur  in  aliis  judicibus  post  Ollionielem,  sed  in 
Olboniele  bos  annos  servitulis  prx'misil  ni- 
miiim  coarctans  annos  Josue,  ulpole  qui  cjus 
prineipatui  annos  duntaxat  septem  tribuat. 
Neque  légère  me  memini  quempiam,  qui  dis- 
sential,  praoler  Canum  in  Locis  theologicis, 
et  Emmanuelem  Sain  cap.  G,  lib.  3  Reg.  ; 
Serarius  etiam  videlur  à  nostrâ  sententià  i 
alienior,  eamque  impugnal,  sed  suam  non  sla- 
tuit. 

Verùm  notandum  inler  eos ,  qui  nobiscum 
sentiunt  in  annis  480  ab  egressu  ex  /Egypto 
usque  ad  cœptam  lempli  sedificalionem  ,  cl  in- 
cludendis  annis  servilutis  in  annis  Judicum  , 
in  Olboniele  tamen  hoc  nonnibil  differre ,  et  in 
quinluplici  bos  anctores  esse  diflerentià.  Qui- 
dam enim  ,  inter  quos  Abulensis  ,  in  annis 
Othonielis  includunl  non  tantùni  annos  servi- 
tulis ,  sed  cliam  ipsius  Josue,  et  quotquot  in- 
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tercosserunt  à  morte  Josue  usque  ad  servilu- 
lem  ;  sed  id  minus  reele  ;  certum  enim  est,  si 
includas  annos  Josue  in  bis  Othonielis  annis, 
non  invenlum  iri  annos  480  usque  ad  cœptam 
templi  x'dificalionem  ab  egressu  ex  .Egyplo. 
Alii  Josue  annos  excludunt ,  sed  de  annis  ser- 
vilutis vel  aliis  includendis  diversimodè  sen- 
tiunt ;  nam  hos  Othonielis  annos  inchoant  qui- 
dem  à  decimo  octavo  postingressum  in  lerram 
promissam  anno,  cum  quibus  hâc  in  parte  sen- 
limus  :  hi  tamen  rursùm  sunl  in  quadiuplici 
differentià  :  nam  quidam  annos  Josue  ita  coar- 
ctanl ,  ut  eliam  annos  servitulis  prxmitlant 
annis  Othonielis  ,  inter  quos  ,  ut  dixi  ,  est  Ge- 
rardus  Mercator  ;  verùm  hi  et  nimis  coarclant 
Josue  principatùs  tempora ,  et  nibil  temporis 
relinquunt  post  mortem  Josue  senioribus ,  qui 
in  Scripturà  dicuntur  post  Josue  longo  vixissc 
lempore  ,  sub  quibus  et  Israelitœ  in  cullu  divi- 
no  constantes  permansère.  Alii  inter  quos  est 
Eusebius,  exclusis  annis  Josue  annos  lanlum- 
modô  servilutis  includunt  in  annis  Othonielis; 
at  certum  est  plures  annos  includendos,  seu 
quibus  in  peccatis  et  idololatrià  Israrlitae  vi- 
xerunt ,  seu  forte  alios  quos  seniorum  lempore 
in  divino  cullu  traduxerunt.  Alii  intra  illos 
seplemdecim  annos,  qui  Olhonielis  annos  an- 
lecesserint  includunt  annos  Josue  ei  seniorum, 
quo  toto  lempore  Israelilae  in  oflicio  fuerunl; 
at  in  annis  Othonielis  includunt  lapsum  reipu- 
blicœ  statum  per  peccala  et  idololatriam ,  quai 
res  haud  dubiè  plures  annos  lenuit ,  et  annos 
octo  servilutis  ,  et  inler  hos  est  Torniellus  ;  et 
hanc  sentenliam  diximus  esse  probabilem  Josue 
ult.  v.  29.  Postremi  denique  dant  annos  sep- 
lemdecim prineipatui  Josue  ,  et  intra  hosec 
Olhonielis  et  quietis  ,  cujus  hic  lit  menlio  , 
annos  ,  includunt  annos  seniorum  ,  sub  quibus 
Israelilse  religiosè  vixerunt,  annos  ilagitiorum 
et  idololatriœ  ab  Israelitis  perpétrais ,  et  an  nos 
octo  servilutis,  quam  deinde  jugo  excusso 
quics  alia  consecuta.  Et  in  hâc  sentcnlià  est 
Genebrardus  et  Sallianus  noster ,  in  quam  et 
ego  inclino  ,  propterea  quôd  prœcedens  opinio 
plus  etiam  nimiô  coarctet  Josue  et  seniorum 
tempora  ;  quam  sentenliam  nostram  Josue  ult., 
v.  29,  mullis  explicuimus  et  propugnavimus. 

Verùm  unus  hic  expediendus  nodus  ;  nam 
omnibus  maximam  hic  Scripturae  locus  facessit 
dillicullatem  ,  quamelfortiter  contra  nos  urget 
Serarius  noster  ;  dùm  enim  alteri  isti  Scripturae 
loco,  3  Reg.  6,  mordicus  adhœrescimus,  nec 
ab  co  annorum  numéro,  quem  ibi  assignat 
Scripturà,   dimoveri   nos  patimur,   cogimur 
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huic  Scripturœ  loco  cl  aliis  infra  similibus  viin 
facerc  ;  quid  enim  magis  vidctur  absonum  , 
quàm  cùin  dicitur  hic  lerra  quievisse  quadra- 
ginla annis,  in  liis  annos  gravissimœ  sorviiiilis 
et  bellorum  includere  ,  quod  aliud  nihil  vidc- 
tur esse  quàm  molestissimum  jugum  et  gravis- 
simam  calainilatem  ,  itemque  bellorum  tumul- 
lus  in  quiète  reponere?  Quies  ergo  hœc  videtur 
necessariô  statuenda  à  servitutis  et  bellorum 
incommodis.  Fateor  plurirnos  in  boc  nodo  cx- 
plicando  sudàsse ,  paucos  explicuisse  ;  neque 
ego  id  efl'ecturum  me  ausim  omninô  polliceri  : 
dico  tamen  duo ,  quibus  lux  aliqua  obscuris 
hisce  tenebris  afferri  poterit.  Primum  est  non 
esse  novum  in  Scripturà  ut  aliquando  loti 
alicui  numéro  adscribalur  ,  quod  parti  dunta- 
xatcompelit,  prœsertim  cùm  pars  cui  illud 
convenit  major  est ,  utquodammodô  reliquum 
numerum  ,  qui  minor  est ,  videatur  absorbere, 
et  ob  id  eum  quasi  pro  nihilo  repulari.  Exem- 
pla  sunl  Gen.  35,  v.  26,  ubi  recensitis  duode- 
cim  Jacob  Patriarcba3  liliis  ,  nominatim  singu- 
lis  dicitur  :  Hi  sunt  filii  Jacob  qui  nati  sunt  ei 
in  Misopoiamiâ  Syriœ  ;  at  hœc  clausula,  si  quis 
rigide  omnia  ad  calculos  revocet ,  videri  possit 
falsa,  siquidem  undecim  tantummodô  ei  nati 
fuerant  in  Mesopotamià  Syriœ  ,  uuicus  Benja- 
min in  Cliananœâ  :  quia  tamen  longé  majori 
parti  ea  clausula  conveniebat ,  id  de  omnibus 
dicit ,  esto  quœdam  exceptiuncula  esset  facien- 
da.  Aliud  cxemplum  est  Exodi  1,  v.  5,  ubi 
dicitur  :  Omnes  anitnœ  eorum ,  qui  egressi  sunt 
de  femore  J acob ,  sepluaginla;  in  hoc  enim  nu- 
méro septuaginta  ipsemet  Jacob  continelur, 
qui  tamen  existimo  de  femore  suo  egressus 
dici  non  polest.  Rursùm,  cùm  Act.  7,  v.  14, 
Lucas ,  secutus  editionem  Septuaginta ,  dicit  : 
Mittens  autem  Joseph  accersivit  Jacob  patrem 
suum ,  et  omnem  cognationem  suam  in  animabus 
septuaginta  quinque  ;  vel  cùm  Gen.  46  ,  v.  27 , 
in  textu  nostro  dicitur  :  Omnes  animœ  domùs 
Jacob ,  quœ  ingressœ  sunt  in  jEgyptum ,  fucre 
septuaginta,  satis  liquet  in  istis  numeris  com- 
prehendi  Joseph  et  filios  ejus  Ephraim  et  Ma- 
nasse,  qui  tamen  propriè  dici  non  possunt 
ingressi  cum  Jacob  in  /Egyptum ,  ut  de  cœteris 
taceam  ,  qui  iisdem  forte  numeris  comprehen- 
duntur ,  qui  tamen  jam  vel  mortui  erant ,  vel 
necdùm  nati,  de  quibus  abundè  diximus  Gè- 
nes. 46.  infra,  hoc  Judicum  libro  capite  8 , 
versu  30,  dicitur  Gedeon  habuisse  septuaginta 
filios  ,  et  paulô  post  cap.  sequenli ,  v.  5,  dici- 
tur Abimelech  ,  unus  è  Gcdeonis  liliis  ,  occi- 
disse  iilios  Jerobaal,  seu  Gcdeonis,  septuaginta 
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viros  ;  al  ex  hoc  numéro  eximendus  erat  Joa- 
lliiin  minimus  Gcdeonis  lilius  qui  evaserat ,  et 
multorum  sentenliâ  cliam  ipse  Abimelech  ; 
erant  igitur  tantummodô  occisi  universim  oclo 
cl  sexaginta,  cùm  tamen  rotundo  numéro  se- 
ptuaginta dixerit  Scripturà.  Et  ne  in  minimis 
numeris  id  tantummodô  locum  habere  exisli- 
metur  ,  est  locus  alius  Exodi  12,  v.  40,  ubi 
dicitur  :  Habitatio  autem  filiorum  Israël ,  quâ 
manserunt]  in  /Egyplo,  fuit  quadringentorum 
triginta  amwrum .atcerlum  esteommorationem 
Israelilarum  in  ^Egypto  fuisse  tantummodô 
210  vel  21.j  annorum  ,  qui  numerus  nonnisi 
dimidiam  partem  prioris  numeri  conlinet  : 
sed  nimirùm  Scripturà;  mens  fuit  hoc  numéro 
comprehendere  totum  tempus  peregrinationis 
etiam  Palriarcharum  et  posteritatis  ipsorum 
ab  Abraham  usque  ;  quia  tamen  nusquàm  tam- 
diù  et  tani  continenler  Hebrsi  morati  sunt, 
quàm  in  .Egypto  ,  et  Palriarcharum  peregri- 
natio  nusquàm  fuit  constans,  sed  modo  in 
unâ,  modo  in  allerâ  Chananaeœ  parte  ,  modo 
in  Mesopotamià ,  modo  in  ^Egypto  versati  sunt, 
visum  est  Spiritui  sanclo  totum  hoc  peregrina- 
tionis tempus  à  potiori  parle  habitationi  in 
iEgypto  adscribere.  Quae  si  vera  sunt,  quid 
mirum  si  Scripiura  hoc  loco  intra  quadraginla 
annos,  qnorum  triginla  duo  fuerunt  quielis  , 
qui  partim  servitulem  antecesserunt  sub  se- 
nioribus  et  idololatriae  tempore,  partim  secuti 
sunt  devicto  rege  Mesopolamise ,  octo  anni 
intermedii  servilutis  includantur?  quid  mirum 
si  intra  octoginta  annos  infra  versu  50,  quo- 
rum sexaginta  duo  fuerunt  quielis  ,  anni  octo- 
decim  servitutis  inserantur? 

Alterum  quod  addere  volo  est ,  nonnullos, 
qui  ex  hoc  loco  opinionem  nostram  impugnaut, 
tanquàm  rem  minime  dubiam  assumere  ,  cùm 
dicitur  :  Quievit  terra  quadraginla  annis ,  agi 
hic  de  quiète  à  prœliis  ,  alii  de  quiète  à  servi- 
tute  et  oppressione  tyrannorum  :  at  illud  pro- 
bandum esset,  quod  ipsi  minime  faciuut  ;  quid 
enim?  an  nulla  est  alia  quies  vel  cessatio , 
quàm  à  pradiis  ,  vel  gravi  aliquà  calamitaie  et 
oppressione  tyrannorum  ?  Quœ  igitur  hœc  quies? 
Crediderim  dici  posse  esse  quietem  à  novis 
peccatis  et  idololatrià,  quœ  novœ  calamitati 
et  plagœ  Deo  occasionem  prœberet,  lia  sanè 
ex  quo  cœperant  Israelitœ  post  mortem  Josue 
paulatim  sese  ad  idololatriam  disponere,  ne- 
gligondo  vel  nolendo  Chananœos  cum  suis  aris 
et  idolis  exterminare ,  vel  cum  iis  fœdera  inire , 
intercesserunt  quadraginta  anni  usque  ad  mor- 
tem primi  judicis,  et  novam  populi  ad  idolola- 
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triam  dispositionem.  Quocirea  quiescere  hic 
non  erit  à  bellis  vel  dura  calamitate  iinmuncm 
esse  ,  sed  eessare  ab  agcndo  ,  hoc  est ,  à  novis 
flagiliis  et  idololatriâ  perpelrandâ.  Et  licet  vox 
hebrœa  scliakat  non  rarô  significet  à  bellis  vel 
afflielione  aliquà  immunem  esse,  atlanien  saepo 
etiam  significat  quanilibetcessationem  et  quie- 
tem  ab  agendo,  ut  manifesté  sumitur  Rulh. 
3,  v.  18;  Isai.  18,  v.  4,  et  c.  62,  v.  1  ;  Jerem. 
47,  v.  6,  et  c.  48 ,  v.  1 1  ;  Ezec.  16  ,  v.  42. 
Vers.  12.  —  Addiderunt  autem  filii  Israël 

FACERE   MALUM    IN   CONSPECTU    DOMINI ,   l)OC  est  , 

denuô  ad  peccata  et  idololatrias  niorluo  Olho- 
niele  primo  judice  reversi  sunt.  Hsec  igitur 
altéra  à  Deo  defectio  ,  quam  mox  sua  pœna  , 
calamitas  videlicet  et  tyrannica  oppressio  Eglon 
régis  Moab  excepit,  à  quâ  tandem  post  pœni- 
tentiam  judice  altero  Aodsuscitato  liberantur. 

Ql'I  CONFORTAVIT    ADVERSUM  EOS  ECLON  REGEM 

Moab.  Dicitur  Deus  et  alibi  suos  conforlare , 
hoc  est,  vires  animosque  addere  ad  rem  prae- 
claram  et  heroicam  fortiter  et  generosè  pa- 
trandam,  ut  de  Judith  dicitur  15,  v.  11  :  Coh- 
fortatum    est    cor    tuum ,   eb  qubd   castitalem 
amaveris,  et  post  virum  tuum  atlerum  nescieris  ; 
ideb  et  manus  Domini  confortavit  te.  Sic  quem- 
admodùm  Deus  dicitur  passim  hîc  suscitasse 
judices  et  salvatores,  cùm  staluisset  populum 
suum  à  tyrannorum  oppressione   liberare,  ita 
contra  et  alibi  dicitur  in  pœnam  suscitare  ini- 
micos  et  adversarios,  ut  iis  Deus  tanquàm  mi- 
nistris  et  instrumentis  utatur  ad  puniendum, 
ut  3  Reg.  11,  v.  14 ,  23 ,  et  2  Parai.  21,  v.  16. 
Quaerilur  ergo,  an  eodem  modo  tyrannos,  ho- 
stes ,  rebelles  Deus  suscitet  vel  confortet  ad 
puniendum,  quo  homines  pios  et  sanctos  sus- 
citât et  confortât  ad  aliquod  heroicum  facinus 
patrandum  ?  Quôd  eodem  modo  id  faciat  vide- 
tur  favere  eadem  locutionis  formula  ;  at  contra 
facit  quôd  hoc  ipso,  quo  Deus  sanctos  ad  ali- 
quid  audendum  et  aggrediendum  movet,  susci- 
tât, corroborât,  jus  id  faciendi  ipsi  habeant,  et 
id  prsestando  virtulis  opus  faciant  ;  quod  vide- 
tur  de  tyrannis  et  hostibus  ad  puniendum  sus- 
citatis  dici  non  posse.siquidem  si  ii  ad  id  agen- 
dum  impellerentur,  jam  non  peccarent,  jure  age- 
rent  Jure  debellatis  à  se  populisdominarenlur, 
atque  adeô  neclyranni  dicipossent,  nequenisi 
injuria  hujusmodi  in  speciem  tyranni  et  regni 
usurpaiores  depelli  et  opprimi  possent.  Quo- 
circa videtur  omninô  inter  hos  et  illos  discri- 
men  statuendum  :  et  quanquàm  Deus  illis  per 
quos  punit  posset  jusagendi  darc,  posset  ad  id 
agendum  directe  movere ,  non  secùs  atque 
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tortorem  judex  ad  senleiilia  suœ  executionem 
crticaciter  movet  et  impellit  :  tamen  iste  agendi 
modus  in  iis  quibus  ut  instrumentis  Deus  ad 
puniendum  utitur.  statui  non  débet,  nisi  con- 
stetDeo  volente,  instigante,  inopérante  ita  fa- 
ctum  ;    quandoquidem    Nabuchodonosor    et 
shniles,  qui  populum  Dei   post  idololatrias  et 
gravia  admissa  flagilia  oppresserunt,  legamus 
in  Scripturâ  reprehendi,  et  ob  eam  ipsam  rem 
vicissim  puniri.  Dicendum  itaque  Deum  tyran- 
nos et  hostes  non  directe  ad  ista  movere,  queni- 
admodùm  alios  movet  ad  praeclarè  quippiam 
agendum  ;  neque  tamen  tantùm  permissive  se 
habere  permitlendo  suos  ob  peccata  affligi,  cùm 
eflicaciter  impedire  posset ,  plus  enim  verba 
illasonanl,   confortavit,  suscitavit  ;  sed  multa 
etiam   positive  agere  ,  atque  inprimis  dando 
opes,  vires,  potentiam,  auxilia,  commoditates 
quibus  id  efficere  possint;  secundo animos ad- 
dendo,  et  efficiendo,  ut  nihil  timeal  hostis  ve 
aggressor  tyrannus ,  ex  quo  Deus  prœvideat 
secuturum,  ut  hâc  animi  securitate  moveatur 
ad  invadendum  et  opprimendum  :  contra  verô 
animos  dejiciendo,  vel  pavorem   iis  qui  pu- 
niendi  sunt  incutiendo,  ut  nec  velint,  nec  pos- 
sint resistere  ;   tertio  occasiones  praebendo  , 
quibus  hostis  ille  vel  tyrannus  décernât  in  hos 
potiùs  quàm  in  illos  incurrere  ;  quarto  in  ipsius 
reiexecutione  variis  modisjuvando.seu  lumen, 
prudentiam  ,  peritiam   mililarem  ,  et  omnem 
industriam  iis  qui  puniendi  sunt  adimendo  , 
conatusque  cassos  reddendo ,  seu   contraria 
omnia  hostibus  prœstando.  Et  licet  quatenùs 
ista  ab  hostibus  procedunt  peccata  sinl,  nequo 
Deus  ea  velit,  vel  ad  illa  moveat,  suppositâ  ta- 
men malà  et  improbâ  hostium  voluntate  potest 
potiùs  commoditates  hos  invadendi,  quàm  alios 
praebere,  et  ipsorum  animis  hos  potiùs  quàm 
illos,  facililatemque  eos  superandi  objicere  , 
imô  et  ad  hos  potiùs,  quàm  ad  illos  invadendos 
movere  ;  et  in  ipsâ  executione  conatus  eorum 
ita  promovere,  v.  g. ,  lormenla  bellica  ita  re- 
gere,  ut  ictus  non  sint  cassi ,  mœnia  facile 
disjiciantur,  etc.   Ex   quibus  omnibus  certa 
Victoria  sequitur,  et  populisui.quam  intendit, 
punitio.  Hinc  liquet  quâ  ratione  hos  suscitare 
et  conforlare  Deusdicalur;  quomodô  Deus  hos 
quasi  ministros  suos  dicatur  mittere  Isaiae  10, 
v.  6  ,  quomodô  ea  Deus  opéra  sua  vocet,  ibi- 
dem v.  12;  quomodô  hostes  illos  et  oppresso- 
res  populi  vocet  Deus  sua  instrumenta ,  secu- 
rim,  serram,  virgam,  baculum  ,  ibidem  v.  15  ; 
quomodô  ita  suum  opusdicat,  ut  nolitde  eo, 
quasi  de  opère  suo,  vel  quasi  suâ  industrie  id 
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perlicere  potueiinl,  hostes  gloriari.  Ibidem  à 
v.  7  et  deinceps  ,  et  si  gloriati  fuerint  punit. 
Jbidein  v.  12  et  16.  Quocirca  non  ineplù  ille 
Hunaorum  rex  Attila  cùin  se  Dei  flagcllum 
agnoniinavit,  nec  desunt  Jioc  aevo  nostro  Dei 
flagella  et  virgae  Mansfeldii,  Albersladii  :  at  ut 
i-olet  benignus  et  misericors  pater,  spes  est 
Deum,  postquàm  lilios  suos  castigaverit ,  et  ad 
meliorem  frugem  revocaverit ,  virgas  hasce 
in  igneni  urendas  abjecluruin  ;  in  ignem  , 
inquam,  sed  xternum  ;  quisquis  es,  Dei  llagel- 
Jum  lime. 

Vers.  13.  —  Et  copulavit  ei  filios  Ammon 
et  Amalec.  Quis  ille  sit  qui  copulavit,  è  nostro 
lextu  manifestum  est,  idem  nimirùm,  qui  re- 
gem  illum  confortavit,  Deus  eidem  et  fœdera- 
tos  liosce  adjunxil,  eorumque  animos  in  eum 
inclinavit,  ut  ad  ejus  nutum  parali  essent, 
auxiliaresque  copias  suppeditarent,  quâ  item 
ralione  et  modo  bic  rex  à  Deo  confortatus  et 
corroboralus  est,  boc  est,  robustior  et  animo- 
sior  effeclus.  Septuaginla  tamen  interprètes 
eum  qui  copulavit  non  Deum  faciunt,  sed  re- 
gem  Eglon  :  Et  congregavit  ad  seipsum  omnes 
filios  Ammon  et  Amalec.  Hebrsea  lectio  ambi- 
gua  est  et  ulroque  modo  verti  potest,  nostram 
prae  altéra  Cajelanus  probat,  alteram  Pagni- 
nus,  Vatablus,  Tigurini.  Utraque  et  germana 
et  sincera  est  versio  ;  nam  et  Deus  animos  il- 
lorum  inclinando  régi  copulavit,  et  rex  ipse 
sibi  eum  iis  fœdus  paciscendo,  et  auxiliares 
copias  poscendo.  Porrô  facile  fuit  régi  Moab 
hos  sibi  belli  socios  adjungere;  médius  enim 
erat  populus  Moab  inter  Ammonilas  et  Amale- 
citas,  et  hi  utrinque  il li  vicini  et  ferè  conter  - 
mini.  Adde  Ammonilas  ferè  semper  Moabitis 
fœderatos  fuisse,  utpote  qui  ex  duobus  Lot 
filiis,  ejusque  duabus  filiabus  ex  incestu  pa- 
terno  essent  progenili,  lerrasque  plané  con- 
terminasinsederant ,  nisi  quôd  ab  Amorrhaeis 
invadentibus,  qui  bis  et  illis  ditionis  partem 
eripuerant,  nonniliil  terminis  divulsi  fuissent. 
Porrô  Amalecitas  prajler  viciniae  commercium 
facile  contra  Israelitas  régi  Moab  conjunxit 
velus  in  Israelitas  odium,  utpote  qui  primi  se 
in  deserto  Israelitis  ex  yEgyplo  venienlibus 
opposuerant  Exodi  17,  eum  quibus  et  Israelitis 
iniernecinum  bellum  à  Deo  indictum  fuerat, 
eodem  Exodi  capite  et  Deuler.  25,  in  fine, 
quœ  internecio  postmodùm  à  Saiile  facta  1 
Reg.  15. 

Atque  possedit  urbem  Palmarum.  Eodem 
modo  et  Sepluaginta  numéro  singulari  effe- 
runl,  y.%:  &Xyipovojxïi«  ;  al  hebrsea  hoc  teinpore 
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lectio  plurali  cllert  numéro  WT*1,  vaiireschu, 
et  posséderait,  cùm  tamen  praecedeniia  omnia 

singulari  numéro  proférai.  Sed  eodem  res  re- 
dit, nam  et  Eglon  rex  possedit  non  per  se, 
quod  verius  est,  elsi  regiam  ab  F.gloue  ibi 
collocatam  velit  Joseplius,  sed  per  suos,  quos 
ea  loca'  occupaium  misit,  ut  quidquid  pretio- 
sum  quaestuosumque  essel  collectiiin  ad  n'gem 
transmiltercnt.  Porro  per  urbem  Palmarum 
salis  liquet  è  Deuler.  54,  v.  5,  et  2  Parai.  28, 
v.  15,  non  aliain  esse  quàm  Jéricho  :  ne  ta- 
men intelligas  ita  eos  banc  urbem  possedisse, 
quasi  per  id  tempus  urbsslaret  Jéricho,  quam 
liquet  funditùs  eversam,  et  anatheinaii  tradi- 
tam  fuisse  à  Josue,  neque  nisi  diù  post  rcsli- 
tutam.  Insederuntergo  biagrum  illum,  inquo 
olim  steteral  Jéricho,  et  vicina  circùm  loca  ad 
Jordanem  usque,  et  validis  eamunlerunipraî- 
sidiis.  Caîleras  Israelitarum  regiones  etsi  sub- 
jeclas  teneret,  gravique  tributo  oi)primeret,  at 
eas  peculiari  possessions  titulo  per  se  vcl  per 
suos  non  tenebat.  Causai  autem  cur  ea  poliùs 
loca  teneret,  quàm  alia,  duae  fuisse  videnlur  : 
una  fuit  commoditas  transeundi  è  transjorda- 
ninà  regione,  in  quà  erat  Moabilica  regio,  in 
cisjordaninam  quotiescumque  luberet;  bac 
enim  ralione  fiebat  ut  servilulis  jugo  pressi 
Israelitas  de  defectione  aut  rebellione  cogitare 
nonauderent,  etsi  qui  jugum  exculere  lenla- 
rent,  facile  possenl  opprimi.  Adde  hâc  ralione 
nec  Israelitas  transjordaninos  cisjordaninis, 
nec  hos  illis  potuisse  opem  ferre,  cùm  ibi  es- 
sent Jordanis  vada,  et  facillimus  bine  inde 
utrinque  transitus.  Altéra  fuit  ralio  ut  illius 
regionis  opes  etpretia  ad  se  rex  Eglon  Irans- 
ferret  :  hanc  enim  fuisse  fertilissimam,  opu- 
lentissimam,  et  rerum  in  eâ  provenienlium 
pretio  commendatissimam  supra  dixiinus  cap. 
1,  vers.  16,  maxime  verô  opobalsami,  quod 
summi  pretii  in  eo  solo  agro,  alibi  nusquàm 
proveniebat. 

Vers.  15.  —  Aod.  Eodem  modo  hujus  judi- 
cis  nomen  scripsère  Septuaginta  aù£,  quem- 
admodùm  omnes  nunc  qui  extanl  codices  ha- 
bent,  et  Theodoretus  ac  Procopius  legerunt  ; 
Aiolh  tamen  legit  Augustinus.  Veiisimile 
porrô  ex  bis  fitMasorelhas  huic  proprio  nomini 
adullerina  puncta  subjecisse,  cùm  jam  in  He- 
hrœo  legamus  Elmd.  Josephus   UùSr.-i  vocal. 

Fililm  Géra  filii  Jemi.m.  Ex  his  manifesté 
omnes  colligunt  hune  judicem  è  tribu  Benja- 
min fuisse;  hœc  enim  nomina  tribulium  Ben- 
jamin sunt;  nam  et  Benjamin  ipse  vel  filium 
nomine  Géra  habuit,  ut  videtur  in  nostro  et 
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hebraeo  lextii  iiulicari  Gen.  46,  v.  21,  vel  ne- 
potcin  poliùs,  ut  ibidem  versio  Septuaginla 
indical,  et  in  noslro  ctiani  ac  hebroeo  lexlu  1 
Parai.  8,  v.  3,  indicalur.  (juin  et  Seraei,  qui 
David  i  maledixit,  queni  de  tribu  Benjamin 
luis-se  constat,  et  Saùlis  cognatuni,  mi  habctur 
2  Reg.  10,  v.  5,  ibidem  eliam  et  cap.  19.  v.  18, 
dicitur  lilius  Géra,  cl  ejusdem  libri  cap.  19, 
v.  16,  et  3  Reg.  3,  v.  8,  idem  Semei  dicitur 
lilius  Géra  filii  Jemini.  Sed  et  genalosia  Saûl 
primi  régis,  1  Heg.  9,  v.  1,  lexilur  usque  ad 
Jemini,  et  eodem  cap.  v.  21,  idem  Saùl  se 
lilium  Jemini  vocal;  et  lilii  Jemini,  in  Scri- 
plnrà  baud  dubiè  è  Benjaminilis,  infra  cap.  19 
hujus  libri  v.  lb',  et  1  Keg.  2y2,  v.  7,  et  terra 
Jemini  in  sorte  tribus  Benjamini,  1  Reg.  9, 
v.  4.  At  sunt,  qui  bunc  Jemini,  cujus  hic  lit 
menlio,  putenl  esse  ipsuin  Benjamin,  Patriar- 
che Jacob  lilium,  et  hune  Géra  Benjamin  ii- 
lium,  cujus  lit  menlio  Gen.  46,  v.  21,  in  quà 
senlenlià  est  etiam  Hugo  de  S.  Victore,  p!u- 
resque  alii,  eslque  senlenlià  haie  onininè  pro- 
babilis  ;  nam  et  pro  Jemini  non  semel  Seplua- 
ginla  vertunl  Benjamin,  ul  infra  Judic.  19,  v. 
16,  et  1  Reg.  22,  v.  7,  et  1  Paralip.  27,  v.  12; 
Eslber  2,  v.  o.  Dillicullatem  tamen  facil  non- 
nullam,  quôd  in  uno  et  eodem  versu  fiât  men- 
lio Jemini  et  Benjamin  1  Reg.  9,  v.  21,  unde 
non  obscure  indicalur  hos  esse  diversos.  Deinde 
infra  hoc  libro,  cap.  19,  cùm  dielum  esset  Ga- 
baa  esse  urbem  de  tribu  Benjamin,  paulô  post 
additur  bomines  regionis  illius  fuisse  filios  Je- 
mini, quod  videlur  frustra  additum,  si  idem 
est  Benjamin  et  Jemini  ;  si  enim  urbs  eral  tri- 
bus Benjamin,  salis  dalur  intelligi  loci  incolas 
esse  Bcnjaminitas.  Deinde  non  idem  lia;  voces 
significant,  aliud  enim  est  Benjamin,  quod  li- 
lium dexlerœ  sonal,  aliud  Jemini,  quod  dexte- 
ram  meam  signilicat.  Prœlerea  si  nomen  lilii 
lue  propriè  utrobique  sumatur  (el  quidni  su- 
matur  cùm  nibil  sit  incommodi?)  stare  ea  res 
nullo  modo  potest,  siquidem  Géra  filius  vel  ne- 
pos  Benjamin  inler  cos  censelur,  qui  cum  Ja- 
cob /Egyplum  ingressi  sunt  ;  sed  sive  anle  in- 
gressnm  illum  nalus  sit,  sive  paulô  post,  quod 
verisimilius  est,  ul  Gen.  40  diximus,  bujns 
Aod  pater  esse  non  potest  :  nam  ingressus  ille 
in  /Egvptum  anlecessit  hune  Aod  judicem  315 
annis.  Neque  verô  e\  nomine  Géra  finnum  ad 
illud  comprobanduni  duciiur  argumentum  , 
cùm  in  càdem  tribu  aut  familià  sœpè  ejusdem 
nominis  plures  diversis  temporibus  reperian- 
tur.  Neque  illud  convincit  quod  Septuaginla 
subinde  pro  Jemini  supponant  Benjamin;  si- 
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quidein  omnes  filii  Jemini  erant  filii  Benjamin, 
etsi  forte  non  contra  ;  et  Scriplura  mens  esse 
potest  cùm  dicit  quempiam  esse  lilium  Jemini 
subinde  aliud  nibil  velle  quàm  esse  Benjami- 
nilam.  Fateor  rem  banc  non  salis  liquere;  in 
re  tamen  obscurà  non  est  cur  à  priore  illâ  et 
plurium  senlenlià  recedamus,  pra?sertim  cùm 
Ben  jemini,  quod  redditur  saepè,  (ilius  Jemini, 
possit  esse  nomen  patronymicum,  et  idem  si- 
gnilicare  quôd  Benjaminila.  Ilaque  Benjami- 
nila  hic  fuit  judex  et  salvalor,  ut  ubi  major 
erat  tyranni  ojipressio,  inde  etiam,  qui  sa- 
lutem  afferret  et  jugum  excuteret,  prodiret. 

Qui  utraque  manu  pro  dexterâ  utebatur, 
hoc  est  verbo  uno  à|A«poTepoSs'i[ioç  ,  ambidexter. 
Sed  lilem  movent  novatores  et  Babbinorum 
asseclse  noslro  interpreti  quasi  minus  peritè 
hœc  ex  Hebraeo  verterit.  Porrô  in  Hebraeo  ha- 
betûr :  Iscli  ilter  iadjemino,  quà  periphasi  vo- 
lunl  significari  scaivam,  seu  eum,  qui  sinislrà 
duntaxat  ulatur,  qiiem  nos  gauchier  appella- 
mus,  imô  plerique  eum  esse  volunt,  qui  oin- 
ninô  dextrà  uti  non  possit,  quem  nos  manchot, 
estropié,  dicerenius.  Sic  enimPagninus  verlil  : 
Qui  dexlerâ  manu  nihil  efficiebat,  sed  sinislrà; 
Arias  Montanus  :  Virum  obturation,  sive  imtli- 
lem  manu  suâ  dexterâ;  Tigurini  :  Qui  vir  erat 
clausà  manu  dexterâ;  Valablus  in  nolis  :  Qui 
dexterâ  non  poterat  uti;  Pagnini  versio,  quam 
Robertus  Stepbanus  ait  à  se  emendatam  :  Vi- 
rum caplum  manu  dexterâ  suâ;  Forsterus  :  Vi- 
rum contractum  manu  dexterâ  suâ;  Gajetanus  : 
Virum  clausum  manu  suâ  dexterâ.  Et  hi  omnes 
cum  Rabbinis  ita  dielum  volunt  ab  atar,  quod 
significat  claudere,  oblurare,  couslringere,  ob 
idijue  signilicare  eum  qui  clausam,  inutilem, 
constrictam  babeat  manum  dextram,  vel  cerlè 
qui  eà  non  utatur,  perinde  ac  si  clausam  el 
impotenlem  eam  haberel.  Verùm  mibi  non 
inanis  est  suspicio  hos  omnes  cum  Rabbinis 
divinare,  ut  ferè  in  mullis  imperiti  Rabbini, 
el,  qui  eos  sequunlur,  soient  :  primùm  quia 
hœc  phrasis  hebraica,  locutionisque  formula 
lanlummodô  bis  in  Scripturà  sacra  reperitur, 
hic  et  infra  cap.  20,  v.  16,  ubi  item  Hierony- 
mus  ambidextrum  versione  suâ  expressit  :  lia, 
inquit,  sinislrà  ut  dextrâ  prœliantes;  cujus  Ilie- 
ronymi  aucloritas  mibi  pluris  est,  quàm  om- 
nium simul  insulsorum  Rabbinorum.  Secundo 
quia  el  Septuaginla  utrobique  à{i^oTfipoïé|i6v 
reddiderunt;  quorum  Septuaginla  olim  in  ipsis 
Judxœ  visceribus  natorum  el  versatorum  au- 
cloritalem  si  Septuaginla  Rabbinis,  imô  se- 
ptingentis  opposucro,  merilô  laincn  cuiliLct 
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aequo  aestimalori  pluris  esse  dehebunt  islis  et 
à  Judaeâ  et  à  linguà  suà  exlorribus.  Tertio 
quia  tain  hic,  quàm  infra  cap.  20,  videlur  hoc 
afferri  in  commendationem,  tanquàm  rein  quae 
multùm  commodet  periliae  et  industrie  bel- 
licae.  Et  licet  videamus  hune  Aod  infra,  v.  21, 
sinistrà  uti  ad  inlerendum  ictuin,  non  dextrà, 
et  in  dextro  femore  sicam  abscondisse,  non 
de  more  in  sinistro  ;  id  tamen  non  idée  faclum 
est,  quôd  minus  dextrà  posset,  quàm  sinistrà, 
sed  quôd  ea  ad  inferendum  ictum  esset  oppor- 
tunior,  propterea  quôd  sinistrà  minus  caveri 
soleat.  Porrô  infra,  cap.  20,  dicuntur  inventi 
fuisse  de  Benjamin  viginti  quinque  millia  edu- 
centium  gladium,  praeter  habitalores  Gabaa, 
qui  septingenti  erant  viri  forlissimi,  ita  sini- 
strà ut  dextrà  praeliantes  :  at  si  quis  ibi  velit 
eos  commendari,  quôd  omnes  vel  dextrà  manci 
vel  scaevae  essent,  quis  non  rideat  ?  praeslat 
enim  caeteris  paribus  dextrà  uti,  unde  motus 
incipit,  et  ubi  cordis  et  jecoris  calor  dominari 
solet  et  esse  polentior,  quod  eliam  videmus 
ferè  naturae  ipsius  instinclu  et  omnium  gen- 
tium  consensione  receptum  ;  praestat  multô 
manu  ulrâque  expedilè  uti,  ut  cùm  una  manus 
fatigata  fuerit,  altéra  suppelias  ferre  possit; 
in  bello  aulem  id  valet  plurimùm  ad  incautos 
inopinalosque  ictus  inferendos  ;  vel  etiam  ad 
depugnandum  ulrâque  manu,  cujusmodi  erat 
ille,  de  quo  refert  Cuspianus,  Agarenus  ambi- 
dexter  scholae  gladialoriae  princeps,  quique 
duabus  hastis  in  equo  pugnabat,  quem  ca- 
ptum  Theophilus  imperator  in  triumphum 
duxit. 

Quo  fit  ut  non  facile  inter  pugnandum  va- 
nos  cassosque  ictus  edant.  Hinc  est  illud  Hip- 
ponactis  apud  Galenum  :  Ambidexter  enim 
sum ,  nec  aberro  percutiens.  Deinde  quis  credat 
omnes  omninô  unius  civilatis  bellalores  man- 
cos  vel  scaevas  fuisse ,  dextrum  vel  ambidex- 
trum  neminem?  at  ambidextri  omnes  esse 
potuerunt ,  cùmusu  et  frequenti  exercitio  ac- 
quiri  possit,  ut  quis  utramque  ad  opus  expe- 
ditam  manum  habeat ,  ut  omnes  in  magnâ 
muhitudineid  à  naturâ  habeant,  et  ambidextri 
nali  sint  vix  credi  polest ,  cùm  naturale  sit  ut 
calor  cordis  et  hepatis  maxime  in  dextro  latere 
dominelur,  vixque  se  in  sinistrum  prodat , 
aut  in  utrumque  latus  aequaliter,  nisi  impe- 
diatur  quominùs  in  partem  dexteram  sese 
exerat,  vel  is  calor  copiosus  sit.  Hinc  et  Aris- 
loteles  Ethic.  5,  c.  7,  ait  :  Naturâ  quidem  dex- 
tera  metior,  licet  fieri  possit  ut  omnes  ambidextri 
nascantnr;  fieri  ait  posse,  licet  rarum  id  sit  et 
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insolens ,  et  si  fiât ,  plané   forluitum  censeri 
deheal.  In  frminis  inullôid  rariùs  vel  nunquam 
visum  ;  negal  enim  llippocrates  Aphorism.  7  , 
feminam  ullam  gigni    ambidextram,    fM  i^- 
ft&gw  cù-^vcTai.  Ad  quem  locum  Calenus  ait  : 
Viri  quidem,  inquit,  ambabus  manibus  ut  dexte- 
ris  utentes  sœpè  visi  sunt,  femina  ver'o  Itucienùs 
nulla;  quod   fieri  crediderim  inopià  caloris , 
qui  non  sullicil  ut   utrique  lateri  robur  com- 
municet.  Igitur  nostrae  versioni  favet  naturâ, 
exercitatio,  ratio,  Scripturae  mens;  répugnât 
alteri;  eam  enim  ex  nullo  Scripturae   loco  fir- 
marc  possunl,  ut  mox  oslendain.  Quarto  ergo 
quia  unicum  ,  quo  nituntur,  praesidium  Rab- 
bini  et  eorum  asseclae  ad  lirmandam  suain  ver- 
sionem  omninô  inlirmum  est;  siquidem  vocem, 
atar,  unde  illud,   Hier,  deduennt ,  volunt  si- 
gnificare   claudere,  obslruere;  at  quomodô  id 
probant?  nimiiùin  quia  in  Scripturâ  eam  signi- 
ficationern  habet ,   ut  Psal.  68,  v.  1G.  Verùm 
dico  inprimis  hanc  vocis  signilicationem  non 
posse  ex  alio  Scripturae    loco  firmari,   cùm 
praeter  quàm  eo  Psalmi  loco  illud  verbum  nus- 
quàm  in  lolâ  Scripturâ  reperialur ,  ex  eo  autem 
uno  loco  non  possit  certô  de  hujus  vocis  signi- 
ficatione  constitui.  Deinde  vel  incerlam  esse 
illius  loci  lectionem  ,  vel  aliam  illius  vocis  esse 
signilicationem  videlur  salis  perspicuè  ex  Hie- 
ronymi  versione  colligi ,  qui  pro   eo ,  quod 
Septuaginta  reddiderunt:  Non  urgeat  super  me 
puteus  os  suum,  Hieronymus  vertit  :  Non  coronet 
super  me]puteus  os  suum.  Ex  quà  versione  alter- 
utrum  colligo  vel  Hieronymum  non  legisse  in 
Hebrseo  tetar,  sed  tehtar,  unius  elementi  mu- 
tatione;  vocis  enirn  hatar  propria   significalio 
est  coronare ,  vel  si  legit  tetar,  existimâsse  ver- 
bum atar  convenire  signilicatione  cum  altero 
verbo  hatar.  Porrô  nemo  non  videt  quàm  pul- 
chrâ  metaphorà   dicatur  puteus,  seu  inferni 
gehenna  coronare  super  aliquem  os  suum , 
hoc  est,  occludere,  postquàm  illum  recepit; 
putei  enim  rolundum  orificium  quasi  injecto 
operculo  coronatur,  dùm   per  gyrum   ab  hoc 
occluditur.   Ab  hàc  igitur  vocis  significatione 
quidni  liceat  dicere  :    Itter  iad  jemino,  esse 
eum  ,  qui    utrinque,  vel  omni  ex  parte  manu 
quasi  dexlerâ  coronatur  ,  ita  ut  in  omnem  par- 
tem manum  expeditam  habeat  quà  se  tueri  et 
praeliari  possit?  Hinc  forte  et  Chaldaica  vox 
deducta    itteron,  quam  habes   in   paraphrasi 
Chaldaica  Isaiae  9,  v.  14,  et  Isaiae  19,  v.  15, 
quam  volunt  significare  principem  et  domina- 
torem,  qui  nimirùm  ita  sit  d ictus  vel  quôd 
principis  caput  diademate  coronctur ,  vel  quôd 
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stipatorum  coronâ  cingatur  ,  vel  quôd  longé 
lalèque  quasi  in  orbem  et  coronam  dominclur. 
Addo  verô  tantùm  abesse  ut  certuni  sit  eani 
esse  voeis  atar  significalioncni ,  ut  nimiiùm 
significet  claudere,  ut  non  desinl,  qui  otnninô 
conlrariam  signilicationem  ei  adscribant,  ve- 
lintque  significare  aperiri ,  vel  aperire,  idque 
ex  Chaldaicà  paraphrasi  in  illuni  Psal.  C8  lo- 
cum  eliciant:  verùm  ex  eà  paraphrasi  videtur 
potiùs  colligi  illud  verbum  utranique  in  sese 
includere  significalionem,  iiiiuiiùni  ut  signi- 
ficet vicissîm  aperiri  et  claudi;  aperiri  primùin 
ad  recipiendum  et  devorandum ,  et  deinde  post 
receptionein  claudi  :  sic  enini  Chaldaeus  para- 
phrastes  locum  illum  reddidil ,  ut  Latinus  in- 
terjires  vertil  :  Ut  non  aperiatur  adversum  me 
gehenna,  ut  claudat  super  me  os  suutn.  Cùm  igilur 
utranique  signilicationem  tam  repugnantem 
in  uno  eodemque  verbo  inclusam ,  nimirùm 
aperiri  ut  postmodùm  claudatur  ,  non  posset 
unà  voce  explicare,  duabus  explicuit ,  quae 
illam  vicissitudinem  indicaret.  Porrô  quàm  ea 
vocis  significatio  belle  huic  loco  congruat  cui- 
libet  pronum  erit  judicare  ,  siquidem  si ,  itter 
iad  jemino,  dicetur,  qui  vicissim  dexteram 
aperit  ut  prœlietur,  velaliud  quidpiam  agat , 
et  vicissim  eam  claudit  ,  dùm  sinistrâ  ulitur. 
Et  siedicendum  erit,  in  illo  Psalmi  loco,  sep- 
tuaginta  Interprètes  non  totam  hujus  vocis 
exbausisse  significalionem,  licel  sensum  red- 
diderint:  Nonnrgeat,  non  claudat,  non  conti- 
neat ,  non  constringat  super  vie  puteus  os  suum, 
sic  tamen  ut  intelligi  velint  post  aperlionem 
et  devorationem  eumdem  puteuni  os  suum  ur- 
gere  et  claudere.  Verùm  demus  quidquid  isti 
Rabbinorum  asseclae  quoad  verbi  hujus  atar 
significalionem  volunt,  ut  signiticet  claudere, 
continere  ,  cohibere  ,  comprimere,  peto  cur 
itter  iad  jemino  is  dici  non  possit ,  qui  cùm 
dexlrà  suâ  uti  possit ,  eam  tamen  cùm  lubet 
et  uti  vult  sinistrâ  ,  claudit ,  conlinet,  cohibet, 
comprimit  ?  Neque  Joseplius  plané  dissentit, 
qui  juxta  Gelenii  versionem  habet:  U traque 
manu  ex  œquo  promptus;  at  parùm  is  fidelilcr, 
cùm  Joseplius  velit  eum  sinistrâ  meliorem 
fuisse,  et  ab  câ  parle  robustiorem  fuisse.  Verba 
Josephi  sunt:  Manu  sinistrâ  melior,  et  ab  eà 
omnem  virtulem  Itabens;  qui  elsi  nonnihil  ad 
ad  aliorum  opinionem  videatur  accedere,  potest 
tamen  cum  eo  siarc,  quôd  sinistrâ  esset  melior 
et  robusiior ,  ut  simul  etiam  esset  ambidexter, 
seu  ut  haberet  utranique  ad  agendum  et  prae- 
liandum  expeditam  et  promptam  manum  ;  ne- 
que  enini  in  ambidextris  necesse  est  utrinque 
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aequo  promptam  et  expeditam  esse  facultatem. 
Et  bâc  ratione  dici  poluit  à  sinistrâ  omnem 
virlulcni  babere ,  quia  etianisi  virtus  in  dextrâ 
non  exigua  sese  exerceret,  siquando  tamen  om- 
nes  vires  depromerevellet,  sinistrâ  uti  solebat. 

MlSERUN'TQUE     FIHI    ISRAËL    PER  ILLUM  MUNERA 

Eclon  régi  Moab.  Tributuin  aliqui  intelligunt, 
malini  in  dona  spontanea  sive  ad  vexationem 
redimendani ,  sive  quôd  jam  aliquid  inter  eos 
de  facinore  perpetrando  convenisset,  et  rex 
munerum  illecebrâ  in  casses  esset  illiciendus. 
Vers.  16. — Qui  fecit  sibi  gladium  ancipi- 
tem.  Infra  ,  v.  21,  sicam  appellat  Hieronymus  : 
et  verô  necesse  est  sicam  et  ensiculum  intelli- 
gere,  ejusque  longitudo ,  de  quâ  mox ,  indicat  : 
et  isliusmodi  maxime  opporlunusoccullationi  et 
facinori  perpetrando.  Joseplius  etiam  ÇfftS'i&vap- 
pcllat.  Septuaginta  jj-àxaipav.  In  Hebraeo  gene- 
ricâ  voce  chereb  dicitur,  sed  sequentia  ad  sicam 
reslringunt.  Porrô  anceps  gladius  dicitur,  qui 
utrinque  secat,  utrinque  est  acutus;  in  hebraeo 
autem  lum  hic,  tum  alibi  dicitur  :  gladius  ha- 
bens  duoora,  quod  item  Septuaginta  expressère 

Habentem  in  medio  capulum.  In  Hebraeo , 
Chaldaeo,  et  Septuaginta  de  hoc  capulo  om- 
ninô  siletur;  capulum  tamen  habuisse  tum 
usûs  conimoditas  exigit ,  tum  infra  ,  v.  22,  sa- 
lis indicalur.  Sed  quomodô  hic  capulusin  me- 
dio? Abulensis  intelligilper  gladium  ancipitem 
gladium  habentem  ex  utràque  longitudinis  ex- 
tremitate  duos  mucrones  seu  cuspides,  et  in 
utriusque  mucronis  medio  capulum  hune.  At 
difficile  est  hoc  intelligere  praesertim  in  tantà 
gladii  brevitate,  et  nescio  quem  usum  hujus- 
modi  gladius  haberet;  nam  alter  mucro  potiùs 
impedimento  esset,  quàm  adjumento  ad  cerlum 
inferendum  iclum.  Addo  verô  passim  in  Scri- 
pturà.etapud  probatos  auctores  nihil  laie  intel- 
ligi nomine  gladii  ancipilis,  vel  (/.ax*'p<*î  à\a- 
TO[/.ou,  vel  in  hebraeo  gladii  habentis  duo  ora, 
sed  duntaxat  intelligi  gladium  habentem  duas 
acies  in  utrâque  parte  laiiludinis,  ad  distinctio- 
neni  videlicet  quorumdam  ensium ,  qui  unâ 
duntaxat  acie  sécant,  cujusmodi  etiam  cultri 
nostri  sunt.  Dico  ergo  cum  Serario  nostro 
videri  dicendum  banc  sicam  paulô  latiorem 
fuisse,  praesertim  quà  capulum  spectabat,  et  in 
hujus  latitudinis  medio  dici  hune  capulum  si- 
tum  fuisse;  nametsubinde  in  latioribus  niachae- 
ris  non  in  medio,  sed  ad  la  lus  capulus  affigilur. 

Lo.ngitudimspalmjEma.nus.  Refer  hoc  non  ad 
capulum,  cujus,  ut  dixi  nulla  in  hebraeo  men- 
ti" ,  quod  tamen  facit  Abulensis ,  sed  ad  gla- 
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dium  ancipilcm  ;  hic  enim  esl  cui  in  Hebrxo, 
Chaldaeoet  Septuaginta  certa  longiludo  adscri- 

bitur.  l'orro  quod  versio  noslra  habet,  palmœ, 
suspicari  quis  possetlegendiim  palmi,  non  enim 
palma  mensura  est,  scd  palmus;  vcrùm  palinam 
pro  palnio,  qnoniam  hoc  à  priorc  suinplum 
est,  Hieronymus  dixil  non  hoc  loco  tanlùin  , 
scd  cl  Threnoruin  2,  v.  20  :  Parvutos,  inquit, 
ad  mensuram  palmœ  ;  ncc  inirnii),  siquidem 
palmus  csl  qui  mensuram  hahcl  palinai.  [laque 
indicalur  hujus  gladioli  palmarem  fuisse  longi- 
tudinem ,  sed  iutellige  non  de  palmo  minori , 
sed  majori.  Palmuin  minorera  ,  qiiem  Hebraei 
tophach ,  vocant,  Graeci  TraXauj-rniv ,  deliniunl 
qualuor  digilis,  ila  ut  in  amma  seu  ciibito  sinl 
si>x<t'p//ac/i/m,seuhujusmodi  sex  palmi  minores; 
at  palmus  major  hebraicè  passim  zereth,  àGrœcis 
gmO|j.À  dicilur,  quam  etiam  vocem  hic  Sc- 
ptuaginla  habcnt,  à  Lalinis  palmus  major  ,  vel 
dodrans  appellatur  ,  eslque  ea  mensura,  quam 
palma  omnibus  digilis,  quoad  licri  polest  ex- 
tensis  elïîcit ,  nempe  duodecim  digitorum  ,  seu 
trium  palmarum  minorum  ,  cubiti  vcrô  dimi- 
dium. 

Notandum  tamen  hic  in  hebrœo  non  haberi, 
zcrcd ,  scd  gomed ,  quam  Rabbini ,  Rabbino- 
rumque  assèche  non  esse  mensuram  semicubi- 
talcm  ,  sed   cubilalem   volunt ,  idemque  quod 
amma;  at  longé  major  apud  me  Uieronymi   et 
septuaginta  lnterpretum   auctoritas ,   qui  lue 
seinicubiti  et  palmi  majoris  mensuram  volunt; 
prorsùsque   Rabbini  illi  cum  suis  asseclis  in 
liàc  re  divinant ,  cùm  alius  nullus  sit  Scriptune 
locus ,  in   quo  ca  vox  et  mensura  usurpelur , 
vel  ex  quo  hxc  eonim  conjectura  lirmari  pos- 
sit,  unde  et  meritô  rem  in  dubium  revocat  hic 
Arias  Montanus,  et  à  Rabbinorum  sensu  rece- 
dil.  Affermit  quidem  illi  et  alium  ex  Ezechiele 
locum ,  in  quo  non   gomed  habelur ,  sed  vox 
inde  derivata  gammadim ,  Ezech.  27  ,  v.  11, 
quam  Aquila  ,  Hieronymus,  Pagninus,  et  alii 
pygmœos  reddideiunl  ;  alii  Rabbinorum  sequa- 
ces  cubitales  reddi  volunt,  sed   illud  aequè  vel 
magis  incertum    quid   eà   voce   seu   hebraeâ , 
seu  graecâ  in  latinam  coloniam  derivata  ibi  si- 
gnificentur,  cùm  alii   gentis  proprium  nomen 
esse  velinl ,  Medos  Cappadoces,  alii  appellativè 
sumant  pro  custodes,  alii  pro  cubitalibus  islis 
homunculis,  alii  pro  giganlibus  et  mu'.torum 
cubitorum  hominibus.  Quin  et  ipso  Ilicrony- 
mus, qui  pggmœos  verlil,  non  à  ttu^ti  mensura 
deducit  ad  islum  Ezechielis  locum,  sed  à  roj-^ai 
certamine  :  Pijgmai  inquit ,  id  est,  bellatores  et 
ad  bella  promptissimi ,  àitb  rr,;  mi-Yu-ris,  qiuv  graxo 
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sernwne  /neertamen  vertitur.  Itaqiiejuxta  llie- 
ronyiniiin  ;i  pugnacitate  nomen  habenl.  .Mullis 
vcrô  et  emunclioris  naris  hominibus  tola  ill.i 
de  pygmaeis  cubitalibus  vel  pedalibus  homini- 
bus historia  fabulam  olet.  Ulut  sit,  neque  pvg  - 
mams  cubilalem  signifieat,  neque  de  hoium 
pygmaeorum  slalurà  salis  inler  auclores  con- 
venit;  unus  ferc  Isidorus  lib.  11  Orig.  cap.  3, 
cubitales  cos  facit  ;  Athenaeus  :  Mugnitudiue 
ne  guident  cubitales;  Juvenalis  pedis  slalurà  : 

Ibi  Iota  cohors  pede  non  est  aliior  uno. 

Cubito  longiores  alii  faciunt  :  Geilius  lib. 9 
Nocl.  Allie,  cap.  4,  eorum  longissimos  ait  non 
esse  longiorcsquàm  pedes  duos  et  quadranlein. 
Plinius  lib.  7,  cap.  2,  trium  spithamarum  seu 
dodrantium  longitudine,  hoc  est,  sesquicubiti , 
eosfacil.  Sicel  Slrabo  eos  rpeï«  9m6apuw$  ivôpû- 
t.c-j;  appellal.  Neque  voee-j-azT'.;  aliquid  solide 
de  mensura  istâ  hebraicà  slatui  polest,  cùm  -j-j- 
\m  non  sit  ea  mensura,  qua;  à  nobis  cubilus  di- 
citur,  sed,  ut  définit  Pollux,  Tvjyj.v,  est  spalium 
illud,  quod eslàcubitoad  digitosclausos,  hoc  est, 
mensura  sex  digilis  brevior  quàm  sit  cubilus,  si- 
ve  sesquispithama,  vel  très  quarlœ  cubiti.  Addo 
denique,  sicuti  pygmaeos  dici  nihil  velat,  qui 
aliquoties  hanc  mensuram  mrfpm  habent,  et 
hosec  Pygmaeos  Plinius  ibi  supra  spilhamaeos 
appellat,  liccl  iis  Ires  spitbamas  proccrilatis 
donct  ;  ita  dici  nihil  velat  gammadim  appeliari 
cos,  qui  pluries  et  saepiùsrepetitam  mensuram 
eam  habcant  ,  quœ  ab  Hebrœis  appellatur 
gomed  ,  qualis  qualis  tandem  ea  mensura 
sit. 

Subter  sagum.  Sagum  militarem  veslem 
esse  nimis  quàm  notum  est,  quà  de  re  videri 
polest  Valirinus  lib.  5  de  Re  militari  cap.  13. 
Videtur  in  hâc  re  Hieronymus  Septuaginta  in- 
terprètes secutus,  qui  fiowîûwv  dixerunl,  quam 
vocem  vix  aliter  apud  eos  positam  reperias  , 
quàm  pro  veste  militari,  ut  1  Reg.  17,  v.  58  et 
39,  ci  cap.  18,  scq.,  v.  4,  et  2  Reg.  20,  v.  8. 
Quin  et  Grœci  passim  |un9wgv  vel  pwwSûav  ve- 
slem militarem  faciunt.  Hesychius  :  pav^Ja; 
£uî&ç  [uaTtou  rispaûv  77g).eu.i!4ov,  t.  pixvTeîa; :  Species, 
inquit,  vestis  Persarum  militaris,  aut  divinatio- 
nis.  Eadem  habet  Phavorinus,  sed  addil:  o-sp 
xaXelrai  ).upîxicv,  quœ  parva  lorica  appellatur. 
Suidas  etiam:  MswSûa;  slào;  EpiaTÎou,  S-;p  «aXeirai 
Xupixiov,  species  vestis,  quœ  appellatur  parva 
lorica.  Pollux  Onomast.  lib.  7,  cap.  13  :  H  Sï 

u.avS'ûn  Su.oisv  ti  tô  y.a).ou1u.svw  œaivsXr,:  Similc,  in- 

quit,  ei  quod  vocatur  penula;  sagulum  inlerpres 
]  lalinus  reddidil  ;  quin  et  penula  inter  mililares 
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vestes  subinde  censetur,  ut  apud  Suetonium 
in  Galba  cap.  9.  Addit  verô  Pollux  eà  veste 
Crelenses  et  Pensas  usos.  Ponô  animadverto 
ctiam  vocemhebrseam,  quae  hichabeiur.m/rfrfo, 
vix  aliter,  quàm  in  re  militari  usurpari,  vel 
cerlè  in  re  sacra  pro  veste  sacerdotali.  A  grœcà 
voce  [iocv^ÛTi  videlur  Wallonum  nostrorum  nii- 
lilum  veslis  extima,  quam  mandille  vocant 
nomen  sumpsisse. 

Ix  hextro  i'emobe.  Nempe  id  ab  eo  factuni 
lum  ut  res  minus  suspicioni  esset  obnoxia, 
cùmsoleanl  gladiià  sinîstrâ  esse  penduli,  tum 
ut  manus  sinislra  commode  illum  possel  edu- 
ccre,  et  quôd  ad  facinus  perpetrandum  ea 
.  i.ilio  esset  opportunior;  vix  enim  timeri  et 
caveri  soient  ictus,  qui  à  sinislra  proveniunt. 
Ilaque  non  fuit  ista  ensiculi  ad  dexleram  ge- 
stalio  exprisco  illius  œvi  more,  queroadmodùm 
aliquanclo  Uomanos  gladium  gestâsse  legimus, 
de  quà  re  videri  polest  Lipsius  de  militià  ro- 
manà  lib.  5,  Dialog.  3,  et  apud  euinPolybius; 
quo  ex  more  et  apud  Josepbum  Flavium  lib.  3 
Belli  cap.  3,  equitibus  Romanis  ad  dextram 
longior  est  gladius,  licet  peditibus  longior  sit 
ad  laevam  ;  Romani  enim  ilii  ex  Iiumero  sinistro 
sub  dexlrum  pendulum  gladium  gestabant, 
qui  quia  cuni  balteo  facile  in  anteriorem  par- 
tem  rejici  poterat,  non  incommodé  dextrà 
educi  poluit;  at  Judaeos  non  alio  ferè  modo 
gestâsse,  quàm  boc  aevo  soleat,  ex  eo  sat  col- 
ligi  potest,  quôd  passim  gladio  accincti  in  Scri- 
pturâ  dicanlur,  idque  subinde  super  fémur 
suum,  ut  Psal.  44,  v.  4;  Cantic.  3,  v.  8,  qui 
mos  plané  est  hujus  temporis;  at  si  in  dexlro 
latere  quis  ense  accingeretur,  nemo  non  videt, 
quàm  incommoda  et  dillîcilis  esset  illius  edu- 
ctio. 

Vers.  17.  —  Erat  autem  Eglon  crassus  ni- 
mis.  Nimiâ  videlicet  pinguedine  et  benè  curato 
abdomine  ;  quod  ipsum  et  inl'ra,  v.  22,  aperliùs 
indicatur.  Vox  hebraea  bari  signilical  eleclum, 
pinguem,  nitenlem.  Sepluaginla  verterunt  àvv.p 
àcTelc;  nço'fya,  quod  in  anliquâ  latinà  versione, 
quà  usus  est  S.  Augustinus.  vertebatur,  vir 
exilis  valdè,  minus  reclè,  et  aliéna  vocis  signi- 
ficalione,  quae  ratio  est  cur  S.  Augustinus  suam 
eo  loco  versionem  miratus  sit ,  cùm,  ut  ait, 
infra,  v.  22,  de  adipe  ferri  capulum  stringente 
habealur,  et  llieronymi  versio,  quam  interpre- 
talionem  ex  Ilebrseo  vocat,  baberet,  crassus 
nimis;  neque  aliter  eam  diilicultatem  solvit, 
quàm  sit  verisimile  dictum  esse  exilem  per 
antiphrasim,  siculi  lucus  dicilur  quod  minime 
luceat,  et  benedicere  pro  maledicere  in  Scri- 
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ptuià  ponitur.  Porrô  vox  Nia  à<n-Eîo;  nunc  in 
omnibus latinisversionibusKornanâ,  Basileensi, 
Hegià,  vertilur,  urbams,  quae  vocis  illius  pro- 
pria est  signilicalio ;  buic  lamen  loco,  ut  salis 
apparet,  et  hebraiese  leclioni  minus  congruens. 
Serarius  nosler  suas  circa  hanc  vocem  dat 
conjecturas;  addam  et  ego  meas  :  1°  àursic; 
aliquando  idem  signilicare,  quod  ■ysX&tw&is,  boc 
est,  ridiculus,  seu  risum  moi'?ns;leslaiur  Suidas 
et  Phavorinus,  et  Ilesychius  ianïas  inlerpreta- 
lurTô)v  ^eX'oicitciwv  risum  facientium;  quidni  igi- 
tur  àa-sïov  hic  liceat  interprétai*)  hominem 
ridiculum,  quisuâ  porlenlosà  crassilie,  disten- 
loque  aqualiculo  risum  moveat?  Quanquàm 
non  me  lateat  àdTcïcv  prsecipué  ad  sermon is 
sales  referri,  quibus  quis  risum  moveat.  Se- 
cundo Budseus  in  Commentariis  linguae  gra?cœ 
asserit  apud  Aristolelem  Elbic.  4,  àd-eïovsumi 
pro  eo  qui  est  juslœ  quadralaeque  magnitu- 
dinis;  quidni  igitur  obnesus  quispiam  àvrilo; 
dici  possit,  qui  in  latum  et  profundum  cequé 
propemodùm  distendilur  atque  in  longum,  et 
quodammodô  quadratur?  unde  et  Galli  un 
homme  carré  isliusmodi  hominem  dicunt.  Ter- 
tio quid  si  interprètes  Septuaginla  non  àvÀp 
àarsioç,  sed  àvYip  CTtatToç,  vir  pinguedinis,  scri- 
pserint,  Hebrœorum  etsacrse  Scripturse  more, 
qui  abstraclum  in  genilivo  sœpè  loco  concreti 
adjeclivi  ponunt,  vir  pinguedinis,  pro  tir  pin- 
guis?  ST-alçenim  massam  subaclam  et  fermento 
conspersam  significat,  notalque  Gorraeus  etiam 
<7raï;  subinde  poni  pro  irrs'ap  seu  adipe,  quo 
corpus  distenditur,  ad  eum  modum,  quo  massa 
subacta  fermento.  Erit  ergo  àvvip  areurdi  obosus 
quispiam,  cujus  corpus  adipe  egregiè  fermen- 
talum  sit  et  compactum  :  vel  si  quis  adjectivè 
àvr,p  oxatTioç,  vir  pinguis  et  adipatus  légère  ma- 
lit,  per  me  licet,  quemadmodùm  et  apud  Pha- 
vorinum  <ttokt".o«  aproç,  fermentalus  panis  est. 

Vers.  18.  —  Prosecutus  est  socios,  qui  cum 
eo  vénérant,  hoc  est,  aliquousque  socios  comi- 
tatus  est,  donec  cos  dimitleret,  socios,  inquam, 
bajulos  munerum,  et  lcgalionis  comités;  hos 
enim  munerum  bajulos  et  eorum  dimissionem 
perspicué  indicant  Hebroea,  quee  sic  habent  : 
Et  fuit  postquàm  finivit  ojjcrre  manus,  dimisit 
populum  qui  detulerat  munus.  Eadem  habentur 
in  versione  Septuaginla  et  Chaldaicâ  para- 
pbrasi.  Eos  tamen  à  se  non  dimisisse  in  ipsà 
Eglonis  regià,  sed  aliquousque  eos  fuisse  comi- 
lalum  indicat  texlus nosler,  idemque  perspicué 
indical  versus  sequens,  cùm  dicitur  de  Gal"alis 
reversus.  Porrô  Aod  socios  dimisit,  ne  quod 
ipsi  periculumfacinore  perpelraio  incurrereni; 
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neque  enim  tam  facile  est  mullos,  quàm  unum 
periculo  eripere;  et  turba  sœpè  soletesse  im- 
pcdimenlo  rebus  benc  gerendis,  maxime  cùm 
rcs  sécréta  esse,  et  sine  multis  tesûbus  vel 
consens  geri  débet. 

Vers.  19.  —  Et  reversas  de  Galgalis,  ubi 
f.iîant  idola.  In  Hebraeo  et  Septuaginta  con- 
verso  modo  efiertur  hœc  sententia  :  Et  ipse 
reversus  est  ab  idolis  quœ  erant  in  Galgath.  Alii 
eum  Rabbinis  pro,  ab  idolis,  verlunt,  à  lapidi- 
cinis,  ut  loci  nomen  sit ,  in  quo  lapides  cœde- 
rentur.  Arias  Mont,  à  dolaturis,  Cajetanus,  ab 
incisionibus.  Ego  ab  interprète  nostro  et  Se- 
ptuaginta non  abeo,  qui  idola  et  "puma,  reddi- 
derunt,  neque  aliter  vel  ille  vel  lii  peset  vel 
pasit  accipiunt,  quàm  pro  idolo,  sed  per  dola- 
tionem  vel sculpluram  facto;  unde  Hieronymus 
vel  idolum,  vel  sculptite,  vel  sculptam  similiiudi- 
nem  vertit;  Septuaginta  ferè  ubique  •yXinr-riv, 
nonnunquàm  YA"f-!Aa)  swwàwi  ofyaXjj.a,  eïxomred- 
dunl.  Et  verô  hebraea  radix  pasal,  dolare,  scul- 
pere  significat.  Neque  alii  liabent,  quo  lapidici- 
nas  suas  è  heripturà  fulciant.  Unde  aulem  in 
eo  loco  idola  nemo  facile  conjiciat,  quia  tamen 
is  locus  in  eo  tractu  erat,  quem  Moabitae  inse- 
derant,  videlicet  juxta  Jerichunta  (  ibi  enim 
erat  Galgala,  ut  ex  Josue  5,  et  iis,  quae  ibi 
diximus,  colligi  potest),  salis  pronum  estsuspi- 
cari  Moabitas  ibi  ea  idola  statuisse,  seu  ut  ea 
adorarent  ipsi,  seu  ut  ad  eorum  adorationem 
Israelilas,  quos  gravi  jugo  premebant,  compel- 
lerent.  Porrô  Aod  reversus  ad  regem  credi 
potest  quasi  vel  novi  aliquid  in  ilinere  accidis- 
set,  cujusoperœ  pretium  erat  regem  admoneri, 
vel  aliquid,  cujus  causa  legaiio  ornata  erat, 
oblilus  fuisset. 

Verbum  secretum  habeo  ad  te,  6  rex.  Nempe 
id  dicebat  Aod  ut  reliquam  aulicorum  et  famu- 
lorum  turbam  rex  juberet  facessere.  Quaerit 
Augustinus  fueritne  Aod  înentitus,  cùm  dixit 
se  verbum  secretum  qu  d  cùm  rege  conferret 
habere,  et  paulô  post  cùm  dicil  se  verbum  Dei 
ad  ipsum  habere  ,  et  ait  à  mendacio  excusari 
posse,  quôd  Hebraeorum  et  Scriptura3  more 
saepè  verbi  nomine  factuin  aliquod  significetur; 
quod  idem  verbum  Dei  appellari  poluit,  utpote 
auctore  Deo  et  impulsore  susceptuin,  qui  ipsum 
populi  salvatorem  suscitàrat.  Potest  quidem 
hàc  ratione  Aod  à  mendacio  excusari;  credide- 
rim  tamen,  ut  alias  dixi,  non  esse,  quôd  anxiè 
facta  et  dicta  sanctorum  in  Scriplurà  à  men- 
dacio officioso  et  veniali  excusenlur,  vel  sanè  à 
peccatomateriali,  quôd  putàrinisibi  esselicilum 
subinde  mentiri  ad  magnum  aliquod  bonum. 
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Et  ille  imperavit  silentium  ,  non  aulicis, 
non  famulis,  ut  cuipiam  foriè  videri  posset, 
sed  Aodoipsi,  donec  ca;teri  facesserent.  In 
Hebraeo  enim  et  Septuaginu  habetur  :  lace. 
Nimirùm  verebatur  rex,  ne  quid  Aodus  aliis 
adstanlibus  secreti  proderet,  et  alii  obaudirent, 
quae  sécréta  esse  oportuisset.  Itaque  jubet  eum 
silere  tantisper,  dura  à  se  toluin  famulilium  et 
satellilium  ablegaret;  unde  mox  subditur  : 
Egressisque  omnibus,  qui  circa  eum  erant. 

Vers.  20.  —  I.ngressus  est  Aod  ad  eum,  hoc 
est,  ad  eum  propiùs  accessit. 

Sedebat  autem  in  /ESTivo  coenacdlo,  nimirùm 
in  loco  ad  auras  caplandaset  aestura  arcendum 
idoneo,  à  quo,  videlicet,  solis  radii  excludun- 
tur,  venti  frigidiores  admittuntur,  cujusmodi 
is  situs  est,  qui  ad  aquilonem  prospicit,  qui 
ventus  etiam  in  Pala;slinâ  et  regionibus  con- 
terminis  frigidissimus ,  ut  indical   locus  ille 

IEcclesiastici  45,  v.  22,  23  :  Frigidus  ventus 
aquilo  flavit,  et  gelavil  crystallus  ab  aquâ,  super 
omnem  congregationem  aquarum  requiescet,  et 
sicul  loricâ  induet  se  aquis.  El  devoravit  montes, 
et  exuret  deserlum,  et  extinguet  viride  sicut 
igné. 

Solus.  Septuaginta  (/.eveira-roç,  hoc  est,  si  di- 
cere  liceat,  solissimus,  nimirùm  exclusis  omni- 
bus ad  unum. 

Verbum  Dei  habeo  ad  te,  hoc  est,  oraculum 
aliquod  à  Deo  acceptum  :  somnium  ait  Jose- 
phus,  sed  nibil  necesse  fuit  ad  hoc  restringere. 
Non  exprimit  autem  quis  Deus  ille  sit,  et  in 
Hebraeo  res  est  magis  ambigua ,  ubi  habetur 
Elohim,  quse  vox  pluralis  est  numeri,  etsi  Deo 
vero  et  unico  ea  vox  pluralis  accommodari 
soleat;  solet  tamen  et  aliis  diis  gentilium  plu- 
ribus,  angelis,  judicibus,  aliisque  subinde 
creaturis  altribui.  Itaque  persuadere  sibi  po- 
tuit  Eglon  Aodum  in  via  oraculum  aliquod  à 
fanaticis  suis  diis  accepisse.  Porrô  lisec  eo  fine 
ab  Aodo  dicta  sunt,  ut  rex  religionis  objectu, 
nimirùm  verba  Dei  accepturus  assurgeret,  uti 
et  fecit,  eàque  ralione  rex  vulneri  clanculùm 
et  sine  strepilu  inferendo  certiùs  pateret  :  unde 
et  Josepbus  ait  verilum  fuisse  Aodum  ne  fal- 
lente  ictu,  si  in  sella  resideret,  plagam  non 
salis  lethalem  inferret.  Nihil  mirum  apud  viros 
sanctos  religionis  speciem  valere,  et  divinis 
verbis  ab  iis  honorera  haberi  :  Moysem  calcea- 
menta  sua  solvere,  faciem  suam  abs^ondere 
divina  imperia  accepturum,  Exodi5;  Josue  in 
getïua  (irocumbere,  jussumque  item  calcea- 
menta  solvere,  Josue  5  ;  S.  Franciscum  cùm 
Deum  super  re  quâpiam  consuli  rogàsset. 
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adessetque  is,  qui  ei  responsum  afferebat ,  in 
genua  provoluluin  dixisse  :  Quidjubet  Dominus 
meus?  S.  Caroluin  BorromSBum  divinain  Scri- 
pturam,  ulpotc  Dei  verbuni  nonnisi  genutlcxum 
vcneralionis  causa  légère  solituin  ;  al  illud  ma- 
gîs  niirum  apud  virum  impium  eliam  religionis 
speciem  taniùni  poluisse,  ul  eum  ad  assurgen- 
iiiiiu  invilaret. 

Vers.  21.   —  Extenditqie    Aon   sinistraji 

M\MM,  ET  TOUT  SICAM  DE  DEXTERO  FEMORE  SUO, 
INFIXITQEE  EAU    IN  VENTRE  BIDBi    Ill  COI',  ait  Jo- 

seplius:  et  verô  necesse  fuit  vel  cor,  vel  partes 

alias  vitales  tangi,  ut  ex  vulnere  mors  illico 

sequeretur,  claniorque  oninis  interciperelur. 

Vers.  22. —  Ta  m  validé  ut  capilus  sequere- 

II  H  EERROl  IN  SXLNERE,  IlOC  eSl.Ut  feiTO  111  pi3E- 

cordia  adacto  etiani  capulus  in  venlrein  ingre- 
derelur  :  et  hoc  eliam  tain  hebraicus  texlus  et 
Chaldaica  parapbiasis,  quàm  versio  Septua- 
ginla  interpretuin  sonat.  Pro  voce  forum  in 
Hebrato  est  laliab,  quod  non  ferruni  propriè, 
sed  flammam  signilicat ,  et  per  melaphoram 
quidquid  ad  modum  flainmae  splendetet  oculos 
perslringit,  cujusmodi  est  gladii  benè  polili  la- 
mina ;  quaniobrem  plerique  ex  Hebrœo  ferè 
hic  laminam  reddunt.  Septuaginta  Interprètes 
Hebrœa  imitantes  à-niaw  ni?  yXap»  dixerunl, 
quasi  dicas,  posl  flammam,  intelligentes  gladii 
laminam  llammanlem  etpolilam.  Nec  miruni, 
omnia  enim  Xajj.-jà  seu  illustria  et  splendida 
oXi-f£a  appellantur  apud  Hesytliiuin,  Phavori- 
num,  Suidam.  Vide  quae  de  ilainnieo  gladio 
diximus  Gen.  3,  v.  24. 

AC    PINGIISSIJ10    ADIPE    STRLNGERETUR.    SenSIIS 

est,  non  tantùm  ingressum  essecapulum  ,  sed 
eliam  adipem  ferruni  eum  capulo  intercepisse, 
et  inlra  se  constrinxisse  ac  compressisse ,  ita 
uladeps  vulneris  locum  exteriùs  impleret,  ni- 
liilque  ferri  vel  capuli  appareret.  El  hoc  non 
tantùm  videlur  texlus  nosler  velle  ,  sed  eliam 
hcbrsea  quae  sic  habenl  :  El  clausit  adeps  pro- 
p ter  fer non,  seu,  laminam  ;  clausit,  inquam, 
adeps  vel  se,  ut  quidam  explical ,  vel  ut  Vala- 
blus  interpretatur,  clausit  adeps,  vulnusscili- 
cet ,  seu  os  vulneris ,  post  ferruni  sive  lami- 
nam ,  hoc  est,  adacto  ferro.  Eodem  modo  et 
septuaginla  Interprètes  :  Et  occluait  adeps  super 
flammam.  Chaldaica  item  parapbiasis  eodem 
respicit,  quam  sic  Lalinus  interpres  reddidit  : 
Et  obturavit  pinguedo  in  faciebns  laminas.  Tigu- 
rini  perspicuè  :  Adebul  capulus  laminam  seque- 
retur, adepsque  laminam  concluderet. 

NEC  EDIXIT  GLADIIM  ,  SED  ITA  UT  PERCLSSERAT 

rfliqiit  in  corpore.  Neque  enim  facile  educi 
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potuit  gladius,  quem  jam  adeps  in  corpore  oc- 
cluserat  ;  neque  verô  necesse  fuit ,  aut  operse 
pretium  eam  in  rem  iiioram  eum  periculo  tra- 
here. 

StATIMQCE  PER  SECRETA  NATURE  ALVI  STERC0RA 

PRORUPERiNT.  Illud  ,  per  sécréta  naturœ,  addidit 
Hieronymus  explicationis  gralià ,  quod  in  He- 
brœonon  habebatur.  Neque  verô,  ut  quidam 
volunt ,  per  locum  vulneris  exire  stercora  po- 
tucrunt,  si  jam  adeps  os  vulneris  occluserat. 
Porrô  naluraleest  ut  dùm  magnà  vi  et  angore 
à  corpore  exlruditur  anima  ,  sordes  illse  et  ex- 
crementa  infernè  rejeclentur.  Vocem  hebrœam 
parschedona,  quae  alibi  nusquàm  in  Scriplurâ 
reperitur  ,  quamque  Hieronymus  stercus  vertit, 
ferè  hebraicè  ,  scientes  Pagninus,  Forsterus, 
Aiias  Montanus,  et  alii  stercus  signilicare  vo- 
lunt :  et  verô  ex  tribus  primis  Iilteris,  quae 
omnes  necessariô  radicales  sunt ,  lit  nomen 
peresch .,  quod  stercus  significat;  itàque  passim 
ab  Hieronymo,  Septuaginla,  aliisque  omnibus 
verlilur.  Porrô  verisimile  est,  ut  saepenumerô 
contingit  in  vocibus  hebrœis  quatuor  aut  quin- 
que  littcrarum  ,  hanc  vocem  parschedona  esse 
vocem  compositam,  unde  et  eam  Pagninus 
componit  ex  illo  peresch  et  scheda  chaldaico, 
quod  significat  effundere,  ut  perschedonaùlster- 
coriseffusio  ,vel,  stercus  effusum.  Et  hoc  videlur 
secutus  Chaldaeus  paraphrasles,  qui  verlit  : 
Exiit  cibus  effusus,  ubi  per  cibum  haud  dubiè 
soldes  illas  et  rejeclamenla  cibi  accepit.  Ex 
quo  eliam  nostra  versio ,  et  vocis  illius  signiii- 
calio  salis  confirmalur.  Exislimant  aliqui  se- 
ptuaginla Interprètes  hane  vocem  reddidisse 
porlicum,  vestibulum,  babent  enim  :  Et  exivit 
Aod  vestibulum  ;  nt  meo  judicio  falluntur  ;  ha3C 
enim  apud  Septuaginla  pertinent  ad  sequen- 
lemversuni,  ubi  versus  initio  eliam  habelur 
diserlé  in  Hebraeo  :  Et  egressus  est  Aod  per 
vestibulum,  quod  Hieronymus,  per  porlicum 
egressus  est,  dixit.  Itaque  Septuaginla  parcen- 
tes  auribus  et  honestalis  sludiosi  apud  genliles, 
quibus  suam  interpréta lionem  cudebant,  hanc 
sordium  egeslioiiem  non  expresserunl. 

Vers.  25.  —  Aod  aetem  clausis  diligextis- 
sime  0st1is  coemaculi  ,  et  obfirmatis  sera. 
Per  quae  scilieet  ex  aulà  ad  aestivum  illud 
cœnaculum  veniebaiur.  Faclum  autem  ab  co 
ul  moram  et  spaiium  opportunum  haberetsese 
eripiendi  :  dùm  enim  famuli  Eglon  clausa  vide- 
runt  oslia ,  sibi  persuadere  poluerunt  nolle 
regem  ut  quisquam  ingrederetur,  sed  velle 
diutiùs  soluin  eum  solo  agere.  Adde  dùm  clavis 
quaeriturostii  forte  quod  nuiiquàm  aut  raris- 
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simè  claudi  solcret,  neccsso  l'uii  mors  pluscu- 
li'iin  trahi.  Ad  haec  opportune  accessil  atregiis 
famulis  Biispicio  incideret  regem  nnturae  operi 
ci  levandse  alvo  indulgere.  Quae  omnia  non 
sine  Deo  factasnnt,  lotum  hoc  facinus ipso au- 
ctore  Busceptum  ad  optatum  finem  et  exiium 
perdocente. 

Y'ERS.2i. — PeR  POSTICUH   EGRESSUS  EST.    Bis 

in  Ilebraeo  et  Septuaginta  habelnr  Aod  egres- 
sum, inilio  hnjus  et  praecedentis  versus;  at 
illnd  ,  per  poslicum ,  seu  vestibnlum  non  hoc 
versu  ,  utdixi,  apud  illos,  sed  inilio  praïce- 
denlis  habetur.  Ilicronyinus  quôd  non  censeret 
necessarium  idem  bis  repeti ,  et  prœcedenti 
versu  egressio  illa  anle  occlusas  fores  cœna- 
culi  per  hysleron  proteron  referretur  ,  salius 
cxislimavil  eam  cgressionem  hoc  versu  eo  quo 
factaeratordine  referre,  aildito  illo  ex  prace- 
dente  versu  ,  per  poslicum.  Vcrùin  notandum 
primo  hic  vocem  hebrceam  misderoita  à  pleris- 
que  verti  vestibulum  vel  poriicum  ,  cui  videtur 
respondere  vox  graeca  apud  Septuaginta  tt,v 
TTpo'dTaàa;  quanquùm  et  alii  aliqui  paulô  aliter 
eam  vocem  vertant ,  Tigurini  prœtorium,  Caje- 
tanus,  ordinalionem,  Forsterus,  locum,  in  quo 
ordinata  erat  sedilium  dispositio.  Vocem  etiam 
chaldaicam  ascadra,  quod  videtur  graecam  exe- 
dram  sonare,  interpretanlur  atrium  vel  locum 
ad  confabulandum  sedilibus  et  intercolumniis 
diStinctum.  Neque  verô  ego  negavero  hâc  voce 
aliquid  ordinalum  significari ,  vel  etiam  porii- 
cum significari  posse ,  siquidem  vox  illa  hebraea 
à  primitivo  seder,  quod  ordinem  significat,  de- 
rivatnr,  ut  proinde  ea  vox  significare  possit 
poriicum,  quae  columnarum  et  perislvliorum 
ordinem  praeclarum  habeat  ;  non  lamen  facile 
admisero  quod  âddunt  aliqui ,  Aodnm  via  com- 
mini  egressum,  perque  apertam  poriicum  ,  in 
quà  passim  aulici  consistebant.  Sic  enim  inter 
caeteros  Cajetanus  :  <  Egressus  est  ad  ordina- 
«  tionem  (nam  ita  ipse  ex  Hebraeo  vertil) ,  hoc 
«  est ,  ad  locum  ,  in  quo  ordinariè  curiales  ma- 
«  nere consueverant  :  significatur  enim,  quôd 
i  exivit  perordinaria  loca  tanquàm  nihil  mali 

<  egis'ct,  nullamsuî  suspicioneni  dans  curia- 

<  libus.  ►  Eadem  ferè  Arias  Montanus  ;  et  Rabbi 
David  vultesse  locum,  in  quo  sedebal  populus, 
qui  veniebat  ad  regem.  Necab  eà  mente  abest 
Lyranus  ,  qui  textum  noslrum  vult  esse  cor- 
ruplum,  et  pro  poriicum, librariorum  crnire  sup- 
positom  esse  poslicum;  hanc,  inquam,explica- 
tionem  non  facile  admisero;  Iota  enim  narratio 
videtur  egressum  secretum  cl  poslicum  requi- 
rere  ,  utsecurus  et  citra  tumultum  ac  pericu- 


M  Jl.DICl  M  048 

luni,  Aod  evaderet ,  idque  Hieroiiymum  signi- 
ficare voluisse  ;  nam  isi;i  j(,  egressn  forium 
obseralio  non  caruisset  suspicione  criminis. 
Neque  répugnât  secrelam  aliquam  poriicum  in 
parle  posticà  co-naculi  ad  oblectationem  et 
confabulationem  fuisse,  in  quà  vel  sedilium, 
vel  columnarum  pidcher  ordo  esset. 

Nota  secundo  septuaginta  Interprètes  duobus 
modis  (si  lamen  ipsorum  est)  eamdem  senten- 
tiam  graîcè  interpretatos  esse  :  El  exivit  Aod 
poriicum,  et  exiit  ordinatos  ;  ita  enim  verlendurn 
fuit,  non  ut  lalinse  versiones  hahent,  irunsiit 
satellites  vel  observantes,  quod  posterius  etiam 
habuit  versio  quà  usus  Augustinus  ;  qui  enim 
ila  interpretati  sunt,crediderunt  ordinatos,  seu 
disjtositos  esse  Domines  vel  ad  regiam  custo- 
diam,  vel  ad  ingredientium,  egredientiumque 
observalionem  conslilulos  ;  at  crediderim  non 
aliud  esse £ca-reTtffliivouç  seu  ordinatos,  quàin 
ipsam  poriicum,  sive  (nûXw«  Sitmra.'ffdwioç,  co- 
lumnas  ordinatas ,  quaî  porticum  eihciunt,  et 
sepluaginla  Interprètes  voluisse  hâc  posteriore 
interprctitione  vim  vocis  hebraeae,  quœ  ordi- 
natum  aliquid  significat,  indicare;  idque  ipsum 
videlur  perspicuum,  cùm  unica  sil  vox  utrique 
in  Hebraeo  respondens. 

Serviqle  régis  iNGRESsi.  In  proximum  scili- 
cet  cœnaculo  locum  ,  quod  Galli  dicunt  anti- 
chambre. 

FORSIT.VN  pdrgat  alvim  in  .estivo  cibicilo. 
Id  dicunt  quia  videbant  fores  clausas,  itàque 
mérita  suspicantur  aliquid  intùs  fieri ,  quod 
clam  et  sine  arbitris  fieri  conveniret.  Et  quan- 
quàm  scirent  Aod  in  cœnaculo  remansisse, 
tamen  forte  etiam  suspicati  sunt ,  et  dixerunt 
inler  se  eum  cum  illo  velle  diutiùs  sine  arbi- 
tris agere,  etsi  id  hic  non  exprimatur,  vel 
cerlè,  quôd  non  sludiosiùs  observassent,  exi- 
slimare  potuerunt  illum  egressum  nemine  ob- 
servante, et  ipsorum  fugisse  oculos.  Porrô 
quod  Hieronymus  purejare  atvum  dixit ,  Hebrœi 
verecundè  et  honeslè,  ut  in  similibus  soient , 
efferunt,  nimirùm,  ut  plerique  ex  Hebreeo  ver- 
lunt,  légère  pedes,  quod,  ut  Vatablus  explicat, 
hic  sit  gestus  sive  habitus  egerentis  :  et  hoc 
modo  verterunt  Tigurini,  Arias  Montanus, 
Forsterus,  Pagnini  versio  correcta  apud  Ro- 
bertumStephanum,  qua;  in  Bibliis  quadripar- 
litis  Yatablo  adscribitur,  cùm  aliàs  Pagninus 
vertisset  :  Venlris  deponit  omis.  At  ego  exislimo 
rectiùs  es  Hebrseo  verti  :  Purgare  pedes;  eam 
enim  significationem  voci  sucli  m  Hipliil  tri- 
bunal ,  ut  proinde  nihil  aliud  sit,  purgare  pedes 
apud  Hebrœos,  quàm  quod  expressit  Hierony- 
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mus ,  purgare  alvum  ;  siquidem  apud  Hcbrxos 
quidquiii  in  imà  venlris  parle  est,  et  in  Ira  al- 
vum ,  pedum  nomine  venit.  Sic  urina  vel  aqua 
pedum  ,  pili  pedum  ;  et  scmen  ,  iilii ,  secun- 
dinae,  qiue  onmia  ex  alvo ,  femore,  pudendis 
egrediuntur,  apud  Hebrseos  et  in  lextu  Seri- 
piurœ  hebraico  dicuntur  deiuter  pe  les  venire, 
Gen.  49,  v.  10;  Deuter.  28,  v.  57- Et  verô 
cliani  juxta  liane  in  llebrxo  loquendi  formu- 
lant dixerunt  hic  Septuaginta,  ut  codex  liabet 
Romanus  :  Evacuât  pedes  suos;  quani  eamdem 
rem  eliain  Aquila,  1  Reg.  24,  v.  4,  verbo 
gcmxsvûaai  expressif .  Verùin  Septuaginta  in 
Regio  codice  et  Rasileensi  aliter  rem  banc  ex- 
priniunt  :  In  sedibus  sedet ,  lionestâ  eliam  et 
verecundâ  loculione ,  quae  et  alibi  in  Hebraeo 
usurpalur ,  Deuter.  25,  v.  12. 

Vers.  25.  —  Expectantesque  diu  iionec  eru- 
bescerest,  hoc  est,  douée  confusi  lurbarentur 
prai  consilii  inopià  ,  quôd  nemo  pulsatis  fori- 
bus  responderet,  vel  ostium  aperiret,  poslquàm 
diù  praeler  morem  expeclàssent.  Pagninus, 
Cajetanus  et  alii  nonnulli  verlunt  :  Et  expecta- 
venmt  donec  tardarct;  at  benè  restituit  Arias 
Montanus  :  El  expectaverunt  usque  ad  pudefieri; 
hœc  eniin  est  verbi  bosch  magis  usurpata  signi. 
catio,  et  buicloco  magis  congruens,  quam  se- 
cuti  sunl  liieronymus,  Septuaginta,  Tigurini, 
et  ipsemet  Pagninus  in  Dietionario.  Quod  Abu- 
lensis  ail  in  Hebraeo  nonhaberi,  donec  erubesce- 
réhtf&eà,  usque  ad  vesperam,  et  bosch  vesperam 
vult  signiiicare,  exislimo  ei  ab  aliquo  Judaeo 
imposiium. 

Vers.  26.  —  Pertransiit  locum  Idolorum, 
unde  revbrsus  fuerat  ,  juxta  Galgala ,  de  quo 
aclum  v.  19.  Illud,  unde  reversus  fuerat,  addi- 
dit  inlerpres  noster  explicalionis  gratià ,  ut 
indicaret  eumdem  denotari  locum,  cujus  facla 
fuerat  paulô  ante  mentio ,  elsi  id  in  Hebraeo 
non  sit. 

Vexitqit.  in  Seiratii.  Ut  loci  proprium  no- 
men  eliain  acceperunt  Septuaginta,  et  alii  l'erè 
passim  omnes.  Pagninus,  Cajetanus,  Vatablus, 
Cbaldaica  parapbrasis  ;  pauci  tamen  aliqui 
appellalivè  sumunt  et  verlunt,  in  condensum 
saltum,  vel,  inter  condensa  veprium,  qus&i  is  la- 
tebras  qua:reret,  quibus  se  tegeret;  sed  se- 
quenlia  salis  osienduui  non  laiebras  quxri- 
tàsse,  verùm  usum  opporlunitate  opprimendi 
hostes,  suis  ad  arma  evocatis.  Porrô  locum 
hune  in  Epbraimiticae  tribus  linibus  esse,  qux 
à  Galgalis  e.xiguo  inlervallo  aberat,  lotus  hic 
locus  indicat. 

Vers.  28.  —  Et  occupayerunt  vada  Jor.pa.ms 
s,  s.  vin. 
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(.ni:  tiunsmittunt  in  Mo.ui.  Id  eo  consilio  feee- 
runt  ne  qui  in  regione  Moab  eranl  Moabitx 
suppelias  terre  possent  Moabitis  illis,  qui  trans 
Jordanem  in  regione  Jericliunlinà  crant,  ne- 
que  Moabitae,  qui  in  eà  Jerichunlis  regione 
erant,  vel  relique  Judxà,  ipsorum  manus  eva- 
dere  iransvadalo  Jordane  possent  ;  illos  enim 
adoriri  et  opprimere  constituerant. 

Vers.  29.  —  Omnes  robustos.  In  Hebrxo  et 
Sepluaginta  liabetur  :  Omnem  pinguem.  Dicun- 
tur autem  homines  pingues  vel  quibus  pinguis 
est  fortuna,  vel  qui  succulentum  et  benè  cu- 
ratum  corpus  habent,  alque  adeô  robusti  ;  et 
hoc  posteriore  sensu  aliàsque  frequentiùs  pin- 
gues in  Scripturà  appellantur.  Sic  Psal.  77, 
v.  51  :  Et  occidit  pingues  eorum. 

Vers.  50.  —  Et  quievit  terra  octoginta  an- 
nis.  Et  in  bis  octoginta  annis  includendos 
supra  diximus  annos  idololatriœ  ante  servilu- 
lem,  et  annos  octodecim  servitutis.  Vide  dicta 
supra,  v.  11. 

Vers.  51.  —  Post  hunc  fuit  Samgar.  Qua?.- 
res,  sitne  hic  inter  judices  numerandus.  Non 
videri  nunierandum  videntur  ea3,  quae  sequun- 
tur,  ratiunculœ  probare;  primo  quôdeum  non 
pauci  sive  ex  anliquioribus,  ut  Clemens  Alex. 
Iib.  1  Strom.,  Eusebius  in  Chronico  ,  Isidorus, 
Beda,  sive  è  recentioribus  omiserint  ;  secundo 
quôd  non  satis  appareat  quid  egeril  prœter 
unicum  hoc  facinus,  quod  hic  recensetur, 
quodque  privatus  egit,  nec  usquàm  dicitur  ju- 
dicâsse  Israelem  ;  tertio  quôd  quantum  fuerit 
principales  ejus  tempus  non  refertur,  ut  fit  in 
cailcris;  quarto  denique  quôd  capilis  sequentis 
initio  lempora  Debborœ  conjunguntur  tempo- 
ribus  Aod,  quasi  inter  illos  nullus  alius  judex 
intercesserit.  Rcspondeo  tainen  esse  et  hunc 
judicibus  annumerandum,  et  ordine  esse  ter- 
tium ,  in  eâque  senlenlià  prseter  Origenem, 
Josephum  et  Chronicum  Alexandrinum  ,  sunt 
recentiores  complures  :  primo  quia  id  videtur 
diserlé  hic  Scripturà  asserere ,  cùm  ait  :  Post 
Itunc  (scilicet  Aod)  fuit  Samgar;  at  quâ  in  re 
post  illum,  nisi  quia  in  munere  salvandi  et  ju- 
dicandi  populum  eum  consecutus  est?  Secundo 
quia  et  ipse  dicitur  défendisse  Israël,  sive,  ut 
in  Hebrœo  et  Septuaginta  est,  salvâsse  Israe- 
lem :  fuit  ergo  et  ipse ,  sicul  duo  praecedenles 
salvator ,  quod  nomen  nonnisi  judicibus  at- 
tributum  legimus,  qui  hoc  ipso  quo  prœclarum 
aliquod  pro  Judaiorum  republicâ  facinus  ipsi 
factas  injurias  vindicando  patrabanl,  hoc  ipso 
tanquàm  palriae  vindices  principatum  adorie- 
banlur ,  et  communi  populi  consensu  vel  ex- 
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prcsso  vel  lacito  ipsis  defercbatur  vel  confir- 
mabatur.  Quocirca  el  Josephus  ait  hune  post 
Aod  fuisse  electum  ad  gerendum  impi'iium. 
Porrô  quae  contra  allata  sunt  facile  dilui 
possunt;  primùm  quidem  ,  merilô  à  plerisque 
illum  omitti,  quia  exiguo  lempore  principatum 
gessit ,  quae  ratio  est  cur  ipsius  principatûs 
tenipus  in  annis  Aod  praecedentis  fuerit  inclu- 
sum.  Ad  secundum  dico  pauciora  infra  de  qui- 
busdain  aliis  judicibus  referri,  de  quibus  aliud 
nihil  dicilur,  quàni  quôd  judicârint  Israelem. 
Quôd  autem  hic  non  dicatur  judicâsse  Israe- 
lem nullius  est  momenti  ;  idem  enim  quoad 
rem  dicitur,  cùm  dicitur  salvàsse  Israelem,  et 
alias  qui  prsecesserunt  Otboniel  et  Aod  in  ju- 
dicibus numerandi  non  essent,  cùm  de  iis  non 
dicatur,  quôd  judicârint  Israelem.  Et  quan- 
quàm  salutem  illam  populo  alluleril  hic  Sam- 
gar  cùm  adhuc   esset  privatus,  uti  et  duo 
judices   précédentes  ;   tamen,   uti  dixi,   ab 
hujusmodi  populi  defensione   censeniur  ipsi 
principatum  auspicati ,  quôd  iis  in  poslerum 
principatûs  conlirmari  soleret,  qui  pro  populi 
defensione  se  fortiter  gessissent.  Ad  tertium 
dico  ideircô,  ut  dixi,  non  referri  lempus  prin- 
cipatûs ipsius  ,  quia  inclusum  fuit  in  annis 
praecedentis  judicis  :  sat  enim  verisimile  est 
Aodi  principatui  non  totos  ocloginla  annos 
competere,  sed  anno  octogesimo  inchoato  vitâ 
functum  ;  huic  occasione  defensi  fortiter  po- 
puli suffectum  Samgarem ,  sed   non   totum 
ipsum  integrum  annum  gessisse  imperium,  uti 
et  Josephus  asserit  :  atque  ita  consilio  faclum 
nt  hujus  principatûs  tempus  non  separaretur 
à  praecedentis  judicis  annis.  Ad  quartum  ex 
dictis  liquet  responsio  ;  si  enim  tam  brève  fuit 
tempus  Samgar,  idemque  in  praecedentis  Aod 
annis  inclusum,  rectè  dici  potuit  post  mortem 
Aod  addidisse  ulios  Israël  facere  malum  in 
conspectu  Domini,  hoc  est,  post  octoginta  an- 
nos illos  Aodi  attributos,  neque  id  diù  post 
mortem  Aod. 

Filius  Anath.  Aliud  nihil  de  hujus  génère 
et  tribu  refertur,  quàm  quôd  filius  Anath  fue- 
rit, quod  satis  quidem  esse  potuit  iis  qui  sub 
ista  vivebant  tempora  ;  at  nobis  rem  tolam  in- 
certain relinquit  è  quâ  tribu  esset.  Nihilomi- 
nùs  quandoquidem  cum  Philisthaeis  ei  res 
fuerit ,  verisimile  est  fuisse  ex  aliquà  earum 
tribuum,  quae  Philisthaeis  propinquiores  erant, 
cujusmodi  erant  tribus  Juda ,  Danitica  et 
Ephraimitica. 

Qui  PERCUSSIT  DE  PllILISTHIIM  SEXCENTOS  vi- 
ROs,  khivuûlwç,  alienigenas,  vocant  more  suo   M 
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septuaginta  Interprètes  Philislhinos,  ut  quan- 
quàm  ea  vox  omnibus,  qui  de  génère  Israelitico 
non  essent,  communis  esset,  ea  tamen  ferè  à 
Septuaginta  accommodetur  islis  Philisthinis, 
idque  forte  ideô,  quia  hos,  uipole  sibi  vici- 
niores,  semper  inf'estos  hostes  Israelitae  experti 
sunt.  Porrô  an  hos  sexcentos  viros  solus  Sam- 
gar, an  cum  sociis,  quibus  ipse  dux  praeibat , 
occident,  quod  poslerius  nonnulli  volunt,  non 
constat;  quin  tamen  et  prius  esse  potuerit 
negari  non  débet,  cùm  et  Samson  solus  infra 
mille  viros  asini  maxillà  slraverit  :  haec  enim 
res  etsi  insolens  et  creditu  dillicilis,  si  humanae 
spectentur  vires,  tamen  Deo  cuipiam  robur  et 
vires  subministrante,  et  hostibus  pavorem  in- 
cutienle,  nihil  usque  acleô  mirum  videri  débet, 
praeserlim  cùm  jam  ante  Deus  Israelitis  pro- 
misisset  Levit.  26,  v.  8  :  Persequentur  quinque 
de  vestris  centum  alienos,  et  centum  de  vobit  dé- 
cent millia. 

Vomere.   In   hoc  instrumento  consentiunt 
Hieronymo  eliam  septuaginta  Interprètes,  i* 
tô>  àpo-po'7roS'i  :  ita  enim  habent  omnes  codices, 
Romanus,  Basileensis,  Regius  ;  ita  manifesté 
olim  legit  Origenes,  qui  ex  occasione  multa 
de  aratro,  ut  proinde  manifeslè  viliosa  fuerit 
lectio  lalinae  Septuaginta  editionis,  quâ  usus 
S.  Augustinus,  qui  pro  eo  quod  legendum  fuit, 
in  vomere    boum,  legit,  prœter    vitutos  boum; 
quâ  in  versione  frustra  se  torquet,  cassaque  et 
inutilis  est  ista,  quam  facit,  quaestio,  an  Sam- 
gar praeter  homines  caesos  etiam  boum  stra- 
gem  pugnando  fecerit?  Porrô  vomer  àforpowjç 
appellatur  quasi  aratri  pes,  quod  eà  parte  ara- 
trum  terram  conlingat,  et  eam  inambulet.  At 
nostro  interpreti  ac  Septuaginta  litem  movent 
Rabbini  cum  suis  asseclis ,  quasi  vox  hebraea 
malmad,  non  vomerem,  sed  stimulum,  quo 
boves  interarandum  ad  officium  adiguntur,  et 
quasi  docentur  quid  agere  debeant,  significet; 
venit  enim  ea  vox  à  lamad,  quod  discereû- 
gnificat,  et  in  alià  conjugatione  docere;  sunt- 
que  illa  duo  correlaiiva,  discere  et  docere,  et 
stimulo  boves  docent  agricolae,  tanquàm  disci- 
puli  discunt  boves.  Passim  itaque  cum  Rabbî 
David  omnes  Hebraea  sectantes  boum  stimulum 
vel  vertunt  hic  vel  inlerpretanlur,  quanquàm 
non  desint  qui  impropriè  stimulum  accipiant 
pro  lanceis  ex  stimulis  vel  stimulorum  aculeis 
confectis.  Verùm  non  facile  ego  hisce  Rabbinis 
vel  Rabbinorum  asseclis  lidem  habeo,  ubi  con- 
tra nostri  interpretis  vel  Septuaginta  versio- 
nem  nescio  quid  incerise  conjectura  afferunt, 
praesertim  quae  aliunde  firmari  non  possit  ;  at 
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ex  alio  Seripturœ  loco  probari  non  potest  liane 
esse  rocis  illins  tnalmad  significalioncni,  cùni 
alibi  nusqnàm  in  Scriplurà  reperiatnr.  Sed 
lia'c  signilieatio,  inquies,  optiinè  cuni  vocis 
origine  consentit  :  fateor  id  quidem,  atha;  ex 
origine  vocum  petits  rationcs  sœpè  incerlae 
sunt  et  parùm  ftrmœ,  et  plerùmque  voces  dé- 
rivais à  primilirorum  suorum  significatione 
rocedtint.  Deinde  quidni  vomeri  ea  vocis  origo 
convenire  possit?  discit  enim  quodammodô 
vomer  agricole  parère,  et  ejus  duclum  sequi  ; 
idem  terrain  exercet ,  et  docet  suî  proscissio- 
nem  pali  ut  ferlilis  evadere  possit;  et  cùm  in- 
nuinera  sint,  quœ  vel  doceant  vel  discant,  uni 
lanien  haec  vox  à  discendo  vel  docendo  acconi- 
moddta  est,  quod  aliud  non  esse  quàm  vome- 
reni  ex  Hieronymo  et  editione  Septuaginta 
discimus.  Neque  vis  facienda  est  in  eo ,  quôd 
in  Hebraeo  dicatur  matmad  bovis,  quasi  ex  eo 
colligi  debeat  quôd  sit  aliquid  ,  quo  boves  do- 
ceantur,  vel  ad  oiïicium  adiganlur;  id  enim 
eodem  modo  in  Hebraeo  diciUir,  quo  diceretur 
aralrum  boum ,  vel  serra  fabri  ;  neque  verô 
reclè  quis  dicat,  etsi  aratrum  ab  arando  dictum 
sit,  dici  aratrum  boum  :  quôd  eo  boves  arari 
debeant,  vel  quia  à  serrando  serra  dicta  est, 

CAPUT  IV. 

1.  Addiderunique  iilii  Israël  facere 
nialum  in  conspectu  Domini  post  morlem 
Aod; 

2.  Et  tradidil  illo3  Doruinus  in  manus 
Jabin ,  régis  Chanaan ,  qui  regnavit  in 
Asor.  Habuitque  ducem  excrcilùs  sui  no- 
mine  Sisaram  ;  ipse  autera  habilabat  in 
Haroseth-Genlium. 

3.  Clamaveruntque  filii  Israël  ad  Do- 
minum  ;  nongentos  enim  habebat  falca- 
tos  currus,  et  per  viginti  annos  vehe- 
menier  oppresserai  eos. 

U.  Erat  autem  Debbora  prophetis, 
uxor  Lapidoth  ,  quae  judicabai  populum 
in  illo  tempore. 

5.  Et  sedebat  sub  palmà,  quac  nominc 
illius  vocabatur,  inter  Rama  et  Bethel , 
in  monte  Ephraim  ;  ascendebantque  ad 
eam  lilii  Israël  in  omne  judicium. 

6.  Quae  misit,  et  vocavit  Barac  fllium 
Abinoem  de  Cèdes  Neplithali,  dixitque 
ad  euro  ;  Prœçepit  tibi  Dominus  Deus 
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ideô  dicta  serra  l'abri ,  quôd  eâ  faber  serrari 
debeat,  sed  poliùs  quôd  aratro  boves  arare,  et 
serra  faber  serrare  soleat  ;  sic  et  tnalmad  bo- 
vis dictus  est  vomer,  quôd  eo  boves  terram 
subiganl,  exerceant  et  quodammodô  ad  ofli- 
cium  et  litiges  ferendas  compellant,  sive  suâ 
quasi  culturâ  doceant. 

Et  ipse  quoque  défendit  Israël.  In  Hebraeo 
et  Septuaginta,  ut  dixi  supra,  habetur  salvavit. 
Petit  autem  S.  Augustinus  quomodô  hic  dica- 
tur Israelem  salvâsse,  cùm  non  fuerint  Israé- 
lite rursùm  hic  captivitalis  jugo  subjecti? 
Verùm  ut  quis  salvare  dicatur,  nihil  necesse 
fingere  jam  quempiam  in  calamitalem ,  vel 
caplivitatem  incidisse,  è  quâ  eripiatur  ;  potest 
enim  prœcaveri  calamilas,  et  tempori  impe- 
diri  ne  inferatur  ;  potest  jam  tentata  necdùm 
autem  illata  arceri  :  atque  ita  videlur  hic  fac- 
tum  ut  mortuo  Aod  judice,  cujus  tempore  se 
movere  Philislhaei  ausi  non  erant ,  mox  latro- 
ciniis  et  velitalionibus  potiùsquàm  bello  justo 
Israelilas  {infestarent ,  paraturi  postea  certum 
bellum  ,  si  non  esset  qui  se  eis  fortiter  oppo- 
neret,  et  hos  caede  sexcentorum  virorum  à 
Samgare  fuisse  repressos. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Ainsi  les  enfants  d'Israël  continuèrent 
encore  à  faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur 
après  la  mort  d'Aod. 

2.  Et  le  Seigneur  les  livra  entre  les  mains 
de  Jabin,  roi  des  Cliananéens ,  qui  régna  dans 
le  pays  où  était  auparavant  la  ville  d'Asor ,  que 
Josué  avait  brûlée.  11  avait  pour  général  de  son 
armée  un  nommé  Sisara,  et  il  demeurait  à 
Haroseth,  appelée  la  ville  des  Nations ,  parce 
qu'elle  était  habitée  par  différents  peuples  qui  s'y 
étaient  rassemblés. 

3.  Les  enfants  d'Israël  crièrent  donc  au  Sei- 
gneur; car  Jabin,  ayant  neuf  cents  chariots 
armés  de  faux,  les  avait  étrangement  opprimés 
pendant  vingt  ans. 

4.  Il  y  avait  en  ce  temps-là  une  prophétesse 
nommée  Debbora,  femme  de  Lapidoth,  laquelle 
jugeait  le  peuple  d'Israël. 

5.  Elle  s'asseyait  sous  un  palmier,  qu'on  avait 
appelé  de  son  nom,  entre  Rama  et  Bélhel,sur 
la  montagne  d'Ephraim  ;  et  les  enfants  d'Is- 
raël venaient  à  elle  pour  faire  juger  tous  leurs 
différends. 

6'.  Elle  envoya  donc  vers  Barac ,  fils  d'Abi- 
noëm,  de  Cédés  de  Nephihali;  et  l'ayant  fait 
venir,  elle  lui  dit  :  Le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israë  1 
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Israël  :  Vade ,  et  duc  excrcituni  in  mon- 
tent Thabor,  tollesque  tecum  décent  mil- 
lia  ptignatorum  de  liliis  Nephlhali  el  de 
lilii.s  Zabulon. 

7.  Ego  autem  adducam  ad  le ,  in  loco 
torrentis  Cison,  Sisaram,  principem  exer- 
cilùs  Jabin,  et  currus  ejus  atque  omneni 
muliitudinem,ettradam  eos  in  manu  tua. 

8.  Dixitque  ad  eam  Barac  :  Si  venis 
inecum  ,  vadani  ;  si  nolueris  venire  me- 
cum,  non  pergam. 

9.  Quae  dixit  ad  eum  :  Ibo  quidem  le- 
cum,  sed  in  hâc  vice  Victoria  non  repu- 
tabitur  libi,  quia  in  manu  mulieris  tra- 
delur  Sisara.  Snrrexit  itaque  Debbora, 
et  perrexit  cum  Barac  in  Cèdes. 

10.  Qui,  accitis  Zabulon  el  Nephiliali, 
ascendil  cum  decem  millibus  pugnaio- 
rum,  babens  Debboram  in  comitalu  suo. 

1 1 .  Haber  autem  Cinaeus  recesserat 
quondam  à  cœteris  Cinaeis  fratribus  suis, 
liliis  Hobab,  cognali  Moysi  ;  et  telende- 
rai  tabernacula  usque  ad  vallem  quae 
vocalur  Sennim,  et  erat  juxta  Cèdes. 

12.  Nuntiatumque  est  Sisarœ  quôd 
ascendisset  Barac  filius  Abinoem  in  mon- 
tem  Thabor  ; 

13.  Et  congregavit  nongentos  falca- 
tos  currus  et  omnem  exercitum  de  Haro- 
selh-Gentium  ad  torrentem  Cison. 

ik.  Dixitque  Debbora  ad  Barac  :  Sur- 
ge,  lisec  est  enim  dies  in  quâ  tradidit 
Dominu8  Sisaram  in  manus  tuas  ;  en  ipse 
ductor  est  tuus.  Descendit  ilaquc  Barac 
de  monte  Tbabor,  el  decem  millia  pu- 
gnalorum  cum  eo. 

15.  Perlerruilque  Dominus  Sisaram  et 
omnes  currus  ejus  universamque  multi- 
ludinem  in  ore  gladii ,  ad  conspeelum 
Barac,  in  tanlum  ut  Sisara  de  curru  de- 
siliens  pedibus  fugeret , 

16.  Et  Barac  persequeretur  fugientes 
currus  et  exercitum  usque  ad  Haroseih- 
Gentium  ,  et  omnis  hostium  multiludo 
U$que  ad  internecionem  caderet. 
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vous  donne  cet  ordre  :  Allez ,  et  menez  l'ar- 
mée sur  la  montagne  de  Thabor  :  prenez  avec 
vous  dix  mille  combattants  des  entants  de 
Nephlhali  et  des  enfants  de  Zabulon. 

7.  Quand  vous  serez  au  torrent  de  Cison,  je 
.  vous  amènerai  Sisara ,  général  de  l'armée  de 

Jabin,  avec  tous  ses  chariots  et  toutes  ses  trou- 
pes; et  je  vous  les  livrerai  entre  les  mains. 

8.  Barac  lui  répondit  :  Si  vous  venez  avec 
moi,  j'irai  ;  si  vous  ne  voulez  point  venir  avec 
moi,  je  n'irai  point;  car  je  ne  sais  point  le  jour 
où  le  Seigneur  enverra  son  ange  avec  moi, 

9.  Debbora  lui  dit  :  Je  veux  bien  aller  avec 
vous;  mais  la  victoire  pour  celte  fois  ne  vous 
sera  point  attribuée ,  parce  que  Sisara  sera  li- 
vré entre  les  mains  d'une  femme.  Debbora 
donc  partit  aussitôt,  et  s'en  alla  à  Cédés  avec 
Barac , 

10.  Qui,  ayant  fait  venir  ceux  de  Zabulon  et 
de  Nephthali ,  marcha  avec  dix  mille  combat- 
tants, étant  accompagné  de  Debbora. 

11. Or,  Haber,  Cinéen,  s'était  séparé  il  y  avait 
long-lemps  de  ses  autres  frères  Cinéens,  fils  de 
Hobab,  allié  de  Moïse;  et  au  lieu  de  s'établir 
au  midi  de  Juda  comme  avaient  fait  ses  frères,  il 
avait  dressé  ses  tentes  jusqu'à  la  vallée  appelée 
Sennim,  et  il  était  près  de  Cédés. 

12.  En  même  temps  Sisara  fut  averti  que 
Barac,  fils  d'Abinoëm,  s'était  avancé  sur  la 
montagne  de  Thabor. 

13.  Et  il  fit  assembler  ses  neuf  cents  cha- 
riots armés  de  faux,  et  marcher  toute  son 
armée  de  Haroseth ,  pays  des  gentils,  au  tor- 
rent de  Cison. 

14.  Alors  Debbora  dit  à  Barac  :  Courage! 
car  voici  le  jour  où  le  Seigneur  a  livré  Sisara 
entre  vos  mains;  voilà  le  Seigneur  même  qui 
vous  conduit.  Barac  descendit  donc  de  la  mon- 
tagne de  Thabor,  et  dix  mille  combattants 
avec  lui,  pour  fondre  tous  ensemble  sur  Sisara. 

15.  En  même  temps  le  Seigneur  frappa  de 
terreur  Sisara,  tous  ses  chariots  et  toutes  ses 
troupes,  et  les  fit  passer  au  fil  de  l'épée  par  les 
enfants  d'Israël,  aux  yeux  de  Barac,  de  sorte 
que  Sisara,  sautant  de  son  chariot  en  bas,  s'en- 
fuit à  pied. 

16.  Barac  poursuivit  les  chariots  fuyants  et 
toutes  les  troupes  jusqu'à  Haroseth-des-Gen- 
tiis,  et  toute  cette  multitude  si  nombreuse 
d'ennemis  fut  taillée  en  pièces  sans  qu'il  en 
restai  un  seul. 
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17.  Sisara  autcm  fugiens  pervenil  ad 
lenlorium  Jahel,  uxoris  Haber  Ciiiseî  ; 
erat  enim  pax  inter  Jabin  ,  regem  Asor, 
et  doinum  Haber  Cina?i. 

18.  Egressa  igitur  Jahel  in  occursum 
Sisarae  dixit  ad  euni  :  Inira  ad  me,  domi- 
ne mi;  intra,  ne  timeas.  Qui  ingressus 
labernaculum  ejus,  et  opertus  ab  eâ 
pallio  , 

19.  Dixit  ad  eam  :  Da  mihi ,  obsecro  , 
paululùm  aqua?  ,  quia  sitio  valdè.  Qurc 
aperuit  ulrem  lactis,  et  dédit  ei  bibcre, 
et  operuil  illum. 

20.  Dixitque  Sisara  ad  eam  :  Sla  anle 
oslium  tabernaculi  :  et  cùm  venerit  ali- 
quis  ,  inlerrogansle  et  dicens  :  Numquid 
hic  est  aliquis?  respondebis  :  Nullus 
est. 

21.  Tulit  itaque  Jahel  uxor  Haber  cla- 
vum  tabernaculi ,  assumens  pariler  et 
malleiim  ;  et,  ingressa  absconditè  et  cum 
silentio,  posuil  supra  tempus  capilis  ejus 
clavum,  percussumqne  malleo  defixit  in 
cerebrum  usque  ad  terram  :  qui,  sopo- 
rem  morti  consocians,  defecit,  et  mortuus 
est. 

22.  Et  ecce  Barac  sequens  Sisaram 
veniebat  ;  egressaque  Jahel  in  occursum 
ejus  dixit  ei  :  Veni  et  ostendam  tibi  vi- 
rum  quem  quaeris.  Qui  cùm  inlràsset  ad 
eam,  vidit  Sisaram  jacenlem  morluum, 
et  clavum  infixum  in  tempore  ejus. 

23.  Humiliavit  ergo  Deus  in  die  illo 
Jabin,  regem  Chanaan  ,  coram  filiis  Is- 
raël ; 

24.  Qui  crescebant  quotidiè,  et  forti 
manu  opprimebant  Jabin  regem  Cha- 
naan, donec  delerent  eum. 
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17.  Sisara  vint  en  fuyant  à  la  tente  de  Jahel, 
femme  de  Haber,  Cinéen  ;  car  il  y  avaii  paix 
entre  Jabin,  roi  d'Asor,  et  la  maison  de  Haber, 
Cinéen. 

18.  Jahel  étant  donc  sortie  au-devant  de  Si- 
sara, lui  dit  :  Entrez  chez  moi,  mon  seigneur; 
entrez ,  ne  craignez  point.  Il  entr.i  donc  dans 
sa  tente,  et  elle  le  couvrit  d'un  manteau. 


19.  Sisara  lui  dit  :  Donnez -moi ,  je  vous 
prie,  un  peu  d'eau,  parce  que  j'ai  une  exlrême 
soif.  Elle  lui  apporta  un  vase  plein  de  lait  ;  et 
l'ayant  découvert  elle  lui  en  donna  à  boire,  et 
remit  le  manteau  sur  lui. 

20.  Alors  Sisara  lui  dit  :  Tenez-vous  à  l'en- 
trée de  votre  tente ,  et  si  quelqu'un  vous  in- 
terroge et  vient  vous  dire  :  N'y  a-t-il  personne 
ici?  vous  lui  direz  :  Il  n'y  a  personne. 

21.  Mais  label,  femme  de  Haber,  croyant  que 
ce  serait  faire  une  œuvre  agréable  au  Seigneur 
que  de  tuer  l'ennemi  de  son  peuple ,  prit  un  des 
grands  clous  de  sa  tente  avec  un  marteau,  en- 
tra doucement  sans  faire  aucun  bruit  ;  et, 
ayant  mis  le  clou  sur  la  tempe  de  Sisara,  elle 
le  frappa  avec  son  marteau ,  et  lui  en  trans- 
perça le  cerveau,  l'enfonçant  jusque  dans  la 
terre;  et  Sisara,  ayant  été  tué  de  cette  sorte, 
passa  du  sommeil  naturel  à  celui  de  la  mort. 

22.  En  même  temps  Barac  arriva ,  poursui- 
vant Sisara  ;  et  Jahel  étant  sortie  au-devant  de 
lui,  lui  dit  :  Venez,  je  vous  montrerai  l'homme 
que  vous  cherchez.  Il  entra  chez  elle,  et  vit 
Sisara  étendu  mort ,  ayant  la  tempe  percée  de 
ce  clou. 


23.  Dieu  donc  confondit  en  ce  jour- là 
Jabin,  roi  de  Chanaan,  devant  les  enfants  d'Is- 
raël, 

24.  Qui,  croissant  tous  les  jours  en  vigueur, 
se  fortifièrent  de  plus  en  plus  contre  Jabin,  roi 
de  Chanaan,  et  l'accablèrent,  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  ruiné  entièrement. 


COMMENTARIUM. 

Vers.  1 . — Post  mortem  Aod.  In  Hebraeo  est  :  m 
Et  Aod  mortuus  est.  Ex  quo  Arias  Montanus 
colligit  adhuc  vivente  Aod  cœpisse  Israelitas  in 
pristinam  devolvi  insaniam,  quandoquidem  di- 
catur  eos  addidisse  facere  malum  coram  Deo, 
ac  deinde  addatur  :  Et  Aod  mortuus  est ,  quasi 
diceretur,  post  quae,  seu  inter  haec  vel  dura  haec 


fièrent  ipse  est  mortuus.  Hebraeœ  leclioni  pe- 
nitùs  consentiuntSeptuaginta  :  KaiÀùSàiri9ave. 
Verùm  huic  interpretationi  répugnât  versio 
nostra  Vulgata,  et  passim  omnes  etiam  Hebraea 
intelligunt  juxta  ejusdern  Vulgatœ  versionis 
mentem,  etsi  non  omnes  camdem  viam  sequan- 
tur;  et  verô  sive  illud,  et,  in  Hebraeo  idem  va- 
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leat  quùd  enim,  vel  quia,  sive  illud  praeteritum 
meth  explicemus  et  vcrtamus  per  plus  quàm 
perfectum,  quod  facit  l'agiiinus,  et  vero  ut  liât 
sœpè  senlentia  exigit,  sive  utrumque  connecta- 
mus  et  vcrtanius  :  Quia  mortuus  erat,  sive  per 
ablalivos  absolutc  posilos  vertamus  ,  Aod  mor- 
tuo,  quam  rationem  sequitur  versio  Pagnini 
apud  Robertum  Slephanum  correcta,  et  Tigu- 
rini,  eôdern  omnia  redeunt.  Neque  Septuaginta 
dissenliunt  cùm  et  apud  ipsos  sa;pè  usuvcniat 
ut  particula  eopulativa  per  quia,  vel  aoristi  per 
plus  quàm  perfectum  explicari  debeant. 

Vers.  2.  —  Et  tkadidit  illos  Dominus  in 
uanus  Jabin  régis  Ghanaan.  Hic  Jabin  haud  du- 
biè  alius  ab  altero  il lo  Jabin  ,  qui  itidem  in 
Asor  regnavit ,  de  quo  sermo  est  Josue  11  , 
siquidem  ibi  v.  10,  dicilur  :  Reversusque  statim 
cepit  Asor,  et  regem  ejus  percussit  gladio.  Et 
rursùm  cap.  12,  inter  reges  à  Josue  percussos 
nominatur  rex  Asor.  Adde  à  priore  illo  Josue 
armis  interfeclo  facile  150  annos  hujus  régis 
tempora  abesse ,  siquidem  plus  annis  decem 
supervixit  ab  hoc  rege  occiso  Josue  ,  qui  cum 
annis  quadraginta  Otlionielis,  octoginta  Aod  , 
et  viginti  oppressionis  hujus  régis  Jabin,  150 
annos  efliciunt.  Hune  tamen  ex  illius  posteris 
fuisse  vero  simile  est,  et  nomen  commune  in- 
dicat,  nisi  quis  malit  omnibus  in  eâ  urbe  regi- 
bus commune  id  nomen  fuisse. 

Qui  regnavit  in  Asor.  Quœstio  est,  quomodo 
hic  in  Asor  regnare  potuerit,  cùm  Josue  11 , 
v.  11  et  13  ,  dicatur  Josue  eam  urbem  per- 
emisse,  consumpsisseque  incendio?  Respondeo 
omninô  asserendum  esse  eam  à  Chananaeisci- 
vitatem  denuô  restitutam  fuisse,  idque  factum 
Josue  adhuc  vivente,  cùm  Chananaeorum  reli- 
quiae  pacificè  adhuc  vivere  sinerentur,  sat  ve- 
risimile  :  quanquàm  Theodoretus  et  alii  quidam 
velint  non  in  Asor  eum  habitasse,  sedin  Haro- 
seth,  quam  Theodoretus  Haseroth  vel  Ilasiroth 
cum  Septuaginta  appellat  :  atque  adeô  illud  : 
Ipse  autem  habitabat  in  Haroseth  genlium ,  non 
ad  Sisaram,  sed  ad  regem  Asor  refert  ;  at  illud 
alterum  verisimilius  ;  quid  enim  aliud  est , 
regnavit  in  Asor,  quam,  regiam  habuitin  Asor? 
si  in  Asor  ejus  regia  ,  quomodô  vel  ipsius  in 
alio  loco  habitatio,  vel  Asor  non  restituta  in- 
lelligi  potest  ?  Quocirca  illud  posterius  :  Ipse 
autem  habitabat  in  Haroseth  genlium,  rectiùsad 
Sisaram  referas  exercitûs  regii  ductorem  ,  de 
quo  proximè  praecesserat ,  quemque  à  regiâ 
abesse ,  longiùsque  ab  eâ  cum  suo  exercitu 
egisse  verisimile  est  ;  et  verô  ab  hujusmodi 
belli  ducibus  ita  ssepè  fieri  publicae  rei  expe- 
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dit.  De  urbe  Asor  ejusque  situ  dictum  est  Jo" 
sue  11,  v.  1. 

IPSE     VERÔ    IIABITABIT    IN  HAROSETH     GLNTIIM. 

Duplex  hic  quaeslio  ;  uua  ,  quisuam  il  le  locus 
qui  hic  appelldtur  Haroseth  gentium,  et  unde 
Haroseth  diclus  1  allera,  cur  illud  gentium  ad- 
ditum  ?  Quod  ad  primam  quaestionem  altinet  , 
revocant  aliqui  in  dubium  ,  sitne  illud  Charo- 
seth,  seu  Aaroseth  nomen  proprium  vel  appel- 
lalivum  ,  nec  desunt  qui  reddi  velint  (  quos 
inter  est  Cajetanus  et  Vatablus)  non  in  Haro- 
seth genlium,  sed  in  sytvâ  vel  nemore  gentium. 
Gui  favel  versio  Septuaginta  in  codicibus  Regiis 
et  Rasileensibus  infra,  v.  16,  ubi  pro  eo  rur- 
sùm quod  in  Hebraeo  et  textu  noslro  habetur  : 
Usque  ad  Haroseth  genlium,  ipsi  habent  :  Usque 
ad  sytvam  gentium.  Verùm  Hieronymus  et  Se- 
ptuaginta hic  et  v.  13  ,  ut  proprium  nomen 
acceperunt,  et  cum  iis  passim  alii,  quibus  longé 
potiùs  assenliendum  existimo.  Et  quanquàm 
infra,  v.  16,  ita  in  illis  codicibus  habeatur,  uli 
supra  dixi,  tamen  id  meritô  suspectum  est,  cùm 
codices  romani  emendatissimi  habeant  :  Usque 
ad  Arisoth  gentium,  eodem  videlicet  modo  quo 
hic  expresserunt.  Adde  quod  alibi  nusquàm 
charoscheth  pro  sylvâ  positum  reperiatur,  sed 
vox  alia  ab  eàdem  radice  derivata  chorescha  , 
vel  syriacè  churescha.  Hoc  tamen  constituto  , 
quaeri  potest  unde  isti  loco  vel  urbi  nomen 
hoc  inditum  sit  ;  nam  ejusmodi  nomina  pro- 
pria  apud  Hebraeos  ferè  significaliva  sunt ,  et 
ex  rébus  ipsis,  quae  apud  illos  erant,  ferè  sum- 
pta.  Variée  hujus  nominis  significationes  assi- 
gnanlur  apud  Bedam  :  Nequam  semen ,  iniqua 
positio,  vigilans  germen,  suscitatio  resurrectionis; 
sed  nulla  harum  mihi  apte  videtur  cum  hebraeâ 
voce,  vel  radice  ejus  congruere.  In  Apparatu 
Bibliorum  regiorum  alise  signilicationes  huic 
voci  tribuuntur,  artificium,  aralura,  testa,  silen. 
tium,  surditas,  et  syriacè  sylva.  Hanc  postremam 
significalionem  quasi  loco  huic  convenientem 
arripit  Adrichomius ,  et  censet  ita  dictam  à 
proximo  nemore  (  nam  et  ad  Samachonitem 
lacum  hanc  urbem  constituit,  quem  locum  ex 
Josepho  constat  fuisse  valdè  amœnum  et  ne- 
morosum.  At  mihi  potiùs  arridet  prima  illa  si- 
gnificatio  artilicii ,  vel  fabrilis  potiùs  operis  ; 
nam  et  vox  primitiva  charasch,  quamvis  artem 
mechanicam  exercere,  et  fabrilem  inprimis  si- 
gnificat,  et  charasch  quemlibet  artificem  et  fa- 
brum  in  génère,  al  ex  voce  additâ  faber  ferra- 
rius,  vel  lignarius,  vel  alius  hujusmodi  indicatur. 
Siclsaiae  44,  v.  12,  charasch  barzet,  faber  ferri 
dicitur  ;  mox  versu  sequenti,  charasch  hetsim , 
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(aber  tignorum ,  et  2  Reg.  5,  v.  11,  in  Hebraeo 
est,  (abri  ligni  et  (abri  lapidis,  quod  Hieroimmis 
dixit,  artifices  lignorum,  artifices  lapidum.  Quin 
et  ipsamet  vox  cliaroscheth  (quai  hujus  loci  no- 
men  fuit)  non  aliter  quàm  pro  fabrefaclione , 
vel  instrumenta  ad  fabrefactionem  apto  posila 
reperitur.  Sic  Exodi  51,  v.  5  :  Charoschetheben 
et  charoschetli  hets ,  hoc  est,  (abrefactio  lapidis 
et  fabrefactio  ligni  dicitur.  Ex  his  itaque  colligo 
propterea  quôd  in  hâc  urbe  esset  bellicum  ar- 
mamentarium,  et  in  hâc  ipsâ  fièrent  omnes  illi 
currus  falcati  à  fabris  lignariis  et  ferrariis,  qui 
paulô  post  dicuntur  fuisse  numéro  nongenti , 
eam  ab  islâ  fabrefaetione  dictam  esse  Cliaros- 
cheth,  seu,  ut  molliore  sono  vertit  Hieronymus, 
Haroseth.  Ubi  autem  haec  urbs  sita  fuerit  non 
habeo  dicere  ;  eam,  ut  dixi,  Adrichomius  po- 
nit  ad  finem  Samaclionites  lacùs  versus  partem 
illius  meridianam  ,  quàque  lacum  Genesarelh 
respicit  ;  sed  conjectura  potiùs  ,  quàm  certo 
aliquo  et  solido  fundamento  ,  praesertim  cùm 
urbem  Asor  ah  hoc  lacu  Samachonite  remo- 
veat  :  atlamen  cùm  Josue  11,  ex  Josepho  osten- 
derimus  urbem  Asor  ad  Samachonitem  illum 
lacum  sitam  fuisse,  satis  fit  verisimile  urbem 
istam  alteram  ,  quae  ad  totius  regni,  urbisque 
praesertim  regiae  praesidium  aedificata  erat.non 
procul  eo  lacu  abesse  debuisse ,  maxime  cùm 
ex  vicino  illo  nemore  materia  ad  fabriles  ligni 
opéras  suppeteret. 

Altéra  verô  quaestio  erat,  cur  ad  vocem  illam 
propriam  Haroseth  additum  sit  gentium?  Ad 
quam  respondeo  rem  esse  valdè  obscuram  , 
dici  tamen  posseid,  quod  in  simili  diximusad 
Josue  12,  v.  23,  ubi  cùm  dicatur  :  Rex  gen- 
tium Gatgal,  varias  ibi,  cur  rex  gentium  dica- 
tur, attulimus  conjecturas,  eaque  hic  videtur 
verisimillima,  quôd  in  hanc  urbem  è  variis 
Chananaeorum  populis  hùc  illùc,  post  excidium 
à  Josue  illatum  ,  sparsis  evaserint  et  novam 
forte  hanc  urbem  ad  sui  suarumque  rerum 
praesidium  aedificârint ,  vel  certè  disjectam 
refecerint  ac  munierint  :  unde  et  Chaldaeus 
paraphrastes  pro  Haroseth  gentium,  habel  forti- 
tudinem  munilionum  gentium. 

Vers.  5.  —  Nonge.ntos  enih  uabebat  falcatos 
cirrus.  De  his  falcatis  curribus,  Vide  Josue 
17,  16. 

Vers.  4. —  Et  per  viginti  annos  vehementer 
oppresserai  eos.  Hanc  gravem  fuisse  oppres- 
sionem  lextus  omnes  indicant ,  et  in  nostro 
quidem  texlu  illud  vehementer,  apud  Septua- 
giuta  vox  xaray.?âTO)«,  in  Hebraeo  bechozka ,  in 
fortitudine ,  seu  graviter  ac  fortiter;  in  Chaldseà 
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paraphrasi  bethukplia,  in  duritie,  in  furore ,  in 
animi  excandescentià. 

Erat  autem  Debbora.  Vitiosè  codices  quidam 
latini  Delbora  habent,  qui  manifesté  refellunlur 
ex  Hebraeo,  Septuaginta  interpretibus,  et  emen- 
datioribus  libris  lalinis;  pluribusque  viliosam 
hanc  lectioncm  refellere  nititur  Antonius  Ne- 
brissensis  c.  15  Quinquagenae.  An  autem  Deb- 
bora,  au  Debora,  scribendumsit,  lis  aliquaesse 
potest;  variant  lalini  codices,  Sixlini  tamen 
Debbora  praetulerunt.  Qui  Debora  legunt  suffra- 
gantes  sibi  videnlur  habere  hebraeos  codices  ; 
qui  Debbora,  versionem  Septuaginta  interpre- 
tum.  Utrovis  modo  legatur  nihil  admodùm 
interest,  cùm  facile  fiât,  ut  in  voculâ  aliquà  lit— 
tera  aliqua  geminetur,  praesertim  cùm  in  per- 
egrinam  linguam  ea  transfertur;  neque  alteri 
verô  ita  Hebraei  codices  suffragantur,  ut  si  in- 
certa  Masoretarum  puncta  sustulerisv  utrovis 
modo  legi  non  possit.  Fateor  tamen  isti  he- 
braeae  leclioni  Josephum  favere,  et  vocis  signi- 
ficationi,  quae  juxta  Josephum  apem  signiu- 
cal;  porrô  debora,  non  debbora  hebraicè  apes 
dicitur. 

Prophetis.  Nihil  novum  seu  in  veteri ,  seu 
in  novo  Testaniento  prophetidas  esse  feminas  ; 
quilibet  sexus,  praesertim  si  cui  animus  peccati 
maculis  delersus  fuerit ,  et  terrenarum  rerum 
contagione  liber,  capax  est  et  idoneus  ad  divi- 
nos  prophétise  radios  recipiendos.  Sic  in  veteri 
Testaniento  prophetides  fuerunt  Maria  soror 
Moysis  Exodi  15  ;  Holda,  4  Reg.  22,  et  2  Para- 
lip.  34;  in  novo  Elisabeth  Joannis  Baptistae 
mater,  Lucae  1  ;  Anna  filia  Phanuel  Lucae  2  ; 
Philippi  diaconi  filiae  Act.  21;  fuerunt  et  alias 
plures  recentiores,  quarum  prophétise,  vel  ab 
aliis  in  ipsarum  vitis  referunlur,  vel  prophetia- 
rum  libris  conscripli  sunt. 

Uxor  Lapidotii.  Très  hic  quaestiones  :  una; 
1°  sitne  haec  Hieronymi  versio  probanda?  se- 
cundo, fueritne  haec  per  id  tempus  dùm  pro- 
phetarel  et  judicaret  populum  conjugio  illi- 
gata?  tertio,  quis  iste  sit  Lapidoth?  Quod  ad 
primam  attinet.revocant  hanc  versionem  non- 
nulli  in  dubium:  potest  enim  vox  hebraea  Lap- 
pidoth  sumi  appellativè,  et  signilicare  lampades, 
faces,  (ulgores;  item  hebraea  vox  escheth  uli  et 
graeca  tuvï>  apud  Septuaginta,  pro  quà  Hiero- 
nymus vertit  uxor,  posset  verli  mulier.  Itaque 
juxta  Rabbi  Salomonem  et  juniores  Rabbinos, 
posset  verli  mulier  tucernarum,  vel  mulier  tych- 
naria,  nempe,  ut  interpretantur,  mulier  quae 
ellychnia  concinnaret  pro  lucernisSanctuarii, 
vel  juxta  Ariam  Montanum,  mtdier  splendonmt} 
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utpote  quse  divinis  imbula  et  illuminala  esset 
splendoribus.  Vcrùm  nullo  modo  recedendum 
à  nostro  cl  Septuaginta  interpretibus,  qui  vo- 
cem  illam  Lapidoth  propriè  acceperunt,  prop- 
ter  inccrlam  nescio  quam  et  commcnlitiam 
conjecturam  ;  quibus  accedunt  Patres  omnes , 
et  Rabbi  David  cum  multis  Hebrœis,  et  recen- 
lioribus,Pagnino,Cajetario,  Forstero,Tigurinis. 

Secunda  quaîslio  petit ,  fueritne  conjugio 
illigata  quo  tenipore  proplietaret  et  populum 
judicarct.  S.  Ambrosius  libro  de  Vidais  eam 
fuisse  viduam  asserit.  El  verô  cùm  dicitur  uxor 
Lapidoth,  rectè  inlelligi  potest  fuisse  uxor,  sicuti 
Ruth  dicitur  uxor  Mabalon  ,  Ruth.  4,  v.  10. 
Accedit  vix  legi  conjugio  vacantes  prophétise 
spiritu  imbui  solilos.  At  Hieronymus  epislolà 
ad  Furiam  de  viduitate  servandà,  ait  à  quibus- 
dam  imperitè  Debboram  viduam  asseri.  Alii 
quidam  censent  conjugio  illigatam  fuisse,  atta- 
men  post  acceplum  prophétie  spiritum  à  ma- 
rilo  secessisse.  Fateor  totam  hanc  rem  esse 
incertam  ;  malim  tamen  dici  eo  ipso  tempore 
uxorem  fuisse,  id  enirti  propriè  sonat  cùm  quœ- 
piam  dicitur  alicujus  uxor;  sic  cùmHolda  pro- 
phelissa,  h  Reg.  22,  et  2  Parai.  54,  dicitur  uxor 
Sellum,  recliùs  videatur  accipide  câ  quœ  reipsà 
esset  uxor.  Neque  verô  répugnât  conjugalas  et 
conjugio  vacantes,  eo  prnesertim  tempore,  quo 
castitas  in  minori  pretio  erat,  spiritu  propbe- 
liœ  imbui. 

Terlia  quœstio  erat,  quis  iste  esset  Lapidoth'.' 
Non  pauci  Hebraeorum,  quos  inter  Rabbi  David, 
censent  esse  Barac,  de  quo  mox  sequilur; 
idemque  sentiuntCalholici  non  pauci ,  è  quibus 
est  et  Hugo  de  S.  Victore.  Hanc  suam  opinio- 
nem  ipsi  firmant,  quôd  Rarac  et  Lapidoth  afli- 
nem  liabeant  signihcationem,nam  Rarac  fulgur 
significat,  et  Lapidoth,  uli  diximus,  lampades 
et  splendores.  Verùm  hœc  opinio  nullo  solido 
nititur  fundamento;  curenim  hic  Lapidoth  , 
paulô  post  Barac  diceretur  '.'  cur  non  id  verbo 
vel  hoc,  vel  sequenti  capite  indicaret  Scri- 
ptura?  cur,  v.  6,  cùm  ipsa  dicitur  vocàsse 
ad  se  Barac,  additur  filium  Abinoem,  et  non 
potiùs  maritum  suum?  cur  Barac  alibi  habitat, 
nimirùm  in  tribu  Nephthalicâ  ,  ipsa  in  tribu 
Ephraim,  ut  proinde  necesse  fuerit  mittere  qui 
eum  evocaret?  an  uno  in  loco  maritus,  alio 
uxor  habitare  solet?  Batio  aulem  illa  ex  nomi- 
nis  signilicatione  affinivaldè  infirma  est;  non 
enim  si  Benedictus  et  Prosper,  Fulgentius  et 
Ignatius,  Nicodemus  et  Nicolaus,  eamdem  vel 
aflinem  habeant  signilicationem,  mox  sequilur 
eosdem  esse. 


JtJDICUM  (i(;4 

QjOM    JLIJICARAT    POPULOf    IN     IU.O     TEMPORE. 

Quœritur,  an  ergo  ipsa  in  judicibus  numeranda 
sit?  Hoc  videtur  ipsa  judicandi  vox  indicare  , 
cùm  de  multis  infra  judicibus  aliud  nihildica- 
tur,  quam  quôd  populurn  judicârint.  Nihilorni- 
nùs  aliis  contrarium  videtur  potiùs  asseren- 
dum,  siquidem  esto  ipsa  judicârit,  et  judex  dici 
possit  quoad  judicandi  aclum,  al  prout  sumitur 
\o\judicis,  cùm  de  judicibus  Lraelis  sermo 
est,  non  videtur  ei  appellatio  ba;c  compelere  ; 
nain  judex  eum  signilicat  qui  populi  princi- 
patum  tenet,  et  ex  potestate  jus  dicit,  bellum- 
que  ad  populi  defensioncm  administrât  ;  hoc 
autem  non  videtur  Debborae  convenire;  nam 
quod  primuni  et  praîcipuum  erat  judicis  mu- 
nus,  scilicet  populum  defendere,  et  in  bello 
ducem  agere ,  ipsa  non  praestitil ,  sed  ipsius 
suasu  Barac.  Deinde  ipsa  principatum  non  te- 
nuit  ;  nam  Barac  confecto  bello  princeps  et 
judex  fuit;  allerutrum  enim  alias  dicendum 
esset,  vel  duos  simul  judices  fuisse,  vel  ipsam 
principatucessisse  bello  confecto,  quorum  neu- 
trum  est  verisimile.  Rursùm  ipsa  non  se  prin- 
cipem  aut  judicem  vocat  populi ,  sed  malrem, 
cap.  seq.  v.  7.  Denique  si  ipsa  pro  potestate 
imperàsset ,  imperio  suo  exercitum  coegisset  ; 
at  non  itafaclum  esse,  sed  ex  spontaneis  mili- 
tibus  coactum  fuisse  exercitum  contra  Sisa- 
ram  indicat  c.  seq.  v.  2  et  9.  Raque  ipsa  lsrae- 
lem  judicavit ,  quia  cùm  nullus  esset  judex, 
nullaque  forte  judicum  ordinariorum  subsellia, 
omnia  turbanle,  et  nullas  coitiones  permittente 
metu  novarum  rerum  Jabin  rege,  omnes  ad 
Debboram  concurrebant,  utpote  quœ  consiiio, 
sapientiâ  ,  divino  spiritu  plena  esset ,  non  ut 
pro  potestate lites  et  controversias  liniret,  sed 
quôd  illius  judicio  et  sententise ,  quam  à  Deo 
esse  censebant ,  libenter  se  subjicerent ,  ne 
injudicatœ  lites  manerent,  quod  facile  à  ly- 
ranno  illo  permissum,  maxime  quôd  à  feminâ 
nihil  sibi  timeret.  Ra  nonnulli.  Fateor  rern 
hanc  obscuriorem  esse  ;  non  video  tamen  cur 
à  priore  sententiâ  recedendum  nobis  sit,  et 
cur  \ocem,judicabat,  non  possimus  hic  eodem 
modo  capere,  quo  passim  toto  hoc  libro  sumi- 
tur, praesertim  cùm  eam  judicem  propriè  as- 
serant  Hieronymus  Epislolà  ad  Furiam  ,  et 
Prœfalione  in  Sophoniam;  item  Ambrosius  de 
Viduis.  At  ipsa  in  bello  dux  non  fuit;  veruni 
esto,  quia  minus  id  decebat  feminam,  alleri 
id  munus  commissum  sit,  nihilominùs  et  ipsa 
in  bello  socia  fuit,  et  ejus  consiiio  bellum  su- 
sceplum  alque  confeclum  fuit  ;  sibique  ipsa 
victoriam  arrogat  v.  9;  fuit  quidem  et  Rarac 
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judex;  nam  et  passim  ab  omnibus  inter  eos 
censetur,  et,  ut  videtur,  ab  Apostolo  ad  He- 
braeos  il.  Quocirca  dicendum  est  duos  simul 
judices  fuisse  ,  et  populi  principes;  neque  id 
adeô  mirum,  si  aliquando  in  sacris  duo  fucrunt 
suinini  principes  et  pontifices  Sadoc  et  Abia- 
thar  quanquàni  dici  posset  etiam  Debbor.un  , 
quae  ad  lenipus  principatum  et  judicandi  offi- 
ciuin  susceperat ,  quamdiù  scilicet  viro  alicui 
id  munus  lyranno  vêtante  non  permittebatur, 
deinceps  principalu  et  judicandi  oflicio  obti- 
nuisse  et  Baraco  duntaxat  consilio  ad  fuisse. 
Debbora  iuatrem  sese  vocat,  quia  esto  princi- 
patum teneret ,  amore  tamen  et  sollicitudine 
boni  publici  se  potiùs  matrem  exhibebal.  Deni- 
que  cùm  ipsa  non  ductaret  exercilum,  non 
decuit  ab  efi  pro  imperio  exerciium  cogi , 
sed  à  Barac,  cui  noverat  per  divinam  reve- 
lationem  sat  multos  spontaneos  milites  ad  hoc 
bellum  conficiendum  adhaesuros. 

Vr.ns.  5.  —  Et  sedebat,  scilicet  dùm  jus  di- 
cerel  ;  is  enim  situs  judicantium  esse  solet.  Et 
verô  malim  ita  interpretari,  quàm  sessionnm 
hic  pro  domicilio  et  babitatione  sumere ,  elsi 
vox  hebraea  ulrumque  significare  possit ,  vel 
sedere ,  vel  habitare.  Consentiunt  nostrae  cx- 
plicationi  Septuaginta  :  Koù  àu-rvi  èxâôinro. 

Vers.  6.  —  Sub  palma  ,  qu^e  nomine  illius 
vocabatur  ,  hoc  est ,  sub  palmâ  ,  quee  vocaba- 
tur  vel  Debbora  ,  vel  palma  Debborae  ,  et  ab 
eâ  nomen  sumpserat.  Porrô  dixi ,  Debbora  , 
vel  palma  Debborœ;  nam  hebraea  et  versio  Se- 
ptuaginla  utrovis  modo  verti  potesl  :  Et  sedebat 
sub  palmâ  Debbora ,  vel  Debborœ.  Verterim  ta- 
men potiùs  per  genitivum  ;  etsi  enim  fieri 
possit  ut  viri  vel  feminae  nomen  proprium  ali- 
cui rei  inanimée  in  recto  tanquàm  nomen  ejus 
rei  proprium  adlui-rescat  (nam  et  regiones  sua 
ab  bominibus  muluàrunt  passim  in  Scripturâ 
nomina  ,  Madian  ,  Moab  ,  Saba  ,  Ophir  ,  Gog  , 
et  Magog  ,  etc.,  et  urbes ,  Damascus  ,  Hebron, 
Enoch  ,  Dan  ,  etc.,  et  libris  auctorum  nomina 
adhœserunt ,  seu  sacrorum,  Isaias  ,  Jeremias, 
Malthaeus,  Marcus  ,  etc.,  seu  profanorum,  Ho- 
merus  ,  Aristoteles  ,  Virgilius  ,  Cicero  ,  etc., 
vel  eorum  quorum  in  iis  res  gestae  referunlur, 
ut  Josue  ,  Tobias  ,  Judith,  Esther,  et  statua- 
rum  ,  imaginum ,  monumentorum  nomina  ab 
iis,  quorum  sunt ,  nomina  traxêre  ;  sic  enim 
Petrus  ,  Paulus  ,  Franciscus  ,  B.  Virgo  eorum 
imagines  et  simulacra  appcllantur  ,  et  numis- 
mala  subinde  ab  imagine  in  ipsis  expressà  no- 
men accipiunt  :  hàc  ralionc  Henricos,  Alber- 
tos ,  Jacobos  numismata  appellari  videmus)  : 
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extra  hœc  tamen  non  facile  crediderim  reper- 
tum  iri  inanima,  quibus  hominum  propria 
nomina  imposita  sint  in  recto ,  cujusmodi 
essent  valles ,  sylvae  ,  arbores  ,  montes  ;  at  in 
obliquo  frequens  id  in  Scripturâ  ,  vallis  Achor, 
vallis  Ennom  ,  vallis  Hebron  ,  convallis  Mam- 
bre,  mons  Ephraim,  etc.  Addo  verô  in  Scri- 
pturâ non  facile  repertum  iri  monumenla , 
quibus  hominum  propria  nomina  adhaescrint , 
praeterquàm  in  obliquo  ,  Sepulcrum  David  , 
Monumenlum  Rachel ,  Manus  Absalon.  Quo  fit 
ut  nec  temerè  et  sine  fundamento  asseri  hic 
debeat  nomen  Debborœ  proprium  in  recto 
buic  palmœ  hic  attribulum.  Palmelum  hic  pro 
palmâ  vult  Cajetanus  ;  ego  palinam  cum  Se- 
ptuiiginla  et  interprète  nostro  retineo  ;  nam 
sub  palmâ ,  unâque  arbore  rectè  quis  sedere 
dici  potest ,  minus  rectè  sub  palmelo  vel  sylvà. 

Inter  Rama  et  Betiiel.  Fuerunt  hae  urbes  in 
conlîniis  duarum  tribuum  Benjamin  et  Ephraim; 
Bethel  tamen  magis  propriè  Ephraimilarum 
fuit ,  ut  ostendimus  Gen.  28,  v.  19.  Rama 
(quae  vox  exeelsam  sonat  )  Benjaminitarum  ,  ut 
passim  Josue  18,  v.  25,  Oseœ  5  ,  v.  8  et  alibi 
indicalur.  Fuit  tamen  et  alia  Rama  Samuelis 
patria  ,  quae  passim  in  Scripturâ  ad  distinctio- 
nem  prions  Ramae  dicta  est  Ramatha ,  et  1 
Reg.  1,  v.  4,  dicitur  Ramalbaim  Sopbim  ,  in 
Evangelio  Arimathia  appellalur.  Fuerunt  et 
alia  ejus  noniinis  loca ,  nam  et  excelsa  et  mon- 
tana  Judae  legimus ,  et  Rama  in  Judâ  legimus, 
3  Reg.  15,  v.  17.  Nihilominùs  hune  locum  de 
prima  illâ  urbe  Rama  Benjaminitarum  accipio, 
quae  xar'  èÇoxw  ita  appellata  fuit,  idque  ipsum 
loci  hujus  situs  postulat.  Ex  quo  fil  ut  haec 
Debborae  palma  necessariô  etiam  in  ulriusque 
tribus  Ephraim  et  Benjamin  confmio  fuerit , 
ita  tamen  ut  in  tribu  esset  Ephraim. 

In  monte  Ephraim  ,  hoc  est ,  in  uno  aliquo  è 
monlibus  Ephraim  ;  parlicularis  enim  aliquis 
mons  significatur ,  etsi  quis  ille  sit  mons  deter- 
minatè  non  declarelur.  Porrô  plures  fuisse 
moules  in  iribu  Ephraim  ,  imô  tolam  hanc  iri- 
bum  montibus  respersam  esse  ,  ac  in  monlibus 
his  urbes  ferè,  mulia  sunt,  quae  indicant  : 
nam  infra,  cap.  7 ,  versu  vigesimo  quarlo,  ut 
totus  moneretur  Ephraim  Jordanem  ejusque 
vada  occupare  ,  dicitur  Gedeon  misisse  in  om- 
nem  montem  Ephraim  ,  et  paulô  post  eodem 
versu  :  Clamavilque  ornais  Ephraim,  cl  prœoc- 
cnpa'it  aqnas  J  or  dams  ,  etc.  Monilis  igilur  iis  , 
qui  in  monlibus  erant ,  lotus  Ephraim  mone- 
batur.  Deindc  Josue  17,  v.  15  :  Possessio  mon- 
tis  Ephraim  ponilur   pro  tolà  Ephraimilarum 


667  <        IN  LIBRUM  JUDICUM 

possessionc.  Rursùm  passim  ubiquc  urbcs  in 
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tribu  Epbraim  sila;  ,  in  rnonlc  K[iliraim  esse 
dicuntur ,  Thamnalhsare  Josue  19,  versu  50,  et 
alibi  ;  Sicbem  Josue  20,  v.  7,  et  cap.  21,  v.  21  ; 
Samir  infra ,  Judicum  10,  v.  1  ;  Hamatbaim 
Sophim  ,  1  Reg.  1,  v.  1  ;  Samaria  3  Reg.  16, 
v.  24,  et  vix  urbein  quanipiain  legas  in  tribu 
Ephraiin  ,  quae  non  in  monte  stalualur.  Prae- 
terea  passim  in  Seripturà  nions  Epbraim  poni- 
tur  pro  totâ  regione  Eplirainiilarum. 

In  omne  .iudiciiim,  hoc  est ,  ad  lites  definien- 
das,  dirimendasque. 

Vers  6.  —  Barac.  Quaerunt  hic  etiam  aliqui, 
quis  isle  Barac  fueril  ?  Supra  eorumopinionem 
refutavimus,  qui  Barac  maritum  Debborae, 
cumdenique  cum  Lapidoth  faciunt.  At  non  de- 
fuerunt  etiam  qui  Barac  Debborae  filium  esse 
voluerunt,  inter  quos  inprimis  est  Ambrosius 
libro  de  Viduis  ;  at  salvâ  tanti  viri  pace  id  ni- 
hil  verisimilitudinis  habet,  ob  idque  et  hoc  reji- 
cit  Hieronymus  Epistolà  ad  Furiam  tanquàm 
imperitum  et  à  Seripturà  alienum.  Et  verô,  si 
ita  esset,  quomodô  ipsa  Barac  nunquàm  filium , 
ille  Debboram  nunquàm  matrem  vocitâsset? 
quomodô  semper  il  1  i  inter  se  tanquàm  génère 
et  sanguine  extraneiagerent?  quomodô  Neph- 
thalitica,  si  mater  in  tribu  et  de  tribu  Barac 
filius  Abinoem,  si  Debborae  maritus  fuit  Lapi- 
doth ?  Quomodô  Barac  moratus  in  tribu  Neph- 
thali  et  de  tribu  Epbraim  ?  Quôd  auiem  Deb- 
bora  matrem  se  vocet  cap.  seq.  v.  7,  ad  rem 
nihil  facit  ;  non  enim  ipsa  se  vocat  Baraci  ma- 
trem, sed  matrem  in  Israël,  utpote  quae:  erga 
totum  populum  malernum  aflectum  et  sollici- 
tudinem  expressisset ,  eique  quasi  vitam  ex- 
cusso  tyranni  jugo  reddidisset. 

Porrô  de  Barac  illud  solùm  hic  habemus 
patrem  habuisse  Abinoem  nomine ,  tribu 
Nephthalitam  fuisse ,  et  de  Cèdes  urbe  tribus 
Nephlhali  ortum  fuisse  :  caetera  de  eo  obscura 
sunt.  Cèdes  autem  Nephlhali  omnium  urbium, 
quae  in  eà  tribu  erant,  videtur  fuisse  nomina- 
tissima  :  erat  autem  Galilaeae  superioiïs  urbs, 
et  postmoilùm  à  Romanis  inter  Decapoleos  ci- 
vitates  numerala.  Fuit  eadem  urbs  Levitica, 
nonsacerdotalis,  etsi  idvideatur  ab  Hieronymo 
in  Locis  hebraicis  asseri,  eademque  inter  ci- 
vitales  refugii  Cisjordaninas  maxime  borealis. 
Vicinam  Tyriorum  agro  asserit  Josephus  libro 
13  Anliq.  cap.  9.  Hieronymus  autem  in  Locis 
hebr.  à  Tyro  vicesimo  abesse  milliario  scri- 
bit,  et  suo  tempore  Cidissum  appellatam. 
Fuerunt  et  alise  ejusdem  nominis  urbes  in  aliis 
iribiibus  ;  nam  et  in  tribu  Issachar  etiam  Cè- 


des nominalur  1  Paralip.  6,  eademque  etiam 
Levilica  civitas  ;  est  etalia  Cèdes  in  tribu  Ju- 
da,  ciijus  meminit  Hieronymus  in  Locis  hebrai- 
cis, quae  Josue  13  et  15  Cades  appellatur,  sed 
in  Hebraeo  eodem  modo  scribitur  quo  Cè- 
des baec  tribus  Nephthalilicae,  ob  idque  haec 
ad  distinctionein  passim  Cèdes  Nephlhali  ap- 
pellatur. 

Vade  et  lec  exercitcm  in  uontem  Thabor. 
Erat  hic  mous  mirum  in  moihim  opporlu- 
nus  tum  ad  provocandum  è  vicinià  Sisaram, 
nam  Asor  et  Hasoreih  non  procul  inde  abe- 
rant  in  sorte  tribus  Nephlhali,  tum  ad  expe- 
diendas  explicandasque  belli  copias,  uipote  in 
medio  Galilaete  campo,  in  iribu  quidem  Zabu- 
lon,  in  confinio  lamen  tribus  Issachar  et  Ma- 
nasse  ;  in  cujus  culmine  planities  est  ampla, 
quam  viginti  sex  stadiis  définit  Adrichomius, 
viginti  verô  Josephus,  libro  4  Belli  cap.  2,  vi- 
ginli  tribus  Hcgesippus,  estque  ismons  rotua- 
dus,  Uiginta  stadiis  altus,  à  parte  boreali  inac- 
cessus  Vide  de  eo  plura  apud  Josephum  supra, 
qui  eum  Atabyrium,  el  alibi  Ilabyrium  vocat; 
Adrichomium,  item  et  Hieronymum  in  Locis 
hebraicis. 

Quae  sit  nominis  hujus  Thabor  signiûcatio 
non  omnes  idem  sentiunt.  Hieronymus  et 
Beda  in  hebraicorum  nominum  explicationibus 
explicant  hanc  vocem,  veniens  lumen,  seu 
adventm  luminis;  crediderim  eos  respexisse 
ad  Christum  in  eo  monte  transfiguratum  et 
splendentein.  In  Apparatu  Biblico  explicatur  ea 
vox  eleclio,  vel  puritas  ;  et  verô  à  puritate  et 
serenitate  eum  moniem  dictum  esse  vult  Sera- 
rius  noster,  deductâ  nimirùm  voce  ab  hebraeo 
barar,  vel  bara,  quod  significat  eligere,  vel 
mundare,  atque  adeô  "fl27\  thabor,  praeposito  n 
heemantico  mons  eleclus,  purus,  speciosus,  amœ- 
nus  ;  siquidem  et  ~\2  bor  significat  munditiam, 
puritatem,  serenitatem.  Porrô  quàm  iste  mon9 
sit  amœnus  praestat  ex  ipso  Adrichomio  ocu- 
lato teste  id  audire.iEst,  inquit,  hic  mons  cceli 
«  temperie  saluberrimus,  vineis.  olivis,  variis- 
«  que  arbuslis  et  fructileris  arboribus  lotus 
i  undique  consitus,  rore  perpeluo  uvidus,  ar- 
«  boruni  frondibus  versicoloribusque  herbis 
«  semper  viridis,  atque  suavi  omnigenùm  ilo- 
<  rum  odore  fragrantissimus.  Hinc  magna  fe- 
«  rariini,  niaximèqueavium  hic  est  frequentia, 
«  quarum  et  grato  concentu  amœnissimus  est, 
i  et  venatu  celebris.  Ut  paucis  dicam,  lotus 
(  hic  mons  pascendis  oculis,  reficiendisque 
t  animis  dicatus  est.  >  Joannes  Cotovicus  in 
suo  Itinerario  hierosolymitano,  libro  3,  cap. 
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7,  ita  de  eodem  :  i  Mons  Thabor  ,  inquit ,  in 
«  medio  Galilaeoe  planitie  silus,  à  radiée  pau- 
«  latim  altollitur,  à  medio  ad  summum  us- 
«  que  verticem  maxime  praeceps,  praeruplus, 
«  ascensu    est   diflicilis,    et   à   septenlrioue 

<  inaccessus  :  mirœ  alioquin  pulchritudinis, 
«  amœuus,  amplus  atque  rotundus,  à  circum- 
i  jaccnlibus  (quibus  sublimior  est)  sejuuctus  : 

<  variis  arbusiis,  arboribusque  uudique  consi- 
«  tus,  deusisque  sylvis  perpétué-  virentibus  re- 
i  ferlus,  et  oninigeuoruni  floruin  odore  fra- 
«  grantissimus,  cœlique  temperie  felieissimus. 
«  In  eo  videre  est  ilices  allissimas  ,  arbustos, 

<  lenliscos,  charnubos,  oleas,  aliasque  varii 
i  generis  arbores.  Omitlo  plantas  modicâ  vir- 
«  tute  nobiles  quamplurimas,  quas  passim  tel- 
f  lus  bic  producil;  ex  montis  summo  jugo  ma- 

<  gnà  cum  lustrantium  volupiate  alque  admi- 
i  ratione  latè  undique  prospectus  palet.  Ab 

<  ortu  siquidem  et  austro  mare  Mortuum  , 
«  Arabiam  desertam,  montes  Seir,  Galaad  et 
i  Hermon,  Jordanem  amnem,  mare  Geneza- 

<  reth,  ac  multos  praeterea  colles  vallesque 
t  fertilissimas  conspicias;  ab  occasu  montem 
c  Carmelum,  urbesque  Zephet  et  Nephtbalim, 
i  hodiè  Suzim,  ac  mare  ipsum  Mediterra- 
i  neum;  ab  aquilone  montem  Libanum  spe- 

<  êtes.  »  D.  item  Uadzivilus  in  suâ  hierosoly- 
milanà  Peregrinatione  :  «  Thabor,  inquit,  est 
«  mons  altissimus,  mira  elegantiâ  in  rotundam 
i  formam  concentratus,  ut  ab  arte  magis  quàm 

<  à  nalurâ  factus  videatur.  Nam  per  gyrum  in 

<  parle  inferiori  rupium  cinericii  coloris  cir- 
«  cumferenliâ  cingitur:  quam  deindeviridium 
«  frutetorum  ordo  ita  intersecat,  ut  ab  imo 
i  usque  ad  summum  rupes  rotunda  virenti 
«  frondium  coronâ  artificiosè  circumdata  vi- 
c  deatur.  > 

Haec  vocis  ab  amœnitate  derivatio  omninô 
probabilis  est;  sunt  tamen  et  alise  duae  proba- 
bles, una,  ut  diclus  sit  hic  mons  Thabor  à 
voce  chaldaicà  vel  syriacâ  Tliebar,  quae  signifi- 
cat  conterere,  confringere,  comminuere,  et  in 
illius  nominis  imposilione'spectala  fuerit  illa 
Victoria  de  Sisarâ  juxta  hune  montem  à  Bara- 
co  reporlata,  de  quâ  paulô  post  Scriptura  ;  nam 
et  Chaldaeus  paraphrastes  in  suà  Paraphrasi 
hâc  voce  uiilur  infra  v.15;  sed  tune  dicendum 
esset  hic  et  in  libro  Josue  per  prolepsim  ila 
montem  hune  appellari.  Altéra  nominis  deri- 
vatio est  ut  veniat  à  voce  bor,  quae  Hebratis 
cisternam  significal,  propterea  quôd  in  eo  mon- 
te tantummodô  pluviales  aquae  sint,  et  in  ci- 
ste rn  à  collectai.  Indicat  hoc  Josephus  libro  4 
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Belli,  cap.  2,  de  hoc  monte  loquens  :  «  Etenim 
«  incolis  sola  aderat  pluvialis.  t 

De  filiis  Nephthali,  et  de  filiis  Zabulon. 
Sunt  enim  haï  tribus  conlerminœ  et  monli 
Thabor  vicjnae.  Praeter  hos  tamen  etiam  alios 
ex  aliis  tribubus  se  conjunxisse,  praesertim  de 
tribu  Manasse  et  lssachar,  indicatur  cap.  seq. 
v.  11  et  15. 

Vers.  7.  —  In  loco  torrentis  Cison.  Est  hic 
torrens  plané  vicinus  monti  Thabor,  ut  asserit 
Adrichomius  et  Hieronymus  in  Epitaphio  Pau- 
lae,  et  in  Locis  hebr.,  imô  Adrichomius  ait  ex 
ipso  pede  montis  Thabor  seaturire,  vel  poliùs 
è  collectitiis,  et  è  clivo  montis  Thabor  et  Her- 
mon vicino  defluentibusgeneratur,  ut  vult  Ma- 
sius,  quem  torrentem  in  geminum  dividi,  ita 
ut  in  ortum  unus  et  ad  mare  Genesareth  fe- 
ratur,  alter  ad  occidentem  in  mare  Occiduum, 
uterque,  tamMasius  quàm  Adrichomius,  auctor 
est. 

Vers.  8.  —  Si  venis  mecum,  vadam  :  si  no- 

LUERIS  VENIRE  MECUM,   NON  PERGAM.  QU32StiO  est, 

an  Barac  cunctando  hic  et  cletrectando  onus 
impositum  peccàrit?  Peccâsse  haec  videntur 
suadere,  primùm  quia  contra  obedientiam  Deo 
debitam  fuit  ei  per  prophelidem  prœcipienti 
non  statim  obedire,  sed  tergiversari,  et  leges 
ac  conditjones  ponere,  sine  quibus  obediturus 
non  sit  ;  secundo  quia  non  tantùm  cunctatus 
est  Barac,  et  tergiversatus,  sed  etiam  animum 
habuit  certis  positis  circumstantiis  non  obedi- 
re, ut  ipsius  verba  indicant  ;  tertio  quia  vide- 
tur  difûdentiâ  erga  Deum  laboràsse  ;  cùm  enim 
Deus  victoriam  appromitteret,  non  debuit  ad 
victoriae  securitatem  prophetidis  societatem 
exposcere,  sed  Deo  promittenti  fidere;  quarto 
quia  culpam  indicat  pœna  consecuta,  quam 
versus  sequens  explicat,  nimirùm  fore  ut  pro- 
pter  illam  cunclationem  parte  gloriae,  quae  ipsi 
obvenlura  erat,  spolietur.  Contra  tamen  afferri 
potest  locus  ex  Epistolà  ad  Hebraeos  cap.  H, 
ubi  inter  caeterosjudices  Barac  sanctorum  ca- 
talogo  adscribitur,  et  à  lide  laudatur.  Verùm 
etsi  nolim  omni  culpâ  Baracum  absolvere, 
quemadmodùm  déclarant  argumenta  in  eam 
rem  adducla,  crederem  tamen  à  graviore  no- 
xâ  absolvendum  ;  nam  fidem  in  Deum  salis 
probat  iste  Apostoli  locus;  et  verô  credi  po- 
test ita  locutum  Baracum,  non  quôd  detrecta- 
ret  imperium,  sed  ut  Debboram  impelleret  ad 
sese  comitem  jungendam,  et  suo  illo  comilatu 
ac  intrepido  animo  ostenderet  id  à  Deo  datum 
esse  imperium,  ac  insuper  in  rebus  dubiis,  si 
quae  occurrerent,  ipsa  Deum  consuleret,  et 
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sana  consilia  suggcrcret.  Adde  Baracum  ccn- 
suisse  faciliùs  se  possc  expedilionc  il l A  bellicâ 
defungi,  dolettum  haberc  militum,  eosdemque 
sibi  liabcre  morigeros  ,  si  ipsa  praesens  ad- 
essel,  quae  et  illos  in  officio  conlineret,  et 
persuaderet  id  à  Dco  belli  consilium  profe- 
ctuin. 

Nota  verô  in  septuaginta  Interpretum  ver- 
sione,  quae  esi  in  Homano  et  Basileensi  codice, 
addi  quaedam,  quai  neque  textus  noster  neque 
Hcbraea  exprimunt,  esseque  haec  sincera  indi- 
canl  SS.  Patres,  qui  haec  cliam  olim  legerunt. 
Addunt  verô  rationem,  quam  Barac  attulit, 
cur  sine  Debbora  bcllicam  banc  expeditionem 
suscipere  detrectaret  ;  est  autem  haec  ratio  : 
Oti  où*  c.îSa  tyiv  ïi|j.jpav  svfi  sùoâ'ct  Kûpnç  tov  WYYeXov 
fiET'  ep.cS,  quam  sic  latine  legit  Augustinus  : 
Quia  nescio  diem,  in  quâ  prospérât  Dominus  an- 
ge lum  tnecum.  Ambrosius  verô  libro  de  Viduis  : 
Non  novi  diem,  in  quâ  dirigit  Dominus  angetum 
simm  tnecum.  Quorum  hic  sensus  est  :  Haec  est 
ratio  cur  sine  te  nolim  ad  hoc  bellum  profiei- 
sci,  quia  facile  accidere  potest  ut  aliquid  vel 
praecipilanter  eltemerè  agam,  lempus  victoriae 
à  Deo  decrelum  occupando,  velopporlunilalcm 
victoriae  lempusque  promissi  à  Deo  auxilii  cun 
claiulo  elabi  sinam  ,  et  in  omnibus  consilii 
incerlus  sim  ;  tu  autem  si  mihi  adsis,  utpole 
divino  Spiiilu  plena  et  prophétise  dono  im- 
plcta,  indicare  poteiïs  quid  quoque  tempore 
agendum  sit.  El  verô  hàc  ipsâ  in  re  maxime 
operam  suam  commodàsse  Debboram  ut  lem- 
pus quo  contligendum  esset  indicaret,  salis  dé- 
clarât versus  infra  li.  Ex  quo  liquet  Baracum 
neque  absolulè  subterfugisse  divinum  impe- 
rium,  neque  ex  diflîdentià  divini  auxilii  cun- 
ctalum  fuisse  ;  quanquàm  in  eo  aliquantulùm 
ab  eo  peccalum,  quôd  à  Deo  missus  non  stalim 
ierit,  caetera  divinae  Providentiae  commi tiens, 
quae  et  promissa  cumulalè  implere  solet,  et 
média  ac  opporlunas  commodilates  rei  per- 
ficiendae  objicere. 

Vers.  9.  —  Ibo  quidem  tecum,  sed  in  hac 
vice  victoria  non  reputabitur  tibi,  quia  in 
manus  mulier1s  tradetur  slsara.  hîc,  uti  (jïxî, 
pœnâ  conveniente  pleclilur  ista  Baraci  cun- 
clatio  ;  est  autem  haec  pœna  :  Noluisti,  Barac, 
sine  feminâ  comité  bellicam  banc  expeditionem 
aggredi  ;  ila  quidem  liet,  sed  in  hoc  ipso  con- 
veniente pœnâ  mulclaberis  ;  parabal  tibi  Deus  ex 
reportandà  de  Sisarâ  Victoria  eximium  quod- 
dam  gloriae  decus,  si  cxlemplô  divinis  impe 
riis  morem  gessisses  ;  quia  verô  tergiversatus  es, 
bac  te  gloriâ  Deus  spoliabit,  vel  ejus  certè 
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majore  parle,  cl  eam  in  eminam  transferet, 
ila  ut  ad  le  exigua  gloriae  porlio  redeat.  Ila- 
que  non  omni  omninô  glorià  privandus  fuit 
Barac,  sed  pracipuâ  porlione,  ita  ut  in  hoc 
negolio  non  primas  ip»e  lulerit,  sed  socundas, 
vel  tertias.  Quocirca,  etsi  noster  el  hebraeus 
lextus  totani  gloriam  videanlur  Baraco  aufer- 
re,  explicandum  tamen  id  juxta  canoncm  15, 
quem  in  pradoquiis  Scriplurae  dedimus,  ubi 
diximus  solere  Scripturam  subinde  in  compa- 
ralionibus  affirmare  aliquid  de  eo  quod  alteri 
praefertur  et  praecipuuin  locum  tenet,  negare 
verô  de  altero,  quod  poslponilur.  Porrô  Se- 
pluaginla  hune  sensum  salis  indicant,  qui  id, 
quod  Baraco  delrahenlum  est,  vocanl  wperi- 
pr.u.a  primatum,  seu  primas  parles. 

Quaeres  ,  quamam  sit  ista  mulier,  in  cujus 
manus  tradendus  sit  Sisara ,  et  victoriae  pahna 
Baraco  praeripienda.  Debboram  aliqui,  alii  plu- 
res  cum  Josepho  Jahelem  ,  cujus  manu  caesus 
est  Sisara  ,  volunt.  Et  haec  videtur  ad  verita- 
tem  propior  explicatio  :  in  hujus  enim  Jahelis 
manus  propriè  et  physicè  tradilus  est,  vel,  ut 
in  Hebraeo  habetur,  venditus  est  Sisara.  Deinde 
in  hujus  Sisarae  caede  inprimis  stabat  lotius 
summa  victoriae  ,  cùm  eo  minime  caeso  nec 
perfecta  Victoria  ,  nec  bellum  confeclum  ,  ut- 
pote  mox  ab  eodem  insiaurandum ,  censcri 
posset  ,  quem  cùm  neque  Baracus  ,  nec 
ipsius  milites  occiderint ,  sed  femina,  merilô 
consetur  maxima  gloriae  pars  ei  delracta ,  et 
in  illam  feminam  translata.  Fateor  tamen  in 
Debboram  eliam  non  parvam  hujus  glori;c  par- 
tem  fuisse  derivandam  ,  cujus  suasu  et  auclori- 
talesusceplum  hoc  bellum,  et  consilio  confec- 
lum fuit,  ut  proindc  etiam  merilô  videri  possil 
vix  Baraco  in  hâc  gloriâ  secundas  deberi,  sed 
tertias  tantumraodô. 

Vers.  10. — Zabulon  et  Nephthali,  hoc  est, 
Zabulonilis  et  Nephthalitis. 

Vers.  11. — Haber  autem  Cin.ïis  iiecesserat 
quondam  a  c€teris  cln^eis  fratribl's  suis  films 
Hobab  cognati  Moysi.  De  Hobab  et  Cinaeis  dic- 
lum  à  nobis  abundè  Num.  10,  v.  29,  et  supra 
libri  hujus  cap.  1,  v.  16.  Porrô  haec  de  Haber 
Cinaeo  intexitur  hoc  loco  commémora tio  pro- 
pter  eam,  quaesequitur  de  Sisarâ  ad  tentorium 
Jahel  uxoris  Haber  profugiente,  historiam  ;  mi- 
rum  enim  cuipiam  videri  potuisset,  quôd  cùm 
dictum  esset  cap.  1,  Cinaeos  in  sortem  tribus 
Juda  habitatum  transisse  ,  et  in  deserto  juxta 
Arad  sedem  fixisse,  unde  nunc  hic  Cinaeus 
inter  Zabulonios  vel  Nephthalitas.  Indicat  igi- 
tur  hic  Scriptura  hune  à  caeteris  Cinaeis  rece- 
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cisse,  et  aliô  habitalum  concessisse,  de  more 
Cinaeorum  tamen  non  in  domibus,  sed  in 
lenloriis  el  tabernaculis  vixisse,  uti  et  salis 
tota  sequens  indicat  historia ,  et  verba ,  quœ 
bic  inox  consequunlur  :  Ettetenderat  taberna- 
cula. 

l'SQl'E  AD    VALLE5I ,  QUE    VOCATUR    SENNIM.     1 11 

liebra*o  pro  eo  quod  interpres  noster  vallon 
dixit,  babetur  elon,  quod  quercum ,  vel  querce- 
tum  significat  ;  et  verô  quercum  verterunt  Se- 
pluaginta,  Pagninus,  Cajetanus,  etalii,  quer- 
cetum  Tigurini ,  Elon  retinet  Vatablus  in  no- 
tîs;ne(pue  dubium  est  locum  significari  bis 
arboribus  consitum  ;  solebant  enim  bi  Cinsei  in 
desenis  et  nemoribus,  non  tamen  procul  ab 
urbe  babilare;  unde  et  bic  additur  :  Et  erat 
juxla  Cèdes,  ex  quo  liquel  vallem  banc  vel  quer- 
celum  in  agro  Cèdes  Neplubali  ,  atque  adeô 
in  tribu  Nephthaliticà  fuisse ,  à  quâ  etiam 
non  procul  Asoret  Haroselb,  ad  quarum  alter- 
ulram  profugiebat  Sisara  ,  abfuit.  Porrô  lo- 
cum qui  bic  vocatur  Sennim  mibi  non  dubium 
est  esse  illum  eumdem,  qui  Josue  19,  versa  53, 
Saananim  dicitur  ;  uterque  enim  locus  est 
in  tribu  Nephtlialilicâ  ,  et  in  Hebrœo  eodem 
ferè  modo  utrobique  locus  hic  scribitur  ; 
unde  el  Pagninus  hic  Saananim  vertit ,  et 
licet  in  Hebraeo  Saanaiim  habeatur ,  ad  mar- 
ginem  tamen  notatur  legendum  esse  Saa- 
nanim. 

Nota  verô  vocem  illam  Sennim  Septuaginta 
appellalivè  reddere,  sed  in  diversis  codicibus 
diversimodè:  codex  Romanus  babet  :  Vsque 
ad  quercum  aliéna  rapientium  ,  at  codex  Basi- 
leensis  et  Regius:  Vsque  ad  quercum  quiescentium 
babent ,  quomodô  et  codex  Romanus  notai  alios 
libros  babere,  et  legit  Procopius.  De  hàc  ver- 
6ione  quod  dicam  non  habeo  ,  nisi  quôd  sah 
syriacè  fraudare  significet  ;  alias  enim  si  vocis 
hebraicae  signiheatum  atlendatur,  potiùs  vi- 
deatur  verli  debuisse  :  L'sque  ad  quercum  corn- 
migrant ium,  siquidem  Saba,  migrare  signilicat , 
et  Sahan,  domicilium ,  aut  tabernaculum  trans- 
ferre, ut  proinde  locus  hic  videri  possit  nomen 
esse  n. ii  in  in  ab  istis  Cinœis,  qui  ex  uno  loco 
ad  alium  commigrârant ,  et  tabernacula  trans- 
tulerant.  Quod  hic  de  duobus  lacubus  vel  foveis 
aquà  plenis  babet  Chaldaeus  paraphraslcs  (  id 
enim  significat  in  Chald#â  paraphrasivox  aga- 
naya  )  vel  Arias  Monlanus  de  duabus  paludibus 
notissimis  et  perpetuis,  à  quibus  vallis  haec 
suam  notationem  nomenque  habuerit ,  non 
intelligo  ,  nec  unde  hauserit  scio  ;  barum  pa- 
ludum  nomina  promere  ipse  debuisset.  Est 
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quidem  Semcchonitis  lacus,  seu  Aqusc  merom 
in  eâ  regione,  ad  quem  lacum  Asor  sila 
urbs ,  el  forlè  Haroselb  genlium  ;  at  à  Cèdes 
videtur  fuisse  p:iulô  remotior.  Deinde  quo- 
modô htijus  vallis  vox  ab  his  paludibus  dicta 
sit  tam  nominalis  non  video ,  nusquàm  enim 
ejas  nominis  paludes  in  Scriptnrà  apparent. 
Vers.  14. —  II.ec  est  enim  dies,  in  qua  tradi- 

DIT  DOMINES  SlSARAM    IN  MANUS  TUAS.  Non  est  id 

conlrariumei  quod  supra  v.  9,  eadem  dixit  Deb- 
bora  :  Quia  in  manus  mutieris  tradetur  Sisara  , 
ulrumque  enim  verum  est;  siquidem  tradilus 
est  Baraco  debellandus  ,  Jabeli  occidendus. 

Vers  15.— Perterruitqije  Dominus  Sisaram  , 
et  omnes  clrrusejus.  Vox  liebra?a  non  significat 
panicum  aliquem  terroremsilenler  et  sinestre- 
pitu  in  animos  immissuni,  sed  significat  terre- 
facere  magno  cum  slrepitu  et  fragore ,  quis- 
quis  tandem  ille  fuerit  strepilus  vel  fragor ,  et 
undecumque  immissus  ;  et  ita  necessariô  su- 
miiur  eadem  vox  hebraea  Exodi  14,  v.  24, 
Josue  10,v.  10,  et  1  Reg.  7,  v.  10,  in  quo  posle- 
riore  loco  ita  verlit  Hieronymus  :  Intonuit  Do- 
minus fragore  magno  in  die  illà  super  \Phitistiim , 
et  exlerruit  eos.  Porrô  eamdem  vocem  ut  pluri- 
mum  Septuaginta  reddunt  vel  per  verbuin 
(juvraoàTTw,  quod  significat  confundo.conturbo, 
vel  per  verbuin  &Çi<mi(i.i,  hoc  loco  et  alibi,  signi- 
ficatque  ea  vox  quasi  slupidos  et  ameutes  reddo, 
queinadmodùm  fit  in  magno  terrore,  utbomo 
salis  sibi  non  constet,  et  meute  atque  omni 
consilio  prorsùs  deturbetur,  quod  nos  Galli , 
dicimus  :  //  les  fait  sortir  hors  du  sens,  il  tes 
fait  enrager.  Elverô  similem  perturbationem 
licet  videre  locis  paulô  anle  è  Scriplurâ  al- 
latis. 

Quœres,  quâ  ratione  ,  vel  quo  fragore  Deus 
Sisaram  perterruit.  Quin  Deus  variis  modis 
et  innumeris  potuerit  Sisaram,  ejusque  copias 
perlerrcfacere  dubium  non  est,  vel  armatorura 
angelorum  el  ad  pugnam  comparatorum  solo 
aspeclu ,  vel  terrificaruin  formarum  objectu  , 
vel  occulta  strage  ab  angelis  edilà  ,  vel  ingen- 
lis  quasi  exercilùs  advenlantis  strepilu,  uti 
olim  in  castris  Syriaî  Elisaîi  lempore  4  Reg.  7, 
vel  aliis  isliusmodi  modis  ;  quid  autem  reipsà 
faclum  sit  non  potest  certô  constitui ,  nisi 
quôd,  uti  dixi  ,  fragor  aliquis  ingens  bunc  ter- 
rorem  afferens  constilui  debeat  ;  potest  autem 
variis  modis  el  è  variis  causis  hujusniodi  stre- 
pilus et  fragor  pioficisci.  Mibi  autem  non  dit- 
plicet  cum  Josepbo,  Lyrano,  Serario  ,  fuisse 
procellam  à  Deo  excilatam  admixlo  ingenli  fra- 
gore tonitruum  cl  fulgurum  in  Chananccos 
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delapsorum  ,  vehcmentis  crassaeque  grandinis 
iniruin  slrepilum  edcntis  delapsu  in  currus 
uftdique  ferro  et  falcibus  armatos  loricatosque 
milites;  hsec  enim  ratio  apta  erat  et  digna  Deo 
ut  prajsens  suum  auxilium  Israelitis  adesse 
comprobaret ,  et  virlutom  suam  Chananaeis 
admirandam  terrore  injecto  demonstraret.  Et 
verô  hujusmodi  quiilpiain  iudicat  Debbora  seq. 
cap.  v.  20,  cùm  ait  :  De  cœlo  dimicatum  est  con- 
tra eos. 

Adde  quôd  et  alibi  ferè  ,  ubi  cura  fragore  res 
à  Deo  peracta  est,  et  usurpata  vox  illa  hebraea 
hamam,  quae  cum  fragore  perterrefacere  et 
conlerere  signihcat ,  ferè  legamus  hujusmodi 
tempestatem  et  procellara  adhibitam,  siquidem 
Exodi  14,  ingressis  maris  Rubri  semitani  AL%y- 
ptiis  dicitur  :  Ecce  respiciens  Dominus    super 
castra  jEgyptiorum  per  columnam  ignis  et  nubis, 
inter[ecit  exercitum  eorum,  etsubvertit  rotas  cur- 
ruum,  (erebanlurque  in  profundum,  quam  in  rem 
procellara,  fulmina  et  tonitrua  in  ^Egyptios 
iminissa  ibi  diximus ,  qua3  res  iEgyptios  dicere 
compulerit  :  Fugiamus  Israelem,  Dominus  enim 
pugnat  pro  eis  contra  nos.  Sic   Josue  10,  v.  10, 
dicitur  Deus  Chananaeos  plagâ  magnà  contri- 
visse,  ubi  eadem  vox  est  in  RVbraïo,  ubi  et 
paulô  post   lapides  grandinis  in  eos  dicuntur 
immissi  mixtis,  ut  verisimile  est,  etiam  toni- 
truis  et  fulininibus,  1  Reg.  7,   v.   10,  dicitur 
Deus  intonuisse  fragore  magno  super  Philis- 
tliiira  ,  eosque  exterruisse;  2  Reg.  22,  v.  14  et 
15:  Tonabil  de  cœlo  Dominus,  et  Excelsns  dabit 
vocem  suam;  misil  sagitlas,  et  dissipauit   eos; 
fidgur,  et  consumpsit  eos.  Quod  idem   reperitur 
paucis  immutatis  Psal.  17  :  Etintonuit  de  cœlo 
Dominus,  et  Altissimus  dédit  vocem  suam;  grando 
et  carbones  ignis.  Misil  sagitlas  suas,  etdissipa- 
vit  eos  :  fulgura  tnidtiplicavit ,  et  conturbavit  eos. 
Rursùm  Psal.  143,  v.  G  :  Fulgura  coruscationem, 
et  dissipabis  eos  ;  emilte  sagitlas  tuas  ,  et  contur- 
babis  eos.  Quibus  locis  pro,  consumpsit ,  contur- 
bavit, conturbabis,  est  vox  ista  hebraea  hamam; 
vides  autem  istiusmodi  conturbationi  et  siragi 
addi  tonitrua,  fulmina,  voces  sive  fragores  et 
slrepitus,grandineni,  sagitlas  et  carbones  ignis, 
quœ  posteriora  non  alia  sunt  à  fulminibus.  Ex 
similibus  igitur  Scripturae  locis,  ubi  ad  hostes 
perterrefaciendos  et  disperdendos  ferè  legi- 
mus  procellasistiusmodiadhibitas,  colligo  plané 
verisimile  esse  etiam  hic  ad  Sisaram  et  Cha- 
nanaeos terrendos  fuisse  easdem  à  Deo  usur- 
pa tas. 

Simile  est  illud  de  legione  fulminatrice  è 
christiania  militibus  conllata ,  quae,  quod  Marco 
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Aunlio  imperalore  à  barbaris  inlra  monles 
concluso  ,  exerciluque  ejus  ferè  sili  enecto  ob 
aquae  inopiain  parùm  abesset,  quin  omnes 
périrent,  rogatu  imperatoris  cùm  in  genua 
procurnbentcs  sibi  lolique  exercitui  opéra  à 
Deo  poposcissent,  exorla  fulmina,  densaque 
grando  magnis  cladibus  barbaros  affecit,  et  in 
fugam  compulit;  imperaior  verô  cum  suis  aquà 
frigidâ  et  copiosà  recreatus  fuit ,  unde  et  legio 
xçpauvo&Xofe  seu  fulminatrix  appellala.  De  quà 
re  ita  Claudianus  de  sexto  Cynsulatu  Ho- 
norii  : 

Non  tantis  patrix  sludiis  ad  templa  vocalus  , 
ClemeDs  Marce,  redis,  cùm  gentibus  undique  cinctam 
Exuit  Hesperiam  paribus  forlona  periclis, 
Laus  ibi  nulla  ducum;  nam  flammeus  imber  in  hostem 
Decidit;  bunc  dorso  trepidum  flammanle  ferebat 
Arabuslus  sonipes;  hic  tabescente  solntus 
Subsedit  galeâ,  liqnefactaqae  Tulgure  caspis 
Canduit,  et  subilis  fluxère  yaporibus  enses. 
Tune  contenta  polo  mortalis  nescia  teli 
Pugna  fuit. 

Quanquàm  tum  ipse,  tum  alit  ethnici  scri- 
ptores  bujus  victoriae  laudem  Chrislo,  christia- 
nisque  militibus  eripere  conati  sint,  et  magiae 
vel  alteri  rei  nisi  sint  adscribere  ,  ut  videre 
est  in  iis  qua?  subjicit  Claudianus,  et  ostendit 
Baronius  tum.  2  Annal,  ad  annum  Christi  176; 
è  Clirislianisraeminerunthujus  divini  prodigii 
Eusebius  in  Cbronico,  et  in  Hisloriâ  libro  5, 
c.  5;  item  Tertullianus  in  Apologet.  c.  5,  et  ad 
bcapulam  c.  4. 

U.NIVERSAJIQUE  MULTITDDINEM  [H  ORE  GLADII  AD 

conspectum  Barac  Hoc  etiam  tolum  rel'ertur 
ad  verbum  perterruit,  quod  praecessit.  Verùm 
si  Deus  lonitru,  fulininibus ,  grandine  è  cœlo 
missis  terruit,  quomodô  dicitur  terruisse  in 
ore  gladii  ?  Adde  commode  quidem  dici  exerci- 
tum consumi,  percuti,  devorari  in  ore  gladii, 
quâ  formula  loquendi  passim  utilur  Scriptura; 
al  terreri  in  ore  vel  ore  gladii  minus  commode. 
Verùm  notandum  est  hebraeam  vocem  utrum- 
que  includere,  et  terrorem  et  contritionem  ; 
unde  pro  eo  quod  interpres  noster  dixit,  per~ 
lerruir, verlerunlalii,  con*n'u«7;atrectiùsutrum- 
que  includerelur,  et  verteretur,  uti  dixi  : 
Magno  fragore  edito  pavefactos  conlrivit  ;  quâ 
ratione  manifestum  est  quomodô  etiam  os  gla- 
dii partes  suas  egerit  in  eo  quod  signi/îealur 
voce  hebraeà.  Adde  cùm  vidèrent  Chananaei 
prae  stupore  et  pavore  se  vel  resistere ,  vel 
fugà  sibi  considère  non  posse,  mulliim  hune 
pavorem  auxisse  os  gladii  braeliUrum  ipsissu- 
perveniens.  Porro  de  ore  gladii ,  et  cur  quàve 
ratione  os  illi  tribuatur  alias  diximus. 
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Vers.  16. —  Et  omnis  hostium  multitldo  cs- 

QUE  AD  INTERNECIONEM  CADERET.     I II    Hebr330    et 

Septuaginta  disertiùs  et  signilieantiùs  habetur: 
Ne  unusquidem  remansit,  vel,  non  remansil  risque 
ad  nnum.  Solusautem  Sisara  dux  ,  qui  videba- 
lur  Baraci  et  militum  nianus  evasisse,  mulie- 
ris  manu  oceidit ,  ut  mox  refertur.  Sed  de  hâc 
historià  plura  sequenii  capile  tanguntur,  quae 
nos  ibi  explanabimus. 

Vers.  17.  —  Ad  tentorium  Jahel  uxoris 
Haber  Ci.y-ei.  Idcircô  tentorium  Jahel,  non 
ipsius  Haber  viri  dicit,  quia  solebanl  feminae 
babitatione  à  viris  separari,  ut  rectè  nolat  hoc 
Joco  Serarius,  et  nos  alibi,  ut  Gen.  24,  v.  50 
et  67  ;  et  cap.  31,  v.  55. 

Nota  verô  pro  eo  quod  Hebraea  et  texlus  no- 
ster  habet  :  Uxoris  Ilaber  Cinwi,  Septuaginta 
in  Roraano  codice  habere  :  Uxoris  Haber  socii 
Cina,»,verùmi!lani  addiliunculam  frafyeu,  socii, 
non  agnoscit  Basileensis  et  Regius  codex,  et  in 
Romani  codicis  scholiis  annotatur  eam  vocem 
in  aliis  libris  non  haberi,  nec  apud  Joannem 
Damascenum  in  collectaneis  locorum  com- 
munium.  Et  verô  cùm  vox  propria  Heber 
Hebraeis  socium  signilicet,  vel  societatem  , 
proclive  est  suspicari  à  quopiam  unà  cum 
voce  propriâ  ipsius  significationem  in  textum 
insertam,  quae  priùs  iortè  margini  adscripta 
erat. 

Erat  emm  pax  inter  Jabin  regem  Asor,  et 
domum  Haber  Cin.ci.  Quaeri  potest,  quâ  ratione 
cùm  Cinai  cum  Israelitis  in  unam  eamdem- 
que  remp.  convenissent,  eadem  il  lis.  religio, 
eadem  sacra  essent,  non  eodem  ni  tyrannidis 
jugo  opprimerentur,  sed  pax  et  securilas  il  lis 
à  rege  barbaro  praestaretur  ?  Crediderim  ideô 
faclum,  quod  ab  eis  rex  illé  nihil  timeret,  ut- 
pote  à  belli  negotiis  remotis,  vitae  pacilicas  et 
tranquillœ  deditis,  legis  medilationi  et  virlu- 
tum  exercitiis  assuetis;  quae  omnia  studia,  ut 
nolat  Serarius,  in  ipsis  etiam  barbarus  rex 
cum  suis  mirabatur,  tantam  vim  habet  etiam 
in  barbaris  virtulum  insignium  splendor.  Ac- 
cedebat  quôd  cùm  ni  Cinaei  à  caeteris  Israelitis 
babitatione  disjungerentur,  non  erat  difficile 
his  pacem  praestare,  dùm  caeteri  gravi  jugo 
premereniur.  Adde  etiam,  ut  notai  Serarius, 
divinam  prolectionem,  quôd  cùm  hi  à  caete- 
rorum  Israelitarum  ilagitiis  et  idololatriâ  re- 
moti  essent,  etiam  ab  his  pœnam  Deus  abesse 
volebat,  cùmque  ipse  regum  omnium  corda  in 
manu  suà  habeat,  nullo  negotio  régis  barbari 
aniinum  in  eos  ita  incliaabat,  ut  etiam  rex  ille 
eorum  studiis  cl  amicitià  dclectaretur.  Neque 


COMMENTARIUM.  CAPUT  IV.  678 

parùm  valcbat  ea  res  ut  Israelitae,  qui  peecâ- 
rant,  manifestant  in  se  Dei  vindictani  agnosce- 
rent,  neque  aliunde  quàm  à  Deo  peccatis 
ipsorum  olTenso  eam  calamilatem  ipsis  obti- 
gisse. 

Vers.  18.  —  Egressa  icitur  Jahel  in  occur- 
sum  Sisara,  dixit  ad  eum  :  Intra  ad  me,  domine 
mi,  intra,  ne  timeas.  Quœri  hic  potest,  fasne 
luorit  Jaheli  Sisaram  decipere,  domum  invi- 
tare,  amiciliam  simulare,  et  tacite  quasi  in 
ipsius  tabernaculo  securilatem  appromittere, 
cùm  tamen  ipsius  exitinm  meditarelur  ?  Ve- 
rùm  etsi  res  Ikvc  suà  dillicullaienoncareat,  et 
citra  incominodum  concedi  possel  in  Jahe'e 
mendacium,  cùm  neque  Jacob  in  praeripiendà 
benedictione  palernà,  nec  Judith  à  mendacio 
multi  excusent,  tamen  in  re  praesenli  primo 
non  satis  constat  an  ipsa  jam  tum  de  nece  in- 
ferendà  cogilaret,  an  verô  postea  islud  ei  con- 
silinm  incident.  Rursùm  nihil  hic  vel  aperti 
mendacii,  cùm  ipsa  nihil  alfirmet,  vel  simula- 
tionis,  quae  non  certis  circumstantiis  possit 
esse  licita  ;  potuit  enini  perniittere  ut  è  vérbis 
suisdeciperetur  Sisara,  licel  ipsa  alio  sensu  ca 
acciperet.  Si  enim  licuit  occidere,  de  quà  re 
paulô  post,  quidni  et  hoc  modo  decipere,  aut 
deceplionem  permiltere,  nihil  tamen  falsi, 
vel  contra  nienlem  asserendo?  Et  quanquam 
simulalio  amiciliae  et  securilatis ,  idque  eo 
animo  ut  quis  decipiatur,  videatur  mendacii 
species  esse  ;  non  est  tamen,  si  ista  simulalio 
verum  sensum  ex  operantis  vel  loquenlis  in- 
tentione  habere  possit  :  potuit  autem  hic  sen- 
sus  esse  ,  Intra,  ne  timeas;  nemo  enim  doiiiî 
est,  à  quo  merilô  libi  timere  possis,  quando 
quidem  nec  ipsa  jam  domi,  vel  in  tabernaculo 
esset,  neque  à  l'eminâ  belli  dux  meritô  timere 
debuenl.  Quôd  si  bujusmodi  ad  decipiendum 
hosicin  artilicium  repielioiidilur,  et  mendacii 
arguilur,  ne  omnia  militum  in  bellojustostra- 
tagemata,  qui  paratis  insidiis  dolo  ad  insidia- 
rum  locuin  pelliciunl,  pari  jure  in  mendaciis 
reponantur.  Sunt  tamen  qui  Jahelem  fallaciter 
securitateni  promillenlem  mendacii  ream  fa- 
ciant,  sunt  qui  promissâ  securitate  violatae  li- 
dei  eam  accusent,  cùm  promissâ  securilas  vel 
(ides  data  hoslibus,  eliam  inlidelibus  et  haereti- 
cis  servanda  sit.  Sed  de  hâc  re  inl'ra  cùm  de 
Sisarae  caede  agetur. 

Qui  ingressus  tabernaculum  ejus.  Jam  blandè 
enim  invitalus,  et  jam  à  fugâ  l'atigatus,  nihil- 
que  aliud  quàm  lait  bras  expclens,  utroque 
oblatas  et  minora  periculo  obnoxias,  ulpole 
apud  i'emiuain  ,  camdemque,  ut  existimabat, 
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amicam,  miniin  non  est  si  lam  facile  liasce  la- 
tebras  admiserit. 

Et  ope&tus  au  ea  pai.lio.  Palliuin  bic  quid 
sil  non  facile  cerlô  delinias.  Ilebraicè  habelur 
sauicha,  quœ  vox  alibi  nusquàm  in  Scripturà 
reperitur  ;  porro  Rabbini,  et  vocabulorum  He 
braicorum  interprètes  nibil  definiunt,  (neque 
verô  possunl)  secl  vei  vélum,  veloperimentuin» 
vel  pannuni  grossum,  vel  stragulum  villosum 
esse  aiunl;  et  ferè  dcducunl  à  "jOD  samach, 
mutalione  allinis  lillerœ,  quod  inter  caetera 
signilicata  eliani  babet,  jungere,  conjungere,  int- 
ponere,  circumdare,  quai  onines  vesli  vel  stra- 
gnlo  nolaliones  adaptari  possunl.  Septuaginla 
bic  sunt  varli  :  Romanus  enim  codex  babet  : 
IlîfupaXsv  aùrôv  *m$a\a.i<a ,  quod  Flaminius  ver- 
til  :  Circumvolvit  eum  indumento  :  al  Basileensis 
et  Regius  codex  babet  :  Buvexe&.u<Cev  *&T°V  "  ~V 
Sppset  (vel  St$y)  aÙT-n;,  quod  verlunt  :  Coopé- 
rait eum  in  pallio  suo,  quomodô  ctiain  Orige- 
nein  legisse  constat,  et  in  scholiis  Romani  co- 
dicis  notalur  banc  etiani  Augustini  fuisse  le- 
Ctionem.  Porro  Séfpi?  vestimentum  è  pilis 
deasum  est,  licet  interpres  Origenis,  pellem, 
verlerit;  nec  id  incommodé,  siquidem  Suidas 
ulramque  signilicalionem  jungil  :  As'ppiç  inquit, 
J=f  jj.a ,  (Jûpaa ,  yi  Tpî-/,iTov  mapttitsTflWp.a,  hoc  est, 
Séppiç  pellis,  bursa  seu  corium  vel  vélum  è  pilis 
confection.  Plané  similia  babet  Hesycbius.  Porrô 

fotgôXeUGV,  et  èrciëXr,u.a  définit  Hesycbius  Trû^a, 
r,  pâxoç,  hoc  est,  operculmn,  vel  vilis  pannus.  Sui- 
das verô  esse  ail  tô  tô>  irporépcj»  êw$aXXo'|«v<n>, 
quod  priori  superinjicitur,  qua;  notio  tam  vesti, 
quàm  slragulo  convenire  potest.  Varinus  ulram- 
que explicalioneni  conjungit.  E  quibus  omni- 
bus intelligere  possumus  vile  aliquod  fuisse 
slragulum,  vel  veslem  seu  pelliceam,  seu  vil- 
losam,  ita  ut  pellis  villis  exuta  non  esset,  vel 
aliquid  bujusmodi.  Nolim  gausape  fuisse  in- 
lelligas  villosum,  quod  in  lauliorum  dunlaxat 
usu  Romœ  fuisse  è  Martialis  Apophorelis  disci- 
mus,  et  inprimis  ubi  pro  tilulo  est,  gausapa 
villosa  vel  mantile,  sic  ait  : 

Nobilius  villosa  tegant  libi  lintea  citrum, 
Orbibus  in  nostris  circulus  esse  poiest. 
El  paulô  post,  ubi  pro  litulo  pœnula  gausa- 
pina  : 
Is  mibi  candor  inest,  villorum  gratia  tanta  est, 

Ut  me  vel  mediâ  sumere  messe  velis. 
Hxc  enim  laulilia  in  Cinseorum  labernaculis, 
qui  severioris  vit»  modum  proulebaiilur,  non 
congruebat  ;  al  credibilius  est  endromydi  quip- 
piam  exlitisse,  simile,  quod  ilidem  constat 
fuisse  crassum,  hirsutum  et  villosum,  quo 
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Romae  ulcbaniur  palaestrita;  po&t  cursum  et 
cerlamen  ad  calorem  fovendum,  quam  sic  de- 
scribit  Martialis  I.  4,  epig.  V.)  : 
Hanctibisequanicaepinguenitextricisalunsnam, 

Qua;  Lacedamioniuni  barbara  noinen  habet, 
Sordida,  sed  gelido  non  aspernenda  decembri, 

Doua  peregrinani  millimus  endromvda. 
Ne  madidos  intret  penetrabile  Irigus  in  artus , 

Neve  gravis  subità  te  premat  Iris  aquâ. 
Ridebis  ventos  hoc  munerelextus  et  imbres, 

Non  sic  in  Tyriâ  sindone  tutus  eris. 
Magis  igitur  haec  apta,  utpote  quam  sordidam, 
seu  vilem  vocal,  pauperibus,  vel  severioris  vi- 
tae  amatoribus,  elsi  ob  commodilatem  et  ipsi 
divites  eà  in  spectaculis  uterentur  :  bine  et  in 
Apophorelis  idem  Mari,  ubi  pro  tilulo  est,  En- 
dromys,  ail  : 

Pauperis  est  munus,  sed  non  est  pauperis  usus  ; 
Hanc  tibi  pro  togulà  millimus  endromyda. 
Vers.  11).  —  Da  mihi,  obsecro,  pallllim 
aqeve,  qua  sitio  valdè.  Nimirùm  metus  et 
trepidatio  orta  ex  fugà  sudoreque,  lassitudo, 
et  sitis  refocillalionem  poscebant.  Aquam,  non 
vinum,  ut  rectè  annotavit  Serarius,  poscit, 
vel  quia  aqua  sili  aestuanti  prae  vino  soletesse 
gratior,  vel  quia  ipse  Sisara  salis  riôrat  apud 
Cina;os  vinum  non  reperiri,  quos  probe  nove- 
rat  esse  abstemios,  iisque  vitae  inslilulo  inter- 
dictam  omnem  vini  potionem,  ut  de  Recbabi- 

tis  perspicuè  indicat  Jeremias  cap.  55. 

QU/£    APERXIT    UTREM    LACTIS,    ET    DEDIT  El  BI- 

bere.  Addit  Josephus  avide  et  copiosè  bibisse, 
quod  per  se  sat  est  verisimile  in  tam  ardente 
sili  ;  sed  de  suo  addit  lac  istud  fuisse  &'.s?6cp:>; 
r,Sr„  jam  corruplum,  vel ,  ut  verlit  Gelenius, 
acidum  ;  id  enim  nec  Scripiura  indicat,  nec 
corruplum  potioni  aptum  est,  etsi  oxygala, 
seu  lac  acidiusculum  sitientibus  gralius  acci- 
dere  soleat,  et  febricilantibus  febris  restin- 
guendae  causa,  praîsertim  si  capilisabsit  dolor, 
subinde  imperetur.  Deinde  c.  seq.,  v.  25,  ubi 
dicitur  Jabel  Sisarae  pelenli  polum  obtulisse 
butyrum,  salis  indicatur  purum  lac  et  recens, 
à  quo  necdùm  secretum  esset  bulvrum,  seu 
lactis  cremor,  fuisse  ei  dalum.  Cur  autem  lac 
ei  dederit ,  cùm  aquam  peleret,  factum  vel  te- 
slilicandœ  humanilalis  causa,  cùm  ibi  nulla 
esset  praestanlior  potio,  etsi  in  fraudem,  vel  ut 
ciliùs  in  somnuin  eumdemque  profundum 
bausto  copiosiore  lacté  solverelur  :  solet  enim 
lac,  prasscriim  si  copiosiùs  hauriatur  caput 
ferire,  eique  gravedinem  somnique  appelen- 
liam  afferre. 
Vers,  20.  —  Et  cim  ve.nerit.  Hoc  est,  si  ve- 
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nerit  quis,  ut  diserte  habent  llebraea  et  Septua- 
ginla. 

Y  ers. .21.  — Clavcm  tauernacili.  Quo  vide- 
licet  ad  Grmanduro  taberiiaculuin,  ejusque  vêla 
oxpansa  ulebantur,  ob  idque  et  magnum  et 
peracutum.quem  Sepiuagima  pasiilum  vocant. 
E  ferro  fuisse,  utpote  ad  tcuipora  lenebranda 
magis  acconimodaluni,  neiuo  facile  dubiiel, 
et  Josephus  asserit,  qui  ct^T.pîcv  t.aov  appellat, 
Sepluaginta  tamen  TrâoaaXov,  bocest,  paxillum 
habent,  qui  clavus  est  ligneus  sed  catachresti- 
cè  ab  iis  dicluni  exisliino.  Usa  autem  ad  mor- 
lem  inferendam  Jabel  boc  clavo,  quôd  apud  Ci- 
naeos  arma,  quibus  alios  offenderent,  dees- 
sent. 

Abscondite  et  cm  silentio.  Unica  vox  est 
in  Hebrœo,  uti  et  apud  Sepluaginta,  in  Ro- 
111:1110  quidem  codice  iv  *pu<pïi,  in  occulto,  in 
Basileensi  et  Régie  rcrj/x  ,  silentio. 

Rebcussumqub  malleo  defixit  in  cerebrum 
usque  ad  terram.  Si  texluin  noslruin  duntaxat 
altendamus,  non  dubium  illud,  usque  ad  lerratn, 
ad  clavuin  referri,  qui  per  tempora  adaclus 
îpsani  terrain  attigerit;  quod  facile  fieri  potuit 
si  slragulo  duntaxat  vel  levi  culcitrà  substralâ 
in  ip^à  terra jaceret;  fieri  en im  potuit  ut  gran- 
die ille  clavus  tain  validé  adigeretur,  ut  trans- 
mis ulrinque  temporibus  et  slragulo,  terram 
ipsam  contingeret  vel  morderet,  quod  Jose- 
pbus  dixit  :  Confixit  pavimentum.  Quod  autem 
afiqui  lingunt  quasi  Sisaraàlerrà  in  lecticà 
sublalus  esset,  et  clavus  utroque  lempore  per- 
nn'alo  ulteriùsin  terrain  dissilisset,  difficile  id 
crédita,  cùm  nec  facile  quis  eain  rem  animo 
sibi  subjiciat  et  repugnet  versui  sequenti,  ubi 
babetur  :  Et  clavum  infixutn  in  tempore  ejus. 
l'orrô  ex  aliis  textibus  res  paulô  obscurior  an 
id  quod  ad  terram  pervenit  sit  clavus  ipse,  an 
Sisara  :  nain  sive  Hebraeam  vocem  vertamus, 
desiluit,  vel  descendit  in  terram,  vel  fixit  se  in 
terram,  de  quà  re  nos  diximus  supra  c.  1,  v.li, 
viderelur  posse  lam  ad  clavum  quàm  ad  Sisa- 
ram  referri  posse.  Idem  de  versione  Septua- 
ginta    dici    posset,  qui  vel   SuÇriXflev  sv  tï:  yfi, 
dixerunt,  quod  Flaminius  verlit,  prolapsus  est 
in  terram  :  rectiùs  vertisset,  penetravit  in  ter- 
ram, vel  în&uwty  iv  -7,  yï„  quod  reddunt  Lalini 
interprètes,    impnlit   in   terram.   Nihilominùs 
censeo  veriùs  et  accominodatiùs  ad  clavum  re- 
ferri, ut  cuin  interprète  nostro  passim  videntur 
referre  omnes,  et  illud  apud  Sepluaginta  îu- 
î,r.'/.bvi,  penetravit,  indicat.  Ex  quo  facile  colligas 
significalionem  vocis  Ilebraeae  sanach  non  esse 
Uesilire,  descendere,  proJ^bi,  sed  infigi,  peuc- 
s.  s.  vin. 
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trarc  :  quomodô  enim  clavus  adliuc  inlixus 
cerebro,  ut  babetur  vers,  sequenti,  prolabere- 
lur  in  terrain  1  al  facile  contingere  poluit  ut 
translixo  cerebro  cliam  aliquo  usque  terrain 
morderet  el  penetraret,  cùm  esset  clavus  in- 
gens. Forte  etiani  in  quâlibet  trajectione,  quà 
boino  ulrinque  perlodilur,  locuni  babere  po- 
tuit baie  locutio,  etiamsi  clavus  terrain  non 
contingeret,  queniadmodùm  in  simili  explica- 
turisuinus2Rcg.  18,  v.  11. 

ISola  verô  loluin  hune  locum  non  eodem 
modo  legi  apud  Sepluaginta  in  diversis  codici- 
bus.  Codex  Roman  us  babet  :  El  infixit  paxil- 
lum  in  tempore  ejus,  el  penetravit  in  terram  ;  et 
ipse  stupefactus  (soporalus  minus  reclè  Latinus 
reddidil  interpres)  oblenebratus  est,  et  montons 
est.  Basileensis  verô  codex  babet  :  Et  infixit 
paxillum  in  maxillà  ejus,  et  impnlit  in  terram,  et 
ipse  palpitavit,  et  expiravit,  et  mortuus  est.  Re- 
gius  codex  Basileensi  consentit,  nisi  quôd  pau- 
cula  verba  adjicial  :  Et  ipse  palpitavit  inter 
pedes  ejus.  Origenes  videtur  potiùs  hanc  poste- 
riorein  Basileensis  vel  Regii  codicis  leclionem 
secutus,  qui  perspicuè  indicat  se  legisse,  m 
maxillâ,  non  in  tempore.  Non  est  tamen  in 
sensu  discrepantia. 

Quœstio  autem  est  circa  hoc  Jahelis  factum, 
fasne  ei  fuerit   Sisaram  occidere  ?  Difficullas 
ex  aliquot  capitibus  nascitur  :  primùm  quôd 
pax  feedusque  esset  inter  Jabin  regem  Asor, 
et  Haber  Cinseum  ;  feederatum  autem  inlerfi- 
cere,  maxime  si  fcediis  juratum  sit,  omninô 
est  illicitum;  secundum,  quiaipsaprivata  erat, 
imô  et  Israelitarum  populo  génère  extranea  ; 
terlium,  quia  amicè  ad  hospitium  invilato  se- 
curitatem  promiserat.  Dicendum  tamen  reclè 
eam  et  juste  occidendo  fecisse,  tum quiaipsa  ob 
hoc  facinus  laudalur  cap.  seq.  v.  24,  et  bene- 
dicta  appellatur.  tum  quia  vel  divino  instinctn 
fecit ,  vel  certa  aliunde  fuit  de  divinâ  volunta- 
te.  Quocirca,  elsi  non   eam  passim  omnes  à 
mendacio  dolosâque  simulatione  excusent,  à 
quo  tamen  nos  supra  absolvimus  v.  18,  excu- 
sant lamen  facinus  hoc  et  laudanl  ;  multôque 
magis  ea  res  patebil  ex  dicendis  etresponsione 
ad  singula  capila.  Igitur  ex  primo  capite  nul- 
lum  hic  vel  injustitiae  vel  perjurii  peccalum  ; 
neque  enim  verisiinile  est  pacem  illam,  quœfuit 
inter  Jabin  et  Haber  fuisse  vel  solemni  fœdere, 
veljuramenlofirmaïain;  nihilenimsimile  Scri- 
ptura  indicat,  neque  credibileest  Asor  sibi  abim- 
bellibus,  pacilicis,  etarmorum  usui  insuctis  ti- 
muisse,vel  solemiiemhancpaclionem  exe^issc. 
Verisimile  igitur  Haber  Çinœo  pacem  cum  Jabin 
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fuisse,  vel  quia  ipse  tributo  aliquo  vexalionem 
redirnebat,  rcgisquesponsioneipsicautumerat, 
vel  quôd  malim  etiam  absque  iribulo  securita- 
tein  ci  ab  rege  promissam,  quôd  ab  co,  ipsius- 
quc  familià  nihil  timeret ,  virtutumque  studia 
otiain  barbari  régis  amorem  sibi  conciliassent. 
Adde  si  juramentum  intervenisset,  tamdiù  il- 
lud  obligàsse,  quauidiù  eo  religionis  vinculo 
Cincei  soluti  non  essent  ;  solvi  autem  à  Deo 
poluerunt,  et  reipsà  soluti  fuisse  censeri  de- 
bent,  cùm  à  Deo  imperatum  est  Israelilis,  cœ- 
lerisque,  qui  de  eadem  rep.  erant,  publicum 
cum  Jabin  ejusque  exercitu,  ac  internecinum 
bellum. 

Ex  secundo  capite  nulla  injuslitia,  cùm  Ja- 
bin tt  Sisara  déclarait  essent  totius  reip.  Israe- 
lilicse  bostes  pubiici,  ob  idque  lura  à  Deo,  lum 
à  republicâ  facta  cuique  privato  publica  pole- 
stas  eos  è  medio  tollendi.  Et  quanquàm  ipsa 
génère  Israelilis  non  esset,  erat  tamen  lsraeli- 
licae  reip.  membrum  et  ejusdem  cum  cseteris 
Israelilis  religionis,  eodem  templo,  iisdem  sa- 
cris  utens.  Quin  etiam  addi  potest  peccaturam 
fuisse  Jabelem,  si  feisaram  vel  occuluisset,  vel 
aliter  morti  eripuisset,  si  poterat  occidere;  si- 
qnidem  cùm  Deus  occidi  vult  quempiam,  non 
CAPUT   V. 

1 .  Cecineruntque  Debbora  et  Barac 
filius  Abinoem  in  illo  die,  dicentes  : 

2.  Qui  sponlè  obtulistis  de  Israël  ani- 
masvestras  ad  periculum,  benedicite  Do- 
mino. 

3.  Audite,  reges;  auribus  percipite, 
principes  :  Ego  sum,  ego  sum  quœ  Domi- 
no canam  ,  psallam  Domino  Deo  Israël. 

U.  Domine,  cùm  exires  deSeir,  et  tran- 
sires per  regiones  Edom,  terra  mota  est, 
cœlique  ac  nubes  distillaverunt  aquis. 

5.  Montes  fluxerunt  à  facie  Domini,  et 
Sinai  à  facie  Domini  Dei  Israël. 

6.  In  diebus  Samgar  filii  Analh ,  in 
diebus  Jahel  quieverunt  semitae  ,  et  qui 
ingrediebantur  per  eas  ambulaverunt  per 
calles  devios. 

7.  Cessaverunt  fortes  in  Israël  et  quie- 
verunt, donec  surgeret  Debbora,  surge- 
ret  mater  in  Israël. 

8.  Nova  belU  elegil  Dominus,  et  por- 
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lanlùm  jus  datur  cuique  è  rep.  eum  è  medio 
tollendi,  sed  etiam  nécessitas  et  obligatio  id 
faciendi,  si  facullas  adsit,  vel  quoquo  modo  ad 
eam  necem  afferendam  adjuvandi,  imponilur. 
Quocirca  ipsa  commoditate  oblalà  uti  debuil , 
neque  expectandum  dùm  vel  Barac,  vel  quis 
alius  Israelita,  quae  res  incerla  erat,  advenire, 
ne,  si  evasisset,  bellum  ipse  redintegraret  :  quâ 
ralione  non  parùm  ipsa  de  palrià  et  reli- 
gione  mérita  fuisse  censeri  débet. 

Ex  tertio  itidem  capite  nulla  injuslitia;  nam, 
ut  declaratum  est ,  fas  ei  erat  occidere  ;  fas 
igitur  etiam  ei  erat  uti  mediis  ad  eam  rem 
accommodatis  ;  erat  autem  accommodalum  ad 
id  médium  domum  recipere,  domum  invitare, 
bénigne  et  humaniter  accipere,  potu  relicere, 
doloque,  citra  mendacium  tamen,  in  eum  lo- 
cum  insidiarum  et  somnolentiam  inducere, 
ex  quo  commoditas  nasceretur  rei  perficiendae, 
non  secùs  atque  hujusmodi  stratagemata,  qui- 
bus  fugae  simulatione  vel  aliis  dolis  hostes  in 
fraudem  necemque  inducuntur,  inter  milites 
laudari  soient.  Itaque  nihil  ipsa  contra  fidem 
datam,  vel  securitatrm  promissam  fecit,  cùm 
ipsa  eam  non  promisisset  nisi  falsâ  persuasione 
Sisarae. 

CHAPITRE  V. 

1.  En  ce  jour-là  Debbora  et  Barac,  fils  d'A- 
binoëm ,  chantèrent  ce  cantique  : 

2.  Vous  qui  vous  êles  signalés  parmi  les  en- 
fants d'Israël  en  exposant  volontairement  vo- 
tre vie  au  péril,  bénissez  le  Seigneur. 

3.  Ecoulez,  rois,  princes,  prêtez  l'oreille  : 
C'est  moi,  c'est  moi,  qui  chanterai  un  canti- 
que au  Seigneur ,  qui  consacrerai  des  hymnes 
au  Seigneur  le  Dieu  d'Israël. 

4.  Seigneur,  lorsque  vous  êtes  sorti  de  Séir  , 
et  que  vous  passiez  parlepaysd'Edon,  pour  nous 
donner  votre  loi  sur  le  mont  Sinaï,  la  terre  a  trem- 
blé, les  cieuxet  les  nuées  se  sont  fondus  en  eau, 

5.  Les  montagnes  se  sont  écoulées  comme 
l'eau  devant  la  face  du  Seigneur;  Sinaï  s'est 
comme  fondu  devant  la  face  du  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël. 

6.  Au  temps  de  Samgar,  fils  d' Analh,  au 
temps  de  Jahel,  les  sentiers  de  Juda  n'étaient 
plus  battus  de  personne,  et  la  crainte  des  Cha- 
nanéens  a  fait  que  ceux  qui  y  devaient  aller  ont 
marché  par  des  routes  détournées. 

7.  On  a  cessé  de  voir  de  vaillants  hommes 
dans  Israël  ;  il  ne  s'en  trouvait  plus  jusqu'à 
ce  que  Debbora  se  soit  élevée,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  soit  élevé  une  mère  dans  Israël. 

8.  Le  Seigneur  a  choisi  de  nouveaux  ÇQm~ 
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tas  hostiura  ipse  subverlil;  clypcus  et 
hasta  si  apparuorinl  in  quadraginla  mil- 
libus  Israël. 


9.  Cor  nieuin  diligit  principes  Israël  : 
qui  propnà  voluntato  oblulislis  vos  dis- 
crimini,  benedicile  Domino. 

10.  Qui  ascendilis  super  nilentes  asi- 
nos,  et  seditis  in  judieio,  et  ambulatis  in 
ffiàf  loquimini. 

11.  Ubi  collisi  sunt  currus,  ethoslium 
suffocatus  est  exercilus,  ibi  narrenlur  ju- 
stitite  Domini  et  clemenlia  in  fortes  Israël. 
Tune  descendit  populus  Domini  ad  por- 
tas, etoblinuit  principatuni. 

12.  Surge,  surge,  Debbora  ;  surge  et 
loquere  canlicum  :  surge ,  Barac ,  et  ap- 
préhende captivos  tuos,  OU  Abinoem. 

13.  Salvatœ  sunt  reliquiaj  populi,  Do- 
minus  in  l'ortibus  dimicavit. 

14.  Ex  Ephraim  delevit  eos  in  Ama- 
lec,  et  post  eum  ex  Benjamin  in  populos 
tuos,  ô  Amalec  ;  de  Macliir  principes 
descenderunt,  et  de  Zabulon  qui  exerci- 
lum  ducerent  adbellandum. 


15.  Duces  Issachar  fuêre  cum  Debbo- 
ra, et  Barac  vestigia  sunt  secuti,  qui 
quasi  in  prœceps  ac  baralhrum  se  discri- 
rnini  dédit  j  diviso  contra  se  Ruben,  ma- 
gnanimorum  reperta  est  contentio. 

16.  Quare  habitas  inter  duos  termi- 
nos,  ui  audias  sibilos  gregum?  diviso 
contra  se  Ruben,  magnanimorum  reperla 
cst  contentio. 


bals  et  une  nouvelle  manière  de  faire  la  guerre; 
car  il  fait  commander  son  armée  par  une  femme, 
et  a  pris  pour  soldats  des  hommes  désarmés.  Aussi 
il  a  toi-même  renversé  les  portes  des  villes  de 
ses  ennemis,  tt  son  peuple  y  a  trouvé  des  armes, 
au  lieu  qu'auparavant  on  ne  voyait  ni  bouclier 
ni  lance  parmi  quarante  mille  soldats  d'Israël. 

9.  Mon  cœur  aime  les  princes  d'Israël ,  qui 
ont  combattu  si  vaillamment  avec  des  forces  si  iné- 
gales. O  vous ,  qui  vous  êtes  exposés  volontai- 

!    rement  au  péril,  bénissez  le  Seigneur. 

10.  Parlez  ,  vous  autres,  et  publiez  sa  gloire, 
vous  qui  montez  sur  des  ânes  d'une  force  et 
d'une  beauté  singulières ,  vous  qui  remplissez 
les  sièges  de  la  justice,  vous  qui  êtes  sur  les 
chemins ,  occupés  au  négoce  ou  appliqués  aux 
travaux  de  la  campagne. 

11.  Que  là  où  l'on  voit  ces  débris  de  chariots 
renversés ,  où  l'on  voit  le  carnage  de  l'armée 
ennemie  ,  que  là  même  on  publie  la  justice  du 
Seigneur  et  sa  clémence  envers  les  braves 
hommes  d'Israël ,  qu'il  a  remplis  de  force  et  de 
courage  pour  combattre  ses  ennemis.  Alors  le 
peuple  du  Seigneur  a  paru  aux  portes  des  villes 
ennemies,  et  il  s'est  acquis  la  principauté  et 
l'empire  sur  elles. 

12.  Courage,  courage,  Debbora;  excitez-vous, 
animez-vous  et  chantez  un  cantiqueau  Seigneur. 
Excitez-vous,  ô  Barac,  fils  d'Abinoëm,  saisis- 
sez-vous des  captifs  que  vous  avez  faits  sur  vos 
ennemis. 

13.  Les  restes  du  peuple  de  Dieu  ont  été  sau- 
vés par  cette  victoire  que  les  braves  d'Israël 
viennent  de  remporter.  C'est  le  Seigneur  qui  a 
combattu  dans  ces  vaillants  hommes. 

14.  Il  s'est  servi  autrefois  deJosué,  de  la  tribu 
d'Ephraïm,  pour  exterminer  les  Chananéens  en 
la  personne  des  Amalécites  ;  et  il  s'est  servi  en- 
core depuis  d'Aod,  de  la  tribu  de  Benjamin, 
contre  tes  peuples,  ô  Amalec.  Des  princes  vail- 
lants sont  descendus  de  Machir,  et  ont  conquis 
le  pays  de  Galaad,  et  aujourd'hui  il  est  sorti  de 
Zabulon  des  hommes  belliqueux  et  capables  de 
mener  une  armée  au  combat. 

15.  Les  chefs  d'Issachar,  non  moins  vaillants 
que  ceux  de  Zabulon,  ont  été  avec  Debbora,  et 
ont  suivi  les  traces  de  Barac,  qui  s'est  jeté  dans 
le  péril  comme  s'il  se  fût  précipité  dans  un 
abîme.  Pour  Ruben,  il  était  alors  divisé  contre 
lui-même,  ne  sachant  quel  parti  il  devait  pren- 
dre; et  les  plus  vaillants  de  cette  tribu,  au  lieu 
de  marcher  au  secours  de  leurs  frères,  n'ont  fait 
autre  chose  que  disputer. 

10.  Pourquoi  demeurez-vous rt/n«  çntre  deu$ 
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17.  Galaad  trans  Jordanem  quiescebat, 
et  Dan  vacabàt  navibus;  Aserhabitabat  in 
liltorc  maris,  et  in  portubus  raorabalur  ; 
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18.  Zabulonverô  et  Nephthali  obtule- 
runt  animas  suas  morti  in  regione  Me- 
rome. 

19.  Venerunt  reges  et  pugnaverunt, 
pugnaverunt  reges  Chanaan  in  Thanach 
juxta  Aquas  Mageddo,  et  lamen  nihil  tu- 
lêreprœdantes. 

20.  Decœlo  dimicatum  est  contra  eos; 
stellae  ,  manentes  in  ordine  et  cursu  suo, 
adversùs  Sisaram  pugnaverunt. 

21.  Torrens  Cison  traxit  cadavera  eo- 
rum ,  torrens  Cadumim,  torrens  Cison. 
Conculea,  anima  mea,  robustos  ! 

22.  Ungulae  equorum  ceciderunt ,  fu- 
gienlibus  impetu  et  per  prœceps  ruenti- 
bus  fortissimis  hostium. 

23.  Maledicite  terrae  Meroz,  dixit  an- 
gélus Domini ,  maledicite  habilatoribus 
ejus,  quia  non  venerunt  ad  auxilium  Do- 
mini in  adjutorium  forlissimorum  ejus. 

24.  Benedicta  inter  mulieres  Jahel 
uxor  Haber  Cinrei,  et  benedicatur  in  ta- 
bernaculo  suo. 

25.  Aquam  petenti  lac  dédit,  et  in 
phialà  principum  oblulit  butyrum. 

26.  Sinislram  manum  misit  ad  clavum, 
et  dexleram  ad  fabrorum  malleos,  per- 
cussitque  Sisaram  ,  qucerens  in  capile 
vulneri  locum  ,  et  tempus  validé  perfo- 
rans. 

27.  Inter  pedes  ejus  mit;  defecit  et 
mortuus  est  ;  volvebatur  anle  pedes  ejus, 
et  jacebat  exanimis  et  miserabilis. 

28.  Per  fenestram  respiciens  ululabat 
mater  ejus,  et  de  cœnaculo  loquebatur  : 
Cur  moratur  regredi  currus  ejus  ?  quare 
tardaverunt  pedes  quadrigarum  illins  ? 


limites,  pour  entendre  les  cris  des  troupeaux 
an  lieu  de  marcher  contre  vos  ennemis?  Car,  H  uben 
étant  divisé  contre  lui-même,  les  plus  vaillants 
de  cette  tribu  ne  se  sont  occupés  qu'à  contester. 

17.  Mais  pendant  que  Manassé  ,  habitant  de 
Galaad,  était  en  repos  au-delà  du  Jourdain,  et 
que  Dan  s'occupait  à  équipper  ses  vaisseaux, 
qu'Aser  demeurait  sur  le  rivage  de  la  mer  et 
se  tenait  dans  ses  ports , 

18.  Zabulon  et  Nephthalise  sont  exposés  à  la 
mort  au  pays  de  Méromé,  proche  de  Thabor. 

19.  Les  rois  ennemis  sont  venus  les  attaquer, 
et  ont  combattu  contre  eux;  les  rois  de  Cha- 
naan  ont  combattu  contre  Israël  à  Thanacb, 
près  les  Eaux-de-Mageddo,  et  ils  n'ont  pu  rem- 
porter aucun  butin  sur  lui. 

20.  On  a  combattu  contre  eux  du  haut  du  ciel; 
les  étoiles,  demeurant  dans  leur  rang  et  dans 
leur  cours  ordinaire,  ont  combattu  contreSisa- 
ra,  et  ont  lancé  contre  lui  les  foudres  et  tes  éclairs. 

21.  Le  torrent  de  Cison  a  entraîné  leurs 
corps  morts,  le  torrent  de  Cadumim,  le  torrent 
de  Cison.  0  mon  âme,  foule  aux  pieds  les  corps 
de  ces  braves  ! 

22.  Leurs  chevaux  se  sont  rompus  la  corne 
du  pied  dans  l'impétuosité  de  leur  course,  les 
plus  vaillants  des  ennemis  fuyant  à  toute  bride 
et  se  renversant  les  uns  sur  les  autres. 

23.  Malheur  à  la  terre  de  Méroz!  a  dit  l'an- 
ge du  Seigneur  ;  malheur  à  ceux  qui  l'habi- 
tent, parce  qu'ils  ne  sont  point  venus  au  se- 
cours du  peuple  du  Seigneur,  au  secours  des 
plus  vaillants  de  ses  guerriers! 

24.  Bénie  soit  entre  les  femmes  Jahel , 
femme  de  Haber,  Cinéen,  et  qu'elle  soit  bénie 
dans  sa  tente. 

25.  Lorsque  Sisara  lui  demanda  de  l'eau  elle 
lui  donna  du  lait,  elle  lui  offrit  de  la  crème 
dans  un  vase  digne  d'un  prince. 

26.  Elle  prit  le  clou  de  la  main  gauche,  et 
de  la  droite  le  marteau  des  ouvriers,  et  choi- 
sissant l'endroit  de  la  tète  de  Sisara  où  elle 
donnerait  son  coup ,  elle  lui  enfonça  son  clou 
dans  la  tempe. 

27.  Il  tomba  à  ses  pieds,  et  perdit  toute  sa 
force;  il  rendit  l'esprit  après  s'être  roulé  et 
agité  devant  elle  ;  et  il  demeura  étendu  mort 
sur  la  terre  dans  un  état  misérable. 

28.  Cependant  sa  mère  regardait  par  laf  - 
nôtre  ;  et,  parlant  de  sa  chambre,  elle  criait  : 
Pourquoi  son  char  ne  revient-il  pas  encore? 
Pourquoi  ses  chevaux  tardent-ils  tant? 

29.  Et  la  plus  sage  d'entre  les  femmes 
de  Sisara  répondit  ainsi  à  sa  belle-mère: 
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29.  Uiia  sapientiof  crcteris  uxoribus  j 
ojus  haec  socrui  verba  respondit  : 

30.  Forsitan  nunc  dividit  spolia,  et 
pulchcrriaia  feininarum  eligilur  ei  ;  ve- 
stes diversorum  colorum  Sisarœ  tra- 
(luotiir  in  proodam  ,  et  siipellex  varia  ad 
ornanda  colla  congerilur. 

SI.  Sic  pereant  omnes  inimici  tui, 
Domine  ;  qui  aulem  diligunt  le,  sicut  sol 
in  ortu  suo  splendel,  iia  rutilent. 

32.  Quievitque  terra  per  quadraginla 
annos. 


50.  Peut-être  que  maintenant  on  partage  le 
butin,  ei  qu'on  choisit  pour  Sisara  la  plus  belle 
d'entre  les  captives;  on  choisit  d'entre  toutes 
les  dépouilles  des  vêtements  de  diverses  cou- 
leurs pour  les  donner  à  Sisara  ;  et  on  lui  des- 
tine quelque  écharpe  précieuse ,  brodée  à  l'ai- 
guille, qu'il  puisse  porter  sur  lui  comme  un 
ornement  qui  soit  le  prix  de  sa  valeur  et  te  signe 
de  sa  victoire. 

51.  Qu'ainsi  périssent,  ô  Seigneur,  tous  vos 
ennemis  ;  mais  que  ceux  qui  vous  aiment 
brillent  comme  le  soleil  lorsque  ses  rayons 
éclatent  au  matin. 

52.  Tout  le  pays  ensuite  demeura  en  paix 
pendant  quarante  ans. 


CO.YIMENTAKIUM. 


Vers.  1.  —  Cecineruntque  Debbora  et  Ba- 

RAC  FILRS  AbINOEM  l.N  ILLO  DIE,  DICENTES.  QlliS 

hujus  cantici  auctor'!  omnium  videtur  opinio  à 
Debbora  prophetide  esse  composition,  Abulcn- 
sis,  Dionysii  Carthusiani,  Ariae  Montani,  Cajc- 
lani,  Serarii,  Tornielli,  Salliani,  alioruni  ;  ob 
idque  et  ab  omnibus  passim  Debbora;  canti- 
cuin  appellatur;elipsa  hic  prior  nominatur,  ut 
quamvis  non  ipsa  sola  concinuerit,  sed  socio 
Barac  addilo,  at  ipsa  sola  composuerit.  Et  verô 
magna  est  inter  poesim  et  prophctiam  ailinitas  : 
apud  ethnicos  lam  poetae  quàm  oracula  fun- 
denles  eodem  vatum  nomine  censebanlur,  nec 
dissimili  alllaii,  enthearique  spiritu,  quem  en- 
thusiasmum  vocabant  ,  credebantur.  Eodem 
modo  scse  habebat  res  in  sacris  poetriis  et 
poelis  :  nam  qui  Prophetœ  et  Prophetides 
iidem  et  poetac  et  poetriœ,  à  quibus  sacra  can- 
tica  pangebanlur  ;  qui  Propheta  praestantissi- 
mus  rex  David  ,  idem  egregius  Psalles  Israël, 
quod  ei  elogium  à  Scriplurà  datur  2  Beg.  25, 
v.  1,  et  meritô;  neque  enim  vel  divinas  laudes 
quisquam  cccinit  dulciùs,  vel  praedicavit  ube- 
riùs.  Denique  prophelare  in  Scriplurà  saepè 
aliud  nihil  est  quàm  divino  movente  Spiritu  , 
Dei  laudes  canere.  Meritô  igitur  auctor  hujus 
cantici  Debbora prophetisquae, ut  divino  moven- 
te Spiritu  belli  auctor  fuerat,  praenuntiâratque 
victoriam,  eadem  Deo  de  parla  victorià  eodem 
acta  Spiritu  epinicium  canerel. 

Nota  verô  hujus  cantici  stylum  plané  esse 
iloridum,  quemadmodùm  exigcbat  materia ,  et 
plané  poeticum  :  neque  dubium  est  suis  legi- 
bus  et  numeris  carmen  in  Hebraeo  adstrictum 
esse,  etsi  leges  lias  Hebraici  carminis  ignore- 
mus. 

Nota  rursùm,  etsi  praecipua  hujus  cantici 
materia  sit  Dei  laudalio,  à  quâ  et  canticum 


suum  Prophetis  exorditur,  à  Dei  laudibus  ta- 
men  ad  alia  delabitur,  et  inprimis  ad  laudem 
eorum,  quorum  ope  parta  Victoria,  inde  in  re- 
prehensionem  eorum ,  qui  ad  bellum  istud 
opis  nihil  aiïerre  voluerunt  :  post  haec  redit  ad 
Dei  laudes,  et  varias  belli  circumstantias ,  quae 
admirabilem  hanc  effecêre  victoriam  ;  et  inde 
in  laudem  Jahel,quae  bello  huic,  caeso  Sisara, 
(inem  attulit,  ubi  pulchrâ  prosopopœià  mater 
Sisara;  filii  victoriam  praesagiens  et  adventum 
praestolans  non  sine  irrisioneetinsultationein- 
ducitur.  Addit  deinde  in  fine  contra  Dei  hosles, 
et  pro  ejusdem  amicis  vota  sua  et  prccationes. 
Vers.  2.  —  Qui  spontè  obtulistis  de  Is- 
raël ANIMAS    VESTRAS  AD  PERiCULUM,  BENEDICITE 

Domino.  Hebraicè  ita  effertur  haec  sententia  : 

mrp  i3ia  ay  marina  Sonera,  mvis  visa  w- 

phroah  perahotli  biisrael,  beliithnaddeb  liant  ba- 
rechu  Jelwva.  Ubi  manifestum  est  in  duobus 
prioribus  verbis  quamdam  esse  allusioncm  , 
quam  Hieronymus  suâ  versione  non  expressit  : 
hanc  conali  sunt  alii  suis  versionibus  expri- 
mere,  sed  diversimodè,  quia  varia  est  vocis 
VIS  parait  significatio.  Pagninus  hoc  modo  lo- 
tam  reddidit  sententiam  :  Dùm  ulciscitur  ullio- 
nés  in  Israël,  dùm  spontè  se  offert  populus,  béné- 
dicité Domino ,  pro  quo  Arias  reposuit,  quia  in 
Hebraeo  gerundium  est  :  In  ulciscendo  ulliones 
in  Israël  ;  Cajetanus  :  In  solvendo  sotulionem  in 
Israël.  Forsterus  :  In  liberando  libertates  in  /s- 
rael.  Alii,  ut  notât  Pagninus  in  Thesauro  : 
In  manifestando  manifestaliones.  Porrô  prima 
illa  Pagnini  versio,  quae  videtur  praeferenda, 
hune  sensum  habet  :  Eô  quôd  Deus  ultus  sit 
injurias  Israeli  illatas,  et  quia  tam  spontaneo 
libentique  animo  populus  se  ad  illud  bellum 
ultionemque  exequendam  obtulit,  benedicile 
Domino.  Itaque  prior  illa  sententiae  pars  et 
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ultio  facta  ad  Dcum  rcfcrri  débet,  ut  passim 
pleriquc  referunl  :  pos>et  tamen  tola  sentenlia 
ad  populum  referri,  quemadmodùm  fecit  llie- 
ronymus,  ut  sensussit:  Qui  ut  ullionem  sumc- 
retis  de  inimicis  vcstris  periculo  animas  veslras 
objecislis,  benedicite  Domino.  Aliô  rem  totatn 
trahit  Vatablus  in  Scholiis,  qui  ad  hune  mo- 
dum  explicat  :  «  Dùm  sumit  Deus  pœnas  de 
c  Israele  propter  peccata  ,  et  dùm  populus 
«  sponte  suâ  arma  sumit,  ut  sese  defendat 
«  contra  inimicos,   quo  tempore  Dominus  ad- 

<  débat  illisrobur  et  animum,  quando  volebat 

<  eos  liberare  :  quasi  dicat ,  inquit,  tempore 
i  alllictionis  et  liberalionis,  tempore  calami- 
i  toso  et  felici,  laudate  Dominum  et  gratias 
c  illi  agite.  »  Lusêre  eliam  in  vocibus  Septua- 
ginta,  sed  in  variis  codicibus  varié  :  In  Basi- 
leensi  quidem  et  Begio  codice  hoc  modo  :  b  t« 

àpÇaaôai  âp/ri-yoùç  h  iapar,X  èv  irpcaips'asi  >.aoù  eù- 
Xo^eïre  Kûpi&v ,  quomodô  etiam  legisse  Orige- 
nem  ex  ejus  versione  Latinâ  perspicuè  colligo: 
nam  Graecum  exemplar  considère  mihi  non 
licuit.  Porrô  hanc  è  Septuaginta  senlentiam 
passim  ita  vertunt  interprètes  :  Cùm  incœpistis 
duces  in  Israël  in  electione  populi,  benedicite  Do- 
mino. At  minus  rectè ,  neque  enim  apparet 
ista  in  vocibus  lusio,  quœ  est  in  Hebrseo,  quant 
tamen  manifestum  est  voluisse  imitari  Septua- 
ginta. Adde  obscuram  in  istà  versione  esse 
sententiam,  cùm  non  significetur  quid  illud  sit 
quôd  incœperint.  Bectiùs  alii  :  Cùm  imperant, 
vel  imperatis  duces  ;  eâ  enim  significatione 
accipi  débet  hic  âpx<5lAai>  utsignificetdominari, 
imperare,  subjugare,  vel  imperium  alteri  eri- 
pere  :  apertior  tamen  in  verbis  esset  allusio, 
si  quis  ita  redderet  :  In  imperando  imperatores, 
in  principando  principes,  in  dominando  domina- 
tores,  in  ulciscendo  ultores  :  debetque  id  referri 
ad  ullionem,  subjectionem,  imperium  in  hos- 
tes  obtentum,  quâ  ratione  non  dissidet  sen- 
su versio  lnterpretum  septuaginta  ab  aliis  : 
et  licet  vox  Hebraea  non  significet  propriè  im- 
perare, significat  tamen  quamlibet  nudationem 
et  spoliationem,  cujusmodi  est  ea,  quâ  quis 
alterum  imperio  exuit.  Hinc  Septuaginta  non 
hoc  uno  lantùm  loco  verterunt  posteriorem 
illam  vocem  mîTlS  peralwth  vel  rTO7!2  par- 
hoth,  àpxnfoùç  principes,  sed  etiam  Deut.  52, 
v*  42,  verterunt  âpxovTS?i  cum  tamen  vox  He- 
braea  sit  feminina,  et  in  modum  abstracti  su- 
menda  :  sed  nimirùm  intellexerunt  utrôbique 
abstractum  pro  concreto  positum,  principa- 
tum,  subjectionem,  spoliationem  imperii  pro 
principe,  subjectore,  spoliatore.  Verùm  codex 
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Homanus  longé  secùs  hanc  sententiam  exhi- 
bet  apud  Septuaginta  cum  verborum  tamen 
allusione  :  à-c////.>/jy  à-v/.aA-jy.y.a  -i<  topaix  èv 
t<")  Ixcuatawnviu  tôv  Xaôv  ibikcrftfct  Kùoun,  quod 
sic  reddidit  Flaminius  :  Revelata  est  revelalio  in 
Israël,  dùm  spontè  sr  offerret  populus,  benedicite 
Dominum.  In  quâ  versione  illud,  h  t-">  bNtf<MM«- 
8w«u,  manifesliùs  respondet  Hebraeo  textuique 
nostro.  Porrô  Hebraea  vox  purah,  eliam  reve- 
lare,  delegere,  significat;  difficile  tamen  est  ex 
hàc  sententià  commodum  sensum  elicere  ,  nisi 
quis  hoc  modo  explicet  :  Deus  quae  obscura 
erant  in  Israele  revelavit,  cùm  parvâ  manu 
sose  ad  bcllum  oirerentium  delevit  hostium 
tam  ingentem  exercitum  ,  siquidem  declaravit 
victoriam  non  esse  positam  in  magno  militum 
et  annorum  apparalu,  sed  potiùs  in  magnà  in 
Deum  fiducià  et  lideli  cultu,  qui  cùm  vult  tam 
facile  disjicit  omnes  hostium  vires  et  exercitus. 
Verùm,  uti  dixi,  Origenes  priori  modo  legit  ; 
quomodô  autem  legerit  Procopius,  quôd  dees- 
set  mihi  Grœcus  codex,  videre  non  licuit;  et 
mihi  certum  est  Tigurinum  interpretem,  ut 
ferè  haereticorum  mos  est,  in  Latinâ  Procopii 
versione  inlidelem  hic  interpretalionem  cudis- 
se ,  qui  pro  eo  quod  ex  Septuaginta  versione 
hic  apposuerat  Procopius  è  Tigurinis  Bibliis  , 
segmenlum  hoc  assuerit  :  «  Quandoquidem 
c  persecutus  est  injurias  Israeli  illatas,  conve- 

<  nit  ut  vos  qui  voluntarii  estis  in  populo,  gra- 

<  tias  agalis  Domino.  »  Haec  nimirùm  haerelica 
fides  est,  utpro  veris  genuinisque  Patrum  sen- 
tentiis  sua  suorumque  commenta  substituant. 

Vers.  3.  —  Aidite,  reges  ,  aeribus  perci- 
pite,  principes.  Pro  principes  Septuaginta  sa- 
trapas  habent.  Apostrophe  est  ad  reges  et  sa- 
trapas  exleros  (neque  enim  reges  vel  satrapas 
per  id  tempus  lsraelitae  habebanl)  quâ  seipsam 
Debbora  abDei  laudes  excitât,  votumque  suum 
exprimit,  quo  omnibus  notum  fieri  cupit,  etiam 
nationibus  exteris  se  totam  hanc  victoriam 
Deo  acceptam  referre,  ob  idque  meritô  se  illi 
gratias  agere,  et  ad  eum  gloriam  redire  debere. 

Vers.  4,  S.  —  Domine,  cem  exires  de  Seir, 
et  transires  per  regiones  Edom,  terra  mota 
est,  coelique  ac  nebes  distilla  verl'nt  aqcis. 
Montes  fluxerunt  a  facie  Domini  ,  et  Sinai 
a  facie  Domini  Dei  Israël.  Similis  ferè  locus 
est  quoad  priorem  partem  Deuter,  53,  v.  2: 
Dominus  de  Sinai  venit,  et  de  Seir  ortus  est  no- 
bis  :  apparuit  de  monte  Pharan,  et  cum  eo  San- 
ctorum  millia.  Quem  locum  intelligendum  esse 
de  donalione  legis  in  monte  ibi  declaravimus , 
et  indicant  verba  sequentia  :  In  dexterà  ejns 


693  COMMENTARIUM 

ignea  lex.  Inde  et  hujus  loci  petendain  expli- 
calionem  exislimo.  Est  et  alius  locus  Psal.  G7, 
v.  8,  9,  huic  plané  germanus,  et  multorum 
sentcntiâ  ex  hoc  loco  sumptus  iminutatis  pau- 
culis  ;  nain  et  in  Hebraeo  iisdem  prope  verbis 
uterque  locus  exprimitur.  lia  autem  habet 
Psalini  locus  :  Deus,  cùm  egredereris  in  conspe- 
ctu  populi  lui,  cum  per  transires  in  deserto , 
terra  mota  est  ;  etenim  cœli  distillaverunt  à  facie 
Dei  Israël.  Igilur  tani  bujus  quàm  illius  Psalmi 
loci  unus  est  idemquc  sensus. 

Hune  totum  locum  multi  de  legis  donatione 
intelligi  non  posse  existimant  bis  argumentis: 
primo  quôd  lex  priùs  data  fuerit,  quàm  Hebraei 
ad  montem  Seir  et  Idumaeorum  regiones  per- 
venirent,    cùm  tamen  haec  commotio  dicatur 
tune  facta,   cùm   Deus,  seu  arca  praecedens 
Hebraeos  transiret  per  montem  Seir  et  Idumaeo- 
rum  fines.  Secundo  quia  cœli  et  nubes  dicun- 
tur  bic  aquis  distillasse,  cùm  tamen  in  islà  le- 
gis donatione  cum  caeteris  prodigiis  non  lega- 
mus  pluvias  vel  aquas  delapsas.  Igitur  hi  omnia 
quae  lue  dicuntur  de  terras  commotione,  de 
cœlis  et  nubibus  distillantibus ,  de  montibus 
fluentibus  vel  liquefactis  ad   metaphoras   et 
troposdetorquent;  et  quidem  eorum  sententiâ 
Deus  exîsse  de  Seir  et  transisse  per  regiones 
Edom  dicitur,  cùm  per  Idumaeorum  fines  Is- 
raélite ambulàrunt,  et  ut  habetur  Deut.  2,  v. 
1,  circuiverunt  montem  Seir  longo  tempore, 
eosque  arca  feederis  praecederet  :  terra  mota 
dicitur  propter  earum  regionum  incolas,  qui 
Israelitis  transeuntibus  intelligentes  adrairan- 
da,  quae  Deus  in  favorem  Israelitarum  patra- 
bat,  prodigia,  commoti  et  conlurbati  sunt  jux- 
ta  id  quod  in  Cantico  Moysis  Exodi  16,  futu- 
rum  praedictum   erat  :   Tune  conturbati   sunt 
principes  Edom,  robustos  Aloab  obtinuit  tremor, 
obriguerunt  omnes  habitatorcs  Chanaan  :  cœli 
et  nubes  aquis  stillâsse  dicuntur,  quia  Deus  in 
illos  populos  suae  divinae  irae  tela  immisit,  et 
gravibus  calamitatibus  alDixit,  quae  per  aquas 
significantur.  Montes  fluxerunt,  et  quodammo- 
dô  liquefacti  sunt,  quia  earum  gentium  reges 
et  principes,  qui  ratione  suae  eminentiae  et  di- 
gnitatis  quasi  montes  excelsi  sunt,  cohorrue- 
runt  et  timoré  illo  suo  quodammodô  liquefa- 
cti sunt.  lia  illi.  Quôd  si  illig  objicias  :  Quâ- 
nam  igitur  ratione  additur,  de  monte  Sinai, 
quod  argumentum  videtur  firmissimum  ad  pro- 
bandum  haec  de  legis  donatione  esse  intelligen- 
da,  et  montes  illos  metaphoricènon  esseexpli- 
candos;  respondent  subintelligendam  esse  par- 
ticulam  similiiudinis,  quasi ,  ut  sensus  sit  eos 
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reges  et  principes,  qui  sunt  montes  metaphorici, 
iluxisse  et  liquefactos  esse  ad  instar  montis 
Sinai,  cùm  Deus  eô  legem  daturus  advenit. 
Verùm  totum  hune  locum  non  dubilo  de 
legis  donatione  in  montem  Sinai  intelligendum 
esse,  quemadmodùm  et  aller  ille  Psal.  67,  et 
quem  supra  altulimus  è  Deut.   33.   Porrô  si 
ille  locus  Deut.  53,  non  obslante  eo  quôd  Deus 
ibi  dicatur  de  Seir  ortus,  et  de  Pharan  appa- 
ruisse,  cùm  tamen  necdùm  ea  loca  adiissent 
Israelitae,  de  legis  donatione  in  monte  Sinai 
intelligi  potest  et  débet  juxta  sensum  eo  loco 
à  nobis  datum,  neque  ab  eo  sensu  nos  hic 
avocare  débet,  quôd  Deus  dicatur   de  Seir 
exîsse  et  transisse  per  regiones  Edom.  Accedit 
quôd  Scriptura  non  potuerit  distincliùs  expli- 
care  quid  per  montes  intelligeret,  quàm  cùm 
adjecit  :  et  Sinai,  ubi  particula  et  est  exe^etica 
pro,  id  est  ;  estque  res  haec  longé  manifestior 
ex  Hebraeo  et  Septuaginta,  in  quibus  non  ha- 
betur particula  copulativa,  sed  pronomen  de- 
monstrativum  rft,  %e,  toûto  ,  ex  quo  perspicuè 
elicitur  iste  sensus  :  Montes  fluxerunt  à  facie 
boni i ni,  mons,  inquam,  iste  Sinai.  Neque  huic 
explicationi  obstare  débet,  quôd  mons  Sinai 
Debborae    et  Baraco   non  esset  in    conspe- 
clu,  ut  dicere  possent,  iste  mons  ;  satis  enim 
est  si  inler  carmen  pangendum  et  decantan- 
dum  versus  eam  partem,   in  quâ  erat  mons 
Sinai,  vel  animo  vel  corpore  se  converterent, 
et  in  illum  quasi  digitum  intenderent.  Eâdem 
particula  demonstrativâ  etiam  simili  modo  ha- 
betur Psal.  67,  eamdemque  reponendam  cen- 
seo  in  versione  Septuaginta  eo  loco,  et  pro 
Toû  legendum  toûto,  illudque  commate  à  prae- 
cedentibus  separandum  ;  cùm  enim  jam  lega- 
tur  :  Etenim  cœli  distillaverunt  à  facie  Dei  Si' 
nai,  legendum,  à  facie  Dei,  iste  Sinai.  Islam 
enim  leclionem  habet  Vaticanus  codex,  et  te- 
slatur  Scholiastes  alios  libros  habuisse  toûto. 
Denique  esto  alieram  retineamus  leclionem,  fa- 
tendum  est  tamen  eo  loco  non  abs  re  in  Psal- 
mo  ingestam  esse  mentionem  montis  Sinai,  ne- 
que  illud  toû  admittere  illam  interpretationeiû 
particulae   comparativae.  Addi  posset  contra 
priorem  illam  explicalionem,  quae  omnia  me- 
taphoricè  exponit,  Hgmentum  videri  quod  ipsi 
dicunt  de  Idumaeorum  commotione,  borrore  , 
calamitatibus  :  nam  praeterquàm  quôd  ridicula 
sit  ista  aquarum  distillatio,  nihil  islius  modi 
proditur  in  Scriptnrâ  ;  etquanquàm  nonnullus 
in  eis  timor  significetur  Deut.  2,  v.  4,  atlamen 
ut  ex  sequentibus  liquet,   pacificè  per  extre- 
mos  Idumaeorum   fines  transiêre  Israelitae , 
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coemptis  rébus  necessariis,  ut  nulla  idonea 
hngi  possit  causa  istarum  à  Dco  Idumx'is  in- 
Qictarnni  calamitatom.  Quôd  si  de  insolenti 
perturbatione  et  calamitalibus,  quibus  alUicUc 
essent  gentes  exterœ  in  vagà  illà  per  désertant 
ambulatione  senno  esset  Debborae,  certè  de 
Idumaeis  potiùs  silentium  erat,  et  de  Moabitis, 
JVladianilis,  Amorrliasis  ingerenda  erat  nientio. 
Maneat  ergo  ba;c  de  monte  Sinai,  et  legis 
donatione  intelligenda  esse,  quo  tempore  ful- 
gura,  tonilrua  exaudila  ,  nubes  dcnsissima 
montem  operuit,  nions  lotus  fumabat,  tcrribi- 
lisque  apparebal,  ut  habeturExodi  19,  seu,  ut 
habelur  Deut.  A,  idem  nions  ardebat  nsque  ad 
cœlum,  cranlque  in  eo  tenebrcc,  et  niées,  et  cali- 
go.  Nequedubitari  potest  tune  temporis  etiam 
lerrœ  motus  admisse,  et  alia,  ut  pluvias  forte 
et  grandinem  ad  augendum  lerrorem  :  certè 
de  terrai  motu  indicat  Hebraeus  textus  etClial- 
daica  parapbrasis  Exodi  19,  v.  18,  et  mulli  ex 
hoc  et  Psalmi  67  loco  probabililer  colligunt, 
eslque  per  se  valdè  verisimile.  De  grandine  et 
pluviâ  argumentum  probabile  sumitur  è  fulgu- 
ribus  et  tonitruis,  quai  sine  grandinibus  vel 
pluviis  esse  non  soient;  et  verô  pluvias  in 
monte  Sinai  adstruunl  Lyranus,  Jansenius , 
Agellius  in  istum  Psalmi  locum  ,  et  in  hune 
etiam  Cantici  Debborœ  locum  Lyranus,  Arias 
Monlanus,  Cajetanus,  qui  omnes  item  de  mon- 
te Sinai  et  prodigiis  ibi  editis  locum  hune  ex- 
plicant,  et  prseter  hos  multi  alii,  qui  stillatio- 
nem  hanc  cœlorum  et  nubium  explicant  de 
mannà,  vel  rore,  qui  cum  mannâ  decidebat, 
eique  vel  substernebatur,  vel  illud  obtegebat; 
minus  tamen  convenienter  :  hoc  enim  prodi- 
gium  nibil  ad  prodigia  monlis  Sinai  pertinet, 
cùm  totos  quadraginta  annos  tenuerit,  neque 
terrorem  incuteret,  sed  Israelitas  recrearet. 
Quôd  autem  montes  fluxisse  ei  liquefacli  esse 
dicuntur,  id  quamdam  melapboram  vel  byper- 
bolcm  continet ,  nimirùm  quia  tam  ingens 
erat  ille  ignis,  qui  tum  montem  complexus 
fuerat,  ut  fluere  et  colliquescere  nions  totus 
videri  posset.  Quomodô  autem  Deus  ad  mon- 
tem Sinai  veniens  dicalur  de  Seir  exîsse,  et 
transisse  per  regiones  Edom,  explicatur  Deu- 
t«r.  33,  v.  2,  nimirùm  quôd  Israelitis  ad  Sinai 
montem  consistentibus,  ab  eà  parte  ubi  erat 
Idumaea  et  nions  Seir  versus  orientem  visus 
sit  primùm  divinus  splendor  è  nube  igneà  ap- 
parere  et  exoriri,  ut  plané  ex  eâ  regione  venire 
videretur  ;  qui  dùm  sensim  propiùs  ad  montem 
accedit,  magis  magisque  etiam  caetera  incre- 
Foobant  prodigia,  ut  res  mutai  cl  inanimée  yi- 
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derentur  Deum  advenientem  persentisecre. 
Ecce  quantilla  res  alios  sollicitos  habuit,  et  ab 
hâc  explicatione  avocavit. 

Verùm  unica  bicevolvenda  dilliculias  quatn 
tangi  à  nemine  video;  quorsùm  bine  suuiuex- 
ordiatur  Canticum  Debbora,  nempe  commemo- 
ratione  prodigiorum  ad  montem  Sinai  patrato- 
rum.et  quid  boc  ad  institutam  ab  ipsà  Dcî 
laudationem?  Respondeo  Debboram  lacile  con- 
ferre  prodigia  suo  tempore  in  cxlerreiido  il 
disjiciendo  bostili  exercilu  patrata  cum  anli- 
quis  prodigiis  olim  in  monte  Sinai  factis ,  ut 
ostendatDeum  non  minus  suo  tempore,  quàm 
olim  déclarasse  se  admirabilem  ,  fonnid^bilem, 
terribilem ,  ut  qnse  olim  ad  exterrendos  Ju- 
daeorum  animos  fuerunt  edila  prodigia ,  videri 
nunc  possint  instaurata  fuisse  ad  exterrendos 
profligandosque  populi  inimicos. 

Vers.  G.  —  In  dieris  Samcxr  filii  âkath,  in 

DIERl  S  JAIIEL  QLIEVERLNT  SEM1T.E  :  ET  QUI  INCRE- 
DIERANTLR    PER    EAS,     AMBIL AVERENT    PER  GALLES 

devios.  Ostendit  hic  quanta  fuerittam  potentis 
adjutoris,  Dei  scilicet,  nécessitas,  ex  eo  quôd 
summae  essent  populi  angustise,  maxima  op- 
pressio,  neque  ullius  humani  auxilii  spes  esset. 
Dieit  igitur  jam  inde  à  tempore  quo  Aod  mor- 
tuus  est  cœpissehas  populi  calamitates,  et  nibil 
in  totà  Israelitarum  regione  tutum  fuisse  ob 
innumeras  caedes,  latrocinia,  miserorum  op- 
pressiones ,  ita  ut  nullus  per  vias  semitasque 
tritas  ambulare  auderet,  sed  si  quem  itineris 
nécessitas  urgeret,  incederet  per  diverticula  et 
vias  minime  tritas,  seu ,  ut  Hebrsea  vox  hakal- 
kalloth  sonat,  per  vias  obliquas,  quas  et  Se- 
ptuaginla  vias  distortas  dixerunt.  Porrô  Sam- 
gar  nominat,  quia  etsi  vir  fortis  fuerit,  et  Pbi- 
listhinos  sexcentos  vomere  perçussent,  non 
tamen  valuit  sui  temporis  latrocinia  et  grassa- 
tiones  compescere.  Samgare  mortuo  muitô 
minus  finis  impositus  calamitatibus  est,  cùm 
Jahel  femina  sanè  fortis  et  virilis  animi  vive- 
ret,  utpote  quas  impar  esset  tantis  malis  aver- 
lendis,  nullusque  alius  vir  fortis  suppeterct,  à 
quo  humanum  auxilium  sperari  posset,  vel  qui 
se  in  periculum  pro  populo  objicere  auderet; 
unde  mox  v.  seq.  subditur  :  Cessaverunt  fortes 
in  Israël,  et  quieverunt.  Itaque  duos  illos  Sam- 
garem  et  Jahel  conjunxit,  non  quôd  tam  bœc 
quàm  ille  judex  fuerit,  ut  quibusdam  visum  ; 
hujus  enim  principatûs  hic  nulla  est  conside- 
ratio,  neque  verum  est  Jabelem  aliquando 
principalum  tenuisse  vel  judicis  olhcio  fun- 
ctam  fuisse  :  sed  conjunxit  utrumque  ut  tolum 
tempus  quod  fuit  ab  Aod  judice  ad  victoriam 
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hanc  divino  bencficio  obtentam  comprehcnde- 
ret,  quod  facit  duoruin  fortissimorum,  qui  eo 
tempore  extiterunt  commemorationc ,  viri 
uiiiiis,  alterius  feminoe  masculum  animuin 
gerentis,  à  quibus  lainen  nulla  poluit  oblincri 
nialoruni  levalio;  non  à  viro,  sivc  quia  nia- 
lum  illud  eral  gravius  quàm  ut  ipse  nicdicinam 
lacère  posset,  sive  quia  non  diù  supervixit  : 
non  à  feniiuà,  quia  ipsa  utpole  femina  apertâ 
vi  nibil  potuit  ;  sed  neque  dolo  et  insidiis 
quidquam  poluit,  quamdiù  facinoris  patrandi 
commoditis  sese  non  obtulit. 

Vers.  7.  —  Cessaverent  fortes  in  Israël,  et 
qiieverlnt.  Quàm  hoc  apte  connectatur  cum 
praecedentibus  paulô  ante  declaravimus;  revo- 
cari  tamen  possit  versio  nostra  in  dubium,  et 
vert  revoeant  quotquot  Hebraicè  periti  sunt. 
In  Hebrœo  pro  fortes  habetur  perazon,  quod 
elsi  sit  singulare,  verti  tanien  potuit  plurali 
numéro  fortes,  nisi  quid  aliud  obstet,  cùm  sit 
eollcclivimi,  et  prœcesserit  in  Hebrœo  etiam 
verbum  pluralis  numeri.  Dixi  tamen,  nisi  quid 
aliud  obstet;  volunt  enim  omnes  Hebraicè 
periti,  Pagninus,  Arias  Montanus,  Cajetanus, 
cum  suo  Rabbino,  Forsterus,  Mercerus,  Vata- 
blus,  Tigurini,  aliamesse  bujus  vocis  signifîca- 
tionem ,  nimirùm  ut  eà  significentur  villœ  et 
oppida  sine  muro,  vel  in  hujusmodi  oppido 
habitantes.  Porrô  paraz  radix  nullius  estapud 
Hebrœos  significationis  ;  ab  eâ  tamen  radice 
formantur  voces  perazon,  perazi,  et  plurali 
perazim;  item  plurale  femininum  perazoli,  quœ 
omnia  volunt  significatione  non  differre ,  nisi 
quod  alii  pro  ipsis  oppidis  sine  muro,  alii  pro 
civibus  et  incolis  sumi  volunt.  Fateor  islam 
baron)  vocum  significalionem  rejici  non  posse; 
Dam  et  Hieronymus  non  semel  ila  verlit,  nain 
perazoth  Estber  9,  v.  19,  vertil  oppida  non 
murata,  ubi  et  Septuaginla  in  codice  Romano 
babcnl  :  K-<  -ivr,  yùpa  Tf  i;«,  quod  latinus  in- 
terpres  reddidit  :  In  omni  regione  quœ  extra 
muros.  Sic  et  Basileensis  codex  ;  alii  tamen  co- 
dices  babcnl  :  h  fwrpoiroAscn,  in  melropolibus. 
Eamdcm  vocem  reddidit  Hieronymus  alibi,  ut 
Ezech.  58,  v.  Il,  et  Zachariae  2,  v.  4,  absque 
muro.  Vocem  ilem  perazi  idem  Hieronymus 
Dcuter.  5,  v.  o,  vertit,  oppida  quœ  non  habebant 
muros;  et  1  Reg.  6,  v.  48,  villa  quœ  erat  absque 
muro.  Quae  significalio  si  buic  loco  accommo- 
detur,  commodus  haud  dubiè  sensus  elici  po- 
test  :  nam  quemadmodùm  v.  praced.  diclae 
«uni  quievisse  semitœ,  quia  in  itineribus  nus- 
quàm  tiiiiim  esset,  cùm  loca  omnia  grassato- 
rum  injuriis  patcrent,  ila  nunc  dicenlur  ces- 
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sâsseet  quievisse  oppida  non  murata  in  Israël, 
quia  nec  ibi  securus  degerc  quisquam  posset  ; 
undc  ad  lutiora  loca  confugientibus  incolis 
cessabant  in  illis  omnia,  et  somma  quieserat. 
Quam  vocis  significalionem  videri  possinl  se- 
cuti  Septuaginla  hic  in  Basileensi  et  Regio 
codice,  qui  habent  :  Habitantes.  Sequitur  item 
diserte  Chaldœus  paraphrastes  longiore  para- 
phrasi  quam  Latinus  interpres  sic  reddidit  : 
Desolatœ  sunt  urbes  oppidorum,  quœ  fuerunt  se- 
dentes  in  terra  Israël  ;  expngnati  sunt  et  dispersi 
babitatores  earum  quoad  missa  sum  ego  Debbora. 
Neque  verô  ego  hanc  interprelationem  facile 
rejecero;  mini  tamen  persuadeo  Hieronymum 
rectè  verlisse  hic  et  infra  v.  II,  ubi  eam  vo- 
cem perazon  vertit  fortes;  haec  enim  vox  nus- 
quàm  alibi  in  Scriplurâ  reperilur  nisi  his  duo- 
bus  locis;  et  potest  ea  significalio  ei  convenirc, 
licet  voces  aliœ  ab  eâdem  radice  derivatae 
aliam  significationem  habeant.  Accedit  quôd 
et  Septuaginta  hic  verterint  patentes  in  codice 
Romano  :  Verso  autem  1 1,  etsi  non  nomen,  sed 
verbum  fecerint,  reddunt  tamen  significatio- 
ne huic  aflini,  corrobora,  in  Regio  et  Basileensi 
codice,  auge,  in  Romano.  Rursùm  perazim  Ha- 
bacuc  3,  v.  14,  vertit  Hieronymus  bellalores, 
et  Septuaginta  Stivagrerç  :  quin  et  Rabbi  David, 
PagninusetVatabluseo  loco,  exercilus, xerlunt. 
Et  verô  potest  haec  significatio  ex  priore  esse 
nata  ;  si  enim  perazon  civis  est  et  incola  oppidi 
non  murati ,  potest  eodem  nomine  fortis  et  in- 
trepidus  appellari ,  utpote  qui  in  istiusmodi 
oppido  habilando  salis  declaret  se  nihil  limere, 
et ,  si  quid  casùs  inopinati  ingruat ,  sibi  salis 
virlutis  et  animi  ad  vim  externam  repellendam 
esse.  Neque  enim  viro  forti  mûris  ad  sese  tuen- 
dum  opus  est  :  ob  id  enim  Lycurgus  vetuerat 
mœnibusurbem  cingi,  quôd  pro  mûris  ei  cives 
fortes  essent ,  et  Agesilaus  Spartanorum  rex 
quodam  interroganle,cur  Sparta  meenibus  non 
cingerelur,  cives  armis  instructos  ostendens  : 
Hi  inquit ,  sunt  verbis  mœnia ,  ut  refert  Plu- 
tarchus  in  Laconicis  ;  et  Philostralus  in  Sophi- 
stis  memorat,  cùm  Lacedœmonii  consilium  ini- 
rent  de  civitate  mœnibus  cingendâ  ,  Isœum 
Sophistam  ,  qui  aderat ,  hune  Homeri  versum 
pronuntiâsse  : 

Scutum  liœsit  sculo,  galeœ  galea,  atque  viro  vir. 
Adjecilque  :  Sicmiiii  state  Lacedœmonii,  et  mûris 
cincli  sumiis.  Conlra  verô  Agis  Archidami  filins 
Corinlbum  à  mulieribus  habitari  dixit,  quôd  al- 
lisdensisquesescCorintbiisepsissent  mœnibus, 
ut  idem  qui  supra  Laconicis  refert  Plutarchus. 
Do.nec  8DRGBRET  Dkbuora,  surgeret  mater  m 
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Israël.  Eodem  modo  habenl  et  Septuaginta 
per  lertiam  pcrsonam  àv-Vrr,,  at  in  Rebreo 
habetur  per  priinam  schakkamti ,  donec  surrexi 
Debbora ,  surrexi  mater  in  Israël.  Porrô  quo 
sensu  malrem  se  dicat  supra  diximus ,  quôd 
materno  affectu  semper  populum  complexa  sil, 
illiusque  bonuni  quœrere  studuerit ,  tandem- 
que  et  ipsa  ,  Deo  tamen  auctore,  impulerit  ad 
hoc  bellum  suscipiendum  ,  jugumque  tyranni 
molestissimumexculicndum.  Quocirca  elsi  ipsa 
glorietur  ,  et  nonnullam  sibi  hujus  facinoris 
laudem  videatur  adscribere  ,  attamen  in  Deo 
ipsa  gloriatur  ,  à  quo  et  hoc  consilium  ,  et  vic- 
totria  manavit  :  unde  mox  Deo  totum  tribuens 
ait  :  Nova  bella  elegil  Dominus ,  etc. 

Vers.  8.  —  Nova  bella  elegit  Dominus  ,  et 
portas  iiostium  ipse  siiBVERTiT.  Hebraica  sen- 
tentia  hic  ambigua  est  et  obscura  praesertim 
verô  si  punctasejungas,  unde  interpretationcs 
varise  natae:  sic  enim  in  Hebrseo  nunc  legitur  : 
iibchar  elohim  chadaschim ,  az  lacliem  scheharim  : 
quod  sic  Pagninus  vertit  :  Cùm  elegit  deos  no- 
vos  ,  tune  bellum  in  portis.  Priniô  enim  ambigui- 
tas  nascitur  circa  primam  vocem  ,  quôd  non 
liqueat  quodnam  sit  verbi  illius  iibcliar,  hoc 
est,  eligel  vel  elegit,  suppositum,  Deus  ,  an  po- 
pulus.  Septuaginta  Interprètes  ,  Chaldseus 
paraphrastes ,  Rabbini ,  versiones  omnes  nova?, 
omnes  quotquot  Hebraicis  Masoretharum  pun- 
ctis  adhserent ,  cujusmodi  sunt  omnes  ferè , 
qui  hoc  tempore  hebraicae  linguœ  peritiam  ali- 
quam  proOtentur,  ad  populum  retulerunt; 
unde  et  septuaginta  Interprètes  et  Chaldaeus 
paraphrastes  plural i  numéro  extulerunt,  Hiero- 
nymus  et  Arias  Montanus  in  Commentario  : 
verbo  illi  pro  supposito  dédit  vocem  quœ  se- 
quitur  Elohim,  Deus.  Moveri  forte  et  à  non  ne- 
mine  posset  difficultas  quôd  verbum  illud  sit 
fuluri  temporis  :  at  passim  omnes  per  prœter- 
itum  explicant ,  pauculis  exceptis  ;  et  verô 
saepè  apud  Hebraeos  est  enallage  temporis , 
maxime  apud  Prophetas ,  item  in  Psalmis  et 
Canticis  ,  in  quibus  ea  temporum  licentia  ma- 
jor est.  Accedit  quôd  Hebraei  pro  praeterito 
imperfecto  ferè  semper  utantur  futuro  ;  quo- 
modô  et  verbum  hoc  apte  explicari  posset , 
praesertim  si  ad  populum  referatur.  Altéra  am- 
biguitas  conjuncla  prsecedenti  est  in  secundà 
voce  Elohim,  nam  illa  vel  nominativus  esse 
potest ,  et  uti  dixi ,  pro  verbi  supposito  potest 
accipi ,  vertique  Deus,  vel  Dominus,  uti  vertit 
Ilieronymus  et  Arias  Montanus  ;  esto  enim  vox 
illa  sit  pluralis  numeri ,  passim  tamen  vox  illa 
in  Scripturà  Deo  uni  vero,  non  secùs  atque  si 


JUDICUM  700 

singulare  esset ,  tribuitur.  Eadem  vox  sumi 
polcsl  ut  sit  accusativus  ,  et  sic  Septuaginta  et 
caeleri  fera  ex  Bebrsea  supra  reddunt  :  Elegit 
vel  elegerunt  deos  ,  niinirùm  ut  ad  populi  idolo- 
lalriam  referatur  ,  qui  Deo  vero  relicto  ad  fal- 
sos  et  inanes  deos  se  converterint.  In  teriiâ 
voce  chadaschim,  diversitas  eliarn  in  versione 
est  ;  nam  Ilieronymus  quasi  neutro  génère 
substanlivè  accepit  ut  accipi  potest  :  Elegit 
Dominus  nova ,  sive  novas  res  ,  et  ne  obscurum 
esset  qusenam  essent  res  illae  nova; ,  adjecit 
ipse  substantivum  bella.  Septuaginta  et  caeleri 
ferè  masculino  génère  accipiunt ,  ut  sit  epi- 
tbelum  praecedentis  vocis,  Elohim,  et  sic  duae 
prioris  hujus  partis  nata?  sunt  versiones  mul- 
tùm  diversae  ,  una  Hieronymi  :  Nova  bella  ele- 
git Dominus  ,  quae  ad  Israelis  prosperitatem  , 
et  felicem  istius  belli  successum  referatur,  Vi- 
ctoria Dei  ope  et  novis  é  ca'lo  prodigiis  partâ  : 
altéra  septuaginta  Inlerprelum  et  aliorum  : 
elegit,  videlicet  populus,  vel  elegerunt  deos  no- 
vos  ;  quâ  causa  indicetur  illatae  à  Deo  per  ty- 
rannum  calamitatis  ,  juxta  quam  et  sentenliaî 
pars  altéra,  quae  sequitur,  erit  interpretanda. 
In  altéra  ergo  sententiae  parte  rursùm,  ut 
ssepè  fit  in  hujusmodi  Scripturae  Canticis,  nova 
obscuritas  ,  nova  dillicultas  :  elsi  enim  in  illo , 
quod  Hebraea  habent ,  et  ex  iis  vertimus  : 
Tune  bellum  portis  vel  ta  por/w,nulla  forte  sit 
apud  Hieronymum  et  septuaginta  Interprètes, 
vel  alios,  in  singularum  vocum  signilicatione 
diversitas,  est  tamen  in  ipsà  totius  sententia?, 
quœ  multa  paucis  complectilur  ,  explicatione 
non  parva  ;  nam  bellum  in  hostium  portis  esse 
potuit ,  uti  reipsà  partâ  victorià  et  rébus  pro- 
speris  succedentibus  factum  est ,  cùm  hostes 
ad  suas  usque  urbes  Israelitae  persecuti  sunt , 
ut  cap.  praecedenti  v.  16  habetur  ;  et  sic  Hie- 
ronymus  accepit ,  qui  hâc  sentenlià  expugnatas 
debellatasque  urbes  hostium  intellexit.  Aliter 
explicari  potest  haec  sententia  ,  ut  de  Israelita- 
rum  portis  et  statu  rerum  infelici  inlelligatur, 
nempe  ut  post  deorum  novorum  electionem  ac 
idololalriam  bellum  motum  sit  à  Chananaeis 
contra  Israelitas  ;  sic  ut  non  tantùm  in  publi- 
cis  itineribus  et  oppidis  muro  destitulis  tuti 
non  essent ,  sed  neque  in  ipsis  urbibus  valido 
murorum  et  arcium  prœsidio  septis  tuli  esse 
possent ,  translato  ad  eas  à  Chananaeis  bello  et 
post  subversas  portas  in  ipsas  etiam  civitates 
irruptione  factâ.  Ita  intellexerunt  totam  hanc 
sententiam  Interprètes  septuaginta ,  apud 
quos  tota  in  Romano  codice  ita  se  habet  sen- 
tentia :  Elegerunt  deos  novos ,  tune  bellum  gesse- 
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runt  urbes  principum.  Codex  R;isileensis  pro 
È;s>i;avTo  habet  fyérwowi  Hegius  cl  Theodurclus 
f,f)STT,(Tav  eodein  sensu  ,  quae  proinde  lectio  po- 
sterior  videtur  olim  recepla.  Porro  per  prin- 
cipes hic  apud  Septuaginla  (  quod  tamen  in 
Hebraeo  non  habetiir  ,  scd  adjecerunt  ipsi  ex- 
plicaiionis  gratià  ,  uli  et  Hieronymus  in  suâ 
versione  adjecit ,  hosthnn  ,  ut  suaj  adaptaret 
interpretalioni ,  quod  sa;pè  in  concisis  Canti- 
corum  sentenliis  faciendum  est),  per  principes, 
inquam  ,  intellige  principes  hoslium  ,  Jabin  et 
Sisaram  ,  per  portas  auteni ,  uli  est  in  He- 
braeo ,  urbes  per  synecdochem  intellexerunt 
Septuaginla  ,  atque  adeô  per,  urbes  principum, 
hoslium  ,  urbes  Asor  et  Haroselh  genlium,  in 
quibus  ipsi  principes  hoslium  habitabant. Porro 
lise  urbes  bellum  gcsserunt  cum  lsraelitis  , 
eosque  diris  modis  vexàrunl ,  postquàm  ipsi 
elegerunt  sibi  deos  novos  ,  ut  causa  tam  dira; 
vexationis  indicelur  fuisse  admissa  idololalria. 
D.  Augustinus  in  hàc  sentenliâ  explicandâ 
miré  sudavit,  quôd  ita  in  suà  versione  lalinâ 
legeret  :  Tune  expugnaverunt  eivitates  principum, 
et  existimârit  vocem  illam,  eivitates,  esse  accu- 
sativi  casùs.  Hieronymus  quidem  de  iisdem 
hostium  civitatibus  vel  earum  portis  intellexit, 
sed  plané  contrario  sensu  juxta  praecedentem 
sententiae  partem  diverso  modo  intellectam  et 
interpretatam  ;  nimirùm  ut  bellum  fuisse  hos- 
tium porlis  dicatur  ,  non  quia  ipsae  bellum  in- 
tulerint ,  sed  quia  ipsis  rerum  factà  commuta- 
tione  bellum  ab  lsraelitis  sit  illatum,  et  divinà 
ope  ab  iisdem  hostium  portae  eversœ  sint.factà- 
que  in  urbes  irrupiione  hostes  ad  internecio- 
nem  sint  deleti.  Cum  Septuaginla  ,  uli  dixi , 
ferè  conspirant  caeteri,  uti  et  in  interpretatione 
prioris  partis  sententiae  ferè  consentiunt  : 
unde  et  inter  caeteros  Vatablus  in  Scholiis  ita 
ex  Hebraeo  sententiam  explicat  :  Elegit  deos 
novos ,  tune  bellum  portis ,  id  est ,  inquit , 
quamprimùm  incipiebat  colère  idola  ,  oppri- 
mebatur  bello.  Et  verô  utramqiie  versionem 
et  interpretationem  ut  probam  et  sinceram 
agnosco  :  neque  enim  répugnât  hujusmodi 
plures  sensus  sub  Hebraicis  verbis  latere  , 
sive  factâ  aliquâ  in  verbis  aut  punctis  muta- 
tione  ,  sive  nullâ  factà  ,  ut  hic  contingit ,  et 
nos  fusiùs  in  Pradoquiis  Scripturas  diximus. 

Nota  primo  Ariam  Montanum  in  Commenta- 
rio  novam  hic  cudere  voluisse  versionem  ,  et 
ex  Hebraeo  interpretationem  ;  ea  autem  est 
haec  :  Elegit  Deus ,  novœ  lune  ipsis  portée.  Ve- 
rum  hrec  inlerpretatio  nullomodô  est  recipien- 
da,  tum  quia  aliam  sequitur  interpunctionem, 
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quàm  vel  Hebraea,  vel  Septuaginla,  vel  Hiero- 
nymus, CiElerique  omnes  seculi  sunt,  dùm  post 
Deus  conima  statuit,  tum  quia  haec  versio  nul- 
lum,  nedùin  commodum  ullum  facil  sensum , 
cùm  nec  indicet  quid  illud  sit,  quod  elegerit 
Deus,  nec  sententiam  tolam,  alioqui  obscuris- 
simam  ipse  explicet,  aut  explicare  nitatur,  quae 
tamen  videretur  OEdipo  aliquo  indigere  ;  lum 
denique,  idque  maxime,  quia  in  unius  vocis  in- 
terpretatione nimis  perspicuè  hallucinatus  est, 
utpote  qui  pro  eo  quod  caeteri  bellum  ex  He- 
braeo verterunt,  ipse  per  pronomen  ipsis  verte- 
rit,  quasi  in  Hebraeo  non  lacliem  esset,  sed  la- 
liem,  unius  elementi  factà  mutalione. 

Nota  secundo  huic  sententiae  nonnulla  addi 
apud  Septuaginta  in  Basileensi  codice,  quae  in 
Roinano  etRegio  desunt;  ita  enim  in  illo  se  ha- 
bet sententia  :  Elegerunt  ut  panem  Iwrdeaceum, 
deos  vanos.  Tune  pugnàrunt  eivitates  principum. 
L'hi  duplicem  videre  est  ab  illis  codicibus  mu- 
tationem  ,  unam  ,  quôd  pro  novos,  quod  He- 
braeo respondet,  et  legerunt  Augustinus  et 
Theodorelus  ,  habeant  vanos ,  quomodô  etiam 
videtur  legisse  Procopius,  ut  ex  versione  La- 
tinâ  colligo  ,  quae  habet,  deos  inanes  ;  alteram, 
quod  adjiciant  illud,  ut  panem  Iwrdeaceum,  quae 
sanè  lectio  antiqua  est,  cùm  eam  habeant  Au- 
gustinus, Theodoretus,  Procopius,  cujus  addi- 
tionis  ratio  nobis  inquirenda  est.  Indicaviteam 
jam  anle  Serarius  noster,  nimirùm  quôd  Se- 
ptuaginla (si  tamen  haec  à  Septuaginta  versioni 
inserta  sunt,  et  non  poliùs  ab  alio  quopiam  , 
qui  Hebraicè  aliquid  sciens  ea  ad  marginem 
annotârat,  quae  deinceps  in  textum  irrepserint) 
aliam  nobis  ex  Hebraeo  versionem  innuere  vo- 
luerint,  ila  ut  haec  sententia  duplicem  eorum- 
dem  verborum  conlineant  versionem  ,  quam 
utramque  Septuaginta  eâdem  senlentiâ  sint 
complexi.  Illa  enim  duo  verba  Hebraea,  lachem 
schearim,  si  puncta  removeas,  legi  aliter  pos- 
sunt,  novispunctisadditis,  lechem  selwrim,  quod 
panem  hordeorum  ,  seu  panem  hordeaceum 
significat.  Neque  verô  dubium  mihi  est  quin 
possint  hujusmodi  diversae  versiones  sub  iisdem 
litteris  et  vocibus  contineri,  ut  in  Praeloquiis 
docui  :  hic  tamen  rem  mihi  dillîcilem  et  non- 
nihil  suspectam  facit  particula  illa  Hebraica  ax, 
quae  semel,  quasi,  paulô  post,  tune  videtur  reddi, 
quae  posterior  significatio  sola  videtur  ei  con- 
gruere.  Porrô  eam  sententiam  sancti  illi  Patres 
ita  explicant,  quod  Israelitae  sibi  idola  elegerint 
vero  Deo  spreto,  ad  eum  modum  quo  qui  vi- 
tio  stomachi  laboret,  spreto  pane  triticeo,  qui 
ei  commodum  alimentum  suppeditare  possit, 
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liordeaccum  eligat,  qui  vel  minus  commodum 
alimenlum  praebeat,  vel  etiam  noceat.  Diflicul- 
tatem  tamen  facit  in  hujus  sententiœ  exp!ic;i- 
tione  Auguslino,  quôd  hordeaceus  panis,  licct 
minus  praestans  triticeo,  bonum  etiam  alimen- 
tum  subministrare  possit,  in  qno  non  statcom- 
paratio  cnm  idolis,  qnae  animam  nnllo  modo 
reficere  possunt,  sed  poliùs  quasi  venena  infi- 
ciunt.  Verùm  nihil  est  necesse  similitudinem 
per  omnia  starc  ;  salis  est  si  in  eo  stet  simi- 
litudo  ,  quôd  detcrius  relieto  meliore  eligatur. 
Dejnde  potest  contingerc  ut  vitioso  stomacho 
prodesset  panis  triliceus,  obesset  hordeaceus, 
et  bâc  ratione  etiam  plena  stabit  comparalio. 

ClïPEUS  ET  HASTA  SI    APPARUERINT  IN    quadra- 
cinta  millirus  Israël.  Congruit  haec  sententia 
optimè  cum  praecedentibus,  sive  texlui  nostro 
adaplemus,  sive  versioni  Septuaginta.  Quam  ad 
rem  notandum  illam  parliculam,  si,  habere  hic 
vim  negalionis,  ut  saepè  alias  in  Scripturâ.  Ita- 
que  si  apparuerint,   idem  erit  quôd,  non  appa- 
rucrunt  :  nisi  quis  malit,  quôd   mihi  valdè  pro- 
bable est ,    contineri  hic  juramentum  asserto- 
rium ,  quam  ad  rem  saepè  servit  in  Hebrseo 
particula  im,  et  Lalinum  si  :  et  hoc  modo  per 
modum  juramenti    execratorii   explicat  sen- 
lentiani  hanc  Arias  Montanus  in  Idiolismis  : 
«  Clypeus,  inquit,  et  hasta  si  apparuerint  in 
«  quadraginta  millibus  Israël  :  hoc  est,  disper- 
c  eam  si  inter   quadraginta  hominum   millia 
«  quisquam   illorum  ausus   fuisset  assumere 
«  arma.  •  Al  quod  ipse  de  audacià  explicat , 
malim  ego  ad  potestatem  facullatemque  referre, 
uti  ipse  refert  in  Commentario,  ut  sensus  sit  : 
Dispeream,  si  inter  singula  quaeque  hominum 
quadraginta  millia,  quœ  erant  in  Israël,  repe- 
riri  potuerit  clypeus  et  hasta  :  nimirùm  usque 
adeô  exarmaverat  eos  tyrannus  ,  et  armis  om- 
nibus spoliaverat,  ut  vix  ullus  esset  qui  arma 
haberet,  alqueadeô  totusexerciiusBarac  penè 
inermis  esset,  ut  meritô  tola  Victoria  Deo  ad- 
scribenda  sit.  Notât  enim  morem  lyrannorum, 
et  eoruin  qui  victores  evaserunt,  urbesve  ex- 
pugnaverunt  ;  bi  enim  soient  victos  et  subju- 
gatos  exarmare,  ne  habeant  unde  possint  re- 
bellare  ;  quod   et  alibi  à   Pbilisthinis  factum 
notalur  1  Reg.  13  :  Porrb  faber  ferrarius  non 
inveniebatur  in  omni  terra  Israël  ;  caverant  enim 
Philisthiim  ne  forte  facerent  Hebrœi  gladium  aut 
lanceam.  Desccndebat  ergo  omnis  Israël  ad  Phi- 
listhiim ut  exacueret  unusquisque  vomerem  suum , 
et  ligonem,  et  securim,  et  sarculum.  Relusœ  ita- 
que  erant  acies  vomerum  et  ligomim  et  tridentum 
fit  securium,    usque  ad  stimulum  corrigendum. 
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Cùmque  venisset  diesprœlii,  non  est  inventus  ensis 
et  lancea  in  manu  lotius  populi,  qui  erat  cum 
Saule  et  Jonalhâ,  excepto  SaiV  et  Jonathâfitioejus. 
Nota  tamen,  primo  forte  moveri  posse  qoae- 
stionem  quornodô  id  verum  sit,  cùrn  supra  cap. 
praeced.  dictuni  sit  fuisse  cum  Barac  decein 
millia  pugnatorum,  quos  non  est  credibile  iner- 
mes  ad  praelium  processisse.  Adde  ioidem  v. 
15  dici  Sisarae  exercitum  conlritum  fuisse  in 
ore  gladii,  et  paulô  post  omnem  multiludinem 
hoslium  usque  ad  inlernecionem  eccidisse  ; 
debuerunt  ergo  ii  qui  cùrn  Baraco  erant,  ha- 
bere gladiosvel  arma  alia,  quibus  eam  slragem 
ederent.  Verùm  respondeo  forte  non  negari 
hoc  loco  gladios,  sed  arma  alia ,  nimirùm  cly- 
peos  et  hastas,  quorum  unuti  ad  defensionem 
pertinet,  alterum  ad  offensionem,  sine  quibus 
Israelilae,  videri  potuerunt  exarmati.  Porrô  per 
hastam  ,  Hebraicè  romach  ,  Graecè  >'-'//.  vel 
(TE'.joaâarr,;,  plané  videtur  armorumgenus  oflèn- 
sivum  signilicari  aliud  à  gladio  ;  nam  passim 
vox  illa  Hebraea  in  Scripturâ  vertitur  lancea 
vel  hasta  :  et  credi  potest  Chananaeos,  quôd  hoc 
genus  armorum  maxime  formidarent ,  cavisse 
inprimis  ne  illud  apud  Hebraeos  reperiretur, 
propterea  quôd  his  armis  destitutos  unà  cùrn 
clypeocensuerint,  siquidmoverent,  nullo  nego- 
tio  esse  debellandos;  de  gladiis  verô  non  ita 
fuerint  solliciti.  Addo  verô  etiam,  si  sub  haslae 
nominc  comprehendamus  gladium ,  intelligi 
debere  illam  particulam  si,  quod,  ut  dixi,idem 
valet  ac  non,  vel  negationem  cum  juramenlo 
importât,  intelligi  debere  cum  quâdam  hyper- 
bole ,  ut  idem  sit  quod  vix;  vel  certè  censeri 
débet  positus  numerus  finitus  et  certus  pro  in- 
certo,  ut  idem  sit  non  potuisse  reperiri  hujui- 
modi  arma  in  quadraginta  millibus  Israël,  ac  in- 
ter multa  millia  saepè  ea  non  potuisse  reperiri. 

Nota  secundo  non  esse  difficile  hanc  senten- 
liam  versioni  Septuaginta  adaptare  ;  cùm  enim 
in  praecedentibus  indicare  voluissent  causam 
inflictœ  à  Deo  calamitatis,  et  propter  idolola- 
triam  cultumque  deorum  exterorum  factum 
esse,  ut  hoslium  urbes  graviter  eos  bello  affli- 
gèrent ,  subjungitur  ad  indicandam  gravita- 
tem  oppressionis  barbari  régis ,  nulla  eis  esse 
arma  relicta,  sed  omni  armorum  génère  tam 
offensivo  quam  defensivo  spoliatos  fuisse, 
ltaque  versio  Septuaginta  semper  respicit 
adversum  et  infelicem  rerum  statum,  Hiero- 
nymi  verô  prosperitatem  renascenlem,  sed  Dei 
beneficio ,  non  humanis  viribus  aut  praesidiis. 

Nota  tertio  versionem  Septuaginta  esse  valdè 
variam,  ut  diflicile  sit  quae  verasit  et  genuina 
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illorum  inlerpretum  versio  indicare.  Romanus 
codex  adhuncmodum  exhibet:  ©upeô;  èàv  ôçôp, 

xai  Xc^yjfi  èv  TE3oa;xxovTa  viXiacjiv  èv  Iapar.X,  quod 

lalinus  interpres  ita  reddidit  :  Clypeus  si  appa- 
rtient, etlancea  in  quadragintamillibus  in  Israël; 
respondetque  ea  lectio  tum  Hebraeœ  ,  tuni  no- 
trae.Basileensis  codex  hoc  modo  :  SxMtn  vsavi&Mv 

<ja:c.u.à<7T<ov  èàv  i<fftf„  y.7.\  <JEipcu.à<rrr,;  èv  TEaaapàxovra 

/;>.:aatv  èv  rw  iupar.x.  Lalinus  autem  interpres 
hoc  modo  :  Scuta  pueltarum  lancearum  ut  vide- 
retur,  et  lancea  in  quadraginta  miltibus  Israël. 
RegillS  ita  :  Scè-mr,  vsavîJov  aipcaâawv  àvoicpÔn,  usa 
C'.:cy.â<îTr,(i£VT£c<japàxcvTav>0.!aoiv  Èv  tô  IaparX  La- 
tiniis  inlerpres  ad  hune  modum  :  Clypeus  puel- 
tarum cum  lanceis  apparuit,  et  pugnavit  quadra- 
ginta millibus  in  Israël.  Theodoretus  hoc  modo  : 
Si  videro  hastalorum  quadraginta  miltia.  Quo- 
modô  legerit  Procopius  é  Latinâ  versione  in- 
(ideli  Tigurini  interpretis  divinarenon  possum, 
utpote  qui  el  hic  è  Tigurinà  et  Bibliorum  ver- 
sione hanc  sentenliam  substituât  :  Neque  clypeus, 
nec  hasta  visa  sunt  in  quadraginta  millibus  Israelis. 
Porrù  existimo  Basileensis  et  Kegii  codicis 
lectiones  plané  mendosas  esse,  easque  hoc  modo 
emendari  posse  :  Clypeum  si  videro  hastalorum, 
et  si  apparuerit  hasta  in  quadraginta  millibus 
in  Israël.  Juvat  ad  hanc  correctionem  lectio 
Theodoreti,  qui  èàv  i£w  legit,  et  nemo  non  fa- 
cile videat  quàm  nullo  negotio  ex  T/Am^  èàv 
ïSbs  (ieri  potuerit  axéiai  veavîîav;  accedit  quôd 
Theodoretus  s£tpo[xa<jTô)v  vel  otp&[j.a<jTô>v  legerit, 
nempe  à  oEipou-aoroç  vel  oiçopaurrôt,  quse  vox  ibi 
hastatum  videlur  significare,  uti  et  interpres 
Theodoreti  vertit,  et  Phavorinus  manifesté  hoc 
ipsum  indicat,  cùm  ait  :  2eipo(Murrâv  ^opj«popuv. 
In  Regio  codice  facile  ex  èàv  i^f,  potuit  fieri 
àvùcpôï! ,  et  ex  dEipcfiàonn;  èv,  potuit  procudi 

<jcipou.à(rrTi(iev. 

Vers.  9. — Cor  melm  dilicit  principes  Israël. 
Delabitur  nunc  à  Deo  ad  hominum  commen- 
dalionem,  qui  ad  hanc  victoriam  aliquid  con- 
tulerunt,  ita  tamen  ut  mox  ad  Deum  redeat , 
eosdemque  ad  Deum  laudandum  cohortetur. 
Sensus  igitur  est  :  Meritô  loto  cordis  affeclu 
principes  Israël  diligo,  et  ab  omnibus  diligen- 
dos  praedico ,  nempe ,  ut  sequitur,  qui  se  dis- 
crimini  spontè  objecerunt  pro  sainte  populi. 
Porrô  principes  vocat,  llebraicè  chokekim ,  hoc 
est,  principes,  législatures,  judices,  scribas ,  qui 
licel  de  facto  tyranno  probibente  populum  non 
regerent,  de  jure  tamen  ad  eos  populi  guber- 
nalio  el  magistratus  perliuebat.  Sepluaginta 
habent  in  omnibus  codicibus,  apud  Theodore- 
tum  el  Procopium  ;  Cor  mettm  super  constitua 
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Israël,  quod  interpres  Theodoreti  refert  ad  acies 
dispositas  ;  recté  quidem  si  vocis  Grœcœ  signi- 
ficatum  dun taxât  attendatur;  at  vox  Hebraea 
banc  inlerpretationem  non  patitur  :  verbum 
enim  chaliah  ad  legum  dispositionem  et  eonsti- 
tutionem,  referlur,  vel  ad  quodlibet  stalutum, 
ordinalionem,  providentiam  superioris  potesla- 
tis.  Videnlur  autem  Sepluaginta  non  legisse  in 
llebraeo  lechokeke  activé ,  sed  passive  tochakuke, 
potestque  explicari  de  divinâ  erga  populum 
Israelilicum  providenliàin  hàc  Victoria,  etbello 
ad  hune  fmem  imperalo  sanciloque,  ob  quam 
Dei  in  suos  providentiam  Debborœ  cor  gaudeat, 
exsiliat,  et  in  Deum  toto  cordis  affeclu  feratur. 

QlJI  PliOPRIA  VOLUNTATE  OBTUUSTIS  VOS  D1SCKI- 

MiNi ,  benedicite  Domino.  In  Hebrœo  est,  spon- 
lanei  in  populo,  benedicite  Domino.  Ilaque  lotum 
hune  animum  spontaneum  merito  refert  Hie- 
ronymus  ad  eos ,  qui  se  propenso  et  libenti 
animo  belli  discrimini  se  objecerunt,  juxta  id 
quod  supra  v.  2  indicalum  fuerat.  Versio  Se- 
ptuaginta  in  codice  Romano  Hebraeo  texlui  et 
noslro  respondet  :  oî  âjwj<na£o'|AEvGt  èv  Xaw,  pro  quo 
in  Basileensi  et  Regio habelur  :  Potentes  populi , 
quomodô  et  Theodoretum  legisse  manil'estum 
est,  eademque  videlur  Procopii  fuisse  lectio. 
Vers.  10. — Qui  ascenditis  super  nitentes 

ASINOS  ,    ET    SEDET1S  IN  JUDICIO,  ET   AMBULATIS  IN 

via,  loquimini.  Refero  hsec  ad  eosdem  populi 
principes,  et  judices,  de  quibus  ante,  non  ad 
mercatores ,  ut  videtur  veile  Chaldaeus  para- 
phrasles  et  quidam  alii.quanquàm  postremum 
illud,  et  umbulatis  in  via,  ad  omnes  perlinere 
possit.  Sensus  autem  est  :  Vos,  populi  principes, 
qui  pulchras  asinas  inequitatis,  quique  nunc 
officio  veslro  in  judiciis  exercendis  nullo  pro- 
hibente  fungimini,  quique  nunc  securè  vias  et 
itinera,  per  quae  nemo  paulô  ante  tutus  ince- 
debat,  inambulatis,  loquimini,  et  in  divinas 
laudes  ora  veslra  solvile. 

Nota  verô  primo  illud  :  Qui  ascenditis  super 
nitentes  asinos,  periphrasim  esse  virorum  hono- 
ratiorum  ;  apud  Judaeos  enim ,  apud  quos  vix 
equorum  ullus  usus,  honoraliores  asinis,  postea 
tamen  et  mulis  vehebantur;  sed  lu  multi  Sy- 
riaci  erant  sui  generis,  non  è  diversâ  asini  et 
equi  specie  progenili,  ut  alibi  docui  Levit.  19, 
v.  19.  Porrô  vox  hebraea  athonolh,  usinas  signi- 
licat,  quas  malé  aliqui  hic  in  mulas  transfor- 
mârunt  :  unde  et  Sepluaginta  hic  in  Romano 
codice  habent,  qui  ascenditis  super  asinatn  femel- 
lam.  Vocem  alteram ,  quam  Ilieronymus  vertit, 
nitentes,  vertunt  aliqui  candidas,  sed  eodem 
ferè  redit  ;  nara  cundidwn  ssepe  idem  c&t  quôd 
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nitent,  futgens  :  ad  colorem  enim  referri  non 
facile  mihi  quis  persuaserit,  cùm  candidat  in 
asinis  color  sit  insolens.  De  vcrsione  Seplua- 
ginta  paulô  post  dicemus. 

Nota  secundo  pro  eo  quod  Hieronymus  di- 
xit  :  Etsedetis  injudicio,  nonnullos  ex  Hebraeo 
rcddere,  qui  habitalis  juxta  Middin;  volunt  au- 
tem  Middin  esse  loci  nomen,  vel  viae.  Ita  Pa- 
gninus,  Cajelanus,  Valablus.  At  vérins  est  eâ 
voce  significari  vel  judicium  ipsum,  vel  judicis 
tribunal,  et  ita  prêter  Hieronymum  accepe- 
runt  hic  Septuaginta,  qui  xpi-nîpi&v  reddidère. 
Sic  et  Isaiae  10,  v.  2,  ubi  rursùm  Hieronymus 
judicium,  et  Septuaginta  *?î<jtv  dixêre.  Accedit 
et  Chaldaeus  paraphrastes  hic. 

Nota  tertio  Septuaginta  hic  rursùm  esse  va- 
rios,  nam  codex  Romanus  habet  :  Èm€tGix.vztt 

èiti  o'vou  flïiXeîaç  p.e<ir,p.ëpîa;,  xafiriu.eva  im  xpirnptou, 
«aï  77opeuo'|jLevoi  im  c^oùç  ijuve'S'pwv  ètf'  ô*w,  dwyiiaQt, 
quod  latinus  interpres  sic  reddidil  :  Qui  ascen- 
distis  super  asinam  (émettant  meridie  sedentes 
super  tribunal,  et  ambulantes  super  vias  consesso- 
rum  super  viam,  narrate.  Ubi  in  ejusdem  capi- 
lis  scholiis  pro  (j.eo/ijj.ëptaç  xariîixEvci  annotatur 
alios  libros  habere  |As<rïi[ii.ëpîaç  xaî  XajAirouuûv. 
Verùm  postremam  hanc  vocem  nusquàm  ab 
aliis  aucloribus  usurpatam  reperio.  Basileensis 

Codex  habet  :  Èm&tQmc-rH  en!  ÛTroÇuifîwv  fie<7ïlfi- 
ëptaç  xat  Xa[X7rriv&>v,  éVi  xpiTYipîou  Tvopeuo'p.svoi  uuvs- 
âpuv ,  <p8£-^a<rôs,  Latinus  interpres  hoc  modo  : 
Qui  conscendistis  in  jumenta  meridiei  (meridie 
potiùs  vertendum  fuit)ef  currus  regios,  injudicio 
ambulantes  consessorum,  loquimini.  Regius  codex 
ad  hune  modum  :  Èmës€iîxoTe«  èiri  Û7ro^u^!uv  im- 
XafiTïtvûv,  xa(toi|/.îvoi  èirl  xpimptou,  xa't  iropeuo'|j.evoi  èep' 
èSù,  tp8s'^aa8£.  Latinus  interpres  :  Qui  ascendislis 
super  asinos  intentes,  sedentes  in  judicio,  et  am- 
bulantes in  via,  loquimini.  Quae  postrema  versio 
nostro  et  Hebraeo  textui  per  omnia  respondet; 
et  haec  forte  optima  et  maxime  genuina,  nisi 
quôd  forte  pro  (m\ct.p.mvâv,  quod  alibi  vix  usur- 
patum  reperias,  legendum  sit  htù.djt.'ka'».  Po- 
testque  versio  haec  ex  Theodoreto  conlirmari , 
qui  de  hâc  sententià  haec  saltem  verba  habet: 
ÊiriSEëTixoTsçsittÛTtoîJu^îtov,  cpôé-y^ao-ôs  :  caetera  silet. 
Vers.  11.  —  Ubi  collisi  sunt  currus,  et  ho- 
stium  suffocatus  est  exercitus.  Quid  Hierony- 
mus  suâ  versione  velit  perspicuum  est ,  nempe 
ut  loquantur  et  narrent  mirabilem  hanc  de 
hostibus  partam  victoriam,  in  quâ  hostium 
falcati  currus  collisi  sintet  contriti,  et  exerci- 
tus lorrentis  Cison  aquis  haustus  et  suffocatus 
est.  Obscuram  in  Hebraeo  senlenliam  suâ  ver- 
sione perspicuam  reddidit  Hieronymus,  non  ita 
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caeteri,  qui  suâ  versione  miré  sentenliam  ob- 
scurant;  Pagninus  ita  vertit  :  Propter  sonitum 
jaculantium  sagitlas  inter  loca,  ubi  haurilur  aqua. 
Arias  Montanus  :  A  voce  sagittantium  inter  hau- 
rientes  aquas.  Cajelanus  :  A  voce  sagittatorum 
inter  liaustores  aquarum.  Tigurini  :  A  voce  jacu- 
tatorum  inter  haurientes.  Vatablus  in  scholiis  : 
Propter  strepitum  sagittantium  in  locis,  in  quibus 
hauriri  solet  aqua.  Ex  his  versiones  sunt  opli- 
mae,  et  Hebraeo  ad  verbum  respondenles  Ariae 
Montani,  et  Cajetani,  nisi  quôd  explicationis 
gratiâ  in  fine  aquas  additur,  quod  in  Hebraeo 
non  est,  sed  intelligi  débet.  Et  verô  Hierony- 
mus per  vocem  sagittariorum  intelligit  vocem 
eorum  qui  è  curribus  pugnabant,  quique  con- 
fractis  curribus ,  et  inter  falces ,  quibus  ii  cur- 
rus armabantur,  collabentes,  miserè  ejulabant: 
per  haustores  aquarum  verô  non  eos,  qui  ant- 
liis  vel  vasis  haurirent,  sed  qui  acti  in  aquas 
praecipites  ore  eas  haurirent ,  tandemque  ob- 
ruerentur.  Septuaginta  in  Romano  codice  ita 
efferunt:  àtto  çot?;;  àvay.poviop.e'vtov  dcvâuedd  ôSpey- 
o'u.evwv,  quod  Latinus  interpres  sic  reddidit  :  A 
voce  agitantiumin  medio  haurientium  aquam  .Quod 
si  hoc  modo  verlamus,  uti  rectiùs  verti  potest, 
à  voce  impellentium ,  vel  excutientium  in  medio 
haurientium  aquas,  idem  sensus  effici  potest, 
quem  supra  dedimus,  ut  per  impellentes  et 
excutientes  intelligantur  ii  qui  impellunt  et 
excutiunt  sagitlas  :  vel  si  vocem  illam  àvaxpouo- 
[as\uv  passive  Septuaginta  sumpserint,  et  si  id 
minus  sit  usilalum,  intelligemus  eos,  qui  cur- 
ribus excussi  sint.  Porrô  Basileensis  et  Begius 
codex  cum  Theodoreto  connectentes  haec  cum 
praecedent,  iverbo  <p6É-fÇa<j6e  exhibent vocemput- 
santium  in  medio  gandentium,  totam  nimirùm 
hanc  vocem  referentes  ad  eos  qui  epinicium 
canebant,  vel   de  partà  victoriâ  exultabant. 

IBI  NARRENTUR  JUSTITI.E    DOMINI.   HOC  est ,   îbî 

facta  esse  narrenlur,  non  enim  narratio  ipsa , 
et  commemoratio  fieri  débet  juxta  moniem 
Thabor  et  ad  torrentem  Cison ,  ubi  parta  est 
Victoria,  et  hostes  hausti  fluclibus,  sed  obje- 
ctum  narrationis,  et  res  ipsa  in  eo  loco  facta 
commemoranda  est.  Porrô  per  justitias  Domini, 
intellige  justa  ejusjudicia,  opéra  et  supplicia 
hostibus  inflicta,  vel  contra,  quae  Deus  juste 
et  misericordiler  egit  liberando  Israelitas  in- 
juste à  tyranno  oppressos;  unde  sequitur  :  Et 
clementia  in  fortes  Israël,  potest  enim  esse  prio- 
ns explicatio,  praesertim  cùm  in  Hebraeo  eadem 
vox  repelatur;  siquidem  quod  interpres  noster 
diversis  vocibus  expressif,  justitiw  clementia, 
eadem  vox  in  Hebraeo  est  repetita ,  tsidkotli, 
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quœ  propric  justifias  significat.  Porrô  quod 
Hieroiiynuis  dixit,  narrentur,  in  Hebrœo  habe- 
tur  activé,  narrent,  sou  ut  Rabbi  David  in  libre- 
Radicum  explicat ,  loquantur,  confileantur ,  lau- 
denl ,  doceant  :  vertunt  alii,  confabitlenlur.  Se- 
ptuaginta :  Ibi  dent  justifias,  vel  justifiant.  Ad- 
dunt  Basileensis  et  regius  codex  cum  Procopio, 
Domino:  at  Ronianus  babet,  Domine,  et  jungit 
eam  vocem  sequentibus. 

Et  clementia  in  fortes  Israël.  Hebraea  itaso- 
nant  :  Justitias  foriimn  ejus  in  Israël,  ut  primùm 
viileanlur  justa  et  fortia  Dci  facta  in  conteren- 
dis  Iiostibus  Israelis  prœdicari,  et  mox  fortium 
et  principum  Israelis  in  victoriâ  persequendâ 
forliludo  et  justa  de  Iiostibus  vindicta.  Potest 
tamen  etiam  ila  explicari,  ut  justitiœ  fortium 
sint  justitiae  à  Deo  erga  fortes  exercitae.  Porrô 
pro  fortes  babelur  bic  eadem  vox  quœ  supra  v. 
l,perazon.  Septuaginta  lue,  uti  supra  insinua- 
vi ,  nonnibil  diversi  sunl.  Romanus  codex 
habet  :  Domine,  justifias  auge  in  Israël.  Basileen- 
sis codex  :  Justitias  corrobora  in  Israël.  Regius  : 
Justi  confortali  sunt  in  Israël. 

TlJNC    DESCENDIT    POPULES    DOJIIM  AD  PORTAS, 

et  obti.ncit  principatum.  In  Hebrœo  nihil  est 
quod  respondeat  postremis  illis  verbis  :  Et  ob~ 
tinuit  principatum.  Et  verô  videtur  Hicronymus 
addidissemajorisduntaxat  explicationis  gratiâ. 
Porrô  priora  illa  verba  :  Tune  descendit  populus 
Domini  ad  portas,  possunt  duplicem  sensum 
recipere;  nam  vel  de  bostium  portis  potest  in- 
lelligi,  ad  quas  Israelilae  oppugnandas  et  de- 
bellandas  partâ  victoriâ,  descenderunt;  vel  de 
urbium  Israelilicarum  portis;  et  hoc  rursùm 
dupliciter,  vel  ut  qui  antea  portis  conclusi  tc- 
nebantur,  nec  in  agros  etiam  suburbanos  bo- 
stium metu  egredi  auderent,  nune  portis  pa- 
tentibus  securi  per  eas  transirent;  vel  potiùs 
ut  Dei  populus,  qui  antea  à  tyranno  impedie- 
batur  quominùs  ad  portas,  in  quibus  judicia 
exerceri  solebant,  veniret  judicumsententiam 
requisiturus  ,  et  lites  compositurus,  cô  jam  li- 
béré veniret,  et  judicesnullo  metu  judicia  sua 
exercèrent  :  et  ad  hoc  facit  quod  Hieronymus 
subdit  :  Et  obtinuit  principatum,  quasi  nimirùrn 
tune  populus  liber  et  sui  juris  su!»  propriis  ju- 
dicibus  esse  denuô  cœperit. 

Appréhende  captivos  tcos,  fili  Abinoem  , 
Hoc  est ,  ô  Barac ,  vade ,  spolia  tua  et  capti- 
vos distribue,  et  de  tam  amplis  spoliis  tibi 
gratulare. 

Vers.  13.  —  Salvat.c  sent  rf.liqei/E  populi, 
Domines  in  fortibes  kimicavit.  Hieronymus  hic 
non  tam  verba  quàin  sensum  videtur  expres- 


sisse,  imô  plus  etiam  Hebraea  indicant;  non  enim 
tantùm  salutem  partam  populi  reliquiissignifi- 
cant.vel  Deum  dimicàsse  in  fortibus,  hoc  est, 
in  fortes  qui  in  bostium  exercitu  erant  (de  his 
enim  intelligendum),  sed  etiam  populi  reliquias 
dominatas  esse  illuslribus,  qui  erant  in  populo 
et  exercitu  hostili,  et  Deum  ilidem  dominalum 
esse  potentibus,  sive  ila  dimicàsse,  ut  victoriam 
obtineret,  et  ii  in  quibus  videbalur  totum  ro- 
bur  hostilis  exercilûs  posilum  esse,  dejiceren- 
tur  et  subjugarentur.  Ita  enim  habetur  in  He- 
brœo :  Tune  dominabitur  supersles   illuslribus; 
populi  Dominus   dominabitur  milii  in  fortibus. 
Potest  autem  ulrumque  futurum  ilhid,  domina- 
bitur, verti  per  praeteritum,  dominatus  est,  et 
hàc  ratione,  ut  dixi,  referri  ad  victoriam,  quae 
praecesserat  :  vel  potest  servari  futurum,  et 
connecti  cum  praecedenti  sententiâ,  ut  sensus 
sit  :  Tune  cùm  diviseris  tua  spolia  et  captivos, 
reliqui*  populi  in  illustres  bostium  principes 
dominalum  exercebunt,  tune  et  Deus  debella- 
tos  hostes  sibi  quasi  subjugatos  relinebit,  Dei 
populo  in  ipsos  dominalum  exercente.  Septua- 
ginta banc  senlentiam  in  codice  Romano  ila 
effenint  :  Tors  y.c.Ti&n  xaTa>.Ei[/.y.a    toîî   layyyùi, 
).aô;  Kupîou  xars'ovi  airw  h  toï?  xparaioïç  k\  èjj.cD, 
quod  Latinus  inlerpres  sic  vertil  :  Tune  descen- 
dit residuum  fortibus,  populus  Domini  descendit 
ei  in  potentibus  ex  me.  Obscura  haud  dubiè  sen- 
tentiâ, ubi  manifestum  est,  sive  Septuaginta 
ita  verterint,  sive  aliunde  ex  alicujus  in  mar- 
gine  annolatione  hoc   in   lextum  irrepserit , 
quisquis  ita  verlit,  non  legisse  in  Hebrœo  ierad, 
dominabitur,  sed  punclis  mutalis  iarad,  descen- 
dit, non  admodùin  comniodo  sensu.  Basileen- 
sis codex  habet  :  Tune  maanificata  est  fortitudo 
ejus  populus  Domini.  Domine,  humilia  mihi  fortio- 
res  me.  Eodem  modo  habet  et  Regius  codex  , 
nisi  quôd  illud,  populus  Domini,  omittat.  Eodem 
modo  eliam  legisse  Procopium  ex  Lalinâ  ipsius 
versione  facile  colligo,  quae  nec  difficilem  sen- 
sum gênerai,  eoque  nomine  meritô  praeferenda. 
Et  haec  versio  etiam  videtur  loco  posterions, 
ierad ,  dominabitur,  legisse  Iwred ,  hoc  est ,  de- 
scendere  fac,  humilia ,  snbjice,  déprime,  à  iarad, 
quod  significat  descendit. 

Vers.  14.  —  Ex  Epiiraiji  deleviteos  in  Ama- 

LEC,   ET  POST  EUM  EX  BENJAMIN  IN  POPULOS  TUOS, 

ô  Amalec.  Obscura  haec  si  qua  alia  sentenlia  : 
nequeenim  apparet  quôd  sit  suppositum  verbi 
delevil;  rursùm  obscuruin  quid  référât  prono- 
men  illud  eos  ;  item  cur  hic  ingesia  mentio 
Amalec.  Accedit  quôd  in  Hebraeo  verbum  de- 
sit,  nam  pro,  delevil  eos,  habet,  radix  eorum,  et 
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propos  eum,  habet  post  te;  dcmùm  quod  in  fine 
sentenliae  addit  Ilieronymus,  t  Amalec,  in  He- 
braeo  deest.  Ita  verô  sese  habit  Iota  sentenlia 
in  llebraeo,  quemadmodùin  verlil  P.iguinu8  : 
De  Ephraim  radix  eorum  contra  Amalec,  posl  le, 
Benjamin,  in  populis  luis.  Posset  tamen  verli 
eliam ,  in  Amalec  et  contra  populos  tuos,  vel 
utrobique  per  praeposilionem  in,  in  Amalec  et 
in  populis  tuis,\e\  utrobique  per  praeposilionem 
contra,  contra  Amalec,  et  contra  populos  tuos  ; 
quin  eliam  reddi  posset,  cum  Amalec,  et  cum 
populis  tuis,  adeô  ut  magna  pars  obscuritatis 
sentenliae  eliam  nasealur  ex  ambiguà  significa- 
tione  et  vi  illius  2  in  Hebraeo,  quod  plerùmque 
quidem  signilicat  idem  quôd  in,  et  quietem 
potiùs  quàin  molum  in  loco  importât  :  subinde 
lam  eliam  molui  ad  locum  servit,  ut  Levit.  10, 
v.  22.  Subinde  idem  signilicat  quôd  contra,  ut 
Exodi  14,  v.  25,  subinde  valet,  cum,  ut  Exodi 
15,  v.  19. 

Porrô  de  bujus  sentenliae  sensu  referam 
primùm  eam  quae  receplissima  est  ferè  inter 
omnes,  explicationem  ;  deinde  quid  mihi  vi- 
dealur  proferam.  Omnium  igilur  l'erè  haec  est 
explicalio ,  duas  hic  tangi  hislorias,  unam 
praeteritam,  fuluram  alleram  ;  eorum  videlicet 
qui  bellum  gesserunt  contra  Amalecitas,  et 
priori  quidem  parte  praelium  à  Josue,  qui  de 
Ephraim  eral,  cum  Amalccilis  comniissum, 
Exodi  17,  in  quo  gravi  eos  afl'ecit  plagà,  non 
tamen  deleli  sunt  penitùs  ;  alterum  de  Saiile, 
qui  de  tribu  Benjamin  crat,  qui  poslea,  ut  ha- 
belur  1  Beg.  15,  jussu  Dei  praelio  cum  Ama- 
lecitis  commisso,  penitùs  eos  inlernecioni  de- 
dit.  Ita  sentiunt  Hugo  de  S.  Victore,  Abulen- 
sis,  Lyranus,  Glossa  inteiiinearis,  Arias  Mon- 
tanus,  Cajetanus,  Vatablus,  Dionysius  Carihu- 
sianus,  Mariana  in  Scholiis.  lia  Babbini,  ita 
Chaldaeus  paraphrastes,  cujus  haec  sunt  verba 
ab  inlcrprete  Latine  reddita  :  Ex  domo 
Ephraim  surrexit  Josue  filius  Nun  in  anteriori,  et 
inivit  bellum  in  domum  Amalec  :  post  eum  surrexit 
Satil  ex  domo  Benjamin,  et  occidit  domum  Ama- 
lec, et  inivit  bellum  in  reliquis  genlibus.  Haec 
explicatio  non  admodùm  arridet  Serario,  mihi 
nullo  modo  probari  potest.  Primùm  enim  si  ab 
his  quaeras,  quorsùm  ista  hic  tam  abrupte  de 
Amalecitis  inserta?  (nam  antecedentia  et  con- 
sequentia  omnia  aliô  spectant;)  et  quid  haec 
ad  vicloriam  de  Chananaeis  et  Jabin  rege  par- 
lain  ?  lam  muti  sunt  quàin  pisces,  utpote  qui- 
bus  nihil  est,  quod  respondeant,  quae  ressuf- 
iiciens  esse  debeat  ad  improbandam  banc 
explicationem.  Ulteriùs  tamen  peto,  quosnam  ' 
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pronomen  illud,  eos,  si  textum  noslrum  sequa- 
mur,  referai  î  nonne  Chananaeos  illos  Jabini 
subditos,  de  quibus  hactenùs  in  praecedentibus 
actum  ?  nihil  enim  aliud  verisimiliter  aflerri 
potest  :  cerlè  non  sunt  ipsi  Amalecitae,  cùm 
ipsi  dicantur  delendi  in  Amalec,  et,  si  de  Ame- 
lei  ilarum  slrage  loqueretur,  non  diceretur  eos 
Josue  dclc visse  in  Amalec,  sed  dele visse  ipsum 
Amalec.  Neque  dici  potest  Amalec  hic  ipsorum 
Amalecilarumregionem  signilicare,  et  sic  ipsos 
Amalecitas  dici  posse  delelos  in  Amalec  :  si- 
quidem  l'alsum  est  Josue  Amalecitas  delevisse 
in  Amalecitarum  regione,  cùm  Victoria  illa 
Josue  parla  sit  in  deserlo,  ubierantlsraelilae. 
Neque  minus  lorquent  se  Hebraji,  et  qui  He- 
braeam  lectionem  sectanlur,  quomodo  Josue 
Ephraimita  dicatur  radix  eoium ,  scilicet 
Ephraimilarum  fuisse  in  Amalec;  cur  enim 
radix,  cùm  ab  eo  Ephraimilae  non  processe- 
rint  ?  An  forte  radix  belli,  quia  ab  eo  iniliuin 
belli  contra  Amelecitas  orlum  habuit  ?  videri 
id  possit  verisimile;  sed  cur  radix  eorum  ï 
non  enim  hoc  bellum  peculiare  fuit  tribus 
Ephraimiticae,  sed  totius  genlis  Israelilicse  ; 
neque  ab  Ephraimitis  solis  postmodùm  duce 
Saiile  confectum,  sed  à  toto  populo.  Itaque  in 
hâc  cxplicalione  innumerae  tricae.  Serario  no- 
stro  visum  est  his  verbis  signilicari  Amalecitas 
sese  Jabinio  régi  junxisse  belli  socios,  ob  id- 
que  ab  Ephraimitis  et  Benjaminitis  in  recessu 
fusos  fugatosque. 

Ego  verô  aliud  significatum  hâc  senlentià 
non  puto,  quàm  Deum  vel  Israelitas  quasi  di- 
vinac  vindictae  instrumenta  persecutos  esse 
Chananaeos,  qui  in  Sisarae  exercitu  fuerant, 
fugientes  nimirùm  et  palabundos  ,  ab  ipso 
monte  Thabor  et  torrente  Cison,  ubi  fracti 
dissipalique  fueranl  usque  ad  tribum  Ephraim, 
inde  usque  ad  tribum  Benjamin,  inde  usque 
ad  Amalecitas  et  exlremos  lines  australes  to- 
tius regionis  Israeliticae,  ita  ut  nusquàm  liaie- 
nt eis  lutis  consistere;  donec  extra  fines  Israe- 
liticae regionis  pervenissent,  et  ad  Amalecitas 
pervenissent,  praesertim  cùm  Ephraimitae  et 
Benjaminitae,  ut  verisimile  est,  etsi  sese  in  bello 
non  conjunxissentNephthalitis  et  Zabulonitis, 
tamen  ad  persequendum  sese  illis  conjunxis- 
sent.  Quam  in  rem  adverlendum  à  monte  Thabor 
et  torrente  Cison  versus  austrum  exiguotraclu 
per  dimidiam  tribum  Manasse  (quam  tribus  Za- 
bulonia  ibi  contingit,ut  infra  ad  versum  1 9  oslen- 
dam)perveniriad  tribum  Ephraim, ex  hâc  proxi- 
mè  perveniri  ad  tribum  Benjamin ,  inde  per 
1   tribum  Juda  perveniri  ad  extremos  fines  terrae 
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promissae,  et  montes,  in  quibus  Amalecitac 
habitabant.  Hinc  apcrlus  fit  bujus  sententiae 
sensus  è  textu  nostro  ;  Deus  enini  est  supposi- 
tum  verbi  délai',  qui  et  in  proximè  praeceden- 
libus  dictus  fuerat  dimicùsse,  et  dominatus 
esse  forlibus  et  principibus  bostium  ;  post 
pralium  autem  et  reportalam  vicloriam,  quid 
superest  nisi  ut  hostes  i'ugientcs  quis  perse- 
quatur  ?  Itaque  Deus  per  Israelilas  fugientes 
Chananœos  persequens  delevit  eos  ex  Epliraim 
usque  in  Amalec,  sive  donec  perveniatur  ad 
Amalecitas,  et  post  eum,  sive  post  perlransi- 
tam  Iribum  Epbraim  ex  Benjamin  tribu,  quae 
prima  occurrit,  usque  ad  populos  luos,  6  Ama- 
lec ;  quasi  dicat  :  Nusquàm  à  persequendo 
deslilerunt,  sive  cùm  peivenlum  esset  ad  tri- 
bum  Epbraim,  sive  cùm  perventum  esset  ad 
tribum  Benjamin ,  semper  à  tergo  iis  instite- 
runl ,  donec  tandem  ad  lines  terrae  suae  et 
Amalecitas  pervenirent. 

Hàe  ratione  videtur  textus  noster  plané  et 
apertè  explicatus  :  superest  ut  de  Hebraeo 
textu  et  versione  Septuaginta  paucula  dica- 
mus.  I.ocum  hune  in  Hebraeo  exislimo  omninô 
punclis  Masorethicis  corruplum,  et  pro  eo 
quod  ipsi  legerunt,  atque  hoc  tempore  pun- 
clis ipsorum  legitur  schorscham,  hoc  est,  radix 
eorum,  legendum  esse,  mutalo  uno  puncto, 
scherescham,  hoc  est,  eradicavit  eos  :  est  qui- 
dem  sclwrescli,  radix,  et  verbum  in  Poel  sclw- 
rescli,  uli  et  in  Hiphil  hischrisch,  significat  ra- 
dicale, sive  radiées  agere  et  radiées  alicui  Ar- 
mas dare,  at  in  Piel  scheresch  contrariam  plané 
habet  significationem,  nempe  eradicare.  Porrô 
ita  legendum  in  Hebraeo  esse  manifesté  colligo 
ex  versione  tam  Hieronymi,  quàm  Septua- 
ginta :  nam  Hieronymus,  ut  liquet,  vertit  ex 
Hebraeo,  delevit  eos,  sive  quod  idem  est,  era- 
dicavit; et  Septuaginta  in  codice  Romano  ma- 
nifesté eradicavit;  Codex  Basileensiset  Regius 
eam  vocem  non  habent,  sed  aliam  signiiica- 
tione  tamen  aflinem  ultus  est,  vel  plurali  nu- 
méro sTtu-tojjTcavTo,  ulti  sunt  ;  potuit  enim  utroque 
modo  dici,  cùm  prœponatur  vox  collectiva, 
populus  Epliraim.  Ex  quo  satis  colligi  potest 
quàm  parùm  Masorelharum  punctis  fidi  possit, 
qui  unico  puncto  perverse  immutato  ita  unius 
integrae  sentenliae  sensum  vitient. 

Addendum  verô  ad  ejus  quae  in  Hebraeo  est 
sentenliae  inlelligenliam,  cùm  pro  eo  quod 
Hieronymus  dixit,  et  post  eum  ex  Benjamin  in 
populos  tuos,  ô  Amalec,  in  Hebraeo  habeatur, 
post  te,  Benjamin,  in  populis  tuis,  non  videri  il- 
lud,  post  le  et  tuis  posse  referri  ad  Amalec,  sed 
s.  s.  vm. 


vel  ad  Benjamin,  si  Benjamin  sit  vocativi  ca- 
siïs,  ut  sensus  sit  :  Delevit  eos  persequendo  à 
tribu  Epbraim  usque  ad  Amalec  te,  ô  Benja- 
min, pertranseundo  eum  populis  luis  ;  nam 
illud  in,  ut  dixi,  potest  per  cùm  explicari  :  vel 
ad  Epliraim,  de  quo  praecesseral,  ut  sensus 
sit:  Delevil  eos  Deus  ab  Epliraim  tribu,  nimi- 
rùm  Epliraim  se  conjungente  aliis  Israelilis 
persequentibus,  et  post  te,  ô  Epliraim,  Benja- 
min ilidem  eos  persequente  et  dclente  eum 
populis  tuis.  Mihi  tamen  non  parva  est  suspi- 
cio  Hieronymum  non  legisse  in  Hebraeo  acha- 
recha,  post  te,  sed  acharau,  post  eum,  quando- 
quidem  ipse  ita  verteril,  et  illud,  in  populos 
tuos,  ad  Amalec  retuleril. 

Nota  verô  et  hic  in  versione  Septuaginta  le- 
ctionis  diversitatem  ;  ita  enim  totam  senten- 
tiam  habet  codex  Bomanus  :  Ephraim  eradica- 
vit eos  in  Amalec,  post  te,  Benjamin,  in  populis 
tuis.  Quae  versio  manifestiùs  banc  stragem 
Ephraimitis  et  Benjaminitis  in  sequentibus  ad- 
scribit.  Codex  Basileensis  habet  :  Populus 
Epliraim  ultus  est  eos  in  valle  :  {rater  tuus,  Ben- 
jamin, in  populis  luis.  Supple,  idem  fecit  :  in 
populis  autem  tuis,  hoc  est,  eum  populis  tuis. 
Codex  Begius  eodem  modo  effert,  nisi  quod,  ut 
dixi,  ulti  sunt  habeat.  Eadem  videtur  omninô 
Procopii  lectio  ,  nisi  quôd  fratres  tui  numéro 
plurali  dicat.  In  hâc  autem  versione  notandum 
nullam  fieri  menlionem  Amalec;  nimirùm 
quisquis  ita  vertit,  sive  Septuaginta,  sive  quis 
alius,  manifesté  indicat  se  in  Hebraeo  non  le- 
gisse Amalec,  sed  sublatâ  unâ  litlerà  Emec, 
quod  vallem  significat,  proinde  in  eâ  versione 
redditum  est,  in  valle.  Addit  verô  Procopius 
unum  alium,  ex  antiquis  scilicet  Scripturae 
interpretibus,  loco  illius:  Fratres  tui,  Benjamin, 
in  populis  tuis,  reddidisse,  post  te,  Benjamin,  fra- 
tres tui. 

De  Machir  principes  descenderunt.  Dein- 
ceps  laudat  eos,  qui  ad  hoc  bellum  et  victoriam 
opis  aliquid  altulére;  atque  inprimis  laudat 
eos  qui  de  dimidià  tribu  Manasse  erant,  nec 
admodùm  à  monte  Thabor  remoti  erant,  quôd 
ex  iis  praecipui  quique,  et  qui  magistralum  ge- 
rereolim  solebant  (quos  hicpnnc/'pesvocathe- 
braicè  mechokekim,  législatures  :  magistratuum 
enim  est  civibus  imperare  et  leges  ferre),  opitu- 
lalum  venerint.  Porrô  Machir  iilius  fuit  Ma- 
nasse, idemque  ut  videtur,  unicus,  ut  proinde 
omnes,  qui  de  Manasse  tribuerant,  essent  et  ex 
Machir  oriundi;  atque  adeô  idem  sit  venisse 
vel  descendisse  de  Machir,  quôd  de  Manasse 
ortum  esse.  Septuaginta  pro  principes,  habent 
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in  omnibus  codicibus ,  perscrutantes ,  quod 
Procopius  explicat,  quasi  fratres  suos  ulluri 
Manassitx  hostes  indagatum  descenderint,  ex- 
tiacluri  videlicel  eos  è  latebris,  in  quibus  se 
abdiderant.  Verùm  hoc  parùm  apte  respondet 
voci  Hebraicae.  Quid  si  forte  iidem  judices  et 
rnagistratus  à  Septuaginta  ita  appellentur, 
quod  in  aliorum  viias  et  mores  inquirere,  et 
scrulari  soleant  ?  Iidem  Septuaginta  in  princi- 
pe) hujussenlentiae  babent  in  codice  Romano  : 
In  meMachir,  in  Basileensi  verôet  Regio,  ex  me. 
dredo  illud,  me,  additum  ab  aliquo,  qui  in  He- 
braeo in  minni  existimavit  esse  affixum  prono- 
men,  cùm  sit  paragogicum. 

Et  de  Zabulon  qui  exercitum  dicerent  ad 
bellandum.  Laudat  eliam  Zabulonitas,  in  quo- 
rum tribu  bellum  hoc  gestum  fuit  et  obtenta 
Victoria,  è  quibus  magnam  parlem  exercilûs 
conflatam  fuisse  satis  indicatur  cap.  prseced. 
v.  10.  Porrô  dicit  ex  Zabulon  venisse,  qui 
exercitum  ducerent  ad  bellandum ,  quod  ne 
ita  intelligas  quasi  ex  eà  tribu  venerit,  qui 
loti  exercitui  dux  praeesset;  satis  enim  con- 
stat Barac  totius  exercitûs  ducem  Nephthali- 
lam  fuisse  ;  sed  quôd  ex  eâ  tribu  delecti  sint 
tribuni,  centuriones,  decuriones.  Ex  Hebraeo 
lamen  nonnulla  lis  hic  movetur  nostro  inter- 
preti  ;  vertit  enim  ex  Hebraeo  Pagninus  :  El 
de  Zabulon  trahentes  stylo  scribœ  vel  ut  alii,  in 
virgâ,  vel  baculo  scribœ  :  voluntque  significari 
Zabulonitas  tam  fuisse  studiosos  belli  hujus 
conliciendi,  ut  non  taniùm  ii,  qui  arma  Ira- 
ctare  soliti  essent,  sed  etiam  ii,  qui  litterarum 
studiis  dedili,  et  quibus  pro  armis  solet  esse 
slylus  vel  calamus,  quem  per  chartam  trahere 
et  ducere  soient,  ad  hoc  bellum  confluxerinl. 
Arias  Monlanus  in  commentario  per  scribas 
vel  trahentes  stylo  scribœ  intelligit  mercatores 
(siquidem  mercaturae  deditos  Zabulonitas  sa- 
tis constat  ex  Gen.  49,  v.  13;  et  Deuter.  33, 
v.  18)  qui  longas  rationes  dati  et  accepti  con- 
scribunt.  Potest  horum  sensus  alteruter  fir- 
mari  è  versione  Septuaginta  in  codice  Romano, 
quae  sic  habet  :  Et  de  Zabidon  trahentes  in 
virgâ  narrationis  scribœ.  Basileensis  codex  ha- 
bel  :  Et  ex  Zabulon  potentes  in  sceptro  narra- 
tionis scribœ.  Regius  codex  ab  hoc  non  differt, 
nisi  quod  illud  Swynahùç  omittat.  His  tamen 
non  obslantibus  non  existimo  aliud  significari, 
quàm  Hieronymus  suâ  versione  indicàrit,  et 
nos  paulô  ante  explicuimus.  Quam  in  rem  no- 
tandum  Hebrœa  ita  verti  ad  verbum  posse  : 
Et  de  Zabulon  educenles  in  virgâ  conscribentis. 
Porrô  maschach  verbum  non  tanlùm  significat 
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trahere  et  protrahere,  sed  etiam  ducere  et  edu- 
cere,  seu  quasi  post  se  trahere,  ut  lit  cùm 
dux  vel  pastor  praecedit;  is  enim  moraliter 
suos  milites,  vel  gregem  post  se  trahit.  Et  verô 
in  hâc  significalione  accommodatur  duci  exer- 
citûs cap.  praeced.  v.  G,  ubi  Hieronymus  red- 
didil  :  Duc  exercitum  in  montem  Thabor.  Rur- 
sùm  quod  alii  vertunt  scribœ,  in  Hebraeo  est 
participium,  cujusmodi  participia  quidem  saepè 
redduntur  per  nomina  (neque  verô  multùm 
differunt  scrjbens  et  scriba,  vel  scriptor)  ;  po- 
test tamen  hîc  reddi  per  participium,  uiired- 
didimus,  nisi  quis  malit  conscriptorem  red- 
dere,  et  per  conscriptorem  intelligere  eum 
qui  ordines  mililum  conscribit,  et  sacramento 
militari  auctoratos  in  album  militum  refert, 
quod  munus  apud  Romanos  tribunorum  erat, 
ut  docet  Lipsius  lib.  1  de  Mililiâ  Romanâ. 
Praeterea  quod  alii  vertunt  stylum,  rectiùs 
virga,  baculus,  sceptrum  reddamus  ;  id  enim 
propriè  significat  vox  Hebraea  ;  cùmque  reges, 
judices,  rnagistratus,  et  in  bello  tribuni  prae- 
sides  soleant  virgam,  vel  aliud  suae  potestatis 
insigne  gerere  (nam  et  apud  Romanos  centu- 
rionum  insigne  vitis  erat  in  manu),  rectiùs  hic 
accipiatur  de  hujusmodi  baculo,  quem  chi- 
liarchae  vel  centuriones  in  manu  gestent,  qui 
dicantur  educere  suos  ordines  praeeuntes  cum 
baculo  et  insignibus  suae  potestatis:  hic  au- 
tem  baculus  dicatur  baculus  conscriptoris, 
sive,  quod  idem  est,  tribuni  vel  centurionis, 
utpote  cujus  officium  sit  milites  conscribere, 
et  in  album  militare  referre.  Si  quis  tamen  ve- 
lit  per  baculum  hîc  instrumentum  scriptorium 
indicari,  non  admodùm  repugnabo,  dummodô 
in  eumdem  sensum  conspiret,  et  fateatur 
quemadmodùm  percalamum  etconscriptionem 
militum  duces  potestatem  accipiebant  in  mili- 
tes, ita  calamo  et  quasi  virtute  illius  scriptio- 
nis  posse  dici  educi  et  ad  bellum  compelli. 
Verùm,  si  quis  banc  viam  sequatur,  nolim  ta- 
men ego,  in  stylo  vertere,  Hebraica  enim  vox 
schebet,  ligneum  potiùs  aliquid  significat  :  sly- 
lus autem,  quo  antiqui  in  cerâ,  seu  tabulis 
ceratis  exarabant,  ferreus  erat  vel  osseus.  De 
osseo  est  illud  Atlae  in  Satyrâ  :  Vertamus  vo- 
merem  in  ceram,  mucroneque  aremus  osseo.  Pro 
ferreo  facit  vulgatum  olim  dictum  :  Ceram 
ferro  ne  fodito.  Et  verô  ferreus  ut  plurimum 
esse  debuit,  quo  legimus  etiam  martyres  con- 
fixos,  ut  de  S.  Cassiano  in  Actis  ipsius  et  in 
Breviario  nostro  legimus  13  Augusti  ;  sed  et  in 
aliorum  cœde  graphiis  seu  stylis  usos  Roma- 
nos apertè  indicatSuetonius  dùmagit  de  Caesa* 
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ris  caede  in  Caesarc  cap.  82,  et  de  Caligulaa 
crudelitate  in  eodem  Caligulà  cap.  28;  fueril 
ergo  hic  poliùs  ligneus  seu  arundineus  cala- 
ni us,  quo  antiqui  in  chartis  membranisve  in- 
scribendis  utebantur. 

Vers.  15.  —  Dices.Issaciiar  fuere  cum  Deb- 
bora,  et  Barac  vestigia  si'nt  SECtTi.  Issachari- 
lae  qui  Zabulonitis  ab  austro ,  el  Manassilis  ab 
;ii|iiilone  erant  conterniini,  vicissim  eliam  hic 
laudanlur,  è  quibus  primates  et  praecipui  qui- 
quc  Debboram  et  Barac  ad  hoc  bellum  sunt 
secuii.  In  Hebraeo  ad  hune  modum  habetur  : 
Et  duces  in  Issachar  cum  Debbora  ,  et  lssacltar 
tic  vel  sicut  Barac. 

Qui  quasi  IX  pr.îceps  ac  barathrum  se  dis- 
crimim  dédit.  In  Hebraeo ,  ut  passim  omnes 
vert  uni  :  In  valtem  missus  est  pedibus  suis,  quod 
Vatablus  in  scholiis  explicat ,  tantà  alacrilate 
venit  ad  bellum ,  ut  veniret  pedes  ;  sive  ,  ut  Mer- 
cerus  in  Pagnino,  pedibus  suis  venit ,  ita  ut  non 
pttierit  jumentum,  quo  veheretur ,  prœ  nimià  fes- 
tinatione  ,  et  desiderio  belli  gerendi.  Respondet 
septuaginta  Interpretum  versio  in  codice  Ro- 
mane- :  In  vallibus  misit  (  scilicet  se  )  in  pedibus 
suis  ;  dici  tamen  debuisse  videretur,  in  valles, 
ut  motus  ad  locum  signiticaretur.  Porrô  he- 
braea  vox  homek,  quam  alii  vallem  vertunt ,  in- 
terpres  noster  prœcipitium  et  barathrum ,  signi- 
ficat  quamvis  profunditatem  :  at  interpres  nos- 
ter moralem  profunditatem  et  praecipitium  in- 
tellexit ,  quo  quis  se  in  prœsens  periculum 
conjicit ,  cujusmodi  erat  illud  Baraci  facinus 
descendentis  de  monte  Thabor ,  objicientis  se 
et  copiolas  suas  tam  instructo  et  potenti  exer- 
cilui ,  maxime  si  tota  res  haec  humanis  rationi- 
bus  penselur  :  at  si  fides  Baraci  et  certa  de  di- 
vino  auxilio  fiducia  attendalur  ,  aberat  pericu- 
lum ,  sed  aderat  spes  certa  victoriae ,  ut  proinde 
de  Baraco  et  similibus  meritô  dicat  Apostolus 
ad  Hebraeos  2  :  Per  (idem  vicerunl  régna ,  effu- 
gerunt  aciem  gladii ,  fortes  facti  sunt  in  bello , 
castra  verterunt  exterorum.  At  Septuaginta  et 
alii  de  profunditate  physicà  et  vajle  id  intelle- 
xerunt,  ita  ut  descensura  illum  Barac  è  monte 
Thabor  in  vallem  ,  eumque  expeditum  et  ala- 
crem  absque  juraenti  auxilio  velint  significari. 
litraque  admitti  potest  expositio ,  neque  una 
alteri  répugnât ,  sed  poliùs  una  alteri  conjuncla 
est  ;  et  potest  etiam  posterior  haec  innui  ab 
Hieron ynio ,  cùm  ait  :  In  prœceps  ac  barathrum , 
nisi  quod  pedum  aut  pedeslris  itineris  mentio- 
nera  non  faciat.  Addo  tamen  videri  locum  hune 
ex  Hebraeo  posse  aliter  verti  quàm  passim  ab 
aliis  vertatur  ;  nimirùm  hoc  modo  :  In  vallem 


.  CAPUT  V.  718 

missus  est  cum  pedilibus  suis,  vel  ut  adapterais 
sensui  et  sentenliae  interpretis  noslri  :  Quasi 
in  prœcipitium  missus  est  cum  pedilibus  suis,  in- 
telligendo  de  morali  prœcipitio  et  prœsentî 
discrimine.  Neque  illa  particula  quasi  obstat , 
siquidem  etiam  in  Hebraeo  praecessit  chen , 
quod  verti  potest  sicut ,  quasi ,  et  eo  modo  hic 
reddidit  Pagninus  ,  Tigurini  et  alii  ;  potestque 
ea  particula  hùc  referri.  Porrô  banc  versionem 
ego  etiam  priori  praetulerim  ;  neque  enim  est 
quidquam  quod  ei  obstare  possit  ;  nam  eadem 
vox  hebraea  raglau ,  nullà  factâ  mutatione  signi- 
ficare  potest ,  vel  pedes  suos ,  vel  pedites  suos  : 
non  enim  tantummodô  à  regel ,  hoc  est,  pes, 
venire  ea  vox  potest ,  sed  etiam  à  singulari 
ragli,  hoc  est ,  pedes  peditis  ,  quod  in  plurali 
facit  raglim ,  et  cum  aflîxo  raglau.  Quod  autem 
me  movet  ad  hanc  interpretationem  praeferen- 
dam ,  est,  quod  ad  descensum  expeditum  et 
facilem  è  monte  declivi  et  praecipiti  non  soleat 
jumentum  expeti  ;  non  est  ergo  verisimile  ex 
eo  Baracum  laudari  quod  ad  eam  rem  jumento 
non  sit  usus.  Adde  quod  nunquàra  in  bellis 
legamus  Israelitas  equis  vel  jumentis  usos. 
Accedit  huic  posteriori  versioni  favere  versio- 
nem septuaginta  Interpretum ,  quae  est  in 
Basileensi  et  Regio  codice  :  Sic  Barac  in  valle 
emisit  pedites  suos. 

DlVISO  CONTRA  SE  RlJBEN  MAGNANIMORUM  REPER- 

ta  est  contentio.  Obscura  haud  dubiè  senten- 
tia  ,  et  quae  tangit  faclum  aliquod  Rubenitarum 
obscurum.  Serarius  censet  laudari  hic  et  seq. 
v.  Rubenitas ,  quod  omissà  gregum  et  bonorum 
suorum  cura  bello  isti  interfuerint.  At  ego  non 
video  quomodô  verba  haec  laudem  sonent  ;  sed 
neque  quomodô  explicatio  illa  Scripturae  verbis 
adaptari  possit.  Cœterorum  explicatio  eô  ten- 
dit ,  utexistiment  hic  post  laudem  et  commen- 
dationem  eorum  qui  se  strenuè  gesserunt  in 
hoc  bello,  inchoari  vituperationem  et  reprehen- 
sionem  eorum  qui  ad  hoc  bellum  quoquo  modo 
operam  suam  desiderari  passi  sunt ,  alque  in- 
primis  hic  Rubenitas  notari ,  quôd  oborlâ  inter 
eos  divisione  desierint  opellam  suam  conferre, 
esto  non  omnes  conspirent ,  quaenam  fuerit  illa 
divisio ,  an  seditio  inter  eos  alià  ex  causa  exorta, 
an  animorum  et  sententiarum  divisio  cùm  quae- 
reretur  essentne  ad  bellum  suppetiae  aliis  Israe- 
litis  ferendae  ;  quod  posterius  malim.  Rursùm 
et  illud  obscurum,  nec  omnium  eadem  est  opi- 
nio,  quaenam  sit  illa  magnanimorum  contentio, 
an  eorum  qui  in  tribu  Ruben  erant ,  ut  sensus 
sit  :  Cùm  senatus  esset  habitus  ,  ut  decernere- 
tur  quid  agendum  esset ,  an  auxiliares  copia} 
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miitendae  aliis  Israelitis  ,  necne  ,  diversis  ,  ut 
(il  el  non  salis  conseniicnlibus  inter  se  sentcn- 
liis  versi  sunt  ad  rixas  et  jnrgia ,  et  hâc  ratione 
desierunt  aliis  Israelitis  opem  ferre.  Est  haec 
explicatio  valdè  probabilis ,  et  textui  nostro 
valdè  accommodata.  Quia  tamen  de  hujusmodi 
rixis  et  jurgiis  nullum  in  Hebraeo  et  septuaginta 
Inlerprctibus  cernitur  vestigium  ,  malim  ego 
aliam  interprelationem  sequi ,  quae  non  textui 
nostro  tantummodô ,  sed  etiam  hebraae  lectioni 
et  versioni  Septuaginta  adaptari  possit  ;  ea  au- 
tem  est,  ut  divisioilla  aliorum  sit,  etaliorum 
isla  conlentio  ;  divisio  quidem  Rubenitarum  , 
qui  dùm  in  diversas  abeuntsententias,  nihil  ad 
bellum  operae  conferunt;  contentio  sit  militum, 
qui  Baraco  adhaeserant ,  quos  interpres  noster 
magnanimos  appellet ,  contentio ,  inquam  ,  non 
bostilis ,  sed  arnica  quaedam  disceptatio  ,  qu;e 
verbis  tantummodô,  etanimorum  diversa  opi- 
nanlium  ac  judiciorum  pronuntiatione  bat  ;  ut 
sensus  sit  divisionem  illam  Rubenitarum  quae 
eos  à  suppetiis  ferendis  avocaverat  magnam 
praebuisse  occasionem  Baraci  sociis  de  eâ  re  lo- 
quendi ,  et  interponendi  suum  judicium,  quod 
Galli  dicere  soient  :  Cela  a  donné  aux  autres 
grand  sujet  d'en  parler ,  a  donné  occasion  à  cha- 
cun de  dire  sa  râtelée,  d'en  dire  son  avis.  Favent 
nieo  judicio ,  ut  dixi ,  Hebraea ,  quae  sic  habent  : 
In  divisionilus  Ruben,  magnœ  cogitationes  cordis: 
versu  autem  seq.  ubi  totidem  verbis  nihilque 
immutatis  eadem  in  textu  nostro  reperitur 
sententia ,  in  Hebraeo  voce  unicâ  immutatâ 
habetur  ,  magnœ  perscrutationes  cordis.  Septua- 
ginta verô  in  codice  Romano  :  Eî;  -à;  p.Épi£a; 
Pcj(3r,'/  |j.s'-ya)>oi  È^ixvoûp.Evct  xap^îav,  quod  latin  us 
interpres  sic  reddidit  :  In  partibus  Ruben ,  ma- 
gni  pénétrantes  corda.  At  recliùs  clariùsque 
vertisset  :  In  factionibus  Ruben;  hanc  enim  si- 
gnificationem  habet  eliam  [xepis ,  cùm  de  fac- 
tionibus animorumque  divisionibus  sermo  est, 
quemadmodùm  et  nos  Latini  loquimur  ,  cùm 
dicimus  aliquem  secutum  partes  Augusti ,  par- 
tes Antonii.  Deinde  illud  êÇwvoûjûvet  in  eâ  sen- 
tentia mini  suspectum  est  et  parùm  huic  loco 
accommodatum ,  crediderimque  reponendum 
investigantes ,  vel  poliùs  ,  ut  Hebraeo  ,  et  illi 
sententiae  ,  quam  sequenti  versu  babent ,  res- 
pondeat ,  investigationes  cordis,  quam  versionem 
etiam  v.  seq.  habent  Regius  et  Basileensis  co- 
dex ,  ut  paulô  postdicam.  Porrô  iidem  Septua- 
ginta versu  seq.  pauculis  immutatis  habent  : 
Eîç  &iaipÉ<jeiç  toupriv  f/.s'yaXot  êSU'Tacji.oi  xajSta;.Lati- 
nus  interpres  vertil  :  In  divisionibus  Ruben  ma- 
gnœ perscrutationes  cordis.  Porrô  Regius  et  Ba- 
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sileensis  codex  hoc  priore  versu  ita  exhibent  : 
In  divisionibus  Ruben  magnœ  indagaliones  cordis  ; 
at  v.  seq.,  ad  transeundum ,  vel  ad  eundum  in 
res  Ruben  magnœ  investigationes  cordis.  Ex  qui- 
bus  omnibus  liquet  non  alium  posse  esse  sen- 
sum ,  quàm  eurn  quem  dixi ,  nimirùm  divi- 
sionem animorum  et  discordantes  senlentias  , 
quae  fueruntin  Rubenilis  ,  in  aliis  diversitatem 
opinionum  et  judiciorum  peperisse  diversis 
diversa  opinantibus  ,  et  causas  lantae  divisionis 
perscrulantibus. 

Vers.  1G.  —  Qcare  habitas  inter  duos  TER- 
MINUS ,  DT  Al'DIAS  SIBILOS  GREGLM  ?  SenSUS  est  , 

cur  bello  neglecto  habitas  et  sedes  oliosus  intra 
sepla  et  caulas  tuas  delectatus  gregum  tuorum 
balatibus,  interea  scilicet  dùm  fratres  tui  pu- 
gnant  pro  communi  bono  el  tranquillilale  pu- 
blicâ  ?  Quod  Hieronymus  verlit ,  inter  duos  ter- 
minas ,  ex  Hebraeo  alii  vertunt ,  inter  duos 
ordines,  vel  duas  caulas,  vel  duo  sepla ,  possunt- 
que  inlelligi  vel  unius  ejusdemque  agri  aut  loci 
compascui  duo  limites,  vel  duce  sepes ,  vel  duo 
arborum  ordines,  intra  quos  grèges  pascantur, 
vel  duo  septa  è  clathris  ,  vel  aliquid  istiusmodi. 
Aquila,  teste  Procopio,  inter  sortes  dixit,  idem- 
que  refert  Eusebius  in  Locis  hebr.  ad  vocem 
Af  os/>/ief  a/m.  Symmachus  vicinias  dixit,  teste  ibi- 
dem Eusebio.  Septuaginta  in  codice  Romano 
sic  efl'erunt  :  Ad  quid  sederunt  in  medio  digomiœ 
ad  audiendum  sibilum  Angelorum?  Sed  emen- 
danda  hic  non  pauca ,  pro  îxaôtsav  existimo 
reponendum  sedisti ,  ut  respondeat  Hebraeo  : 
rursùmproà-^s'ÀMv,  reponendum  à^o.ûw,  armen- 
torum.  Denique  quid  îryojMa  sit  nemo  facile 
divinaverit,  neque  alibi  usquàm  reperiat;  quid 
si  legendum  sit ,  in  medio  duorum  angulorum  ? 
quid  si  forte,  inter  duas  sententias?  quasi  du- 
bius  scilicet  et  anceps ,  ut  respiciatur  ad  id 
quod  antecedit  et  sequitur  de  facliosâ  inter  eos 
animorum  divisione  et  discordantibus  senlen- 
tiis  ;  sed  hoc  Hebrœo  minime  respondet ,  res- 
ponderet  autem  si  pro  mischpetaiim  per  T\,  lege- 
retur  WCSWD  mischpetaiim,  per  "O.  In  codice 
Regio  ita  hanc  sententiam  exhibent  Septuagin- 
ta :  Ut  quid  mihi  sedelis  inter  Mosphataim  (  he- 
braeam  vocem  retinent  )  ad  audiendum  sibilos 
excitantium  ?  Basileensis  codex  duplicem  exhi- 
bet  hujus  loci  versionem  ,  unam  quaeàpraece- 
dente  vix  differt ,  nisi  quôd  habeat  :  Quare 
mihi  sedes  inter  Mosplielatn  ?  quae  lectio  etiam 
est  Procopii ,  alleram  in  praecedentibus  non 
suo  loco  ,  hoc  modo  :  Ut  quid  tu  habitas  tu  in 
medio  labiorum?  per  labia  exlremitates el  limi- 
tes intelligit ,  quemadmodùm  labia  oris  extre- 
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mitâtes  sunt  :  et  verô  verisimile  est  eum  qui 
sic  vertit,  quisquis  ille  sit ,  legisse  in  Hebrao 
non  misclipetaiim ,  sed  sephalaiim ,  quae  vox 
labia  significat.  Reliquum  istius  senlentiae  non 
absolvit  isla  versio  ,  sed  adilit  inox  ,  quanquàm 
extra  rein  plané  :  Extendebat  pedes  tuos,  cui 
in  Hebrao  nihil  respondet. 

Vers.  17.  —  Galaad  trans  Jordanem  quies- 
cebat.  Galaad  trans  Jordanem  regio  est  adja- 
cens  monti  Galaad,  à  qno  et  nomen  sumpsit. 
Hic  aulem  mons  exlremus  limes  est  tolius 
lerrae  promissae  ab  oriente  :  unde  aulem  no- 
men istud  mons  ille  acceperit  habes  Gènes.  51. 
Porrô  hic  per  metonymiam  nomine  Galaad  in- 
telligit  Galaaditas,  seu  regionis  istius  incolas, 
qui  non  alii  quàm  ii  qui  de  tribu  Gad  el  di- 
midià  tribu  Manasse  erant.  Quam  in  rem  no- 
tandum  subinde ,  ita  capi  vocem  Galaad  ,  ut 
comprehendat  omnes  tribus,  quae  trans  Jorda- 
nem babitabant,  alque  adeô  el  tribum  Huben  ; 
et  haec  fusissima  est  significatio ,  eademque 
minus  usitata  :  quâ  ratione  manifeslum  est 
hic  non  ila  debere  accipi,  cùm  de  tribu  Ruben 
separatim  egerit  :  aliquando  ita  stricte  capitur 
ut  solam  terram  dimidiae  tribus  Manasse,  quae 
trans  Jordanem  erat ,  includat  :  alias  idque 
fréquenter  cum  dimidià  hàc  tribu  etiam  tri- 
bum Gad  ipsi  conjunctam  comprehendit  :  et 
hoc  modo  existimo  hic  sumendum  esse,  ut 
prophetis  Debbora  de  utrisque  Gaditis  scilicet 
et  Manassitis  quaeratur  ,  quôd  aliis  bello  tam 
necessario  occupatis  ipsi  otio  et  quieti  vaca- 
rcnt.  Hebraea  vox  tamen  ,  quam  interpres 
noster  vertit,  quiescebat,  significat  habitare, 
quemadmodùm  et  sepluaginta  Interprètes  ver- 
terunt  ;  sed  per  habitationem  convenienter 
intelligit  noster  interpres  quietam  et  firmam 
habitationem,  ita  ut  non  obstante  tanti  rumore 
bclli  sese  tamen  non  monerent,  neque  aleam 
belli  subire  constituèrent. 

Et  Dan  vacabat  navibus.  Hoc  est,  navigalio- 
nibus  intentus  erat  communi  bono  neglecto  , 
interea  temporis  dùm  alii  belli  periculis  sese 
objicerent.  Porrô  tribus  Dan  Palaestinis  cou- 
tigua  ad  mare  Medilerraneum  erat  ;  et  in  hâc 
tribu  erat  portus  ille  in  Scripturâ  et  historià 
terras  sanctae  celebris  Joppe  appellatus,  qui 
etiamnum  peregrinorum  ex  Europà  in  terram 
sanctam  appulsu  nomen  aliquod  et  antiquae 
famae  celebritatem  aliquam  retinet,  etsi  hoc 
tempore  portus  non  satis  opportunus  et  com- 
modus  habeatur,  de  quo  vide  quae  Adrichomius 
et  illustrissimus  Radzivilus  habent.  Porrô  quod 
Hieronyraus   dixit  :  Vacabat  navibus ,  alii  ex 
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Heliraeo  reddunt ,  habitat ,  incolit  naves  ,  quo- 
modô  et  Sepluaginta  reddiderunt,  -hc/mmû. 
Recliùs  tamen  meo  judicio  redderetur  ex  He- 
braeo,  peregrinabatur  navibus  ;  hebraea  enim  vox 
gur  propriè  peregrinari  significat.  Nolanduni 
verù  haec  in  hebraeo  efferri  per  ialerrogalio- 
nem  :  Quare  peregrinabatur?  (nam  in  Ilehraco 
fulurum  est,  quod  saepè  per  imperfectum  verli 
debcl)  uli  et  apud  Septuaginta  :  Quare  ha- 
bitat? vel,  ut  alii  libri  habent  per  secundam 
personam,  quare  habitas? 

ASER  IIABITABAT   IN   L1TTORE  MARIS,   ET  IN  POR- 

tubus  morabatur.  Erat  et  haec  tribus  ad  marc, 
sed  borealior  tribu  Dan  ;  ab  oriente  Nephlha- 
litis  et  Zabulonitis  contermina.  In  hujus  tribus 
sortem  ceciderant  Tyrus  et  Sidon,  duae  cele- 
berrimae  Phœniciae  urbes  et  emporia  commo- 
dis  porlubus  instructa,  sed  bis  nunquàm  Ase- 
rilae  potiri  potuerunt;  alios  tamen  minoris 
nominis  portus  et  loca  ad  mare  habuisse  satis 
locus  hic  indicat,  de  quorum  ignavià,  quiète 
et  otio  meritô  prophetis  queritur.  Cùm  enim 
vicini  et  contermini  essent  Nephthalitis  et  Za- 
bulonitis, à  quibus  et  in  quorum  terris  bellum 
hoc  gestum  est,  meritô  arguendi  sunt,  qui  fra- 
tres  suos,  quos  ob  vicinitatem  maxime  adju- 
vare  debuerant ,  non  adjuverint,  cùm  alii  vel 
ratione  majoris  distantiae ,  vel  ob  interjeclum 
Jordanem  videantur  venià  aliquâ  digni,  et  fa- 
ciliùs  excusari  posse. 

Nota  verô  quod  Hieronymus  dixit,  in  porlubus, 
ei  respondere  versionem  Septuaginta,  quae  est 
in  Romano  codice  :  Super  exitus  ejus,  vel  suos  ; 
portus  enim  sunt  maris  exitus,  hoc  est,  quibus 
in  mare  exitur,  vel  hominum  et  incolarum 
exitus,  quibus  ipsi  in  mare  ,  et  in  regiones  ex- 
teras  abeunt.  Basileensis  tamen  et  Regius  codex 
habent  :  fat  rà;  £ia>co7tâ; ,  de  quâ  versionc 
paulô  post.  Vox  hebraea  miphratsim  significat, 
fracturas,  aperturas,  divisioncs,  interruptiones  : 
ilaque  ferè  omnes,  in  fracturis,  vel  rupturis  suis, 
vel  ejus  hic  vertunt;  nam  ambiguum  est  an  ad 
mare  fracturae  illse,  an  ad  incolas  Aseritas  sin 
referendae  :  sed  sive  ad  unum,  sive  ad  alterum 
referatur,  non  magni  interest,  dummodô  per 
hujusmodi  fracturas,  vel  rupturas  non  aliud 
inlelligamus  ,  quàm  quod  Hieronymus  et  sep- 
tuaginta Interprètes  inlellexêre,  portus  videli- 
cet,  qui  fracturae  vel  rupturae  maris  dici  pos- 
sunt,  sive  quia  ibi  fluctus  et  vis  maris  frangi- 
tur,  sive  quia  ibi  mare  intra  portus  angustias 
immissum  quasi  interrumpitur ,  et  à  reliquo 
mari  divellitur  :  Aseritarum  verô  fracturae  vel 
rupturae  dicantur,  sive  quôd  ab  iis  il li  portus 
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sint  cilbssi,  sive  quôd  ipsorum  sint  et  ah  iis 
possideanlur.  Neque  aliud  puto  significari  eâ 
versioneSepluaginta,quam  exhibent  Dasileensis 
et  Regius  codex  :  f«|  ràç  #taxsirà;aÙTGû,  vox  enim 
£taxo7nn  nihil  aliud  signilicat  quàni  inlerrup- 
tionem  et  diruptioneni,  atque  adeô  et  portum 
significare  potest,  ubi  videlicet  quodammodô 
maris  pars  inlercipitur  et  quasi  à  reliquo  mari 
dirimitur;  vel  si  malis,  ubi  littus  aditu  mari 
patefacto  dirimitur  et  intcrrumpitur.  Quocirca 
latinas  versiones  non  probo,  quae  in  prœruptis 
ejus  exhibent ,  quasi  hâc  voce  non  maris  aut 
littorum  rupture,  sed  montium  aut  rupium 
potiùs  fracturae  significentur.  Quocirca  nec  illi 
rectè  meo  judicio  hic,  qui  per  fracturas  intel- 
ligunt  urbes  semidirulas ,  vel  loca  parùm  mu- 
nita ,  quae  necesse  fuerit  Aseritis  tueri  vel 
montre: 

Vers.  18.  —  Zabulon  verô  et  Nephthali 

©BTULERONT  ANIMAS  SUAS  MORT1.  HoC  est,  mortis 

periculo.  Hebraea  vox  charaph,  non  significat 
simpliciter  animam  suam  olferre  et  exponere, 
sed  contemnere,  vilipendere,  et  quasi  probris 
afficere,  quod  lit  quoties  quis  omni  posthabito 
periculo  vitam  suam  nihili  pendens  quasi  rem 
nullius  prelii  abjicit.  Respondet  huic  versio 
Septuaginta,  in  codice  quidem  Romano ,  êvrf- 
£i<re  vel  ut  alii  codices  habent  per  participium 
oveîîuaç  •.  significat  enim  ôvei$£eiv  contemnere, 
vilipendere,  probrosè  tractare.  1  laque  redit  ad 
L'arum  duarum  tribuum  laudem,  quae  eô  major 
apparet,  quô  in  caeteris  major  desidia  et  igna- 
via  extitit,  factâ  cum  iis  in  praecedentibus  col- 
latione. 

In  regione  Merome.  Caeteri  ferè  appellativè 
vertunt  :  Super  altiludines  agri ,  cui  versioni 
etiam  versio  septuaginta  Interpretum  in  om- 
nibus codicibus  respondet  :  neque  dubitari 
potest  quin  ea  versio  sit  optima,  ut  intelligatur 
planities  illa  campi  in  vertice  montis  Thabor , 
de  quà  nos  cap.  praeced.  versu  6  diximus. 
Itaque  super  altiludines  agri  idem  est  quôd  in 
excelsâ  et  édita  campi  planitie.  Hieronymus 
tamen  accepit  illud  Merome  quasi  nomen  esset 
proprium  ;  et  verô  saepè  factum  ut  nomina 
propria ,  vel  quasi  propria  ex  appellativis  sint 
i'acta  ex  rei  ipsius  naturà,  vel  aliquà  loci  con- 
ditione  imposito  nomine.  Sic  Rama,  Asedoth, 
Bethlehem,  Emmaûs,  Bethabara,  et  alia  innu- 
mera  ex  appellativis  sunt  facta.  Quocirca  et 
dubitari  non  débet  quin  Hieronymus  scienter 
et  rectè  ita  verlerit,  etsi  vim  hebraeae  vocis 
appellativè  sumplae  non  ignoraret,  et  versio- 
nem  septuaginta  Interpretum  vidisset.  Et  forte 


JUDICUM  724 

scire  ipse  potuit  ei  planitiei  nomen  illud  pro- 
priiiin  adhaesissc,  quôd  etiam  tum  cum  in  iis 
locis  versaretur  id  nomen  quasi  proprium  re- 
tineret.  Quocirca  minus  rectè  loculus  hic  Hugo 
de  Sancto  Victorc,dùm  ait  errasse  hic  transla- 
lionem  nostram. 

Vers  19.  —  Venerunt  reges  et  pugnavercyt, 
i'ug.naverunt  reges  Chanaan.  Quinam  hi  reges? 
Non  pauci  reges  subditos  et  vectigales  régis 
Jabim  accipiunl;  nam  ut  liquet  è  Josue  2, 
multos  reges  subditos  habebat,  qui  Josue  tem- 
pore  in  Asor  regnavit  rex  Jabin,  quos  omnes 
imperio  suo  evocabat  ad  bellum  :  et  ut  ibidem 
habetur  v.  10,  Asor  anliquitùs  inter  omnia  ré- 
gna hœc  principatum  lenebat.  Idem  igitur  veri- 
simile  est  factum  hoc  bello  ,  quandoquidem 
rex  Asor  eo  tempore  esset  potentissimus,  et 
urbes  nonnullae  Chananaeorum  etiam  tum  su- 
peressent.quas  verislmile  est  regem  Asor  sub- 
jectas  sibi  habuisse,  atque  adeô  et  ipsarum  re- 
gulos.  Haec  res  fateor  etsi  non  omninô  certa, 
suà  tamen  verisimilitudine  non  caret.  Addo 
tamen  nihil  esse  necesse  ad  hujus  sententiae 
explicationem  eô  confugere;  unus  enim  rex 
Jabin  satis  esse  potest  ad  hujus  sententiae  ve- 
ritatem  ;  familiare  enim  est  ut  per  synecdo- 
chen  pluralis  numerus  pro  singulari  ponatur, 
ob  idque  reges  dici  potuit,  etsi  unicus  tantum- 
modô  rex  esset.  Addo  etiam  Sisaram,  qui  cum 
imperio  toti  exercilui  praefectus  erat,  etiamsi 
alterius  imperio  subjeclus  esset,  regem  dici 
potuisse ,  siquidem  istiusmodi  belli  imperato- 
res  régis  nomine  etiam  veniunt  apud  Aristo- 
telem  in  Politicis. 

In  Thanach  juxta  aqcas  Mageddo.  Thanach, 
vel  Thenach  urbem  in  dimidiâ  tribu  Manasse 
fuisse  cis  Jordanem  è  multis  Scripturae  locis 
liquet,  uti  et  alteram  urbem  Mageddo  ;  sed  et 
Thanach  Leviticam  urbem  in  eâ  tribu  fuisse 
constat  ex  Josue  21,  v.  25.  Porrô  bas  urbes 
vicinas  fuisse,  inter  quas  congregatus  fuit  nu- 
merosus  ille  Sisarae  exercitus  et  praelium  com- 
missum  ex  aliis  etiam  Scripturae  locis  constare 
potest,  ubi  hae  duae  urbes  ferè  conjunguntur, 
ut  Josue  12,  versu  20;  Josue  17,  versu  H, 
et  supra  Judic.  1 ,  versu  27  ;  et  3  Reg.  4, 
versu  12;  et  1  Paralip.  7,  versu  29;  ut  proinde 
iidem,  qui  in  Thanach  pugnàrunt  juxta  Aquas 
Mageddo  pugnâsse  dici  possint,  nimirùm  quia 
eaedem  aquae,  quae  pugnae  locum  praelerflue- 
bant,  etiam  urbem  illam  alluebant.  Porrô  per 
Aquas  Mageddo  non  alias  intelligo  quàm  aquas 
torrentis  Cison  hùc  et  illùc  profluentes,  enjus 
torrentis  aquas  variis  periphrasibus  toto  hoc 
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Cantico  poeticè  Debbora  circumscribit.  Ex  quo 
necesse  est  asserere  etiamsi  nions  Thabor  in 
Zabulonià  tribu  esset ,  eumdem  tamcn  in  ter- 
minis  ejusdem  tribus  australibus  fuisse.  Rur- 
sùm  licet  torrentis  Cison  origines  in  Zabulonià 
tribu  sint,  siquidem  è  montis  Tbabor  aquis  seu 
fontanis,  seu  pluviis  alitur  et  augetur,  tamen 
necesse  est  ex  hoc  Ioco  asserere  aliquas  etiam 
urbes  dimidiae  tribus  Manassealluere.  Praeterea 
bas  urbes  necesse  est  in  finibus  dimidiae  tribus 
Manasse  borealibus  statuere  versus  mare  Medi- 
terraneum;  cùm  enim  torrens  Cison  parlim  ad 
orientem  Jordanem  versus  tluat,  parlim  ad 
occidenlem  versus  mare  Occiduum  seu  Me- 
diterraneum,  non  posset  ille  torrens  eas  urbes 
alluere  ,  nisi  essent  in  ejus  finibus  borealibus, 
qui  verguni  ad  mare.  Denique  licet  inter  tri- 
bum  Zabulon  et  dimidiam  tribum  Manasse  cis 
Jordanem  intercédât  tribus  Issachar ,  necesse 
tamen  est  asserere  tribum  Issachar  non  eô 
usque  porrigi  versus  occidentem,  quô  porri- 
guntur  tribus  Zabulon  et  dimidia  tribus  Ma- 
nasse ,  cùm  ex  dictis  pateat  hanc  dimidiam 
tribum  debere  ab  aquilone  tribum  Zabulon 
conlingere,  quod  fieri  non  posset  si  tribus  Is- 
sachar inter  utramque  ubique  intercederet. 
Et  verô  satis  liquet  è  cap.  17  Josue,  tribum 
Manasse  usque  ad  mare  Mediterraneum  per- 
venisse,  quô  certum  est  non  perligisse  tribum 
Issachar. 

Et  tamen  nihil  titlere  priantes.  Sensus 
est  :  Et  tamen  illo  suo  ad  bellum  apparatu  et  in- 
structissimo  exercitu  nihil  profecerunt,  nulla 
spolia,  ut  sperabant,  abstulerunt  :  quin  potiùs 
ipsi ,  resque  ipsorum  in  praedam  Israelitis  ces- 
serunt.  Ex  Hebraeo  hanc  sententiae  particulam 
diversimodè  vertunt,  sed  ferè  eodem  sensu  : 
Cupiditatem  argenti  non  acceperunt,  vel  deside- 
rabile  argenlum  non  acceperunt,  vel  lucrum  pecn- 
niœ  non  acceperunt  :  verùm  satis  liquet  è  plu- 
ribus  locis  ita  Hebraeam  vocem  bethsah  sumi  ut 
significet,  non  quamlibet  concupiscentiam, 
sed  eam  quae  cum  injustitià  conjuncta  est, 
atque  adeô  praedam ,  rapinam,  oppressionem  ; 
unde  passim  Hieronymus  hanc  vocem  vertit, 
avariliam,  subinde  etiam  rapinam:  Septuaginta 
saepè  malam  cupiditatem,  aliàs  àJixîav,  vel 
&<hplm,  injustitiam,  hoc  loco  Basileensis  ctRe- 
gius  codex  habent,  cupiditatem  argenti,  at  codex 
Romanus ,  donum  argenti. 

Vers.  20.  —  De  coelo  dimicatum  est  contra 
eos  :  stell  e  manentes  in  ordine  etcursu  suo  ad- 
versis  Sisaram  puGNAVERUNT.Quà  ratione  de  cœ- 
lo  dici  possit  hic  dimicatum  contra  Chananaeos 
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res  satis  manifesta ,  Dco  videlicet  vel  Angelis 
tonilrua,  fulgura,  grandînesex  alto  jaculanli- 
bus  :  at  non  peraequè  obvium  quomodô  stellae 
dici  possint  pugnâsse ,  vel  quid  stellarum  no- 
mine  hic  intelligi  debeat.  Omissis  hic  Rabbino- 
rum  deliriis,  et  astrologorum  judiciariorum 
commentis,  qui  cuncta  fatali  necessitate  ab 
astris  régi  volunt,  atque  ex  hoc  loco  suae  im- 
pielatis  patrocinium  accersunt ,  paucis ,  quae 
sint  hicCatholicorumexplicationes,  expediam. 
Quidam  hyperbolem  esse  volunt ,  quasi  astra 
omnia  viderentur  contra  eos  pugnare  ;  quippe 
cùm  fulgura  et  coruscationes  è  sublimi  crebrae 
et  densae  ferrentur ,  videri  poterant  ab  astris 
quasi  jaculantibus  proficisci.  Ita  Magister  Hist. 
scholasticae.  Alii,  utProcopius,  nihil  aliud  per 
stellas  intelligunt ,  quàm  tempestates  ex  alto 
decidentes  :  eôdemque  videtur  Chaldaea  para- 
phrasis  alludere.  Alii  per  stellas  Deum  stellis 
praesidentem  intelligunt,  ut  Hugo  de  Sancto 
Victore.  Alii  cometas  deciduos  in  hostes,  ut 
Abulensis;  quod  tamen  non  satis  videtur  con- 
gruere  cum  eo  quod  additur  :  Stellœ  manentes 
in  ordine  et  cursu  suo  ;  quomodô  enim  deciduae 
stellae  dici  possunt  in  ordine  et  cursu  suo  ma- 
nere ,  vel ,  ut  Hebraea  vox  diversimodè  verti- 
tur,  è  semitis,  gradibus,  stationibus  ,  aggeri- 
bus  suis?  Alii  plerique  per  stellas  angelos  in- 
telligunt; neque  enim  id  insolens  et  novum, 
cùm  Job.  38  angeli  astra  matutina  appellentùr, 
et  Apoc.  duodecimo  draco  tertiam  partem  stel- 
larum dicatur  caudâ  suà  traxisse  in  terram.  Ita 
Rupertus,  Glossa  interlinearis,  Franciscus  Va- 
lesius  de  sacra  Philosophiâ  capile  trigesimo 
primo  ;  Vatablus,  Mariana,  Esthius.  'Estque 
hsec  explicatio  omnium  antecedentium  proba- 
bilissima.  Non  video  tamen  curadmetaphoram 
confugïendum  sit  ;  cur  enim  non  propriè  capi 
possent  stellae ,  et  eae  tanquàm  cooperatrices 
et  auxiliatrices  in  partem  hujus  victoriae  advo- 
cari  ?  Cùm  enim  ab  astrorum  influxu  natura- 
liter  manent  tempestates ,  coruscationes .  toni- 
trua ,  fulmina,  grandines,  cur  non  possit  Deus 
his  velut  instrumentis  dici  hicusus?Non  quôd 
eae  per  se  isto  tempore  fuissent  istam  tempe- 
statem  et  effectus  editurae,  multô  minus  in 
Chananaeos  intactis  Israelitis  ea  jaculaturae, 
sed  quod  vel  astrorum  tempestates  has  cientium 
vim  et  influxum  auxerit  Deus ,  vel  aliorum 
tempestates  prohibentium  vim  et  influxum  co- 
hibuerit;  quo  posito  alia  astra  tempestates 
excitantia  totà  vi  suà  agebant  ad  materiam 
idoneam  coacervandam  ,  alterandam ,  immu- 
tandam  ;  Deus  autem,   vel  Angeli  in  Chana- 
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naeos  propellercnt.  Quam  explicationem  etiam 
Cajclanus,  et  Dionysius  Carthusianus,  aliique 
iionnulli  sequuntur. 

Nola  verô  addi ,  manentes  in  ordine  et  cursu 
suo,  sive  ad  distinctionem  pugna:  olim  com- 
missa:  sub  Josue  ,  ut  notavit  Lyraims ,  Cajeta- 
nus,  et  alii ,  in  quâ  ad  victoriam  quidem  astra 
multùm  contulerunt ,  sed  non  manserunt  in 
cursu  et  ordine  suo  ,  imperalâ  illis  statione , 
sive  ad  indicandum  more  ordinatissimi  cujus- 
dam  exercitûs  pugnâsse  nemine  ordinem  tur- 
bante,  aut  locum  deserente  :  siquidem  et  stellse 
cœli  militiain  Scripturâ  appellanlur,  et  Gènes, 
secundo,  versu  primo,  ubi  astra  ornatus  cœlo- 
rum  dicuntur  in  textu  nostro  ,  in  Hebrseo  exer- 
citûs cœlorum  appellantur  ,  quôd  iis  Deus  tan- 
quàm  militari  exercitu  ad  vindictam  de  impiis 
expetendam  subinde  utatur.  Adde  etiam  juxta 
vim  Hebrœae  vocis  dici  slellas  è  stalionibus  , 
aggeribus ,  specul's  suis  pugnâsse  ,  quôd  ex 
alto  loco  faciliùs  et  feliciùs  pugnari  soleat, 
certiùsque  in  subjeclos  tela  solcant  dirigi. 

Nota  secundo  etiam  hic  nonnullam  in  ver- 
sione  Septuaginta,  etsi  non  in  sensu,  at  in 
verbis  diversilatem  :  nam  codex  Romanus  ha- 
bet  :  De  cœlo  pugnaverunt  stellœ ,  è  semilis  suis 
p'tgnaverunt  cum  Sisarâ.  Codex  Regius  :  De  cœlo 
expugnati  sunt ,  stellœ  ab  ordine  suo  pugnaverunt 
cum  Sisarâ.  Codex  Basileensis  habet  etiam 
illud  (y.  rîi?7aÇs'Mç,  cœlerum  in  caeteris  cum  Ro- 
mano  codice  concordat. 

Vers.  21.  — Torrens  Cison  traxit  cadavera 
eorum.  Verbum  Hebrœum  garapli ,  et  Graeca 
vox  apud  Septuaginta  in  Romano  codice  IÇéoupsv 
(pro  quâ  alii  codices  habent  IÇéSatev ,  ejecit)  vi- 
dentur  significare  non  quoquo  modo  raptare , 
sed  scopare ,  ut  vertit  Pagninus ,  sive  quasi 
scopis  everrere  ;  potestque  referri  non  tantùm 
ad  cadavera  (nam  in  Hebrseo  et  versione  Se- 
ptuaginta nulla  fit  cadaverum  mentio,  cùm  in 
iis  tantummodô  habeatur ,  scopavit  eos),  sed 
etiam  ad  hommes  ipsos  vivos ,  qui  cùm  ena- 
tando  sperarent  se  posse  evaderc,  torrens  qui, 
seu  Deo  procurante,  seu  aquis  tempestate  au- 
clis,  in  eos  majore  impetu  irruit,  eos  abripuit 
ac  demersit;  quanquàm  et  alterum  inde  secu- 
tum ,  quod  ait  Hieronymi  versio,  ut  scilicet 
eorum  traberet  devolveretque  cadavera. 

Torrens  Cadimim,  torrens  Cison.  Quidquid 
tandem  signihcetur  voce  Cadumim,  de  quo  non 
parva  est  quaestio,  illa  tamen  repetitio  vocis 
torrens  satis  indicat  unum  eumdemque  torren- 
tem  significari ,  prœsertim  cùm  modus  ille  lo- 
qucndi  ;  Torrens  Cadumim,  torrens  Cison,  possit 
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Hebraeorum  more  significare,  torrens  Cadu- 
min,  qui  idem  est  et  torrens  Cison,  quod  et 
expressit  Chaldaeusparaphrastes,  ipse,  inquit, 
est  torrens  Cison.  Vocem  Cadumim  accepit  llie- 
ronymus  tanquàm  vocem  propriam  ;  et  vcro 
undecumque  nata  sil,  poluit  lorrcnli  illi,  sive 
loti,  sive,  quod  inagis  probo,  parti  illius  tan- 
quàm nomen  proprium  adhaeresccre.  Ladem 
vox  liabeturapud  Septuaginta  in  Rasileensi  et 
Regio  codice,  et  apud  eosdem  legit  Procopius, 
et  in  libro  de  Locis  Hebraicis  habet  seu  Hiero- 
nymus,  seu  Eusebius,  ut  vel  bine  plané  possit 
colligi  olimita  fuisse  in  Septuaginta  interpre- 
tibus  lectum.  Praeter  hos  etiam  Pagninus,  Ca- 
jetanus ,  et  Tigurini  ut  proprium  nomen  vcrlc- 
runt.CaeteriferèHebraci  et  Hebraeorum  asseclae 
appellalivè  hanc  vocem  sumunt ,  voluntque 
significari  et  verli  debere,  torrens  antiquitaluui, 
vel  antiquorum,  cuifavet  versio  Septuaginta  in 
Romano  codice  y.ssuâjjo-j;  àpxaîuv,  licet  cur  ita 
appellatus  sit  parùm  consentiant;  neque  appa- 
ret  ratio  cur  hic  prae  caeteris  antiquus  torrens 
dicidebeat,  neque  fundamentum  habet,  quod 
confinxit  Chaldaeus  paraphrastes,  qui  sic  red- 
didit  :  Fluvius ,  in  quo  facta  sunt  signa  et  fortitu- 
dineslsraeli  ab  antiguis.  Probabilior  Arise  Mon- 
tani  in  Idiolismis,  et  Vatabli  in  Scholiis  expli- 
catio,  dici  torrentem  anliquitatum,  quôd  is  jam 
inde  ab  initio  deslinatus  fuisset  à  Deo,  ut  in  eo 
périrent  Chananaei.  Suspicatur  Serarius  tor- 
rentis  partem  illam ,  quse  ad  orientera  et  mare 
Genezareth  fluit,  vocalam  torrentem  Cadumim, 
hoc  est,  torrentem  Orientalium ,  siquidem 
kedem,  cùm  ad  locum  refertur  orientent  signi- 
licat  :  neque  verô  haec  displicet  conjectura. 
Sed  addam  et  ego  meam  conjecturant  :  quid  si 
enim  ex  praesenti  historià  illud  ei  nomen  ad- 
haeserit?  kadam  enim  verbum  significat  praeoc- 
cupare ,  praevenire  ;  itaque  in  passivo  parlicipio 
kadum,  in  plurali  kedumim,  quae  vox  hic  habetur, 
significat  prœventos,  prœoccupatos ,  atque  adeo 
torrens  Kedumim,  sive  Cadumim,  erit  torrens 
praeventorum  ,  occupatorum ,  et  ex  insperato 
aquis  obrutorum;  quod  nomen  ei  lorrenti,  vel 
certèei  torrentis  parti,  in  quâ  isla  Chananceorum 
inopinata  clades  a'eciderat,  permanere  potuit. 
Conculca,  anima  mea,  ROBusTUM.Multi  per  ter- 
tiam  personam  vertunt  ;  attamen  per  secundam 
personam  etiam  habetur  in  Hebraeo ,  non  ta- 
men per  imperativum,  sed  per  futurum,  tidre- 
chi,  conculcabis  :  saepè  tamen  apud  Hebraeos 
futurum  proimperativo  ponitur.  Alii  enallagen 
temporis  esse  censent,  et  futurum  poni  pro 
praelerito  ;  unde  et  vertunt ,  conculcàsii,  vel 
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concuicabas,  quod  itidem  salis  frequcns  est 
prœsertim  pro  imperfeclo.  Major  vis  tamen  et 
energia  est  orationis ,  si  quod  Dcbbora  cum 
suis  lune  in  ipso  vicloriae  inomenlo  fecit,  ipsa 
adhue,  quasi  sibi  adhuc  sesenam  banc  animo 
reprœscnlans  ,  dicalur  sese  ad  hanc  bostium 
conculcalioncm  quodammodô  excitare,  ut  dé- 
clara quo  affeclu,  quanta  voluptate  ipsa  po- 
pulisui  hosles  viderit  prostralos,  cosque  con- 
culcaverit.  Itaque  ipsa  fingit  sibi  et  ainnem 
objicit  perinde  ac  si  eliara  tum  res  ipsa  gerere- 
tur;  unde  mirum  non  est  si  eumdem  animi 
affecluni  senliat.  Porrô  satis  liquet  animam  hic 
per  synecdochen  poni  pro  loto  bomine;  atque 
adeô  conculca,  anima  mea,  boc  est,  tu,  ô  Dcb- 
bora. Per  robustum,  sive  per  [orliludinem ,  ut 
aliiex  Hebrœo  vertunt,  intelligo  bostes  fortis- 
simos,  neque  video quid  rectiùs  possit  intelligi. 
Septuaginta  tamcn  illud  faciunt  epilbetumani- 
mœ  :  Conculcabit  eum ,  vel  eos  anima  mea  potens. 
Alii  vertunt  illud  adverbialiter,  fortiter,  vel  in 
fortiiudine ,  et  explicant,  calcabas,  anima  mea, 
fortiter ,  hoc  est ,  inquiunt,  eumdem  amnem 
qui  hosles  absorbebat ,  ego  viriliter  et  cilra 
periculum  calcabam.  Novum  ilaque  hi  miracu- 
lum  citra  necessilatem  fingunt,  velquôd  amnis 
sese  Israelitis  praebuerit  calcandum ,  vel  quod 
iis  transire  volentibus  siccum  alveum  prœ- 
buerit,  ad  eum  nodum,  quo  faclum  i'uerat  in 
mari  Rubro. 

Vers.  22. —  Ungule  equorum  cecideru.nt, 
flgientibl  s  impetl' ,  et  per  pr£)ceps  rientibus 
fortissimis  hostium.  Hactenùs  commemorata 
adjumenta  ad  victoriam  et  slragem  bostium , 
è  cœlo ,  ab  aeris  meteoris ,  à  torrentium  aquis  ; 
nunc  ostendit  etiam  ipsa  fugœ  pra;sidia  fuisse 
illis  ablata  :  nam  equis,  quibus  maxime  conu- 
debant,  ungulœ  deciderunt,  vel,  ut  Hebrœa 
vox  sonat,  contusae,  conquassatœ  sunt;  quibus 
lapsis  vel  contusis  plané  inutilis  et  ineptus  ad 
fugam  equus  sessorem  suum  insequentium  fu- 
rori  exponebat.  Ait  aulem  hasce  ungulas  ceci- 
disse  ob  nimiam  festinationem  et  praecipilem 
cursum  fugientium  :  quam  in  rem  forlè  etiam 
accessit  peculiaris  Dei  providentia ,  et  scabri- 
ties  asperitasque  locorum.  Porrô  quod  Hiero- 
nymus  dixit  :  Fugientibus  impetu,et  per  prœceps 
ruentibus  fortissimis  hostium  ,  valdè  varié  ex  He- 
brseo vcrlitur  ob  ignotam  signihcalionem  verbi 
dahar,  ubi  eadem  vox  bis  reperitur,  middaha- 
roth  daharoth.  Pagninus  vertit  :  A  sono  pedum, 
sonofortiam  ejus;  Arias  Monlanns  :  A  calcilra- 
tibus,  calcilratibus  ;  Pagninus  in  Diclionario  et 
Cajetanus,  à  calcationiOus,  calcationibus  ;Ti%u- 
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rini,  propter  vehementem  impetum;  Chaldœus 
paraphrastes  :  A  fremitu  quo  fuit  (remens.  Quse 
lamen  omnia  satis  indieant  prseproperam  con- 
cursionem  et pnteipitem impetum.  Septuaginta 
iiiterpretiim  versio  mirum  quam  in  diversis  co- 
dicibus  sit  diversa ,  ut  quid  pro  vero  et  genuino 
acceptes ,  nescias.  Basileensis  codex  mira  hic 
et  aliéna  plané  infert  :  Tune  subnervata  sunt 
entra  equorum  ;  et  œquabit  eos  crus  meum ,  contu- 
metias  insaniœ  eorum.  Codex  Romanus  :  Quando 
impediti  sunt  calcanei  equi,  festinatioue  festina- 
verunt  fortes  ejus.  Codex  regius  :  Tore  à7TEicc7nri<jav 
TTTÎpvai   ûrrcuv  MaSaptuô    Suvacrrùv   aùroù    in  qilâ 

lectione  retinetur  ex  Hebraeo  vox  illa  nonnihil 
corrupta.Ma&apôA  Eadem  autem  lectio  fuit  Pro- 
copii ,  ut  ex  Lalinâ  ejus  versione  colligo  ,  qua; 
sic  habet  :  Tune  abscissœ  sunt  ungulœ  equorum 
Madaroth  fortium  ejus  ;  nititurque  ex  Aquilae 
versione  explicare  quid  sibi  velit  illud  Mada- 
roth :  i  Madaroth,  inquit ,  Aquilas  exposuit, 
«  decus  irruentium ,  hoc  est ,  ungulae  equorum 
«  in  acie  agillimorum  inutiles  factae  sunt.  » 

Vers.  23.  —  Maledicite  terrée  Meroz.  In 
Hebrseo  et  Septuaginta  tantummodô  habetur 
Maledicite  Meroz,  ut  proinde  obscurum  ex  iis 
remaneat  quid  Meroz  sit,  urbsne,  an  locus 
alius ,  an  hominis  alicujus  proprium  no- 
men,  maxime  cùm  alibi  in  Scripturà  nusquàm 
ea  vox  habeatur  ;  neque  apud  Hieronymum  vel 
Eusebium  in  locis  Hebraicis  illius  fiât  menlio, 
sicut  nec  apud  Adrichomium  :  in  eo  tamen  vi- 
deo conspirare  omnes ,  et  indieant  sequenlia 
cùm  dicitur  :  Habilatoribus  ejus ,  esse  urbis  vel 
loci  alicujus  nomen,  qui  loco,  in  quo  commis- 
sum  est  praelium,  vicinus  erat,  cui  ob  id  ma- 
ledictio  ejusque  habilatoribus  inferri  jubetur, 
quôd  fralribus  strenuè  in  ipsorum  ferè  con- 
spectu  pugnantibus  suppetias  ferre  detrecta- 
verint.  Hinc  liquet  cur  bis  potiùs  maledictio 
intentetur,  quam  cseteris,  qui  supra  ob  id  re- 
prehensi  sunt,  quôd  etiam  suppetias  non  tu- 
lerint ,  siquidem  cœteri  sive  ob  locorum  inter- 
capedinem,  sive  ob  nonnullam  inler  ipso»  sen- 
tenliarum  discordiam,  sive  ob  interjectuin 
Jordanem  venià  aliquà  digni  existimati  sunt  ; 
at  in  lus  nihil  hujusmodi  culpam  imminucre 
potuit,  solusque  animus  iis  defuit,  cùm  non 
deesset  commoditas.  Porrô  etsi  non  constat 
quem  effectum  hsec  malediclio,  seu  execralio 
inlentala  habuerit,  dubitari  tamen  non  débet 
eam  elficacem  fuisse,  cùm  maledictio  à  Deo, 
vel  ab  aliis  ipsius  jussu  irrogata,  cassa  et  ina- 
nis  esse  non  soleat. 

Dixn  a.nceixs  Domini.  Hune  angelum  non 
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propriè  quidam  accipiunt,  et  alii  quidem  Ba- 
racum,  alii  Dcbboram,  alii  summum  saccrdo- 
tem  volunt.  At  propriè  accipienda  sunt  verba 
cùm  aliud  nibil  cogit  ;  et  indicat  hic  illa  vox 
addita  Domini,  quœ  non  permittit  significa- 
tionem  alienari,  cùm  ea  addi  non  soleat  nisi 
de  vero  propriè  dicto  angelo  sit  sermo,  vel 
certè  nisi  ex  adjunctis  manifesté  constat  de 
alio  aliquo  metaphorico  angelo  esse  scrmonem, 
unde  etsi  plus  forte  cenlies  in  Scripturâ  ha- 
beatur,  Angélus  Domini,  vel  Dei,  nusquàm  la- 
men  de  metaphorico  angelo  capi  potest  vel  dé- 
bet, nisi  semel.  Malachiœ  2,  vers.  7,  ubi  ma- 
nifestum  de  sacerdote  sermonem  esse.  Ex 
quo  liquet  Dei  voluntate  et  jussu  banc  ma- 
ledictionem  irrogatam  fuisse.  Quis  autem  iste 
angélus  fuerit,  an  Michael,  qui  verisimiliter 
huic  bello  prœfuerat,  an  qois  alius,  qui  suas 
Debborœ  prophetias  inspirare  solitus  erat,  at- 
que  adeô  et  hoc  canticum,  non  constat  :  vide- 
tur  lamen  huic  afflatori  genio  adscribendum  , 
qui  et  huic  prœfuit  cantico,  et  hanc  Dei  volun- 
tatem  maledictionem  imperantis  insinuavit. 

Maledicite  habitatoribijs  ejus.  In  Hebrœo  : 
Maledicite  maledicendo,  emphasim  habet  ista 
repetitio.  Sic  et  Septuaginta  in  Regio  codice  : 
Malédiction?  maledicite.  In  Basileensi  codice 
deest  repetitio.  In  Romano  aliter  effertur  :  Ma- 
ledicite; maledictus  omnis  inhabitans  eam. 

Quia  non  venerunt  ad  auxilium  Domini  ,  in 
adjctorium  fortissimorum  ejus.  Posterior  sen- 
tentiœ  pars  priorem  explicat,  videlicet  nihil 
esse  aliud  venire  ad  auxilium  Domini,  quàm 
venire  in  auxilium  eorum  qui  tanquàm  fortis- 
simi  milites  proDeo,  Deique  populo  pugnârunt. 
In  Hebrœo  habetur  :  Quia  non  venerunt  ad  au- 
xilium Domini,  ad  auxilium  Domini,  in,  seu  cum 
fortibus.  Eodem  ferè  modo  Septuaginta  in  co- 
dice Romano  :  Quoniam  non  venerunt  ad  auxi- 
lium Domini,  ad  auxilium  in  potentibus.  Basi- 
leensis  codex  habet  :  Quoniam  non  venit  in  au- 
xilium Domini.  Auxiliator  Dominus  in  pugnato- 
ribus.  Regius  codex  :  Quia  non  venerunt  in  auxi- 
lium :  Dominus  auxiliator  noster,  Dominus  in 
pugnatoribus  potens.  Quœ  postrema  lectio  est 
etiam  quoad  postremam  partem  Procopii. 

Vers.  24,  —  Benedicta  inter  mulieres  Jahel 
cxor  h.aber  cln^i  ,  et  benedicatur  in  taberna- 
culo  suo.  In  Hebraeo  habetur,  ex  mulieribus , 
vel  à  midieribus,  vel  prœ  mulieribus,  altero  enim 
istorum  modorum  verti  potest ,  idemque  bis 
in  eâdem  sententià  non  sine  venustale  repeti- 
tur  hoc  modo  :  Benedicatur  prœ  mulieribus  Ja- 
hel uxor  Haber  Cinœi,  prœ  mulieribus  in  taber- 
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naculo  benedicatur.  Eamdem  repetitionem  ser- 
val versio  Septuaginta,  et  Regius  quidem  ac 
Basileensis  codex  habet  utrobique,  ex  mulieri- 
bus :  at  Romanus  codex  priore  loco  habet,  in 
mulieribus,  posteriore  loco,  à  mulieribus.  Porro 
benedicere  ipsam  ,  sive  sancta  i  11  i  omnia  ap- 
precari  Israelitœ  jubentur  in  labernaculo,  ut 
videlicet  omnia  illi  fausta  et  felicia  domi  vo- 
veant,  nihil  sit  quod  domum,  quod  familiam 
inlerturbet ,  quandoquidem  ipsa  domi  et  in 
labernaculo  suo  tam  viriliter  se  gesserit. 
Vers.  25.  —  Aquam  petenti  lac  dédit,  et  in 

PHIALA  PRINCIPUM  OBTULIT    BUTYRIM.  CirCa  hunC 

versum  notandum  Septuaginta  interprètes  in 
Romano  et  Regio  codice  aliter  distinguere  ; 
lac  dédit  in  pliialà,  post  quœ  verba  commate 
interpungunt.  Pro  phiatâ  Hebraicé  est  tephel, 
quod  Injdriam  ,  lagenam ,  phialam  signilicare 
aiunt.  Hœc  vox  tantummodô  bis  in  Scriplurà 
reperitur,  hic  et  cap.  seq.  v.  58,  ubi  interpres 
noster  concham  vertit.  Utrobique  Septuaginta 
Xoxàvïi  vel  Xuiânr,.  Est  autem  Xaxâvm  vel  Xexoc'vyi 
vas  quoddam  majus  et  patens,  teste  Suidâ,  qui 

Xexavta  exponit  :  rà  u.v^vfx.  tûv  ôç'jêaœuv  xat 
èxirÉTaîa,  majora  acetabuta  et  patentia.  Unde  et 
idem  Suidas  ait  î.axâvr.v  communiter,  atticè 
verô  Xexâvïiv   dici ,  -apà  tô    ).a  lirtTiXTtxôv  ao'picv  , 

xal  tô  x«vtiv ,  quasi  esse  compositum  ex  >.x  par- 
ticulâ  intensivâ,  et  yà&mi,  quod  significat  hia- 
re,  patere.  Et  addit,  it).oc-rù  -j-àp,  est  enim,  inquit, 
vas  latum  et  patens.  Hœc  tamen  vocis  deductio 
mihi  nonnihil  suspecta  est,  tum,  quia  x  iû 
compositione  hàc  mutet  in  x,  tum  quôd  hœc 
vox  ex  voce  Chaldaicà  videatur  deducta  ;  cap. 
enim  seq.  v.  38,  ubi  hœc  eadem  vox  Hebrœa 
habetur,  Chaldœus  paraphrastes  habet  likna , 
pro  quâ  etiam  apud  Rabbinos  legitur,  lakni  vel 
lakuna,  à  quo  et  Grœcum  Xoocâvn,  et  Latinum 
lagena  videri  possint  deducta;  nisi  velimus 
Chaldœos  et  Syros  hanc  potiùs  vocem  à  Grœcis 
esse  mutuatos,  siculiet  alias  nonnullas  ab  iis 
acceperunt.  Nam  et  alterutrum  dici  possit  de 
Grœcâ  voce  <y tâXip  et  Latinà  phialà ,  vel  hos  à 
Chaldœis,  vel  Chaldœos  ab  illis  esse  mutuatos; 
nam  et  Chaldœi  phialam  p/itïa/vocant,  quœ  vox 
etiam  hoc  loco  apud  Chaldœum  paraphrastem 
habetur. 

Verùm  quœnam  hic  appellatur  phiala  princi- 
pum?  Fateor  rem  hanc  nonnihil  esse  obscu- 
ram  :  neque  enim  verisimile  est  in  eâ  domo  , 
quœ  vinum,  siceram  omnemque  luxum  et  deli- 
cias  arcebat,  et  apud  eos  qui  severiore  victu 
delectabantur,  fuisse  aurea,  argenteaque  po- 
cula,  quibus  principes  viri  uti  soient.  Dicen- 
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dum  igitur  alterutrum,  vel  perphialam  princi- 
pum  intelligi  phialam  principem,  seu  prœei- 
puam  et  honestissimam,  quae  domi  erat,  quse- 
que  non  passim  in  usum  advocabatur,  nisi  vir 
aliquis  honoratus  esset;  vel  phialam  principum 
dici  phialam  capacissimam,  quaeque  satis  esset 
cuique  potatori,  etiam  principi  et  potentissi- 
mo  ;  nam  in  quàque  re  etiam  sordidà,  vili,  ne- 
farià,  principes  sunt  et  dicuntur,  et  subinde  de 
principatu  eontenditur;  et  verô  hoc  tempore 
nimis  quàm  frequens  est  inter  helluones  de 
potandi  principatu  et  poientiâ  contentio.  De- 
buit  porrô  capacissimum  esse  istud  vasculum  , 
que-  exhauslo  Sisara  anhelus.exsestuans  et  prae 
siti  propemodùm  deficieiis  sitim  expleret.  Vox 
Hebrsea  utramque  expositionem  admiltit  :  nam 
illa  vox  addiritn  non  tantùm  principes  et  illu- 
stres viros  significat,  sed  quidquid  illustre, 
magniticum,  prœgrande,  praepotens  in  quoque 
génère  est,  addir  vocatur.  Chaldaea  paraphrasis 
habet,  in  phialâ  v/rorum  vif /br/;M»i.Editioseptua- 
ginla  hic  diversa  est  ;  codex  Romanus  habet  prœ- 
celtentium,  Basileensis  potentium,  Regius  fortium. 
Sed  et  in  voce  sequenti  non  una  omnium  codicum 
estlectio,  nam  codex  Romanus  et  Basileensis  ha- 
bent  attutit,  Regius  habet  obiulit;  nescio  tamen  an 
alibi  eam  vocem  facile  activé  sumptam  reperias. 

Nota  ulteriùs  per  butyrum  hic  lactis  cre- 
morem  et  pinguedinem ,  quae  non  erat  separa- 
ta  à  lacté,  ex  quâ  butyrum  confici  solet,  intel- 
ligi debere.  Chaldaeus  paraphrastes  vocat  pin- 
guedinem caseorum. 

Vers.  26. —  Sixistram  manum  misit  ad  clavum, 

ET   DEXTERAM  AD  FABRORUM  MALLEOS.  Sinistra  in 

Hebraeo  non  nominatur,  sed  manum  tantummo- 
dô  ad  clavum  misisse  dicitur  :  Hieronymus  ta- 
men et  Septuaginta  in  codice  Romano  et  Basi- 
leensi  sinistram  nominant,  satis  intelligentes 
cùm  dextra  percuteret,sinistraemanûs  id  fuisse 
oflîcium.  Porrô  quod  Hieronymus  dixit  :  Et  dex- 
leram  ad  fabrorum  malleos,  in  Hebraeo  est  :  Et 
dexteram  ad  malleum  laborantium,  quomodô 
etiam  vertisse  Aquilam  testis  est  Procopius  ; 
sed  et  Septuaginta  in  codice  Romano  :  Kal  £e- 
Çiàv  aùrîi;  si?  wipav  nàatà-^iek.  At  mira  hic  est 
Basileensis  et  Regii  codicis  lectio  ;  Basileensis 

quidem  Ixat  tt.v  Ssi-iàv  aùrti;  toO  Et;  tî'Xoç  àfpsîwuat 

£■:?  àitittftii  zitoxoV.uv,  quod  latinus  interpres 
vertit  :  Et  dexteram  suam  ad  perpelub  inutile 
reddendum  per  abscissiones  excisorum  ;  Regii 
verô:  Tr,v  £s!-iàv  aùrr;;  et-  àitoTO[i.à;  xaTOX07rT0VT6>v, 
latinus  interpres  vertit  :  Dexteram  suam  in  ab- 
scissiones incidentium.  Procopius  autem,  si  fides 
habenda  est  Lalino,  sed  haeretico  interpreti , 
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qui  sic  interpretatus  est  :  Dexteram  in  abscis- 
siones exploratorum ,  videtur  legisse  rhi  S^iai 
eï;  à770T0(j.àî  xaTaaxtfctov.  Potest  sanè  illud  xottiwv- 

riov,  et  xaTaxoTrro'vTwv  hic  sincerum  esse  ;  at  vox 
illa  âitoTou.à«  meritô  hîc  suspecta  est,  nisi  quem- 
admodùm  àirorop-à;  et  àiroTojj.EÙç  Hesychio  et 
Polluci  leli  genus  est;  ita  etiam  hujusmodi  vox 
aliqua  fabrorum  et  malleatorum  instrumentum 
significare  possit. 

Percussitque  Sisaram  qu^rens  in  capite  vul- 
neri  locum  ,  et  tempus  valide  perforans .  ea- 
dem  significat  Hebraica  lectio,  in  quà  quatuor 
verba  habentur.  Primùm  halam,  contundere  si- 
gnificat :  de  secundi  verbi  machak,  quod  extra 
hune  locum  nusquàm  reperitur,  significatione 
etiam  Hebraei  inter  se  conlendunt ,  et  volunt 
plerique  significare  abscindere ,  unde  et  ver- 
tunt,  abscidit  caput  ejus  :  at  manifestum  est  ex 
hocloconon  posse  significare  abscindere,  quo- 
modô enim  mallea  et  clavo  caput  abscindere- 
tur?  Terebratum  verô  et  verba  sequentia 
et  caput  praecedens  indicant  ;  tertium  in 
Hebraeo  verbum,  machats,  significat  transfi- 
gere  ;  quarlum  verô  ,  chalaph ,  significat 
etiam  inter  caetera  penetrare,  perforare.  Se- 
ptuaginta in  codice  Romano  habent  :  Et  malleo 
conludit  Sisaram,  perforavit  caput  ejus,  et  per- 
cussit,  perforavit  tempus  ejus.  Basileensis  codex  : 
Et  abscidit  Sisara,  perforavit  tempus  ejus,  per- 
foravit caput  ejus,  et  percussit.  Codex  Regius  : 
El  abscidit  Sisara,  contrivit  caput  ejus,  et  con- 
fregit  et  perforavit  maxillam  ejus.  Et  haec  postre- 
ma  videtur  etiam  esse  Procopii  lectio  ;  legit 
enim,  ut  prae  se  fert  ejus  latina  versio,  non  tem- 
pus, sed  maxillam. 

Vers.  27.  —  Inter  pedes  ejus  defecit,  et 
mortuus  est  :  volvebatur  ante  pedes  ejus,  et 
jacebat  exanimiset  MiSERABiLis.Pro  mortuus  est, 
in  Hebraeo  et  Septuaginta  habetur,  dormivit, 
nimirùm  somno  illo  ferreo  et  sempiterno  : 
quanquàm  eadem  vox  Hebraea  verti  posset 
jacuit,  decubuit.  Versio  Septuaginta  hîc  etiam 
uti  et  ferè  in  toto  Cantico,  varia  in  diversis  co- 
dicibus.  Romanus  codex  habet  :  Inter  pedes 
ejus  devolutus  est,  cecidit  et  dormivit  inter  pedes 
ejus,  procumbens  cecidit,  sicut  procubuit,  ibi  ceci- 
dit expirons.  Codex  Basileensis  :  Inter  pedes 
ejus  gravalus  cecidit,  et  obdormivit  inter  crura 
ejus,  in  quo  flexit,  sicut  conctusus  est  ibi  cecidit 
miserabiliter.  Regius  codex  habet  :  Inter  pedes 
ejus  incurvatus  cecidit,  dormivit  inter  pedes  ejus, 
flexit,  cecidit  :  in  quo  flexit  illtc  cecidit  mise- 
rabiliter. Et  verô  oûfxuij/aî  firtiev  videtur  le- 
gisse Procopius. 
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Vers.  28.  —  Per  fesestram  respiciens  ulu- 
i.abat  mater  ejus.  Apud  Septuaginta  in  Romano 
codicc  unicum  lanlummodô  vcibum  est,  -%'A- 
xjij-ev,  quod  significat,  accuralè  et  cum  quâdam 
inclinalione  respexit.  Sic  et  codex  Basil*  ensis: 
$t«*u$rev,  quod  Lalinus  inlerpres  nullo  sensu 
pessimè  reddidit,  nutavit,  cùm  ea  vox  sit  liuic 
loco  maxime  propria  ,  signihcetque ,  per  cla- 
tliros  et  rimas  respiciebat.  Codex  Regius  duas 
voces  liabet,  respiciebat  et  considerabat,  sed 
utramque  ejusdem  fere  signilicationis,  cura 
tamen  in  Hebrœo  duplex  vox  sit,  et  una  ab  al- 
téra raultùm  significatione  différât,  quas  Hie- 
ronymus  egregiè  reddidit  ;  nam  prior  quidem 
sc/fa/iap/i  signilical  respicere  non  quomodocum- 
que;  vix  enim  aliter  usurpatum  reperiturquàm 
ad  prospectum  ex  alto,  ut  è  cœlo,  è  monte,  è 
fenestrà  ;  vel  certè  ab  ejusmodi  prospectum 
erit,  ut  qui  alios  videt  ab  aliis  vicissim  videri 
non  possit  :  undc  et  ab  hâc  radice  fenestrœ 
angustœ  per  quas  quis  videt,  et  ab  aliis  non 
videtur,  dicuntur  schekuphim  :  altéra  vox  iabab 
eliam  Hebrœorum  omnium  confessione  propriè 
ululare  significat. 

Et  decoesaculo  loquebatur.  Nimirùm  cœna- 
cula ,  quœ  in  superiori  œdium  parte  esse 
consueverant  apta  ad  eminùs  prospiciendum 
erant.  Cœnacula  enim  vocabant  leste  Festo, 
ad  quœ  scalis  ascenderetur.  Hinc  illud  apud 
Martialem  lib.  1  epig.  118  :  Et  scalis  habito 
tribus,  sed  aliis.  Vocem  tamen  Hebrœam  eschnab 
volunt  ferè  Hebrœi  et  Hebraicœ  linguœ  periti 
significare  cancellos,  nam  et  eo  modo  vertit 
Hieronymus  Proverb.  7,  v.  G,  cui  etiam  expli- 
cationi  perbellè  conduit  ea  lectio  Septuaginta, 
quae  est  in  Basileensi  et  Regio  codice,  Sià  rhi 
^ucTuwrfi;,  quam  eliam  seculus  est  Procopius  : 
est  enim  àixrjov  rete,  ob  idque  'Wtuwto;  reticu- 
latus  et  cancellatus,  et  ^ixtucott,  reticutata  et  can- 
cellata  fenestrà.  lia  Hesychius,  Suidas,  Plia- 
vorinus  lalinà  voce  explicant,  àotTou-rri,  in- 
quiunt,  jca-jxsXXwTTi.  Hinc  et  Ezech.  41,  v.  16, 
à  septuaginta  Interpretibus  dicuntur  fenestrœ 
canceltalœ,  ubi  Hieronymus  fenestras  obliquas, 
dixil.  Et  4  Reg.  1,  v.  2,  ubi  et  Hieronymus 
dixit,  per  cancellos  cœnaculi  sui,  Septuaginta 
pari  modo  dixerunt  :  Atà  -où  5iy.Tu&>Tt;5  toO  èv 
tô)  ûraputo.  Dicitur  tamen  ^wtjwtôv  non  ipsœ 
modo  fenestrœ,  aut  reticulatum  opus,  sed 
etiam  ipsum  cœnaculum  bujusmodi  fenestras 
Iiabens,  ut  testis  est  Hesychius  et  Phavorinus, 
quorum  hœc  verba  sunt  :  Dicitur  cœnaculum 
multas  fenestras  Iiabens.  At  Romanus  codex  non 
liabet  hic  <îià  rvi;  JwruuTYiç,  sed  ix.rht  toû  tqÇixw, 


JIDICUM  736 

Quid  sit  autem  hic  mgfth  è  D.  Hieronymo  ad 
Ezech.  40,  v.  16,  sumi  débet,  ubi  asseril  quod 
ibi  ipse  fenestras  obliquas  vertit,  et  Septuaginta 
fenestras,  absconditas,  Symmachum  reddidisse 
fenestras  sagittarias.  Cur  autem  ita  vocalœ 
sint  suam  ipse  conjecluram  affert  his  verbis  : 
Quœ  fenestrœ  obliquœ,  sive  7'Âw.,  ideirco  à  sagit- 
tis  vocabulum  acceperunt,  quod  instar  sagittarum 
angustum  in  œdes  lumen  immitant,  et  intrinsecùs 
dilatentur.  Ita  ille.  Itaque  sagiltariœ  diclœ  fue- 
rint,  quôd  essent  similes  illis  oblongis  fene- 
stellis,  quœ  in  mûris  et  propugnaculis  fieri  so- 
ient, sagittœque  quodammodô  formam  refe- 
runt  :  quanquàm  nihil  vetaret  ioÇdc&«  appellari, 
quôd  per  eas  sagittarii  securi  in  hostes  sua  ja- 
cula  mitterent;  securi,  inquam,  quôd  ab  hosli- 
bus  non  conspecti  ipsi  hostes  vidèrent,  et  in 
eos  sagittas  suas  possenl  dirigere;  quemad- 
modùm  ctiamnum  bombardarii  per  hujusmodi 
fenestras,  quœ  exteriùs  angustiores  sunt,  sed 
interiùs  dilatari  soient,  suis  hostes  globulis  pc- 
tere  consueverunt. 

Cur  moratur  regredi  currus  ejus?  Septua- 
ginta in  Basileensi  codice  et  Romano  sine  in- 
terrogalione  efferunt  per  ivm,  at  rectiùs  le- 
gas  Sià  tî,  ut  habet  Regius  codex,  sive  cum 
Basileensi  et  Regio  legas,  quare  moratur?  sive 
cum  Romano,  quare  erubuit  ?  Vox  Hebrœa 
ulrumquc  signiheat,  et  morari  et  erubescere  :  et 
verô  sœpè  pudor  morœ  causa  est  et  impedi- 
mentum  ne  in  publicum  prodeamus.  In  se- 
quentibus  :  Quare  lardaverunt  pedes  quadriga- 
rum  ejus?  Codex  Romanus  ilidem  Septuaginta 
liabet ,  pedes  curruum  :  alii  codices  habent  :  ve- 
stigia  curruum. 

Usa  sapientior  ceteris  uxoribus  ejus,  h^.c 
socrui  verba  RESPOSDiT.  Neque  uxorum,  neque 
socrûs  in  Hebrœo  ulla  est  menlio,  sed  neque 
pronomen  atïixum,  quod  interpresnoster  red- 
didit ejus,  ad  Sisaram  referri  polest,  cùm  sit 
femininum  et  necessariôad  matrem  Sisarœ  re- 
ferri débet.  Quin  et  per  posteriora  verba,  quœ 
noster  interpres  reddidit  :  Hœc  socrui  verba  re- 
spondit,  volunt  plerique  in  Hebrœo  non  signi- 
ficari  aliquid  ab  aliis  ipsi  matri  Sisarœ  di- 
ctum,  sed  ipsammet  Sisarœ  matrem  ad  semet- 
ipsam  sermonem  direxisse,  atque  adeô  verba 
sequentia  esse  ipsius  matris  Sisarœ.  Hinc  non- 
nemo  ita  totam  sententiam  vertit  :  Sapientio- 
res  principum  ejus  responderunt  ei,  ipsa  quo- 
que  seipsam  solabatur  his  verbis.  Pagninus 
sic  :  Sapientes  dominœ  ejus  responderunt  ei  : 
etiam  ipsa  respondit  verba  sua.  Cajetanus  ve- 
rô :  Sapientes  domicellœ  ejus  responderunt  ei  : 
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etiam  ipsa  rcspondit  verba  sua.  Septuaginta 
etiain  videntur  eôdem  respexisse,  in  codicc 
Homano  quidem  :  Sapientes  principes  cjus  re- 
sponderuut  ad  cam,  et  ipsa  convertit  sermones 
suos  sibi.  Quae  versio  videtur  ad  verbum  re- 
spondere  Hebraeo;  nam  et  propriè  vox  tasclub 
significal,  convertebal  :  porrô  sibi,  sive  ad  se 
converiere  sermones  suos  est  sibi  ipsi  loqui,  et 
seipsam  quodammodô  verbis  sequentibus  solari. 
in  codice  Basileensi  ilahaec  sententia  efl'ertur  : 
Sapientiores  principum  ejus  ex  adverso  respon- 
ilebant  ad  eam,  et  ipsa  vicissim  respondebat 
sermones  suos  sibiipsi.  In  codice  Regio  :  Sapien- 
tes principum  illius  responderunt  ad  ittam,  et 
it'a  autan  respondit  in  verbis  suis.  Quae  omnia 
indicant  mutuam  sermocinationein,  et  utrin- 
que  responsionem,  ac  tandem  hujusmodi  ma- 
tris  Sisarae  responsionem,  quâ  tamen  et  ipsa 
seipsam  maxime  solabatur,  et  felicissima  omnia 
de  lilio  sibi  spondebat. 

Nilùlominùs  versio  nostra  sequenda ,  quae 
et  Hebraeo  commode  aptari  polest,  sive  Hiero- 
nymus  paulô  aliter  legerit  priniam  vocem,  vi- 
delicet  unius  puncti  mutatione,  per  singula- 
rem  numerum  chachmath  pro  eo  quod  nunc 
legilur  chachmoth,  quod  salis  est  probabile, 
alque  adeô  chachmath  saratheha,  sit  idem  quôd 
sapiens  dominarum,  quodque  expressit  Hiero- 
nymus,  una  sapientior  cœteris  :  sive  Hierony- 
mus  eodem  modo  legerit,  quo  nunc  Hebraea 
praeferunt,  sed  vertendum  pulàrit  illud  chach- 
moth  sarotheha,  per  genilivum  pluralem,  Sa- 
yjientum  dominarum,  subinlelligendo  achath,  boc 
est,  una.  Neque  obstat  quod  verbum  sit  plurale 
lhaanena,  responiebant  ;  potuit  enim  Hiero- 
nymus  légère  thahanenna,  respondebat  ei,  quem- 
admodùm  multi ,  qui  hic  in  intcrprelatione 
pronomen  addunt,  videntur  legisse  :  quan- 
quàm  nec  illud  insolens  ut  subjiciatur  verbum 
plurale  praecedente  nomine  singularisnumeri, 
praesertim  in  simili  locutionis  forma,  achath 
chachmoth  sarotheha,  una  sapientum  dominarum 
ejus,  videlicet  cùm  singulare  pluralem  nume- 
rum régit.  Porrô  etsi  relativum  illud  prono- 
men ejus  non  possit  in  Hebraeo  ad  Sisaram  re- 
ferri,  levi  tamen  mutatione  referri  posset, 
nempe  si  legerelur  sarothau,  quomodô  forte 
legit  Hieronymus  ;  et  sic  verti  posset  :  Una  sa- 
pientium  uxorum  ejus  ;  neque  enim  id  insolens 
ut  maritusuxorem  vocet  dominam  suam,  sicut 
et  nunc  Galli,  madame  ;  nam  et  Abraham  uxo- 
rem  suam  vocabat  Sarai,  hoc  est,  dominam 
meam,  donec  à  Deo  jussus  est  eam  vocare  Sa- 
ra ,  hoc  est ,  dominam  ,  absolutè  scilicet  et 
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absque  pronominis  addilione.  Si  tamen  veli- 
mus  locutionem  Hcbroeam  quae  nunc  exhi- 
betur  retinere,  mater  Sisarae  vocârit  dominas 
suas,  eas  nimirùm  quœ  principem  locum  in 
aulâ  obttherent,  cujusmodi  haud  dubiè  uxores 
filii  principes.  Neque  verô  rectè  alii  Hebrœà 
illà  voce  inlelligunt  infei  iores  domicellas,  pe- 
dissequas,  famulas,  siquidem  vox  illa  Hebraea, 
sicut  et  Grœca  vox  âpjrcuoat  significat  heroi- 
nas,  principes  feminas ,  quae  dominanlur  et 
principalum  obtinent,  quod  domicellis  et  pe- 
dissequis  non  convenit.  Denique,  ut  finiam, 
postrenia  hujus  sententiae  pars  in  Hebraeo  po- 
test  nostroe  huic  versioni  adaptari,  si  in  fine 
non  vertamus  sibiipsi,  vel  ad  se,  sed  ad  eam,  ut 
verti,  meo  judicio,  apte  et  forte  aptiùs  potest, 
praesertim  si  quasi  parenthesi  inclusa  ea  pars 
sententiae  censeatur,  et  ad  eamdem  illam  imam 
sapienliorem  referalur  hoc  modo  :  Una  sapien- 
tum dominarum  respondebat  ei  (etiam  ipsa  con- 
vertebal sermones  suos  ad  eam),  post  quae  deinde 
subjecta  sequens  sententia  non  potest  al- 
leri  tribui,  quàm  uni  illi  sapienliori  heroinae. 
Quanquàm  si  quis  velit  utriusque  esse,  unius 
proferentis,  alterius  approbanlis,  et  quasi  sibi 
applaudenlis,  non  repugnavero  ;  et  hâc  ratio- 
ne  utrique  versioni  tam  nostrae  quàm  Septua- 
ginta adaptari  polerit. 

Vers.  30.  —  Forsitan  nunc  divisit  spolia,  et 
pulcherrima  feminarum  eligitur  el  :  vestes 
diversorum  colorum  slsar-e  traduntur  in  pr/e- 
dam,  et  supellex  varia  ad  ornanda  colla  con- 
ceritur.  Perspicua  in  textu  nostro  sententia, 
quae  in  Hebraeo  et  versione  Septuaginta  valdè 
obscura  est  ;  sed  Hieronymus  perspicuitati  stu- 
dens  sententiae  sensum  ,  non  verba  expres- 
sit. In  Hebraeo  porrô  sententia  per  interro- 
gationem  efferlur  ,  quae  et  adhibenda  ver- 
sioni Septuaginta,  cujus  omissio  in  plerisque 
eorum  codicibus  sententiam  reddit  diflicilli- 
mam.  Tota  sententia  ita  ex  Hebraeo  à  Pagnino 
effertur  :  Nonne  inventent ,  divident  spolia , 
puella,  duœ  puellœ  capiti  viri,  spolia  discolorium, 
ipsi  Sisarœ,  spolia  discolorium,  polymitum  di- 
scolor,  duo  polymila  collo  spolii  ? 

Ubi  nota  quod  in  Hebraeo  est  :  Racham  racha- 
maihaim,  Hieronymum  vertisse,  pulcherrima 
feminurum;  est  enim  familiare  Hebraeis  ut  praer- 
tantissimum  in  quoque  génère  significent  eâdem 
voce  repelità  seniel  in  singulari ,  et  deinde  in 
plurali,  ut  cùm  dicilur  Caiilicum  canticorum, 
significalur  praeslantissimum  canticum.  Vide 
in  noslris  post  Scripturœ  praeloquia  canonihus 
can.  38.  Sic  hic  dilecta  dilectarum  (  id  enim 
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Bonat  racham  rachamalhaim  )  erit  dilecla  inter 
plures  dilectas  ,  quod  Hieronymus  latino  ser- 
iiiniii  aptans  dixit ,  pulcherrima  feminarum  : 
quanquàm  hocloeo  illud,  rachumathaim,  non  sil 
pluralis  numeri,  sed  dualis  ;  quasi  dicas,  dilecla 
duarum  dilectarum  ;  quocirca  etsi  modus  ille 
loquendi  per  dualem  numerum  non  suQiceret 
ad  indicandum  ex  omnibus  pulcherrimam ,  sa- 
tis  lamen  est  ad  significandum  ex  duabus  vel 
aliquot  praestantissimam.  Porrôalii  eadem  illa 
verba  in  Hebraeo  non  eodem  sensu  cura  Hiero- 
nymo  accipiunt ,  sed  ferè  disjunclivè  hoc 
modo  :  Una  paella  vel  duœ  puellœ.  Quod  autem 
additur  capiti  viri,  alii  etiam  non  eodem  sensu 
accipiunt,  quo  Hieronymus  accepit  :  alii  enira 
distributivè  intelligi  volunt,  ut  videlicet  capiti 
viri  idem  sit  quôd  in  unumquodque  viri  seu 
militis  caput ,  quasi  non  de  spoliis  Sisarae  pro- 
priis  sed  communibus  spoliis  in  singula  capila 
distribuendis  sermo  sit.  Al  placel  Hieronymi  ac- 
çeptioetinterpretalio,ut  pervirumhicSisarain- 
teliigatur;  capiti  autem  viri  idem  sit  quod  ipsi  Si- 
sarae, quod  Galli  dicerent,  à  la  personne  de  Sisara: 
ita  enim  Hebraei  loqui  soient,  ut  quod  Galli  di- 
çunt  la  personne,  Hebraei  caput  \e\faciem  vocent. 
Yerùm  mira  hic  versio  Septuaginta  in  codice 
Romano,  ubi  pro  racham  rachamalhaim  habent  : 
misericors  miserebitur ,  at  in  Basileensi  et  Kegio 
codice  amicitiam  consilians  cum  amicis.  Haec 
omnia  nequaquàm  Hebraeo  respondent,  nisi 
quôd  ad  radicem  racham,  quod  diligere  vel 
misereri  significat ,  alludant ,  ob  idque  mihi  de 
sinceritate  valdè  suspecta  sunt. 

Nota  secundo  pro  eo  quod  Hieronymus  di- 
xit, vestes  diversorum  colorum  ,  idem  significari 
in  Hebraeo  cùm  dicitur  spolia  colorum ,  seu 
discolorium,  ut  vertit  Pagninus;  voxenim  he- 
braea  tsebahim  propriè  tincturas  et  colores  si- 
gniticat ,  et  verbum  tsabah,  tingere  et  colorare. 
Sic  et  Septuaginta,  spolia  tincturarum  dixerunt. 
Porrô  ad  indicandam  multitudinem  hujusmodi 
CAPUT  VI. 

1.  Fecerunt  autem  Glii  Israël  malum 
in  conspectu  Domini  ;  qui  tradidit  illos 
in  manu  Madian  sepiem  annis , 

2.  Et  oppressi  sunt  valdè  abeis.  Fece- 
runtque  sibi  anlra  et  speluncas  in  mon- 
tibus,  et  munitissima  ad  repugnandum 
loca. 

3.  Cùmque  sevisset  Israël ,  ascendebat 
Madian  et  Amalec  cœterîque  orientalium 
nationum, 
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vestium  et  spoliorum  in  Hebraeo  lit  repetitio  : 
Spolia  discolorium  ipsiSisarm,  spolia  discolorium: 
hanc  enim  vim  habet  isliusmodiapud  Hebraeos 
repetitio  ,  quam  itidem  et  Septuaginta  aemulati 
sunt  :  Spolia  tincturarum  Sisarœ,  spolia  tinctu- 
rarum varietalis.  Porrô  quod  hi  addunt,  varie- 
tatis ,  in  Hebraeo  est  ricma ,  quod  passim  ver- 
tunl,  phrygionicum ,  polymitum,  acupictum.  Ab 
hoc  ricma  est  Ilalicum  recamato ,  et  Gallicura 
recamé  :  et  radix  Dpi  racam  est  acu  pingere , 
quod  Itali  dicunt  recamare.  Sic  et  quod  paulô 
post  sequitur  in  versione  Pagnini  :  duo  polymita 
in  Hebraeo  estduale  ricmathaim,  quod  alii  ma- 
lunt  vertere,  utrinque  acupictum. 
Vers.  31.  —  Sic  pereant  inimici  tci,  Domine  ; 

QUI  AUTEM  DILIGUNT  TE ,  SICUT  SOL  IN  ORTU  SCO 
SPLENDET,  ITA    RUTILENT.     Concludit    prOpheUS 

canticum  suum  voto,  quod  partim  iniraicos 
populi  Israelitici  spectat,  partira  ipsum  popu- 
lum  Israeliticum  :  et  iniraicis  quidera  Dei  ac 
populi  similem  interitura  et  exitium  impreca- 
tur  cujusmodi  habuit  cum  suis  Sisara  ;  populo 
autem  omnia  felicia  et  prospéra  :  nimirùm  ut 
sol  sereno  mane  exoriens  radios  suos  potenter 
in  omnem  partem  vibrât,  et  nemo  ei  resistere 
potest,  aut  ipsius  radiis  tenebras  offundere, 
ita  populus  in  omnem  partem  felicitatem  suam 
et  lucem  proférât ,  nemine  ei  potente  vel  au- 
dente  resistere. 

Nota  verô  quôd  Hieronymus  per  secundam 
personam  dixit  :  Qui  autem  diligunt  te,  in  He- 
braeo et  Septuaginta  esse  per  tertiam  personam, 
et  qui  diligunt  eum  ;  sed  nimirùm  satis  inlelle- 
xit  Hieronymus  esse  subitaneum  saltum  à 
secundà  ad  tertiam  personam,  neque  illud, 
eum,  posse  ad  alium  referri  quam  ad  Dorai- 
num,  de  quo  proximè  praecesserat  ;  quo- 
circa ipse  maluit  servalâ  eâdem  personâ  omnia 
per  secundam  ,  Deum  alloquendo  ,  reddere. 

Vers.  32.  —  Quievitque  terra  per  quadra- 
ginta  annos.  Vide  supra  cap.  3,  v.  11. 
CHAPITRE  VI. 

1.  Barac  étant  mort,  les  enfants  d'Israël 
firent  encore  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur,  et 
il  les  livra  pendant  sept  ans  entre  les  mains 
des  Madianites ,  qui  sont  à  l'orient  de  la  mer 
Morte,  et  qu'ils  avaient  autrefois  vaincus  sous  la 
conduite  de  Moïse. 

2.  Ces  peuples  les  tinrent  dans  une  «grande 
oppression  qu'ils  furent  obligés  de  s'enfuir  et 
de  se  retirer  dans  les  antres ,  dans  les  caver- 
nes des  montagnes  et  dans  les  lieux  les  plus 
forts,  pour  pouvoir  résister  aux  Madianites. 

3.  Après  que  les  Israélites  avaient  semé ,  les 
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U.  El  apud  eos  figentes  tenioria,  sicut 
erant  in  herbis  ,  cuncta  vastabant  usque 
ad  iniroitum  Gazae  ,  nihilque  omninô  ad 
vitam  pertinens  relinquebant  in  Israël, 
non  oves,  non  boves,  non  asinos. 

5.  Ipsi  enim  et  universi  grèges  eorum 
venicbant  cum  tabernaculis  suis ,  et  in- 
star locustarum ,  universa  complebant 
innumera  mullitudo  hominum  et  cnme- 
lorum  ,  quidquid  tetigerant  dévastan- 
tes. 

6.  Humiliatusque  est  Israël  valdè  in 
conspectu  Madian. 

7.  Et  clamavit  ad  Dominum  postulans 
auxilium  contra  Madianitas. 

8.  Qui  misil  ad  eos  virum  prophetam, 
et  locufus  est  :  Haec  dicit  Dorainus  Deus 
Israël  :  Ego  vos  feci  conscendere  de  iEgy- 
pto,  et  eduxi  vos  de  domo  servitutis , 

9.  Et  liberavi  de  manu  iEgyptiorum 
et  omnium  inimicorum  qui  alïligebant 
vos,  ejecique  eos  ad  iniroitum  veslrum, 
et  tradidi  vobis  terram  eorum  , 

10.  Et  dixi  :  Ego  Dominus  Deus  ves- 
ter  ;  ne  timeaiis  deos  Amorrhaeorum  ,  in 
quorum  terra  habitatis  :  et  noluistis  au- 
dire  voceni  meam. 

11.  Venit  aulem  angélus  Domini,  et 
sedit  sub  quercu  qua3  erat  in  Ephra  et 
perlinebat  ad  Joas  patrem  familiae  Ezri. 
Cùmque  Gedeon  filius  ejus  exeuteret  at- 
que  purgaret  frumenla  in  torculari ,  ut 
fugeret  Madian  , 

12.  Apparuit  ei  angélus  Domini,  et 
ait  :  Dominus  tecum,  virorum  fortissime. 

13.  Dixitque  ei  Gedeon  :  Obsecro,  mi 
domine ,  si  Dominus  nobiscum  est,  cur 
apprehenderunt  nos  haec  omnia?  Ubi 
sunt  mirabilia  ejus,  quœ  narraverunt 
patres  noslri ,  alque  dixerunt  :  De  iEgy- 
pto  eduxit  nos  Dominus?  Nunc  autem 
dereliquit  nos  Dominus ,  et  tradidit  in 
manu  Madian. 

IU.  Respexitque  ad  eum  Dominus,  et 
ait  :  Vade  in  hàc  foriitudine  tuâ ,  et  libe- 
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Madianites,  les  Amalécites  et  les  autres  peuples 
de  l'Orient  venaient  sur  leurs  terres, 

4.  Y  dressaient  leurs  tentes,  ruinaient  tous 
les  grains  en  herbe,  depuis  le  Jourdain  jusqu'à 
l'entrée  de  Gaza,  et  ne  laissaient  aux  Israéli- 
tes rien  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie, 
ni  brebis,  ni  bœufs,  ni  ânes; 

5.  Car  ils  venaient  avec  tous  leurs  troupeaux 
et  avec  leurs  lentes;  et  comme  ils  étaient  une 
multitude  innombrable  d'hommes  et  de  cha- 
meaux, semblable  à  un  nuage  de  sauterelles, 
ils  remplissaient  tout,  et  gâtaient  tout  par  où 
ils  passaient. 

6.  Israël  fut  donc  extrêmement  humilié  sous 
la  puissance  des  peuples  de  Madian. 

7.  Et  ils  crièrent  au  Seigneur,  lui  deman- 
dant secours  contre  les  Madianites. 

8.  Alors  le  Seigneur  leur  envoya  un  pro- 
phète ,  qui  leur  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Israël  :  Je  vous  ai  fait  sorlir 
d'Egypte  et  je  vous  ai  tirés  d'un  séjour  de  ser- 
vitude; 

9.  Je  vous  ai  délivrés  de  la  main  des  Egyp- 
tiens et  de  tous  les  ennemis  qui  vous  acca- 
blaient ;  j'ai  chassé  les  Amorrhéens  de  celle 
terre  à  votre  arrivée,  je  vous  ai  donné  le  pays 
qui  élait  à  eux  , 

10.  Et  je  vous  ai  dit  :  Je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu;  ne  craignez  point  les  dieux  des 
Amorrhéens,  dans  le  pays  desquels  vous  habi- 
tez; et  cependant  vous  n'avez  point  voulu 
écouler  ma  voix. 

11.  Or,  après  que  Dieu  leur  eut  fait  ces  re- 
proches par  ta  bouche  de  son  prophète,  l'ange  du 
Seigneur  vint  s'asseoir  sous  un  chêne  qui  était 
à  Ephra,  ville  de  la  demi-tribu  de  Manassé,  en- 
deçà  du  Jourdain,  qui  appartenait  à  Joas,  père 
de  la  famille  d'Ezri.  Et  Gedeon  ,  son  fds,  élait 
occupé  alors  à  baltre  le  blé  dans  le  pressoir, 
pour  se  sauver  ensuite,  avec  son  blé,  des  incur- 
sions des  Madianites. 

12.  L'ange  du  Seigneur  apparut  donc  à  Gé- 
déon,  et  lui  dit  :  Le  Seigneur  est  avec  vous,  ô 
le  plus  fort  d'entre  les  hommes! 

13.  Gédéon  lui  répondit  :  D'où  vient  donc, 
mon  Seigneur,  je  vous  prie,  que  tous  ces  maux 
sont  tombés  sur  nous ,  si  le  Seigneur  est  avec 
nous?  Où  sont  ces  merveilles  que  le  Seigneur 
a  faites ,  que  nos  pères  nous  ont  rapportées  en 
nous  disant  :  Le  Seigneur  nous  a  tirés  de 
l'Egypte?  Et  maintenant  le  Seigneur  nous  a 
abandonnés ,  et  nous  a  livrés  entre  les  mains 
des  Madianites. 

14.  Alors  l'ange  qui  représentent  le  Seigneur, 
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rabis  Israël  de  manu  Madian  ;  scito  quôd 
miserim  le. 

15.  Qui  respondens  ait  :  Obsecro,  mi 
Domine,  in  quo  liberabo  Israël?  ecce  fa- 
niilia  niea  infima  est  in  Manasse,  et  ego 
minimus  in  dorno  patris  mei. 

16.  Dixilque  ci  Dominus  :  Ego  ero  te- 
cum  ,  et  percuties  Madian  quasi  unum 
virum. 

17.  Etille  :  Si  inveni,  inquit,  graliam 
coram  te,  da  milii  signum  quôd  lu  sis  qui 
loqueris  ad  me; 

18.  Ne  recédas  hinc  donec  revertar 
ad  le  portans  sacrificium,  et  offerens  ti- 
bi.  Qui  respondit  :  Ego  prœstolabor  ad- 
venlurn  luum. 

19.  Ingressus  est  itaque  Gedeon  ,  et 
coxil  haedum  et  de  farinse  modio  azymos 
panes;  carnesque  ponens  in  canistro,  et 
jus  carnium  minons  in  ollam,  Uilil  omnia 
sub  quercu,  etobtulitei. 

20.  Cui  dixil  angélus  Domini  :  Toile 
carnes  et  azymos  panes  ,  et  pone  supra 
petram  illam,  et  jus  desupcr  funde.  Cùm- 
que  fecisscl  ita  , 

21.  Exlendit  angélus  Domini  summi- 
latem  virgœ  quam  tenebat  in  manu ,  et 
letigit  carnes  et  panes  azymos  ;  ascen- 
ditque  ignis  de  petrâ ,  et  carnes  azymos- 
que  panes  consumpsit;  angélus  antem 
Domini  evanuit  ex  oculis  ejus. 

22.  Vidensque Gedeon  quôd  essel  an- 
gélus Domini,  ait  :  Heu  !  mi  Domine  Deus, 
quia  vidi  angelum  Domini  facie  ad  fa- 
ciem. 

23.  Dixitque  ei  Dominus  ;  Pax  lecum; 
ne  timeas,  non  morieris. 

24.  iEdificavit  ergo  ibi  Gedeon  altare 
Domino,  vocavitque  illud  Domini-Pax, 
usque  in  prœsentem  diem.  Cùmque  ad- 
huc  essel  in  Epbra ,  quae  est  familiae 
Ezri , 

25.  Nocie  illà  dixil  Dominus  ad  eum  : 
Toile  taurum  patris  lui ,  el  alterum  tau- 
îum  annorum  septem ,  delruesque  aram 
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le  regardant,  lui  dit  :  Allez  dans  cette  force 
dont  vous  êtes  rempli ,  et  vous  délivrerez  Is- 
raël de  la  puissance  des  Madianites  ;  sachez 
que  c'est  moi  qui  vous  ai  envoyé. 

15.  Gédéon  lui  répondit  :  Hélas  !  mon  Sei- 
gneur ,  comment ,  je  vous  prie  ,  délivrerai-je 
Israël?  vous  savez  que  ma  famille  est  la  der- 
nière de  Manassé,  et  que  je  suis  le  dernier 
dans  la  maison  de  mon  père. 

16.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Je  serai  avec  vous, 
et  vous  battrez  les  Madianites  comme  s'ils  n'é- 
taient qu'un  seul  homme. 

17.  Sur  quoi  Gédéon  repartit  :  Si  j'ai  trouvé 
grâce  devant  vous,  faites-moi  connaître  par 
un  signe  que  c'est  vous  qui  me  parlez  par  la 
bouche  de  celui  que  je  vois, 

18.  Et  ne  vous  retirez  point  d'ici  jusqu'à  ce 
que  je  retourne  vers  vous,  et  que  j'apporte  un 
sacrifice  et  que  je  vous  l'offre.  L'ange  lui  ré- 
pondit :  J'attendrai  votre  retour. 

19.  Gédéon,  étant  donc  entré  chez  lui,  fit 
cuire  un  chevreau,  et  fit  d'une  mesure  de  fa- 
rine des  pains  sans  levain;  et,  ayant  mis  la 
chair  dans  une  corbeille  et  le  jus  de  la  chair 
dans  un  pot,  il  apporta  tout  sous  le  chêne,  et 
l'offrit  à  l'ange  du  Seigneur. 

20.  L'ange  du  Seigneur  lui  dit  :  Prenez  la 
chair  et  les  pains  sans  levain,  mettez-les  sur 
cette  pierre,  et  versez  dessus  le  jus  de  la  chair. 
Ce  que  Gédéon  ayant  fait , 

21.  L'ange  du  Seigneur  étendit  le  bout  du 
bâton  qu'il  tenait  en  sa  main ,  et  en  toucha  la 
chair  et  les  pains  sans  levain  ;  et  aussitôt  il 
sortit  un  feu  de  la  pierre  qui  consuma  la  chair 
et  les  pains  sans  levain ,  et  en  même  temps 
l'ange  du  Seigneur  disparut  de  devant  ses  yeux. 

22.  Gédéon  voyant  que  c'était  véritablement 
l'ange  du  Seigneur,  dit  :  Hélas!  Seigneur  mon 
Dieu ,  j'ai  vu  l'ange  du  Seigneur  face  à  face , 
et  je  ne  pourrai  plus  vivre. 

23.  Le  Seigneur  lui  dit  :  La  paix  soit  avec 
vous  ;  ne  craignez  point,  vous  ne  mourrez  pas. 

24.  Gédéon  éleva  donc  en  ce  même  lieu  un 
autel  au  Seigneur,  et  l'appela  la Paix-du-Sei- 
gneur,  nom  qu'il  garde  encore  aujourd'hui.  Et 
lorsqu'il  était  encore  à  Ephra,  qui  appartient 
à  la  famille  d'Ezri , 

25.  Le  Seigneur  lui  dit  la  nuit  suivante  : 
Prenez  un  taureau  de  voire  père ,  et  un  autre 
taureau  de  sept  ans,  et  renversez  l'autel  de 
Baal  qui  est  à  votre  père,  el  coupez  par  le  pied 
le  bois  qui  est  autour  de  l'autel. 

26.  Dressez  aussi  un  autel  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu  ,  sur  le  haut  de  celte  pierre,  sur  la- 
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Baal  quoe  esl  patris  lui ,  et  nemus  quod 
ciroa  aram  esl  suecide  ; 

26.  Et  sediËcabis  altare  Domino  Deo 
luo  in  summiiate  petrae  hujus,  super 
quani  anie  sacrilïcinm  posuisti,  tollesque 
tauruni  secundum,  et  offeresholocaustum 
super  slruera  lignorum  quoe  de  neniore 
succideris. 

27.  Assumptis  ergo  Gedeon  decem  vi- 
ris  de  servis  suis ,  fecit  sicut  prœceperat 
ei  Doniinus.  Tiiuens  autcin  domum  pa- 
tris sui  et  hom'nes  illius  civitatis,  per 
diem  noluit  id  lacère,  sed  orania  nocte 
complevit. 

28.  Cùmque  surrexissent  viri  oppidi 
hujus  manè  ,  viderunt  destructam  aram 
Baal  lucumque  succisum,  et  tauruni  al- 
terum  imposilum  super  altare  quod  tune 
a>dificatum  erat. 

29.  Dixeruntque  ad  invicem  :  Quis  hoc 
fecit?  Cùmque  perquirerent  auctorem 
facti ,  dictuni  est  :  Gedeon  filius  Joas  fe- 
cit ha?o  omnia. 

30.  Eldixerunlad  Joas  :Producfilium 
muni  hùc  ut  moriatur,  quia  destruxit 
aram  Baal  et  succidit  nemus. 

SI.  Quibus  ille  respondit  :  Numquid 
ullores  eslisBaal,  ut  pugnelisproeo?qui 
adversarius  est  ejus  moriatur  anlequàm 
lux  crastina  veniat;  si  deus  est,  vindicet 
se  de  eo  qui  suffodit  aram  ejus. 

32.  Ex  illo  die  voealus  est  Gedeon  Je- 
robaal ,  eo  quùd  dixisset  Joas  :  Ulcisca- 
tur  se  de  eo  Baal  qui  suffodit  aram  ejus. 

33.  Igitur  omnis  Madian  et  Amalec  et 
orientales  populi  congregati  sunt  simul  ; 
et  transeuntes  Jordanem  castramelati 
sunt  in  valle  Jezrael. 

3i.  Spiritus  aulem  Domini  induit  Ge- 
deon ,  qui  clangens  buccinà  convocavit 
domum  Abiezer  ut  sequerelur  se  ; 

35.  Misitque  nuntios  in  universum  Ma- 
nassen,  qui  et  ipse  seculus  est  eum  ;  et 
alios  nuntios  in  Aser  et  Zabulon  el  JN'eph- 
thali,  quioccurrerunt  ei. 
s.  s. VIII, 
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quelle  vous  avez  offert  votre  sacrifice  ;  et,  «près 
avoir  fait  un  sacrifice  pacifique  du  premier  tau- 
reau, prenez  le  second  taureau,  que  vous  offri- 
rez en  holocauste  sur  un  bûcher  fait  de  bran- 
ches d'arbres  que  vous  aurez  coupées  de  ce 
bois. 

27.  Gédéon  ayant  donc  pris  dix  de  ses  ser- 
viteurs, Gt  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  com- 
mandé. Il  ne  voulut  pas  néanmoins  le  faire  le 
jour,  parce  qu'il  craignait  ceux  de  la  maison 
de  son  père  et  les  hommes  de  celte  ville-là, 
mais  il  lit  tout  pendant  la  nuit. 

28.  Des  habitants  de  celte  ville  étant  donc 
venus  au  matin  virent  l'autel  de  Baal  détruit, 
le  bois  coupé,  et  le  second  taureau  mis  sur 
l'autel  qui  venait  d'être  élevé. 

29.  Alors  ils  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
Qui  est-ce  qui  a  fait  cela  ?  Et  cherchant  partout 
qui  était  l'auteur  de  cette  action,  on  leur  dit  : 
C'est  Gédéon,  fils  de  Joas,  qui  a  fait  toutes  ces 
choses. 

30.  Ils  dirent  donc  à  Joas  :  Faites  venir  ici 
voire  fils,  afin  qu'il  meure  ,  parce  qu'il  a  dé- 
truit l'autel  de  Baal  et  qu'il  en  a  coupé  le 
bois. 

51.  Joas  leur  répondit  :  Est-ce  à  vous  à  pren- 
dre la  vengeance  de  Baal  el  à  combattre  pour 
lui?  Que  celui  qui  est  son  ennemi  meure  avant 
que  le  jour  de  demain  soit  venu  ,  mais  que  ce 
soit  Baal  qui  le  fasse  mourir  ;  en  effet,  si  Baal 
est  dieu,  qu'il  se  venge  lui-même  de  celui  qui 
a  détruit  son  autel. 

32.  Depuis  ce  jour  Gédéon  fut  appelé  Jéro- 
baal ,  c'est-à-dire ,  Y  engeance- de-Baal ,  à  cause 
de  cette  parole  que  Joas  avait  dite  :  Que  Baal 
se  venge  de  celui  qui  a  renversé  son  autel. 

33.  Cependant  les  Madianiles,  les  Amaléci- 
teset  les  peuples  d'Orient  se  joignirent  ensem- 
ble ;  et,  ayant  passé  le  Jourdain  ,  ils  vinrent  se 
camper  dans  la  vallée  de  Jezraël  pour  piller  el 
ravager  le  pays. 

34.  En  même  temps  l'Esprit  du  Seigneur 
remplit  Gédéon,  qui  sonnant  de  la  trompette 
assembla  toute  la  maison  d'Abiézer,  qui  était  sa 
famille,  afin  qu'elle  le  suivît  ; 

35.  11  envoya  aussi  des  gens  dans  toute  la 
tribu  deManassé,  qui  le  suivit  aussi;  el  il  en 
envoya  d'autres  dans  la  tribu  d'Azer,  de  Zabu- 
lon et  de  Nephlhali,  et  ceux  de  ces  tribus  vin- 
rent au-devant  de  lui. 

30.  Alors  Gédéon  dit  à  Dieu  :  Si  vous  voulez 
vous  servir  de  ma  main  pour  sauver  Israël 
comme  vous  me  l'avez  dit,  permettez-moi  de  vous 
demander  un  signe  qui  en  assure  mes  frères  et 
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36.  Dixitque  Gedeon  ad  Deum  :  Si 
salvum  facis  per  manum  meam  Israël, 
sicul locutus  es  : 

37.  Ponam  hoc  vellus  lanœ  iu  areâ  : 
si  ros  in  solo  vellere  fueiït  et  in  onini 
terra  siccitas ,  sciam  quod  per  manum 
meam,  sicul  locutus  es  ,  liherabis  Israël. 

38.  Faclumque  est  ita.  El  de  nocte 
consurgeus ,  expresso  vellere ,  concham 
rore  implevit. 

39.  Dixitque  rursùs  ad  Deum  :  Ne 
irascatur  furor  tuus  contra  me,  si  adhuc 
semel  tenlavero,  signum  quoerens  in  vel- 
lere. Oro  ut  solum  vellus  siccum  sit ,  et 
omnis  terra  rore  madens. 

40.  Fecilque  Deus  nocte  illâ  ut  postu- 
laverat  j  et  fuit  siccitas  in  solo  vellere,  et 
ros  in  omni  terra. 


qui  leur  donne  de  la  confiance  en  moi.  Voici  quel 
est  te  signe  que  je  vous  demande  : 

37.  Je  mettrai  dans  l'aire  cette  toison;  et  si, 
toute  la  terre  demeurant  sèche,  la  rosée  ne 
tombe  que  sur  la  toison,  je  reconnaîtrai  par  là 
que  vous  vous  servirez  de  ma  main,  selon  que 
vous  me  l'avez  promis,  pour  délivrer  Israël. 

38.  Ce  que  Gédéon  avait  proposé  arriva  ; 
car,  s'étant  levé  de  grand  matin,  il  pressa  la 
toison,  et  remplit  une  lasse  de  la  rosée  qui  en 
sortit. 

39.  Gédéon  dit  encore  à  Dieu  :  Que  votre 
colère  ne  s'allume  pas  contre  moi,  si  je  fais  en- 
core une  fois  une  épreuve  en  demandant  un 
second  signe  dans  la  toison.  Je  vous  prie,  Sei- 
gneur, que  toute  la  terre  soit  trempée  de  la  ro- 
sée ,  et  que  la  toison  seule  demeure  sèche. 

40.  Le  Seigneur  fit  cette  nuil  même  ce  que 
Gédéon  avait  demandé.  La  rosée  tomba  sur 
toute  la  terre,  et  la  toison  seule  demeura 
sèche. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.— Madian.  Duplicem  Madian,  et  du- 
plicis  generis  Madianitas  alibi  distinximus, 
Num.  22,  v.  4  ;  nam  et  Madian  ad  maie  Ru- 
brum  et  sinum  Arabicum  erat ,  in  quâ  olim 
Jelhro  Moysi  socer,  el  Moyses  ex  Jlgypto  pro- 
fugus  habitàrat  :  erant  el  Madianitae  Moabilis 
contermini,  qui  Israelilas  in  fornicalionem  et 
idololatriam  fœdam  in  campestribus  Moab  pel- 
lexerant,  Num.  25,  quos  postmodùm  lsraelilae 
internecione  deleverunt,  Num.  31.  Quinam 
igitur  hi  Madianitae  ?  Videri  po6set  non  posse 
accipi  de  Madianitis  istis  posterioribus,  quan- 
doquidem  hi  omnes  usque  ad  pueros  et  feminas 
deleti  ab  Israelitis  fuissent,  sic,  ut  spes omnis 
reslaurandae  gentis  abscissa  credi  posset ,  ob 
idque  necessariô  de  prioribus  Madianitis  esse 
intelligendum.  Nihilominùs  in  Madianitas  po- 
steriores  omninô  inclino.  Primo  quia  hi  Israe- 
litis viciniores ,  et  major  his  causa  aflligendi 
Israelitas,  ob  pristinas  ab  iis  acceptas  clades; 
cùm  priores  et  remotiores  essent,  et  nonnisi 
per  desertum  in  Israelitarum  regioncm  iis  pa- 
teret  accessus,  et  ab  Israelitis  nulla  unquàm 
injuria  affecti  fuissent.  Secundo  quia  hi  Madia- 
nitae orientales  Judaeis  erant ,  et  populi  orien- 
tales iis  se  conjunxerant  ad  hanc  Judaeis  infe- 
rendam  cladem,  ut  habelur  infra  v.  3  et  33; 
et  cap.  seq.  v.  12;  et  cap.  8,  v.  10;  at  hoc 
convenit  Madianitis  posterioribus,  non  priori- 
bus ,  qui  Judaeis  omninô  australes  erant.  Tertio 
quia  soli  posteriores  Madianitae  Judaeis  trans- 


jordanini  erant,  qui  proindesi  in  Israelitarum 
regionera  Iransire  volebant,  illis  necessariô  Jor- 
danes  transmittendus  erat ,  cùm  priores,  si 
Judaeam  adiré  vellent,  vel  per  Rhinocoruram  et 
^Egypti  torrenlem,  vel  per  Amalecitarum mon- 
tes in  eam  ingredi  deberent  :  atqui  hi  Madia- 
nitae transjordanini erant,  et  nonnisi  transito 
Jordane  in  Judaeam  venerunt,  ut  habetur  hoc 
cap.  v.  33.  Quocirca  et  postea  à  Gedeone  fusi 
fugalique  non  per  aliam  viam  fugâsibi  salutem 
quaesierunt  quàm  per  Jordanem ,  quae  ratio 
fuit  cur  Gedeon  curavit  Jordanis  ripas  occupari 
ne  quà  elabi  possent,  cap.  seq.  duobusversi- 
bus  ultimis,  et  Gedeon  non  alià  via  eos  perse- 
cutus  est ,  quàm  transeundo  Jordanem  ,  cap. 
seq.  v.  ult.,  et  cap.  8,  v.  4.  Elverô  civitates 
illae ,  à  quibus  alimentorum  subsidium  peliit 
Gedeon,  Soccoth  et  Phanuel,  cap.  8,  trans  Jor- 
danem erant.  Neque  obstat  contra  hanc  opinio- 
nem  nostram  allata  ratio  :  neque  enim  verisi- 
mile  eslMadianitas  illos  ita  internecione  delelos, 
utnulli  fugâ  evaserint,  nulli  latere  potuerint; 
jam  verô  ab  illâ  clade  cùm  haec  Victoria  repor- 
tata  est,  anni  ferè  ducenti  inteicesserant ;  po- 
tuit  ergo  illo  spatio  gcnsilla  rursùinpropagari, 
prœsenim  cùm  plures  cuique  uxores  esse  pos- 
sent. Accedit  quôd  ab  Israelitis  vastatà  Madia- 
nilarum  regione  verisimile  sit  è  vicinis  populis 
multos  eô  profugisse  ut  eam  inhabitarent  et 
colerent,  qui  omnes,  eisi  non  essent  è  posteris 
Madian  Abrahae  filii,  dicebanlur  tameu  Madia- 
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nitae ,  quia  in  regione  jampridoin  dicta  Ma- 
dian  habilarent,  el  ejus  lerrae  iudigenae  facli 
essent. 

Vers.  2.  —  Feceru.ntobe  sibi  antra  et  spe- 
luncas  in  hontibus,  et  munit1ssima  al)  repu- 
gnanuum  loca.  Nimirùm  ut  situ  locoruni,  quae 
inaecessa  eranl,  vilie  suœ  el  regulis  suis, 
<|Uoad  posseul ,  consulerenl.  Ilœc  antra  vocani 
Sepluaginta  in  Roniano  codice  rpu^aXtôç ,  in 
Basileensi  et  Kegio  (xxv^pa;  :  item  quae  munitis- 
sima  loca  dixil  Ilieronymus,  pari  modo  codex 
Basileensis  et  Regius  Sepluaginta  munitiones 
appellat ,  at  Romanus  pensilia ,  nimirùm  quia 
è  monlibus  eranl  quasi  avium  nidi  pensiles. 

Vins.  5.  —  Madian  et  Amalec  ,  ceterique 
orientalilm  nationum.  Hinc  liquet  non  unam 
solam  gentem  in  eos  conspirasse  ,  sed  plures, 
conjunctas  taruen  et  regionum  situ  conterminas; 
quanquàm  inler  lias  primi  el  praecipui  essent 
Madianilae ,  caeleri  auxiliares,  quos  secum  tra- 
hebant  Madianitae ,  vel  qui  iis ,  spe  praedae  ,  se 
conjungebant.Porrôhosorientales  populos,  he- 
braeustexluset  Sepluaginta  filiosOrienlisappel- 
lanl,  Josephus  et  Procopius  Arabes  noniinant  ; 
sed  haec  appellalio  ampla  est,  multisquepopulis 
convenil ,  cùm  vasta  sil  Arabia  ;  neque  tanien 
verisimile  est  ab  inlerioribus  Arabibus  el  Feli- 
cis  Arabise  incolis  banc  cladem  illalam  :  itaque 
credi  potesl  per  orientales  populos  Moabitas, 
Ammonitas,  Israelitas,  el  cuin  liis  alios  non- 
nullos  ex  Cethurâ  Abrabami  posleros  ad  pla- 
gam  orienlalem  relegatos,  ut  babelur  Gen.  25, 
v.  6,  intelligendos  esse  ;  et  verô  inler  cseleros 
etiam  Israelitarum  fit  mentio  infra  cap.  8 , 
v.  24. 

Vers.  4.  — Et  apud  eos  figentes  tentoria,  si- 

CL'T  ERANT,  IN  HERBISCUNCTA  VASTABANT.  NimirÙm 

cum  gregibus  omnibus  suis,  ut  habetur  v.  seq., 
et  innumerâ  camelorum  mulliludine  ,  ut  babe- 
tur  tum  v.  sequenli,  tum  cap.  sequentiv.  12. 
Erat  haud  dubiè  haec  mira  et  ingens  Israelitis 
clades  :  nam  omnem  anni  spem  et  proventum 
exiguo  lempore  ,  dùm  omnia  adhuc  tenera  el 
in  herbis  essent ,  depascebanlur  ;  post  unam 
regionem  depastam  ad  aliam  commigrabant , 
ubi  eamdem  cladem  inferebant,  ut  meritô  lo- 
custis  paulô  post  comparentur.  Neque  verô 
haec  clades  unum  annum  occupavit,  sed  tolos 
annos  septem  ;  cùm  enim  otium  per  autum- 
num  Israelitis  darentserendi ,  ubi  jam  sala  in 
herbam  et  spicam  se  proferrent,  ii  omnia  depas- 
turi  cum  omnibus  suis  gregibus  advolabant; 
armati  tamen,  ut  si  quis  obniti  auderet,  praelio 
certarent.  Porrô  quod  dicil,  apud  eos  figentes 
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tentoria ,  ex  Arabum  more  sumplum  est ,  qui 
ferè  pastores  sunt,  ut  ex  2  Paralip.  17,  v.  11, 
et  Ezecb.  27,  v.  21,  colligere  licet,  ob  idque 
et  in  tentoriis  degunl ,  et  eiiamnum  suis  ten- 
loriis  ubi  visum  fuerit  uno  die  urbem  novam 
confiant,  et  rursùm  cùm  visum  fuerit  aliô 
sedes  transferunt.  Hinc  illa  apud  Salomonem 
tabemacula  Cedar,ei  apud  Isaiam  cap.  13, 
v.  20  :  ISec  ponet  ibi  tentoria  Arabs,  nec  pasto- 
res requiescent  ibi. 

Usque  ad  introitum  Gaz/e.  Inilicâ  tui'  his  ver- 
bis  ipsos  niillam  regionis  partem  intaclam 
reliquisse  ;  cùm  enim  ab  oriente  et  Jordane 
inciperent,  el  hic  significelur  hanc  cladem 
eos  intulisse  usque  ad  introitum  Gazœ,  quae 
erat  in  extremis  Palaestinae  linibus  ad  occiden- 
lem  versus  iEgyptum,  satis  indicaïur  nihil  ab 
hâc  clade  intaclum  remansisse. 

Vers.  5.  —  Et  instar  locustaruh  univers* 
complebant  innumera  multitudo  hominum  et  ca- 
MELORUM. De  locustarum  innumerâ  mulliludine 
cùm  evolant ,  vel  alicui  regioni  insident  dixi- 
mus  abundè  Exodi  10,  v.  14,  de  clade  verô 
quam  regionibus  inferunt,  ibidem  v.  15. 

Vers.  0.  — Humiliatusque  est  Israël.  In  He- 
braeo  est ,  attenuatus  est.  Apud  Sepluaginta, 
depauperatus  est,  ad  mendicitatem  redactus 
est. 

Vers.  8. — Qui  misit  ad  eos  virum  prophetam. 
Quis  ille  fuerit  fateor  nescire  me ,  et  frustra 
quaeri,  cùm  nos  Spiritus  S.  latere  id  voluerit. 
Neque  verô  id  insolens  Prophetarum  iiomen, 
reticeri,  ut  1  Reg.  2,  v.  27;  et  3  Reg.  13, 
v.  1  ;  et  cap.  20,  v.  13 ,  22  ,  28.  Suspicatus  est 
S.  Augustinus  prophetam  illura  eumdern  esse 
angelum,  qui  infra,  v.  11, 12,  Gedeoni  appa- 
ret  :  est  tamen  difhcultas  ea,  quam  itidem 
S.  Augustinus  animadverlit,  quôd  insolens  sit 
angelos  Prophetas  appellari ,  neque  alibi  hujus 
rei  exemplum  sit  :  et  quanquàm  non  omnia 
nôrintangeli,  et  multorum  futurorum  de  novo 
notitiam  et  revelationem  accipere  possint,  non 
aenigmaticam  illam  quidem  (  id  enim  ad  pro- 
phétise rationem  non  est  necessarium  ,  cùm 
inlellectualis  et  clara  notitia  sine  figurarum  et 
.enigmatum  in  phantasiâ  usu  sit  praestantior, 
et  subinde  Prophetis  concedatur),  tamen  cùm 
lmjusmodi  revelatio  et  notitia  sit  communis, 
frequens  et  familiaris  omnibus  angelis ,  non 
solet  prophetia  appellari  :  nam  prophetia  dici- 
lur  illustratio,  quae  extra  ordinem  et  consue- 
tum  caeterorum  hominummorem,  solet  homini 
alicui  viatori  concedi.  Accedit  etiam  quôd  hic 
propheta  isch,  àvxp,  vir  appellelur ,  quam  appel- 
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lalioncm,  clsi  nullius  momenli  fecitAugustinus 
ad  refuiandum  banc  fuisse  angelam,  proptcrca 
(|uùd  angeli  subinde  viri  in  Scripturà  appellen- 
tur,  ut  Gen.  32,  v.  24,  Josue  5,  v.  13,  exi- 
siimo  lamen  argumentum  non  esse  contcm- 
nenduin  ,  cùm  non  soleani  alibi  ita  appellari 
angeli,  quin  ex  adjunctis  satis  liquerc  possit 
angelos  esse.  Deniquc  contra  liane  opinionem 
lacit  quod  Scripturae  verba  semper  propriè 
accipienda  sint,  nisi  quid  obstet.  Rabbini  et 
alii  non  pauci  bunc  Pliineem  esse  censuerunt, 
sed  Rabbinis  familiare  est  quidquid  somniâ- 
rint  pro  probalis  mercibus  obtrudere.  Adde 
aelatem  obstare;  debuisset  enim  Phinees  id 
lemporis  ducentos  viginti  annos  circiter  vi- 
xisse. 

Vers.  9.  —  Et  omnium  inimicorum  qui  affli- 
cebant  vos.  Hoc  de  Chananaeis  maxime  inlelli- 
gendum  indicant  verba  sequentia  :  Ejecique  eos 
ad  introitum  vestrum;  et  tradidi  vobis  terram 
eorum.  Etverô  ab  bis  nuperrimè  adhuc  op- 
piessi  fuerant,  Jabin  rege  Asor  régnante.  Ni- 
hilominùs  ad  alios  etiam  exlendi  Syros  et 
Moabilas,  à  quibus  sub  Otboniele  et  Aod  af- 
llicti  fuerant,  nihil  velat,  cùm  omnium  dicat,  et 
lii  ex  omnibus  non  minimaessentportio.  Itaque 
ejeci  eos,  non  omnes,  sed  qui  tune  inimici  erant 
et  repugnabanl,  cùm  in  terram  eorum  introi- 
retis. 

Vers.  14.  —  Venit  autem  angélus  Domini. 
Pra3cesseratingrati  animi  exprobratio  per  pro- 
pbetam,  ex  quà  non  nemo  credere  posset  Deum 
signilicare  velle  nolle  se  tam  ingratis  et  inlide- 
libus  opem  ferre  :  at  contra res  accidit;  eô  enim 
relerebatur  ista  exprobratio,  ut  Israelilae  ad  sui 
criminis  et  idololatriae  detestalionem  converte- 
rentur,  et  hâc  ratione  Deus  occasionem  arripe- 
ret  eos  à  tam  gravi  calamilate  cripiendi  ;  quod 
eliam  factum. 

Et  sedit  sub  quercu.  Habet  quidem  Basileen- 
sis  codex  et  Regius  Septuaginla  etiam  hoc  loco 
quercum ,  sed  Romanus  TepéjMv6&v,  mendosè  pro 
espéëiySov  :  sed  si  haec  germana  leclio  Seplua- 
ginta  ,  niliil  ea  cum  textu  nostro  discrepanlia 
niovere  nos  débet  :  videnda  ea ,  quae  in  eam 
rem  scripsimus  in  Praeloquiis  cap.  \(j,  sect.  G. 

Qu.ii  erat  in  Epura.  Urbis  nomen  esse  Ephra 
cap.  8,  infra,  v.  27 ,  indicatur,  quae  et  Gedeo- 
nis  natale  solum  et  ibi  et  passim  hisce  capitibus 
indicatur.  Porrô  non  est  haec  Ephra  ea  quae 
alibi  passim  Ephratha  nuncupatur  :  Ephralha 
enim  est  in  tribu  Juda,  eleadem  quae  Bethléem, 
haec  in  dimidià  tribu  Mariasse  cis  Jordanem  , 
ut  hoc  et  duo  sequentia  capita.  non  obscure,   1 


indicant.  Addequôd  in  scriplione  mullùm  dif- 
férant ,  in  Hebraeo  enim  Ephra  haec  per  V  ini- 
tio  scribitur,  at  Ephratha  per  N. 

Et  pertinebat  au  Joas  I'Vii.i  m  i  wiili*:  Ezri. 
Familiae  in  Hebreo  etSeptuaginla  nullamentio, 
sed  tantummodô  in  Hebraeo  habetur  :  Quœ  erat 
Joas  abi  Ezri.  Porrô  illud  abi  Ezri  verti  posset 
priore  voce  sumptâ  appellativè  vel  patris  Ezri, 
ut  subinlelligeretur,  qui  erat  filius,  vel  nepos, 
vel  unus  éposteris  patris  Ezri;  vel  patriEzri, 
quomodô  nonnulli  verlunt ,  quasi  Joas  esset 
pater  Ezri;  posset  etiam  totum  reddi  quasi  vox 
esset  palronymica,  ut  si  diceres  :  El  pertinebat 
adJoas  Abiezerilam;  quomodô  etiam  aliqui  hic 
verlerunt ,  ut  videlicet  nomen  propriuni  alicu- 
jus  è  majoribus  fuerit  dictus  Abiezer,  à  quo 
deinde  tolafamilia  nuncupata  sitfamilia  Abie- 
zer, et  qui  de  fami lia  erant  dicli  Abiczeritae. 
Et  hunepostremum  sensumexistimo  optimum  ; 
id  enim  indicat  illud,  in  fine  vocis  "Tiy  Esri, 
est  enim  illud  '  in  fine  positum  formativum 
nominum  palronymicorum  apud  Hebraeos. 
Deinde  satis  constat  unum  è  majoribus  in  istà 
familiâ  dictum  esse  Abiezer,  à  quo  deinde  tota 
familia  dicta  sit  domus  vel  familia  Abiezer  :  id 
enim  manifesté  indicat  hujus  capitis  v.  ôi  ,  ubi 
Gedeonis  familia  dicitur  domus  Abiezer;  et  cap. 
8  ,  v.  2,  dicuntur  vindemiae  Abiezer,  quae  is- 
lius  erant  familiae.  Hujus  Abiezer  fil  menlio 
Josue  17,  v.  2,  qui  idem  alibi ,  Num.  26, 
v.  50,  vocatur  Jezer,  \lebr aicè  Iezer ,  quemet 
filium  fuisse  Galaad  nepotis  Manasse  ibidem 
notatur.  Porrô  Abiezer  Hebraicè  sonat,  patrem 
auxilii,  ob  idque  forte  ipse  nomen  illud  nactus 
erat,  quod  familiae  olim  auxilium  attulisset, 
eamque  humilem,  jacentem,  afllictam  erexis- 
set  ;  ut  necesse  non  sit  inlelligere  diclum 
Abiezer  quasi  filium  nomine  Ezer  vel  Ezri  ge- 
nuisset.  Neque  ab  hoc  sensu  abit  Hieronymus, 
nisi  quôd  aliquoties  familiani  Ezri  vocet,  et 
hic  Joas  patrem  vocet  familiae  Ezri,  ubi  per 
patrem  nequit  inlelligi  aliud  quàm  familiae  ca- 
put,  et  qui  in  eà  familia  erat  honoratissimus, 
ut  reclè  annotavit  Hugo  de  S.  Victore,  et  alii 
complures.  Unde  et  certum  est  secundum  mo- 
dum  explicandi  supra  assignalum,  ut  Joas 
dicatur  pater  Ezri,  tolerari  non  posse  :  neque 
enim  qui  filium  habuil  nominatissimum  Gedeo- 
nem  designaretur  ab  aliquo  alio  filio  ignoto  et 
nullius  nominis. 

CUiMQUE  Gedeon  filius  ejls  excuteret  atque 
plrgaret  frumenta  intorculari.  Quod  excute- 
ret atque  purgaret  frumenta  in  lorculari  refe- 
runt  Josephus,  Procopius,  Abulçnsjs,  Cajela- 
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nus  et  alii,  ad  tiinorcm,  quasi  locum  in  eam 
rem  secretum  quœreret,  non  audens  id  in  pro- 
patulo  et  areà   publicâ  facere  Madianilaruin 
mclu  :  at  cùm  ex  eo  loco  angeluin  possel  sub 
quercu  vicinâ  sedentem  conspicere,  et  ab  eo, 
qui  sub  quercu  esset,  conspiei,  salis  apparet 
non  admodùm  bunc  secretum  fuisse  iocuin. 
Aliis  plaeet  vastuin  hune  et  anipluni   fuisse 
locum,  in  quo  commode  interquiescente  tor- 
culari ,   cùm  annus  extra  vindeiuiae  lempus 
esset,  excuti  frumenla  pussent.  Utul  sit,  niiiil 
admodùm  inlerest  :  illa  forte  magis  ad  rem 
quaestio ,  quodnam  anni  tempus  esset  ï  Non- 
nullis  plaeet  adulto  vere  et  propè  ad  exilum 
properante  id  factum,  idque  ex  tritieo  demesso, 
excusso  et  purgalo  colligi  ;  quasi  verô  exculi  et 
purgari  iriticum  extra  veris  tempus  non  possit 
(nain  demessi  nulla  hic  est  mentio),  et  ex  fru- 
menti  excussione  et  purgaiione  reclè  colliga- 
lur  proximè  messem  antecessisse.  Ego  verù  ex 
antecedentibus  poliùs  colligo  ante  veris  tem- 
pus byeme  jam  exeunte  id  factum  :  si  enim 
ideircô  frumenla   exculiebat  ut  fugeret  Ma- 
dian,  et  Madianitae  cum  suisgregibus  advenire 
solebant,  cùm  omniaadhuc  in  lierbis  frumenta 
essent,  ut  supra  v.  4,  habelur,  vere  aulem 
ineunle  siatim   frumenla   solercnt   in  Judeà 
maturescere,  sequilur  id  à  Gedeone  factum 
ante  veris  tempus.  Ex  quo  etiam  colligas  fru- 
menla haec  anni  praecedentis  fuisse  :  etsi  enim 
Madianitae  vastarent  omnia,  non  lamen  ila  quin 
eos  aliquid  effugeret,  quod  ad  victum  parcum 
el  lenuem  possel  usui  esse.  Porrô  elsi  varii 
modi  frumenti  exculiendi  etiam  apud  Judaeos 
usurpaii  sint,  ut  boum  pedibus,   vel  tribulà 
plauslrove  ferreo  à  bobus  Iraclo,  de  quibus  nos 
alibi  Deul.  25,  v.  4,  diximus,  at  in  re  subita- 
rià  cl  minore  frumenli  copia  polior  ad  usum 
commoditas  flagelli  fuit  ;  unde  et  Septuaginta 
paÊî^wv,  vel  Içtë&fcv  habent. 

Vers.  12.  —  Apparuit  ei  angélus  Domim. 
Hoc  est,  ab  eo  conspectus  est,  cùm  versus  eam 
partem  oculos  convertisse!,  ubi  is  sedebat.  Ita- 
que  non  intelligendus  est  apparuisse  quasi  vel 
is  disparuisset,  et  rursùm  apparuisset ,  vel  ad 
illum  propiùs  accessisset.  In  Hebraeo  est  :  Et 
visus  est  ei. 

Dominus  teclm.  Subinlelligunt  aliqui,  sit,  ut 
vox  sit  optanlis,  et  salutalio  :  at  veriùs  subin- 
telligas,  est,  ut  sit  asserlio  :  sic  enim  intellexit 
Gedeon,  ut  ex  sequenti  responsione  liquet. 

Virorlm  foriissime.  In  Hebraeo  est  gibbor 
hechaiil,  quod  Sepluaginla  in  codice  Romano 
vertunt ,  (or lis  viriulibiis  ;  at  in  Basileensi  et 
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Hegio  codice  est ,  potens  fortiludinc ,    quam 
leclionem  videlur  eliam  secutus  S.  Augustinus, 
qui  latine  legit,  potens  in  fortitudinc.  Et  verô 
ex  Hebraeo  ita  reclè  ad  verbum  reddas  :  Potens 
virtule.  Verùm  S.  Augustinus  hoc  non  ad  Gc- 
deonein  relulit,  ut  sit  vocalivi  casûs,  sed  ad 
Dominum,  de  quo  praecessit,  ut  sit  nominalivi 
casùs,  et  continua  série  sine  interpunctione 
legalur,  et  sensus  sit,  inquit  Augustinus,  Do- 
minns  potens  tecum  est,  non  tu  potens.  At  mani- 
festum  est   Hieronymum  hoc   ad  Gedeonem 
retulisse,  idque  concinniùs,  ut  hâc  compella- 
tione  ejus  animum  praepararet  ad  expeditionem 
illamin  Madianitassuscipiendam.  Hebraei  porrô 
virum  fortem  vocant  vel  ben,  vel  isch,  vel  geber 
hechaiil,  hoc  est,  filium,  vel,  virum  virtutis,  et 
isto  posleriore  modo  credi  posset  legisse  Hie- 
ronymum :  ego  tamen  iisdem  punctis  gibbor 
legisse  malim  ;  ea  enim  vox  etiam  virum  signi- 
licat  substantivè,  non  tantùm  potentem  adje- 
ctivè,  et  ila  non  uno  loco  videtur  in  Scriplurâ 
sumi  posse  et  debere,  alque  inprimis  modus 
ille  loquendi  in  Scripturâ  gibbor  hechaiil  rece- 
ptissimus  est,  ubi  semper  Hieronymus  virum 
fortem,  vel  robustum  vertit.  Porrô  manifeslum 
est  Hebreâ  illà  locutione  non  necessariô  signi- 
heari  virum  in  superlalivo  fortissimum ,  sed 
fortem  duntaxat,  elsi  Hieronymus  in  similibus 
superlativo  fréquenter  ulalur  ;  quanquàm  et 
verisimile  sit  id  temporis  in  Judaeà  neminem 
Gedeone  fuisse  fortiorem,  et  ad  belli  principa- 
tum  magis  idoneum. 

Vers.  13. — Obsecro.  In  Hebraeo  est  bi,  quod 
est  adverbium  vel  interjectio  obsecrantis,  ut 
cùm  nos  dicimus  obsecro ,  amabo.  Septuaginta 
lamen  verterunl,  in  me,  quomodô  etiam  verli 
potest  illud  Hebraeum  bi,  quanquàm  huic  loco, 
ut  apparet,  minus  convenienter  :  posset  lamen 
illud  en  me  intelligi,  ut  idem  sitquôd,  mecum, 
quasi  ad  id  quod  angélus  dixerat,  Dominus  te- 
cum, Gedeon  reponat,  mecum?  Qui  fieri  po- 
test? 

Vers.  14.  —  H^c  omnia.  Mala  scilicet,  ut 
expresserunt  Septuaginta. 

Respexitque  ad  eum  Dominus.  Hoc  est,  an- 
gélus Dei  vices  repraesentans  ;  nam  in  Hebraeo 
nomen  est  tetragrammaton.  Porrô  respexit, 
oculis  videlicet  benevolis  et  placidis  ad  euui 
conversis,  qui  aspectus  indicium  erat  illorum, 
quae  Deus  bénévole  et  liberaliter  in  Gedeonis 
animo  operabatur,  lidem,  spem  divini  pro- 
missi,  magnanimitalcm  et  conslantiam  in- 
dendo. 
Vake  in  uac  fortitudine  tua.  Quam  habes 
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scilicct,  teque  habere  paulô  antc  divino  mu- 
nere  gratulando  indicavi,  quae  quidem  per  se 
parùm  posset,  sed  accedente  divine  prote- 
clione  et  auxilio,  quud  libi  adesse  verbis  illis, 
Dominas  tecum ,  significavi,  nihil  est  quôd 
formides.  Itaque  per  fortiludinem  intelligere 
possumus  virtutem  et  robur  animi  conjunclum 
cum  Dei  auxilio. 

Scito  quôd  miserim  te.  Ad  quidlibet  eximium 
praestandum  ,  mirurn  quanti  intersit  ad  id  à 
Deo  eligi,  vocari,  mitti.  in  Hebraeo  est  :  Nonne 
miti  te?  in  Septuaginta ,  Ecce  misi  te.  Hinc  li- 
quet  paulatini  angelum  sese  prodere  quis  esset, 
et  Gedeonem  paulalim  inhujus  rei  suspicionem 
et  notitiam  duci. 

Vers.  15.  —  In  quo  ?  Hoc  est,  quâ  via,  quà 
ratione?  cùm  ut  sequitur,  mihi  ad  hoc  facultas 
et  copiai  desint  necessariae. 

Ecce  familia  mea  infima  est  in  Manasse,  et 

EGO  MINIMUS  IN  DOMO  PATRIS   MEI.  Notât  1ÙC  ITIO- 

destiam  et  demissionem  Gedeonis  Theodore- 
tus,  qui  jussus  belli  contra  Madianitas  praefe- 
Cturam  assumere,  modeste  se  excusât,  eô 
quôd  neque  domesticorum  consanguineorum- 
que  copias  ad  eam  rem  pares  cogère  possit,  et 
ipse  sibi  videatur  omnium  minime  ad  hanc 
praefecturam  idoneus ,  utpote  in  patris  sui 
domo  minimus  seu  aelate,  seu  robore,  seu 
prudentiâ,  rerumque  usu  et  experientiâ,  atque 
adeô  et  auctoritatc  :  potest  enim  illud,  mini- 
mus, ad  quidlibet  horum  referri. 

Nota  verô  pro  eo  quod  Hieronymus  dixit, 
familia  mea,  in  Hebraeo  esse  atpi,  quod  Septua- 
ginta, uti  est  in  omnibus  codicibus,  apud  Theo- 
doretum  ,  Procopium ,  Augustinum  reddide- 
runt  :  à  xjXîaî  C-ou»  qu°d  planissimè  Hebraeo 
respondet;  id  autem  Procopius  et  Augustinus 
explicant,  quasi  ipse  tribunus  et  chiliarthus 
esset,  seu  mille  hominibus  praeesset,  quod 
tamen  exiguam  verisimilitudinem  babet.  Alii 
etiam  ex  Hebraeo  reddunt  :  Millenarium  meum 
vel  millenariam  meam  ;  quid  tamen  eâ  voce 
signiiicetur  non  omnes  consentiunt.  Aliqui 
enim  referunt  ad  islam  tribunorum,  centurio- 
num,  decurionum  in  judicando  praefecturam, 
et  chiliadum,  centuriarum  ,  decuriarum,  dis- 
tributionem,  cujus  fit  mentio  Exodi  18.  Ita 
Cajetanus  et  Vatablus  in  Scholiis.  Porrô  hi  non 
intelligunt  à  Gedeone  dici  chiliadem  suam,  quasi 
ipse  illi  praeesset,  sed  quôd  familia  ipsius  in  islâ 
chiliade  includerelur  etcomprehenderetur.  Alii 
per  chiliadem  hic  tribum  intelligunt.  Ita  Jose- 
phus,  qui  Gedeonis  ad  angelum  responsionem 
exprimens,aildixissetp<AY)v,  hoc  est.tribum  suam 
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cuivis  altericedere numéro  Tigurina  etiam  ver- 
sio hic  reddit:  Tribusmea  millenaria.. Miidenique 
cliiliadis  noniine  aliud  nihil  intellignnl,  quàm 
quodintellexit  Hieronymus, familiam  nimirùm, 
quae  mille,  hoc  est,  multis  hominibus  consta- 
ret.  Ita  Pagninus  in  Thesauro,  Emmanuel  Sa, 
Mariana  :  item  Theodoreti  interpres,  etLatina 
versio  Septuaginta  in  Bibliis  regiis,  qui  red- 
dunt, familia  mea.  His  accedit  Chaldaeus  para- 
phrastes, qmzarithi  dixit,  hoc  est,  genus,  cogna- 
lio,  prosapia  mea;  quemadmodiim  et  Latinus 
interpres  paraphrasi  reddidit.  El  hoc  modo 
non  inepte  quidam  sumunt  illud  Michaeae  5,  v. 
2:  Et  tu,  Bethléem  Ephrata,  parvulus  es  in 
millibus  Juda,  hoc  est,  exigua  es  familiarum 
numéro,  si  cum  aliis  urbibus  utpote  ampliori- 
bus  et  frequenlioribus  componaris. 

Et  i'ercuties  Maman  quasi  DHtm  virim.  Hoc 
est,  tam  facile  acsi  libi  cum  unico  homineres 
et  certamen  esset,  quasi  unicum  caput  deme- 
tendum  esset. 

Vers.  17.  —  Da  mihi  signum  quod  tu  sis  qui 
loqueris  ad  me.  Hoc  est,  te  esse  eum,  quem 
prae  te  fers,  Dei  scilicet  angelum,  Deique  no- 
mine  haec  mihi  imperantem.  Porrô  quôd  si- 
gnum petit  non  incredulitatis  fuit,  sed  pru- 
dentiae  :  neque  enim  facile  habenda  fides  in 
hujusmodi,  nisi  constet  à  Deo  vel  bono  genio 
esse  :  et  quanquàm  juvenem  forma  eximià  et 
aliquid  supra  hominem  praeferentem  cerneret, 
quae  ei  non  modo  suspicionem  ejus,  quod  erat, 
moveret,  sed  etiam  ad  id  credendum  alliceret, 
tamen  quôd  res  haec  possit  deceptioni  esse 
obnoxia,  et  vel  ab  hominibus,  vel  à  malis  geniis 
fraus  esse  posset,  prudenter  signum  aliquod 
postulat,  quô  major  ei  certitudo  comparetur. 

Vers.  18.  —  Ne  recédas  hinc,  donec  re- 
vertar  ad  te,  portans  sacrificium  ,  et  offe- 
rens  tibi.  Quaeritur  hic,  fueritne  Gedeoni  con- 
stitutum  hic  offerre  verum  sacrificium  ?  Ea  est 
multorum  opinio,  sive  per  se,  siveper  angelum 
tune  sacrificium  offerre  decrevisse.  Primo  quia 
ila  sonant  nostri  lexlûs  verba,  qui  verbo  illo 
sacrificium  ulitur,  idemque  indicat  vox  altéra, 
offerens.  Secundo  versio  Septuaginta  videtur 
id  perspicuè  indicare  :  Et  proferam  sacrificium, 
et  sacrificabo  coram  te.  Tertio  quia  id  tanquàm 
certum  ferè,  supponil  Augustinus,  qui  ait; 
Animadvertendum,  inquit,  est  quod  Gedeon  non 
ait  angelo  :  Ojferam  tibi  sacrifiai  m  sed  ait  : 
Offeram  sacrificium  meum,  et  ponam  in  conspe- 
ctu  tuo.  Vnde  intelligendum  est  non  eum  angelo, 
sed  per  angelum  offerre  voluisse.  Quocirca  et 
paulô  post  non  Gedeonem,  sed  angelum  sacer- 
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dotis  et  ministri  officium  in  hoc  sacrificio  ex- 
pieuse  dicit.  Idem  supponit  Theodoretus  quœst. 
12,  qui  ait  Gedeoncin  dictis  angeli  fidem  lia- 
bentem  obtulisse  victimas  ,  moxque  addit  : 
Angélus  verb  divinum  honorent  non  surripuit,  sed 
sacerdotis  functionem  implevil,  et  àim  virgâ  pe- 
tram  percussisset  prodigioso  igné  sacrificium 
succendit.  hem  supponunt  alii,  ut  Abulensis, 
Emmanuel  Sa ,  Mariana,  Eslhius,  Dionysius 
Carthusianus,  Lyranus,  qui  lamen  ferè  à  Ge- 
deone  viclimam  allatam  volunt,  non  quam 
ipse  offerret,  sed  quam  angélus  offerens  signo 
aliquo  in  eâ  oblatione  dato  declararet  se  esse 
angelum,  et  à  Dco  missum. 

At  meo  judicio  veriùs  ii  qui  sentiunt  nihil 
istiusmodi  conslituisse  Gedeonem  ,   sed  dun- 
taxat  illi,  de  quo  necdùm  satis  compertum  erat 
an  esset  angélus,  prandium  apparare,  et  mu- 
nus  aliquod  offerre,  etsi  id  deinde  in  sacrificium 
ab  angelo  sit  conversum.  Primo  quia  si  sacri- 
ficium  offerre  decrevisset,   illud   decrevisset 
angelo  offerre,  si  textum  nostrum  sequamur, 
cùin  hic  dicatur  :  Et  offerens  tibi;  neque  enim 
hic  locum  hahet  evasio  S.  August.  ;  id  aulem 
esset  idololatricum.  Secundo  quia  vel  per  se 
id  sacrificium  offerre  decreverat,  vel  per  ange- 
lum :  si  per  se,  jam  illud  fuisset  impium,  cùm 
nec  sacerdos  esset,  nec  in  loco  sacrificiis  im- 
molandis  destinato,  nec  caeremoniis  à  Deo 
institutis  offerretur.  Potuit  quidem  in  his  om- 
nibus Deus  dispensare  ;  at  hic  dispensationis 
nullum  vestigium,  maxime  cùm  ne  quidem 
satis  nôsset  esse  angelum,  cum  quo  loqueba- 
tur,  ut  quamvis  in  eà  re  cum  ipso  dispensalum 
esse  angélus  declaràsset,  necdùm  tamen  eà 
dispensatione  uti  potuisset,  donec  illi  major 
certitudo  facta  esset  illum  esse  angelum.  Sin 
dicas  offerre  voluisse  per  angelum,  qui  credi 
id  potest,  cùm  necdùm  nôsset  essetne  angélus, 
aut  alius  quispiam,  qui  sacrificium  offerre  pos- 
set?  Et  licet  ipse  ab  angelo  signum  aliquod 
postulàsset  et  expectaret,  non  tamen  petierat 
id,  ut  in  sacrificio  aliquo  fieret.  Et  verô  Abu- 
lensis totus  in  eâ  re  est,  ut  Gedeonem  excuset, 
quôd  ipse  per  se  sacrificare  nollet,  sed  tantùm 
offerre  sacrificandum  angelo  :  at  peto  ego,  an 
non  sit  pars  sacrificii  hostiae  jugulatio,  et  an 
ea  in  templo  vel  tabernaculo  à  profanis  horni- 
nibus  fieri  potuerit?  al  illam  perfecit  Gedeon; 
ergo  sallem  partem  sacerdolalis  oflicii  impie 
sibi  assumpserit.  Tertio  satis  apparet  Gedeo- 
nem nihil  de  sacrificio  cogitasse  ;  si  enim  de 
eo  cogitâsset,  haud  dubiè  receptis  apud  Ju- 
daeos  moribus  illud  offerre  voluisset  :  itaque 
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altarc  aliquod  erexissel,  carnes  minime  coxis- 
set,  cùm  holocaustorum  carnes,  quœ  in 
allari  cremabantur,  non  solerent  priùs  coqui, 
vel  elixari ,  quam  in  allari  cremand*  impo- 
nerentur,  nedùm  jusculum  superfundi,  uti 
hic  factum;  ignem  et  ligna  ad  illas  concre- 
mandas  secum  attulisset  ;  qui  enim  scire 
poterat  angelum  excitato  prodigiosè  igné  sa- 
crificium consumpturum  ?  Quarto  tota  illa 
coctio  et  elixalio  carnium,  et  cum  carnibus 
azymorum  panum  conjunclio,  satis  indicant 
hœcomnia  ad  epulum  hospitale  fuisse  parata, 
quemadmodùm  jam  olim  Abraham  hospitibus 
suis  angelis  prandium  istiusmodi  apparàrat 
Gen.  18,  et  infra  libri  hujus  cap.  15,  Samso- 
nis  pater  apparare  voluit.  Quintô  Hebraea  vox 
nullomodo  cogit  nos  ad  hic  asserendum  sacri- 
ficium; siquidem  mincha  potest  significare 
quodlibet  munus  et  donum ,  non  tantùm  sa- 
crum, quodque  Deo  fit,  sed  etiam  profanum, 
quod  homini  offertur.  Sic  pro  munere  sumilur 
supra  c.  3,  v.  15, 17, 18  ;  et  1  Reg.  10,  v.  ult., 
et  4  Reg.  8,  v,  8  et  9,  et  alibi.  Addo  verô,  cùm 
pro  oblatione,  quae  fit  Deo,  sumitur,  nunquàm 
solere  usurpari,  nisi  pro  oblatione  rei  inani- 
matae;  ut  panis,  massae  farinaceae,  vini,  et 
caet.,  nunquàm  autem  propecorum  sacrificio  : 
ergo  etiam  verisimile  non  est  hic  pro  istius- 
modi sacrificio  poni.  Sexto  non  désuni  pro 
hâc  opinione  auclores,  et  ex  antiquioribus 
quidem  est  Procopius,  cujus  haec  verba  sunt 
Latine  reddita  :  Sacrificium  id  dicil,  quod  ad 
epulum  destinatum  erat  :  victima  enim  non  co- 
quebatur  juxta  legem.  In  eàdem  seutentiâ  è  re- 
centioribus  sunt  Cajetanus,  Serarius,  Arias 
Montanus. 

Neque  obstant  quae  in  contrarium  è  nostro 
textu  vel  versione  Septuaginta  sunt  allata  : 
potuit  enim  vocari  sacrificium  et  Ouaïa  ex  eventu 
secuto,  atque  adeô  vel  quasi  propheticè  ita  lo- 
cutus,  si  ita  locutus,  videri  possit  Gedeon; 
vel  potiùs  rem  quae  secuta  est,  interpres expli- 
care  voluerit.  Deinde  verô  epulum  è  carnibus 
apparatum  impropriè  et  xfcTay.pïKJTocû;  sacrifi- 
cium dici  quid  vetat?  Sic  enim  ad  epulum  pro- 
fanum Gen.  43,  v.  16,  dicit  interpres  noster, 
occide  victimas.  Il^em  Proverb.  9,  v.  2,  et  cap. 
17,  v.  1,  victimae  dicuntur,  quae  ad  epulum  oc- 
cisa  sunt  pecora,  quibus  omnibus  locis  etiam 
Septuaginta  fo^a.?*  habent;  uti  et  1  Reg.  25, 
v.  11,  ubi  Ilieronymus,  carnes  pecorum  meorum, 
dixit.  Adde  verô  illud,  offerens,  in  nostro  textu 
nihil aliud  significare,  quàm  muneris  praesen- 
tationem ,  vel  apparationera  epuli  ;  siculi  et 
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illud  v.  scq.,  et  obtutit  ei;  pro  quo  ibi  vox  est  in 
Hebraeo  ,  quae  aliud  niliil  significat  quàm,  ap- 
propinquare  facere ,  seu  admnnere  ;  hoc  locovox 
est  in  Hebraeo  alia  ,  quae  dunlaxal  significat 
ponere,  relinquere  :  ponere  aulern  coram  ali- 
quo  ,  uli  est  in  Hebraeo  ,  aliud  niliil  est  quàm 
alicui  apponere  seu  edendum ,  seu  secum  au- 
ferendum ,  seu  ob  alium  iinem.  Porrô  illud, 
sacrificabo,  in  versionc  Septuaginta  meritô  et 
Serario  et  mihi  suspectum  est,  pro  quo  repo- 
nendum  sit,  ponam;  id  enim  sonat  vox  Hebraca, 
et  ita  perspicuè  legitS.  August.,  nemoque  non 
videt  quàm  facile  istius  unius  lilterulae  afïinis 
potuerit  conlingere  mutatio. 

Vers.  19.  —  Coxit  ii^edum.  In  Hebraeo  et 
Septuaginta  :  Fecil  hœdum  caprarum,  hoc  est, 
apparavit. 

De  farina  modio  azymos  panes.  Pro  modio,  in 
Hebraeo  et  Septuaginta  est,  ephi,  quam  Hiero- 
nymus  vocem  fréquenter  modium  vertere  so- 
let,  etsi  Romano  et  Italico  modio  non  respon- 
deret  :  sed  de  hâc  re  à  nobis  dictum  Exodi  10, 
in  fine  capitis.  Porrô  integer  ephi  in  panes 
hosce  absumptus,  non  quôd  epulum  tantùm 
panis  requirerel ,  aut  unus  aliquis  tantùm  pa- 
nis  absumere  posset  :  si  enim  unus  gomor 
mannae,  quae  erat  décima  pars  ephi,  in  singula 
capitaabundèsufliciebai,  uti  habetur  Exodi  16, 
et  nos  ibi  declaravimus ,  certè  ephi  farinas  in 
azymos  panes  absumptus  non  poluit  ab  uno 
homine  uno  epulo  consumi.  Fecit  ergo  id  Ge- 
deon,  sive  quôd  ipse  cum  angelo  epulari  decre- 
visset ,  sive  ut  liberalem  animum  in  hospitem 
declararet ,  sive  ut  abeunti,  si  lamen  hominem 
vel  prophetam  esse  duntaxat  deprehenderet , 
panes  obtruderet.  Porrô  azymos  panes  coxit 
Gedeon  ,  non  quia  paschale  tempus  erat ,  ut 
fingunt  Rabbini ,  non  quia  eos  parabat  ad  sa- 
crificium ,  in  quo  nihil  fermenlatum  lex  Mo- 
saica  offerri  permittebat,  ut  alii  sibi  persuadent, 
sed  quia  in  re  extemporaneâ  hi  paratu  facilio- 
reserant,  cùm  fermentatio  omnis  longioris 
morae  sit  :  ita  enim  videmus  in  simili  factum 
Gen.  19,  v.  3,  et  1  Reg.  28,  v.  24. 

Vers.  20. —  Tollé  carnes  et  azymos  panes,  et 
pone  supra  petram  1llam ,  et  jus  desuper 
kunde.  Nimirùm  ad  sacrificium,  ut  quaehospiti 
angelo  tam  liberaliter  offerebat  Gedeon  in  Dei 
absumerenlur  honorem,  et  simul  angélus  pro- 
digiosà  sacrificii  crematione  sese  angelum  et 
à  Deo  missum  declararet,  quemadmodùm  Ge- 
deon postulerai.  Petra  rudis  et  impolita  altaris 
loco  eligitur  :  nam  et  Hebraei  sua  altaria  è  ces- 
pitibus  vel  lapidibus  unpolitis  Dei  jussu  con- 
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struebant ,  praesertim  ubi  subitanca  et  extem- 
poraneâ nécessitas  altare  et  sacrificium  depo- 
scebat.  Jus  carnium  superfusum  est ,  sive  ut 
totum  ,  quod  ohlatum  erat,  absumcreiur  ,  sive 
ad  majusmiraculum  ,  cùinetiain  é  cibariis  in 
jusculoet  aqueà  materià  nalanlibus  ignîs  pro- 
siliret,  totumque  absumoret ,  quemadmodùm 
aliàs  in  Eliae  sacrilicio  factum. 

Vers.  21.  —  Extkndit  angélus  Domim  sljimi- 
tatemvirce.  Virgam  enim  seu  baculum  viato- 
rium  in  manu  lanquàm  vialor  gestabat. 

Ascenditque  ignis  de  petra,  nimirùm  à  Deo 
miraculo  excilalus. 

Vers  22.  —  Heu,  mi  Domine  Dels  :  quia  vim 
angelum  Domini  facie  ad  faciem.  Ratio  cur  ita 
Gedeon  exclamàrit  non  alia  videtur  fuisse,  ut 
indicant  sequentia,  quàm  quôd  passiin  persua- 
sum  esset  vulgo,  ei  qui  angelum  viderel,  esse 
moriendum.  Hanc  persuasionem  passira  fuisse 
apud  Israelilas  ,  tum  haec  de  Gedconc  indicat 
historia,lum  illa  de  Manue  Samsonis  paire 
infra  cap.  13,  qui  cùm  agnovisset  esse  angelum 
eum  qui  ipsi  locutus  fuerat ,  ex  eo  quôd  per 
Hammam  sacrificii  in  cœlum  conscendisset , 
mox  ait  :  Morte  moriemur,  quia  vidimus  Deum. 
Quin  solam  divinam  vel  angelicam  vocem  audi- 
tam  suflicere  ad  morlem  inferendain  videnlur 
Israelitae  censuisse,  Exodi  20,  v.  19,  cùm  di- 
cunt  :  Non  loqualur  nobis  Dominus,  ne  forte  mo- 
riamur.  Nota  credi  potesl  haec  persuasio  sive  è 
verbis  illis  Dei,  seu  angeli  ad  Moysem  Exodi 
C.  30,  v.  20  :  Non  poteris  videre  faciem  mcam  : 
non  enim  videbil  me  hotno,  et  vivet  ;  sive  quôd 
nonnunquàm  ita  accident  ut  terribilis  ange- 
lorum  species  visa  homines  exanimàrit  vel 
reipsà,  vel  exanimis  similes  effecerit  :  sic  enim 
de  sepulcri  Christi  militibus  custodibus  angelo 
terribili  forma  conspecto  dicitur  Malth.  28  : 
Prœ  timoré  autem  ejus  exterrili  sunl  custodes,  et 
facti  sunt  velut  morlui.  Deinde  solere  in  hujus- 
modi  visionibus  horrorem  nasci ,  qui  subinde 
etiam  exanimare  possit ,  indicant  ea ,  quae  ha- 
bentur  Job  4,  v.  15  :  Et  cùm  Spiritus,  me  prœ- 
sente,  transiret,  inhorruenmt  pili  carnis  meœ. 
Etverô  ex  hujusmodi  borrore  corporis  languo- 
rem  et  deliquium  sequi  nonnunquàm  indicant 
ea  quae  habet  Daniel  in  fine  cap.  8,  et  cap.  10, 
v.  7  et  8.  Addi  potest  et  tertia  hujus  persua- 
sions ratio,  quôd  vulgus  nimis  credulum  et 
pavidum  hanc  persuasionem  aluerit  et  auxerit, 
ut  in  hujusmodi  rébus  ferè  fit. 

Vers.  23.  —  Dixitque  ei  Domincs  :  Pax  te- 
cum;  netimeas,  non  morieris.  Eumdem  modo 
angelum  vocal,  uti  supra  monui,  modo  Jelwva, 
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seu  Dominum.  Sed  ubi  el  quomodô  hœc  dixit 
angélus,  cùm  jam  cvanuisset,  et  è  subito  illo 
recessn  angclum  esse  eognovisset?  Respondeo 
hœc  ab  angelo  ita  pronuntiata,  ut  ea  Gedeon 
exaudire  posset ,  non  lainen  videret  à  quo  pro- 
Geiscebantnr  ,  esto  adhuc  eodein  in  loco  esset 
angélus  Inunanâ  tamen  forma,  quant  jani  reli- 
queral,  minime  eonspicuus. 

VlUS.  24.    —  .ElMl'ICAVIT     EKGO    IBI     GeDEON 

altare  Domi.no.  Ibi,  nimirùm  ubi  steterat  angé- 
lus ,  et  sacrificium  earnium  oblatum  fuerat , 
sive,  ut  v.  2G  habetur,  in  summitate  pelrœ  lin- 
jus  :  neque  enim  aliud  ibi  altare  jussuin  est  à 
Deo  œdifieari,  quàm  illud  ipsum  quod  hic  non- 
nullà  anticipatione  excitatum  à  Gedeone  dici- 
lur,  elsi  duoallaria  velit  Abulensis,  praeserlim 
cùm  in  uno  eodemque  plané  loco  non  possint 
intelligiduo  altaria  esse  excitata.  Ita  Lyranus, 
Cajetanus  ,  Serarius.  Et  quanquàm  dao  sla- 
tueremus  altaria  ,  in  neutro  tamen  à  Gedeone 
esset  peccatum  ;  nam  prius  non  fuisset  ab  eo 
aedifleatum  ad  sacrificium  aliquod  offerendum, 
sed  ad  monumentum  duntaxat  visionis  sibi  ex- 
hibHae  ,  et  pacis  ac  salutis  non  obstante  eâ  vi- 
sione  sibi  prœstitae,  ut  nomen  ipsum  altari 
inditum  déclarai  :  porrô  altaria  istiusmodi  ad 
rei  alicujus  monumentum  excitata  non  erant 
prohibita,  ut  liquet  ex  altari  illo  quod  Rubenilœ 
Gaditae  et  Manassitœ  transjordanini  juxta  Jor- 
danemcxœdificârant:  posteriusetiam  Dei  jussu 
œdificatum  ad  sacrificium  offerendum  sine  pec- 
cato fuisset,  cùm  Deus  in  legesuà  de  non  of- 
ferendo  sacrificio  ,  nisi  ubi  altare  et  taberna- 
culum  esset ,  poluerit  dispensare ,  et  verô  non 
semel  dispensant. 

Vocavitqce  illud,  Domim  pax.  Videlicet ,  ut 
dixi ,  à  pace  illà  etsecuritate  sibi  in  recessu  ab 
angelo  promisse.  Verluntalii  vel,  Dominus  pacis, 
vel,  Dominus  pax. 

Usqi'E  îx  pr.€Se.ntem  diem.  Hoc  est ,  quod  no- 
men  î  11  i  mansit  usque  in  prsesentem  diem  ,  in 
diem  videlicet  illum,  quo  ista  scriptor  scribe- 
bat  bagiographus;  vel  certè,  si  ab  alio  aliquo 
ha;c  verba  poslmodùmadjuncta.ad  illum  usque 
diem,  quo  haec  inserta. 

Gotique  adhuc  esset  in  Epura,  qute  est  fa- 
mille Ezbi.  Noster  textus  hoc  totuni  refert  ad 
sequentia  et  Gedconem  :  at  Hebraus  textus  vi- 
delur  ad  proecedenlia  et  altare  referre  :  Adhuc 
illud  (  supple  altare  )  est  in  Opliratli  patris 
Ezri. 

Vers.  25.  —  Nocte  ii.la.  Nempe  quœ  pro- 
ximè  angelicam  illam  apparitionemseculo  est 

Dixtr  Dominus  au  euh,  Vigilantcinneandor- 
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mientem  affatus  sit  angélus,  non  constat  :  ferè 
tamen ,  quae  de  nocte  facta;  rcvclationcs  dicun- 
lur  ,  in  somnis  factœ  intelliguntur. 

TOLLE  TAURUM  PATRIS  TUI  ,  ET  ALTERUM  TAURUM 

annorum  septem.  Duos  tauros  manifesté  hic  lo- 
cus  exhibet  etiam  in  Ilebrœo  et  Septuaginta  , 
cùm  unius  duntaxat  fiât  mentio  v.  seq.,  ex  quo 
aliqui  colligere  se  putant  nonnisi  unicum  lau- 
rum  in  holocaustuni  à  Gedeone  fuisse  oblatum. 
Quare  versum  hune  prœcedentem  ita  etiam  ni- 
luntur  explicare  ,  ut  unus  duntaxat  taurus  in- 
telligatur  hic  designatus,  quem  sensum  ut 
elicianl  illud,  e<,faciunl  exegeticum  pro,  id  est. 
Ilaque  sensum  hune  faciunt  :  Toile  laurum  pa- 
tris, id  est,  taurum  secundum  annorum  septem, 
seu  qui  est  ac  dicitur  taurus  secundus,  estque 
annorum  septem.  Secundum  autem  dicton)  vo- 
lunt,  seu  ratione  alicujus  ordinis  inter  boves 
constiluti,  seu,  ut  placet  Gajetano,  quia  vocamus 
prospéra  secunda ,  et  hic  taurus  à  prosperilate 
fuerit  secundus  dictus,  eu  quod  aleretur  immo- 
landusalicui  idoload  impelrandam  prosperila- 
tem.  Verùmha3c  Cajetani  explicatio  longé petita 
est ,  et  nullo  modo  convenit  voci  Hebrœse ,  quae 
eam  significalionem  admittere  non  potest.  Sed 
neque  tola  ea  explicatio  mihi  probari  potest , 
quœ  exegeticè  particulam  illam  explicat  ;  is 
enim  sensus ,  nisi  quid  cogat ,  non  est  facile 
inducendus  :  potest  autem  hic  duorum  tauro- 
rum  facta  esse  mentio,  qui  hoc  ordine,  qui  hic 
praescribitur,  immolari  debeant,  etsi  deindc  v. 
seq.  unius  tantummodô  fiât  mentio,  sive  quia 
is  prœcipuèàDeo  intentus,  sive  quia  ex  secundi 
obkuione  intelligisatis  potest  fuisse  prœmissam 
prions  oblationem. 

Vcrùm  numquid  uterque  taurus  è  bovili  pa- 
tris sumi  debuit ,  an  posterior  aliunde?  Si 
uterque  è  palris  peculio,  cur  prior  dictus  tau- 
rus patris  prœ  altero?  Magister  Histor.  scholast. 
et  cum  eo  Abulensis ,  Lyranus,  Dionys.  Car- 
thus.,  hune  posteriorem  non  patris  Gedeonis 
taurum,  sed  totius  populi  fuisse  volunt,  ad  eum 
finem  impinguatum  annis  septem  (eô  enim  re- 
ferunt  septem  illos  annos\  ut  idolo  Baal  jam 
saginalus  immolaretur.  Malim  ego  hos  annos 
septem  ad  bovis  setatem  referre,  neque  aliunde 
sumplum  fuisse,  quàm  è  patris  armento  :  dici 
autem  priorem  taurum  patris,  quia  hune  pater, 
utpole  idololatra,  ad  immolandum  idolo  suo 
Baal  in  altari  ad  hoc  destinato  nutriebat;  quod 
nomen  posteriori  non  datur  ,  proplerea  quôd 
ad  hune  finem  non  aleretur.  Voluit  autem  Deus 
ulrumquc  sibi  immolari,  et  priorem  quidem 
in  delcslalionem  idololatria; ,  siculietad  hune 
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Dncm  destructa  fuit  ara  idolo  Baal  consccrata; 
posteriorem  vero  ad  Deum  placandum,  feli- 
cemque  belli  cventum,  quod  auspicari  Gedeo- 
nem  Deusjusserat.  Voluit  ilaque  Deus  ila  Ge- 
deonem  huic  bello  praefici ,  ul  licel  idololatriae 
paternae,  ut  verisimile  est,  nunquàm  consen- 
sisset,  suain  tamen  expeditionem  bellicam ,  cui 
à  Deo  praeficiebatur ,  non  auspicarclur,  nisi 
praemisso  heroico  facinore,  quo  videlicet  et 
aram  Baal  deslrueret ,  et  laurum  idolo  desli- 
natum  vero  Deo  immolaret  ;  post  quod  deinde 
suumsacriiicium  Deopropitiando  adjiceret.  Et- 
verô  parùm  conveniens  erat,  ut  is  à  Deo  ad 
hoc  bellum  conliciendum ,  et  lsraelitas  liberan- 
dos  mitterelur,  in  cujus  domo  adhuc  idololalria 
vigeret. 

Destruesque  aram  Baal.  Existimo  voeem 
Baal  hic  esse  idoli  nomen  propriura,  non  com- 
mune et  appellativum;  sic  enim  ferè  ut  pro- 
prium  nomen  sumitur,  cùin  nullum  aliud  idoli 
nomen  additur,  quod  vocem  illam  praepositam, 
et  jam  communem  faclain  restringat,  et  ad 
certura  idolum  delerminet.  Porrô  Pbœnices 
Israelitis  vicini  hune  Baal  impensè  colebant. 

Oui:  est  patris  ai.  Ha  ne  aram  fuisse  aliquo 
modo  publicam,et  usu  communem  salis  indicat 
v.  28,  et  sequentescùm  omnes  ejus  cives  cura 
dolorque  arae  excisae  coqueret:  ea  tamen  dicitur 
fuisse  patris  Gedeon,  sive  quôd  eam  ipse  in 
loco  alioqui  publico  suis  impensis  erexisset , 
sive,  quod  magis  placet,  quod  ipsam  in  fun- 
do  suo  excitàsset. 

Et  nemus,  quod  circa  aram  est,  succide. 
Solebant  enim  idololatrae,  ut  aliàs  fréquenter 
annotatum  est,  lucos  circa  aras  suas  planlare, 
seu  ut  loci  amœnitate  et  nonnullà  caligine  au- 
geretur  loci  religio,  et  ad  superstitionem  ho- 
mines  allicereniur,  seu  quod  caligo  ista  esset 
opportuna  ad  fœdas  libidines  exercendas,  cu- 
jusmodi  mullae  fiebant  in  idolorum  sacris.  Hu- 
jusmodi  lucos  in  Chananseâ  repertos  jusserat 
Deus  jampridem  penitùs  destrui  et  exscindi  ; 
nunc  idem  Gedeoni  praecipil  quoad  lucum  arae 
familiaris  et  domeslicae. 

Vers.  26.  —  Et  /EDificabis  altare  Domino 
Deo  tuo,  in  summitate  petr/e  hujus,  super  quam 
ante  sacrificium  posuisti.  Hoc  est,  in  quà  car- 
nes illas  et  caetera  esculenta,  quae  deinde  in 
bolocauslum  excitalo  divinitùs  igne  absumpta 
sunt,  posuisti;  hoc  enim  adjecit  Hieronymus 
explicatiùs  quàm  in  Hebraeo  habeatur,  ut  in- 
telligeretur  quaenam  esset  haec  petra.  Porrô 
petra  haec  in  Hebraeo  dicitur  mahoz,  quam  vo- 
cem Septuaginta  in  suâ  versione  retinuerunt, 
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I'orrô  vocem  illam  Hcbraeam  vertuntalii  ar- 
cem,  turrem  ,  rmmitionem  :  at  meo  judicio  ne- 
mo  meliùs  Hieronymo  teste,  etiam  Kabbi  Da- 
vid, qui  vult  ila  petram  hic  appellalam,  quôd 
sit  fortis,  nam  hazaz  radix  est  fortificare,  et 
mahoz  abstractè  saepè  signilicat  fortiludinem. 
Eadein  petra  supra  aliis  nominibus  allicitur  in 
Hebraeo  ;  nam  v.  20,  vocatur  selah,  v.  21,  di- 
citur tsur,  quibus  nominibus  etiam  saepè  petra 
indicatur,  et  posterior  etiam  à  forlitudine  no- 
men habet.  Porrô  pro  eo  quod  Hieronymus 
dixit ,  super  quam  anle  sacrificium  posuisti,  in 
Hebraeo  tanlummodô  habetur  bammaharaca,  in 
ordinatione ,  et  apud  Septuaginta  &»  rf  ^«f*- 
rà^t,  quod  item  est,  in  ordine  vel  ordinatione  : 
manifestum  verô  est  de  quà  ordinatione  inlel- 
lexerit  Hieronymus,   nimirùm  quâ   carnes  et 
caetera  esculenta  supra  petram  disposita  fue- 
rant.  Alii  non  ad  petram  banc  ordinalionem 
referunt,  sed  ad  altare  aedificandum,  vertunt- 
que  vel,  in  loco  apto,  seu  apte  disposito,  ut  Ti- 
gurini,  vel,  in  planifie  ad  libellant  œquatà,  quod 
nos  diceremus,  mise  au  niveau,  ut  Vatablus. 
Malim  ego,  si  ad  altare  référendum  esset,  ex- 
plicare  illud,  in  ordinatione,  rébus  omnibus  apte 
dispositis. 
Et  offeres  uolocaustum  super  struem  ligno- 

RUM  ,    QU/E    DE    NEMORE    SUCCIDER1S.     Facit    hOC 

etiam  ad  idololatriae  detestationem  et  ever- 
sionem,  dùm  ea,  quae  idololatriae  ante  con- 
secrata  erant,  in  Dei  cultum  convenuntur. 
Porrô  hic  locum  habet  quôd  etsi  vetitum  esset 
cuicumque  extra  tabernaculi  locum  sacrificium 
offerre,  vel  alibi  altare  erigere,  vel  in  hujus- 
modi  sacrilicio  offerendo  sacerdotis  fungi 
munere,  praeter  eos  qui  de  Aaronis  essent  pro- 
genie,  nihil  tamen  istorum  Gedeoni  illicitum 
fuerit ,  Deo  id  volente  et  imperante. 

Vers.  27.  —  Assumptis  ergo  Gedeon  decem 
viris  servis  suis.  Quibus  scilicet  magis  lidebat. 
Hos  autem  assumpsit  quôd  eorum  opéra  esset 
ipsi  necessaria  ;  neque  enim  aram  illam  destrue- 
re,  nemus  excidere,  aram  novam  aediûcare  , 
sacrificium  perficere,  unâ  eàdemque  nocte  po- 
tuisset ,  nisi  aliorum  operam  adscivisset. 

Per  diem  noluit  id  facere,  sed  omnia  nocte 
complevit.  Intelligo  de  eàdem  nocte  quà  ei 
hoc  à  Deo  imperatum,  neque  enim  verisimile 
est  tergiversatum  fuisse,  aut  in  aliam  noctem 
distulisse  ;  imô  ut  quàm  citissimè  ista  ab- 
solveret,  et  ne  cogeretur  in  diem  expecta- 
re ,  mullas  secum  opéras  assumpserat ,  quae 
satis  esse  possent  ad  eam  rem  ante  diem  per- 
ficiendam. 
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Vers.  28.  —  Et  taurum  alterum  impositum 
super  altare.  Taurun),  inquam ,  illum  secun- 
duii),  qui  quia  nt-cdùm  plenè  creniatus  eral , 
dicilur  adliuc  super  altare  fuisse  impositus. 

Vers.  29.  —  Cujique  perqurerent  auctorem 

FACTI,  DICTUH  EST:  GEDEON    FILIUS    JoAS     FECIT 

h.ec  omnia.  Quà  ratione  hœc  res  ad  alios  nia- 
nàrit  incertain  est,  sive  quispiam  eorum,  quos 
secuiu  Gedeon  assumpserat,  minus  caulus  ali- 
quid  effutierit,  sive  à  nonnullis  visus  diluculo 
aliquid  liorum  Gedeon  facere,  sive  ea  fama 
nata  ex  praesumplioneetindiciis.quôdis minus 
aequum  soleretse  ostendere  erga  idololatras  et 
res  idololatricas,  quôd  altare  novum  ante  pa- 
renlis  ipsius  domum  esset  exlructum,  quôd 
boves  è  Joas  parentis  armento  essent  ablati , 
et  holocausto  concremati,  etc. 

Vers.  51.  —  Numquid  ultores  estis  Baal, 
ut  pl'gnetis  pro  eo  ?  qui  adversarius  est  ejus  , 
moriatur  antequam  lux  crastina  veniat.  si 
deus  est  ,  vindicet  se  de  eo  qui  suffodit  aram 
eus.  Verba  haec  sunt  patris  Gedeonis  cupientis 
à  nece  filium  eripere  :  ex  quo  colligere  licet 
Joas  Gedeonis  patreui  idololatram  quidem 
fuisse,  remissiorem  tamen,  utpote  cui  potior 
fuit  lilii  viu,  quàm  idoli  violati  et  pessimè  ha- 
biti  honor  :  quanquàm  verisimile  est  Gedeo- 
nem  à  pâtre  interrogatum  ei  indicâsse  cujus 
auctoritate  et  imperio  id  esset  aggressus ,  et 
hâc  ratione  patris  iram  sedavisse.  Sensus  au- 
tem  horum  verborum  est  :  Numquid  vos  cau- 
sam  Baal  defendendam  suscipielis,  et  pro  eo 
vindictam  reposcetis?  vel,  ut  in  Hebraeo  est  et 
Septuaginta,  ei  salutem  afferelis?  qui  illi  ad- 
versatur  omninô  aequum  est  ut  moriatur  etiam 
ante  diem  crastinam  ;  sed  vestrâ  nihil  interest, 
neque  vobis  convenit  causam  ejus  persequi. 
Si  ipse  Deus  est,  non  deest  illi  potentia,  quâ 
seipsum  vindicet,  et  siquidem  possit,  faciet  : 
quoeirca  interquiescere  potestis  et  ejus  vindi- 
ctam expectare.  Valuit  baec  patris  pro  lilio  de- 
fensio,  et  tanti  viri  auctoritas  ad  lumultum 
qui  exoriebatur  compescendum  magnum  mo- 
menlum  atlulit. 

Vers.  32.  —  Ex  illo  die  vocatus  est  Gedeon 
Jerobaal,  eô  quôd  dixisset  Joas  :  Ulciscatur 
se  de  eo  Baal,  qui  suffodit  aram  ejus.  Hic  no- 
men novum  Gedeoni  impositum  est  è  verbis 
Joas  ;  ad  ea  enim  verba  alluditur,  et  nominis 
ratio  redditur  :  dixerat  enim  Joas  :  Si  Deus  est, 
vindicet  se  de  eo,  Hebraicè,  iareb  to,  quod  varié 
verti  potest  :  Litem  ei  intentet,  \e\judicet  eum, 
vt\  tentenliam  de  eo  ferat,ve\,  ut  Hieronymus 
vertit,  vindictam  de  eo  répétât:  eô  enim  in  eau- 


sis  criminalibus  lis  actoris  et  judicis  sententia 
tendit,  ut  vindictam  et  supplicium  inferatur. 
Porrô  propler  illa  verba,  nomen  Gedeoni  im- 
positum e&vJerubbaal,  quasi  dicas,  adversarius 
Daal,  seu  is  cui  litem  intentare,  et  de  quo  ul- 
tionem  debeat  Baal  repetere.  Est  aliud  ter- 
tium  in  Scripturà  Gedeonis  nomen  in  Hebraeo 
2Reg.  11,  v.  21,  ab  boc  secundo  deductum, 
Jerubbeschetli  ;  signilicat  enim  bescheth,  confu- 
sionem,  pudorem,  rem  pudendam  ,  ponique 
potest,  et  verô  ibi  ponilur  pro  idolo ,  quae  He- 
brœis  res  maxime  vilis ,  abominabilis  et  pu- 
denda  eral,  atque  adeô  Jerubbescheth  est  is  , 
qui  adversarius  sit  idoli ,  cuique  litem  idolum  , 
seu  Baal  intentare  debeat,  atque  adeô  cum 
altero  nomine  significalione  coincidit  hoc  ter- 
tium.  Denique  invenitur  et  alio  nomine  affe- 
ctus  ab  Oseâ  Prophetâ  cap.  10,  v.  14,  ubi  no- 
minatur  in  Hebraeo  Arbel ,  qdod  Hieronymus 
reddidit ,  vocis  signilicatione  paraphrasticè 
explicatâ  :  Qui  judicavit  Daal;  etverô  significat 
ea  vox,  Arbel,  eum,  qui  judicavit  Deum,  vel  litem 
intendit  Deo;  perDeum  autem  idem,  qui  supra 
Baal  intelligi  potest  :  quanquàm  ex  versione 
Hieronymi  salis  efliciatur  probabile  Hierony- 
mum  non  legisse  in  Hebraeo  Arbel,  sed  Arbaal. 
Sed  neque  haec  vox  mullùm  significalione  à 
praecedentibus  differt ,  nisi  quôd  haec  postre- 
ma  significet ,  adversarium  Baal,  qui  videlicet 
ei  litem  intentât,  et  eum  delere  parai,  at  Je- 
rubbaal,  eum  cui  tanquàm  adversario  lis  à  Baale 
intentatur.  Verùm  haec  duo  conjuncta  sunt  et 
correlativa.  Quin  et  Gedeonis  nomen  non  vi- 
detur  sine  mysterio  fuisse;  significat  enim  ea 
vox  succisorem,  eversorem,  à  gadah,  quod  est 
succidere  :  quod  nomen  cui  meliùs  conveniat, 
quàm  ei,  qui  idolum,  idololalriam,  ejus  aram 
et  lucum  succidit ,  ac  tandem  mirabili  modo 
Mai  I  ni  h  itas  subvertit  ? 

Vers.  33.  —  Castrametati  sunt  in  valle 
Jezrael.  Falsus  est  haud  dubiè  Abulensis,  qui 
per  Jezrael  hic  intellexit  urbem  eo  nomine  in 
tribu  Juda,  cujus  lit  menlio  Josue  15  ,  v.  56, 
eamquenullius  nominis  lurpiùs  illidecepli,  qui 
hanc  in  tribu  Juda,  et  nihilominùs  juxta  Gel- 
boe  montem  collocârunt,  cùm  hic  mons  à  tri- 
bu Juda  non  parùra  distet.  Falsi,  inquam,  hi  , 
cùm  sermo  sil  de  altéra  Jezrael  in  tribu  Manas- 
se,  vel  Issachar  in  totâ  Scripturà  nominatissi- 
mâ,  eademque  regum  Israël  sedes  subinde  et 
habilatio  regia,  cujus  prseserlim  fit  mentio  in 
omnibus  libris  Begum,  et  lib.  2  Parai,  et  apud 
Oseam  Prophetam  ;  de  quâ  urbe  ita  Hierony- 
mus in  c.  1  Osese  :  Jezrael  est  civitas  metropolis 
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decem  Iribuum.  De  eàdcm  Borchardus  :  «  Jez- 

<  rael  civitas  quondam  regalis,  nunc  vix  liabet 
t  viginli  domos,  in  pede  occidenlali  nionlis 
i  Gelboc  sita,  ubi  adliuc  vidi  agrum  Naboth 
«  Jezraelitae.  »  Item  Adriclioinius  :  »  Jezrael 
*  urbs  regalis,  et,  ut  Hieronymus  vult,  me- 
«  tropolis  decem  tribuum,  terminus  est  tribus 
«   Manasse  et  Issacliar,  sila  in  pedc  monlis  Gel- 

<  boe  ad  occidenlem,  insigni  spécula  et  turre 

<  spcclabilis,  unde  indicium  lit  accenso  jgne, 
«  tanquàm  ex  Pharo  de  adventu  boslium  :  ip- 
«  saque  urbs  pulcbrum  liabet  prospectum  per 
«  lolam  Galilaeam,  usque  ad   Carmelum,  et 

<  montes  Pliœnicis,  montemque  Tbabor  et 
c  Galaad,  et  ultra  Jordanem.  »  Quôd  aulcin 
urbs  regalis  dicitur,  ne  ita  intclligas  quasi  non 
remanseritregia  inSamarià,sedquôdan  Jezrael 
etiamregeslsiaelpalatiuin  habuerinl,  et  locum 
ad  voluplalem  et  delicias  factum,  quôseanimi 
causa  identidem  recipiebant.  Juxta  banc  porrô 
urbem  vallis  eral  longé  Iatèque  prolensa  ab 
oriente  in  occidenlem,  eademque  celeberri- 
ma,  cujus  bic  lit  mentio,  et  Josue  17,  et  Oseae 
1,  de  quà  ita  Hieronymus  ad  Oseae  1  :  «  Supra, 

<  inquit,  diximus  Je/.raelem,  qui  nunc  juxta 
«  Maxiniianopolim  est,  fuisse  melropolim  re- 

<  gni  Samariae  :  propè  quam  sunt  campi  lalis- 
t  simi,  et  vallis  nimiae  vastitatis  ;  quae   plus 

<  quàm  decem  millium  tenditur  passibus.  » 
Haec  quidem  de  vallis  longitudine,  at  bujus 
vallis  latitudinem  facit  Adrichomius  duorum 
milliarium.  Fuit  aulem  haec  vallis  in  tribu  Is- 
sacliar habens  ab  auslro  montem  Gelboe  et  Jez  - 
rael  urbem,  ubi  erant  Manassitarum  termini, 
alabaquilone  Heimonem  montem.  Hic  igitur 
in  valle  admodùm  opportunà  castra  posuerant 
Madianilae  cum  caeteris  orientalibus  nationi- 
bus,  quae  vallis  cùm  non  procul  abesset  ab 
Epbra  Gedeonis  urbe ,  utpote  quae  in  eâdem 
tribu  esset  cum  Jezrael,  meritô  Gedeoni  et 
istius  urbis  civibus  metuendus  fuit  Madianila- 
rum  è  vicino  adventus. 

Vers.  54.  —  Spiritus  autem  Domini  induit 
Gedeon.  Hoc  est,  replevit,  totum  possedit,  ad 
eum  modum  quo  vcstis  totum  intra  se  claudit 
hominem.  Ita  et  Hebraeus  textus  labsecha,  et 
Septuaginla  èvs'Suce,  quanquàm  nonnulli  libri 
babent  èvs5jv«(j.u<j6,  corroboravit .  Est  aulem  He- 
braeorum  idiolismus,  idemque  frequens  apud 
Paulum,  quo  dicunt  hominem  eà  re  indui,  quà 
repletur,  quamque  perfectè  possidet ,  vel  po- 
tiùs  à  quà  quasi  quis  possidetur,  seu  cujus 
ductum  sequitur.  Habetque  haec  loquendi  for- 
mula hocloco  majorcm  venustatem,  quôd  haec 
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omniabellicamexpeditionemspectarent,  quam 
in  rem  soient  loricae  galeœque  indui,  quarum 
loco  bic  divino  Spiritu  indulus  dicitur  Gc- 
deon. 

Ql  I  CLAHGEH6  BUCCINACONVOCAVIT  BOUM  AbIE 

zer,  (  t  sequereti  i:  se.  Boc  est,  omiiem  fami- 
liam  suam  et  cognatos. 

Vers. 33. — In  AseretZablionet  Nepiitiiali. 
Erant  hae  tribus  vicinae  dimidiaî  tribai  Manas- 
se versus  aquilonem;  tribum  Ephraim  ab  al- 
téra parte  versus  austrum  sibi  conjunclain  non 
vocavit,  quae  res  causa  fuit  illius  jurgii,  quod 
rcfcrlur  infra,  initio  cap.  8. 

Qui  occurrerunt  ei.  In  Hebraeo  est  :  Et 
ascenderunt  in  occursum  eorum,  Gedeonis  sci- 
licet  et  sociorum  è  tribu  Manasse.  Godcx 
Romanus  versionis  Septuaginla  b.ibet  :  Et 
ascendit  in  occursum  eorum,  quod  videtur  ad 
Gedeonem  referri,  qui  misit  ad  eos  nunlios, 
et  venientibus  occurrit.  At  codex  Regius  et 
Basileensis  habel  :  Et  ascenderunt  in  occursum 
ejus,  vel  ei,  ascenderunt,  inquam,  Aseritae, 
Zabulonitse  et  Nepbtbalitae  in  occursum  Ge- 
deonis. Sed  idem  est  omnium  sensus,  cùm  oc- 
cursus  sit  ex  utràque  parte. 

Vers.  56,  37,58.  —  Dixitque  Gepeon  ad 
Deum  :  Si  salvum  facis  per  jia.num  sieam  Isbael, 

SICUT   LOCUTUS    ES,    PONAM    HOC    VELLUS  LAN*;    IN 

area  :  Si  kos  in  solo  vellere  fuerit,  et  in 

OMNI  TERRA  SICCITAS ,  SCIAM  QUOD  PER  SIANUM 
MEAM,  SICUT    LOCUTUS  ES,  LIBERABIS  ISR-VEL.  FvC- 

tumque  est  ita.  Bina  à  Deo  signa  postulavil  Ge- 
deon  duabus  continuis  noctibus,  interea  tem- 
poris  dùm  evocatos  socios  expectat  :  prius 
illud  fuit,  ut  priore  nocte  vellus  lanac  positum 
in  areà,  seu  loco  in  quo  frumentum  excuti 
solcbat,rore  deciduo  solummadefieret,  reliquà 
terra  circumjacente  à  rore  inlactâ,  et  in  sic- 
citate  prislinâ  rémanente.  Porrô  circa  verba 
texlùs  notandum  vellus  lanae  dici  per  moduni 
regiminis,  sicuti  et  in  Hebraeo,  gizzath  hattse- 
mer,  et  apud  Septuaginta,  -o'xov  tc5  iptou,  etsi 
utrumque  ad  eamdem  rem  pertineat,  quomodô 
eliam  locutus  est  Silius  lib.  13  :  Niveœ  splen- 
denlia  veliera  lanœ  :  neque  verô  aliud  vellus, 
aliud  lana,  sed  eadem  omninô  res;  neque  enim 
intelligi  débet  hic  lana  pelli  adhaerens,  hoc 
enim  vellus  propriè  non  signiOcat,  etsi  forte  à 
nonnullis  vel  synecdochicè,  vel  catachresticè, 
ita  vox  illa  usurpata  videatur  ;  sed  detonsa  lana 
vellus  propriè  dici  solet ,  nimirùm  à  vellendo, 
propterea  quôd  antequàm  tonsio  esset  in  usu, 
lana  velli  soleret.Ita  Varro  libro  2  de  Re  rusticâ 
cap.  1 1  :  i  Diligentiores  tegeticulis  subjectis  oves 
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«  londcre  soient, ne  qui  flocciintereant.Diesad 
t  eam  rem  sumuntursereni,etiisidfaciunl  ferè 

<  à  quarto  ad  decimam  lioram  :  quoniam  sole 
«  calidiorc  tonsa  ex  sudore  ejus  lana  lit  mol- 

<  lior  et  ponderosior,  et  colore  mcliore.  Quam 
«  demplani  ac  conglobatam ,  alii  vellera,  alii 
«  velluniina  appellant  ;  ex  quorum  vocabulo 
«  animadverti  licet ,  priùs  lanae  vulsuram  , 
«  quàm  tonsuram  inventam.  Qui  eliam  nunc 
«  vellunt,  anle  triduo  habent  jejunas ,  quôd 

<  languidae  minus  radiées  lanae  retinent.  » 
Idem  lib.  4  de  Linguà  lalinà  :  *  Yelise,  inquit, 
«  unde  essent  pluies  accepi  causas,  in  queis 

<  quôd  ibi  paslores  Palalini  ex  ovibus  ante 
c  tonsuram  inventam  vellere  lanam  sintsoliti , 

<  ex  quo  vellera  dicunlur.  »  Quin  et  Isidorus 
lib.  19  Originum,  cap.  27,  tam  lanae  quàm 
velleri  similem  originem  tribuit  :  «  Lana,  in- 

<  quit,  à  laniendo,  id  est,  vellendo  dicta.  Hinc 
«  et  vellus  dictum,  quod  priùs  lanae  velleren- 
•  tur,  non  tonderentur.  i  Hinc  palet  lanire 
anliquum  forte  et  obsoletum  verbum  ipsi  idem 
esse  quôd  vellere ,  nisi  cum  aliis  forte  légère 
malis,  à  laniando,  quod  laniare  etiam  sit  scin- 
dere,  vel  unum  ab  altero  fortiter  et  vi  divel- 
lere.  Apud  Graecos  etiam  iwjmî ,  quâ  voce  liic 
utuntur  Septuaginta  ,  potiùs  signiticat  lanam 
avulsam  et  detonsam,  quàm  adbuc  pelli  adhae- 
rentem  ,  à  verbo  irexetv,  quod  inter  caetera  Pon- 
dère eliam  significat.  Vox  hebraea  gizza  ma- 
nifesté etiam  de  lanà  detonsà  dicilur,  cùm 
vocis  illius  radix  gazaz,  londere  significet. 

Vers.  58.  —  Et  de  nocte  consurgens.  Hoc 
•est,  diluculo,  summo  manè,  ut  indicant  He- 
braea et  Septuaginta  ;  nam  in  Hebraeo  est  vai- 
iaschkem  mimmachorath ,  et  manè  surrexil  in 
craslino,  hoc  est,  die  postero.  Sic  et  Septua- 
ginta :  y-ai  wpôfKJi  ê^aûpicv. 

Concham.  Hic  eadem  vox  est  in  Hebraeo,  se- 
phel,  quae  supra  cap.  praecedeiili  v.  25,  quam 
ibi  interpres  nosler  phialam  verlit  ;  et  apud 
Septuaginta  eadem  item  hic  vox  quae  ibi  À£*avï), 
de  quibus  vide  quae  ibi  à  nobis  dicta. 

Vers.  39,  40.  —  Dixitque  rursus  ad  Deum  : 

Ne  1UASCATUR  FUROR  TUUS  CONTRA  ME  ,  SI  ADIIUC 
SEMEL  TENTAVERO,  SIGNUM  O.U/ERENS  IN  VELLERE. 
ORO  UTSOLUM  VELLUS  SICCUM  SIT,  ET  OMN1S  TEIUlA 
RORE  MADENS.  FEC1TQUE  DeUS  >OCTE  ILLA  L'T  POS- 
TULAVERAT  :  ET  FUIT  SICC1TAS  IN  SOLO    VELLERE  , 

et  ros  in  omni  terrv.  Hoc  est  alterum  signum 
à  Gedeone  nocte  posleriore  postulatum,  plané 
priori  conlrarium,  utrumque  lamen  admirabi- 
lilate  prodigiique  magnitudine  par  et  aequale. 
Porrô  hic  per  omnem,  vel  totam  terram  intel-  Il 
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lige  juxta  subjcctam  maleriam  totam  terram 
areae  velleri  circumjectam,  ut  non  sit  necesse 
toiani  omninô  terrain,  vel  totam  terram  Israe- 
lilicam,  vel  lolum  illius  urbis  solum  imaginari 
rore  fuisse  conspersum. 

Vcrùm  circa  haec  signa  à  Gedeone  postulata 
una  movetur  quaestio  sat  gravis,  peccàrilne 
Gedeon  haec  signa  postulando  '!  nam  peccâsse 
procul  dubio  cxisliniat  Abulensis,  et  probabile 
censet  D.  Thom.  2-2,  qusest.  97,  art.  2,  ad  3, 
eslque  in  "eam  rem  argumentum  non  levé  : 
siquidem  jani  certus  à  Deo  per  angelum  Cactus 
f'uerat  de  Victoria  oblinendà,  et  perspicuis  in- 
diciis  inlellexcrat  eum,  per  quem  promissum 
illud  accepcral,  fuisse  angelum  :  nefas  ergo 
il  1  i  fuit  de  eà  re  dubitare  ,  vel  signum  ad  ma- 
jorent confirmationein  postulare ,  cùm  haec 
postulalio  non  videatur  fieri  poluisse  citra  du- 
bitalionem  an  reipsà  Deus  faclurus  esset  quod 
promiserat.  Adde  Gedeonem  ipsum  videri 
banc  suam  aclionem  de  peccato  suspeclani  ha- 
buisse,  cùm  versu  39,  ait  :  Ne  irascatur  furor 
tuits  contra  me,  si  adhuc  semel  tenlavero,  signum 
quœrens  in  vellere  :  ubi  salis  videtur  agnoscerc 
Dci  tenlationem  esse,  et  magnam  in  Deum  ir- 
rcverentiam  loties  à  Deo  signum  quaerere.  An 
auteni  mortaliler  peccârit,  an  venialiler  tan- 
tùm  ,  non  définit  D.  Thomas,  sed  tanlummodô 
ait  ex  debilitale  lidei  Gedeonem  signum  postu- 
lasse, et  ideô  à  peccato  non  excusari.  Abulentis 
etiam  dubilat,  licet  verisimile  censeat  venialiter 
tanlummodô  peccâsse.  Verùm  si  peccatum  fuit, 
et  inlidelitatis  peccatum,  ul  ipse  vult,  dillîcul- 
ler  videretur  à  morlali  excusari  posse,  quan- 
doquidem  non  tanlùm  levés  dubitationis  motus 
fuerinl.sed  taies,  qui  eliam  ad  signi  semel  et 
iterùm  postulationem  processerint  ;  et  fatetur 
ipse  lalem  dubitationem  non  posse  citra  grave 
peccatum  in  viro  sapiente  esse,  potuisse  tamen 
esse  in  Gedeone,  qui  vir  simplex  et  rudis  fuit. 
At  tanla  rudilas  et  simplicitas  parùm  videtur 
verisimilis  in  eo  qui  à  Deo  ad  principatum  po- 
puli  et  res  magnas  perliciendas  eleclus  erat,  et 
qui  jam  Spirilu  divino  plenus  fuisse  versu  34 
supra  dicilur  ;  solet  enim  Deus  iis  quos  ad  ali- 
quod  munus  vocal ,  naturales  dotes  et  super- 
naturalia  dona  ad  id  exequendum  nccess.iria 
largiri.  Ilaque  alii  mcliùs  Gedeonem  à  peccato 
immunem  faciunt  :  multa  enim  sunt,  ex  qui- 
bus à  posteriori  colligimus  Gedeonem  in  hâc 
re  non  peccâsse.  El  verô  quis  crcdat  eum,  qui 
calalogo  Sanclort;m  ab  Apostolo  ad  Hebraeos  H 
adscribilur,  qui  ibidem  à  lide  laudatur,  et  inter 
eos  censetur  qui  per  fidem  vicerunt  régna,  ope- 
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rati  sunt  justitiam ,  adepti  sunt  repromissiones , 
obturaverunt  ora  leomim ,  exlinxerunt  impetum 
ignis,  effugerunl  aciem  gtadii ,  convaluerunl  de 
infirmilate,  fortes  facti  sunt  in  belto,  castra  ver- 
terunt  exterorum,  etc.,  qui  jam  anle  divino  Spi- 
ritu  plenus  fuisse  dicitur,  qui  animatus  divinis 
illis  promissis  aram  Daal  nemusque  illi  conse- 
cratum  everterat,  et  vero  Deo  altare  erexerat, 
sacrihciumque  obtulerat, non ignorans  remesse 
periculi  plenissimam ,  si  res  humanis  oculis 
speclaretur ,  qui  jam  buccinae  sonitu  ad  arma 
suos  conciveral,  qui  l'atetur  Deurn  hoc  dixisse 
et  victoriam  sibi  promisisse  v.  36,  qui  nusquàm 
in  Scripturà  ob  eam  rem  reprehensus,  nus- 
quàm ei  Deus  succensuisse  legitur,  sed  ei  bé- 
nigne et  liberaliter  concessisse  quae  postula- 
vit  ;  quis,  inquam ,  credat  eum  in  hâc  eàdem 
jpsâ  re  tam  turpiler  lapsum,  ut  ex  inlidelilate 
et  diiïidentiâ  signa  ilia  petieril? 

Igitur,  utdixi,  multi  eum  à  peccato  libérant, 
at  non  omnes  eodem  modo;  alii  enim  ad  mys- 
terium  recurrunt,  ut  Origenes  Homil.  8  in 
hune  Jibrum  Judicum,  qui  videtur  censere 
etiam  id  Gedeoni  mysterium  notum  fuisse , 
quod  non  facile  mihi  persuasero  :  alii,  ut  Ly- 
ranus,  signa  haeepetiisse  ex  familiaritate  ma- 
gna eum  Deo;  at  si  aliud  nihil  adsit,  familiari- 
tas  haec  non  satis  excusât,  cùm  illa  non  debeat 
irreverenliam  parère ,  nec  eô  hominem  addu- 
cere,  ut  signa  à  Deo  petat,  nisi  justa  alia  causa 
subsit.  Igitur  alii  justam  causam  venantur,  quà 
motus  id  fecerit  Gedeon  ;  et  videntur  hae  assi- 
gnai posse  :  prima  quod  etsi  Gedeon  certam 
divinis  promissis  fidem  haberet,  ea  tamen  non 
taliserai,  quae  omnem  dubitalionismotum  etiam 
involuntarium  tolleret ,  ob  idque  petiisse  Ge- 
deonem  haec  signa,  ut  hi  etiam  involuntarii 
dubitationis  motus  tollerenlur ,  et  sibi  fides 
augeretur.  lta  Serarius  et  Esthius ,  et  probat 
hanc  responsionem  inter  caeteras  Suarez  t.  1 
de  Religionc,  lib.  1  de  Irreligiositate ,  cap.  2. 

Altéra  justa  causa  esse  potuit,  quod  etsi  non 
dubitaret  Deum  facturum  quae  promiserat, 
quia  tamen  hujusmodi  promissioncs  saepè  sunt 
conditionatae ,  nisi  quid  interveniat  quod  im- 
pediat,  nisi  peccata  efliciant  ut  Deus  volunta- 
tem  relractet,  et  beneucium  neget,  quod  alio- 
qui  concessurus  esset,  potuit  forte  Gedeon 
dubitare,  an  haec  proniissio  esset  ita  absoluta 
ut ,  non  obstanle  idololatriâ  ,  quam  ad li ne  in 
multis  Israelitarum  esse  conspiciebat,  aliisque 
peccatis  Deus  banc  victoriam  esset  largiturus, 
et  non  esset  forte  promissum  suum  propter 
peccata  retractaturus  :  itaque  potuit  desiderare 
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à  Deo  petere  signum  aliquod ,  quo  declararet 
se  promissum  suum  ratum  et  absolulurn  fa- 
cere.  Tangil  hunemodum  et  causam  Dionysius 
Carthusianus,  etsi  ob  id  non  ab  omni  omnino 
peccato  liberet. 

Terlia  causa  justa  esse  potuit,  si  non  pro 
seipso  signa  ista  petierit,  sed  ad  confirmandos 
socios  suos,  quos  ad  hoc  bellum  evocaverat, 
utque  illis  electionem  et  missionem  suam  com- 
probaret  iis  referendo  quae  sibi  acciderant , 
vel  coram  aliquibus  etiam  è  sociis  jam  evocatis 
vota  concipiendo ,  et  vespere  vellera  in  areà 
componendo ,  et  manè  coram  iisdem  signi 
evenlum  inspectando.  Hanc  viam  sequitur  Ca- 
jetanus,  Sallianus  et  probat  Suarez  ibi  supra  : 
sed  et  Cajetanus  hujus  rei  argumentum  ali- 
quod sumit,  quod  jam  coacto  exercitu  signa 
haec  petierit. 

Quarla  causa,  eaque  justissima,  esse  potuit, 
si  divinâ  ad  haec  signa  postulanda  inspira- 
lione  permotus  fuerit  Gedeon  ;  quod  enim 
fieri  Deus  vult,  et  ut  liât  impellit,  non  po- 
test  non  justissimè  et  honestissimè  fieri.  Pro- 
bat hanc  viam  ante  omnes  Suarez  ibi  supra, 
et  Lessius  lib.  2  de  Virtulibus  cardinalibus, 
cap.  45,  dub.  1,  et  ego,  licel  hasce  quatuor 
rationes  probem,  unamque  ex  illis  sufficere 
existimem ,  et  forte  in  hoc  negotio  earum 
pluies  intervenerint  ,  in  hanc  postremam 
maxime  inclino.  Si  enim  multi  hâc  ralione 
Abrahamum  à  peccato  libérant  quod  accepto 
oraculo  de  numerosâ  suâ  posteritate,  et  Cha- 
nanaeae  possessione  Gen.  15,  ubi  et  notatur 
credidisse  Abraham  Deo,  et  reputatum  esse 
illi  ad  justitiam,  idem  tamen  paulô  post  si- 
gnum petierit ,  quo  intelligeret  semini  suo 
eam  terram  esse  dandam  :  Unde ,  inquit , 
scire  possum ,  quod  possessurus  sim  eam  ?  Si 
Ezechias,  4  Reg.  20,  accepto  oraculo  prophe- 
tico  ab  Isaià  prophelà  de  reddendâ  sibi  à  Deo 
sanilale  ,  paulô  post  tamen  divino  tmpulsu 
signum  hujus  rei  à  Deo  petit  bis  verbis  : 
Quod  eril  signum,  quia  Dominus  me  sanabit, 
et  quia  ascensurus  sum  die  tertiâ  templum  Do- 
mini?  et  ad  ejus  optionem  ei  in  signum  exhi- 
belur,  ut  sol  decem  lineis  rétrocédât;  si 
Achaz,  IsaiaeT,  reprehenditurquôd  jussusà  Deo 
signum  petere  (nam  Deus  id  volebat),  petere 
tamen  noluerit,  idque  eâ  specie  ne  videretur 
velle  Deum  tentare,  quidni  etiam  Gedeonem 
à  peccato  liberemus ,  si  Dei  voluntatem  et 
inspirationem  seculus  signa  haec  à  Deo  pos- 
tulaverit  ?  Porrô  Deo  juslœ  causae  déesse  non 
potuerunt  cur  id  fieri  voluerit,sive  causae  eae- 
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déni  fuerinl,  quas  etiam  Gedeon  vel  speclavit, 
vel  spectarc  potuit ,  cujusmodi  esset  vel  Ge- 
deonis  vel  sociorum  ejus  confirmatio  ,  sive, 
quod  maxime  probo,  myslerium,  quod  hic 
omnes  agnoscunt,  ratione  cujus  inprimis  Dcus 
haec  signa  tieri  voluerit,  et  Gedeoni  ut  pos- 
tularel  inspiraverit.  Hinc  liquet  non  ob  id 
etiam  debere  hoc  vitio  verti  Gedeoni,  quia 
ipse  sibi  ignosci  postulat  v.  59,  neque  enim 
divina  inspiratio  vel  modestiam  et  animi  de- 
missionem  evertit,  vel  omnem  etiam  omninô 
formidinem  adimil ,  ne  quid  minus  prudens 
sese  in  aliquo  facto  ingérât. 

Restât  ut  myslerium  hujus  roris  et  velleris 
è  SS.  Palribus  afferamus.  Tangunt  hoc  my- 
slerium Augustinus  libro  de  Unilate  Ecclesiae 
cap.  5,  ser.  108  de  Tempore,  et  lib.  1  de  Mi- 
rabilibus  Script,  sacra,  cap.  5  ;  Theodoretus  et 
Procopius  hic,  et  Origenes  Homil.  8;  Hierony- 
mus  ad  Paulinum  ;  Ambrosius  lib.  de  Viduis, 
et  proœmio  in  lib.  1  de  Spiritu  S.  ;  Chrysoslo- 
mus  in  Psal.  71,  nempe  rorem  istum  symbo- 
lum  fuisse  legis  divinae,  iidei  et  gratiae  :  hic 
ros  primo  solum  vellus,  hoc  est,  Judaeorum 
synagogam  compluit,  reliquâ  terra  exares- 
cente,  et  caeteris  in  toto  mundo  hominibus 
sine  divinâ  lege,  (ide,  gratià  relictis,  postmo- 
dùm  exarescente  vellere,  et  Judaeorum  syna- 
gogà  bis  gratiae  donis  spoliatâ,  tota  terra  lota- 
que  genlilium  Ecclesia  hoc  rore  perl'usa  est. 
Brevissimè  Augustinus  serm.  illo  108  :  «  Ros 
i  in  vellere  fides  erat  in  Judaeà,  quia  sicut  ros 
«  verba  Dei  descendunl,  Deuter.  52;  postquàm 
(  ros  ille  exaruit  in  pectoribus  Judaeoruin, 
«  fons  meatus  suos  in  corde  gentium  deriva- 
i  vit.  »  Cui  figurae  concinunt  valicinationes 
illae  Prophetarum.  Psal.  100  :  Posuit  flumina  in 
desertum,  et  exitus  aquarum  in  silim.  Terratn 
fructiferam  in  salsuginem,  à  malitiâ  habilantium 
in  eà.  Posuit  desertum  in  stagna  aquarum,  et  ter- 
rain sine  aquà  in  exitus  aquarum.  Isaiae  55  :  Lœ- 
tabitur  déserta  et  invia,  et  exullabit  solitudo,  et 
florebit  quasi  lilium.  Germinans  germinabit,  et 
exultabit  lœlabunda  et  landans  :  gloria  Libani 
data  est  ei.  Et  paulô  post  :  Et  quœ  erat  arida, 
erit  in  stagnum,  et  siliens  in  fontes  aquarum. 
Item  cap.  41  :  Egeni  et  pauperes  quœrunl  aquas, 
et  non  sunt  :  lingua  eorum  siti  aruit.  Ego  Domi- 
nus  exaudiam  eos,  Deus  Israël  non  derelinquam 

CAPUT  VII. 
I.  Igilur  Jerobaal,  qui  et  Gedeon,  de 
nocte  consurgons,  et  omnis  populus  cum 
eo,  venil  ad  foatem  qui  vocatur  Harad  ; 
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eos.  Aperiam  in  supinis  collibus  flumina,  et  in 
medio  camporum  fontes  :  ponam  desertum  in  sta- 
gna aquarum,  et  terrain  inviam  in  rivos  aquarum. 
Item  cap.  45  :  Ecce  ego  facio  nova,  et  nunc 
orientur,  ulique  cognoscetis  ea  :  ponam  in  deserto 
viam,  et  in  invio  flumina.  Gtorificabit  me  bestia 
agri,  dracones  et  strulhiones  :  quia  dedi  in  de- 
serto aquas,  flumina  in  invio,  ut  darem  polum 
populo  meo,  eleclo  meo.  Et  cap.  44  :  Effundam 
aquas  super  sitientem,  et  fluentia  super  aridam  : 
effundam  Spiritum  meum  super  semen  tuum,  et 
benedictionem  meam  super  stirpem  tuam.  Et 
germinabunt  inter  herbus,  quasi  salices  juxta 
prœterfluentes  aquas. 

Addi  possunt  et  alia  hissimilia  mysteria  non 
admodùm  à  priore  diversa,  hic  forte  etiam 
significala,  nimirùm  eos  subinde  qui  sancti- 
tatc  magni  erant,  et  divino  gratiae  rore  intùs 
irrigabantur,  qui  per  vellus  candidum  apte 
indicantur,  tandem  à  sanctitate  deficere,  in 
gravia  peccata  labi,  et  tolos  exaresc  re  ;  ma- 
gnos  verô  peccatores  ,  qui  admodùm  teriae 
toti  aridi  et  exsucci  erant,  subinde  ad  Denm 
conversos  ad  magnam  sanctilatem  pervenire, 
et  lotos  divinâ  gratiâ  perplui.  Item  religiosos 
nonnunquàm  aliquos,  vel  etiam  religiosorum 
familias,  in  quos  Deus  sua  charismala  lar- 
giter  efïundebat,  Spiritu  Dei  pietatisque  sensu 
omni  cernimus  exui,  viros  seculares  pielatis 
sensu  et  gratiae  donis  lotos  inebriari  el  perfundi. 

Notant  etiam  Patres,  Origenes  et  Procopius 
hic,  Hieronymus  in  Epitaphio  Paulae,  Bernar- 
dus  serm.  2  super  Missus,  aliud  myslerium, 
nimirùm  hoc  rore  et  volière  significalum  In- 
carnationis  Chrisli  myslerium  ,  juxta  illud 
Psalm.  71  :  Descendet  sicut  pluvia  in  vellus,  et 
sicut  stillicidia  stitlantia  super  terratn.  Priu  ô 
quidem  in  vellus  hacc  cœlestis  pluvia,  deinde 
super  terrain  descendit.  Itaque  vellus,  vel 
uterum  Virginis,  vel  Ghristi  humanitatem  Pa- 
tres faciunt,  quae  mundissimo  velleri  meritô 
compuiari  possunt,  quibus  se  divinilas  tota 
quietè  et  silenter  infudit  :  postea  verô  rcli- 
clo  virginis  utero  idem  Christus  Deus  et  homo, 
sive  per  lidei  praedicalionem  objective,  sive 
physicè  et  reipsà  per  V.  Eucharisliam  singu- 
lorum  fidelium  corda  (quae  aliud  nihil  erant 
nisi  lutum  el  terra),  divinitale  suâ  sese  illis 
commiscendo  perfudil,  et  ea  inebriavit. 
CHAPITRE  VU. 

1.  Jerobaal,  qui  s'appelle  aussi  Gédéon, se 
leva  donc  avant  le  jour,  el  vint,  accompagné 
de  tout  le  peuple,  à  la  fontaine  nommée  Ha- 
rad. Quant  aux  Madianites,  ils  étaient  campés 
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erant  autem  castra  Madian  in  valle  ad 
scptentrionalem  plagam  collis  excelsi. 

2.  Dixitque  Doniinus  ad  Gcdeon  : 
Mulius  lecum  est  populus,  nec  Iradetur 
Madian  in  manus  ejus,  ne  glorietur  con- 
tra me  Israël ,  et  dicat  :  Meis  viribus  li- 
beraïussum. 

3.  Loquere  ad  populum  ,  et  cunctis 
audienlibus  prœdica  :  Qui  formidolosus 
et  limidus  est  reverlalur.  Recesserunt- 
que  de  monte  Galaad  et  reversi  sunl  de 
populo  viginli  duo  millia  virorum ,  et 
taniùm  decem  millia  remanserunt. 

h.  Dixitque  Dominus  ad  Gedeon  :  Ad- 
lmc  populus  mulius  est;  duc  eos  ad  aquas, 
et  ibi  probabo  illos;  et  de  quo  dixero  li- 
bi  ut  tecum  vadat ,  ipse  pergat  ;  queni 
ire  prohibuero,  reverlalur. 

5.  Cùmque  doscendisset  populus  ad 
aquas,  dixil  Dominus  ad  Gedeon  :  Qui 
linguà  lambuerint  aquas  sicut  soient  ca- 
nes lambere,  separabis  eosseorsùm  ;  qui 
autem  curvatis  genibus  biberint,  in  altéra 
parle  erunt 

6.  Fuit  itaque  numcrus  eorum  qui 
manu  ad  os  projiciente  lambuerant  aquas 
irecenti  viri  ;  omnis  autem  reliqua  mul- 
titudo  flexo  poplile  biberat. 

7.  Et  ait  Dominus  ad  Gedeon  :  In  tre- 
centis  viris  qui  lambuerunt  aquas  libe- 
rabo  vos,  et  tradam  in  manu  luà  Madian  ; 
omnis  aulem  reliqua  multiludo  reverla- 
lur in  locum  suum. 

8.  Sumptis  ilaque  pro  numéro  cibariis 
ettubis,  omnem  reliquam  mulliludinem 
abire  prœcepil  ad  tabernacula  sua  ,  et 
ipse  eu  m  trecentis  viris  se  certamini  de- 
dit.  Castra  autem  Madian  erant  subter  in 
valle. 

9 .  Eàdem  nocte  dixit  Dominus  ad  eum  : 
Surge,  et  descende  in  caslra,  quia  tradi- 
di  eos  in  manu  tua. 

10.  Sin  autem  solus  ire  formidas,  de- 
scendat  tecum  Phara  puer  luus. 

U.  Et  cwdi  audieris  quid  loqua,ntur, 
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dans  la  vallée,  vers  le  côté  septentrional  dune 
colline  fort  élevée. 

2.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  :  Vous 
avez  avec  vous  un  grand  peuple.  Madian  ne 
sera  point  livré  entre  les  mains  de  tant  de  gens, 
di:  peur  qu'Israël  ne  se  glorilie  contre  moi,  cl 
ne  dise  :  C'est  par  mes  propres  forces  que  j'ai 
été  délivré. 

3.  Parlez  au  peuple,  et  faites  publier  ceci  de- 
vant tous  :  Que  celui  qui  est  timide  et  qui 
manque  de  cœur  s'en  retourne  en  sa  maison. 
Et  vingt-deux  mille  hommes  du  peuple  se  re- 
tirèrent de  la  montagne  de  Galaad,  et  s'en 
relournèrent  ;  et  il  n'en  demeura  que  dix 
mille. 

4.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  :  Le  peu- 
ple est  encore  en  trop  grand  nombre.  Menez- 
les  à  l'eau  ;  et  je  les  éprouverai  là  :  celui  que 
je  vous  indiquerai  comme  devant  marcher  awc 
vous  ira,  et  celui  que  j'en  empêcherai  s'en 
retournera. 

5.  Le  peuple  étant  venu  dans  un  lieu  où  il  y 
avait  des  eaux ,  le  Seigneur  dit  encore  à  Gé- 
déon :  Meltez  d'un  côté  ceux  qui ,  en  passant , 
auront  pris  de  l'eau  dans  leur  main  pour  la 
lécher  avec  la  langue,  comme  les  chiens  ont 
accoutumé  de  faire  ,  et  menez  de  l'autre  ceux 
qui  auront  mis  les  genoux  en  terre  pour  boire. 

6.  Il  s'en  trouva  donc  trois  cents  qui  pre- 
nant de  l'eau  avec  la  main  la  portèrent  à  leur 
bouche,  comme  en  courant;  mais  tout  le  reste 
du  peuple  avait  mis  le  genou  en  terre  pour 
boire. 

7.  Après  quoi  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  : 
C'est  par  ces  trois  cents  hommes  qui  ont  pris 
de  l'eau  dans  la  main  pour  la  lécher  avec  la 
langue,  que  je  vous  délivrerai,  et  que  je  ferai 
tomber  Madian  entre  vos  mains  :  faites  donc 
retirer  le  reste  du  peuple. 

8.  Gédéon  ,  leur  ayant  commandé  à  tous  de 
se  retirer,  prit  des  vivres  avec  des  trompettes 
pour  le  nombre  des  gens  qu'il  avait,  et  marcha 
avec  ces  trois  cents  hommes  pour  combattre 
les  ennemis.  Or,  le  camp  de  Madian  était  en 
bas  dans  la  vallée. 

9.  La  nuit  suivante,  le  Seigneur  dit  à  Gé- 
déon :  Levez-  vous  et  descendez  dans  le  camp 
des  ennemis,  parce  que  je  veux  vous  faire  connaî- 
tre que  j'ai  livré  les  Madianites  entre  vos 
mains. 

10.  Si  vous  craignez  d'y  aller  seul,  que 
Phara  votre  serviteur  y  aille  avec  vous. 

11.  Et  lorsque  vous  aurez  entendu  ce  que 
les  Madianites  diront,  vous  en  deviendrez  plus 
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lune  conforiabunlur  manus  tuae,  ci  secu- 
rior  ad  husiiuui  casira  descendes.  Des- 
cendit ergo  ipse  el  Phara  puer  ejus  in 
parient  easirorum  ubi  erant  arraatorum 


12.  Madian  aulem  el  Anialec  et  om- 
nes  orientales  populi  fusi  jacebaut  in 
valle  ul  loeuslarum  niuliiiudo  ;  canieli 
quoque  innuiuerabiles  erant,  sicut  arena 
quae  jacet  in  liltore  maris. 

13.  Cùmque  venisset  Gedeon,  narra- 
bat  aliquis  somnium  proximo  suo,  et  in 
hunemodum  referebaïquod  viderat:Vidi 
somnium,  et  videbaïur  uiihi  quasi  subeine- 
rieius  panis  ex  hordeo  volvi  et  in  castra 
Madian  descendere  ;  cùmque  pervenis- 
setad  labernaculum  percussil  illudatque 
subvertit,  el  tenue  tunditùs  coajquavit. 

14.  Respondii  is  cui  loquebaïur  :  Non 
est  hoc  aliud  nisi  gladius  Gedeonis  filii 
Joas,  viri  Israelitae  ;  tradiditenim  Domi- 
nus  in  manus  ejus  Madian  et  omnia  casira 
ejus. 

1 5.  Cùmque  audîsset  Gedeon  somnium 
et  interpretalionem  ejus,  adoravit;  et  re- 
vendus esi  ad  casira  Israël ,  et  ait  :  Sur- 
gile ,  iradidit  enim  Dominus  in  manus 
nosiras  castra  Madian. 

16.  Divisitque  trecentos  viros  in  1res 
partes,  et  dédit  tubas  in  manibus  eorum, 
lagenasque  vacuas  ac  lampades  in  medio 
lageuarum. 

17.  Et  dixit  ad  eos  :  Quod  me  facere 
viderilis  hoc  facile  ;  ingrediar  parlent 
castrurum,  et  quod  fecero  seelamini. 

18.  Quando  personuerit  tuba  in  manu 
meâ,  vos  quoque  per  castrorum  circui- 
tum  clangite ,  et  conclamale  :  Domino  et 
Gedeon i ! 

19.  Ingressusque  est  Gedeon  et  tre- 
cenli  viri  qui  erant  cum  eo  in  parlera 
easirorum  ,  incipienlibus  vigiliis  noctis 
mediae;  et,  cusiodibus  suscitalis,  coepe- 
runt  buccinis  clangere  et  complodere  in- 
ter  se  lagenas. 

s.  s.  vin. 


fort,  et  vous  descendrez  ensuite  avec    plus 
d'assurance  pour  attaquer  le  camp  des  ennemis 
Gédéon  prenant  donc  avec  lui  son  serviteur 
Phara  s'en  alla  à  l'endroit  du  camp  où  élaienl 
les  sentinelles  de  l'année. 

12.  Les  Madianiles,  les  Amalécites  et  tous 
les  peuples  de  l'Orient  élaienl  étendus  dans  la 
vallée  comme  une  multitude  de  sauterelles, 
avec  des  chameaux  sans  nombre,  comme  le  sa- 
ble qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer. 

13.  Et  lorsque  Gedeon  se  fui  approché  il 
entendit  un  soldat  qui  contait  son  songe  à  un 
autre,  et  qui  lui  rapportait  ainsi  ce  qu'il  avait 
vu  :  J'ai  eu  un  songe  ,  disait-il;  et  il  me  sem- 
blait que  je  voyais  comme  un  pain  d'orge  cuit 
sous  la  cendre  qui  roulait  en  bas  et  descendait 
dans  le  camp  des  Madianites  ;  et  y  ayant  ren- 
contré une  tente,  il  l'a  ébranlée,  renversée ,  et 
jetée  toul-à-fait  par  terre. 

14.  Celui  à  qui  il  parlait  lui  répondit  :  Tout 
cela  n'est  autre  chose  que  l'épée  de  Gédéon, 
lils  de  Joas,  Israélite,  parce  que  le  Seigneur 
lui  a  livré  entre  les  mains  les  Madianites  avec 
toute  leur  armée. 

15.  Gédéon,  ayant  entendu  ce  songe  et  l'in- 
terprélalion  qui  en  avait  été  donnée,  adora 
Dieu;  et,  étant  retourné  au  camp  d'Israël,  il 
dit  aux  siens  :  Allons  promptement,  car  le  Sei- 
gneur a  livré  enlre  nos  mains  le  camp  de  Ma- 
dian. 

16'.  Et  ayant  divisé  ses  trois  cenls  hommes 
en  trois  bandes,  il  leur  donna  des  trompettes 
à  la  main  ,  et  des  pots  de  lerre  vides  avec  des 
lampes  au  milieu  des  pots  ; 

17.  El  il  leur  dit  :  Faites  ce  que  vous  me 
verrez  faire;  j'entrerai  par  un  endroit  du 
camp;  faites  tout  ce  que  je  ferai. 

18.  Quand  vous  me  verrez  sonner  de  la 
trompelle  que  j'ai  à  la  main,  sonnez  de  même 
de  la  trompette  tout  autour  du  camp,  et 
criez  tous  ensemble  :  Lepic  du  Seigneur  el  de 
Gédéon  ! 

19.  Gédéon,  suivi  de  ses  trois  cenls  hommes, 
entra  donc  par  un  endroit  du  camp ,  au  com- 
mencement de  la  veille  du  milieu  de  la  nuit. 
Les  gardes  s'étanl  réveillés,  Gédéon  et  ses  gens 
commencèrent  de  sonner  de  la  trompette  et 
de  heurter  leurs  pots  de  terre  l'un  contre 
l'autre. 

20.  S'élant  partagés,  el  faisant  autour  du 
camp,  en  trois  endroits  différents,  un  fort 
grand  bruit,  après  qu'ils  eurent  rompu  leurs 
pois  de  terre,  ils  tinrent  leur  lampe  de  la  main 
gauche  et  de  la  droite  les  trompettes  dont  ils 

25 


779 


IN  LIBRUM  JID1CUM 


780 


20.  Cùmque  pcr  gyrum  castrorum  in 
tribus  personarent  locis  et  hydrias  con- 
frcgissenl ,  tenucrunt  sinislris  manibus 
lainpadesetdextris  sonantes tubas ,  cla- 
niaveruntque  :  Gladius  Domini  et  Gedeo. 
nis  ! 


2i.  Stantes  singuli  in  loco  suo  per 
cireuitum  castrorum  hostilium.  Omnia 
itacpuc  castra  turbata  sunl  ;  et  vociféran- 
tes ululantesque  fugerunt, 

22.  Etnihilominùs  insistebant  trecenti 
vin  buccinis  personantes.  Immisilque 
Doniinus  gladium  in  omnibus  casiris,  et 
mutuà  se  caede  truncabant. 

28.  Fugientes  usque  ad  Bethsetta  et 
crepidinem  Abelmehula  in  Tebbalh .  Con- 
çlatnantes  auieni  viri  Israël  de  ]Veph(,hali 
et  Aser  et  omni  Manasse ,  persequeban- 
tur  Madian. 

24.  Misitque  Gedeon  nuntios  in  om- 
nem  montem  Ephraim  ,  dicens  :  Descen- 
dis in  occursuni  Madian,  et  occupate 
aquas  usque  Beihbera  atque  Jordanem. 
Clamavitque  omnis  Ephraim  ,  et  prœoc- 
cupavit  aquas  atque  Jordanem  usque 
Beihbera. 

25.  Apprehensosque  duos  viros  Ma- 
dian, Oreb  et  Zeb,  interfecit  Oreb  in  pe- 
trà  Oreb,  Zeb  verô  in  torculari  Zeb.  Et 
persecuti  sunt  Madian ,  capita  Oreb  et 
Zeb  portantes  ad  Gedeon  trans  fluenta 
Jordanis. 
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sonnaient,  et  crièrent    tous  ensemble  :  L'épée 
du  Seigneur  et  de  Gédéon  ! 

21.  Chacun  demeura  à  son  poste  autour  du 
camp  des  ennemis  sans  s  avancer ,  et  sans  leur 
donner  par  là  lieu  de  reconnaître  leur  petit 
nombre.  Aussitôt  le  carnp  des  Madianites  se 
trouva  tout  en  désordre;  ils  jetèrent  de  grands 
cris,  et  s'enfuirent  tous. 

22.  Les  trois  cents  hommes  continuèrent  de 
sonner  toujours  de  la  trompette  ;  et  le  Seigneur 
tourna  les  épées  de  tous  ceux  du  camp  les 
unes  contre  les  autres,  et  ils  se  tuaient  mu- 
tuellement. 

23.  El  ceux  qui  échappèrent  de  ce  carnage 
s'enfuirent  jusqu'à  Belhsetla  et  jusqu'au  nord 
d'Ahelméhula  en  Tebbath;  mais  les  enfants 
d'Israël  des  tribus  de  Nephlhali  et  d'Aser  et 
tous  ceux  de  la  tribu  de  Manassé  qui  avaient  été 
renvoyés  avant  te  combat,  criant  tous  ensemble, 
quand  ils  eurent  appris  cet  heureux  succès  de 
Gédéon,  poursuivirent  les  Madianites. 


24.  Et  afin  quil  n'çn  échappât  aucun,  Gédéon 
envoya  des  gens  sur  toute  la  montagne  d'E- 
phraïm  pour  dire  au  peuple  :  Marchez  au-de- 
vant des  Madianites ,  et  saisissez-vous  des  eaux 
jusqu'à  Beihbera  et  de  tous  les  passages  du 
Jourdain.  Tous  ceux  d'Ephraïm  ,  criant  donc 
aux  armes,  se  saisirent  des  bords  de  l'eau 
et  de  tous  les  passages  du  Jourdain  jusqu'à 
Beihbera. 

25.  Et  ayant  pris  deux  chefs  des  Madianites, 
Oreb  et  Zeb,  ils  tuèrent  Oreb  au  rocher  d'O- 
reb  et  Zeb  au  pressoir  de  Zeb  ;  et  ils  poursui- 
virent les  Madianites  ayant  à  la  main  les  têtes 
d'Oreb  et  de  Zeb ,  qu'ils  portèrent  à  Gédéon 
au-delà  du  Jourdain ,  qu'il  avait  passé  en  pour- 
suivant les  ennemis. 


Vers.  1 .  —  Venu  ad  fontem  qui  vocatur  Ha- 
rad.  Quis  et  ubi  ille  fons  non  constat,  cùm 
alibi  in  Scripturâ  nusquàm  nominetur  :  Adri- 
chomius  eum  lamen  ad  radiées  montis  Gelboe 
australes  collocat,  sed,  ut  exislimo,  divinando 
magis  quàm  solido  aliquo  fundamento,  cùm  ei 
nullum  suppetat  :  illud  lamen  certum  est,  eum 
non  procul  ab  hoc  monte  extitisse.  Ratio  au- 
tem  cur  \la  appejlalus  fuerit  hic  fons  videlur 
petenda  ex  prœsenti  historià  ;  significat  enim 
charad  formidare,  pavere  :  inde  nomen  fonti, 
quôd  cùm  ad  hune  fontem  pervenissent,  Ge- 
deon Dei  jnssu  edixerit  :  Qui  formidolosus  et 
timidus  est,  revertatur,  reque  ipsà  viginti  duo 
niillia  formidolosi  reces&erint  :  quo  in  loco  v. 


3  habetur  vox  chared,  hoc  est  pavidus,  allu- 

sione,  ut  videtur,  ad  hoc  fontis  nomen  factâ. 

Erant  autem  castra  Madian  in  valle  ad  se- 

PTENTIUONALEM  PLAGAM  COLLIS  EXCELSI.  Per  Val- 

lem  non  aliam  inlelligo  quàm  vallem  Jezrael, 
in  quâ  caslramctalos  fuisse  Madian  paulô 
ante  cap.  prœcedenti  vers.  33  dictum  est,  de 
quà  valle  et  nos  ibi  diximus.  Porrô  per  collem 
excelsum,  ad  cujus  septentrionalem  plagam 
Madianitœ  erant,  alium  intelligere  non  pos- 
sum  nisi  montem  Gelboe  ;  cùm  enim  vallis  in 
longum  prolendalur  ab  occidente  in  orientem, 
montibus  hinc  inde  ab  aquilone  et  austro  as- 
surgentibus,  Ilermone  quidem  ab  aquilone, 
Gelboe  autem  ab  austro,  sequitur  montem, 
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qui  valiem  islam  ad  aquilonem  habebat,  non 
alimn  esse  potuisse,  quàm  montem  Gelboe, 
queni  Septuaginta  retenlà  utràque  voce  Ile- 
braicâ  Gabaailnnore  appeÛanl;  alii  ex  Hebraeo 
posteriore  voce  Hebraeâ  duutaxat  ut  proprià 
r.etenlà  çollem  .More  appeflant.  Sed  de  voce 
ifore  dixtmus  Gen.  12,  v.  6. 

TT|  •  |  ;   |  ||  I     •  '  I 

Vers.  2.  —  Ne  glorietir  contra  me  Israël. 
(.loi iam  sçiliçet  nain  debitam  sibi  adscri- 
bendo, 

\  1KS.  3.  —  LOQUERE  AD  POPLLl'M,  ET  CUNCTIS 
AlDIL.MIia  SPJLXBTCÂ  :  QÛIEORMIDOLOSÙS  ET  Tllll- 

i>rs  est  UEVERTATun.  Id  aufifem  ul  edueretur 

»  Hff;     ,M  \"i>"  i«     M-    «ft.  > 

charn  lue  singulari  aDeo  pneçepto  îrnneraium; 
at  id  ut  in  beliis  omnibus  proclamarelur  gene- 
latiin  iam  anle  prxceplum  à  Deo  Movse  inler- 
nunlio  fuerat  l)euier.  20,  vers.  8,  bis  yerjbis  : 
llis  dictis  addent  reliqua,  et  loquentur  ad  popu- 
lum  :  Quis  est  Iwmo  forpiidolams,  et  corde  pa- 
vido  ?  Xadat,  et  revertatur  in  domum  suam,  ne 
pavere  facial  corda  [ratrum  suorum,  sicut  ipse 
tinwre  perterritus  est.  Quam  legem  servisse  in 
bello  Judam  Machabocum  diserte  notalur  1 
Maçh.  5,  v.  56. 

Reœsseruntque  de  monte  Galaad.  Al  hi  om- 
nes  cis  Jordanem  erant,  seu  ex  parie  Jordanis 
occidenlali  ;  Galaad  aulem  nions  trans  Jorda- 
nem  erat, aparté  ipsius  onentali.el  in  extremis 
urubus  tolius  terra;  promissae  ab  oriente  ;  quod 
noinen  à  Jaeob   et    Laban   accepît  Gen.  31; 
quanam  igitur  ratione  hi  de  monte  Galaad  re- 
cessisse  dici  potuerunt  ?  Mullis  me  àqua  hse- 
ret;  omnes  tamen  praeter  unicum  Càielanum 
(qui  niiram  hic  conimentus  est  explicalionem  , 
ut  inonli  Galaad  transjordanino  eam  accom- 
modaret)  censenl  montem  istum,  cuius  lue  fit 
mentio,   fuisse  cis  Jordanem,  quod  ut  plané 
cerlum   sumi   débet  :  ilaque  alium  montem 
Galaad  ejusdem  eum  altero  nominis  cis  Jorda- 
nem fuisse  volunt.  Ego  tamen  de  isto  montis 
nomine  proprio  merilô  ambigo,  et  vix  adduci 
possuin,  ut  assentiar  absque  fundamento  :  ma- 
lim  esse  viri  proprium  uomen,  nepotis  videli- 
cejt  Manasse.  ut  ad  eum  moduiii  dicalur  mons 
I ,  .1  iad,  quo  passim  in  Scripturâ  monsEphraim 
apui'ihitur,  qui  in  Ephraimiticâ  tribu  erat  :  ita 
hic  mous  Gafaad,  qui  in  Galaaditicae  seu  Ma- 
nassetieai  tribus  cis  Jordanem  finibus  erat.  Db  o 
in  Galaadilicse  seu  Manasseliœ  tribus  finibus , 
siijuidiiii  in  idem  utruinque   redit  :  nain  oin- 
nes  Galaaditae  erant  Klanassitse,  et  omnes  Ma- 
nassilae,  tain  cisjordaniniquàmlransjordanini, 
erant  Galaadita;,  si  nonien  à  progéniture  su- 
maturj  uoa  s^  à  monte  Galaad,  quod  solum 


transjprdaninis  convenit.  Porrô  omnes  Manas- 
sitas  fuisse  Galaadilas  jam  ante  ostendi  ad  Jo- 
sue  cajput  17,  v.  1.  Ubi  ostendi  Manassen  non 
babuisse  alimn  liliuin  quàm  Machir,  Machir, 
item  non  li.ilmisse  aïium  filium  salteni  supersti- 
tem,  à  quo  tribus  Manasselica  fuerit  propagala, 
quàm  Galaad.  Ilaque  nions  Galaad  idem  est  ac 
si  quisdicat,  mons  Manasse,  seu  qui  erat  in  tribu 
Manasse.  Quocirca  non  facile  designari  potest 
in  particulari  quis  ille  nions  fuerit,  cùm  aliud 
hiclocus  nihil  velit,  quàm  illos  ex  eo  loco,seu 
monte,  qui  ùi  tribu  Manasse  erat,  domum  re- 
vertissc  :  si  tamen  fons  ille  Ilarad  ad  radi- 
ées iiioiitls  Gelbve  erat,  ut'vult  Adriehomius 
plané  asM'ivinluin  erit  hune  niontein  hic  indi- 
can. 

^ lus.  4.  _  Et  brobabo  illos.  Hoc  es^,  de- 
claraboquinani  sint,,  qui  teeum  proficiscantur. 
Significat  vox  Hebrsea  excoquere,  et  quasi  per 
ignem  examinare,  ad  eum  modum,  quo  aurum 
per  ignein  probalur,  et  declaratur  quando  pu- 
rum  sit.  Hinc  Septua^inta  in  codice  Romano: 
c.vpurgabo  illum,  scilic'el  populum  :  at  alii  codi- 
ces  habent  probabo. 

Vers.  5.  —  Cumqle  descendisset  populus  ad 
aquas,   i>ixit   Doaii.nus  ad  Geheon  :  Qui  lingua 

LAMBUERINT  AQUAS,  SICUT  SOLE.NT  CANES  LAMBERE, 
SEPARABIS  EOS  SEORSUM  :  QUI  AUTEIU  CURVATIS  GE- 
NIBLS  BIBER1.NT,  IN  ALTERA  PARTE  ERUNT.  PoStrema 

illa  verba,  in  altéra  parte  erunt,  in  Hebrœo  et 
Romano  codice  Septuaginta  desunt;  rectè  ta- 
men adjeeit  Hieroiiymus,  cùm  in  illis  etiam  ex 
prœcedenti  sententià  posteriore  loco  intelligi 
deheant,  et  magis  perspicua  hàc  ratione  fiât 
sententià.  Libri  nonnulli  habent  :  Qui  manu  et 
linguâ  iambuerint  aquàs,  al  illud  de  manu  era- 
dendum  est ,  siquidem  neque  in  Hebrœo,  neque 
in  Septuaginta  habelur  :  et  quanquàm  ex  se- 
quentibus  satis  liqueat  admotam  ad  potandum 
manum,  et  in  Hebrœo  et  nostro  textu  v.  seq. 
diserte  de  manu  addatur,  imô  et  in  Septuaginta 
interpretum  codice  Romano  et  Basileensi  ; 
quomodô  etiam  Jegisse  in  Graeco  Origenem  et 
Augustinum  ex  eorum  scriptis  perspicuum  est, 
hoc  tamen  versu  aliunde  intrusum  in  quibus- 
dam  libris  manifestum  est. 

(Juœres  :  In  quo  prascisè  positum  sit  hoc  bi- 
behlîum  discrimen  ?  Respondeo  in  duobus, 
1111,1111  *l"ôd  qui  in  priori  ordine  erant,  Gedeo- 
nique  in  hàc  militari  expeditioue  adjungendi 
erant,  non  procumberent  in  terram  toto  cor- 
pore,  quemadmodùm  neque  canes  faciunt;  at 
qui  in  posteriori  erant  ordine  et  rejiciendi,  toto 
corporc  procumberent,  undc  curvatis  genibus, 
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quôd  priorcs  cavà  manu  è  fonte  aquam  sume- 
renl,  cl  ori  admoverenl  :  posieriorcs  toto  cor- 
pore  prostrali  os  ipsuin  aquis  immergèrent, 
quemadmodùm  equi  bovesque  faciunt.  Hinc 
priores  canum  more  poliùs  bibebant,  non  in  eo 
quôd  aquam  manu  ad  os  admotam  biberent,  id 
enim  canum  non  est ,  scd  quôd  potando  os 
aquis  non  immergèrent ,  sed  è  cavâ  manu  le- 
viter  attraherent,  non  immerso  in  aquas  ore, 
lambenlibus  similiorcs,  quàm  potantibus.  So- 
ient enim  et  canes  linguâ  exorlâ  bibere,  nullà 
oris  parte  aquis  immersâ. 

Nota  verô  primo  verisimile  esse  Gedeonem 
sub  vesperum  ad  fontem  illum,  de  quo  supra, 
cum  toto  exercitu  nonnihil,  ex  itineris  labore 
fatigato  et  sitibundo  advenisse  ;  ac  priùs  qui- 
dem  quàm  ad  fontem  siliculosi  accédèrent,  pa- 
vidos  Dei  jussu  dimisisse  :  mox  jussos,  per 
decurias  forte,  reliquos  ad  fontem  accedere,  et 
Gedeonem  Deo  mandante  situm  babitumque 
corporis  inter  bibendum  observasse,  eosque  in 
duas  partes  dislribuisse;  absolulà  aulem  pota- 
lione  nonnisi  trecenlos  apparuisse  eorum  qui 
manu  ad  os  admolâ  biberant,  quos  solos  Deus 
ad  liane  expedilionem  retineri  voluit. 

Nota  secundo  in  hisce  retinendis,  illis  reji- 
ciendis  observatum  fuisse  quemdam  in  potando 
habituai  situmque  ,  qui  alicujus  rei  in  animo 
latentis  seu  virlulis  seu  vitii  indicium  esset  : 
porrô  quôd  trecenti  illi  manu  ad  os  admotâ  po- 
larent,  ad  vitii  judiciuin  referunt  Josephus  et 
Tlieodorelus ,  sed  diversimodè  ;  Theodoretus 
quidem  ad  socordiam  et  ignaviam  refert,  quasi 
«■os  piguerit  se  demitlere  ,  et  hune  laborem 
sesc  incurvandi  suscipere  :  Josephus  verô  ad 
limorem  refert,  quasi  trépidé  et  lumultuariè 
melu  boitium  biberent,  nimirùm  in  morem  ca- 
num iEgypliacorum,  qui  crocodilos  et  istius- 
modi  rapaces  Nili  bestias  formidantes,  dùm  ad 
Nilum  potaturi  accedunl,nequa  hujusmodiflu- 
viatilis  bestia  illis  insidietur,  carptim  currendo 
et  fugiendo  bibunt,  et  quasi  polionem  furantur, 
ut  refert  Macrobius  lib.  2  Saturn.  cap.  2,  et 
yElianus  lib.  G  Histor.  animalium  cap.  53,  et 
lib.  \  variae  Histor.  cap.  4.  Porrô  Josephus  et 
Tbeodoretus  ita  rem  banc  inlerpretantur,  ut 
Deo  poliùs  adscriberetur  Victoria,  quàm  hu- 
mains viribus  et  industrie,  ulpote  qui  ad  banc 
rem  ignavos  et  pavidos  adlegisset  :  at  cùm 
ignavi  et  pavidi  jam  ante  ablegali  essent,  non 
videtur  eô  res  hœc  referenda.  Igitur  alii  apud 
Prpcopium,  et  çum  iis  Serarius  meliùs  totum 
hune  bibentium  absque  procubitu  habitum  ad 
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virlulis  indicium  et  lemperantiam  referunt  , 
utpole  qui,  etsi  non  minus  caeteris  forte  siti- 
rent,  et  fatigali  essent,  lanlulam  lamen  sibi 
oblectaiionem  et  refocillalionem  indulgere  no- 
luerint,  quam  alii  prono  corpore  et  magnis  è 
pleno  fonte  baustibus  bibentes,  quod  nonnul- 
lae  inlemperantiae  argumentum  erat,  captabant  : 
quoeircaet  ii,  utpotecupiditalibus  imperantes 
et  laborum  patientiores.ad  banc  expedilionem 
prae  aliis  sunt  electi. 

Notanda  verô  et  hic  bujus  rei  allegoria;  fuit 
enim  Gedeon,  ut  et  infra  liquebit,  manifeslus 
typus  Ghristi  Domini  :  porrô  eos,  quos  Chri- 
stus  ad  suî  sequelam  vocat,  ut  Madianitas,  hoc 
est,  diabolum  et  peccata,  debellent,  convenit 
esse  non  formidolosos,  scd  niagno  animo  spe- 
que  in  Deum  erectâ  ;  deinde  convenit  non  esse 
intempérantes,  neque  projeclo  corpore  sensûs 
et  carnis  oblectationes  quaerere.sed  isliusmodi 
esse,  qui  passionibus  dominari  nôrint,  imôqui 
camem  ila  domitam  et  subaclam  habeant,  ut 
illius  oblectationes  à  se  penitùs  abdicenl.  Ad- 
dit  et  S.  August.  per  hoc  quôd  ii  qui  Gedeo- 
nis  socii  electi  sunt,  similes  in  bibendo  canibus 
dicli  sunt,  significari  Deum  contemptibilia  et 
ignobilia  mundi  electurum,  viles  nimirùm  pi- 
scatores,  per  quos  totum  mundum  ad  crucem 
Christique  crucifixi  amorem  vocaret  :  siquidem 
passim  canis  in  Scripturâ  pro  re  vilissimâ  et 
coniemptissimâ  ponitur,  et  Judsei  gentiles, 
quos  pro  contemptissimis  babebanl,  canes  ap- 
pellabant. 

Vers.  6.  —  Fuit  itaque  numerus  eorlm  qui 
manu  ad  os  projiciente  lambuerant  aquas,  tre- 
CENTI viri.  Notât  Auguslinusquœst.  37,  in  tre- 
centis  viris  mysterium  crucis  Ghristi,  hic  enim 
numerus  lercentum  litterà  T,  quae  crucis  for- 
mam  gerit ,  notatur  ;  quae  liltera  cùm  apud 
Graecos  eam  signiiicationem  babeat,  inde  col 
ligi  vult  Graecos  seu  gentiles  potissimùm  in 
Christum  crucifixum  crediluros.  Idem  de  lit- 
terà T  notât  Gregorius  lib.  50  Moral,  cap.  16  ; 
sed  hoc  numéro  significalum  vult  eos  idoneos 
esse,  qui  Christum  sequantur,  qui  crucem  tol- 
lunt,  et  suas  passiones  edomant.  Addit  verô 
Gregorius  ibidem  aliud  in  lus  trecentis  myste- 
rium; centenario  enim  numéro  pleniludo  per- 
fectionis  intelligitur,  atque  adeô  in  trecentis, 
inquit,  perfecla  cognitio  Trinitatis,  quam  co- 
gnitionem  habere  debent  ii  qui  divini  verbi 
prsedicatione  bellum  adversariis  fidei  parant, 
eosque  evertere  moliunlur.  Aliud  Auguslinus 
serm.108  de  Tempore,  in  bàc  re  myslerium  no- 
tât; cùm  enim  numerus  tercenluin  litterâ  T 
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notelur,  qui»  crucis  signum  manifesté  expri- 
mit,  ab  bis  autem  trccenlis  Israelitis  parla  sit 
salus,  vult  cà  re  signification  mysterio  crucis 
fuisse  mundo  salutem  afferendam. 

Omnis  autem  reliqua  multitudo.  Quae  viris 
uoveni  millibus  et  seplingentis  constabat. 

Vers.  7.  —  Reyertaur  in  locum  suum.  Hoc 
est,  domum  suam  redeat  :  ita  enim  passim  in 
Scripturâ  ea  loculio  sumitur,  et  manifesté  ita 
accipitur  Num.  24,  v.  il  et  25.  Unde  quod 
vers,  seq.,  dicitur  Gedeon  reliquam  multitudi- 
nem  abire  jussisse  ad  tabernacula  sua,  eodem 
modo  intelligi  débet,  ut  per  tabernacula,  quod 
Scripturae  familiare  est,  domus  intelligantur, 
non  tentoria  castrensia.  Quanquàm  et  illud  ve- 
risimile  sit  illos  rejectos  et  in  domum  suam 
abire  jussos  non  procul  eâ  nocte  recessisse,  et 
illà  ipsâ  nocte  lurbalis  jam  Madianitarum  castris 
exiguis  illis  Gedeonis  copiis  multos  in  certamen 
reversos,  et  cum  aliis,  qui  de  novo  accesserunt, 
persecutos  esse  Madianitas,  eosque  in  illorum 
numéro  censeri,  qui  infra  v.  25  dicuntur  fuisse 
persecuti  Madian  ;  cùm  enim  hi  armis  instructi 
essent,  et  in  vicino  agerent,  nemini  magis  in 
promptu  fuit  hostibus  à  tergo  fugientibus  insi- 
stere. 

Vers.  8.  —  Sumptis  itaque  pro  numéro  ci- 
bariis.  Quantum  scilicet  isti  trecentorum  nu- 
méro' sufliceret,  non  in  eam  noctem  lantùm, 
sed  et  in  aliquot  dies  sequentes,  quibus  Ma- 
dianitas persecuturi  essent,  reliquâeâque  longé 
majore  cibariorum  parte  relictà  lis  qui  itidem 
ad  bellum  evocati  essent,  et  jam  domum  remit- 
lebantur. 

Et  tubis.  Corneis  scilicet,  has  enim  signifi- 
cat  vox  Hebrœa  sclwpharotli,  ut  aliàs  non  se- 
mel  diximus,  et  Sepluaginta  hic  buccinas  ha- 
bent,  Josephus,  arielis  cornua, vocat,  ut  mirum 
sit  eo  nomine  à  nonnullis  Josephum  notari, 
quasi  tubas  has  non  rectè  arielis  cornua  ap- 
pellàrit  :  etsi  enim  Latina  vox  in  textu  nostro 
sit  ambigua,  at  vox  Graeca  xspcmvn  apud  Se- 
ptuaginta  non  aliter  usurpata  reperitur,  quàm 
pro  nativo  animalium  cornu.  Vox  Haebrea 
aliud  etiam  nihil  potest  signilicare,  uti  osten- 
dimus  ad  Levit.  25,  v.  24.  Adde,  quôd  aereas 
tubas  apud  Hebraeos  sive  in  Scripturâ,  sive 
apud  Josephum  nusquàm  legamus  :  argenteae 
tubae  binae  tantummodô  initio  confectae  fue- 
runt  ;  unde  ergo  tôt  argenteae  haberi  potue- 
runt  ?  Deinde  verô  argenteae  tubae  aliud  ubique 
nomeninllebraeo  habent  clialsotseroth,  eaedem- 
que  alibi  sacrae  tubae  appellantur,  et sacerdo- 
tiun  propriae  crant  ctiaiu  in  bellis,  siquidem 
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Num.  51,  v.  6,  Israelitis  ad  Madianiticuni  hél- 
ium piolicisccnlibus  cornes  addilur  Phinees 
cum  tubis  ad  clangendum.  Item  2  Parai.  15, 
v.  12,  ait  Abia  rex  :  Ergo  in  exercitu  nostro 
dux  Deus  est,  et  sacerdotes  ejus,  qui  clangunt 
tubis  et  résonant  contra  vos.  Et  mox  v.  14  :  At 
sacerdotes  tubis  canere  cœperunt.  Porrô  toi  lu- 
bae  hic  sumptae  sunt,  quot  erant  viri  numéro, 
ut  ex  iis  quae  infra  hoc  eodem  capile  habentur 
liquet. 

Castra  autem  Madian  erant  subter  in  val- 
le.  In  valle  scilicet  illâ  Jezrael,  de  quâ  su- 
pra. 

Vers.  9.  —  Surge,  et  descende  in  castra. 
Madianitarum  scilicet:  voluitenim  Deus,  post- 
quàm  tantoperè  occidisset  bellatorum  nume- 
rum,  et  eos  ad  trecentos  redegisset,  de  novo 
Gedeonis  animum  erigere  intelleciâ  hostium 
trepidatione  et  novi  somnii  interpretatione. 

Quia  tradidi  eos  in  manus  tuas.  Hoc  est , 
ex  iis,  quae  ibi  audies,  inlelliges  me  tradi- 
disse. 

Vers.  10.  — Sin  autem  solus  ire  formidas, 
descendat  tecum,  etc.  Solet  enim  solitudo  in 
quâlibet  re  periculosâ  et  tenebris  pavorem 
augere  ;  unius  verô  socii  accessio  vel  totam 
vel  magnam  partem  formidinis  depellit. 

Phara  puer.  Puerum  pro  servo  et  mini- 
stro  poni  in  Scripturâ  sacra,  et  apud  Lalinae 
Graecaeque  linguae  probatos  auctores  frequens  : 
TOM&âpiov  hic  vocant  Septuaginla. 

Vers.  II.  —  Et  securior  ad  hostium  ca- 
stra descendes.  Postmodùm  scilicet  cum  luis 
trecentis  sociis  praeliaturus. 

In  partem  castrorum.  Hebraicè,  in  extremi- 
talcm.  Septuaginla  in  codice  Romano  habent, 
ad  principium,  siquidem  etiam  principium  rei 
cujuslibet  extremitas  est,  et  extremitas  ea, 
quam  adiré  Gedeon  jubebatur,  erat  ea  pars 
quae  prima  et  proxima  ei  occurrebat.  Alii  co- 
dices  habent  in  parlent,  quemadmodùm  et  in- 
terpres  noster. 

Ubi  erant  armatorum  vigili/E.  Pro  eo  quod 
Hieronymus  dixit,  armatorum,  in  Hebraeo  est 
cliamuschim ,  quod  Septuaginla  verterunt  , 
quinquaginta,  ubi  per  quinquaginta  intelliguut 
mullitudinem  quinquaginta  militum  sub  unu> 
pentacontarcho  militanlium.  Alii  aliter  ver- 
tunt:  seddehâc  voce  alibi  diximus.,  Exodi  13, 
v.  18. 

Vers.  12.  —  Madian  autem  et  Amalec,  et? 
omnes  orientales  populi  fusi  jacebant  in  val^ 

LE,   UT  LOCUSTARUM    MULTITUDO.  QuanlUS   fuerit 

Madianitarum    exercitu*    ,,^m  ^*$k 
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iraditnr ;  ot  cap.  lamen  seq.  v.  10,  lërè  colli- 
gunl.  hune  cxerciliim  fuisse  cenlum  iriginlà 
quinque  niilliimi  :  ihi  enim  asserilur  caesos 
fuisse  ccnlum  viginli  niillia,  superfuisse  verô 
quindecim  niillia.  Sed  an  nulli  latilanles,  vagi 
et  palunibi?  de  lus  nulius  sermô.  HCfadianita- 
runi  porrô  duces  quatuor  fuerunt,  6rêb,  Zeb, 
Zebee  et  Salama,  qui  omnes  etiam  nominalim 
commemorantur  Psal.  82,  v.  '12,  et  q'uid'ero 
duoprimi  infra  v.  ult.  hujus  capilis  cœdunlirr, 
sequenti  capite  duo  alii. 

Vers.  13  et  14. — Vint   somnium,  et  vidë- 

BATUR  MIHI  QUASI  SUBCINERICIUS  P\MS  EX  HOR- 
DEO  VOLVr,  ET  IN  CASTRA  MADi'aN  DEScËNDERE  \ 
CUMQUE  PERVENISSET  AD  TABÉRNACULCH,  PEKCUS- 
SIT    ILLUD    ATQUE   SUBVERTIT  ,      ET    TERRE    FUNDI- 

TUS  CO^QCAVIT.  Respondit  IS  cui  loouebatùr  : 
Non  est  hoc  aliud  nisi  gladius  'Gedeonis,  fi- 
lii  Joas,  viri  Israélite  :  tradidit  enim  Do- 
minus    IN  MANUS     EJUS    MWHW    ET   OMNIA    CASTRA 

«jus.  Hoc  Madianitœ  fuit  somnium,  et  ejusdem 
somnii  ab  altero  Madianila  data  interpretatio  ; 
quorum  utrumque  à  Deo  velbono  genio  haud 
dubiè  fuit ,  hoc  est  iam  somnium  à  Deo  pro- 
curatum,  cujusmodi  fuerunt  Pharaonis,  Nabu- 
chodonosoris  aliorumque  et'hnicbrum  in  Seri- 
pturâ  sacra  sOmnia,  quàm  itlius  Interpretatio 
lumine  àliquo  viro  isti  qUamvis  èthnico  sup- 
peditato  ad  somnii  vim  et  analogiam  pérei- 
piendam.  Potestque  id  manifesté probari  ,  riam 
voluit  Deus  Gedeonem  somnium  somniique 
interpretationem  audire,  ut  hàc  rationc  cor- 
roboraretur  et  animosior  ad  rem  conficiendam 
efliceretur,  ejusque  inlerprelalionifidem  habe- 
ret  :  at  Deus  nec  voluit  nec  vêlle  potuit  ut  vano 
fallacique  somnio,  cujusmodi  sunt  vel  natura- 
lia,  vel  animalia,  vél  diaboliea,  Gedeon  fidem 
haberet. 

Verùm  dical  quis  :  Quse  analogia  est  panis 
et  gladii,  ut  per  panem  hordeaceum  gladius 
Gedeonis  significari  potuerit  ?  Respondeo  pri- 
mo non  esse  necesse  per  panem  prœcisè  gla- 
dium  significari,  salis  enim  est  si  per  illum 
signîficétur  ipsemet  Gedeon,  qui  non  inepte 
per  panem  significari  potuit.  Respondeo  se- 
cundo posse  etiam  esse  aliquam  analogiam 
panis  et  gladii,  vel  potiùs  panis  et  hominis,  aut 
ex'ér'citùs  gladiati  ;  nam  neque  gladius  separa- 
tus  ab  homînë  vel  exercitu  ,  neque  bomo  vel 
exercitus  inermis  et  sine  gladio  in  hâc  analogia 
explicandà  sumendus  est.  Porrô  lola  hujus 
somnii  analogia  ita  explicandà  est ,  ut  per 
panem  hordeaceum  Gedeon  ëjusquë  exercitus 
signiiîcatus  fueril  ;  qui  quideiu  similitudinem 
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'  mmodô  panis  habebat,  quia  lam  exiçmis 

rit  cohflafûs,  ut  qu'aritumvis  oplirofs 

armis  esset  frisfriïctus,  admodura  tamen  panis 

devorari  posse  videretiïrab  illo  tain  niimcroso 

gièqne  instructo  Madianitarum  exercitu: 
ci  gladius  ëuectûs  est  totum  hôstitem  devoran- 
do  exercitum.  Porrô  gladiuin  in  bellô  devorare 
inScriptiirausïtaîTssimum  est,  et  qui  eœduntur 
quasi  pàhèm  devorari  Scriptufa  mdicât  Num- 
14,  v.  9,  cui  siiiiilc  est  quod  h'abetûr  Ps.  1", 
v.  I,  et  Ps.  ô'v2,  v.  3.  Erat  aulèm  panis  subei- 
nericius,  quia  hic  sub  cuïere  coctus  panis  fa- 
cili  negotio  et  celerrimè  parabatiïr  :  lalis  erat 
G'edéôriïs  exercitus  citissirnè  et  tumulluarié 
côactus;  panis  verô  hordeacei  similitudinem  et 
formam  gerebat,  quia  quemadmodùm  panis 
hordeaceus  inter  omnes  panes  vilissimus  et 
contemptissimus  habetur,  ita  Gedeon  ipsius- 
que  exercitus  vilissimus  et  contemptissimus, 
meritô  îialieii  potuisset,  sive  quia  jam  Judaei 
Madiahîtis  et  aliis  vicinis  populis  penilùs  vilue- 
rant  et  imbelles  habebantur,  sive  spectes  diu- 
turnam  illam  populifamem  et  àiiiictionem,sive 
spectes  arma  quibus  hic  exercitus  inslructus 
erat,  lagenas  scilicel,  fampaaes,  tubas  :  ita  ut 
si  humanis  oculis  resaltenderetur,  nihil  viiios 
et  nihil  minus  timendum  videretur  :  idem  ta- 
men qui  panis,  idemque  vilis  et  exiguo  fuorsu 
devorandus  videri  poterat ,  jam  novo  quasi 
prodigio  devoret,  et  factus  est  gladius  ever- 
tendo  totum  hostilem  exercitum,  eumdemque 
numerosissimum.  Ex  quo  liquet  non  repugna- 
reeumdemesse  panem  et  gladium,  et  mulii  in 
re  per  hune  panem  iîguratà  id  notant,  nimi- 
rùm  in  venerabili  Eucharistiâ,  quae  simul  et 
panis  est,  quo  animai  saginantur,  ad  aspectum 
quidem  vilis,  utpote  vilibus  panis  terreni  acci- 
dentibus  cooperlus,  idem  tameh  et  gladius  ad 
spiriluales  h'osîés  debellandos. 

Nota  verô  pro  eo  quod  Hieronymùs  vçrtit, 
subeinericius  panis  in  Hebrao  est, /se/// lechcm, 
quod  nonnulli  vertunl   cuni   Rabbi   Davide , 

... 

strepitus  panis,  à  radice  7YJ  Isolai,  quod  inter 
cœlera  strepere,  tmmre,  signilicat  :  sed  sive 
priorem  illam  voeem  tseltl  deducas  a  ilS  (sa- 
lai, sive  à  ~Sï  (sala,  recliùs  vertas  ut  vertit 

i     . .       ,  i 

Hieronvmus  :  siquidem  tsala  est  assure  vel 
torrere  ad  primas,  quod  subcinencio  pani,  sive 
sub  prunis  tosto  convenit,  et  tsalal  etiam  est 
obtegere,  quod  item  pani,  gui  sub  prunis  et  ci- 
ncribus  coquitur,  convenit,  cuiusmodi  etiam 
onginatibnem  habet  apud  Giwcos  vox  ewsuoCocî 
-r.y.z'y.  -\  È-pcpûrrreiv, quoa  est  légère,  abscondere. 
GonsentiuntHieronymo  septuaginta  Interprètes 
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qui  parfit  apTw  dixerunl  :  est  autem  ù.a,^(  «prou  | 
Pliavorino  et  Suidae  6fxpu<ptaç,  pnr»/s  subeineri- 
cius;  Josephus  paneni  hune  ^av  appellavit, 
quod  interpres  Latinus  vertit,  Massant,  placen- 
tam  alii  reddere  malunt  :  erat  aulem  ferè  (i.ât« 
exhordeo.  Apud  Augustinum  Ieginius,  mensam 
parut,  pro  quo  aliqui  reponunl  Massam  :  forte 
reponenduiu  maiam,  namet  haec  voxlatinitate 
donala  est. 

Nota  secundo  visum  hune  panem  in  somnis 
tabernaculum  in  castris  Madian  percuterc  et 
evertere;  ubi  per  tabernaculum,  alii  intelli- 
gunt  solium  régis,  seu  ducis  tabernaculum, 
quod  caeteris  omnibus  eminebat  :  alii  verô, 
ut  Josephus,  ducis  quidem  primum,  dein- 
de  verô  et  caelerorum.  Utrumvis  dicas  nihil 
refert. 

Vers.  15.  —  Cemque  audisset  Gedeon  som- 
mim  et  interpretations»  ejus,  a.doravit.  hoc 
est,  prostratus  f>eo  gratias  egit. 

Tradidit  enim  Dominus  in  manùs  nostras. 
In  marnis  nostras  habent  etiam  Septuaginta  in 
Romano  codice;  at  codex  Basileensis  et  Regius 
et  Hebraea,  inrhanns  vestras,  habent  :  sed  in 
omnibus  sensus  idem. 

Vers.  16.  —  Divisitque  trecentos  viros  in 
très  partes.  în  très  videlicet  cuneos  sub  tri- 
bus ducibus,  ita  ut  singuli  cunei  centenos 
homines  complecterentur.  In  Hebraeo  habetur: 
In  tria  capila,  pro  quo  alii,  cuneos,  ordines,  ag- 
mina,  reddiderunt  :  et  verô  ita  saepè  ea  vox,  ra- 
schim,  sumi  débet,  ut  cunei  diversi  significentur 
sub  diversis  ducibus  et  capitaneis,  vel  ipsi  di- 
versi duces  et  capitanei  ;  atque  ita  pro  cuneis 
accipitur  tum  hic,  tum  vers.  20  hujus  capitis 
et  infra  cap.  9,  vers.  34  ,  ubi  Hieronymus 
dixit  :  In  tribus  locis,  in  quatuor  locis  ;  at  idem 
infra  eodem  capit.  9,  vers.  37,  43,  44,  vertit 
cuneos,  vel  turmas  ;  at  Septuaginta  constanter 
ubique  àsy.à;  habent,  hoc  est,  principatus,  seu 
prœfecturas. 

Lagenasqie  vacuas.  întelïïge  lagenas  non 
vitreas  et  diaphanas,  sed  è  figulari  terra  ficli- 
les  et  testeas;  hydrias  infra  y.  20  vertit  Hiero. 
nvmus.  Hebraicè  vocantur  caddim,  quod  alii 
cados  vel  hydrias  vertunt,  sed  et  Septuaginta 
•j£:!a;  dixère,  Josephus  amphoras.  Hae  autem 
hydriae  vacuac  erant,  non  quod  niliii  in  iis  de- 
litesceret  ;  éx  sequentibus  enitn  constat  in  iis 
lampades  delituisse;  sed  cùm  ad  liquorem  ali- 
quem  continendum  faciaî  essent,  nihil  tamen 
liquoris  in  se  haberent.  Porrô  ad  hoc  vacuae 
hae  hydriae  assumptae  sunt,  tum  ut  in  iis  lam- 
pades abscondi  possent,  quibus  subito  appa- 
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rentibus  terror  ingens  hostibus  incuteretur, 
tum  ut  înter  cas  confringendas  major  strepilus 
ederetur,  quae  res  non  parùm  ad  lerrorem 
istum  hostibus  inferendum  conferret  :  soient 
enim  vasa  testea,  vel  alia  quselibet,  majprem 
strepitum  edere  ,  cùm  à  liquore  vacua  sunt, 
quàm  cùm  plena. 

Ac   LAMPADES   IN   MEDIO   LAGENARUM.  Per  lam- 

pades,  quâ  voce  utuntur  etiam  Septuaginta  et 
Josephus,  et  Hebraeam  vocem  lappidim,  rectiùs 
intelligas  faces  grandiores,  è  cerâ,  pice,  ré- 
sina, quae  aura  et  vento  extingui  facile  nori 
possent,  quàm  ex  oleo  concinnatas  lampa- 
des. 

Vers.  17.  —  Quod  me  facere  videritis, 
hoc  faute.  Non  est  dubium  illis  explicuisse 
sigillatim  quid  faciendum  esset,  praesertim  de 
lagenarum  confraclione  ;  sed  ut  non  ante  vel 
lagenas  complodere  inciperent,  vel  tubis  clan- 
gere,  quàm  ipse  ccepisset,  et  signo  dato  omnes 
admonuisset. 

Ingrediar  partem  castrorum.  Hoc  est,  ut  su- 
pra v.  11  ad  exlremitalem  unam  castrorum  me 
conferam. 

Vers.  18.  —  Domino  et  Gedeoni.  Infra  v. 
20  conclamatum  dicitur  :  Gladius  Domini  et 
Gedeonis.  Quôd  autem  Gedeon  nomen  suum 
divino  nomini  adjunxerit,  cùm  tamen  Deu? 
hanc  victoriam  sibi  soli  adscribi  vellet,  supra 
v.  2,  non  fuit  insolentis  animi  et  arrogantis; 
id  enim  verisimile  est  Dci  imperio  factum,  id- 
que  eo  fine,  ut  major  hostibus  terror  incutere- 
tur ,  jam  enim  inaudierant  de  exercitu  à  Ge- 
deone  contra  se  coaclo,  et  jam  nonnihil  trepi- 
dare  cœperant  ;  ut  igilur  scirent  à  quo  nunc 
impeterentur ,  et  hâc  ratione  majore  terrore 
corriperentur,  conveniebat  Gedeonem  nomi- 
nari. 

Vers.  19.  —  Ingressus  est  Gedeon,  et  tre- 
centi  viri  QUI  ERANT  CUM  EO  ,  in  partem  castro- 
rum. Hoc  est ,  ad  castrorum  Madianiticorum 
extremitatem  ,  non  eodem  tamen  loco  singuli, 
sed  in  diversis  locis  ,  uti  indicatum  paulô  ante, 
ut  ex  diversis  parlibus  immissa  terroris  occa- 
sio  penitùs  animos  consternaret ,  et  fugae  prae- 
sidium eriperet.  Quocirca  et  mihi  verisimile 
hosce  très  cuneos  ita  distributos  fuisse ,  ut 
unus  ab  orientali  castrorum  parte  ,  aller  ver- 
sus angulum  austri  et  orientis  ,  tertius  versus 
angulum  aquilonis  et  orientis  adveniret;  illàc 
enim  potiùs  fugam  adornaturi  erant ,  utpote 
quà  ad  Jordanem  et  Madianiticam  regionem 
recessus  erat ,  cùm  à  caeteris  parlibus  non  de- 
futuri  essent  Israelitae  ,  qui  eos  persequeren- 
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lur  et  cédèrent ,  si  illàe  se  fugâ  eripere  vel- 
lent.  In  Ilebneo  et  Septuaginta  non  habetur  , 
trecenti  viri,  sed  centum  viri,  nt  sermo  sit  lan- 
lummodô  de  eenturià  illâ  ,  quse  in  eodem  loco 
cum  Gedeone  adorât ,  sic  lamcn  ut  idem  intil- 
ligalur  factnm  à  dnabus  aliis  centuriis. 

InCIPIENTIBUS  VIGILIIS  NOCTIS  MEIH.E .  HOC  CSt, 

siib  médium  noclis ,  à  que-  tertiae  castrorum 
vigiliœ  initium  sumere  soient,  quae  vigilia  in 
llebrseo  dicitur  custodîa  média  ,  quia  à  mediâ 
nocte  initium  ducebal.  Porrô  in  quatuor  vigi- 
lias  dislribui  nocles  solitas  ,  ila  ut  singulae  ler- 
nas  horas  occuparent,  non  apudRomanos  modo 
olim  ,  sed  eliam  apud  Hebraos  ,  atque  adeô  et 
linitimos  illis  populos  discimus  è  Malth.  14,  v. 
23  ;  Marci  6,  v.  48  ;  sed  et  Lucœ  12,  v.  38, 
secundœ  et  terliae  vigiliae  fit  mentio.  Josephus 
autem  hic  non  rectè  qnartam  vigiliam  dixit , 
cùm  diserte  mediam  noctem  et  tertise  vigiliae 
initium  Scriplura  assignet  ;  nisi  quis  in  Jose- 
pho  mendum  essesuspicetur  ;  nec  enim  abest 
mendi  suspicio  ,  cùm  in  versione  Ruflini  plané 
contra  legamus,  primant  vigiliam. 

Et  custopibus  suscitatis.  Non  à  Gedeone  et 
sociis  ,  sed  ab  iis  ,  secundam  vigiliam  perage- 
bant ,  quibusque  id  officii  commissum  erat ,  ut 
sequentis  vigilise  custodes  à  somno  excitarent. 
Itaque  tempus  erat  opportunum  secundâ  vigi- 
lià  recedente ,  et  tertiâ  necdùm  in  gradu  et 
statione  suâ  constitutâ  ad  tota  castra  contur- 
banda. 

Vers.  20.  —  Cumque  peu  gyrum  castrorum 
in  tribus  personarent  locis,  ethydrias  confre- 
gissent  ,  tenuerunt  sinistris  manibus  lampades, 
et  dextris  sonantes  tubas  ,  clamaveruntque  : 
Gladius  Domini  et  Gedeonis.  Satis  liquet  baec 
omnia  in  mediœ  noctis  tenebris  fuisse  aptissi- 
ma  ad  maximum  terrorem  bostibus  incutien- 
dum  ,  quasi  undique  derepentè  in  eos  ingens 
incursaret  exercilus  :  tôt  enim  tubae  ,  tôt  con- 
tracta? uno  impetu  magnoque  fragore  hydriœ, 
tôt  simul  militum  conclamatio  et  ad  pugnam 
ardor ,  tôt  omni  ex  parte  collucentes  ignés 
maximi  exercitùs  instar  faciebant ,  terrorem- 
que  augebant  singula. 

Notanda  verô  hic  è  SS.  Patribus  allegoria  : 
Gedeonem  supra  Cbristi  typum  fuisse  ,  ejus 
socios  Apostolorum  et  virorum  Apostolicorum 
figuram  gessisse  diximus.  Horum  tubae  fuerunt 
Evangelii  divinique  verbi  prœdicatio  :  lagenae 
ficiiles  corpora  Cbristi  et  Apostolorum  morti- 
licatione,  passionibus  et  martyrio  confracta  , 
vel  est  ipsurn  pnedicationis  objectum  ,  Chri- 
sljjs  videlicel  crucifixus  ;  conclamatio  est  divi- 
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ni  auxilii  invocatio  ;  lampades  sunt  in  Christo 
quidem  divinitatis  vel  nominis  splendor ,  qui 
ruptû  humanitalis  testa  luteâ  lotum  infcrnuui 
exterruit ,  et  post  resurrectionem  por  lotum 
mundum  ,  pulsâ  diaboli  tyrannide,  emicuit; 
vel  in  Apostolis  et  viris  Aposlolicis  lampades 
sunt,  virlutum  quse  in  anima  sunt,  et  oporum 
sanclissimorum  inler  ipsam  divini  verbi  prae- 
dicationem  et  passiones  toleratas  fulgor  ;  vel  , 
ut  aliis  visum,  miraculorum  inter  ipsas  passio- 
nes vel  post  martyrium  splendor  ;  hisce  armis 
ludicris  ,  et  hominum  opinione  stultis  idolola- 
tria ,  haeresis ,  peccatum  ,  infernus  ,  diabolus 
dohcllalus  est ,  et  in  fugam  aclus.  Vide  D.  Grc- 
gorium  lib.  30  Moral,  cap.  17,  Bedam  in  hune 
locumetOrigenem  Hom.  9,Augustinnm  quacst. 
•49  in  hune  librum  Judicum.  Ad  banc  histo- 
riam  et  allegoriam  quatenùs  Christum  tangit 
allusisse  à  multis  ,  ipsoque  D.  Hieronymo  cen- 
setur  Isaias  cap.  !),  v.  4,  istis  verbis  :  Juaum 
enim  oneris  ejus  ,  et  virgam  humeri  ejus  ,  et  sce- 
ptrum  exactoris  ejus  superâsli ,  sicut  in  die  Ma- 
dian.  Ubi  comparât  Propheta  diabolicam  ly- 
rannidem,  quaeDeipopulum  opprimebat,  cum 
Madianitarum  oppressione  et  tyrannide  ;  Chri- 
sti  item  de  diabolo  victoriam  cum  Gedeonis 
victorià ,  et  stratagemate  quo  ab  ipso  supe- 
ratus  est  Madian  ,  et  gravissima  populi  servit  us 
depulsa.  Consistit  autem  similitudo  in  eo  quôd 
Victoria  de  diabolo  sit  reportata  ,  non  armis  et 
apertâ  vi  aggrediendo ,  sed  quôd  confracto 
vase  luteo  humanitatis  Christi,  quae  latebat 
divinitas  emicare  cœpit,  cujus  terrore  tota 
inferni  acies  in  fugam  acta  est,  et  Luciferi 
principatus  eversus,  ad  eum  modum  ,  quo 
Gedeon  ruptis  vasis  ficlilibus  solo  lampadum 
fulgore  Madianitas  in  fugam  egit  et  debellavit. 
Quse  omnia  etiam  ,  ut  dixi ,  cum  proportione 
ad  Apostolorum  et  martyrum  passiones  appli- 
cari  possunt. 

Vers.  21.  — Stantes  sisguli  in  loco  suo  per 
circuit™  castrorum  hostilium.  Cur  ille  status 
et  situs  immobilis  ,  cùm  non  stando  ,  sed  in- 
vadendo  et  persequendo  comparanda  videre- 
tur  Victoria  ?  Respondeo  ïdeo  id  factum  ut  hos 
lampadophoros  crederent  Madianitae  tanlum- 
modô  aliis  pugnantibus  facem  accendere,  et 
ad  hostes  aperiendos  lumen  praetendere  ;  et 
bâc  ratione  ea  ,  quœ  mox  refertur  ,  sequere- 
tur  Madianitarum  turbatio  ;  ex  quâ  deinde  fie- 
ret  ut  ipsi  in  mutuas  csedes  ruèrent,  existi- 
mantes  se  ab  hostibus  Israelilis  invadi  et  peti, 
cùm  hostes  à  suis  discernere  non  possent  :  quo 
tempore  ncque  necesse  erat ,  neque  convenir 
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bat ,  Israelitas  se  in  médium  agmcn  depugnan- 

lium  ac  sese  invicem  trucidantium  inferre. 

Omni  a  itaque  castra  tdrbata  sint.  In  He- 
braeo  habelur  :  Confracta  sunt.  Septuaginta,  cu- 
currernnt ,  nimirùm  ut  in  subità  reruin  pertur- 
balione  fieri  solct. 

I'luantesoxe  figèrent.  Septuaginta  liabent, 
sianiftcaventnl  et  fiigeiwit;  hoc  est,  signo  quasi 
duo  hùc  illùc fugerecœperunt.Porrô  Tr.uaivêiv 
vocemesse  militarem,  referrique  ad  classicum 
et  pugnac  signum  ,  vel  ad  monendos  singulos 
proficisci  oportere  ,  et  castra  recederc  ,  dixi- 
mus  Num.  10,  v.  5;  hic  lamen  xaray^cjTt/'.û;  ad 
aliud  refertur  ,  quam  ad  rem  verisimile  est 
nuMum  intervenisse  tubae  sonum. 

Vers.  22.  —  Immisitque  Dominls  gladium  in 
omn1bis  castris  ,  et  se  mutca  gede  truncabant. 
Quia  videlicet  in  tenebris  et  in  re  tani  trépida 
omnes  habebant  pro  inimicis.  In  Hebraeo  et 
Septuaginta  habetur  :  Posuit  Dominus  çiladium 
uniuscujusque  in  proxinmm  per  universa  caslra. 
Similem  divinilùs  parlam  victoriam ,  idque 
mediâ  luce  Pbilisthinis  in  muluamcaedem  con- 
versis,  postquàm  Jonalhas  praelium  inchoàsset, 
habes  1  Reg.  14,  v.  20,  et  aliam  sub  Josaphato 
pio  rege  2  Paralip.  20,  Ammonitis  ,  Moabilis, 
Idumaeis,  ad  unum  se  mutuô  caedentibus. 

Vers.  23.  — Fegientes  lsque  ad  betiisetta, 

ET    CREPIDINEM    ABELMEHULA    IN  TeBBATH.  Ubi  Ct 

quaenam  haec  loca  sint  non  facile  est  definire, 
cùm  ferè  ignota  sint ,  et  alibi  in  Scripturâ  non 
occurrant ,  prœter  Abelmehula  ,  quam  fuisse 
in  dimidià  tribu  Maiiasse  cis  Jordanem  mani- 
festé colligi  potest  è  3  Reg.  4,  v.  12,  ubi  cae- 
tera? urbes  ,  quae  adjunguntur ,  et  eunulem 
provinciae  gubernatorem  habebant,  in  eâdem 
tribu  erant.  Consentit  Hieronymus  in  Locis 
hebraicis ,  qui  urbem  hanc  cis  Jordanem  in 
Aulone  valle  in  decimo  à  Scythopoli ,  seu  Re- 
ihsan  milliario  constituit ,  atque  adeô  non  pro- 
cul  Jordane  et  valle  Jezrael.  Eadem  fuit  Elisaei 
Prophetœ  palria  3  Reg.  19,  v.  16.  Ex  quo  non 
difficile  erit  de  caeteris  locis,  quae  hic  nomi- 
nantur  conslituere  ,  cùm  res  exigat ,  ut  omnes 
in  eodem  tractu  sint. 

Notandum  tamen  hic  in  lextu  nostro  locum 
nnum  non  nominari ,  qui  in  Hebraeo  habetur, 
Sererath ,  ubi  dicitur  liethselta  in  Sereralh ,  hoc 
est ,  qnà  i'.ur  in  Sererath ,  nam  illud  in  eo  loco 
motum  ad  locum  significat.  Hic  locusinRegio, 
Aldino  et  Rasileensi  codice  Septuaginta  non 
exprimitur  ,  at  in  Romano  vitiosé  Tagaragatha 
appellalur. 

Nota  secundo,  vocem,  quam  vertilhic  inter- 
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près  noster,  crepidinem,  Hebraicè  esse  Sephath, 
quae  vox  propriè  labium  sonat  ;  fréquenter  au- 
tem  ponitur  pro  cujusque  rei  orâ  ,  et  non  rare 
pro  crepidine  vel  ripa  fluvii,  vel  maris  littore  ; 
nam  quod  labium  ori  est ,  hoc  lluvio  ripa  est, 
et  mari  liltus.  Cui  respondet  versio  Septuagin- 
ta in  Regio,  Aldino  et  Rasileensi  codice,  nsque 
ad  labium ,  quod  in  Romano  omiltilur.  Porrô 
mihi  verisimile  est  nihil  aliud  hic  significari 
per  crepidinem  Abelmehula  ,  quam  Jordanis 
ripam  ,  quae  vicina  est  huic  urbi  Abelmehula  , 
quae  urbs  est  in  Tabbath  ,  vel  juxta  Tabbath  , 
ut  Hebrœa  indicant. 

Conclamantesautem  viri  Israël  de  Nephtha- 
ll  ,  et  aser  ,  et  omni  manasse  ,  persequeban- 
tur  Madian.  Erant  enim  hae  tribus  vicinae  ;  et 
de  his  ferè  erant  ii  qui  à  militiâ,  supra  hujus 
capitis  initio,  Dei  voluntate  rejecti  erant,  ut  è 
cap.  praecedenli  v.  35  perspicuum  est  ;  quos 
eliam  ,  utpote  adhuc  armatos  in  Madianitas 
irruisse  plané  verisimile  est.  Credi  potest  etiam 
è  Zabuloniâ  et  Issacharianà  tribu ,  quae  Manas- 
sitis  sunt  conterminae  ,  multos  idem  fecisse  , 
licet  hic  non  exprimatur. 

Vers.  24.  —  Descendite  in  occursum  Ma- 
dian, ET  OCCUPATE  AQUAS  ATOUE  RETHBERA  ATQUE 

Jordanem.  Hoc  est ,  omnem  ripam  Jordanis  , 
quae  est  à  Rethbera  usqueadinitium  Jordanis; 
hi  enim  duo  lermini  indicanlur  ,  unus  borea- 
lior  ,  Jordanis  scilicet  inilium  ,  aller  australior, 
Rethbera  :   illàc  enim  haud  dubiè  transituri 
erant  Madianitae  ut  in  regionem  suam  trans 
Jordanem  regrederentur  :  erant  autem  in  toto 
illo  tractu  diversa  vada ,  ad  quae  confugiluros 
Madianitas  verisimile  erat. Porrô  per  Jordanem, 
ut  dixi  ,  initium  Jordanis  intelligi  débet,  per 
quod  nolim  intelligi  primos  illos  Jordanis  fon- 
tes ,  vel  eorumdem  commixtionem  juxta  Caesa- 
ream  Philippi  ,  sed  initium  Jordanis  majoris  , 
quod  sumitur  à  lacu  Genesareth  ;  ab  egressu 
enim  fluvii  ex  hoc  lacu  usque  ad  mare  Salsum 
incipit  Jordanes  major  appellari ,  cùm  anle- 
qiiàmse  exoneret  in  hune  lacum,  Jordanes  mi- 
nor  dicatur ,  quam  rem  è  Josepho  comproba- 
vimus  Num.  34,  v.  12.  Quis  verô  alter  locus 
sit  Rethbera  dictus  obscurius  est ,  cùm  alibi 
nusquàm  is  locus  in  Scripturâ  occurral,  vel 
Josepho.  Adrichomius  quidem  civitatem  juxta 
Jordanem  facit ,  sed  neque  locum  cerlum  dé- 
signât, nisi  quôdeam  in  dimidià  tribu  Manasse 
collocat;  verùm  tam  in  eo  ,  quod  in  istà  tribu 
constituât,  quam  quod  civilatem  facial,  divi- 
n;it  Adrichomius.  Meminit  ejusdem  loci  Hiero- 
nymus in  Locis  hebraicis,  sed  ubi  is  fuerit,  non 
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ihdîcat;  iocis  sïgnificalionom  dunlaxal  înter- 
prétâtùr,  àitqùe,  domum  aquœ,  seu,  pùïei, eà  voce 
significari ,  sï  tamen  id  Hieronymi  sii  :  verùrri 
ût  ëa  vocis  esset  significatio,  betb.  béera  in  He- 
braeo  Scribendum  fiiisset ,  non  bethbura  :  hœc 
eriï'ni  voxvidetur  potiùs  signilicare,  domumco- 
mestionis.  Suspicali  sunt  aliqui  eumdem  esse 
Iocum  hune  cum  eo  qui  dictus  est  Bethabara, 
cujus  meminit  Ilieronymus  in  Locis  hebraicis, 
în  quo  Israelilse  Jordanem  transierunt,  à  quâ 
re  nomen  loco  manserit ,  nam  Bethabara  do- 
mum transitas  signilicat ,  cujus  loci  in  Graeco 
etiam  fit  mentio  Joannis  1,  v.  28,  pro  quo  La- 
tinus  textus  Bethania  :  at  Bethabara  in  eà  quam 
dixi  significatibne  aliter  scriberetur  in  Hebraeo 
interposito  tf,  cùm  hic  sine  eà  litterâ  scriba- 
tur.  Quocirca  vel  dicendum  esset  hanc  lilteram 
excidisse  hic ,  vel  utroque  modo  eumdeni  lo- 
Cum  àppellari ,  qùanquàm  forte  Belhbera  hic 
loc'us  sit  non  idem  ,  qui  Bethabara  ,  ei  tamen 
vicinus  ;  nempe  ïocus  ïlle  cis  Jordanem  ,  in 

CAPilt  vui. 

1.  Dixeruntque  ad  eum  viri  Ephraim  : 
Quid  est  hoc  quod  facere  voluisti  ut  nos 
non  vocares  cùm  ad  pugnam  pergeres 
eotllrà  Madiah?  jurgantes  fortiier ,  et 
propè  vim  înièrentés; 

2.  Quibu8  ille  respondit  :  Quid  enim 
taie  facere  potui  quale  vos  fecistis?  non- 
ne melior  est  racemus  Ephraim  vindemiis 
Abiez'èi'? 

S.  ïh  ihanus  vèstràs  Dominus  tradidit 
principes  Madian  Oreb  et  Zeb  :  quid  taie 
facere  potui  quale  vos  fecistis  ?  Quod  cùm 
locutus  esset,  requievit  spiritus  eorum 
quo  tumebant  contra  eum. 

h.  Gùmque  venisset  Gedeon  ad  Jorda- 
nem ,  transivit  eum  cum  trecentis  viris 
qui  secum  erant,  et,  prse  lassitudine,  fu- 
gientes  persequi  non  poterant. 

5.  Dixitque  ad  viros  Soccoth  :  Date, 
obsecro  j  panes  populo  qui  mecum  est, 
quia  vâldè  d'éfecerunl ,  ut  possimuà  per- 
sequi Z'ebee  et  Salmana  reges  Madian. 

6.  Responderunt  principes  Soccoth  : 
Forsitan  palmae  manuumZebee  et  Salma- 
na in  manu  tuà  sunt ,  et  idcircô  postulas 
utdemus  exercitui  tuo  panes. 


quo  primùm  Israelitre  novns  in  terra  proniis- 
sionis  f'ruçr  s  comcderint,  Josue  S,  v.  1  !.  ,'ih  ro- 
que Belhbera,  seu domuscomestionis,  l'ocùs  sit 
appellatus  ,  idemque  cis  Jordanem  ,  cùm  Bet- 
habara tràns  Jordanem  sit.  NYque  obstat  qaôd 
hoc  in  Galg;ilis  faclum  dicalùr  ;  cùm  enim  Is- 
raelitica  castra  muliùm  locioccuparënt,  poluit 
loco  Galgâlis  vicino  id  nomen  imponi. 

Vers.  2o. — Interfecit  Oreb  in  i-etr.v  Oreb, 
Zeb  verô  in  torcui.vri  Zeb.  Acceperunt  locà 
base  ab  his  Madianilarùm  ducibùs  ibi  cœsis  sua 
nomina  ;  ad  quœ  ioca  verisiinile  est  eos  laté- 
brarum  causa  prbfugisse.  Betinent  feë'pt'uaglhtà' 
voces  hebrœas  ,  et  in  codice  quidem  Basileehsî 
et  Regio  incorruptè  :  Interfecerunt  Oreb  in  Sur- 
Oreb  et  Zeb  interfecerunt  in  Jaheb-Z'eb  ,  pro  quâ 
postremâ  voce  Bomanus  codex  paulô  vitiosiùs 
habet,  Hiaheph-.eb.  Ubi  autem  hic  locus  fuerit 
obsciirum  ci-l  ;  sed  vide  quœ  in  Onomastieo 
nostro  afferimus  ad  vocem  Peira  Ôreb. 

chapitre  vin. 

1.  Aiors  lés  enfants  d'fephraïm  lui  dirent  : 
Pourquoi  nous  avez-vous  traités  de  celte  sorte, 
de  ne  nous  avoir  pas  l'ait  avertir  lorsque  vous 
alliez  combattre  les  Madianites?  Et  ils  le  que- 
rellèrent fort  aigrement,  jusqu'à  en  venir 
presque  à  la  violence. 

2.  Gédéon ,  au  lieu  de  repousser  avec  ctureie 
l'injure  que  lui  faisaient  tes  Ephraimites ,  leur 
répondit  avec  douceur  et  humilité:  Que  pouvais- 
je  faire  qui  égalât  ce  que  vous  avez  fait*  N'est- 
il  pas  vrai  qu'une  grappe  de  raisin  d'Epliraïm 
vaut  mieux  que  toutes  les  vendanges  d'Abié- 
zer?  Aussi  vos  exploits  l'emportent  infiniment 
sur  les  miens,  puisque  vous  avez,  rendu  complète 
la  victoire  que  je  n'avais  fait  que  commencer. 

3.  En  effet,  le  Seigneur  a  livré  entre  vos 
mains  les  princes  de  Madian ,  Oreb  et  Zeb  ; 
qu'ai  je  pu  faire  qui  approchât  de  ce  que  vous 
avez  fait?  Leur  ayant  parlé  de  cette  sorte,  il 
apaisa  leur  colère,  lorsqu'elle  était  près  d'é- 
clater contre  lui. 

4.  Pour  reprendre  ce  qui  arriva  après  la  dé- 
route des  Madianites,  Gédéon,  en  les  poursuivant, 
étant  venu  sur  le  bord  du  Jourdain  ,  le  passa 
avec  les  trois  cents  hommes  quilesuivaient,  les- 
quels étaient  si  las  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
poursuivre  les  Madianites  qui  fuyaient. 

5. 11  dit  donc  à  ceux  de  Soccoth  :  Donnez , 
je  vous  prie ,  du  pain  à  ceux  qui  sont  avec 
moi,  parce  qu'ils  n'en  peuvent  plus ,  afin  que 
nous  puissions  poursuivre  les  princes  des  Ma- 
dianites, Zébée  et  Salmana. 
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7.  Quibus  ille  ait  :  Cùm  crgo  tràdide- 
rit  Dominns  Zebee  et  Salmana  in  manus 
meas ,  conteram  carnes  vestras  cura  spi- 
nis  iribulisque  deserti. 

8.  Et,  inde  conscendens,  venit  in  Pha- 
nuel ,  loculusqùe  est  ad  viros  loci  illins 
sirailia.  Qui  et  il  1  ï  responderuiit  sicut 
responderaiil  viri  Soccotïi. 

9.  Dixit  itaque  et  eis  :  Cùm  reversus 
fuero  victor  in  pace ,  destruàm  turrira 
hanc. 

10.  Zebee  aulem  e(  Salmana  requies- 
ccbant  cura  omrii  exerciti'i  suo.  Quiridc- 
cim  enim  inillia  viri  remanserant  ex  om- 
nibus turniis  orientalium  populorum , 
cassis  centura  viginti  millibus  bellatorum 
educentium  gladiura. 

11.  Ascendensque  Gedeon  per  viam 
eorum,  qui  in  tabernaculis  môrabantur 
ad  orientalem  parlera  Nobe  et  Jegbaa, 
percussit  castra hostium,  qui  securierànt 
et  nihil  adversi  sùspicabantur. 

12.  Fùgerùntque  Zebee  et  Salmana, 
quos  persequens  Gedeon  comprehendit, 
turbato  orani  exercitu  eorum. 

13.  Revertensque  de  bello  ante  solis 
ortum , 

14.  A'pprehendit  puerum  de  viris  Soc- 
coth ,  interrogavitq'uc  eum  nornina  prin- 
cipum  et  seniorum  Soccoth,  et  descripsit 
septuaginta  septem  viros. 

15.  Venitque  ad  Soccolh,  et  dixit 
eis  :  En  Zebee  et  Salmana  super  quibus 
exprobràsiis  milii  3lcèntes  :  Forsitan  ma- 
nus Zebee  et  Salmana  in  manibus  tuis 
sunt,  et  ideircô  postulas  ut  demus  viris 
qui  lassi  sunt  et  defecerunt  panes. 

16.  Tùlitcrgb  seniores  civitatis  etspi- 
nas  dcserii  àc  tribulos  ,  et  contrivit  cum 
eiSj  atque  coraminiut  viros  Soccoth. 

17.  Turrira  quoque  Phanuel  subver- 
tit,  occisis  habitatoribus  civitatis. 

18.  Dixitque  ad  Zebee  et  Sàlmaha  : 


6.  Mais  les  principaux  de  Socc'ôlH  lui  r'épôn- 
dirent  :  C'est  peut-être  que  vous  avez  déjà 
Zébée  et  Salmana  en  votre  pouvoir  !  et  c'est 
ce  qui  vous  fait  demander  ainsi  que  nous 
donnions  du  pain  à  vos  gens,  comme  si  vous 
eues  victorieux  et  que  nous  dussions  vous  crain- 
dre. 

7.  Gédéon  leur  répondit  :  Hé  bien  !  lôrs'qtîe 
le  Seigneur  aura  livré  ertlrê  mes  mains  Zébée 
et  Salmana,  je  vous  ferai  briser  le  corps  avee 
les  épines  et  les  ronces  du  désert. 

8.  Ayant  passé  de  là,  il  vint  à  Phanuel,  et  il 
lit  la  même  demande  aux  habitants  du  pays, 
qui  lui  firent  la  même  réponse  que  ceux  de 
Soccoth. 

9.  Gédéon  leur  répliqua  donc  de  même  : 
Lorsque  je  serai  revenu  en  paix  et  victorieux, 
j'abattrai  cette  tour-là. 

10.  Or,  Zébée  et  Salmana  reprenaient  haleine 
avec  le  reste  de  l'armée  *,  car  il  n'était  demeu- 
ré à  ce  peuple  d'Orient  que  quinze  mille  hom- 
mes de  toutes  leurs  troupes,  ayant  perdu  dans 
cette  défaite  cent  vingt  mille  hommes,  tous 
gens  de  guerre  et  portant  armes. 

11.  Gédéon  se  dirigeant  donc  vers  ceux  qui 
habitent  dans  les  tentes  du  côté  ôriendil  de 
Nobé  et  de  Jegbaa,  défit  l'armée  des  ennemis; 
qui  se  croyaient  en  sûreté ,  s'imaginant  qu'ils 
n'avaient  plus  rien  à  craindre  ayant  passé  le 
Jourdain. 

12.  Zébée  et  Salmana  s'enfuirent  aussitôt', 
toutes  leurs  troupes  étant  en  désordre  ;  maïs 
Gédéon  les  poursuivit  et  les  prit  tous  deux. 

13.  Il  retourna,  avant  la  (in  du  jour,  du  com- 
bat qu'il  avait  commencé  avant  le  lever  du  so- 
leil ; 

ii.  Et,  ayant  pris  nn  serviteur  de  ceux  de 
Soccoth,  il  demanda  les  noms  des  principaux 
et  des  sénateurs  de  Soccoth,  dont  cet  honïme 
lui  en  marqua  spixante-dix-sept. 

15.  Gédéon  étant  venu  ensuite  à  Soccoth, 
dit  aux  premiers  de  la  ville  :  Voici  Zébée  et 
Salmana,  sur  lé  sujet  desquels  vous  m'avez  in- 
sulté, en  me  disant  :  C'éét  peut-être  que  tbitè 
avez  déjà  Zébée  él  Salmana  en  votre  pouvoir! 
et  c'est  ce  qui  vous  fait  demander  ainsi  que 
nous  donnions  du  pain  à  vos  gens,  qui  sont 
si  las  qu'ils  n'en  peuvent  plus. 

16.  Ayant  donc  pris  les  anciens  de  la  ville 
de  Soccoth,  il  leur  brisa  le  corps  avec  les"  épi- 
nes et  les  ronces  du  désert. 

17.  Il  abattit  aussi  la  tour  de  Phanuel,  après 
avoir  tué  les  habitants  de  Ja  ville. 

18.  11  dit  ensuite  à  Zébée  et  à  Salmana  : 
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Quales  fuerunt  viri  quos  occidistis  in 
Thabor?Qui  responderuot  :  Similes  lui, 
et  unus  ex  eis  quasi  lilius  régis. 

19.  Quibus  ille  respondit  :  Fratres 
mei  fuerunt ,  filii  matris  meae.  Vivit  Do- 
minus  !  quia  si  servàssetis  eos  ,  non  vos 
occiderem. 

20.  Dixilquc  Jether  primogenito  suo  : 
Surge ,  et  interfice  eos.  Qui  non  eduxit 
gladium  ;  timebat  enim,  quia  adhuc  puer 
erat. 

21.  Dixeruntque  Zebee  et  Salmana  : 
Tu  surge ,  et  irrue  in  nos,  quia  juxta 
a3ialem  robur  est  hominis.  Surrexit  Ge- 
deon,  et  interfecit  Zebee  et  Salmana;  et 
tulit  ornamenta  ac  bullas  quibus  colla 
regalium  camelorum  decorari  soient. 

2  2.  Dixeruntque  omnes  viri  Israël  ad 
Gedeon  :  Dominare  nostrî ,  tu  ,  et  filius 
tuus  ,  et  lilius  fdii  lui ,  quia  liberâsli  nos 
de  manu  Madian. 

23.  Quibus  ille  ait  :  Non  dominabor 
vestrî,  nec  dominabitur  in  vos  filius  meus, 
sed  dominabitur  vobis  Dominus. 

24.  Dixitque  ad  eos  :  Unam  petitio- 
nem  postulo  à  vobis  ;  date  mihi  inaures 
ex  praedà  vestrâ  ; — inaures  enim  aureas 
Ismaelitae  habere  consueverant. 

25.  Qui  responderunt  :  Libentissimè 
dabimus.  Expandentesque  super  terram 
pallium,  projecerunt  in  eo  inaures  de 
praedà. 

26.  Et  fuit  pondus  postulatarum  inau- 
rium  mille  septingenti  auri  sicli,  absque 
ornamentis  et  monilibus  et  veste  purpu- 
reà  quibus  reges  Madian  uli  solili  eranl, 
et  prœter  torques  aureas  camelorum. 

27.  Fecitque  ex  eo  Gedeon  ephod,  et 
posuit  illud  in  civitate  suâ  Ephra.  Forni- 
catusque  est  omnis  Israël  in  eo  ;  et  fa- 
ctum  est  Gedeoni  et  omni  domui  ejus  in 
ruinam. 

28.  Humiliatus  est  autem  Madian  co- 
ram  filiis  Israël,  ncc  potuerunt  ultra  cer- 
vices  elevare  ;   sed    quievit   terra  per 


Comment  étaient  faits  ceux  que  vous  avez  tués 
au  mont  Thabor,  où  la  crainte  de  vos  armes  les 
avait  obligés  de  se  retirer?  Ils  lui  répondirent  : 
Ilsétaient  comme  vous,  et  l'un  d'eux  paraissait 
un  fils  de  roi. 

19.  Gédéon  ajouta  :  C'étaient  mes  frères  et 
les  enfants  de  ma  mère.  Vive  le  Seigneur  !  si 
vousleuraviez  sauvé  la  vie,  je  ne  vous  tuerais 
pas  maintenant. 

20.  Il  dit  ensuite  à  Jéther  ,  son  Fils  aine  : 
Allez,  tuez-les.  Mais  Jéther  ne  tira  point  son 
épée,  parce  qu'il  craignait,  n'étant  encore 
qu'un  enfant. 

21 .  Zébée  et  Salmana  dirent  donc  à  Gédéon  : 
Venez  vous-même,  et  tuez-nous;  car  c'est  l'âge 
qui  rend  l'homme  fort.  Gédéon  s'étant  avancé 
tua  Zébée  et  Salmana.  Il  prit  ensuite  tous  les 
ornements  et  les  bosselles  qu'on  met  d'ordi- 
naire au  cou  des  chameaux  des  rois. 

22.  Alors  tous  les  enfants  d'Israël  dirent  à 
Gédéon  :  Soyez  notre  prince,  et  commandez- 
nous  en  qualité  de  roi  ;  nous  vous  reconnaîtrons 
pour  tel,  vous,  votre  lils  et  le  fils  de  votre  lils, 
parce  que  vous  nous  avez  délivrés  de  la  main 
des  Madianites. 

23.  Gédéon  leur  répondit  :  Je  ne  serai  point 
votre  prince,  etje  ne  vous  commanderai  point, 
ni  moi  ni  mon  fils ,  en  cette  qualité,  mais  ce 
sera  le  Seigneur  qui  sera  votre  prince  ,  et  qui 
vous  commandera  ;  et  je  vous  gouvernerai  sous 
son  autorité. 

24.  Et  il  ajouta  :  Je  ne  vous  demande  qu'une 
chose  :  Donnez-moi  les  pendants  d'oreilles 
que  vous  avez  eus  de  votre  butin  ;  —  car  les  Is- 
maélites, qu'ils  venaient  de  défaire,  avaient  ac- 
coutumé de  porter  des  pendants  d'oreilles  d'or. 

25.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  vous  les  don- 
nerons de  tout  notre  cœur.  Et ,  étendant  un 
manteau  sur  la  terre ,  ils  jetèrent  dessus  les 
pendants  d'oreilles  qu'ils  avaient  eus  de  leur 
butin. 

26.  Ces  pendants  d'oreilles  que  Gédéon 
avait  demandés  se  trouvèrent  peser  mille  sept 
cents  sicles  d'or,  sans  les  ornements,  les  col- 
liers précieux  et  les  vêtements  d'écarlatedont 
les  rois  de  Madian  avaient  accoutumé  d'user  , 
et  sans  les  carcans  d'or  des  chameaux. 

27.  De  toutes  ces  choses  précieuses  Gédéon 
fit  tous  les  vases  et  les  ornements  nécessaires  pour 
offrir  des  sacrifices  au  Seigneur,  avec  un  éphod, 
qu'il  mit  dans  sa  ville  d'Ephra.  Et  cet  éphod 
devint  par  la  suite  aux  Israélites  un  sujet  de 
tomber  dans  la  prostitution  de  l'idolâtrie  ,  et 
causa  la  ruine  de  Gédéon  et  de  toute  sa  maison. 
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quadraginla  annos,  quibus  Gedeon  pra?- 
fnil. 

29.  Abiii  iiaque  Jerobaal  filius  Joas  , 
et  liabitavil  in  donio  sua. 

SO.  Habuilque  septuaginta  lîlios,  qui 
egressi  sunt  de  femore  ejus,  eoquôd  plu- 
ies liaberet  uxores. 

31.  Concubina  aulem  illius,  quam  ha- 
bebat  in  Sichem,  genuit  ei  filium  nomine 
Abimelech. 

32.  Mortuusque  est  Gedeon  lilius  Joas 
in  senectute  bonâ  ,  et  sepultus  est  in  se- 
pulcro  Joas  patris  sui  in  Ephra  de  fami- 
liâ  E/.ri. 

33.  Posiquàm  autem  mortuus  est  Ge- 
deon, aversi  sunt  fdii  Israël ,  et  fornicati 
sunt  cum  Baalim.  Percusseruntque  cum 
Baal  foedus,  ut  esseteis  in  deum. 

SU.  Nec  recordati  sunt  Domini  Dei 
sui ,  qui  eruil  eos  de  manibus  inimicorum 
suorum omnium  per  circuitum. 

35.  Nec  fecerunt  misericordiam  cum 
domo  Jerobaal  Gedeon,  juxta  omnia  bona 
quae  fecerat  Israeli . 


28.  Les  MadianitCS  furent  donc  humiliés  de- 
vant les  enfants  d'Israël,  et  ils  ne  purent  plus 
lever  la  tête;  mais  tout  le  pays  demeura  en 
paix  pendant  les  quarante  années  du  gouver- 
nement de  Gédéon. 

29.  Apres  cela  Gédéon,  appelé  aussi  Jero- 
baal, fils  de  Joas,  étant  revenu,  demeura  dans 
sa  maison. 

50.  Et  il  eut  soixante-dix  fils,  qui  étaient 
lots  sortis  de  lui,  parce  qu'il  avait  plusieurs 
femmes  : 

51.  El  sa  concubine ,  qu'il  avait  à  Sichem  , 
eut  de  lui  un  fils  nommé  Abimelech. 

52.  Gédéon,  fils  de  Joas,  mourut  enfin  dans 
une  heureuse  vieillesse,  et  fut  enseveli  dans  le 
sépulcre  de  Joas  son  père,  à  Ephra,  qui  appar- 
tenait à  la  famille  d'Ezri. 

55.  Après  la  mort  de  Gédéon,  les  enfants 
d'Israël  se  détournèrent  encore  du  culte  de 
Dieu,  et  se  prostituèrent  de  nouveaux  l'idolâ- 
trie de  Baal  ;  ils  firent  alliance  avec  Baal  afin 
qu'il  fût  leur  dieu  , 

54.  Et  ils  oublièrent  le  Seigneur  leur  Dieu, 
qui  les  avait  délivrés  des  mains  de  tous  leurs 
ennemis  dont  ils  étaient  environnés. 

55.  Ils  n'usèrent  point  de  miséricorde  envers 
la  maison  de  Gédéon,  appelée  Jerobaal,  comme 
ils  le  devaient  pourreconnaître  lebien  qu'il  avait 
fait  à  Israël. 


COMMENTAB1UM. 


Vers,  1 .  —  Quid  est  hoc  quod  facere  volui- 
sti,  l't  nos  non  vocares,  cum  ai)  pucnam  perge- 
res  contra  M  a  i>i  AN?  Erant  Ephraimiue  superbi, 
sive  ob  tribus  suae  prœrogalivam,  quam  à  Jacob 
Patriarchâ  acceperat,  sive  ob  numerosam  tri- 
bum,  sive  ob  alias  causas,  quibus  sibi  videban- 
tur  aliis  praeccllere,  alque  inprimis  tribui 
Manasse,  cui  fueral  nominatim  à  Jacob  Ephraim 
prœlatus  :  ex  superbià  facilis  est  in  invidiam  et 
semulalionem  aliéna?  prosperitalis  prolapsus  : 
quae  in  Ephraimitis  invidia  cùm  ab  Isaià  notelur 
cap.  11,  v.  13,  eadem  se  hic  ipso  facto  prodit, 
quôd  à  Gedeone  advocatis  aliis  in  opem  tribu- 
bus  fuissent  praeleriti,  quasi  id  Gedeon  cum 
suis  Manassitis  fecisset ,  ne  qua  pars  gloriae  rei 
benè  gestae  ad  Ephraimilas  derivaretur. 

JlRGANTES    FORTITER  ,    ET  PROPE  V1M  INFEREN- 

tes.  Posteriora  illa  :  Et  propè  vim  inferentes,  in 
Hebraeo  et  Septuaginta  non  habentur  ;  voluit  ta- 
men  Ilieronymus  dilucidiùs  explicare  quid  sibi 
vellet  istud  jurgium  et  quousque  processisset, 
nimirùm  ut  œgrè  manus  ab  eo  abslincrent. 
Vers.   2.  —  Qlid  enim  talé   facere  potui 


ftULE  vos  fecistis?  iModestam  et  humilem  res-  l      Uonem,  quoe  lit  peractâ  vindemiâ,  cùm  paucult 


ponsionem  Gedeon  adhibet,  quâipsorum  iram 
mitiget ,  idque  exemplo  optimo  et  felici  succes- 
su  :  nam,  ut  ait  Sapiens:  \iriracundus  provocat 
rixas  :  qui  pu  tiens  est,  initiant  suscitatas,  et 
responsio  mollis  frangit  iram.  Praefert  igitur  Ge- 
deon ipsorum  facinus  recens,  quo  innumeros 
Madianitas  ad  ripas  Jordan is  inlerfecerant,  in- 
lerque  eos  duos  eorum  regulos,  suo  facinori  et 
victorise,  ut  proinde  nihil  causa;  sit  cur  offen- 
dantur,  quasi  reservati  fuissent  ad  praestanlis- 
simam  victoriae  partem.  Nimirùm  amant  su- 
perbi laudari ,  et  res  suas  magnificri,  nihilque 
magis  conciliât,  aut  tumulluantes  sedat,  quam 
si  quis  ipsis  cedat ,  modeslèque  de  se  sentiens 
illos  sibi  prœferat. 

Nonne  melior  est  racemus Ephraim  vinhemiis 
Abiezer?  Ac  si  dicat,  nonne  quae  apud  Ephrai- 
milas minima  sunt ,  et  quasi  neglecla ,  praa- 
stanliora  sunt  iis  quœ  summa  sunt  apud  Ma- 
nassitas  et  Abiezeritas?  Erat  enim  ,  ut  supra 
dixi,  Abiezer  Manasse  pronepos,  et  ex  ejus  fa- 
milià  Gedeon. 

Nota  verô  per  racemum  hic  inlelligi  racema- 
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racemi,  qui(  manus  et  oculos  vindemiantium 
fugerunt,  nova  adliibitâ  diligentiâ  colligunlur; 
id  enim  significat  vox  hebraica.  Itaque  Gedeon 
racemationem  hanc,  qua;  apud  Ephraimitas  fil, 
praefert  Manassitarum  vindemiue,  imô  sub  me- 
taphorâ  racemi  vel  racemationis  omnia  etiani 
quai  minima  apud  eos  vult  suis  rébus  suminis 
anteferri ,  atque  adeô  et  hoc  ipsorum  postrc- 
mum  facinus,  quod  quamdam  quasi  racema- 
tionis speciem  hsuVere  dici  noterai,  post  vinde- 
miam  scihcet'et  promiscuam  Madianitarum 
cœdem  usque  ad  Jordanem  peractam.  Septua- 
ginta  hic  et  alibi  racenialionem  hanc,  vel  race- 
mum  exilem,  ac  proneinodùm  sterilem,  eu- 
jusmodjt  ferè  ii  surit,  qui  q^ùm  fit  vindemia 
negliguntur,  imy ui),îfc.  vocant ,  et  racemare , 
tiriijiuXXïÇeiv,  dicunt.  Utrumque  etjam  èmouW.î£c; 
nomine  complectitur  Suidas  :  racemationem , 
inquit,  vel  parvum  racemulum.  AIU  è-i'ru/.>.'îa? 
ipsôs  pampiiios  hujusmodi  racemorum  feraces 
appellari  malunt,  quos  et  Columella,  Latinique 
aïii  pampinos  racemarios  vocant. 
Vers.  4.  —  Cumque  venisset  Gedeon  ad  Jor- 

-.,:  ...S.    ■       .       ■      - 

DANEM,  TRANSIVIT  EIM    CUM    TRECENT1S    VIR1S  QUI 

secum  erant.  Quà  ratione  verô  hic  tantummodô 
Jordanem  cum  suis  transit  Gedeon ,  cùm  jam 
v.  ult.  capîtis  prsecedentis,  Ephraimitœ  capita 
Oreb  et  Zeb  ad  Gedeonem  trans  Jordanem 
detulisse  dicantur,  ubi  omnino  et  prsecedens 
jurgium  ac  querimonia  videtur  ab  Ephraimitis 
deposita  ?  Respondeo  praecedentia  iila  per  pro- 
lepsim  fuisse  narrata  ante  relatum  Gedeonis 
trans  Jordanem  transitum,  ut  simul  omnia, 
quae  ad  Ephraimitas  spectabant,  referrentur. 
Adde  illud,  tramivii,  hic  posse,  ut  aliàs  saepè, 
per  plus  quàm  perfectum  èxplicari.  Jam  itaque 
transmiserat  Gedeon  Jordanem,  celerrimè  Ma- 
dianitas  cum  suis  persequens ,  quo  tempore 
adhuc  Ephraimitœ  in  palàbundos  et  vada  ad 
transitum  quaerentes  grassabantur. 

Vers.  5.  —  DixitquÉ  ad  viros  Soccoth.  Hinc 
satis  licet  colli^ere  quo  in  loco  Gedeon  Jorda- 
nem transmiserit,  nimirùm  eo  loco  ubi  Jorda- 
nes  major  incipit ,  et  è  lacu  Genesarelh  emer- 
git;  ibi  enim  trans  Jordanem  in  tribu  Gaderat 
haec  urbs  Soccoth ,  qua;  vox  numeri  pluralis 
est,  et  significat  tabernacula  :  accepit  autem  no- 
men  isliid  locus  ac  deinde  urbs  ibi  aediucata  à 
tabernaculis ,  quae  ibi  Jacob  è  Mesopotamiâ 
reversus  lixit,  ut  habelur  Gènes.  33,  v.  17. 
Erant  igilur  hi,  à  quibus  necessarium  panis 
commeatum  pelebat  Gedeon,  Israelitae  de  tribu 
Gad,  quorum  prohide  gravior  luit  iminisericor- 
dia  et  hihumanitas,  quôd  in  reipublicae  totius- 
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que  populi  negotio  gravissimo  occupatos ,  prae 
famé  lassitudineque  déficientes,  in  ipso  per- 
fectae  victoriae  momento,  in  quo  de  summâ  rei 
agebatur,  idque  post  jam  praslitam  tam  utilem 
reipublicœ  operam,  et  l>ei  ope  partam  viclo- 
riam,  Lsraelitaj  Israelitas  démisse  id  postulantes 
destiluerint,  prasertim  cùm  non  cupediae  et 
lauliliae,  sed  panis  duntaxat  peteretur,  quem 
ultrô  ofl'erre,  et  praeter  hune  omnem  alium, 
commeatum  minus  necessarium  debuerant. 
Ilaque  non  dubium  est  eos  graviter  et  in  Deum 
et  in  rempublicam  et  in  fratres  peecâsse,  ut 
proinde  Gedconi  jam  ad  populi  principatum  à 
Deo  eleclo  liaient'  graves  eas  illis  pœiias  irro- 
gare,  quasabeo  pos'lea  inflictas  legïmus. 

Panes,  hebrajeè  kiccarot  h  lèchent,  quod  pas- 
sim  vertunl ,  tortas  panis  :  est  enim  kiccar, 
omne  illud  quod  latam  habet  planiliem  cum 
rotunditate;  unde  talentum,  quod  olim  ad 
hanc  formam  conllabatur,  passim  kiccar  appel- 
latur. 

Populo  oui  mecum  est.  In  Hebr.aeo  et  Septua- 
gùita  habelur  :  Populo  qui  in  pedibus  meis,  hoc 
est,  sociis  qui  vesligia  mea  assecianlur,  seu 
me  comitantur,  et  praeuntem  sequunlur.  Ro- 
mani olim  alio  sensu  servos  à  pedibus  vel  ad 
pedes  vocabant,  qui  herum  ad  convivium  eun- 
tem  comitabuntur,  eique  ad  pedes  adstabant, 
ut  si  quid  vellet  semper  praçstç  ess^nt,. 

Zebee  et  Salmana  reges  Madian.  Ne  mirere 
hic  ejusdem  populi  Madian  pliures  regulos,  è 
quoi  uni  numéro  putantur  etiam  fuisse  duo  illi 
prioresOrebetZebcap.praeced.  occisi  :  nam  et 
Nuru.  31,  v.  8,  quinque  reges  Madian,  eoruni- 
que  produntur  nomina  :  et  in  Chananaeâ  non 
admodùm  spatiosà  regione  plures  trigiula  reguli 
Josue  12  proferuntur. 

Vers.  6.  —  Forsitan  palm/E  manuum  Zebee  et 
salmana  in  manu  tua  sunt,  et  idcirçô  postulas 
ut  demus  exercitui  Tuo  panes.  Sarcasmus  est , 
et  irrisio  acerba,  ac  si  dicant:  Scilicet  jam 
quasi  devictos  et  captos  in  manu  tuà  tenes 
illos  regulos,  ut  quasi  jure  tuo  de  nobis  benè 
meritus  alimenta  postules  :  persequere  primùm 
et  appréhende,  et  siquidem  apprehenderis, 
quod  nequaquàm  faciès,  tune  à,  nobis  graliam 
postula.  Porrô  ratio  cur  dicant  :  Forsitan  pal- 
mée manuum  Zebee  et  Salmatia  îju  manu  tuà  mit, 
et  non  potiùs  ipsos  regulos  esse  in  ipsius  manu 
seu  polestate,  eaest,  quod  captivis,  qui  ad  fu- 
turum  supplicium  abducunlur,  manus  colligari 
soleant,  mànibusque  colligatis  lotus  homo  ita 
censeatur  in  polestalem  redaclus,  ut  nulla 
suDersit  spes  elabendi  vel  defugieadi  supplicii. 
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Vers.  7.  —  Coxteram  carnes  vf.stius  çum 
simnis  îuir.ixiSQLE  DESERTi.  Quidam  censeni 
duntaxat  perçusses  fiagollaiosque  hujusmodj 
spiujs  ac  tribulis,  non  aulçm  oçcisos:  at  vos 
isla,coi)/ef<»'i,  plus  aliquidsonal,  niujlùijue  ma- 
gis  ea  qu;e  habelur  infra  v.  16,  ubi  res  haec 
facta  referlur  :  £{  cçntrivit  cnm  eis,  atque  com- 
miimit  viros  Soccoth.  Plus  eliain  signilicat  hiç 
\ox  HehrjEa,  veda$çktf,  et  t^turabo  :  i\uà  voce 
etiam  uitiur  hic  CqaKkeus  paraphrasles  :  lise 
ai^leui  vox  ctiaiu  iiulicat  mod,um  quo  occiden- 
djel  çon\v.'ri^Ui,  n i i ni i  uni  \\\  sparsi>  super  nu- 
djs,  l)Rl/J'^it'   po>lralis  ('oniori[jus  voprjbus  aç 

?u}erei,  rupcrindqceret,  qua;  ei  spinas  jllag 
çornpribus,  inUgerent,  et  carnes  quodamniodô 
sjhihs  inhxjs  qqniinolerent.  SÙpjle  suppjicium 
de  Apipjon/tis  à  Davide  suinpium  habes  %  Keg. 
12,  v.  uli.,  et  1  Paralip.  ^0,  v.  5.  Eadeni  quae 
\ocjs  lU'.braeae  vis  est  vocis  Graeçœ  hic  apud 
Sepluagjpta,  in  Roipano  podiçe,  iriturubo;  at 
codices  alii  liabent  conteram.  luira  v.  lu',  Ro- 
manus  codes  Septuagiuta  camdeni,  quaiu  hoc 
|ocp  vocem  usurpât,  y.o'w,  alii  ileui  codices 
s»7^x^em  :  at  IJebrapa  |bi  aliam  vocem  usurpant 
vaiiodqft,  quod  aljqui  nullo  ferè  sensu  vertunt, 
et  docuit,  cognqscere  fecit  :  recliùs  cuin  Pagnino 
yertas,  et  covfrçgit;  babet  enim  et  illa  vox,  ut 
Pagninus  et  alii  censent,  eam  signilicationeni, 
quanquàin  nihil  velaret  minus  signilicanter 
vertere,  erudivil,  castiejavit,  ;  vel  addità  ad  prae- 
ce4eiHeiu  versionem  paraphrasi,  docuit  per 
eas  non  inqpes  fiasse,  minas  :  nisi  forte  pro 
laiiouaJi,  kgendum  sit  ibj  vaifadoscli,  et  tritu- 

T4VÙ. 

Nota  verô  tribulos  in  Hebraeo  vocari  barka- 
nim,  quani  vocem  Septuaginla  relinent  Papxri- 
vlu.,  vel  fiy.zr,y.ryùu.,  vel  [y^wnvj.,  sic  enim  haec 
vox  varie  leg.ilur,  et  in  Procopio  etiam  gqp*of«.- 
pi$  Addit  verô  Procopius  hos  secundùm  $ym- 
ttacbiuy  esse  tribulos,  secundùm  Aquilain  verô 
esse  mfàwêfnt  quae  vox  hircinaiu  spinauiso- 
nat,  enjus  desçriptionem  habes  apud  Uioscorj- 
dej»  lit».  5:  i  Tragacantlia,  inquit,  radix  lata 
t  Jignosaque  supra  terram  einergens,  ex  quà 
*  Wujulipioduuntbuuiilesfirruique.inlonguui 
»  se  spatium  effundentes.  lu  liis  numerosa  lo- 
«  lia,  lenuiaque ,  quae  spinas  occultant  albas , 
«  goudas,  et  ad  vulnus  infestas.  > 

Vehs.  8.  —  Yenit  in  Phanhl.  Erat  et  haec 
urbs  in  tribu  Gad  juxta  lorrenlem  Jaboc  non 
procul  à  Soccoth,  qui  locus  etiam  à  Jacob 
nomen  accepit  Gen.  52,  v.  30,  postquàiu  cuin 
angeloluetatus  fuisse t .  Purrô  urbis  bujus cives, 


ut  çolligitur  ex  sequentibus,  praestantem  fir- 
mamque  turrim  ivdificaverant,  in  quâ  maxime 
conlidebant,  et  in  quam,  si  quod  urbi  civi- 
busque  perieulum  immincret,  se  suaqqe  reci- 
perent  :  igjUur  cùm  et  hujus  urbis  cives  inhu- 
maniler  et  contumeliosè  Gedeonem  cum  suo 
niililum  manipulo  accepissen|,,  iisque  vindi- 
ctam  minaretur,  sat  verisimile  est  suam  illam 
turrim  oslentâsse,  indicâsseque  se  eâ  prœfisos 
nihil  sibi  à  Gcdeone  metuere;  quae  ratio  fuit 
cùr  v.  sequenti  Ged,eon  comminetur  seturdm 
illam  des truçiurum .  sed  unà  cuin  Iprrieversâ 
etiam  habitatores  urbis  occidisse  liabetur  infra. 

Vers.  10. — ZedeeauteiietS.vlmana  requiesce- 
r.\x\  çum  omni  exercitw  sfJO-  Qui scilicet  è  reli- 
guiis  djssipali  cxercitûs  conflalus  erat.  Porro 
requ.iesçebant  uipotc  fessi  diuturnà  per  nociem 
et  diem  totum  insequentem  fugà,  et,  ut  v.  seq. 
indicatur,  iam  securi  existiinantes  nihil  sibi 
ab  hostibus  limendum.  Itaque  haec  Gedeonis 
ultinia  Victoria  altéra  nocte  sequenti  videtur 
parla;  ob  id  enim  et  MadiamHae  qujeti  indul- 
gebant  ;  et  v.  15,  dùm  dicitur  Gedeon  do  bello 
reversus  ante  solis  ortum ,  idem  non  obscure 
indicatur.  Et  verô  divinœ  providentiae  fuit  ul 
rursùm  exiguus  ille  Gedeonis  liianipulus  idem- 
que  labore  et  famé  exhaustus,  nonpîsïsub  no- 
ctem  alleram  Madianitas  assequeretur,  ne  si 
interdi(i  assecutusfuisset.Madianilae  conspicati 
tain  paucos,  eosque  minus  corpore  vegetos, 
animis  rcsumplis  certamini  se  accingerent  :  at 
cùm  etiam  tuin  ignorèrent,  quàm  nunaerosus 
esset  lsraelitarum  exercitus,  et  vidèrent  se  ex 
insperalodeprehensos,  non  diflicile  fuit  rursùm 
ab  exiguis  copiolis  maximi  exercjlûs  reljquias 
conlurbari  etopprimj. 

Nota  verô  etiam  in  Hebrœo,  Chaldaeo,  et 
Septuaginta  locum  designari,  in  quo  hi  Madia- 
nitee  erant,  vel  requiescebant  ;  videlicet/n  Car- 
car,  quod  è  nostro  textu  excidisse  nop  immé- 
rité suspicio  est;  cujus  loci  vel  urbjs  nusquàm 
alibi  in  Scripturâ  vel  Josepho  mentioest,  de 
eodem  ^.tlrichoiyius  sijet.  Geqgraphica  terrae 
banclae  tabula  Orlelij  tabulis  adjunçta  Carcar 
cis  Arnoneni  Ijuviuq^  et  rupem,  cidem  tamen 
pro\iniam,cullpçal.DeeàdemitaHieronym\isin 
Loçy»  Hebraiçis  :  i  Carcar,  inqu,it,  qbi  M\{  çrant 
s  Zebee  e^  S^fmana ,  quqs  ^Uerfôçit  Gedeon , 
i  et  est  usque  bodiè  castellum  cogpomento 
«  Carcaria,  unius  diei  itinere  à^etrà  distans.» 
Quibus  tamen  in  verbis  existimo  vpeem  illam, 
fitii ,  superflucre.  Ex  quibps  oninjbus  haJjenius 
urbem  hanc  eti,^m  in  regiopp  lsraelitarum 
transjordayinA  fuisse,  çjt  lit  v|d,e^r,  ip'fedim. 
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i  uni  tribu  ,  siquidcm  Pelra  Arabian,  à  quâ  Ara- 
bia  Petraea ,  in  Moabiticâ  eral  regione  :  porrô 
regioni  Moabiticae  conlcrmina  erat  tribus  Ro- 
ben,  tribus  Cad  paulù  rcmotior. 

Quindecih  enim  millia  viri.  In  Hebraeo,  Ghal- 
(1:go  et  Sepluaginla  babetur,  circiter  quindecim 
millia;  in  Josepbo,  qui  octo  et  decem  millia 
iiabel,  vel  librarii  inendum  est,  vel  scriptoris 
error  et  oscitantia. 

Ex  OMNIBUS    TURMIS    ORIENTALIUM    POPULORUM. 

Orientales  populos,  seu  (ilios  Orientis  babent 
eliam  hic  Hebraea ,  Chaldaea  et  Septuaginla  in 
Basileensi  et  Hegio  codice  :  Romanus  tamen  co- 
dex ulienigenarum  exhibet,  quâ  voce  apud  Se- 
ptuaginla ferè  inlelligi  soient  Philisthini  : 
aliquaudo  tamen  de  quibusvis  à  génère  et 
religione  Judaicâ  extraneis  dicitur,  uti  et  hoc 
loco. 

Vers.  11.  — Ascendensque  Gedeo.n  per  viam 
eorum  qui  in  tabernaculis  morabantur.  fre- 
qucns  est  ca  in  tabernaculis  habilalio  passim 
apud  Arabes  ;  videtur  tamen  hic  parlicularis 
in  Arabià  gens  signiucari ,  quae  quôd  stériles 
incolerent  regiones,  tota  in  pastu  gregum  oc- 
cupentur,  neque  ullas  domos  babeant,  sed  in 
tabernaculis  habitant,  quae  subinde  ad  alia 
loca  liansferunt ,  ut  commodiora  inquirant 
gregibus  pascua  :  et  verè  hos  esse  in  Arabià , 
qui  vel  Scenilae  à  tabernaculis  sint  appellati , 
vel  à  vagà  vitâ  Nomades,  non  malè  quidam 
suspicanlur,  quorum  meminit  Plinius  lib.  6, 
cap.  28.  Nomadas  infestatoresque  Ghaldaeorum 
Scenilae  claudunt,  et  ipsi  vagi,  sed  à  taberna- 
culis cognominali ,  quae  ciliciis  nietanlur  ubi 
libuit.  Meminit  et  Scenitarum  gentis  Eustalhius 
in  lliad.  :  Tabernaculum  verb  ravivr,  appellatum, 
non  è  ligno,  ni  si  ex  necessitate,  sed  è  syndonibus 
vel  pilis  interdùm  constituilur  ;  unde  Scenilœ  gens 
cognominatur.  Variorum  eliam  Scenitarum  me- 
minit Slrabo,  et  inprimis  Scenitarum  Noma- 
duni  in  Arabià  lib.  16,  quanquàm  Plinius  No- 
mades à  Scenilis  distinguât.  Itaque  Scenilae  à 
Graecâ  voce  <jxW„  haec  aulem  videtur  ab  He- 
braea voce,  sacan ,  quae  habitare  significat ,  de- 
ducta,  quâ  voce  etiam  hic  in  Hebraeo  Scriptura 
utitur,  hassecune  baohalim.  Itaque  versus  hos 
Scenitas,  qui  maxime  ad  orientera  Judaeorura 
comparatione,  et  versus  Euphralem  videnlur 
habitasse,  seu  per  viam ,  quâ  ad  illos  adibalur, 
incedebat  Gedeon,  et,  ut  videtur,  non  rectâ 
via ,  sed  diverticula  quaedam  seclabaïur,  ut  eos 
ex  improviso  adorirelur. 

AD  ORIENTALEM  PARTEM  NoBE  ET  JEGBAA.  Erat 

Jegbaa  in  tribu  Gad,  ut  liquet  è  Num.  32,  v. 
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55;  debuii  ergo  et  Nobe  in  eàdem  tribu  esse, 
atque  adeô  duplex  Nobe  trans  Jordanera  consli- 
tui,  una  in  tribu  Gad,  altéra  in  dimidià  tribu 
Manasse,  quae  trans  Jordanem  erat  :  nam  de 
Nobe  in  tribu  Manasse  constat  ex  eodem  Nu  m- 
52,  v.  ult.  et  adhuc  clariùs  è  1  Parai.  2,  v.  23, 
ubi  Canalb,  qux  eadem  cjm  Nobe  tribui  Ma- 
nasse adscribilur  :  nisi  quis  malit,  quod  eliam 
mihi  magis  probatur,  unicam  fuisse,  et  in  tribu 
Manasse,  sed  in  conlinio  tribus  Gad ,  ubi  et 
altéra  fuerit  Jegbaa.  Porrô  Nobe  haec  est  aliera 
ab  eà,  in  quâ  aliquando  fuit  laberuaculum  fœ- 
deris  Saûlis  terapore  1  Reg.  21  et  22,  nam  pri- 
mo haec  trans  Jordanem  erat,  illa  cis  Jordanem , 
siquidem  nunquàm  trans  Jordanem  translatum 
fuit  tabernaculum  fœderis.  Secundo  ista  Nobe, 
in  quâ  stetit  tabernaculum,  erat  civitas  sacer- 
dolalis,  ut  liquet  è  1  Reg.  22,  v.  11  et  19;  at 
nulla  civitas  sacerdotalis  trans  Jordanem  fuit , 
sed  omnes  vel  in  tribu  Juda  vel  tribu  Benjamin, 
ut  liquet  ex  Josuc  21,  et  1  Paralip.  6.  Tertio 
haec  Nobe  aliter  in  Hebraeo  scribilur  ab  istâ 
altéra,  in  quâ  fuit  tabernaculum;  nam  haec 
Nobach  dicitur,  illa,  JSob  vel  Nobe.  Et  verè 
miratus  sum  aliquos,  inter  quos  Torniellus, 
velle  in  Nobe  trans  Jordanem  tabernaculum 
fuisse  translatum  :  id  enim  satis  ex  diclis  refu- 
tatur.  El  quanquàm  alia  deessent,  quis  credat 
Davidem  à  Saule,  qui  in  tribu  Benjamin  habi- 
tabat,  ad  Palaestinos  in  Gelh  fugientem  venisse 
trans  Jordanem?  hoc  enim  fuisset  in  opposilam 
parlera  ire,  seu  ad  orientera,  cùm  ad  occiden- 
tem  eundum  esset,  et  perinde  atque  si  quis  di- 
ceret  Parisiis  querapiam  profectum  Romam  per 
Daniam.  Fuerilne  aulem  Nobe  sacerdotalis  ci- 
vitas in  tribu  Juda,  an  Benjamin  (nam  in  bisce 
triltubus  omnes  fuerunt  sacerdotales  civitales), 
dicetur  1  Reg.  21. 

Vers.  13.  —  Ante  solis  ortum.  Eodem  modo 
et  Vatablus  in  Scholiis  :  Ante  ascensum  solis,  et 
addit  explicationem  ;  id  est,  inquit,  antequàm 
sol  ascenderet  super  Iwrizontem  :  eamdem  inler- 
preiationem  relinet  ea  versio,  quae  Junio  et 
Treraellio  adscribitur,  qui  omnes  sensum  hune 
ennuiera  ex  Hebraeo  volunlextundere  :  sed  quâ 
ratione  id  (ieri  possit  non  video.  In  Hebraeo 
enim  babetur  milmahele  hecliares,  quod  ad 
verbum  non  aliter  verlcre  possis,  quàm  desu- 
per  sole,  vel  desuper  sol,  supple,  erat;  et  verô 
ila  Pagninus  vertit  :  Desuper  existente  sole  ;  et 
Forsterus  :  Supernè  ipse  sol;  quae  omnia  haud 
dubiè  indicant  solera  fuisse  supra  horizonlem 
ubicumque  tandem  fuerit  ;  quomodô  igilur  ex 
iis  verbjs  exprirai  potest  signiucari  hic  tem- 
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pus  ante  orliini  solis'?  Igitur  alii  signilicari 
volant  soient  quidem  supra  horizontem  fuisse, 
sed  lii  diversimodé  ;  alii  enim  tempos  volunt 
quoil  proximè  ortiiin  GOlisequitur,  ut  Arias 
Monlanus,  qui  teiupus  signilicari  volt,  quod 
sestum  antecedil,  hoc  est  antequàm  sol  paulè 
alliùs  asceudal  :  alii  icinpus  volunt  paulo  anle 
méridien),  quo  completur  ascensus  solis,  ul 
Cajetanus  ;  alii  lempus,  quod  solis  occasum 
antecedil,  ul  idem  sil  Gedeoneni  reverttsse. 
sole  desuper,  ac  si  dicerelur,  cùm  adhuc  sol 
esset  desuper,  seu,  necdùm  occaso  sole.  Ita 
Lyranus,  Forsterus,  Mercerus  apud  Pagninum. 
et  anle  lios  onines  Rabin  Kiinhi.  Et  liorum 
prima  vel  ullima  explicatio  commoda  est,  si 
leclionein  quis  Hebraicam  sequatur  :  at  neulra 
earum  lextui  nostro  ad.iplari  polest.  Quid  igi- 
lur  '.'  Fateor,  hic  niilii  aqua  haeret;  malim  ta- 
men  in  re  dubià  nostro  lextui  adhaerescerc. 
Et  verù  de  mendo  in  Hebraao  nonnulla  mihi 
suspicio  ohoriiur,  non  é  nostro  inodô  lexlu, 
sed  eliam  è  Chaldftà  parapbrasi,  quae  sic  ha- 
bet  :  had  la  mchal  schimsclia  ,  quod  ad  verbum 
sic  reddas,  adhuc  non  desuper  sol,  sive,  ut  alii 
reddunt ,  priusquàm  desuper  sol;  islud  enim 
had  la,  idem  valet  quod  priusquàm.  Porro  istis 
verbis  haud  duhiè  lempus  ante  solis  ortumin- 
dicalur,  cùm  scilicet  is  necdùm  horizonteni  at- 
ligit.  llaqueex  hâc  parapbrasi  mihi  meritô  mo- 
vetur  suspicio  ex  Hebr.  negalionem  to  exci- 
disse.  quœsi  apponatur,  et  hebrœae  sententiae 
sensus  sil,  non  desuper,  vol,  necdùm  desuper 
sole,  manifestant  erit  Hieronymianae  versioni 
congrucre. 

E  versione  Septuaginta  nihil  facile  hic,  quod 
in  rem  noslram  sil,  exprimas,  cùm  ipsi  He- 
bnram  vocem  ares,  quasi  propriam  retineant, 
quam  caeteri  appellalivè  Sulem  vertère.  Acce- 
dit  quod  incerla  hic  sil  eoruni  lectio,  cùm  Ro- 
manus  codex  exbibeat  :  Desuper  conflictu  ares, 
è  quâ  sententià  nullus  sensus  commodus  ex- 
lundi  potesl.  Alii  codices  habent  :  àm  àvaêa- 
çib-t  iiU,  abascensu  ares.  Tigurini  interprètes, 
qui  hic  verlère  :  A  loco  acclivi  ad  orientaient 
plagam,  suam  si bi  versionem  habeant,  velaliis 
suam  minus  sinceram  mercem  obtrudant. 

Apprehenhit  r-cERtM.  Hoc  est,  à  turbà  ad  se- 
cretiorem  locum  abduxit. 

Vkrs.  14.  —  Et  descripsit  septuaginta  se- 
ptemviros.  Nimirùmnequa  pars  punitionis  ad 
insontes  pcrmanaret,  sed  soli  sonles,  vel  certè 
sontium  capita  involverentur. 

Vers.  16.  —  Tulit  ergo  seniores  civitatis 
eï  spinas  deserti  ac  trjbvi.os,  et  contriv1t  cum 

S.  S.   MIJ. 
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eis  ,  atque  comminuit  viros  SocCOTtt.  Vide  su- 
pra v.  7. 

Vers.  17.  —  Tirrim  quoqle  Phamfl  sur- 

VERTIT  ,      OCCISIS     1IABITATOR1BUS    EJIS.     OmneS 

videlicet  occisi  qui  deliquerant ,  vel  cerlè 
oui  nés  quotquot  ad  banc  lurrim  confuge- 
rant ,  camque  adversùs  Gedeonem  propugna- 
irant. 

Vers.  18.  —  Dixitque  ad  Zebee  et  Sai.- 
uana.  L'bi  facla  haec  de  regibus  quœstio,  et 
sumptum  supplicium,  non  constat;  in  Ephra 
Gedeonis  palrià  id  faclum  vult  Josephus. 

QuALES  FCERUNT  VIRl  QUOS  OCCIDIST1S  IN TllACOR  ? 

Hic  quaestionem  instituit  Gedeon  de  fratribus 
suis  seu  gvrmanis,  seu  uterinis  (nam  v.  seq. 
duntaxat  vocal  liliosmatrissuae)  quosistiMadia- 
nitarum  reges  in  monte  Thabor  occiderant  : 
nimirùm  cô  Madianilarum  metu  Gedeonis  fra- 
tres  confugerant,  juxta  id  quod  supra,  cap.  G, 
ver.  2,  indicatum  est,  solitos  videlicet  Israeli- 
las  pcr  illam  septcnii  diram  oppressionem  ad 
antra  et  speluncas  in  montibus  confugere. 
Hos  igitur,  cùm  ad  inaccessa  ferè  montis  Tha- 
bor loca  pénétrassent,  interceperant  Aladiani- 
lae,  elinteremeranl;  qui  cùm  non  apparerent, 
et  caesos  aliquos  à  Madianilis  in  moule  Thabor 
fama  percrebuisset,  suspicio  Gedeoni  oliorla 
est  fralres  ipsius  ab  illis  fuisse  occisos  ;  quam 
ob  rem  de  eo  certior  lieri  cupiens  Gedeon  re- 
ges illos  inlerrogat  iis  vilain  dalurus,  nisi  eam 
ipsi  caedem  admisissent,  quemadmodùm  ipse 
jurejurando  asseverat. 

SiMILES  Tl'I,  ET  INUS  IX  EIS  QUASI  FILIUS  RE- 
GIS. Videbant  hi  in  Gedeone  insignem  corporis 
venustatem  et  speciem,  formamque  imperio 
dignam,  ob  idque  illos  à  se  in  monte  Thabor 
cœsos  reges  hi  Gedeoni  à  formse  praeslanliA 
comparant.  Forsan  erat  et  aliqua  faciei  inler 
eos  similitude,  quae  saïpè  ipsoadspectu  nemine 
loquente  fralres  prodit.  Addunt  verô  :  Et  unus 
ex  eis  quasi  filins  régis;  quod,  ut  annotât  Sera- 
rius  noster,  duplicem  admittere  posset  expli- 
cationem  :  imam,  ut  unus  ex  eis,  idem  sit  quod, 
quilibet  ex  eis  ;  in  quem  sensum  trahi  possunt 
tam  textus  noster,  quàm  Hebraea  et  Chaldaea, 
etsi  minus  commode  ;  eumdemque  sensum 
tantummodô  adinittunt  Septuaginta  tam  in  co- 
dice  Romano  :  Sicut  tu,  sic  Mi  in  simililudincm 
filii  régis,  quàm  in  aliis  codicibus,  in  quihus 
habetur  :  Sicut  lu  sic  Mi,  similis  tu  similis  Mis, 
qualis  species  filiorum  regum  :  ubi  tamen  ex  du- 
plici  versione  supervacaneè  initio  eadem  ag- 
gesta  est  sentenlia.  Altéra  explicatio  est,  ut 
unus  omninô  eximiâ  et  praestanli  prœ  ca'leiis, 
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forma  t'tiisfio  intelligatur,  qui  oh  id  quasi  régis 
alicujus  iilius  censcri  poluisset,  et  liic  omuinô 
sensus  Hebraeo  et  vcrsioni  noslrae  est  acom- 
modalior. 

Vivit  Dominus.  Jiiramentum  per  Dei  vilam 
familiare  Hebrœis  ,  et  passim  in  Scriplurà 
usurpatum. 

Vers.  20.  —  Qui  non  eduxit  cladium  :  ti- 

MEHAT  ENIM,  QUIA  AIHIl'C  PUER  ERAT.  Soient  eilim 

pueri  et  juvenes,  necdùm  rébus  assueti  bel- 
licis,  ad  hujusmodi  facinora  contremiscere, 
praesertim  si  vel  majestas,  vel  severitas  vultils 
iilius,  inquem  stringendus  est  gladius,  oculos 
pereellat.  Certé  hune  valdè  adhuc  puerum 
fuisse  indicant  Septuaginta  qui  »a»tepoi  et  *wtt« 
(îo'ptov  appellanl. 

Vers.  21.  —  Quia  juxta  ^tatem  robur  est 
noMiNis.  Hoc  est,  quia  robur  et  vires  cum  aetate 
accrescunt,  atque  convenitnos  à  le  potiùs,  qui 
virile  robur  habes,  interfici,  quànià  puero  cui 
necdùm  ad  banc  rem  satis  est  virium.  Nimirùm 
timebant  hi  à  puero  interfici,  sive  quia  mors 
liaec  magis  dedecorosa,  sive  quia  acerbior;  nam 
ubi  vires  desunt,  non  potest  nisi  repetilis  icti- 
bus  anima  corpore  extrudi.  Sic  eô  mors  durior 
Cassiano  martyri  accidit,  quô  minor  imbelli 
setati  ad  vulnera  inferenda  virtus  fuit,  cùm  is 
puerorum,  quos  erudiebat,  stylis  ferreis  con- 
ligendus,  excarnificandusque  traditus  fuit. 
Porrô  haec  sententia  in  Hebraeo  et  versione 
Septuaginta,  quae  est  in  Regio  et  Basileensi  co- 
dice  ita  effertur,  quia  sicut  vir  et  fortitudo  ejus  ; 
at  in  codice  Romano,  quia  sicut  viri  fortitudo 
tua. 

ORNAMENTA  AC  BULLAS,  QUIBUS  COLLA  REGAL1UM 

camelorum  decorari  solent.  Infra  vers.  26,  ea- 
dem  ornamenla  acbullaeab  Hieronyino  dicun- 
tur  torques  aurese  camelorum.  In  Hebraeo  istis 
duabus  vocibus,  ornamenta  ac  bullas,  unica 
dunlaxat  vox  respondet  saharonim,  quam  pas- 
sim Hebraicè  periti  lunulas  vertunt ,  siquidem 
et  siliara  Chaldaeo  paraphraste  luna  est.  Rabe- 
lur  vox  iUa  saharonim,  ter  in  Scripturâ  hic  et 
infra  v.  26;  hoc  eodem  capite,  et  Isaiae  3,  v.  18, 
hic,  ut  dixi ,  in  versione  Hieronymianâ  ei  du- 
plex dictio  respondet,  infra  vers.  26,  unica  vox 
est,  ornamenta,  Isaiae  3,  lunulas  idem  Hierony- 
mus  vertit.  Septuaginta  in  Romano  codice 
utrôbique  hoc  capite  etiam  lunulas  habent,  etsi 
alii  codices  hic  torques,  infra  «npûva;  habeant  : 
verùm  quid  aipùv  sit,  auctorum  quod  sciam 
nullus  meminit;  crediderim  vocem  esse  bar- 
baram,  et  ex  Hebraeo  saliaron  nonnullà  con- 
traction  deduciam. 
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VERS.  22.  —  DOMINARE   NOSTRI  TU,  ET    FIL1U8 

ti us,  et  filius  mu  tui.  l'i incipatuni  Gcdeoni 
oderunt,  non  quem  ille  jam  gerebat,  et  a  Deo 
acceperat,  nimirùm  judiciaiium,  quem  de  mo- 
re omnes  ad  inortein  usque  administrabant, 
maxime  post  salutem  populo  partam;  sed 
alium,  regium  videlicel,  qui  secum  liberam 
quidlibet  imperandi  et  decernendi  ubivis,  et 
per  omnia,  et  quoad  omnes  potestatem  af- 
ferret,  idemque  ad  posteros  transmitteretur. 
Neque  verô  ego  exislimo  voluisse  Israelitas  in 
nepote  hune  liniri  principaturn,  sed  ad  omnes 
omninô  posteros  transire,  etsi  de  filio  et  ne- 
pote lantummodô  diserte  liât  mentio  :  ex  bis 
enim  de  caeteris  posteris  idem  intelligi  volue- 
runt.  Hune  itaque  regium  principaturn  intelligi 
hic  indicant  haec,  tum  quôd  Gedeon  illum  ré- 
cusant, cùm  tamen  judiciarium  principaturn 
reipsà  gesserit,  siquidem  infra  vers.  28,  dici- 
tur  Gedeon  prae fuisse,  tum  quia  utitur  verbo 
dominandi,  Hebraicè  maschal,  in  versione  Se- 
ptuaginta habelur,  «?xE"'»  qu*  omnia  recliùs 
istum  liberum  et  regium  imperium  signilicant, 
cùm  judices  omnia  ex  legum  praescripto  et 
Synedrii  decrelis  gerentes  rectè  dominari  dici 
non  possint,  tum  quia  ejusmodi  dominatio  quae 
offerebatur,  erat  quae  suam  quodammodô  Deo, 
qui  solus  apud  Israelitas  regnare  volebat,  do- 
minationem  eriperet,  ut  Gedeonis  sequentia 
verba  indicant  :  at  Deo  dominatio  sua  salva 
semper  mansit  judicum  temporibus,  non  item 
Regum,  ut  colligi  potest  è  1  Reg.  8,  v.  7 ,  et 
cap.  12,  v.  12.  Cujus  rei  ratio  est,  quia  etsi 
Deo  suus  eripi  non  possit  dominatus,  neque 
ullus  princeps  tam  liber  et  independens  con- 
stitua quin  divino  dominatui  et  imperio  sub- 
sit,  tamen  quoad  homines  in  ipso  exercitio 
nonnullà  divinae  dominationis  sit  imminutio, 
cùm  tam  liber  homini  defertur  principatus , 
primo  quia  homines  saepè  plus  ad  hominum , 
quos  vident,  imperia  attendunt,  quàm  ad  Dei 
voluntatem  et  legem  ;  secundo  quia  princeps 
vel  ex  errore,  vel  ex  animi  pravitate  impia 
praecipere  potest,  et  divinis  legibus  contraria  ; 
quo  casu  etsi  homines  regia  imperia  contem- 
nere  deberent,  tamen  quia  proclive  est  ut  ho- 
mines praesentem  régis  offensionem  potiùs 
quàm  Dei  attendant,  fieri  potest,  et  reipsà  saepè 
factum  est,  ut  per  reges  tolus  ferè  populus 
in  summam  impietatem  et  idololatriam  prae- 
cipitàrit.  Et  haec  est  causa  cur  Deus  tantoperè 
restiterit  huic  regiae  dominationi,  et  eam  non- 
nisi  tumultuante  populo  quodammodô  coactus 
admiserit  1  Reg,  8.  Ex  quo  colligi  potest  forte 
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ncc  liic  Israelitas  à  eulpà  immuncs  fuisse,  quôd 
isliusmodi  principalum  Gedeoni  deiulorinl  , 
Doo  non  consulte,  eisi  fhrtè  exeusari  possinl, 
vol  qtiôd  pulàrint  Deum  id  raïuni  hauiiurum, 
vol  quôd  non  advorterint  Deone  ingratnni  id 
cssct,  loti  inioiui  uiin  Gedeonera  ob  prxetera 
in  populum  bénéficia  graios  quoad  possent 
se  ostenderent  :  virlulis  tanien  Gedeonis  et 
modosliae  insignis  luit  principau.ni  hune  re- 
jicere. 

Ex  dictis  colligi  poiost  non  recto  totam  hanc 
principalùs  delationoin  inlcrprelaliim  esse  Jo- 
sepbum,  <jui  per  principatum  et  dominatio- 
neni  Me  judieiaiium  prineipaluni  inlollexit , 
quein  ait  voluisse  Gedeonein  deponere,  eùni 
tamonejus  rei  ne  mminiuin  quideui  sit  in  Scri- 
pturà  vesligium,  coactuni  verô  et  vi  compul- 
sum  eumdein  totà  vità  retinere  ;  cùm  non  ob- 
scure Scriplura  indicet  et  delaluin  esse  impe- 
rium,  ipso  nec  aliud  ab  eo,  quod  babebal, 
postulante,  nec  quod  acceperat  dotrectante, 
et  quod  ollerebalur  liborè  a  Gedeone  rojectum, 
neque  unquàin  admissum  :  loco  verô  oblali  et 
rejet  ti  piineipatûs  maures  de  prœdà  acceptas 
Gedeoneni  postulasse  et  impetràsse. 

Vers.  2i.  — Inaures  enim  aukeas  Ismaélite 
iMPERECONSiEVERVNT.Nimirùmquia  hoc  aurium 
ornaniento  deleclabantur  ,  ideircô  illud  fré- 
quenter usuipabant.  Itaque  id  sludiiun  poiis- 
simum  l'uil  Ismaelitarum  ,  etsi  coinmunicaium 
id  verisimiliter  cuin  cœterie  orienlalibus  popu- 
Ks,  .Madianilis,  Amaleoitis,  etc.  In  llebraeo  et 
Septuaginta  habelur  :  Inaures enim  aureœ  étant 
eis,  quia  Ismaetitœ  eranl  ipsi. 

Vers.  20.  —  Et  fi  it  pondis  postelatarim 

INAERIIM  ,   MILLE  SEPTI.NXE.NT1  AERI    SICLI.   Confi- 

ciebat  hoc  pondus  talenli  Hebrai.i  dimidium 
et  centuni  uneias  ,  sive  Alticuin  lalenium  cum 
octo  niinis  :  in  Ilebraico  enini  talonto ,  quod 
est  duplum  ad  Attioum  ,  erant  1500  unciae, 
sive  tria  siclorum  millia;  in  Atlico  consequen- 
ter  750  unciœ ,  staterum  ,  qui  ridera  cum  si- 
clisloOO,  drachinarum  sex  millia.  Porrô  la-  j 
leniumHebraicumrevocalnmadnoslra  pondéra 
reddit,  juxta  ea  quae  Exodi  16  de  ponderibus 
diximus,aureost2i)00,  alqucadoô  mille  septin 
genti  auri  sicli  aureos  7123  1/5. 

Absoee  0R!tamenti8.  Hic  ,  oti  supra  monui, 
eadem  vox  habetnr  quae  supra  v.  21 ,  quae  lu- 
nulas  significal,  nimirùmquôd  rolnndae  essent 
inmoreni  lunularum.Porrôquod  {\\ç.\\.\\r,(ib$que, 
indicatur  heri  exceptionem  aliqnam  ;  sed  an  sit 
exceptio  de  lis  quae  ilii  ulteriùs  dederunt,  ita 
ut  praeter  inaures  ctiam  hxc  supra  id  quod     *: 
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Gedeon  postulavorat  addiderint;  an  verô  sit 
excepiio  de  iis  qu;e  jam  ante  ex  pnedà  nactus 
orat  Gedeon,  et  sil>i  rapuerat,  obscurum  ; 
nam  et  supra,  v.  21,  recensenlur  bulbe  illae, 
quibus  colla  regaliuni  camelorum  ornai  i  con- 
sueveranl ,  qftse  hoc  versu  videntur  torques  ap- 
pellari. 

Et  momlibis.  Vocantur  in  Uebrxonetiphoth , 
quod  aliqui  forces  interpretantur;  et  videntur 
etiam  Septuaginta  ad  colli  ornamentum  relu- 
lisse  in  codice  Homano ,  ubi  (rrpa-pfaXt'Jsî  orna- 
menta  haec  appellantur,  quanquàni  alii  libri 
motiilia  habeant.  Alii  ad  pyxides  unguentarias 
et  inyrolhecia  haec  referunt,  propterea  quôd 
Hebraica  radix  *}T22  nataph  stiilare  si^nilicet; 
sed  hœ  vocum  derivationcs  saepè  fallunt. 

Vers.  27.  —  Fecitque  ex  eo  Gedeon  Ephod, 
et  posl'it  illed  en  civel ate  sua  epura.  qu38ri- 
tur  quid  Ephod  illud  fuerit?  Idolum  vult  Pro- 
copius,  et  apud  Abulensem  non  nemo.  Cajeta- 
nus  quasi  loiicam  duciilem  auream,  idque  tum 
quia  hoc  Ephod  ex  auro  solido  videlur  co.ifla- 
tum,  cùm  Gedeon  dkalur  ex  eo,  auro  scilicet, 
Ephod  ton  ficisse,  seu,  fecisse  illud  in  Ephod, 
ut  in  Hebraeo  esse  asserit  Cajelanus ,  tum  quôd 
dicatur  illud  posuisse ,  seu  ,  ut  in  Hebraeo  est, 
ait  Cajelanus ,  stare  fecisse,  quod  dici  non  po- 
test  nisi  de  re  solide  aureâ.  Sed  haec  levia  et 
nulliusmomcnti  sunt;  nam  etiamsi  aurum  in 
fila  redigas  ,  quibus  vestem  intexas ,  diceris  ex 
auro  vestem  confecisse,  quomodô  etiam  Scri- 
plura loquilur  de  Ephod  pontificali  Exodi  28, 
v.  6,  item  conslitui,  vel  poni  potest  res  aliqua 
alicubi,  quae  tamen  perse,  non  ratione  solidi- 
lalissuae  consistai;  non  enim  plusaliquid  sonat 
vox  Hebraea,  nisi  forlè  vellus  lanae ,  quod  supra 
cap.  6,v.  37,  dicitGedoon  sepositurum,debue- 
ril  snà  soliditate  stare ,  ubi  tamen  eadem  est 
vox  Hebraea.  Procter  hos  ferè  caeteri  omnes 
censent  fuisse  vestem  pontificalem  exlimam. 
Ita  Augustinus  quaest.  41,  Theodoretus,  Petrus 
Comestor  ,  Lyranus,  Abulensis  ,  Dionysius 
Carlhusianus,  Serarius,  Esthius  hic,  et  in 
Ci  II,  ad  Hebraeos.Benedictus  Justinianus  in 
eap.  11  ad  Hcbraeos,  Sallianus  in  Annalibus  , 
aiiique  complures.  Adjungunt  tamen  aliqui 
vosii  huic  totum  reliquum  sacrorum  appara- 
i.mi  :  verùm  qui  ila  censent  ii  sunt,  qui  ad  sa- 
erilicia  offerenda  apparalum  hune  comparatum 
fuisse  volunt,  quibus  ego  assentiri  non  pos- 
sum,  ut  infra  declarabo.  Ratio  verô  cur  nomine 
Ephod  vestis  hujusmodi  sacra  et  pontilicalis  in- 
leffigi  debeat ,  ea  est,  quôd  alibi  nusquàm  in 
toi  à  Scriplura  aliter  ea  vox  accipiatur,  quàm 
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pro  vesle  aliquà  sacra ,  eâdemque  exlimâ ,  , 
nempe  quae  cuilibel  alleri  superinduatur.  El 
quanquàm  in  Script,  quadruplex  Ephod  repe- 
riainus,  pontificale  unuin;  allerum,  quae  sacer- 
dolalis  sit  veslis;  terliuin ,  quae  vestis  sit  Levi- 
taruin  propria  ;  quarlum,  quod  à  personis 
quidein  laicis,  sed  in  sacra  quàpiam  caeremo- 
nià  usurpatur ,  cujusmodi  fuit  illud  Davidis  2 
Reg.  0,  v.  14,  tamen  extra  personas  vel  res  sa- 
cras nusquàin  legimus  Ephod  usurpatum ,  esto 
radix  Hcbrsea  IBHaphad,  quod  signilicatsuper- 
induere,  à  quà  haec  vox  sumpta  est,  indifférons 
esse  possil  ad  res  laicas  vel  sacras,  quemadmo- 
dùm  el  Graecae  voces  illi  respondentes  iwwîûwis, 
vel  è7rwat;t  et  Latina  superlmmerale ,  tamen 
Scripiurae  usus  eflecit ,  ut  ea  vox  nonnisi  vesii- 
bus  extimis  ,  quae  vel  à  personis  sacris ,  vel  à 
laicis,  sed  in  rébus  sacris  usurpabantur ,  ac- 
commodetur.  Porrô  ad  pontificale  Ephod  haec 
spectare  ex  eo  probalur,  quôd  hoc  solùin  auro 
materiâque  pretiosà  constaret ,  cùm  caetera  è 
puro  nitidoque  lino  essent.  Quem  auteru  ad 
usum  esset  pontificale  illud  Ephod  in  Gedeonis 
urbe,  cùm  ibi  neque  habitaret  pontifex,  neque 
taberraculum  Moysis  esset,  ex  in  Ira  dicendis 
patebit. 

Verùm  objici  potest  non  esse  credibile  tan- 
tùm  auri  in  vestem  pontificalem  Phrygionico 
opère  confectam  expendi  poluisse  :  nain  etsi 
solos  in  eain  rem  mille  seplingentos  siclos  di- 
camus  fuisse  expensos ,  quis  credat  ponlificem 
in  humeris  suis  auri  septuaginta  Romanas  li- 
bras  (tolidem  enim  et  paulô  ampliùs  isli  sicli 
efliciunt)  gestàsse?  qui  enim  humeri  huic  tho- 
raci  diutiùs  geslando  suflicerent  ?  vel  quis 
phrygio  tanlùm  auri  in  unum  thoracem  im- 
pendat,  etiamsi  totum  thoracem  decies  vel 
saepiùs  auro  ila  tegat,  ut  praeter  auruin  nihil 
conspiciatur?  Respondeo  nihil  esse  necesse  as- 
serere  totum  hoc  auri  pondus  in  unicuin  Ephod 
insumplum ,  sed  salis  est  si  pars  illius  in  eam 
rem  sitexpensa,  idque  dunlaxat  voluerit  Scri- 
plura  notare,  quid  illustre  et  memorabileexeo 
auro  fecerit,  esto  pars  major  illius  auri  in  alias 
res  minus  memorabiles  insumpta  sit.  Sic  2 
Reg.  12,  v.  30,  dicilur  David  diadema  Melchom 
abslulisse  habens  auri  pondo  talenlum ,  et  im- 
posilum  esse  super  caput  David,  vel,  ut  habe- 
tur  1  Paralip.  20,  vers.  2,  Davidem  inde  fecisse 
sibi  diadema  :  at  dici  non  potest  totum  hoc 
talenli  pondus  Davidis  diademate  fuisse  com- 
prehensum  :  quod  enim  caput  120  1  i b ras  uno 
in  diademate  suslentel?  Adde,  etsi  non  omnes 
hi  inaurium  sicli  fuerinl  in  Ephod  comprehensi 


tanquàm  ejus  materia ,  allâmes  in  reliquâ  ad 

eamdein  vestem  comparaudà  pretiosà  inaterià 
insumi  potueruiil,  cùm  duodecim  illi  in  ra- 
lionali  lapides  preliosi ,  et  duo  in  liumi-ri-, 
grandes  onychestantum  auri  pretiumexaequare 
poluerinl.  Neque  verô  hue  à  noslro  loquetidi 
modo  abludit ,  qui  dicere  soldons  quempiam  e 
sua  pecunià  vestem,  statuam  ,  vel  aliud  quip- 
piam  confecisse ,  etiam  cùm  tolam  pecuniam  ad 
materiam  aliam  comparandam  aliénant. 

Quaeres  :  Peccàrilne  Gedeon  inhujus  Kpliod 
confectione?  Qui  idolum  ab  eo  fabricatum  vo- 
lunt,  peccàsse  baud  dubiè  faieantur  necesse 
est,  sive  quia  ipse  idololatra  ,  sive  quia  aliis 
occasionem  idololalriae  praebuerit.  Ex  iis,  qui 
Ephod  pontificale  fecisse  votant,  censent  etiam 
non  pauci  peccàsse,  etsi   non  omnes  eodem 
modo.  Auguslinus  peccàsse  censet,  sive  quôd 
vestem  pontificalem  ,  el  alium  forte  sacrorum 
et  divini  cullùs  apparatum  fecerit  extra  locum 
tabernaculi,  sive  quôd  rem  à  se  factam  etsi  ido- 
lum non  fuerit,  ipse  tamen  pro  Deo  coluerit, 
vel  aliis  occasio  colendi  fuerit.  Theodoretus 
etiam  contra  legem  fecisse  censet ,  cùm  solis 
sacerdolibus  Ephod  uti  liceret;  excusai  tamen, 
vel  ejus  exténuât  peccatum,  quod  cùm  prin- 
ceps  esset  populi,  vellet  perLphod  Deum  con- 
sulere  :  quae  tamen  res,  si  ipse  per  se  eo  indu- 
lus  lacère  voluisset,  non  videtur  à  gravi  pec- 
cato  absolvi  posse.  Ahi ,  ut  Lyranus ,  Esthius, 
quôd  domi  suse  extra  tabernaculum  sacrifîcia, 
totumque  sacrifîciorum  apparatum  instituerit , 
ubi  et  ipse  vel  per  se ,  vel  per  alios  sacrificàrit 
contra  divinae  legis  décréta  :  quanquàm  ex  his 
aliqui  peccatum   exténuent,   quôd  indiscreto 
zelo  et  pietate  motus  sit ,  uec  salis  attenderit 
quid  lox  divina  vetaret;  alii  quôd  jam  anlevi- 
cloriam  divino  jussu   erecto  altari  et  peiaclo 
sacrifîcio  putàrit  etiam  deinceps  sibi   liçitum 
in  eo  sacrilicare  ,  camque  sibi  credidisse  à  Deo 
factam  potestalem  ;  alii  id  divinà  aliquâ  dissi- 
mulatione  ad  lempus  faclum  ,  idque  sine  gravi 
peccato,  sicuti  Deus  toléra  vil  ad  tempus  sacri- 
fîcia quae  in  excelsis  ipsi  fichant;  alii  peccàsse 
quidein  ,  sed  egisseanlemortem  pœnilentiam  ; 
cujus  tamen  rei  nullum  in  Scripturà  vesligium  : 
et  verô,  si  de  hoc  facto  pœniluisset,  debuisset 
peccali  causam  et  materiam  tollere.  Alii  pec- 
càsse volunt  non  tam  suo  quàm  alieno  peccato, 
quôd  aliis  peccati,  idololalriae,  vel  supersti- 
lionis  alicujus  hoc  Ephod  fabricando   occasio 
fuerit,  etsi  non  desint  eiiam ,  qui  excusent, 
vel  quôd  ipse  id  non  adverteiit ,  vel  quôd  post 
morlem  ipsius  id  contigerit.  Omillo  alios  qui 
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levé  aliquod  peccatum  vanitatis  in  Gedeone 

agnoscunt ,  quôd  Ephod  illud  in  inoniunonluin 
aliquod  Victoria: ,  et  nominis  sui  celebritalem 
posuerit.  Et  verô  nmltis  dillicile  videlur  ab 
onini  peccato  Gedeonem  absolvere,  cùni  Scri- 
piura  paulô  posl  videatur  Gedeoni  notam  inu- 
rere  iis  verbis  :  Fomicatiisque  est  ornais  Israël 
ineo,  et  faction  eu  Gedeoni  et  omni  domtti  ejus 
in  niinam. 

Nibilominùs  sunt  eomplures  qui  Gedeonem 
ab  omni  culpà  libèrent,  Abulensis,  Serarius  , 
Benedictus  Justinianus,  Sallianus;  cumquibus 
et  ego  sentio.  Argumenta  sunt  primo  ,  quôd  ab 
Apostoload  Hebraeos  11,  Gedeon  in  Sanctorum 
catalogo  ponatur,  qui  à  lide  supra  niodum 
commendanlur.  Secundo,  quia  hoc  capilev.  32, 
dicitur  Gedeon  mortuus  in  senectule  bonâ  , 
quôd  de  neinine  in  Scripturà  dici  consuevit 
nisi  de  eo  qui  sanctà  morte  obierit.  Tertio  quia 
hoc  eodem  cap.  non  obscure  indicalur  Gedeo- 
nem quoad  mit  Israelitas  in  officio  et  Dei  cultu 
conlinuisse  ;  nam  v.  23,  dicitur  :  Postquàm 
autem  mortuus  est  Gedeon,  aversi  sunt  filii  Israël, 
et  fornicali  sunt  cum  Baatim.  Quarto  quia  illa 
ipsa  verba  :  Et  factum  est  Gedeoni  et  omni  do- 
mui  ejus  in  ruinam,  hoc  ipsum  indicant  :  dici- 
tur enim  aliquid  propriè  in  ruinam ,  seu  ,  ut 
Hebrœa  et  Graeca  vox  sonat,  in  laqueum,  of- 
fendiculum ,  scandaluni  lieri ,  cùm  quod  bonà 
inlenlione  factum  est,  prœler  intentionem  fit 
s canda'i ,  ruina?  et  exitii  occasio. 

At  dices  :  Scripturà  dicit  etiam  ipsi  Gedeo- 
ni factum  esse  in  ruinam  ;  ergo  et  ipse  tandem 
illius  occasione  deliquit  ac  periit.  Respondeo 
familiare  esse  etiam  ipsi  Scripturà:  ut  progeni- 
tor  et  caput  familiae  per  tropum  pro  lolà  fami- 
lià  et  posteritale  ponatur,  et  sic  Gedeon  hic 
ponitur.  Neque  obstat  quôd  addalur  :  Et  omni 
donuti  ejus;  illud  enim  et  polest  esse  exegeti- 
cum  ,  ut  idem  sit  quôd,  id  est.  Adde  dici  posse 
etiam  aliquomodô  Gedeoni  fuisse  in  ruinam  et 
exilium,  citra  culpam  tamen  ,  quia  familiâ 
ejus  et  posteritate  occasione  illius  Ephodis 
extinctàet  deletà,  illius  nomen  et  memoria  , 
qu;i:  in  posterisvivere  debuisset,  propemodùm 
exlincta  est ,  qui  tamen  alioqui  Gedeon  poste- 
rorum  memorià  clexterno  nomine  erat  dignis- 
simus. 

Quaeres  tandem,  in  quem  finem  à  Gedeone 
hoc  Ephod  sit  confectum.  Respondeo  mihi  è 
multis  hoc  videri  verissimum,  quod  langit 
Theodorelus,  ut  per  Ephod  Deum  consuleret, 
non  ipse  per  se,  quod  nefas  fuisset,  sed  per 
ponlilicem  :  cùm  enim  ipse  populi  princeps 
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esset,  cujus  et  publicorum  negotiorum  causa 
maxime  constilutum  erat  oraculum  Urim  et 
Thumniim,  ut  indicalur  Num.  27,  v.21,jamque 
experimento  ipsi  compertum  esset  quantoperé 
conférât  ad  omnem  prosperitalem  in  omnibus 
Dei  voluntatem  scire  et  sequi,  habere  apud  se 
voluit,  qu33  ad  oraculum  et  Dei  voluntatem 
exquirendam  essent  necessaria ,  cujusmodi 
erat  Ephod  istud  pretiosissimum  ,  et  reliquus 
vestium  pontificalium  apparalus,  ut  in  negolio 
quolibet  paulô  majoris  momenti  Deum  consu- 
leret. At,  inquis,  pontifex  in  Silo,  ubi  erat 
tabernaculum,  habitare  consueverat  :  cùm  au- 
tem solius  esset  pontificis  hune  habitum 
gestare,  Deumque  per  Ephod  consulere,  su- 
perfluus  et  extra  rem  fuisset  iste  apparatus. 
Respondeo  Manasseam  tribum  conterminam 
fuisse  Ephraimicae,  in  quâ  Silo  erat,  et  taber- 
naculum, atque  adeô  exiguo  intervallo  Ephram 
Silunte  et  domo  pontilicià  abfuisse  :  quâ  ex  re 
credi  potest  pontificem  ad  Gedeonem  princi- 
pem  sanctum  fréquenter  corameare  solitum, 
vel  in  hujusmodi  negotiis  gravioribus  à  Ge- 
deone advocari  solitum  ad  Deum  consulendum. 
Porrô  extra  tabernaculum  quolibet  loco  po- 
tuisse  Deum  per  Ephod  à  pontifice  consnli 
Exodi  28  diximus,  et  istiusmodi  oracula  variis 
in  locis  captata,  quœ  Scripturà  commémorât, 
indicant.  Quôd  si  captare  oracula  extra  taber- 
naculi  locum  licuit,  potuit  et  extra  tabernacu- 
lum Ephodis  ad  eam  rem  usus  esse,  atque 
adeô  et  Ephod  extra  locum  tabemaculi  conlici 
et  retineri. 

FORNICATUSQUE  EST    OMNiS   ISRAËL   IN    EO.     Ad- 

dunt  particulam  unam  Hebraea  et  Grseca,  quai 
in  nostrà  versione  deest  :  Et  fornicatus  est  orn- 
ais Israël  post  eum  ibi,  quâ  particule  signilica- 
tur  istam  fornicationem,  qualis  qualis  tandem 
<  a  fuerit,  alligatam  fuisse  isti  loco,  ila  ut  pas- 
sim  Israelitae  in  Ephra  eo  nomine  confluèrent. 
Porrô  quod,  in  eo,  vertit  inlerpres  noster,  itt 
Hebrseo  et  Septuaginta  habetur,  post  eum, 
quod  videtur  duplicem  posse  facere  sensum  , 
unum  ut  Gedeonem  referai,  et  significetur 
post  Gedeonem,  sive  eo  mortuo  Israelitas  ibi 
esse  fornicatos,  occasione  tamen  isti  us  Ephod  ; 
aller  uni  quem  interpres  noster  seculus  est, 
quique  meritô  prœferendus  est,  ut  référât 
Ephod,  et  dicantur  Israelitœ  post  illum,  sive 
in  eo  lornicati,  quia  ejus  occasione  nata  vel 
nutrila  est  superstilio,  ad  eum  videlicet  mo- 
dum,  quo  paulô  post  v.  53  dicuntur  Israelita; 
fornicali  cum  Baalim,  seu,  ut  in  Ilebraeo  est, 
post  Baalim.  Hunequc  sensum  esse  liquet,  quia 
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in  co  lola  est  hic  Scriptura  ul  indiccl  quid  eo 
raclum  sit,  et  quae  mala  ejus  occasione  exorla 

sint. 

Verùm  qua;  tandem  illa  supcrslilio  et  impie- 
las?  Suspicantur  aliqui  Israclitas  isli  Ephodi 
divinum  cullum  tribuissc,  ac  si  causèrent  ei 
divinilatem  aliquam  inesse  forte  propter  rcli- 
gionem  ali<jiiam  et  vencralionem  naiani  ex 
oraculis  per  illuixi  Ephodcm  Gedeoni  redditis , 
siculi  paulalim  ita  crevit  religio  erga  serpen- 
tem  reneum  à  Moyse  fabricalum,  ut  i 
Israelitse  ei  honorent  divinum  tribueiint,  de- 
bueritque  ah  Ezechiâ  pio  rege  confringi  4  ileg. 
18,  v.  4.  At  crediderim  poliùs  ideô  dici  forni- 
catos  Israelitas  post  huncEphodem,  vel  in  eo, 
non  quôd,  ei  divinos  honores  trihueriut,  sed 
quôd  postquàm,  Gedeonc  morluo,  ad  idolola- 
triam  reversi  sunt,  idoloruni  sacerdoles  et 
ministri  hoc  Kphode  usi  sint  ad  inipia  sacrifi- 
cia  et  cultus  sacrilegos,  quœ  res  propter  veslis 
istius  praestantiam  et  nonnullaui  forte  anle 
in  animis  hominum  excitatam  ejusdem  vestis 
religionem,  niiinm  in  niodum  idololatriam 
aluerit  et  auxerit,  ita  ut  omnes  idololalriœ 
causa  Ephrani  quasi  ad  locuni  celebrem  con- 
Currerent. 

Et  factuji  est  Gedeoni  ,  et  omni  domui  ejus 
in  rlinam.  Quomodô  id  inlelligendum  sit  paulô 
ante  diximus  ;  isle  enim  in  idololatriam  lapsus 
causa  fuit,  ut  tota  Gedeonis  posteritas,  cujus 
filii  erant  Septuaginta,  propemodùm  exscindc- 
retur,  ut  hahelur  cap.  seq. 

Vers.  28.  —  Sed  quievit  terra  per  quaura- 

GINTA  ANNOS,  QUIBUS  GeIIEON  PR/EFUIT.  llicludeil- 

di,  ut  supra  c  3,  v.  11,  declaravi,  in  his  anni 
illi  seplem  Madianiticae  servitutis,  qui  Gedeonis 
victoriam  antecesserunt:  neqtie  enim  aliter 
stare  posset  annorum  numerus ,  qui  traditur 
3Reg.  6,  v.  1. 

Vers.  31.  —  Concubina  altem  illius.  Hoc 
est,  uxor  secundaria  :  eae  enim  concubina?,, 
uti  aliàs  dixi,  nppcllabanlur,  quae  non  ad  fa- 
milial adminislrationem,  sed  ad  thori  sociela- 
lem  tantummodô  assumebantur ,  eaedemque 
ferè  ancillae  erant,  cujusmodi  et  banc  fuisse 
indicatur  cap.  seq.  v.  18. 

Quam  iiadebat  in  Sichem.  Nempe  quia  cô  fré- 
quenter itabat  judiciorum  causa  Gedeon,  ea- 
que  ibi  utpote  in  patrià  et  domo  palernâ  habi- 
tabat,  eà  Gedeon  ad  societatem  thori  utebatur. 
Porrô  Sichem  urbs  fuit  illustris  Jacob  patriar- 
chae  habitatione,  et  filiorum  ejus  facinore 
nobilitata  Gen.  33  et  34,  eademque  poslca  in 
Ephraimicâ  tribu  Manassxae  vicinà. 
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Gebdit  r.i  rii.itM  nomine  AuMUBCH.  Erant 
hi  concubinanim  lilii,  legiiimi  filii,  absque  la- 
ii.'  it  basrediutis  jure,  et  caetera  filiis  longé 
diguitate  iaferiores,  M  proinde  mira  fuerit 
hujus  Abimr-lcchi  ambilio,  qui  occisis  catteris 
fratribus,  quorum  dignktt  et  conciliaia  à 
Gedeonc  au<  loritas  ip>i  obslahal,  ausus  fuerit 
in  principal  uni  involare. 

Quaeres  an  hic  Abimelech  c  septuaginta 
illis  filiis  fuerit,  de  quibns  v.  praïcedenti,  an 
supra  hune  ipse  iiunieiiiin.  Respoudao  cunt 
[îibera  et  Serario  verisimilius  esse  eo  numéro 
septuaginta  fuisse  comprehensum,  esto  Jose- 
plius  repugnet  ;  neque  verô  illc  rectè  yvamewe, 
legitiroos,  caeleros,  hune  unfcmn  wBov appeUaf , 
cùm  ex  vero  et  legilimo  lam  hic,  quàm  isti 
matrimonio.  Porrô  quôd  post  recensilum 
filioru ai  numerum  de  hoc  speciatim  agat ,  ea 
est  ratio,  quôd  de  h»c  filio  plura  in  sequenli- 
bus  dii  coda  essent,  utpote  à  quo  toli  Gedeonis 
familiac  et  posterilali  exiiium  crealum  est. 

Vers.  33.  —  Percusseruntoee  cim  Baal 
foedis,  lt  esseteisin  DEiM.  Postquàm  dixit  for- 
nicatos  esse  cum  Baalim,  hoc  est,  varios  deos 
et  idola  coluisse,  hic  subditur  de  singulari 
quodam  idolo,  seu  Baal,  cui  impensiùs  adhae- 
serunt.  At  quis  isle  Baal?  Baalberith  ex  He- 
braeo  plerique  hic  verlunl  ;  nam  post  Baal  in 
Hebraeo  habetur  beriih,  quod  quidem  (œdus 
significat,  et  Hieronymus  {œdus  vertit,  uti  et 
Septuaginta  Sta&wti  :  pole>t  tamen  ea  vos  cum 
praecedenti  voce  componi,  et  idoli  nomen  ex 
ulràque  voce  connexà  formari,  quod  Scriptura 
Baalberiih  vocel ,  quasi  diras,  dominum  feede- 
ris,  utpote  qui  paclis  et  fœderibus  crederetur 
praeesse,  ob  oamque  causam  coleretur.  Et  de 
hoc  Baale  omninô  sermonem  esse,  sive  ob  He- 
braea.  quae  hoc  modo  optimè  verti  possunt, 
sive  ob  sequens  caput,  ubi  rursùm  v.  4,  fit 
etiam  in  lextu  nostro  mentio  Baalberiih,  ut- 
pote ab  Israelitis  illius  impietatis  tempore 
culti.  Quin  et  Bopiiset  Basileensis  codex  Se- 
ptuaginta hic  BaalL'i'ridi  liabent,  etsi  et  alleram 
vocem  SwOjmwi  habeaul  ;  quomodô  etiam  Au- 
gustinus  legit  :  Etposuemnt  ipsi  sibi  Baalberith 
lestamentuni,  ut  essel  cis  ipse  in  Dcum;  sive  ita 
verterinl  Septuaginta,  ut  vim  duplicem  babe- 
ret  illud  Hebraeuin  berith;  sive  ex  aiiis  versio- 
nibus,  ut  aliàs  sacpè  factum,  id  versioni  Se- 
ptuaginta adhaeserit;  poluerunt  tamen  Hebraea 
eo  modo  verti,  quo  vertit  Hieronymus,  et  Se- 
ptuaginta in  Bomano  codice,  ut  berith  seu 
fœdus  illud,  non  pars  esset  nominis  idoli,  sed 
fœdus  et  pactum  quo  se  hujus  idoli  cultui 
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consecraverant  :  ita  cnirn  ex  Hcbroeo  ad  ver- 
buin  verli  potest  :  Et  posuerunt  sibi  Baal  fœ* 
dere  in  deum. 

Vers.  3o.  —  Misericormam.   Misericordia 

Scripturae  usurpatione  varias  virlutes   com- 

plectitur,  charilatem,  justitiam,  beneticentiam, 

gratum  animum,  pietatem,  fidelitatcm ,  et  alias 

CAPUT  IX. 

1.  Abiit  autem  Abimelech  filius  Jero- 
baal  in  Sichem  ad  fratres  matris  sua; ,  et 
loculus  est  ad  eos  et  ad  omnem  cogna- 
tionem  domùs  patris  matris  sure  dicens  : 

2.  Loquimini  ad  omnes  viros  Sichem  : 
Quid  vobis  est  melius ,  ut  dominentur 
vestrî  septuaginta  viri ,  omnes  filii  Jero- 
baal,  an  utdominetur  unusvir?simulque 
considerate  quôd  os  vestrum  et  caro  ve- 
stra  sum. 

S.  Locutique  sunt  fratres  matris  ejus 
de  eo  ad  omnes  viros  Sichem  universos 
sermones  istos  ,  et  inclinaverunt  cor  eo- 
rum  post  Abimelech ,  dicentes  :  Frater 
noster  est. 

4.  Dederuntque  illi  septuaginta  pondo 
argenti  de  fano  Baalberith.  Qui  conduxit 
sibi  ex  eo  viros  inopes  etvagos,  secutique 
sunt  eum. 

5.  Et  venit  in  domum  patris  sui  in 
Ephra,  et  occidit  fratres  suos  filios  Jero- 
baal  septuaginta  viros  super  lapidem 
unum  ;  remansitque  Joatham  filius  Jero- 
baal  miDimus,  et  absconditus  est. 

6.  Congregati  sunt  autem  omnes  viri 
Sichem  et  univers»  familiae  urbis  Mello, 
abieruntque,  et  constitueruntregem  Abi- 
melech juxta  quercum  quae  stabat  in 
Sichem. 

7.  Quodcùmnuntiatumesset  Joatham, 
ivit  et  stetit  in  vertice  montis  Garizim, 
elevatâque  voce  clamavit ,  et  dixil  :  Au- 
dite  me,  viri  Sichem  :  (ita  audiat  vos 
Deus !  ) 

8.  Ierunt  ligna  ut  ungerent  super  se 
regem,  dixeruntque  olivœ  ;  Impera  no- 
bis. 

9 .  Quae  respondit  :  Numquid  possum 
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M  genus,  ex  quibus  aliqua  in  proximum  uti- 
litas  redundat  ;  atque  ita  hic  ad  varias  hujus- 
uiodi  virtutes  referri  potest ,  inprimisque 
gratum  animum  :  eum  enim  indicantverba  illa 
capilis  postrema,  juxta  omnia  bona  quœ  fecerat 
Israeli. 

CHAPITRE  IX. 

1.  Car  Abimelech,  fils  de  Jerobaal ,  désirant 
se  faire  roi  d'Israël,  s'en  alla  à  Sichem  trouver 
les  frères  de  sa  mère  et  tous  ceux  de  la  fa- 
mille du  père  de  sa  mère,  et  leur  parla  à  tous 
en  ces  ternies  : 

2.  Représentez  ceci,  leur  dit-il,  à  tous  les  ha- 
bitants de  Sichem  :  Lequel  est  le  meilleur 
pour  vous,  ou  d'être  dominés  par  soixante-dix 
hommes,  tous  enfants  de  Jerobaal,  ou  de  n'a- 
voir qu'un  seul  homme  qui  vous  commande? 
Et  de  plus  considérez  que  je  suis  votre  chair 
et  votre  sang. 

3.  Tous  les  parents  de  sa  mère  ayant  donc 
parlé  en  cette  manière  aux  habitants  de  Si- 
chem ,  gagnèrent  leur  cœur  et  leur  affection 
pour  Abimelech ,  en  leur  disant  :  C'est  notre 
frère. 

4.  Et  ils  lui  donnèrent  soixante-dix  sicles 
d'argent  qu'ils  prirent  du  trésor  du  temple  de 
Baalberith.  Abimelech  avec  cet  argent  leva 
une  troupe  de  gens  misérables  et  vagabonds 
qui  le  suivirent  ; 

5.  Et ,  étant  venu  en  la  maison  de  son  père 
à  Ephra,  il  tua  sur  une  même  pierre  les  fils  de 
Jerobaal  ses  frères,  au  nombre  de  soixante-neuf, 
en  sorte  que  des  soixante-dix  enfants  de  Jero- 
baal il  ne  resta  que  Joatham  ,  le  plus  jeune  de 
tous,  que  l'on  cacha. 

6.  Alors  tous  les  habitants  de  Sichem  ,  s'é- 
tant  assemblés  avec  toutes  les  familles  de  la 
ville  de  Mello,  allèrent  établir  roi  Abimelech, 
près  du  chêne  qui  est  à  Sichem. 

7.  Joatham  en  ayant  reçu  la  nouvelle  s'en 
alla  au  haut  de  la  montagne  de  Garizim,  où,  se 
tenant  debout,  il  cria  à  haute  voix,  et  parla 
de  cette  sorte  :  Ecoutez-moi,  habitants  de 
Sichem ,  comme  vous  voulez  que  Dieu  vous 
écoute  : 

8.  Les  arbres  s'assemblèrent  un  jour  pour 
s'élire  un  roi,  et  ils  dirent  à  l'olivier  :  Soyez 
notre  roi. 

9.  L'olivier  leur  répondit  :  Puis-jc  abandon- 
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desercre  pinguedinem  meam ,  quâ  et  dii 
m  uni  m  et  homines,  et  venire  ut  intor 
ligt  a  piomovear? 

10.  Dixeruntque  ligna  ad  arborem 
Jicum  :  Veni ,  et  super  nos  regnum  ac- 
cipe. 

11.  Qua;  respondit  eis  :  Numquid  pos- 
sum  desercre  dulcedineni  meam  fructus- 
que  suavissiraos  ,  et  ire  ut  inter  caetera 
ligna  piomovear  ? 

12.  Loculaque  sunl  ligna  ad  viteni  : 
Veni ,  et  impera  nobis. 

13.  Qua3  respondit  eis  :  Numquid  pos- 
sum  desercre  vinum  mciim,  qùod  laeiifi- 
cat  Deum  et  homines,  et  inler  ligna  cae- 
tera promoveri? 

\h.  Dixeruntque  omnia  ligna  ad  rham- 
nuin  :  Veni,  et  impera  super  nos. 

15.  Quœ  respondit  eis  :  Si  verè  me 
regem  vobis  constituitis ,  venile ,  et  sub 
umbrâ  meà  requiescite;  si  autem  non 
vullis,  egrediatur  ignis  de  rliamno ,  et 
devoret  cedros  Libani. 

16.  Nunc  igitur ,  si  rectè  et  absque 
peccato  constituistis  super  vos  regem  Abi- 
melech,  et  benè  egistis  cum  Jerobaal  et 
cum  domo  ejus ,  et  reddidistis  vicem  bé- 
néfices ejus  qui  pugnavit  pro  vobis, 

17.  El  animam  suam  dédit  periculis  ut 
erueret  vos  de  manu  Madian  ; 

18.  Qui  nunc  surrexistis  contra  do- 
mum  patris  mei  ,  et  interf'ecistis  filios 
ejus  septuaginla  viros  super  unum  lapi- 
dem ,  et  constituistis  regem  Abimelech 
filium  ancillœ  ejus  super  habilalores  Si- 
cliem,  eu  quod  IVater  vester  sit  ; 

19. 'Si  ergo  rectè  et  absque  vitio  egi- 
stis cum  Jerobaal  et  domo  ejus,  hodiè 
'setamini  in  Abimelech,  etille  Isetelur  in 
vobis  : 

20.  Sin  autem  perverse,  egrediatur 
ignis  ex  eo,  et  consumai  habilatores  Si- 
chem  et  oppidum  Mello;  egrediaturque 
ignis  de  viris  Sichem  et  de  oppido  Mello, 
el  devoret  Abimelech, 
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ner  mon  suc  et  mon  huile,  dont  les  dieux  et 
les  hommes  se  servent,  pour  aller  ni  établir  au- 
dessus  des  autres  arbres  '.' 

10.  Les  arbres  dirent  ensuite  au  figuier  : 
Venez  régner  sur  nous. 

11.  Le  figuier  leur  répondit  :  Puis-je  aban- 
donner la  douceur  de  mon  suc  et  l'excellence 
de  mes  fruits  pour  aller  m'établir  au-dessus 
des  autres  arbres  ? 

12.  Les  arbres  s'adressèrent  encore  à  la  vi- 
gne, et  lui  dirent  :  Venez  prendre  le  comman- 
dement sur  nous. 

13.  La  vigne  leur  répondit  :  Puis-je  aban- 
donner mon  vin,  qui  est  la  joie  de  Dieu  dans 
les  sacrifices  et  des  hommes  dans  leurs  repas, 
pour  aller  m'établir  au-dessus  des  autres 
arbres  ? 

14.  Enfin  tous  les  arbres  dirent  au  buisson  : 
Venez,  et  vous  serez  notre  roi, 

15.  Le  buisson  leur  répondit  :  Si  vous  m'é- 
tablissez véritablement  pour  votre  roi,  venez 
vous  reposer  sous  mon  ombre  ;  si  vous  ne  le 
voulez  pas,  que  le  feu  sorte  du  buisson,  et  qu'il 
dévore  les  cèdres  du  Liban. 

16.  Considérez  donc  maintenant  si  vous  avez 
fait  une  action  juste  et  innocente  en  établissant 
ainsi  Abimelech  pour  votre  prince;  si  vous 
avez  bien  traité  Jerobaal  et  sa  maison;  si  vous 
avez  reconnu  comme  vous  deviez  les  grands 
services  de  celui  qui  a  combattu  pour  vous, 

17.  Et  qui  a  exposé  sa  vie  à  tant  de  périls 
pour  vous  délivrer  des  mains  des  Madianiles; 

18.  Et  si  vous  avez  dû  vous  élever,  comme 
vous  l'avez  fait,  contre  la  maison  de  mon  père 
en  tuant  sur  une  même  pierre  ses  soixante-dix 
fils,  et  en  établissant  Abimelech,  (ils  de  sa  ser- 
vante, pour  prince  sur  les  habitants  de  Sic'aem. 
parce  qu'il  est  votre  frère  : 

19.  Si  donc  vous  avez  traité  comme  vous 
deviez  Jerobaal  et  sa  maison,  et  que  vous  ne 
lui  ayez  point  fait  d'injustice,  puisse  Abimelech 
être  aujourd'hui  votre  bonheur,  et  vous,  puis- 
siez-vous  être  aussi  celui  d'Abimélech  ! 

20.  Mais  si  vous  avez  agi  contre  toute  jus- 
tice, que  le  feu  sorte  d'Abimélech  ,  qu'il  con- 
sume les  habitants  de  Sichem  et  la  ville  de 
Mello,  et  que  le  feu  sorte  des  habitants  de  Si- 
chem et  .1  la  ville  de  Mello,  et  qu'il  dévore 
Abimelech. 
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21.  Quae  cùm  dixisset  fugït,  et  abiit  ia 
Bera;  habitavitque  ibi  ob  meium  Abime- 
lech  fratris  sui. 

22.  Regnavit  iiaque  Abimelech  super 
Israël  tribus  annis. 

23.  Misitque  Doniinus  spiritum  pessi- 
mum  ioier  Abimelech  et  liabitalores  Si- 
ehem  ;  qui  cœperunt  euni  detestari , 

1k.  Et  sceliisinterfectionisseptuaginla 
Hlioruni  Jerobaal  et  effusionem  sanguin is 
eorum  couferre  in  Abimelech  ,  fratrem 
suum  ,  et  in  caeteros  Sichimorum  princi- 
pes, qui  euni  adjuverant. 

25.  Posueruntque  insidias  adversùs 
eum  insuminitate  montium;  et  dùm  illius 
praestolabanlur  adventum ,  exercebant 
lairocinia ,  agentes  praedas  de  praetef- 
euntibus  :  nuntiatumque  est  Abimelech. 

26.  Venit  autem  Gaal  filius  Obed  cuin 
fra tribus  suis  ,  et  transivil  in  Sichimam. 
Ad  cujus  adventum  erecli  liabitalores 
Sichem , 

27.  Egressi  sunt  in  agros ,  vaslanles 
vineas  masque  calcantes  ;  et  factis  can 
tanlium  choris  ingressi   sunt  fanum  dei 
sui,  et  inter  epulas  et  pocula  maledice- 
bant  Abimelech , 

28.  Clamante  Gaal  filio  Obed:  Quis 
est  Abimelech,  et  quae  est  Sichem,  ut 
serviamus  ei?  Numquid  non  est  filius  Je- 
robaal, et  consliluit  principem  Zebul  ser- 
vum  suum  super  viros  Hemor  patris  Si- 
chem ?  cur  ergo  serviemus  ei? 

29.  Utinam  daiet  aliquis  populum 
istum  sub  manu  meâ,  ul  auferrem  de  me- 
dio  Abimelech  !  Diclumque  est  Abime- 
lech :  Congrega  exercilûs  multiludineni , 
et  veni. 

30.  Zebul  enim  princeps  civitatis,  au- 
ditis  sermonibus  Gaal  lilii  Obed  ,  iralus 
est  valdé  ; 

31.  Et  misit  clàm  ad  Abimelech  min- 
tios  dicens  :  Ecce  Gaal  filius  Obed  venit 
in  Sichimam  euni  fratribus  suis,  et  oppu- 
gnat  adversiim  le  civiiatem. 
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21.  Ayant  dit  ces  paroles,  il  s'enfuit  et  s'en 
alla  à  Béra,  où  il  demeura,  parce  qu'il  craignait 
Abimelech  son  frère. 

22.  Abimelech  fut  donc  prince  d'Israël  pen- 
dant trois  ans. 

23.  Mais  le  Seigneur  envoya  un  esprit  de 
haine  et  d'aversion  entre  Abimelech  et  les 
habitants  de  Sichem,  qui  commencèrent  de  le 
délester, 

21.  Et  d'imputer  à  Abimelech  leur  frère,  et 
aux  principaux  Sichimites  qui  l'avaient  sou- 
tenu, le  crime  du  meurtre  des  soixante-dix 
fds  de  Jerobaal  et  de  la  truelle  effusion  de  leur 
sang. 

25.  Ils  lui  dressèrent  donc  des  embûches  au 
haut  des  montagnes;  et,  en  attendant  qu'il 
vint,  ils  s'exerçaient  à  des  brigandages,  et  vo- 
laient tous  les  passants.  Et  Abimelech  en  fut 
averii. 

26.  Cependant  Gaal,  fils  d'Obed,  vint  avec 
ses  frères,  ei  passa  à  Sichem.  A  son  arrivée 
les  Sichimites  ayant  pris  une  nouvelle  con- 
fiance , 

27.  Sortirent  en  campagne,  ravagèrent  les 
vignes  d1  Abimelech  et  des  siens,  foulèrent  aux 
pieds  les  raisins;  et ,  dansant  et  chantant,  ils 
entrèrent  dans  le  temple  de  leur  dieu,  où, 
parmi  les  festins  et  les  pots ,  ils  vomissaient 
des  imprécations  contre  Abimelech  , 

28.  Et  Gaal ,  fils  d'Obed,  criait  à  haute  voix  : 
Qui  est  Abimelech,  el  quelle  est  la  ville  de  Si- 
chem pour  être  assujettie  à  Abimelech?  N'est- 
il  pas  fils  de  Jerobaal?  et  cependant  il  a  établi 
un  ZébuI  son  serviteur  pour  gouverner  sous 
lui  ceux  de  cette  ville,  dont  la  plupart  étaient  de 
la  maison  d'Hémor,  père  de  Sichem.  Pourquoi 
donc  serons-nous  assujettis  à  Abimelech  ? 

2!).  Plût  à  Dieu,  ajoutait  Gaal,  que  quelqu'un 
me  donnât  l'autorité  sur  ce  peuple,  pour  ex- 
terminer Abimelech  !  Cependant  on  vint  dire 
à  Abimelech:  Assemblez  une  grande  armée, 
et  venez. 

30.  Ce  fut  Zèbul,  gouverneur  de  la  ville,  qui 
ayant  entendu  ces  discours  de  Gaal ,  (ils  d'O- 
bed, entra  dans  une  grande  colère, 

31.  Et  envoya  en  secret  des  courriers  à  Abi- 
melech pour  lui  dire:  Gaal,  lils  d'Obed,  est 
venu  à  Sichem  avec  ses  frères,  el  presse  la 
ville  de  se  déclarer  contre  vous. 
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32.  Surge  itaquc  noclo  cum  populo 
qui  tecum  est,  et  latita  in  agro  ; 

33.  Et  primo manè,  oriente  sole,  irrue 
super  civitatem  :  illo  autem  egrediente 
advcrsùm  te  cum  populo  suo,  facei  quod 
potueris 

34.  Surrexit  itaque  Abimelcch  cum 
omni  exercitu  suo  nocte,  et  tetendit  in- 
sidias  juxta  Sichimam  in  quatuor  locis. 

35  Egressusque  est  Gaal  filius  Obed, 
et  stelit  in  introitu  portae  civitatis.  Sur- 
rexit autem  Abimelech,  et  omnis  exerci- 
tus  cum  eo  de  insidiarum  loco. 

36.  Cùmque  vidisset  populum  Gaal 
dixitad  Zebul  :  Ecce  de  montibus  multi- 
tudo  descendit.  Cui  ille  respondit  :  Tim- 
bras montium  vides  quasi  capita  homi- 
num,  et  hoc  errore  deciperis. 

37.  Rursùmque  Gaal  ait  :  Ecce  popu- 
lus  de  umbilico  terrae  descendit,  et  unus 
cuneus  venit  per  viam  quae  respicit  quer- 
cum. 

38.  Cui  dixit  Zebul  :  Ubi  est  nunc  os 
tuum  quo  loquebaris  :  Quis  est  Abimelech 
ut  serviamus  ei  ?  Nonne  hic  populus  est 
quem  despiciebas  ?  Egredere  ,  et  pugna 
contra  eum. 

39.  Abiit  ergo  Gaal,  spectante  Sichi- 
morum  populo,  et  pugnavit  contra  Abi- 
melech , 

40.  Qui  persecutus  est  eum  fugientem 
et  in  urbem  compulit  ;  cecideruntque  ex 
parte  ejus  plurimi  usque  ad  portam  civi- 
tatis. 

41.  Et  Abimelech  sedit  in  Ruma  ;  Ze- 
bul autem  Gaal  et  socios  ejus  expulit  de 
urbe,  nec  in  eâ  passus  est  commorari. 

42.  Sequenti  ergo  dieegressus  est  po- 
pulus iu  campum.  Quod  cum  nuntiatum 
esset  Abimelech  , 

43.  Tulit  exercitum  suum,  et  divisit  iu 
très  turmas,  tendens  insidias  in  agris.  Vi- 
densque  quod  egrederetur  populus  de  ci- 
vitate,  surrexit  et  irruit  in  eos, 

44.  Cum  cimeo  suo,  oppugnans  et  ob- 
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32.  Venez  donc  de  nuit  avec  les  troupes  qui 
sont  avec  vous;  tenez-vous  caché  dans  les 
champs; 

33.  Et  au  point  du  jour ,  lorsque  le  soleil  se 
lèvera,  venez  fondre  sur  la  ville  :  Gaal  sortira 
contre  vous  avec  ses  gens ,  et  vous  serez  en 
état  de  le  battre. 

34.  Abimelech,  ayant  donc  marché  de  nuit, 
avec  toute  son  armée  ,  dressa  des  embuscades 
en  quatre  endroits  près  de  Sichem, 

35.  Gaal,  lils  d'Obed,  étant  sorti  de  la  ville, 
se  tint  à  l'entrée  de  la  porte  de  la  ville  ;  et 
Abimelech  sortit  de  l'embuscade  avec  toute 
son  armée. 

36.  Gaal  ayant  aperçu  les  gens  d' Abimelech 
dit  à  Zébul  :  Voilà  bien  du  monde  qui  descend 
des  montagnes.  Zébul  lui  répondit  :  Ce  sont 
les  ombres  des  montagnes  qui  vous  paraissent 
des  têtes  d'hommes,  et  c'est  là  ce  qui  voas 
trompe. 

37.  Gaal  lui  dit  encore  :  Voilà  un  grand  peu- 
ple qui  sort  du  milieu  de  la  terre,  et  j'en  vois 
venir  une  grande  troupe  par  le  chemin  qui  re- 
garde le  chêne. 

38.  Zébul  lui  répondit  :  Où  est  maintenant 
cette  audace  avec  laquelle  vous  disiez  :  Qui 
est  Abimelech  pour  nous  tenir  assujettis  à  lui? 
Né  sont-ce  pas  là  les  gens  que  vous  méprisiez  ? 
Sortez  donc,  et  combattez  contre  eux. 

39.  Gaal  sortit  ensuite  à  la  vue  de  tout  le 
peuple  de  Sichem ,  et  combattit  contre  Abi- 
melech. 

40.  Mais  Abimelech  le  contraignit  de  fuir , 
le  poursuivit  et  le  chassa  jusqu'à  la  ville;  et 
plusieurs  de  ses  gens  furent  tués  jusqu'à  la 
porte  de  Sichem. 

41.  Abimelech  s'arrêta  ensuite  à  Ruma  ;  et 
Zébul  chassa  de  la  ville  Gaal  avec  ses  gens, 
et  ne  souffrit  plus  qu'il  y  demeurât. 

42.  Le  lendemain  le  peuple  de  Sichem  se 
mit  en  campagne;  et  Abimelech,  en  ayant  eu 
nouvelle, 

43.  Mena  son  armée  contre  les  Sichimites, 
la  divisa  en  trois  bandes ,  et  leur  dressa  des 
embuscades  dans  les  champs.  Lorsqu'il  vit  que 
les  habitants  sortaient  de  la  ville  il  se  leva  de 
l'embuscade ,  et  les  chargea  vivement 

44.  Avec  ses  troupes,  et  vint  assiéger  la 


829  COMMENTARIIM 

aident  civilatem  ;  du»  autem  turma?  pa- 
lantes  pcr  campum  adversarios  perse- 
quebanlur. 

45.  Porrù  Abimelech  omni  dicilloop- 
pugnabat  urbein  ;  quam  cepit,  interfeclis 
babitatoribus  ejus,  ipsâque  destructà  ita 
ut  sal  in  in  eà  dispergeret. 

46.  Quod  cùin  audîssent  qui  habita- 
bant  in  turre  Sichimorum ,  ingressi  sunt 
ianum  dei  sui  Berilh  ,  ubi  l'œdus  cuni  eo 
pepigerant;  et  ex  eo  locus  nomen  acce- 
perat,  qui  erat  munitus  valdè. 

47.  Abimelech  quoque  audiens  viros 
turris  Sichimoruni  pariter  conglobalos, 

48.  Asceadit  in  niontem  Selmon  cum 
omni  populo  suo,  et  arreptà  securi  pra?- 
cidit  arboris  ramum  ;  iiuposilunique  fe- 
rens  humero  dixit  ad  socios  :  Quod  me 
videtis  facere  citô  facile. 

49 .  Igitur  certatim  ramos  de  arboribus 
praecidentes,  sequebanlur  ducem.  Qui 
circumdanles  praesidium  succenderunt  ; 
atque  ita  factum  est  ut  fumo  et  igné  mille 
homines  necarenlur,  viri  pariter  et  mu- 
lieres  habitatorum  turris  Sichem. 

50.  Abimelech  autem  inde proficiscens 
venit  ad  oppidum  Thebes,  quod  circum- 
dans  obsidebat  exercitu. 

51.  Erat  autem  turris  excelsa  in  mé- 
dia civiiate,  ad  quam  confugerant  simul 
viri  ac  mulieres  et  omnes  principes  civi- 
talis ,  clausâ  firmissimè  januâ ,  et  super 
turris  tectum  stantes  per  propugnacula. 

52.  Accedensque  Abimelech  juxta  tur- 
rim  pugnabat  fortiler,  et  appropinquans 
oslio  ignem  supponere  nitebatur. 

53.  Et  ecce  una  mulier  fragmen  molae 
desuper  jaciens  illisit  capili  Abimelech, 
et  confregit  cerebrum  ejus. 

54.  Qui  vocavitcito  armigerum  suum, 
et  ait  ad  eum  :  Evagina  gladium  tuum, 
et  percute  me ,  ne  forte  dicatur  quôd  à 
feminâ  intcrfectus  sim.  Qui,  jussa  perfi- 
ciens,  interfecil  cum. 

55.  Illoque  moriuo,  omnes  qui  cum 
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ville;  cependant  les  deux  autres  corps  de  son 
armée  poursuivaient  les  ennemis  qui  fuyaient 
çà  et  là  dans  la  campagne. 

43.  Abimelech  attaqua  la  ville  pendant  tout 
ce  jour;  et  l'ayant  prise  il  en  tua  tous  les  ha- 
bitants, et  la  détruisit  d'une  telle  sorte  qu'il 
sema  du  sel  au  lieu  où  elle  avait  été. 

46.  Ceux  qui  habitaient  dans  la  tour  de  Si- 
chem ayant  appris  ceci  entrèrent  dans  le  tem- 
ple de  leur  dieu  Bérith,  où  ils  avaient  fait  al- 
liance avec  lui,  ce  qui  avait  donné  à  ce  lieu  le 
nom  de  Bérith,  c'est-à-dire,  Alliance;  et  ce  lieu 
était  extrêmement  fort. 

47.  Abimelech  ayant  appris  de  son  côté  que 
tons  ceux  de  celte  tour  s'étaient  réfugiés  et 
renfermés  tous  ensemble  en  un  seul  lieu, 

48.  Monta  sur  la  montagne  de  Selmon  avec 
tous  ses  gens  ,  coupa  une  branche  d'arbre,  la 
mit  sur  son  épaule,  et  dit  à  ses  compagnons  : 
Faites  proniptement  ce  que  vous  me  voyez 
faire. 

49.  Ils  coupèrent  donc  tous  à  l'envi  des 
branches  d'arbres,  et  suivirent  leur  chef;  et 
environnant  cette  forteresse  ils  y  mirent  le 
feu,  qui  y  prit  d'une  telle  force  que  mille  per- 
sonnes, tant  hommes  que  femmes,  qui  demeu- 
raient dans  cette  tour  de  Sichem ,  y  furent 
tous  étouffés  par  le  feu  ou  par  la  fumée. 

50.  Abimelech  marcha  de  là  vers  la  ville  de 
Thèbes  ,  qu'il  investit  et  assiégea  avec  son 
armée. 

51.  Il  y  avait  au  milieu  de  la  ville  une  haute 
tour,  où  tous  les  principaux  de  la  ville ,  hom- 
mes et  femmes,  s'étaient  réfugiés  :  ils  étaient 
montés  sur  le  haut  de  la  tour  pour  se  défendre 
par  les  créneaux. 

52.  Abimelech  était  au  pied  de  la  lour , 
combattant  vaillamment;  et  s'approchanl  de  la 
porte  il  tâchait  d'y  mettre  le  feu. 

53.  En  même  temps  une  femme,  jetant  d'en 
haut  un  morceau  d'une  meule  de  moulin, 
frappa  Abimelech  à  la  tête,  et  lui  en  fit  sortir 
la  cervelle. 

54.  Aussitôt  il  appela  son  écuyer,  et  lui  dit  : 
Tirez  votre  épée,  et  tuez-moi ,  de  peur  qu'on 
ne  dise  que  j'ai  été  tué  par  une  femme.  ï/é- 
cuyer,  faisant  ce  qu'il  lui  avait  commandé  ,  le 
tua. 

55.  Abimelech  étant  mort,  tous  ceux  d'Israël 
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eo  eranl  de  Israël  reversi  sunl  in  sedcs 
suas. 

56.  Et  reddidil  Deus  nialum  quod  fe- 
ecrat  Abimelech  contra  patreni  suum,  in- 
terfeclis  septuaginta  fratribus  suis  ; 

57.  Sichiinilis  quoque  quod  opéra li 
eranl  retribulum  est,  et  venil  super  eos 
maledielio  Joailiam  iilii  Jerobaal. 

COM.MENTARIUM. 
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qui  étaient  avec  lui  retournèrent  dans  leurs 
maisons. 

"i(;.  Et  Dieu  rendit  à  Abimelech  le  mal  qu'il 
avait  commis  contre  son  père  en  tuant  ses 
soixante-dix  frères  ; 

57.  Les  Sichimites  aussi  reçurent  la  puni- 
tion qu'ils  méritaient,  et  la  malédiction  que 
Joatham  (ils  de  Jerobaal  avait  prononcée  tom- 
ba sur  eux. 


Vers.  1.  —  Ariit  autem  Abimelech  filils 
Jerodaal.  Occupatur  tolum  hoc  caput  in  geslis 
Abimelechi  Gedeonis  ex  ancillâ  et  concubinà 
lilii  describendis  ;  qui  non  tam  judex  quàm 
rex  ,  non  tam  rex  dicendus  quàm  lyrannus, 
utpole  qui  regnum  malis  arlibus  et  parricidio 
acquisilum  non  dissimilibus  arlibus  gessil , 
longèque  pessimis  regni  juxta  et  vilœ  (inem 
fecit.  Poirô  non  esse  hune  in  judicibus  nume- 
randum  ex  eo  liquel  tum  quôd  neque  à  Deo 
ad  principatum  evocatus  sit  ,  neque  à  populo 
Dei  impulsu  eleclus  ,  uti  ferè  caeteros  legimus 
principatum  hune  adiisse  ;  tum  quôd  princi- 
patum hune  neque  gesserit  ad  communem 
utiliiatem  ,  neque  auspicalus  sit  ad  saluiem 
poitulo  afferendam  ,  sed  poliùs  populum  dive- 
xando  ad  privatam  ulilitatem  omnia  retulerit 
ambitione  et  crudelitate  plenus  ;  tum  quôd 
judiciariae  potestatis  modestiâ  non  contenais, 
régi u m  nomen ,  quod  Gedeon  defugerat ,  am- 
biverit  et  quadamtenùs  obtinuerit.  An  autem 
rex  dici  debeat  infra,  vers.  G,  disquirelur. 

Ad  fratres  matris  su/e.  Hoc  est,  ad  avun- 
culos  ,  qui  omnes  Sichemitae  erant.  Neque 
enim  fralrum  nomen  hic  latiùs  fundi  débet , 
cùm  mox  sequatur  ad  hos  e>se  locutum  ,  et  ad 
omnem  cognalionem  domûs  patris  matris  suae; 
per  quœ  reliqui  consanguinei  et  tota  avi  rna- 
terni  posleritas  indicalur. 

Vers.  2.  —  Au  omnes  viros  Sichem.  Infra  v. 
24  interpres  noster  eosdem  hos  Sichimitas ,  à 
quibus  adjulus  et  provectus  Abimelech  ad 
principatum  ,  vocal  principes  Sichimoruni  ; 
cùm  tamen  et  ibi  et  hic  ac  sequenti  versu  ea- 
dem  in  Hebraeo  sit  vox  ,  quai  ulroque  modo 
potest  verti  viros  vel  principes:  credibile  tamen 
est  significari  tantummodô  urbis  primores. 

QuiD  VOBIS  EST  MELIUS  ,  UT  DOMINENTUR  VESTR1 
SEPTUAGINTA  VIRI    OMXES    F1L1I    JeROI!  VAL  ,   AN  UT 

dominetur  unus  vir  ?  Tanta  videlicel  l'ueral  Ge- 
deonis auctoritas  ,  tanla  familiae  dignitas  ,  ut 
si  ad  quempiam  pervenire  deberet  principalus, 
non  videretur  alleri  quàm  vel  alieui  ex  ejus 


fiiiis  deferendus  ,  vel  in  commune  omnibus  ; 
propterea  duo  Sichemitis  suis  proponi  vult  ar- 
gumenta ,  quibus  inducantur  ut  ipsuni  unuin 
poliùs  deligant  :  unum  argumentum  verbis  iilis 
paulô  anle  allatis  continetur,  quo  persuadere 
nilitur  unius  doininaiionem  et  principatum 
polyarchiafi  et  plurium  dominationi  esse  prx>- 
ferendum,  sive  gubernationis  naturam  spectes, 
sive  incommoda  ,  quai  ex  plurium  principalu 
nasci  possunt  ,  dùm  singuli  remp.  distrahunt 
et  vexant ,  et  ipsi  inter  se  saepè  de  principatu 
conlendenies  bellis  omnia  et  tumultibus  lur- 
banl.  Alterum  argumentum  continetur  verbis 
sequentibus  :  Simulque  considerate  quod  os  ves- 
trum  et  caro  vestrasum:  quasi  dicat ,  posito 
quôd  unicus  eligendus  sit ,  poliùs  vobis  eli- 
gemlus  est ,  qui  sanguinis  ,  et  familiai  ,  et  civi- 
talis  conjunclione  vobis  est  propinquior;  hâc 
enim  ratione  iiet  ut  pars  hujus  honoris  et  glo- 
riae  ad  vos  redeat  :  caeleris  igilur  ego  vobis 
praefererrius.  In  priore  argumento  voce  domi- 
nationis  abulilur  ,  cùm  hacienùs  judicum  ne- 
mo  dominatus  fuisset ,  si  propriè  ea  vox  capia- 
lur  ,  el  Gedeon  supra  cap.  praecedenti  donii- 
nari ,  quippe  quod  regium  erat  et  apud  Jud;eos 
insolens,  respuisset ,  cujusmodi  dominationem 
eliam  neque  tum  post  Gedeonis  morlem  veri- 
simile  est  tilios  Gedeonis  ambivisse  ,  quanquàm 
ipse  hâc  voce  usus  ,  quôd  ipse  similem  donii- 
nationèm  et  principatum  regium  ambiret.  In 
altero  argumento  non  vult  haberi  rationem 
ejus  qui  optimè  principatum  hune  geslurus 
sit ,  ex  bono  videlicet  publico  et  communi  uti- 
litate  ,  sed  conjunclionis  sanguinis  et  conimu- 
nionis  ejusdem  civitatis ,  quod  prœposterum 
erat  et  à  reelâ  ratione  alienum  ,  praeterquàm 
quôd  ,  si  uni  è  Gedeonis  fiiiis  deferendus  esset 
principalus ,  alii  caeleris  paribus  ei  praeferendi 
erant,  sive  quia  aîtale  majores,  sive  quia  ho- 
noratiores  et  è  libéra  ingenuàque  matre  nati. 
Sed  nimirùm  lalia  argumenta  subminislrat  am- 
bilio  ,  el  suî  nimius  amor.  Porrô  verbis  illis  : 
Os  véslrum  et  caro  vestra  sum  ,  significari  alw 
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quam  sangninis  propinquitatem  manifesium 
est  ;  câ  lainen  locutione  quaelibet  sangninis 
conjunctio  eliani  valdè  remota  signilicari  po- 
tesl  :  propinquam  signilicabat  Laban  avunculus 
Jacob  ,  cùni  ail  Gen.  20,  v.  14  :  Os  meum  es  et 
airo  mes  :  remolior  haec  quam  hic  indical  Alii- 
mclcch  ,  ulpole  inler  eos  ,  qui  eranl  cjusdem 
non  lanlùm  tribus,  sed  ctiam  civilalis  ,  inler 
quos  major  haud  duhiè  apud  Jinlseos  conjunc- 
lio  inlra  eanulem  tribum ,  quàm  inler  eos, 
qui  diversarum  eranl  urbiuin.  Mullô  adhuc  re- 
molior illa  cum  Davide  de  iribu  Juda  ,  quam 
insinuant  onines  Israeliticse  Iribus  2  Reg.  5  , 
V.  I  :  Ecce  nos  os  tuum  et  caro  tua  sumus ,  quai 
conjunctio  nonnisi  ad  Jacob  Patriarcham  pro- 
ximc  revocari  potest.  Qualis  porrô  erat  san- 
guinis  conjunctio  inler  Abimelech  et  catleros 
Sichemitas  ,  lalis  et  fralernitas  ;  hinc  Siche- 
mitœ,  v.  seq.,  Abimelech  fratrem  sum  esse 
dicunt. 

Vers.  4. — Dederuntqijeilli  septuaginta  pondo 
argenti  .Plerisquein  libris  ante  Sixlinam  correc- 
lionem  legebalur,  septuaginta  pondéra  argenti, 
sedeàcorrectione  repositum  est  pondo  :  huicta- 
men  voci  in  Hebraeo  ,  Cbaldaeo  et  Septuaginta 
nihil  respondet  ;  nam  in  iis  dunlaxal  babetur,  se- 
ptuaginta argenti ,  quà  loquendi  formula  alias 
non  seinel  diximus  totidem  argenteos  ,  seu  si- 
clos  indicari ,  de  quibus  etiam  haec  diserlè  in- 
lelligi  volunt  Vatablus  ,  Sa  ,  Arias  Montanus  , 
Sallianus  ;  at  Serario  ,  Marianse  ,  mihi  hoc  loco 
placere  non  possunt  :  quantnlum  enim  esset 
illud  donum  sepluaginta  siclorum  argenti  da- 
lum  à  principibus  civitalis  ex  aerario  publico 
ei  cui  regiura  principaluni  destinârant ,  id- 
que  ut  collectis  ex  eà  pecunià  militibus  sibi 
polenlià  lirmarel  principaluni  ,  videlicet  quan- 
tum ne  gregariis  quidein  militibus  pauculis  in 
mensein  sullicerel  ?  siquidem  siclus  vel  semun- 
cia  Romana  non  lotos  quinque  regales  Ilispa- 
nicos  colligit.  Et  haec  est  ratio  cur  Hieronymo 
sicli  hic  probati  non  sint ,  sed  eorum  loco 
pondo  reposuerit ,  quam  versionem  Ecclesiae 
auctoritate,  et  oplimà  ralione  firmatam  non 
exislimo  à  quoquam  rejici  oporlere  ;  praeser- 
tim  cùm  et  ipsa  phrasis  hebraea  non  salis  rem 
commonstret,  et  per  septuaginta  argenti  tam 
facile  pondo  vel  talenta  appensa  subintelligi 
possint ,  quàm  sicli ,  esto  ea  locutio  vix  aliter 
quàm  ad  siclos  referatur  :  mihi  tamen  vel  hic 
unus  locus  salis  argumento  est  rem  illam  nequc 
ita  esse  certam,  simili  videlicet  locutione  sem- 
per  siclos  signilicari ,  queniadniodùm  alii  vo- 
lunt ;  neque  à  vulgatâ  versione  temerè  esse 
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recedendum.  Quid  igitur  hic  per  pondo  vel 
argenteos    inlelligas?   Serario  nostro  talenta 
placent ,  qui  exislimat  in  bujusmodi  supra  lo- 
cniionibus  in  llebraeo  cùm  dicitur  ,  decem  ar- 
genti, viginti  argenti ,  septuaginta  argenti,  mille 
auri ,  clc,  solcre  vel  siclos  vel  talenta  sïgnifi- 
cari  :  meluo  tamen   ne  non  facile  sil  locuin 
alium  è  Scripturâ   afferre  ,  ubi  id  de  talentis 
lirmari   possit.  Adde  quôd  hsec  summa  salis 
immodica  alicui  videri  possit,  ut  homini  nec- 
diun  principatum  adeptoab  unicâ  civitate  lan- 
lùm  pecuniae  liberaliler   condonaretur  ;    est 
enim   summa  baec   minimum   oclingentorum 
milliuni  aurcorum  ,  vel  ampliùs.  Si  vera  esset 
ea  ,  quam  Arias  Montanus  lib.  de  Siclo,  et  Rab- 
bini     argenteorum     dislinctionem     faciunt , 
nempe  argenteorum  nomine  in  Pentateucho 
siclas ,  in  Prophelis  (  in  quorum  numéro  est 
hic  Judicum  liber  apud   Hebraeos  )  libras  ,  in 
hagiographis  talenta  signilicari ,  rem  confectam 
haberemus  ,  hic  nimirùm  argenti  libras  indi- 
cari ;  verùm  ista  Rabbinorum  distinclio  mani- 
festé falsa  est ,  potestque  exemplis  variis  refu- 
lari  :   nihilominùs  accommodari  polest  huic 
loco  ,  eique   favet  Hieronymi  versio ,  et  vos 
pondo  ;  maliiu  tamen  ,   siquidem  huic  explica- 
tioni  adha^rendum  sit ,  non  tam  de  libris  Ro- 
manis 90  drachmarum  hune  locum  accipere , 
quàm  de  minis  Hebraicis   60  siclorum ,  seu 
unciarum  triginta,  quae  drachmas  Atticasred- 
dunt  240,  de  quibus  loquilur  Ezechiel  c.  45 , 
v.  12,  quarum  minarum  Hebraicarum  in  ta- 
lento  eranl  50,  quai  reddent  siclorum  4200; 
siclus  autem  semunciae  pondère  paulô  minus 
appendebat  quàm  quinque  regales  Hispanici. 
Si  cui  baec  summa  justo  minor  videbilur ,  me- 
minerit  eam  summam  ,  quae  hoc  lempore  mo- 
dica  et  levis  videri  posset  olim  non  modicam 
et  levem  censeri  poluisse. 

De  fano  Baalberith.  Hincliquetquàm  facilis 
et  celer  ad  idololatriam  à  Dei  cullu  faclns  sit 
Iransitus ,  Gedeone  mortuo  ,  cùm  primo  à 
(iedeonis  morte  anno  jam  idolo  isli  fanum 
esset  excilatum,  quod  exlrui  se  vivo  nunqnàm 
(•edeon  passus  fuisset.  Porrô  Baalberith  ,  mi 
diximus  ,  Deus  forlè  erat ,  qui  feriendis  fœde- 
ribus  et  paclis  praeesse  crederctur ,  esto  non 
sit  ista  improbanda  nomcnclalura  ,  quac  ido- 
lum  hoc  ita  diclum  vult  à  fœdere  illo ,  quo 
sese  Israelilae  huic  idolo  consecràrunt  el  ini- 
liàrunl,  supra  cap.  praeced.  v.  33,  quod  et  ver 
sio  noslra  ibi  subindicat ,  et  mullo  clarius  hoc 
cap.  v.  40  :  Ingressi  sunt  fanum  Dei  sui  Bcrilh  , 
ubi  feedus  cum  eo  pepigerant ,  et  ex  eo  locus  no* 
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m  m  acceperat  ;  quaj  tamen  posteriora  verba  , 
ubi  [œdus ,  etc.,  ad  linem  usquc  in  Hebiaeo  et 
Septuaginta  non  liabentur  ;  videlur  aulein  Hie- 
ronyinus  explicalionis  gralià  addidisse  ,  à  cujus 
explicatione  recedendum  esse  non  putamus. 
Nihilominùs  et  illnd  cerlum  ciecam  olim  genti- 
litatem  quibusvis  propè  rébus  deos  finxisse 
praesides  :  sic  Jupiter  olim  apud  Romanos  foe- 
derum  praeses ,  et  violalorum  ultor  credebatur, 
ob  idque  et  in  solemni  fœderum  formula  idem 
lestis  et  ultor,  si  quis  fœdus  violaret ,  appella- 
batur.  Fuit  et  apud  Komanos  Pistius  Jupiter  , 
ut  docet  Dionysius  Halycarnass.  lib.  4  ,  quem 
latine  similiter  ,  ni  fallor,  à  fide  Fidium  appel- 
labant,  qui  fidei  sponsionibus  interveniebat , 
et  apud  Graecos  ôpxi&ç,  vel  Iv'êpxiai  Zs6;  à  jureju- 
rando  interposito  sic  appellatus  ,  cujus  meini- 
nit  Laertius  in  Py thagorà ,  et  Pausanias  in  Elia- 
cis  :  et  hic  quidem  ait  in  Olympia;  senatu  Jovis 
simulacrum  fuisse ,  cognominati  ôpxio;,  quôd 
utrâque  manu  fulmen  continebat ,  quasi  om- 
ninô  fulmine  ulturus  ,  qui  falleret  juramentum 
et  violaret.  Quin  et  lapidem  Jovem  in  pactis 
fœderibus  vocatum  legimus ,  indicatque  Apu- 
leius  de  deo  Socratis  his  verbis  :  Quid  igitur 
jurabo  ?  per  Jovem  lapidem ,  Romano  vetuslissi- 
mo  ritu  ?  ila  nimirùm  ,  ut  arbitror  ,  dictum  à 
lapide  ,  quem  manu  juraturi  fœdusque  per- 
cussuri  tenebant ,  quoque  poslea  vel  victimam 
ferientes  sibi  precabantur ,  utr  Jupiter ,  si 
fœdus  violarent ,  ipsos  sic  feriret  quemadmo- 
dùm  ipsi  victimam  feriebant  (  quem  ritum  re- 
fert  Livius  lib.  1,  in  Tullo  Hostilio ,  eumdem- 
que  ritum  à  Carlhaginensibus  servatum  alibi 
scribit),  vel  precabantur  ut  Jupiter  eos  perde- 
ret  ac  dejiceret ,  quemadmodùm  et  ipsi  lapi- 
dem jaciebant.  Vide  de  hoc  juramento  plura 
in  Erasmi  Adagiis. 

Viros  inopes  et  vagos.  In  Hebraeo  est  viros 
vacuos  et  levés  :  ubi  per  vacuos,  Hebraicè  re- 
kim ,  Hieronymus  intellexit  eos  quibus  res  fa- 
miliaris  deest ,  bursaque  inanis  est  ;  alii  otio- 
sos  malunt ,  qui  à  laboribus  et  negotiorum 
mole  vacuam  vitam  amant,  quos  Galli  vauriens, 
fainéants  appellant  :  alii  cerebro  vacuos  volunt. 
Alibi,  cùm  ad  homines  refertur,  Hieronymus 
hanc  vocem,  vanissimos,  scurras  reddit.  Pro  po- 
steriore  voce ,  vagos ,  in  Hebraeo  est  pochazim , 
quod  propriè  signilicat  levés  ;  quae  levitas  etiam 
propriè  ad  animum  referri  débet  :  quia  tamen 
adhuc  ista  levitas  varié  spectari  potest ,  sive  ut 
significet  inennstanliam  et  vagam  licentiam 
hùc  illùc  errandi ,  qualis  est  ferè  in  illis  qui 
uni  rei  seriœ  applicare  animum  non  possunt , 


vel  prx-sidum  magistrorumque  disciplinara  non 
ferunt  ;  vel  ut  significet  animi  pronitatem  in 
omnem  vitae  licentiam  et  improbitaieni  ,  quos 
nos  débauchés  appellamus  ,  vel  ut  significet  ce- 
rebruin  parùm  lirmuui  et  ad  stultitiam  spe- 
ctans.  Uinc  natae  variae  versiones  :  cervicosos  in 
Hebraeo  baberi  dixit  Lyranus;  vacuos  et  vagos, 
dixit  Pagninus  ;  cerebro  vacuos  et  instabiles , 
Arias  Monlanus  ;  perditos  et  vagos ,  Tigurini  ; 
vacuos  et  temerarios,  Forsterus;  vacuos  et  liber- 
tos ,  hoc  est,  liberlalis  amantes  vertit  Latinus 
Chaldaicae  paraphrasis  interpres,  cùm  in  para- 
pbrasi  sit  bakarim ,  quas  vox  propriè  videtur 
signilicare  quœritanies ,  sive  libertalem,  atque 
adeô  et  vagos,  sive  unde  vivant  :  Rabbi  David 
tamen  eam  vocem  explicat  vel  audaces ,  vel 
contemplibiles  ,  et  homines  nihili.  Septuaginta 
etiam  hic  variant  ;  nam  codex  Romanus  habet , 
inanes  et  miseras ,  Hegius  et  Basileensis  umtlbt 
y.%\  8a(i^w|Mvou(,  quod  Latini  interprètes  vacuos 
et  stotidos ,  vel  levés  et  stupidos  vertunt  :  quam 
posteriorem  vocem  legisse  etiam  Procopium 
apud  Septuag.  colligo  ex  ejus  versione  Latinà, 
quae  stupidos  reddidit.  In  eàdem  Latinà  Proco- 
pii  versione  addilur  Symmachum  ,  rapaces  et 
timidos  reddidisse.  Porrô  cur  hujusmodi  homi- 
nes collegerit  Abimelech,  in  promptu  ratio  est, 
quia  hos  maxime  ad  manum  habuit ,  et  ad 
omne  facinus  paratos.  Adde  quôd  hujusmodi 
homines  minore  stipendio  conducantur,  quibus 
dùm  ducem  nacti ,  si  latrocinia  et  rapinae  dun- 
taxat  permiltantur ,  abundè  est.  Sic  nuper  ex 
hujusmodi  nebulonibus  in  Germaniâ  castra  coa- 
luêre.  Sic  ad  Jephte  infra  cap.  11 ,  v.  3,  con- 
gregati  sunt  viri  inopes  et  latrocinantes,  et  2 
Paralip.  13,  v.  7,  ad  Jéroboam  congregati  sunt 
viri  vanissimi  et  lilii  Belial  ;  quo  utroque  loco 
vox  prior ,  quae  hic  babelur  ,  rekim  etiam  in 
Hebraeo  est  priore  loco. 

Vers.  5.  —  Et  ve.nit  m  domlm  patris  sui  in 

EPHRA  ,  ET  OCC1DIT  FRATRES    SLOS    FILIOS    JeRO- 

baal  septuaginta  viros.  Fuerunt  duntaxat  octo 
et  sexaginta  ,  nam  unus  evasit  Joatham  ,  qui  in 
illo  numéro  septuaginta  comprebendebatur  , 
de  quo  paulô  post  sequitur  ;  ex  eodem  numéro 
excipiendus  est  et  ipse  Abimelech  ,  siquidem 
ipse  in  septuaginta  hliorum  Gedeonis  numéro 
fueril  comprehensus  supra  cap.  prœced.  v.  30, 
quod  tanquàm  verisimile  ibi  statuimus  :  sin 
ipse  ex  eo  numéro  excludendus  ,  fuerint  occisi 
sexaginta  novem.  Scriplura  tamen  ,  quia  ro- 
tundos  amat  numéros  ,  ubi  exiguus  déficit  vol 
sopercrescit  numerus  ,  hic  septuaginta  dixit. 
Noiandum  verô  hic  quàm  apte  Abimelech 
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ivrannidem  suam  à  fratrum  eœde  auspieetur  , 
quod  in  l'urcico  imperio  familiare  «8SI él  quoli- 
dianuni  :  nimirùm  decebat  ut  ab  insigni  ali- 
quo  hujusmodi  facinore  principatum  suum  or- 
diietur;  est  enim  ambitio  crudelis ,  pielatis 
expers  ,  suspiciosa  ,  nullunique  ut  optalo  fine 
polialur  liorret  (admis.  Itaque  ne  qua  in  fra- 
tres  propensior  esset  populi  Votantes  ob  recen- 
tiora  Gcdconis  in  ipsum  mérita  ,  vel  ne  quo 
modo  sua  ipsi  consilia  inlerlurbarent,  consul- 
I i us  credidit  eos  quamprimùm  et  ante  omnia 
è  medio  tollere  :  in  qiiam  caedem  eliam  Sichi- 
morum  principes  conspirasse,  etadeum  finem 
ei  pecunias  dédisse  indicatur  infra,  v.  24  ,  et 
clariùs  ea  csedes  illis  imputalur  v.  18. 

Siper  L.vpiDEM  iMM.  Nimirùm  lapis  hic 
commodus  repertus  est ,  super  quem  hi  cervi- 
cem  truncandnm  deponerent. 

Et  absconditus  est.  Sive  ipse  seipsum  fugà 
lapsus  absconderit ,  sive  ab  aliis  occullatus  : 
nam  utrumque  Hebrsea  ,  Graeca  ,  Latina  ,  pa- 
tiunlur,  eslo  prius  aliqui  suà  versione  prœ- 
ferre  se  satis  indicent. 

Vers.  6.  —  Et  inivers.e  famille  prbis  Mello. 
In  Hebrœo  nulla  urbis  fit  mentio ,  sed  hoc  modo 
ista  efferunlur  :  Et  omnis  domus  Mello.  Eodem 
modo  habent  Septuaginla  ,  nisi  quôd  pro  Mello 
dicant  Maalo  ;  et  codex  Romanus  habeat  :  Et 
omnis  domus  Bethmaalo ,  cùm  tamen  si  reli- 
nenda  fuerit  vox  hebrtra  Belh  ,  quoe  domum 
significat ,  quasi  ea  nomini  proprio  istius  loci 
affixa  esset ,  non  debuerit  &txo«  seu  domus  adjici. 
Quid  autem  hic  Mello  sit  non  inter  omnes  con- 
venit.  Vatablus  urbis  Sichem  curiam  ,  in  quâ 
senatus  habebatur ,  et  de  negotiis  publicis  con- 
sultai solebat  Mello  vocatam  ait,  senalores 
autem  qui  consulturi  eôadveniebant,  nomine 
domûs  significari.  At  cseteris  ferè  placet  urbis 
nomen  esse  diversae  à  Sichem ,  ei  tamen  viri- 
nae,  eidemque  subditœ.  Et  verô  huic  opinioni 
manifesté  favet  textus  noster  hic  et  v.  20 ,  à 
quo  in  re  obscurânullo  modo  recedeiidum  est. 
Suspicator  Serarius  eamdem  esse  urbem  Mello 
cum  eâ  quae  infra,  v.  47,  vocatur  lurris  Sichi- 
morum  ;  neque  verô  sine  ratione  ea  est  con- 
jectura ,  quemadmodùm  ibi  explicabimus.  Fuit 
porrô  et  alius  Hierosolymse  locus  diclus  Mello, 
cujus  fréquenter  in  lihris  Regum  ,  prœseriim 
3,  fit  mentio,  nempe  profundus  hiatus  et  vora- 
go  ingens  inter  arcem  Sion  et  montem  Moria, 
de  quà  nos  ibi.  Cur  autem  locus  ille  Ilieroso- 
lymitanus  dictus  sit  Mello  ,  quod  sonat  reple- 
tionem  ,  plenitudinem  ,  abundantiam  ,  proba- 
bilis  ratio  afferri  polcst  :  cur  hic  ita  dictus  sit 
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nonnisi  divinnndo  ralionem  nominis  afferas. 
Abieruntqui:,  et  constitueront  recem  Abi- 
melecii.  Primùm  quidem  ita  rex  fuit  Abime- 
lech,  ut  soli  Sichemitœ  et  qui  in  Mello  erant, 
à  quibus  et  solis  electus  constitulusque  erat, 
regem  agnoscerent  :  dubilari  tamen  non  dé- 
bet quin  et  ad  alios  pedelentim   suum  impe- 
rium  protuleril,  alque  inprimis  Ephraeos  cives, 
apud  quos  (ilionim  Gedeonis  stragemfecerat, 
coegerit  jugum  recipere,  et  multas  alias  in  vi- 
ciniâ  civitates;  nam  et  infra  v.  50,  inter  civi- 
tates  rebelles  Thebes  nominatiir.   Adde  quôd 
v.  22,  Abimeleeh  dicalur  régnasse  tribus  an- 
nis  super  Israël.  Itaque  nnndubium  est  protu- 
lisse  suum  quoad  poliiit  imperium  et  regnum, 
sed  nonnisi  vi  armalâ  compulsos  Israelitas  sese 
illi  subjecisse.  Neque   tamen  crediderim  po- 
luisse  trium  annoriim  spatio  in  totum  Israe- 
lem  sua  arma  proferre,   et  totum  subjngare  : 
certè  de  transjordaninis  non  facile  mihi  per- 
suasero  ;    de  tribu  Juda  australi ,  eàdeinque 
ferè  florentissimà  vix  credidero  tam  facile  im- 
probi  lyranni  jugtim  admisisse,  vel  ausum  fuisse 
Abimeleeh  eô  nisi  benè  confirmato  apud  suos 
et  vicinos  imperio  arma  proferre  ;  porrô  vix 
habuisse  salis  confirmatum  apud  suos  et  viei- 
nas  tribus  imperium,  indicant  quse  infra  ha- 
bentur;  neque  dubiumest  in  hoc  suo  imperio 
stahiliendo  satis   mullùm   lemporis  consum- 
psisse.  Acccdil  quôd  Joatham  Gedeonis  filins 
in  Bera  tutus  ab  Abimclechi  tyrannide  consti- 
lerit;  erat  auiem  Bera  etiam  in  Israeliticâ  re- 
gione,  utpole  quam  Hieronymus  oclo  millibus 
ab  Eleutheropoli  ad  aquilonem  dissitam  facit 
lib.  de  Locis  Hebr.  Si  Abimelecho  totus  Israël 
subjectus,  quomodô  illi  tutô  ibi  consistere  li- 
cuisset?  Dieitur  lamen  super  Israël  Abimeleeh 
régnasse,  qui;i  sallem  tribus  aliquol  sibi  subje- 
cerat.  Ex  bis  tamen  salis  liquet  neque  regem, 
neque  primum  Israelitarum  regem  dici  debere 
Abimeleeh,   sed  tyrannum  potiùs,  ntpote  qui 
nec  à  Deo,  nec  lolius  populi  electione,  sed 
paucoium  faclione  et  vi  armata  regnum  inva- 
serit  ,  illudque  tyrannicè  omnia  ad  privatum 
suum  commodum  referens  (quod  tyrannorum 
proprium  est  )  gesserit. 

Quaeres,  an  aliqui  rilus  in  hujus  novi  régis 
inauguratione  fuerint  servati.  Respondeo  om- 
ninô  id  esse  verisimile,  etsi  Scriptura  sileat  : 
inunctionem  tamen  adliibitam  indicatv.  8,  et 
in  Hebrxo  ac  Septuaginla  v.  15,  videlicel  quia 
moris  erat  hujnsmodi  unctionem  adhibere 
apud  orientales  nationes  vicinosque  Israelitis 
populos,  in  Regum  inauguratione. 
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lUttà      Ql'ERCUM     QtLE      STAHAT     IN      SlCIIEM.      f 

Kanidei»  vult  Serarius  quercum  liane  cum  cà 
sub  quâ  consedil  olim  Abraham,  cnin  è  MC60- 
potamiâ  primùm  in  Chananaeam  venii  l.ni.  1-2 
v.  6,  eamdcmque  cum  illà  sub  quâ  Jacob  sua 
idola  defodit  (Jen.  35,  et  eam  sub  quâ  Josue 
grandem  lapideni  in  monumentum  slaluit  Jo- 
sue ull.  v.  2(>.  Verùm  vix  estquidquam,  unde 
boec  una  eadcmque  arbor  satis  firmari  possit, 
ut  jam  ante  Josue  u!t.  declaravimus  :  an  forte 
Sichimis,  vel  in  agio  oj us  suburliano  unica 
tantùm  esse  quercus  poluit?  Deinde  banc  Se- 
rarius in  ipsà  Sichem  fuisse  vult;  at  illam 
Josue  Silunte,  in  Sicbemico  tamen  agro  :  ilia 
Abrahae  et  Jacob  in  agro  quidem  Sichem  sub- 
urbano,  at  non  in  ipsà  urbe  :  qui  igitur  ex  bis 
omnibus  una  liât  arbor?  Denique  quis  credat 
post  septem  ferè  secula  eamdem  adhuc  stare 
arborem,  qu;e  Abraham  aetate  steterat,  vel 
post  quinque  ferè  secula  eam  quœ  Jacob  pa- 
triarchse  œtalem  viderat  ?  Flaque  niliil  necesse 
se  ad  eamdem  in  bis  omnibus quercum  arctare, 
vel  eliam  salis  convenit  :  satis  tamen  Scriptu- 
ral texlus  indical  insignem  aliquam  fuisse 
banc  quercum  et  amœnam,  quam  ad  celebrem 
banc  novi  régis  electionem  inunctionemque 
cligi  placuit. 

Nota  verô  nonnullos  pro  qnercu  hic  planitiem 
vertere,  quod  Hebraicè  est  elon,  et  pro  eo  quod 
llieronymus  dixit,  quœ  stabat,  cui  in  Hebrœo 
respondet  vox  mutsab,  nonnullos  velle  statuam 
signilicari.  Hinc  naUe  versiones  variac  ;  Arias 
Montanus  :  Cum  planifie  sità  ;  l'agninus, 
jnxta  quercum  statuœ  ;  Valablus  etalii  quidam, 
in  planifie  statuœ,  vel  jnxta  planitiem  statuœ  , 
idque  inlelligunt  de  plateâ  aliquâ  urbis  in  quâ 
statua  posila  erat.  Sed  sunt,  qui  innovandis 
omnibus  deleclantur;  cur  enim  elon  non  quer- 
cus hic  vertatur,  cùm  lam  llieronymus,  quàm 
Septuaginta  ita  hic  verterint,  et  alibi  passim 
vel  quercum,  vel  lerebinlbum,  vel  aliam  quam- 
piam  arborem,  nisi  quod  Ilieron.  aliquolies 
convallem  verlerit  ?  Deinde  ubi  mutsab  statuam 
significet  non  facile  aliud  è  Scriplurâ  exem- 
plum  proferrent  :  reperitur  alibi  semel  apud 
Isai.  cap.  29,  v.  3,  ubi  Hieronymus  aggercm, 
Septuaginta  vallum  verterunt  ;  alii  turrim  vel 
propugnaculum  signilicari  volunl  :  elverô  vide- 
tur  significare  posse  quidquid  lirmiter  stat. 
Porrô  hic  non  lantùm  Hieronymus  ad  quercûs 
stalionem  seu  positionem  retulit,  sed  eliam 
Septuaginta,  qui  reddiderunt  juxta  quercum 
stationis  ;  quercus  aulem  slationis  dicitur  vel 
qusc  stat,  vel  ad  quam  statuit  Hebraicà  phrasi. 
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QUOI)    CBN    M  \TIATUH    ESSET   JoATHAM  ,    IV1T  , 

El  si  ri  ri  in  vi;ini<E  MoMis  Gauzim.  Qui  sci- 
licet  urbi  imminebat,  et  unde  à  Sicbemilis 
exaudiri  posset,  non  tamen  adiri  tam  facile. 
IScque  verô  credibile  est  hoc  factum  eo  ipso 
die  autlempore  quo  rex  Abimelech  constitue- 
baïur,  ut  vult  Abulensis,  sed  alias  Abimelecho 
absente,  cùm,  inquit  Josepbus,  publica  quae- 
dam  feslivilas  agebatur  ,  ad  quam  plebs  uni- 
versa  convenerat  :  siquidem  si  vel  ipso  inaugu- 
rations lempore,  vel  alias  Abimelecho  prae- 
senle,  eô  Joalham  adiissel,  non  satis  illi  à  vi 
perlidiàqne  Abimelecbi  cautum  fuissel.  Adde 
quôd  versus  lu'  satis  rem  factam  indicet. 

Aldite  me,  viri  Sichem,  ita  aidiat  vos 
Deis.  Quasi  dicat  :  Per  Deum  adjuro  vos,  ut 
me  audiatis  loquentem,  cl  vobiscum  expostu- 
lantem,  sive  ut  quemadmodùm  vos  à  Deo  au- 
diri  vultis,  ila  me  audiatis.  Estenim  hsec  adju- 
raiionis  formula,  quà  sibi  alienlionem  conci- 
liai, aliisque  quodammodô  audiendi  necessita- 
tem  imponit;  idemque  proœmium  quoddam 
dicendorum.  Porrô  in  sequentibus  apologo 
quodam  et  lictà  narratione  rei  ab  ipsis  gestae 
indignitatem  exponit;  et  primo  quidem  quôd 
hominem  impium  et  parricidam,  eumdemque 
ancilla;  lilium  intuitu  cognationis  sibi  regem 
constiluerint.  Secundo  quôd  in  Gedeonem  op- 
timè  de  ipsis  meritum  ingralissimos  se  exhi- 
buerint  :  teriiô  quôd  sepluaginla  Gedeonis 
filios  impie  contrucidârint,  vel  ad  eam  caedem 
patrandam  opem,  consilium,  favoremque  par- 
ricidœ  prœstiierint.  Ac  tandem  usus  execra- 
tione  apprecatur  illis  Joalham,  ut  à  suo  rege 
exilium  illis  et  pernicies  paretur,  et  vicissim 
ab  ipsis  Abimelecho,  ut  reipsà  factum  infra 
narratur. 

Vers.  8.  —  Ierint  ligna  ut  ungerent  sl- 
per  se  regem.  Habeut  subiiule  etiam  in  re  sé- 
ria locum  apologi,  et  ad  fabellre  modum  con- 
textae  narrationes;  in  Scripturâ  quidem  aliud 
similis  apologi  exemplum  habemus  4  Reg.  14  , 
quo  Joas  rex  Israël  per  inlernuntium  utitur 
apud  Amasiam  regem  Juda  ipsum  ad  bellum 
provocantem.  Aliud  exemplum  non  facile  in 
Scriplurâ  reperias.  Usi  sunt  alii  in  profana 
bistoriâ  hujusmodi  apologis,  etiam  ad  persua- 
dendum,  idque  in  re  maxime  seriâ,  estque  il- 
lud  inprimis  in  hoc  génère  insigne ,  quo  usus 
est  Menenius  Agrippa  apud  Livium  lib.  2  De- 
cad.  1.  Is  enim  ut  tuniultuanteni  plebeculam, 
qu.e  motà  seditione  in  monlem  secesserat , 
compesceret,  apologo  insigni  usus,  ducto  à  cae- 
teris  membris  corporis  contra  ventrem  tumul- 
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tuantibus  persuasil,  et  in  civitatem  revocavit. 
INoti  sunt  yEsopi  apologi,  qui  totam  philoso- 
pliiani  nioraleni  apologorum  jucundorum  in- 
volucris  inclusit,  de  quo  vide  quae  scripsitGel- 
lius  lib.  2,  cap.  29.  His  apologis  affines  sunt 
parabolx  quibus  fréquenter  Scriptura,  inpri- 
misque  Cliristus  in  Evangelio  usus  :  sed  du- 
plex notandum  inter  hœc  discrimen,  unum 
quôd  elsi  tam  apologi  quàm  parabolae  simililu- 
dines  qusedam  sint,  eô  tamen  différant,  quod 
in  apologis  similitudo  à  re  falsâ  et  impossibili 
ducatur  :  in  parabolis  verô  à  re ,  quae  esse 
poluit,  et  in  posterum  esse  polest,  ut  videre 
est  in  insigni  illà  Nathan  prophetae  ad  David 
parabolà  2  Ueg.  12,  in  parabolis  à  Chrislo  alla- 
tis,  ut  senien  seminantis,  fermenti  in  tribus 
salis  abscondili,  sagenœ  missae  in  mare,  deceni 
virginum,  patrisfaniiliàs  conducenlis  operarios 
in  vineam  suani  ;  hominis  vel  régis  sua  talenta 
vel  minas  servis  dispertientis,  régis  nuptias 
lilio  facientis,  filii  prodigi,  et  caeterarum.  Al- 
terum  discrimen  est,  quôd  parabolae  sint  lon- 
gé ad  persuadendum  potentiores,  cùm  rem 
oculis  muliô  meliùs  subjiciant,  et  Scripturae 
gravitati  tjusque  auctori  Spiritui  sancto  con- 
venientiores  sint  :  nam  apologi  ex  falsis  conte- 
xuntur,  in  re  serià  risum  movent,  animum  dis- 
trahunt  rei  novitate,  ingeniosâque  ficlione, 
aique  adeô  internas  ad  virtutem  motiones  im- 
pediunt  ;  qu*  ratio  est,  cur  nunquàm  vel  Chri- 
stum,  vel  prophetas,  vel  viros  sanctos  apolo- 
gis usos  legamus,  ob  idque  vix  dignum  Chri- 
stiano  eoncionatore  censuerim  istiusmodi  ali- 
qua  in  concionem  proferre,  quae  nata  sint 
efficere,  ut  divinum  verbum  abjiciatur  etvile- 
scat  ;  intempestivumque  risum  captare,  ubi 
lletus,  dolor  de  peccalis,  aeternarum  pœnarum 
horror  ciendus.  In  bujusmodi  vel  apologis  vel 
parabolis  multos  fuisse  Hebraeos  satis  indicant 
quae  deiisattulimus,  quorum  genericum  apud 
Hebraeos  nomen  est  masclial,  quae  tamen  vox 
non  apologos  tantùm  et  parabolas,  sed  eliam 
similitudines  quasvis  ,  proverbia  ,  aenigmata  , 
eruditam  sentenliam  et  quicquid  obscuritatis 
vel  reconditae  doctrinse  aliquid  habet,  comple- 
ctitur  :  hinc  Salomonis  proverbia  mischle  ap- 
pellantur. 

Notandum  verô  hujusapologi,  ut  supra  dixi, 
scopum  esse  demonstrare  quanta  fuerit  istius 
facli  itidignitas,  cùm  Abimelecbum  post  dele- 
tam  reliquamGcdeonisposteritateiu  regem  sibi 
constitueront,  nimirùm  bominem  perditissi- 
mum ,  qui  proinde  in  hoc  apologo  meritô 
rhamno  comparatur,  cùm  recta  ratio  dictet, 
s.  s.  viii1# 
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si   rex  aliquis  constituendus    sit ,   optimum 
quemque  ad  hoc  munus  adsciscendum  esse. 

Nota  secundo  hoc  apologo  non  obscure  in- 
dicari  Israelitas  jam  tum  régis  habendi  deside- 
rio  fl;igràsse,  et  verisimiliter  jam  pluribus  viris 
bonis  reipsàregnum  delulisse,  quemadmodùm 
cap.  praecedenti  Gedeoni  delatum  vidimus  ;  at 
hos,  quemadmodùm  decebat  et  fecisse  Gedeo- 
nem  legimus,  quôd  eam  rem  Deo  scirent  dis- 
plicere  ,  sceptrum  respuisse;  quos  omnes 
viros  bonos  hic  in  apologo  per  olivam,  ficum, 
vitem,  quae  omnes  frugiferae  sunt  arbores,  et 
miras  vilae  humanae  commoditates  afferunt, 
significatos  esse  debemus  intelligere  :  tandem 
verô  cùm  ex  optimis  quibusque  repertus  esse 
nemo,  qui  diadema  admitteret,  ubi  animad- 
verterunt  Sichemitae  virum  sceleratissimum 
affectantem  regnum,  et  ipsi  régis  habendi  de- 
siderio  nihilominùs  aesluarent,  regnum  ipsi 
delulerunt,  à  quo  tamen  ipsi  nihil  boni,  nihil 
fruclûs  expectare  potuerunt ,  sed  moleslias 
duntaxat  eteruciatus,  quae  affatim  receperunt. 
Quàm  autem  apte  Abimelech  per  rhamnum  in 
apologo  fuerit  indicatus  nemo  non  videt ,  si- 
quidem  rhamnus  inutilis  est  et  fructuum  ex- 
pers,  spinis  suis  quaquaversùm  horret,  ut  qui 
illam  attigerit  aliud  nihil  expectare  debeat, 
quàm  compungi  et  dilacerari. 

DlXERUNTQUE  OLIV/E  :  IjIPEIU    NOBIS.  E   frllgi- 

feris  arboribus  deligit  Joatbam  très ,  quibus 
gratâ  fictione  commémorât  ab  arboribus  caeteris 
delatum  imperium ,  olivam ,  ficum  ,  vitem.  Non 
est  ea  mens  Joathamo  decernere  hic  cuinam 
arbori  principem  locum  deferri  oporteat  ;  pos- 
sent  enim  et  in  certamen  hoc  venire  plures 
aliae  arbores,  sive  utilitates  varias  spectes,  quas 
homini  afferunt,  sive  rei  pretium  ,  quae  ex  iis 
colligitur,  cujusmodi  sunt  thuriferae  arbores 
soliArabiae  concessae,  balsamus  uni  olimJu- 
daeae  concessa ,  ù  quà  pretiosissimus  et  fra- 
grantissimus  liquor  expetitus  ab  omnibus  col- 
ligebatur;  arbor  caryophyllorum  ferax  unis 
Molucarum  insulisdonata;  ea  arbor,  quae  olim 
cinnamomum  subministrabat,  et  nunc  esse  de- 
siit,  cujus  ille  cortex  in  tantoeratolim  pretio, 
ut  in  solis  imperatorum  armariis,  quemadmo- 
dùm scribit  Galenus  lib.  1  Antidot.  reperiretur; 
et  in  libras  singulas  mille  denariorum  veniret 
quemadmodùm  asserit  Plinius  lib.  12,  cap.  19 
idque  pretium,  eodem  teste,  auctum  postea 
Arabiae  et  Indiae  sylvis  incensis.  Denique,  ut 
caeteras  taceam,  palma  in  Hierichuntino  pra;- 
serlim  agro,  eademque  triplicis  generis,  ut 
scribit  Joannes  Catovicusjn  suo  Itinerario  lib, 
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2,  cap.  17,  maxime  verô  Indica  illa  in  Maldivis 

insulis  palma,  qiiam  describil  Mafl'eius  llistor. 

Indic.   lil).  7,  quae  una  ad  victiim  liomini,  et 

ad   iiavi^anduni   sullicere  potest ,  utpote  quae 

ti  ni  inin   sapore  gratissimum  proferl,  è   quo 

oleum,  mel  sive  saccharum  ,  vinum,  acetiim 

exprimilUF  ,  è  calice  quo  l'ructus  tegitur  adlii- 

iiendum  pocula  ellormantur,  f'olia  librariis  pro 

papvro  sunl  ;  domibus  pro  legulis,  hoiniiiibiis 

pro   veste  si  conlexanlur.  Ad   rem  nauticam 

non  onera  tanlùm  et  fructuum  sarcinas,  sed 

eliam  quidquid  ad  navigandum  eslnecessarium 

piaebet ,  malum,  tabulas,  clavos  ,  funes,  vêla, 

lila  ad  laterum  suluram;  ut  unica  palma  nul- 

lius  alterius  rei  adjumento  naviget.  Hinc  ob 

tôt   tamque  multipliées  commoditates  soient 

earum   insularum  incolae ,  si  quem  bomineni 

iïugi  et  induslrium  significare  velint,   palmà 

uliliorem  appellare.  Ex  his,  in  quam  ,  una, 

vel  bis  aliqua  ,   sicubi  est  similis  arbor ,  de 

palmà  et  principatu  inter  arbores  certare  pos- 

set;  sed,  uti  dixi,  neque  noslrûm  est   hanc 

lilem  finire ,  neque  mens  Joatbami  apologo  isto 

utentis,  cùm  pleraeque  istarum  praecellentium, 

quas  nominavi ,  arborum  vel  in  solo  Judaico 

non  provenirent ,  vel  si  quae  in  eo  solo  reperi- 

renlur  lanlummodô  exiguum  tractum   Judaici 

soli  occuparent,  uti  balsamus  ;  vel  etiamsi  et 

alibi  per  Judœam  provenirent ,  non  eodem  la- 

men  proventu,  uti  est  palma,  quae  in  solo  ferè 

Hierichuntino  agro  utpote  fervidiore  maturos 

prolert  dactylos,  ltaque  eas  arbores  ipse  in  eam 

rem  adduxit,  quae  et  omnibus  notae,  et  ad 

plures  terrarum  traclus  ,  perque  totam  ipsam 

Judaeam  suas  prolerrent  militâtes. 

Porrô  olivae  ab  oleo  quod  exprimilur  prima 
et  praecipua  commendatio,  utpote  vilae  usibus, 
ad  cibum ,  cibi  condimenta ,  unctionem ,  medi- 
cinam  ,  lucernas  lam  opporluno.  Accedit  oli- 
vam  esse  diuturnioris  sévi  ;  semper  virescere  , 
nunquàmdeciduis  foliis,  gratam  esseadspeciem 
et  aspectum. 

NUMQUID  POSSUM  DESERERE  P1NGUEDINEM  MEAM  , 
QUA  ETDIIUTUNTURET  HOMINES,  ETVEMREUT  INTER 

ligna  promovear'.'  Est  haec  olivae,  quae  (ingitur, 
regnum  respuentis  responsio,  sensusque  est  : 
Numquid  convenit  ut  me  meo  privem  succo 
oleoso  et  pinguiore  ,  quo  et  dii  bonorantur ,  et 
à  quo  bomines  tam  multas  accipiunt  commo- 
ditates ,  eofine,  ut  inter  arbores  regiam  digni- 
tatem  accipiam  ? 

Ubi  nota  in  bâc  responsione  antbropopalbôs 
olivam  loqui  :  soient  enim  et  debent  bomines , 
qui  ad  principatum  promoventur  suas  privatas 
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militâtes  et  commoditates  relinquere,  ut  suo- 
rum  subdilorum  Ijonis  consulant,  saepè  som- 
num  cibumque  deserere,  curis  variis  conu'ci, 
belli  labores  su->tinere  ,  amissà  pinguedine  et 
corporis  succo  meliore  toli  subinde  macrescere 
et  contabescere.  Igitur  banc  condiiionemoliva 
respuit,  utpote  quâ  et  sibi  ipsi  damnum  afl'er- 
ret,  et  alios  tam  deos  quàm  homines  variis 
commoditatibiis  fraudaiet  :  sibi  ipsi  quidem 
damnum  allërret ,  quia  nemo  potest  subdito- 
rum  et  publici  boni  curam  suscipere ,  quin 
privali  sui  boni  curam  deserat;  aliis  verù  in- 
commodarel,  quia  oleo  carerelet  pinguedine, 
utpote  quae  in  varias  curas  distracta  non  posset 
oleo  conliciendo  vacare. 

Nota  secundo  pro  iis  verbis  ,  quâ  et  dii  ulun- 
tur  et  homines,  in  Hebraeo  esse  :  quâ  per  me  ho- 
norificanl  Deum  et  homines;  ubi  unica  duntaxat 
militas  indicatur,  bonoris  videlicet  exhibitio, 
qui  per  oleum  ,  vel  Deo,  vel  homini  exhibetur. 
Rursùm  in  iisdem  verbis  observandum  verti 
posse,  vel  numéro  singulari  Deum,  quod  Se- 
ptuaginta,  Pagninus  etalii  passim  secuti  sunt, 
vel  numéro  plurali  deos,  quod  secutus  est  Hie- 
ronymus  :  est  enim  in  Hebraeo  elohim  pluralis 
numeri,  quod  tamen  sa,'pè  uni  Deo  vero  accom- 
modatur.  ltaque  Hieronymus  suâ  versione  om- 
nem  omninô  olei  usum  complexus  est ,  sive  ad 
Deum  verum  ,  sive  ad  deos  l'alsos  bonorandos 
referatur  :  item  cùm  homines  spectat  non  eum 
tantùm,quohonor  illis  deferatur,  sed  eliam  qui 
ad  aliam  quameumque  utilitatem  et  commodi- 
tatem  referatur. 

Nota  tertio  Deum  honorari  oleo  ,  ut  accensis 
lucernis;  unde  et  in  templi  Hierosolymitani 
sacrario  candelabrum  erat  cum  septem  lucer- 
nis. Familiare  est  hoc  in  Ecclesià  ut  vel  oleum 
ante   SS.  Eucbaristiae  sacramenlum  ,  vel   è 
cerà  lycbni  accendantur.  Traductum  et  hoc  ad 
Martyrum ,  aliorumque  sanctorum  honores  ab 
Ecclesià.  Paulinus  natali  S.  Felicis  3  : 
Aurea  mine  niveis  ornantur  limina  velis  : 
Clara  coronantur  densis  altaria  lychnis. 
Limina  ceratis  adolentur  odora  papyris  ; 
Nocte  dieque  micant  ;  sic  nox,  splendorque  diei 
Fulget,  et  ipsa  diescœlesti  affulget  honore, 
Plus  micat  innumeris  lucem  geminata  lucernis. 

Erat  et  alius,  quo  Deus  per  oleum  olim  in 
lege  veleri  honorabatur,  ritus,  nimirùm  quia 
nulla  vel  in  holocaustum ,  vel  pacihea  offerri 
poierat  victima,  quin  certa  olei  mensura  adde- 
retur  ad  libamenta ,  massamque  farinaceam 
subigemlam,  Num.  15.  Porrô  Deo  liquoreui 
olei  libatum  nusquàm  legimus. 
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Neque  verô  oleum  in  veri  Dei  honorem  tan- 
tummodô  usurpatuna,  sed  et  co  falsis  diis 
lionor  à  suis  cultoribus  delatus  ;  et  primo  qui- 
dem  accensis  lucernis.  Hinc  illud  Juvcnalis 
Sat.  12: 

Bic  nostrumplacaboJoveni,laribnsqnepaternte 
Thuradabo,  atque  onuies  violas  jactabo  colores. 
Cuncla  nitent,  longos  erexil  jamia  rainns, 
Et  niatuiiuis  operatur  festa  lucernis. 

Hinc  inter  Apostoloruni  canones  liic  legitur: 
Si  quis  Christianus  oleum  tulerit  ad  sacra  gen- 
lilium ,  vel  synagogam  Judœorum  festis  ipsonim 
diebus,  nul  luccmas  accenderil,  de  socielale  pel- 
Itiiur.  Secundo  diis  illis  libatum  oleum.  Virgi- 
lius  Eclogà  5  : 

Craterasque  duos  statuain  tibi  pinguis  olivi. 
TheocritusIdyI!iol8: 

Prima  vero  argenleà  è  pyxide  huraidum  ungueDtam 
Capitales,  slillabimus  sub  umbrosam  platanum. 

Tertio  inuncta  oleo  vel  unguenlo  deorum 
illorum  simulacra,  vel  vestes.  Cicero  4  in 
Yerrem  :  i  Unines  matronas  elvirgines  conve- 
«  nisse  cùin  Diana  exportaretur,  unxisse  un- 
«  guenlis,  tomplêsse  coronis  et  lloribus.  > 
Tibullus  lib.  1  ,  Eleg.  de  Genio  : 
Ilùcades,  et  centum  ludos  Geniumque  choreis 

Concélébra,  et  multo  tempora  fuude mero. 
lllius  è  nitido  slillent  unguenta  capillo , 
Et  capite  et  collo  mollia  séria  gerat. 
Idem  lib.  2,  Eleg.  2: 
Ipse  suos  Genius  adsit  visurus  honores, 

Cui  décorent  sanclas  mollia  serta  comas, 
lllius  puro  distillent  tempora  nardo. 
Prudenlius  lib.  1  contra  Symmachum  : 

Saxa  illita  ceris 
Viderai,  unguentoque  Lares  humescere  nigro. 
Sic  et  miliiaria  signa,  quaepro  diis  habebant, 
inuncta.  Profert  Lipsius  marmorantiquum  ita 
inscriptum  :  Coronœ  inlatœ ,  signa  uncla.  Pli- 
niuslib.  13,  cap.  3  :  «  Aquilae  certè,  ac  signa 
«  pulverulenta  illa  ,  et  custodiis  horrida 
«  inunguntur  festis  diebus.  >  Minulius  Félix 
de  lapidibus  pro  Deo  habitis:  «  Lapides  uncli 
«  et  coronati,  »  Arnobiuslibro  1  :  «  Si  quando 
i  conspexeram  lubricalum  lapidem,  et  ex  olivi 
i  unguine    adoralum ,   tanquàm    inesset    vis 

<  praesens  adulabar,  affabar.  i  Apulcius  lib.  1 
Floridorum  :  i  Vel  truncus  dolamine  effigialus, 

<  vel  cespes  Libamine  hamigatns  ,  vel  lapis  un. 
«  guine  delibutos.  »  Ilosidcircô  Clemens  Ale- 
xandrinus  lib.  7  Slromatuin  lapides  pingues 
appellat  :  <  Ii  aulcm  ipsi  omne  lignum  ,  et  om- 

<  nem  lapidem  pinguem,  ut  dicilur  ,  adoran- 
i  tes.  Neque  exteriù*  duntaxat  deorum  simu. 
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lacra  inungi  sunl  solila,  sed  cliam  subinde 
intùsoleorepleri.  Teslis  Plinius  lib.15,  cap.  7, 
ultimis  capilis  verbis  de  simulacro  Salurni. 
Quarto  denique  pavimenta  et  vias  in  Deorum 
honorera  oleo  et  unguentis  aspergcbanl.  Anlio- 
chus  Syria;  rex  in  pompa  illà,  quam  in  hono- 
rera Daphnes  inslituit,  dncentas  puellas  indu- 
xit  quae  vias  unguentis  ex  pelvibus  aureis* 
aspergèrent ,  ut  scribit  Athenaeus  lib.  5, cap. 4. 
Alexander  Magnus  cùm  divinos  honores  aflec- 
taret,  voluit  sibi  per  viam  incedenti  unguentis 
vinoque  odorifero  pavimenta  inspergi ,  ut 
idem  lestis  Athenaeus  lib.  12,  c.  8. 

Nota  denique  etsi  ad  humanos  usus  compl li- 
res oleum  adhibeaturad  cihura,  ad  raedicinam 
inlùs  et  foris,  ad   unctiones,  ad  robur,ad 
nitorem  cutis,  olim  ad  luxus  et  delicias  fre- 
quenlissimè,    non  oiniuendum   tamen,   cùm 
vox  hebrsea   tantummodô  siguilicet  oleo  deos 
et  homines  honorari ,  quâ  ralione  eiiam  iis  ho- 
mines  honorentur.    Et   primo  quidem   olim 
summi  sacerdotes  in  lege  veleriinfuso  in  caput 
oleo  unclionis  consecrabantur;  item  reges  et 
Prophetae.Oleoet  unguentis  honorabantur  con- 
vivaî  honoratiores.    Sic  à  Magdalenâ  Christo 
bonos  habitus,  et  Christ  us  de   Pharisseo  que- 
ritur,  quôd  cùm  conviva  ab  eo  esset  vocatus, 
oleo  caput  suum  non  unxerit.  Quae  deconviviis, 
convivarumque  et  coronarum  in  mensà  asper- 
sionibus  ,  unguentis  largiter  profusis,  vide  quae 
in  eam  rem  congessit  Martinus  de  Roa  noster 
lib.  3  Singularium,   cap.  1.  Item  unguenta  in 
hominum ,  qui  excipiebantur ,  honorera   per 
vias  aliquando  profusa.  Sic  Gregorius  Nazian- 
zenus  de  Laudibus  Alhanasii ,  ubi  illius  in  ur- 
bem  Alexandrinam  reditum ,  publicamque  om- 
nium   describil,   laelitiam,  unguenta   profusa 
commémorât:  i  Nam  quid,  inquit,  publicos 
«  plausus   commemorem,    et    unguenlorum 
«   profusiones,  et  tolam  urbem  luinine  corus- 
«  cantem  ?  »    Lucernis  eliam  et  larapadibus, 
festoqueflammarum  apparalu  excipi  imperato- 
res,  principesque  virossolitos,  discesexiis  quae 
Hoa  noster  collegit  lib.  2  Singularium  cap.  16. 
Vers.  11. — Numquidpossumdeserere  dulcedi- 
neh  heam,  fructusque  suavissimos  ,  et  ire  ut 

INTER  C/ETERA  LIGNA  PROMOVEAR  ?  HOC  est,  HUD1- 

quid  conveniens  est  ut  deseram  et  negligam 
dulces  meos  fructus  conlicere  ,  ut  regnum  et 
publicae  rei  administralionem  assumam  ?  Porrô 
maxime  à  dulcedine  (icûs  commendatur,  nullà- 
que  re  ferè  inagis  dulciariorum  appelentiorcs 
pueri,  avesque  nonnullae  delectantur.  Itaque 
dukedinis  symbolum  Csl  ficus  apud  Pierium; 
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etrutn  ,  cui  nativa  inost  amaritudo  ,  si  juxta 
(iciim  seralnr,  dulcior  evadit.  Notât  verô 
etiam  Pieriusin  veleri  quodam  numino  cerni 
fie ii iti  inlcr  duos  tuniulossitam  ;  unius  tumuli 
inscriplionem  esse  ambposia,  alterius  videri 
sihi ,  et  si  non  salis  discerni  potuerit  oh  detri- 
las  littoras,  esse  liane  NTCKTAP,  quasi  scilicct 
m  i  iusque  lam  ambrosiœ  ,  quàm  nectaris  licus 
vicem  géra  t. 
Vers.  13. — Numquid  possum  deserere  vinum 

MEl'M  ,  QUOI)  L/ETIFICAT  Df.UM  ET  HOMINES  ,  ET  IN- 
TER  LIGNA  CETERA  PROMOVERl  ?  Vïni,  Vel,  Ut  VOX 

liohraea  sonat,  musli,  effectus  proprius  est  lae- 
tilia  ;  nôrunt  id  omnes  ,  ob  id  et  vinum  lœti- 
ti;c  habitum  symbolum,  sed  illud  pessimum 
quôd  sub  hàc  lsetitiae  potione  plerùmqueebrie- 
lalis  illecebra  ,  et  peccali  hamus  delitescal. 
Hanc  à  vino  laelitiam  commendant  tam  sacri  , 
quàm  profani  auclores.  Sacri,  ut  Ps.  103,  v.  15; 
Proverb.  31,  v.  6;  Ecclesiastici  31,  v.  35,  3G; 
et  cap.  40,  v.  20;  Joelis  1,  v.  5;  Zach.  10,  v.  7. 
Vide  et  apocryphum  Esdrœ  lib.  3,  v.  20.  Apud 
profanos  nusquàm  non.  Apud  Virgilium  dici- 
lur  lœtitiœ  Bacchus  dator.  Nonnus  in  Diony- 
siacis  lib.  7,  vitem  rore  suo  vinoso  rubentem 
voeat  lœtitiœ  prœconem.  Panyasis  vinum  dicit  : 
Bonum,  salutare,  omnis  cantilenae  cornes. 
Nonnus  Dionysiac.  12  : 

Ht  niellitluo  crescente  tuo  vino, 
Delcctationem  praebeas  toti  quadrijugomundo. 

Vide  apud  Tibullum  libro  1,  Eleg.  7,  de  bàc 
re  plura.  Socrates  apud  Xenophontem  in  Sym- 
posio  ait  vinum  non  aliter  mœrori  niederi, 
quàm  mandragora  bominibus;  laetitiamque 
non  aliter  excitare,  quàm  oleum  igni  insper- 
sum  11  mimam  adauget.  Apud  Philostralum 
vinitor  sub  vile  considendum  suadet,  quôd  ex 
eâspiraresoleat  Isetitiam.  Pierius  in  vitis  sym- 
bolis  epigrammatarii  cujusdam  poetœ  non  in- 
ficetum  carmen  profert ,  quo  in  eum  inve- 
hitur,  qui  racemum  immaturum  aspernalus 
humi  abjecerat,  pedibusque  conculcaverat, 
quasi  qui  racemo  prœciso  succrescentem  laeti- 
tiam  exlinxerit  ;  tu  apud  illum  vide.  Quin  et 
in  magnâ  laetitiae  significatione  etiamnùm  vini 
fontes  excitari  non  est  insolens ,  et  olim  usur- 
patum  ostendit  noster  Martinus  de  Roa  lib.  2 
Singul.  cap.  11,  sub  linem. 

Verùm  quâ  ratione  à  vino  hominis  manet 
Isetilia,  non  difficile  est  intelleclu,  at  nonper- 
acquè  qnomodô  vinum  Deum  lœtilicet,  nisi 
quis  illud  Cbristi  ingérai  Matth.  26:  Nonbibam 
modo  de  hoc  genitniite  vitis  uique  in  diem  illum, 
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cùm  illud  bibam  vobiscum  novum  in  regno  Valris 
mei.  At  vinum  illud  nonnisi  xqnivocé  vel  ana- 
logicè  vinum  esl;  et  si  quid  reipsa  epolandum 
esset  ineo  regno  Christo,  quà  homini  id  compe- 
peleret?  Lnde  quanquàm  iste  Maitbaei  locn>, 
quemadmodùm  in  Kvungeliis  explicui,  de  Eu- 
cbarisliâ  videatur  accipiendus,  non  est  tamen 
verisimile,  quod  vult  hic  Lyranus,  Joalbamum 
hoc  lam  sublime  mysterium  nova?  logis  agno- 
visse  ,  censuisseque  Deum  homincm  factum 
aliquando  cœleste  illud  vinum  polaturum,  vel 
eô  hic  respexisse.  Dico  igitur  primo  parvi  rc- 
ferre  si  hune  locum  de  Deo  non  salis  commode 
explicare  possimus,  neque  in  eà  re  videri  mul- 
tùm  laborandum,  cùm  non  sint  Scripturaj 
verba,  vel  prophetae  alicujus  aut  viri  sancli, 
sed  Joatharni  ingratitudinem  et  indignitalem 
facti  Sichemitis  exprobrantis.  lia  Eslhius.  Se- 
cundo non  répugnât  locum  hune  de  gentilium 
diis  explicari,  quos  nectaie  et  polione  quâdam 
cœlesti  potari  credidit  gentilitas.  Hanc  autem 
explicationem  loco  huic  aptari  posse  probari 
potest,  quôd  vox  Deum  indehnilè  capi  possit 
pro  quolibet  Deo,  et  ex  Hebrœo  plurali  nu- 
méro hic  verti  potuerit,  deos,  quemadmodùm 
eamdem  vocem  v.  9  verlerat  interpres  noster. 
Accedit  quôd  Joathamus  hic  Sichemitas  jam 
idololatras  effectos  alloquerelur  :  neque  absi- 
mile  vero  est  Syros,  Phœniees,  quorum  deos 
ferè  colebant  Israelitaî  quolies  in  idololatriam 
prolabebantur,  hanc  etiam  de  suisdiishabuisse 
opinionem.  Quin  et  ille  Babyloniorum  rex 
Danielis  14,  Bel  idolum  suum  eduliorum  vini- 
que  merum  helluonem  esse  censuit.  Tertio  de 
vero  Deo  etiam  locus  hic  explicari  posset,  sive 
quôd  Deus  in  suis  apud  Judœos  sacrificiis, 
holocaustis ,  inquam ,  et  pacificis  (quae  Deo 
quodammodô  exhibita  convivia  censebanlur, 
et  ab  allaris  igné  vice  Dei  absumi  )  voluerit 
sempervini  libationemadjungi,  Num.  15.  Adde 
quôd  fesli  et  solemnes  dies  nunquàm  sine  fe- 
stinis  epulis  et  vino  traducebantur,  quse  cùm 
in  Dei  honorem  fièrent,  bominibus  laetiiià 
gestienlibus  censebatur  quodammodô  et  ipse 
Deus  lœtiliâ  perfundi. 
Vers.  14.  —  Dixeruxtque  omnia  ligna  Ab 

RHAMNUM  :  Ve.NI,  ET  IMPERA  SUPER  NOS.  PûSt 

bonas  et  fructifieras  arbores,  quœ  regnum  in 
caeteras  arbores  admittere  noluerunt,  procedit 
apologus  ad  infrugiferam  arltorem,  eamque 
qua?  inter  omnes  arbores  meiiiô  ferè  postre- 
mum  locum  leneal;  siquidem  rliamnus  nihil 
habet  cur  expeti  debeat,  cur  refugi  multa 
sunt,  Duplicem  facit  rhamnum  Theophrastus, 


8*9  COMMENTARIUM 

triplicem  Dioscoridcs,  sed  omnes  àxswSsço'pous 
son  spinigcras.  Hieronynuis  in  Psal.  57  : 
«  Ilhamnus,  inquit,  semium  genus  est  aspcr- 

<  rimuni aculcis.  >  Idem  in  Babacuc  3 :  «  Rham- 
i  nus  plena  senlibus,  et  hericio  similis.  »  liein 
in  Aggsei  -2  :  <  Rhamnus  spinosus  f ru  tes  et 
i  arbuscula  sentibus    uncinisque   contesta, 

<  quae  leneat  quidquid  attigerit,  cl  retenlum 
c  vulneret,  et  vulncratorum  sanguine  delecte- 
i  lur.  j  Isidorus  libro  17  Origin.  cap.  7  : 
c  Rhamnus,  inquit,  genus  est  rubi,  quam  vul- 

<  gô  senlicem  ursinani  appellant ,  asperum 
«  nimis  et  spinosum.  »  Grcgorius  Nyssenus  in 
Psal.  57,  ait  rhanini  venenosas  esse  laceratio- 
ncs.  Ex  bàc  seu  arbore  seu  frutice  coinpactara 
Chrisli  fuisse  coronam  meliores  auclores  sen- 
tiunt.  Vide  Grelserum  nostrum  de  Cruce  tomo 
1,  libro  1,  cap.  12.  Porrô  nemo  non  videt 
quàm  aptèrex  impius,  crudelis,  gravisque  om- 
nibus, qualis  Abimelecb  fuit,  hoc  rhamno 
lanquàm  gcnuino  symbolo  indicelur,  utpote, 
qui  subditis  prodesse  non  nôrit,  vexare,  com- 
pungere,  laccrare,  sanguineui  exugcrc  appri- 
mè  calleat.  Sunt,  qui  pro  rhamno  hic  carduum 
velint,  sed  Hieronymus,  Septuaginta,  Joscphus, 
Pagninus,  alii  rhamnum  volunt.  Elvcrô  quis 
non  vidcat  huic  loco  minime  carduum  conve- 
nire?  quis  enim  carduum  inter  arbores  collo- 
càril?  quae  umbra  cardui,  ut  sub  eâ  requies- 
catur'.'  quis  è  carduo  ignem  expresseril?  at 
haec  omnia  huic  arbori  hic  adscribunlur. 

\  ers.  15.  —  Si  verèjie  regem  constituitis, 

VEN1TE,  ET  SLB  U1BRA  HE  A  REQUIESCITE.   lstà  SUb 

umbrà  quiète  duo  significantur,  subjectio  eo- 
rum  qui  in  umbrà  consident  et  quiescunt,  et 
prolectio  securilasque  ab  exlernà  inimicorum 
vi,  quam  rex  suis  subditis  praslare  débet,  ad 
eum  modum  quo  arbor  ardorem  solis  iestum- 
que  suâ  densitate  arcet,  et  opporlunam  refri- 
geraiionem  affert.  Verùm  quàm  sit  ad  eam 
rem  incommoda  rhamnus  manifestum  est,cùm 
nec  umbram  salis  densam  gralamque  habeat, 
nec  incumbere  possis,  caput  verlere,  brachia 
agilare  quin  sentibus  compungaris.  Idem  sanè 
quod  rhamnus  facit  crudelis  princeps,  qui 
tantùm  abest  ut  suorum  securitatem  praestet, 
ut  potiùs  cùm  caeteri  hosles  desint,  nullus  ipso 
saeviùs  in  subditos  grasselur. 

Si    AITEM    NON   VULTIS,    EGREDIATl'R     IG.NIS    DE 
RIIAM.NO,     ET    DEVORET     CEDROS     LlBA.M.     PeTSlat 

egregiè  apologus  in  instituto  suo ,  et  accom- 
modalis  rerum  signihcatorum  synibolis  :  rham- 
nus enim  uti  diclum  ,  Abimelechum  dénotât; 
ccdri  Libani ,  quae  sublimes  sunt ,  ob  idque 
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ineplae  ut  se  rhanini  timbra  subjicianl,  signi- 
ficant  proceres  et  viros  primarios,  qui  l'as  tu 
aliquo  et  lumore  indignantes  nolmt  Abimele- 
clio  subjiei  :  ignis  è  rhamno  signilical  gravem 
iram  ferocis  et  mali  piïncipis,  quirebellantibus 
et  nolenlibus  ipsi  subjici,  exilia,  earceros,  tor- 
menta,  exlrema  supplicia  irrogat  :  quemadmo- 
dùm  reipsà  in  hisce  Sichemitis  conligit. 

Nota  verô  quod  hic  dicilur,  egrediutur  iynis 
de  rhamno,  è  naturâ  hujus  rhamni  esse  sum- 
plum  :  testantur  enim  non  pauci  rhamnum 
facilem  esse  concipiendo  igni  ;  asserit  id  inpi  i- 
mis  hic  Abulensis  :  sed  an  facilissit  igni  con- 
cipiendo quasi  materia  et  fomes  passive  se 
habendo  et  recipiendo  ignem,  an  verô  ex  sese 
eliciendo  et  effective  producendo  ,  non  expli- 
cat.  At  hoc  posterius  etiam  asserunt  Mercerus 
apud  Pagninum  ,  Forsterus  in  Dictionario  suo 
Hebraico,  Carlhusianus  hic,  qui  omnes  in  eam 
rem  Josephum  citant,  Lyranus,  qui  in  eam 
etiam  rem  Isidorum  nominal;  ego  tamen  apud 
lsidorum  non  reperio.  Quà  auteni  ralione  id 
fiât  priores  non  explicant,  Carthusianus  et 
Lyranus  explicant  in  agilatione  ventorum  (ieri. 
Josephus,  quem  pro  se  Carthusianus  citai, 
agitalionis  ventorum  non  meminit,  sed  lisec 
lantuminodô  dicit  :  lnter  ligna  verb  commoda 
est  ad  subministranda  igniaria,seu,  ut  Ruffinus 
vertit,  hoc  genus  inter  ligna  naturam  habet 
ignem  proferendi  :  quibus  haud  dubiè  verbis 
significalur,  quemadmodùm  igniarium  ex  at- 
tritu  chalybis  et  silicis  excitari  solet  scintillis 
excussis,  ita  hoc  ligno  sive  altritione,  sive  alio 
modo  posse  ignem  exprimi  et  extundi ,  sic  ut 
ex  ipso  ligno,  et  per  ipsum  lignum  ignis  ex- 
citalus  prosiliat.  Et  ne  cui  ea  res  nimis  inso- 
lens  videatur,  et  fictitium  credat  arbores  et 
ligna  ex  seipsis  ignem  promere,  el  accendi, 
referam  hic,  quœ  super  eà  re  è  probatis  aucto- 
ribus  annotavi.  Legi  eliamnùni  Apulos  ferulas 
ibi  enalas,  sed  arefaclas  funiculo  obvolvere, 
indeque  ignem  elicere  funiculi  céleri  attra- 
clione  :  sed  hujus  rei  penès  auctorem  sit  (ides. 
In  novi  orbis  Hispanià  refert  Ovet.  Summ.  c. 
79,  loci  incolas  hàc  arte  è  lignis  ignem  expri- 
mere  ;  bacillum  inter  duo  compacta  ligna  inji- 
ciunt,  obversant  céleri  molu,  celerique  illâ 
obversione  et  agitalione  ignis  excutitur,  et 
ligna  accendunlur.  Simile  «{uid  visus  est  indi- 
care  voluisse  Cornélius  Severus  in  ^Elna  is 
versibus  : 

Haud  aliter  quàm  cùm  prono  jacuère  sub  austro, 
Aut  aquilone  fremunt  sylva;:  dantbrachia  nodo 
Implicite,  ac  serpunt  junclis  incendia  llammis, 
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Item  Lucretius  lit).  5  : 

Exprimiiur  validis  exlritus  viribus  ignis, 

Kt  micat  interdùm  flammai  lervidus  ardor, 

Muluadùni  inter  se  raini  slirpesque  teruntur. 

Manifesté  lioc  ipsiitn  avseril  PliniuB  lib.  16,  c. 

4,  obi  poslquàin  asscruit  calidas  debere  esse 

eas  arbores,  è  quibus  igniaria  (iunt,  seu  èqui- 

bus  ignis  prot  udilur,  cujusmodi  ail  esse  mo- 

rum,  lauruin,  hederam,  subdit  :  «  Explorato- 

c  rum  hoc  usus  in  caslris,  pastorumque  reperit, 

«  quoniam  ad  excudendum  ignem  non  semper 

t  lapidis  occasio    est.    Terilur   ergo  lignum 

i  ligno,  ignemque  concipit  atlritu,  excipiente 

i  materià  aridi  fomilis ,  fungi  vel  foliorum 

c  facillimè  conceptum.  Sed  nihil  hederà  prœ- 

«  stantius,  quae  teratur,  lauro,  quae  terat.  » 

Cujns  invenlionem  Plinius  exploratoribus  et 

pasloribus  adscribit ,   Mercurio   Homerus   in 

Hymno  de  Mercurio  attribuit  : 

Simul  aulem  congessit  ligna  nnilia,  ignis  verô  artem 

scrutabatur. 
Lauri  splendidum  ramum  arreptura  ferro  altenuavit, 
.4ptaluru  palmâ  :  circùm  aulem  spirabatur  vapor  ca- 

lidus. 
Mercurius  utique  prima  igniaria  ignemque  tradidit. 

Porrô  quôd  lauri  ramum  altenuatum  et  exa- 
cutum  dieit,  intellige  id  facium  ad  terebran- 
dum,  vel  atterendum  aliud  lignum;  cujusmodi 
terebrationem  adbibilam  à  virginibus  Yesta- 
libus  ad  novum  ignem  sine  igné  eliciendum 
testaturFestus:  «  Ignis,  inquit.Veslae  si  quando 
i  interstinctus  esset,  virgines  verberibus  afll- 
i  ciebantur  à  pontifice,  quibus  mos  eral  tabu- 
«  lam  felicis  materiœ  tamdiù  terebrare,  quous- 
t  que  exceptum  ignem  cribro  aeneo  virgo  in 
«  aedem  ferret.  »  Itaque  ex  bis  habemus  stu 
agitatione  et  céleri  moiilatione,  seu  atirilione 
fieri  posse  ut  ligna  ignem  concipiant  ;  quan- 
quàm  solû  agitatione  non  crediderim  fieri  posse, 
nisi  agitando  unum  alteri  fortiter  atleratur; 
quod  tamen  non  fiel,  nisi  calidae  sint  arbores, 
quœ   agitantur  et  alterantur  ,   et  in  quibus 
igneum  quippiamsit  aut  naturae  igneae,  cujus- 
modi in  metallis  est  sulphur.  Ad  hanc  rem 
solas  calidas  arbores  idoneas  esse  indicat  Pli- 
nius supra  et  Theophrastus  lib.  5,  cap.  4;  el 
lib.  1  de  Causis  planiarum  cap.  26,  ex  Mene- 
storis  sententià,  quanquàm  sequenti  cap.  ipse 
in  attrilionem  totum  referre  videatur.  Yerùm 
rem  hanc  lotam,  et  quod  maxime  ad  rem  no- 
stram  facit  de  rhamno,  omnium  optimè  Theo- 
phrastus lib.  5  Histor.  plant,  cap.  ult.  explicat, 
ubi  primo  qnae  ligna  ad  fomilem  ,  ignemque 
excipiendum  praeslent,  déclarât,  tum  verô  quae 


: 
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ad  ignem  exculienduin  valeant,  cujus  senlen- 
tia,  cùm  paulô  sil  longior,  è  Tbeodori  Gazae 
inlerpretatione  proferam.  i  Ad  ignem  exci- 
«  piendum  aptiseima  ficus,  oleaqoe.  Ficus  quia 

<  lenla  et  rara  corpore  :  fit  enim  exinde  ut 
«  facile  allrahat,  nec  quid'uam  dimiltat.  Olea, 

<  <|uia  spissa  el  pinguis.  Foinites,  tamelsi  ex 
«  uiullis  licri  possint,  tamen  oplimi,  qui  ex 
«  nuce,  ut  Menestor  esl  auctor  :  celerrimè 
«  namque,  largissimèque  respirant.  Igniaria 
i  coinmodissimù  capi  ex  alragenà  vocata  exi- 

stimanl.  Arborhxc  vitis  et  labiuscae  similis 
surgit  :  modo  enim  illarum  arbores  scandere 
solila  est;  sed  concepUiculum  ex  bâc,  tere- 
brum  verô  ex  lauro  faciendum  censent.  Non 
enim  ex  eodem  quod  agat,  quôdquc  patiatur, 
sed  é  diversis  accipianlur;  et  alterum  effi- 
ciendi,  allerum  paliendi  viiu  oblineat,  na- 
lura  protinùs  exigit.  Caeterùm  vel  ex  eodem 
nonnunquàm    conliciunt;    nec   desunt    qui 
nihil  referre  arbitrentur:  commoda  etiam 
ex  rhamno,  quœ  quidem  vel  conceptaculum 
praebere  idoneum  potest.  Non  enim  tanlùm 
humore  exinanitum  arefactumque,  sed  etiam 
rarum  esse  oporlet,  utaltrilus  eflicacior  esse 
possit.  Terebrum  pati  pertinacius  esse  dé- 
bet :  quâ  de  causa  laureum   faciunt  :    id 
enim  pro  suà  acrimonià  valentiùs  resistens 
opus  commodius  expedit.  Quin  et  ex  rham- 
no, ilice,  tilià,  et  ferè  plurimis  id  fieri  solet, 
prœterquàm  ex  oleà  :  quod  cerlè  absurdum 
putaveris  :  oleam  enim  duriorem,  pinguio- 
remque  esse  constat.  Sed  haec  ob  immodi- 
cum  scilicet  humorem  inepia  redditur  ad 
ignitionem.  Quodque  aulem  genus  igniario- 
rum  aquiloniis  ilalibus  ignem  ociùs  magis- 
que  concipit,  auslrinis  minus  ;  et  locis  editi» 
atque  sublimibus  magis  quàm  concavis.  • 
lia  ille,   ex  quibus  habemus  è  duobus  lignis, 
fieri  igniaria,   quarum  unum  foralum  dicilur 
conceptaculum,  quod  alterum  intrase  recipit, 
alterum  exacutum,  quod  in  foramen  immilti- 
tur,  diciturque  terebrum,  quorum  hoc  agendi 
vim  obtine t,  ob  idque  durius  esse  débet,  illud 
patientis  vices  tenct  :  porrô  terebrum  motum 
intra  conceptaculuin  attritu  ignem  elicit.  Insu- 
per et  illud  habes  ad  utrumque  tam  ut  conce- 
ptaculi  vice  fungatur ,   quàm  terebri  valere 
rhamnum.    Illud   tantummodô   in   istà  Gazaî 
versione  paulôobscurius  mihi  visum  est  :  Tere- 
brum pati  pertinacius  esse  débet,  ubi  pro  co 
quod  dixil,  pati  pertinacius,  in  Grœco  est  mt*6s- 
it3;cv.  quod  impatibilius,  vel  minus  patibile  Ci- 
ceronianà   phrasi  reddi  potuil  ;  vel,   ul  ipse 
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Gaza  paulô  post  eamdem  vocem  reddidit,  po- 
tentius  et  valentius  ad  resistenduni. 
Vers.  16.  —  Ni.nc  igitlr,  si  rectè  et  absql'e 

PECCATO  CONSTITLISTIS  SLPER  VOS  REGEM  ArIJIE- 
LECU,  ET  BE.NË  EGISTIS  CUM  JEROBAAL  ,  ET  CUM 
DOMO     EJUS,     ET    REDD1DISTIS     VICEM    RENEF1CIIS 

ejus,  etc.  Haec  est  apologi  redditio  et  applica- 
tio  quoad  posteriorem  partent  de  rhamno  ,  et 
simul  exprobratio  et  demonslratio  indignitatis 
islius  facti  post  toi  bénéficia  à  Gedeonerecepta. 
Vers.  18.  —  Filium  ancilus  ejls.  Non  tan- 
tùm  exlerni  generis  captiva;  in  uxores  secun- 
darias  assuniebantur,  juxla  id  quod  habetur 
Deuter.  21,  v.  11,  sed  etiain  Hebraea;  ancillae 
eo  nomine  prelio  comparabantur,  ut  harum 
uxorum  loco  vel  patrifamiiiàs,  vel  lilio  fami- 
liâs  essent,  juxtaidquod  habetur Exodi  21,  v.7 
etseqq.et  nosibiexplicuimus.Exquonon  par- 
va  Gedeonis  fuisse  dignitasapud  suosconvinci- 
tur,  utpole  cui  etiam  ancillae  et  concubinaeloco 
esset  millier  è  Sicbemilarum  primarià  familià. 
Vers.  19.  —  Hodiè  l.etamim  in  Abimelecu, 
et  ille  letetur  in  vobis.  Quasi  dicat,  benè 
vobiset  i  11  i  sit,  Deus  benè  vertat.  lllud,  liodiè, 
Hebraea  et  Sepluaginta  cum  praecedentibus 
connectunt. 

Vers.  20.  —  Sin  autem  perverse,  egredia- 
tur  ignis  e*  eo  ,  et  consumat  habitatores  sl- 
chem,  et  oppidum  Mello.  Respicit  ad  id  quod 
supra  dixerat  de  rhamno.  Non  est  haec  vatici- 
natio,  sed  execratio  rnalique  apprecatio,  quae 
tamen  luculentè  vim  suam  exeruit,  ut  infra  v. 
45  habetur;    et  verô  nimis  quàm  fréquenter 
vim  et  effectum  habenl  hominum  justorum  et 
innocentium  dirae,qualis  est  in  Scripturà  Josue 
imprecalio,  Josue  6,  v.  20,  quae  postea  vim 
suam  habuit  3  Reg.  16,  versu  31.  Elisnei  male- 
dictio  i  Reg.  2,  v.  2*,  aliorum  plurium,  quos 
vide  in  Theatro  vilae  humanœ;  parentum  in  fi- 
lios,  quos  vide  in  Paradiso  puerorum  nostri 
Barlaymontii.  Porrô  per  ignem  hic  ab  Abime- 
lech  egressurum,  ne  intelligas  ignem  propriè 
sumptum,    quo  sint  succendendi  Sichemitae  ; 
neque  enim  infra  legimus  eos  incendio  periis- 
se  :  verùm  allusione,   uti  dixi ,  ad  rhamnum 
factà  imprecari  illis  ab  Abimelecho  exitium  et 
porniciem,  quae  per  ignem  symbolicè  signiticari 
polest;  siquidem  apud  l'ierium  ignis  perditio- 
nis  symbolum  est  propterea  quod  is  omnia  con- 
sumât, et  eodem  teste  Pierio  /Egyplii  ignem 
belluam  animatam  esse  ferebant,  utpotc   quae 
depascatur  omnia  et  consumât.  Item  ira  et  fu- 
ror  ignis  quidam  est  et  ignis  symboio  indicari 
solet  ;  ex  ira  porrô  et  furore  pernicies  in  aliis 
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sequi  solet.  Itaque  Joalham  talem  in  Sichemi- 
tas  Abimelcchi  iram  apprecatur,  quae  eos  con- 
sumai, et  vicissim  in  sequenlibus  eam  Siche- 
milarum  in  Abimelechum  iram,  quae  ei  exlre- 
mam  perniciem  creet. 

EgrediaturignisdevirisSichem,et  deoppido 
Mello,  et  devoretAbimelech.  Et  lias  etiam  diras 
vim  suam  exeruisse  infra  narratur,  et  diserte 
notatur  v.  57.  At,  inquies,  non  Sichemitae, 
vel  cives  oppidi  Mello  Abimelecho  interilum 
altulerunt,  sed  mulier  urbis  Thebes.  Respon- 
deo  satis  esse  verisimile  hos  Thebaeos  Siche- 
mitarum  fuisse  coloniam,  sicuti  et  oppidum 
Mello;  unde  et  hi  tam  Melloniloe,  quàm  Thebaei 
Sichemitas  suos  sive  in  recipiendo  rege  Abi- 
melech,  siveadversùseum  tumultuando  seerti 
fuerunt.  Adde  quod  haec  Thebes  urbi  Sichem, 
seu  Neapoli  vicina  erat,  nam  Hieronymus  in 
locis  Hebr.  ait  Thebes  esse  in  linibus  Nea- 
poleos  seu  Sichem  Scythopolim  pergentibusin 
tertio  decimo  circiter  ejus  lapide;  at  Adricho- 
mius  nonnisi  stadio  uno  distantem  facit.  Adde 
salis  esse,  si  dicalur  Sichemitarum  in  Abime- 
lechum iram  et  rebellionem  fuisse  Abime- 
lecho occasionem  ruinae;  ab  his  enim  cœpla  re- 
bellio  ad  alios  manavit ,  quae  tandem  Abimele- 
cho exitium  peperit. 

Vers.  21.— Et  abiit  in  Bera.  Ubinam  ea  urbs 
vel  vicus  fuerit  non  constat ,  cùm  alibi  nus- 
quàm  ejus  in  Scripturà  sit  nienlio.  Eam  ita 
describit  Hieronymus  lib.  de  Locis  Hebr.,  ut 
neque  tribum  indicet,  neque  circumstanlias 
alias  afferal  unde  ejus  situs  satis  cognoscipos- 
sit.  Distat,  inquit,  vicus  Bera,  ab  Eleulheropoli 
octo  millibus  ad  aquilonem.  Verùm  quae  urbs 
vel  ubi  Eleutheropolis  fuerit,  à  quâ  saepè  ur- 
bium  dislantias  sumit  Hieronymus,  ulpote  ur- 
be  suo  tempore  illustri,  nusquàm  indicat  idem 
Hieronymus,  quae  res  hoc  tempore  istarum  ur- 
bium  situm  nobis  obscurum  relinquit;  quâ  de 
re  etiam  non  immérité,  ubi  de  Eleulheropoli  lo- 
quitur,  queritur  Adrichomius.  Ipse  verô  Adri- 
chomius  Eleutheropolin  in  iribu  Juda  collocat. 
Bera  autem  in  tribu  Dan  ponit;  at  quomodô  haec 
in  tribu  Dan,  si  Eleutheropolisin  tribu  Juda, cùm 
tribus  Dan  tota  ferè  ad  occidentem  esse  tribui 
Judae,  Hieronymus  autem  Bcram  Eleulheropoli 
aquilonarem  facial?  Faleor  tamen  hocargumen- 
tum  non  convincere,  cùm  pars  nonnulla  tri- 
bus Judae  sese  ita  inter  tribum  Dan  et  tribum 
Simeonis  insinuet  (quemadmodùm  nos  tribum 
Juda  describemu),  ut  ea  tribum  Dan  aquilona- 
rem habeal.  Ortelius  in  Thesauro  geographico 
loquens  de  Eleulheropoli  ait  :  Eleutheropoliî 
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Suida?,  prima  Palaestinse  urbs,  quœ  Antonino 
est  inter  Ascalonem  et  Neapolim.  Verùm  illud 
in  Suidà  nusquàm  reperio,  utpote  qui  Eleu- 
Uieropoleos  ne  meininisse  quidem  videalur. 
Idem  verù  Orlelius  in  Hebron  ait  :  Hebron  me- 
tropotis  tribus  Judœ  :  mine  Eteutheropoli  nomen 
est,  inquil  Cedremis.  Itaque  Cedreni  sentenliâ 
eadem  esset  Eleutlieropolis  et  Hebron. 

Mihi  in  liâc  re  paulô  obscuriore  et  diflicilio- 
re  aliquot  dicenda  occurrunt  :  primum,  Eleu- 
theropolim  in  tribu  Juda  esse  uecessariô  po- 
nendam.  Rcs  hœc  est  manifesta  ex  libro  Hie- 
ronymi  de  Locis  Ilebr.,  lum  quia  urbes  quarum 
silum  describit  Hieronymus  per  comparatio- 
nem  ad  Eleulberopolim  omnes  ferè  sunt  in  tri- 
bu Juda,  Ht  sunt  Azecba,  Adollam,  Anab,  Cei- 
la,  Eglon,  Gaedur,  Iermus,  Ietlier,  Iethan,  La- 
chis,  Lebna,  Maceda,  Maspba,  Mareca,  Sihor, 
Samir,  Zanoa,  Ziph,  prœter  pauculas,  quibus 
certam  tribum  non  adscribit,  et  duas,  quarum 
unam  ponit  in  tribu  Benjamin,  nimirùm  Ga- 
baath,  et  alteram  in  tribu  Simeon,  nomine 
Thalca.  Deinde  nonnullas  urbes  ponit  in  regio- 
ne  vel  finibus  Eleutheropolitanis,  eademque  in 
tribu  Juda  ;  ut  sunt  Chazbi,  Lebna,  Maspha, 
Zanoa,  Ziph;  ex  quo  et  illud  videtur  sequi  ip- 
sam  Eleutberopolim  fuisse  in  tribu  Juda.  Item 
Belhsur  in  tribu  Juda  ponit,  mille  tamen  pas- 
sibus  distantem  Eleutheropoli.  Secundum,  non 
tantùm  fuisse  in  tribu  Juda,  sed  etiam  auslra- 
liorem  quàm  JSliam  seu  Hierosolymam,  alque 
adeô  et  tribui  Judas  interiorem.  Id  autem  pro- 
batur,  quia  extremas  Palaestinœ  urbes  aliquot 
describit  Hieronymus  factà  comparatione  cum 
Eleutheropoli,  cujusmodi  est  illa  Thalca  in  tri" 
bu  Simeon,  cùm  tribus  Simeon  esset  in  extre- 
mo  Palaeslinae  ad  auslrum;  item  Gerara  juxta 
solitudinem  adhuc  australior.  Deinde  aliquot 
urbes  ponit  Hieronymus  ad  aquilonem  Eleu- 
theropoli, et  tamen  in  tribu  Juda  ;  ergo  et  ip- 
sa  Eleutlieropolis  interior  relinquitur  in  eâ- 
dem  tribu  Juda.  Tertium,  Eleutlieropolis  non 
est  Hebron;  videtur  id  manifestum  ex  unâ 
prœsertim  urbe,  quam  describit  Hieronymus  : 
«  Ceila,  inquit,  in  tribu  Juda,  ubi  quondani 
«  sedit  David  :  et  nunc  villula  Ceila  ad  orien- 
«  talem  plagam  Eleulheropoleos  pergentibus 
«  Chebron.  »  Est  ergo  Eleutlieropolis  diversa 
ab  Hebron,  quandoquidem  Eleutheropoli  per- 
gatur  Hebron,  et  villa  ista  sit  inter  Eleulhero- 
polim  et  Hebron  interjecta.  Ex  quo  et  illud 
habetur  Eleutheropolim  fuisse  occidenlaliorem 
quàin  Hebron,  cùm  villa,  quâ  ex  Eleutheropoli 
jbait;r  in  Hebron,  esset  ad  plagam  orientaient 
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ipsius  Eleutheropoleos.  Accedit  quôd  nonnulla 
loca  ita  describanlur  ab  Hicronymo  ut  consti- 
tuantur  média  inter  Eleutheropolim  et  Ascalo- 
nem vel  Gazam,  quœ  omninô  eianl  ad  mare  et 
occidenlem,  cujusmodi  sunt  Falura  et  Samir. 
Quartum,  fuit  Eleutlieropolis  non  admodùm 
dissita  ab  ^Elià  seu  Hierosolymà.  Id  salis  ex  eâ 
probatur,  quôd  S.  Hieronymus  plurium  ur- 
bium  vel  vicorum  silum  ponat  inter  Eleuthero- 
polim  et  /Eliam,  ut  sunt  Azecba,  Enadda,  Ir- 
mus,  Maspha,  Sihor,  Socho,  Zanoa.  Quintiini, 
non  posse  omninô  definitè  Slatuî,  ubi  liaec  sila 
fuerit  Eleutlieropolis,  praesertim  cùm  nec  Hie- 
ronymus salis  id  deliniat,  etalii  auclores  vix  il- 
lius  meminerinl,  geographi  cerlè  quod  sciam 
nulli.  Accedit  quôd  Christi  et  Aposlolorum 
temporibus  non  videalur  extilisse,  sed  posl- 
modùm  fuisse  aedilicata  ante  Hieronymi  lem- 
pora.  Sextum,  videri  omninô  Bera  in  Iribu 
Juda  fuisse.  Id  probat  ratio  supra  contra  Adri- 
chomium  facta  ;  et  quôd  Hieronymus  nullarum 
ferè  urbium  distantiasab  Eleutheropoli  sumat, 
nisi  quae  fuerint  in  tribu  Juda. 

Vers.  22.  —  Reg.navit  itaqie  Auimelech  su- 
per Israël  tribls  an.nis.  Quoniodô  super  Israël 
régnasse  dicalur  supra  explicuimus  v.  6. 

Vers.  23.  —  Misitqie  Dels  spiritim  pessi- 

MUM  INTER    AbIMELECU    ET    HABITATORES    SlCHEM. 

Quaeres:  Quis  ille  spiritus?  Respondeo  vel  esse 
ipsum  d33monem,  cum  Augustino,  qui  passim 
spiritus  malus  vel  malignus ,  à  Sepluaginta 
i7vsO|j.a77Gvy;pàv  appellatur,  vel  cum  aliis  ipsum 
affectum  discordiaî  inter  ipsos.  Poirô  hune 
spiritum  misit  Deus  imperandone  an  tanlùm 
permissive  se  habendo,  dubita  Auguslinus  :  et- 
verô  plus  quàm  nudam  permissidnem  hoc  ver- 
bum  sonat.  Itaque  misit  non  tanlùm  permis- 
sive se  habendo,  ac  potestatem  diabolo  (si  qui- 
dem de  diabolo  hune  spiritum  malum  explice- 
mus)  faciendo  quâ  posset  ratione  nocendi,  sed 
etiam  positive  faciendo  aliquid  :  cùm  enim 
velleteos  Deus  ob  peccata  prœierila,  csedem 
filiorum  Gedeonis,  idololatriam,  aliaque  flagitia 
puniri,  misit  Deus  hune  spiritum  imperando 
in  génère  ut  pacem  turbaret,  novilium  illud 
regnum  dissiparet;  tam  Abimelecbum,  quàm 
Sichemitas  perderet,  non  delerminando  quibus 
viis  et  mediis  id  faceret.  Porrô  Deum  hœc 
dsemoriî  imperare  posse  liquet ,  quia  hase  nul- 
lum  includunt  peccatum,  et  eadem  omninô 
bonis  angelis  imperare  posset.  Sin  de  discor- 
dià  et  pravâ  animi  affectione  spiritum  hune 
explicemus,  multa  etiam  Deus  positive  fa- 
eere  potuit  in  eorum  punilionem  ;  el«i  muK 
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ta  prœvideret  secutura  et  inlermiscenda  pec- 
cata,  ad  quai  tantùm  permissive  se  habuit  : 
ut  primo  suspieionem,  dillidenliam  inter  eos 
potuit  excitare.  Deinde  ut  malam  indolent 
Abimelechi  perspicaciùs  cognitam  haberent  : 
rursùm  ut  agnoseerent  et  fortiter  apprchcn- 
derent  suam  in  Gedeonem  benè  meritum  in- 
gratum  aiiimum,  gravilatenique  facinoris  in  fi- 
liuruin  cscdc  admissi,  illudque  etejusauclorem 
Abimelechuni  deleslarenlur,  tvrannident  exo- 
sam  haberent,  eidem  utpole  invasoii,  et  nnllà 
légitima  polestate  regnanti  ulleriùs  subesse 
nolient  :  ad  hsec  euim  omnia,  cùm  in  se  pec- 
cala  non  essent,  Deus  movere  potuit,  ex  qui- 
bus  deinde  ruina  et  pernicies  tam  Abimelechi, 
quàm  Sichemiiarum  sequerelur  :  peceala  si 
qua  ex  iis  secutura  Deus  nec  inlendit,  nec  in- 
tendere  potuit,  sed  permisit  tantummodô  ; 
quanquàm  ex  iis  quœ  positive  ipse  fecitoccasio 
aliqua  dari  poluerit. 

Qui  cceperunt  EiM  df.testari.  Vox  Hebrœa 
signilicat  prœvaricari,  rebelare,  perlidèagere. 
Voxgroecaapud  Septuagintarejicere,aspernari. 

Vers.  24.  —  Et  scelus  interfectionis  SE- 
PTUAGINTA FILIORUM  JEROBAAL  ,  ET  EFFUSIONEM 
SANGUINIS  EORI.M  CONFERRE  IN  AbIJIELECH  FRATREM 
SITM,    ET  IN  C.ETEROS  SiCHIMORUM   PRINCIPES,  QUI 

eum  adjuverant.  Textus  nosler  lolum  hune 
versum  refert  ad  Sichemitas  et  originem  tu- 
miilluum,  qui  deinceps  inter  Sichemitas  et 
Abimelech  exorli  sunt;  juxlaque  euindemlex- 
tum  diversi  sunt  habitatores  Sichem  v.  praece- 
denli,  et  domini  Sichem  hoc  versu.  At  juxta 
Hebraeum  textum  et  versionem  Septuaginta 
totus  hic  versus  ad  Deum  refertur,  qui  v.  prse- 
cedenti  dictus  est  misisse  spirituin  illum  ma- 
lum  inter  Abimelech  et  habiialores  Sichem  ; 
hoc  autem  versu  indicant  textus  illi  quo  fine 
id  Deus  fecerit,  nempe  ut  périrent  Abimelech 
et  Sichemilœ  propter  llagitium  admissum  in 
hlios  Gedeonis.  Sic  enim  habent  Hebraea  :  Ut 
venirel  injuria  septuaginta  fitiorum  Jerobaal,  et 
sanquis  eorum,  ut  poneret  super  Abimelech  fru- 
trem  iltorum,  qui  interfecerat  eos,  et  super  do- 
minos Sichem,  quia  roboraverunt  manus  ejus,  ut 
occideretfralressuos.  Praeterea  iidem  videntur 
in  iis  lextibus  habitatores  Sichem,  versu  praj- 
cedculi,  et  principes  Sichem  hoc  versu,  cùm 
eadem  utrobique  sit  vox  in  Ilebra:o  bahale 
scltechcm,  domini  Sichem,  et  aptid  Septuaginta 
viri.  Res  lamen  eodem  redit;  nain  finis  ille 
Dei  effectum  sorliri  dehuit,  et  inilium  sumerc 
ab  iis  qui  minus  erantin  culpà,  qui  in  Abime- 
lech et  praecipuos  csedis  auciores  tumuliuari 


cœperunt,  è  quibus  eranl  ferè  Sichemiiarum 
principes. 

Vers.  25.  — Posueruntque  insidias  adversus 
eum  in  summitate  montium.  Verisimile  est  non 
stalim  in  aperlum  bellum  et  manifestam  defe- 
clionem  lolam  banc  rem  erupisse,  sed  primùm 
ex  indignalione  sermones  obscuros  et  clan- 
deslinum  murmur  exortum,  tuni  consilia  de 
defectione  clam  habita  ,  mox  in  aperiam  del'e- 
clionem  rem  lotam  erupisse,  et  quidem  si  Jo- 
sepho  crcdiinus,  urbe  et  tribu  tolâ  Abinielc- 
chum  fuisse  expulsum  :  arma  deinde  sumpta, 
et  per  occasionem  specie  struendarum  insidia- 
rum  Abimelecho,cœpisse  Sichemitas  latrocinia 
exercere  ;  ac  tandem  accensos  verbis  Gaal,  qui 
eos  in  Aliimelechum  magis  etiam  exlimulavc- 
rat,  opemque  suam  cum  manipulo  militum  , 
quos  secum  adduxerat,  ofl'erebat,  cœpisse  li- 
centiùs  agere  Abimelechi  potentiam  minus 
lormidanles,  et  cilra  melum  urbe  egredi  ut 
vindemiam  lacèrent  :  quâ  peractà  ausi  etiam 
cum  Abimelecho  congredi,  actique  in  fugam 
urbem  propugnatoribus  nudalam  Abimelecho 
capiendam  exhibuerunt. 

Vers.  26.  —  Et  dum  illius  pr^îstolabantur 
adtentum  exercebant  latrocinia,  AGENTES  PRjE- 
nASDE  pr/Etereuntibus.  Nimiiùm  utsaepè  fit  in 
bello,  et  prœserlim  tumultu  civili  non  minus 
sœpè  amici  et  socii  injuria  afliciunlur,  quàm 
hostes  vi  allatà  et  prœdà  excussâ. 

Venit  auteji  Gaal  filius  Obed  cum  fratribus 
suis,  et  transivit  in  Siciiimaji.  Quis  et  cujus, 
vel  è  quâ  tribu  hic  Gaal  fuerit  non  constat  :  ex 
liis  tamen  satis  liquet  non  fuisse  civem  urbis 
Sichem. 

Vers.  27.  —  Vastantes  vineas,  uvasque  cal- 
cantes.  Hoc  est,  vindemiam  facienles,  et  uvas 
in  torculari  prementes  ad  muslum  exprimen- 
dum.  Itaquc  hoc  inlellige  de  vineis  ipsorum- 
mel  Sichemiiarum,  et  vaslaiione  non  inimicâ 
el  hostili,  sed  arnica  ad  vindemiam  :  nain  vox 
hebraa  batsar,  et  grœca  apud  septuaginta  Int. 
rpu-j'iv  propriè  significantvindemiare.  El  vero 
quorsùinSicheniilai  in  vineas  suas  hostiliaexer- 
cerent,  sibique  ipsis  nocerent?  Itaque  in  vo- 
ce, vastantes,  hic  est  epitasis.quâsubinde  ulitur 
Scriptura,  ut  indicavimus  Canone  10,  praeser- 
lim  cùm  vaslalionis  quamdam  speciem  habcat 
ista  vindemialio,  nempe  in  quâ  viles  racemis 
suis  spoliantur,  sicut  contra  non  semel  vinde- 
miatio  in  Scriptura  pro  vastatione  hostili  et  ad 
perniciem  tendente  ponitur,  ut  Thrcn.  1,  v. 
12  et  22,  c.  2,  v.  20;  sunt  enim  ha±c  inter  se  et 
signilicatione  et  analogià  allinia.  Sunt  tamen 
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aliqui,  qui  liane  vaslationcm  ad  Abimelechi 
vineas  referunt  :  sed  verius  osi,  quod  diximus, 
maxime  cùm  in  Ilcbiaio  cl  Septuaginla  diserte 
habeatur,  vindemiaverunt  vineas  suas  :  neque 
potest  pronomen  illud  referri  ad  Abimelech, 
cùm  sil  pluralis  numeri. 

Et  kactis  cantantium  ciiokis.  Si  textum  no- 
strum  specteinus,  videtur  hoc  référendum  ad 
Iselitiam  publicam  peractà  vindemià,  maxime 
cùm  hi  cantus  et  chori  cum  festivis  epulis 
conjungantur,  et  tanlummodo  in  egressu  fani 
Dei  sui  Baaiberilh  hos  cantus  et  choros  insti- 
tuisse  Sieheinitas  significelur  :  al  in  Ilcbrseo 
et  Septuaginla  potest  id  ab  ingressu  illo  in  fa- 
num  separari,  cùm  sint  duo  membra  distincta, 
et  potest  signilicari  cantus,  et  laelanlium  vox 
qui  inter  vindemiam  faciendam  et  vinum  è  tor- 
culari  exprimendum  ab  omnibus  promiscuè 
edilur.  Hebraea  sic  habent  :  Et  fecerunt  hillulim, 
et  ingressi  sunt  domum  Dei  sui.  Porrô  illud  hil- 
lulim relinuerunt Septuaginla  in  Romano  co- 
dice  ;  at  in  aliis  codicibus  choros  babelur.  Sic 
et  Chaldœus  paraphrastes  chinegin,  tripudia 
vertit  latinus  interpres.  Vocem  Hebraeam  alii 
verlunt  lœtitius,  vel  hymnos.  Verùm,  uti  dixi, 
possunt  hi  hymni  et  cantus  laelitiaj  edi  vel  in- 
ter ipsa  vindemise  compressionisque  uvarum 
opéra  :  nam  olim  jam  tuin  in  more  id  fuisse 
indicat  Isaias  cap.  Hi,  v.  10  :  Et  auferelur, 
inquit,  lœlitia  et  exultatio  de  Cartneto,  et  in  vi- 
neis  non  exultabit  :  vinum  in  torculari  non  calca- 
bit,  qui  calcare  consueverat  :  vocem  calcantium 
abstuli.  Hune  festivum  uvas  calcantium  con- 
cenlum  in  texlu  noslro  apud  Jerem.  c.  25,  v. 
30,  celeuma  appellatur  :  ceteuma,  inquit,  quasi 
calcantium  concinetur  ;  cap.  48,  v.  35  :  Ablata 
est  lœlitia  et  exultatio  de  Carmelo,  et  de  terra 
Moab,  et  vinum  de  torcularibus  sustuli.  Nequa- 
quàm  calcator  uvœ  solitum  celeuma  cantabit.  Et 
c.51,  v.  14  :  Super  te  celeuma  cantabitur.  Voce 
nimirùm  à  naulis  desumptà;  siquidem celeuma 
propriè  nauticus  clamor  est,  seu  ad  remigan- 
dum  adhortaniium,  seu,  ut  nonnunquàm  usur- 
patur,  in  capiendo  portu  laelantiuin.  Hoc  vin- 
deinialorum  celeuma  in  Hebrœo  liedad  appel- 
latur. Verùm  nihil  vetat,  ut  dixi,  et  texlus 
noster  indicat,  ve  feslido  cantu  et  choris  duclis 
post  absolutam  vindemiam  accipere,  eôque 
ducunt  sequentia. 

Ingressi  sunt  fanum  dei  sui.  Baaiberilh  sci- 
licel  :  nam  quemadmodùm  iinità  vindemià 
Scenopegiœ  festo  ad  tabernaculum  vel  tem- 
plum  confluebant  pii  Judaei  acturi  Deo  de  vin- 
demiœ  proventu  gratias  :  ita  hi  in  idololatriam 
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prolapsi  ad  idola  suam  aclionem  gratiarum 
convertebant. 

\  lus.  28. —  Etinter  kpulasetpolilv.  Sacrse 
enim  vel  sacrilegae  poliùs  hae  in  honorent  ide- 
loruin  epulae  in  idolio,  seu  idolorum  fano  heri 
consueverant,  ut  indicat  et  alter  locus  infra 
cap.  1G,  ubi  in  templo  Dagon  Philistini  con- 
vivia  festasque  epulas  agitant,  et  ibi  pluribus 
id  probat  Serarius. 

Clamante  G  val.  Hoc  est,  in  propatulo  haecja- 
clante,  et  ad  plenam  defeclionem  sollicitante, 
vel  in  eà  jam  incboalà  Sichemitas  confirmante. 

Quis  est  Abimelecu,  et  qu.€  est  Sichem,  ut 

SERVIAMLS  El  ?  NUMQUID  NON  EST  FILILS  JEROBAAL, 
ET  CONSTITUIT  PRINC1PEM  ZEBUD  SERVUM  SUUM  SU- 
PER viros  Emor  patris  SiCHEit  ?  Quatuor  ratio- 
nes  affert  cur  admitti  non  debeat  lyrannica 
illa  servitus  :  prima  est  haec,  quis  est  Abime- 
lech? nimirùm  ancillae  iilius,  ambitiosus,  par- 
ricida  et  fralrum  inlerfector,  crudelis,  impius 
et  noshuic  serviemus?  Altéra,  quœest  Sichem? 
quasi  dicat,  quàm  ampla  polensque  civitas,  et 
hoc  ferendum  si  ut  talis  tanlaque  civitas,  in 
quâ  tani  multi  poiontesque  viii  sunt,  jugum 
Abimelechi  ferai?  Tertia  est,  numquid  non  est 
filius  Jerobaal?  ac  si  dical,  numquid  decet  cul- 
lores  Baalis  filio  ejus  subjici,  qui  ob  eversam 
aram,  lucum,  tolumque  cullum  Baalis  dictus 
est  Jerobaal,  seu  adversarius  Baalis?  Quarta 
est  in  illis  postremis  verbis  :  Et  constituit  prin- 
cipem  Zebul  servum  suum  super  viros  Emor  pa- 
tris Sichem  ;  quasi  dicat  :  Numquid  decet  Si- 
chemitas urbis  antiquissimae  et  nobilissimae 
cives  ei  subjici,  qui  urbi  vilem  hominem  et  ab- 
jectum,  nimirùm  servum  suum  gubematoreni 
proefecit,  eoque  facto  indicavit  quàm  parvi 
eam  faceret?  Porrô  Sichemitas  vocat  viros 
Emor  patris  Sichem,  non  quod  ab  eo  vellet 
esse  oriundos,  sed  quod  ejus  urbis  essent 
cives,  in  quà  olim  ante  annos  quingentos  ha- 
bitâsset  et  regnâsset  Emor  pater  Sichem,  Gen. 
33  et  34,  ex  quo  iilius  urbis  antiquitas  et  no- 
bililas  cognosci  potest.  Possunt  tamen  haï  qua- 
tuor ralionesad  duas  revocari,  nam  tertia  potest 
esse  primae  explicatio,  et  quarta  secundae. 

Nota  verô  istum  Zebul,  quem  texlus  no- 
ster dicit  conslilulum  principem  super  viros 
Sichem,  Septuaginla  ê-îmccircv  appellant,  vi- 
deri,  ut  etiam  annotavit  Serarius,  rebellioni 
et  defectioni  civitatis  contra  Abimelechum 
vel  reipsà  ad  tempus  consensisse,  vel  certè  id 
simulasse,  esto  reipsà  Abimelecho  faveret  : 
aliàsenim  non  videri  ipsum  à  Sichemitis  in  urbe 
fuisse  tolerandum,  sed  foras  expellendum. 
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Nota  secundo  Ilebraea,  proutnunc  sunt  cuni 
punctis  Masoreihicis aliter, légère  et  interpun- 
gere  quàm  legeril  vel  inlerpunxcrit  Hierony- 
nius;  ita  enim  posteriorem  liujus  versus  par- 
tem  euerunl  :  Sumquid  filius  Jerobaat,  et  Zebul 
prwpositits  ejus?  Servite  viris  Emor  pal  ris  Si- 
chem,  et  eur  setviemus  ci  nos?  Igilur  pro  hubilo, 
servum  suum ,  legeruul  hibdu,  servite;  et  ante 
eam  voceni  interrogalionem  suam  absolvunt. 
Verùni  lectioni  Ilieronyini  el  interpunctioni 
etiain  consenliunt  interprètes  Septuaginta. 
Adde  quod  Masoretharum  lectio  insulsam 
reddal  sententiam ;  Gaal  enim  viros  Sicliem 
alloquebatur  :  quid  igilur?  an  viros  Sicliem 
voluit  viris  Sicheni  servire  ?  Praelerea  servire 
lue  in  totà  hàc  senientià  idem  est  quôd  alteri, 
tanquàm  régi  subjici  ;  igilur  ut  viri  Sicliem 
viris  Sicliem  dicerentur  servire,  debuissenl 
aliqui  Siclieinitis  reges  esse,  alii  subdili. 

Vers.  29.  —  Ltinam  u.vret  aliquis  poriLUM 

1STIM  SOB  MANU  MEA,  DT  AUFERRUI  DE  MEDIO  ABI- 

MELEf.n!  Quasi  dicat  :  ltinam  vos,  ô  Sieheinilac, 
milii  de  veslris  civibus  copias  el  vires  suppe- 
ditetis,  quibus  ego  possim  Abimelecbum  de 
medio  tollere,  el  jugum  ipsius  plcnèexcutere! 
Faxo  id  perlibenter  ego  illis  ducem  me  offero, 
nec  periculum  defugio. 

Dictumque  est  Abiuelech.  Hoc  est,  à  quo- 
piam  est  monitus  ut  faceret  id  quod  sequi- 
tur  :  neque  exislimo  esse  roonitum  ab  alio 
quàm  ab  Zebul,  seu  ab  eo,  quem  Zebul  ad 
Abinieleclium  ablegârat.  In  Hebraeo  babetur  : 
el  dixil  Abimelecho  ,  non  expresso  supposito 
seu  nominativo  verbi  dixil.  Verùm  nonnulla 
sunt  verba  apud  Hebraeos,  quae  saepè  imperso- 
naliter  explicari  vel  verti  debent,  cujusmodi 
sunt  amar,  dixil;  kara,  vocavit,  ul  rectè  hoc 
loco  Hieronymus  :  vel  certè  nominativus  ali- 
quis  subintelligendus  et  supplendus  est,  sed 
talis  qui  indetenninalum  aliquod  suppositum 
signilicei,  dixil,  videlicet  quispiam,  uti  supple- 
vit  Pagninus.  Sepluaginta  volunt  haec  omnia 
el  sequentia  usque  ad  finem  versus  esse  verba 
Gaal,  undc  el  per  primam  personam  futur! 
vei  terunl  :  Et  dicam  ad  eum,  nimirùm  id  quod 
sequilur  :  Congrega  exercitùs  multitudinem,  et 
veni;  sive  verbis  illis  aut  similibus  ad  beliuru 
provocabo.  ltaque  hi  non  videntur  legisse  in 
Hebrseo  vaiiomer,  et  dixit,  sed  veomar,  et  di- 
cam. Vatablus  eliam  verba  il  la  :  Congrega 
exercilihnwltiiudinem,etveni,  Gaalis verba  facit, 
sed  illud  l'a/Vomerscriptorisagiographiesse  vult, 
verti  autem  per  imperleclum  hoc  modo  :  Et 
dicebat  ;  explicat  autem  quomodô  id   dicerel, 
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absenti,  imiuit,  tanquàm  praesenti  velut  insul- 
tans.  Neque  haec  explicatio  mala  est  si  Ilebraea 
altendantur;  nain  et  ad  banc  jactationem  et 
iiisultalionem  videtur  Zebul  alludere  v.  58. 

Vers.  31.  —  Et  opi>ugnat  auversumte  civi- 
tatem.  Hoc  est,  armât,  munit,  défendit  ;  quod 
gallicè  dicerenius  :  Il  fortifie  la  ville  contre  toi. 

Vers.  32.  —  Et  latita  in  agro.  Quasi  in  in- 
sidiis,  et  opportunitatem  invadendi  expeclans. 
Vox  enim  Ilebraea  arab,  propriè  insidiari,  vel 
clam  aliquid  agere  quasi  ex  insidiis  significal, 
quemadmodùm  et  vox  graeca  apud  Sepluaginta 

ÈVc&pEÛetV. 

Vers.  53.  —  Illo  autem  egrediente  adver- 
sum  te  clm  populo  suo.  Suppouit  non  ausurum 
illum  aliter  facere,  ulpote  qui  sese  ita  jaclàrat, 
et  Abimelecho  insultârat. 

Vers.  54.  —  In  quatuor  locis.  Diviso  scilicet 
exercitu  suo  in  quatuor  ordines  sub  quatuor 
ducibus.  Vide  dicta  cap.  7,  v.  16. 

Vers.  55.  —  Egressusque  est  Gaal.  Egredi 
hic  idem  est  quôd  progndi,  procedere;  non 
enim  signilicatur  ipsum  urbe  excessisse  :  vel 
egressus,  domo  scilicet. 

Vers.  36.  —  Cumque  vidisset  populum  gaal, 
dixit  ad  Zebul.  Hinc  liquet  Zebul  in  comitatu 
Gaal  fuisse,  et  egregiè  iram animumque  suum 
dissimulasse. 

Et  hoc  errore  deciperis.  Hoc  adjecit  Hiero- 
nymus explicationis  graiià ,  cùm  in  Hebraeo 
nihil  habeatur  laie. 

Vers.  57.  —  Rursumque  Gaal  ait.  Nimirùm 
postquàm  aciem  intendisset  rursùm,  et  atten- 
dus rem  consideràsset. 

ECCE  POPULUS  DE  UMBILICO   TERR/E    DESCENDIT. 

In  versione  Septuaginta  hic  addita  nonnulla  , 
quae  desunt  in  Hebraeo,  cui  textus  noster  om- 
ninô  respondet  :  ita  enim  sententia  haec  effer- 
tur  apud  Septuaginta  :  i£oi>  Xaôç  KaTaëaîvuv 
jcaTa  6âXa<T<jav  àub  tcû  è^ojasvcu  tcû  ô[j.cpaXo'j  tt;;  y/iç, 
quôd  latini  interprètes  sic  reddunt  :  Ecce  po- 
pulus  descendent  juxta  mare  de  continuo  umbi- 
lico  terrœ.  Notum  est  umbilicum  in  quâque  re 
vocari ,  quod  illius  est  médium  propierea  quôd 
in  homine  umbilicus  ferè  tolius  corporis  mé- 
dium occupet  ;  siquidem  el  Polluci  iu.valhs 
est  quod  est  in  medio  ventris  concavum.  Et 
quanquàm  non  praecisè  corporis  médium 
occupet,  Vitruvio  tamen  lib.  3,  cap.  1,  Galeno 
lib.  2  de  Placitis  Hippocratis ,  et  post  hos  Vil- 
lalpando  in  Apparatu,  et  Rhodigino  placet,  si 
homo  supinus  jaceret  manibus  pedibusque 
quantum  posset  expansis,  et  circulus  describe- 
retur,  qui  extremitates   manuum   et  pedum 
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contingeret,  ojus  circuli  ccntrum  in  umbiiico 
fore.  Ilinc  Graeci  umbonem  scu  médium  clypei  : 

et  in  militari  aginine  partent)  illam  qua:  inler 
duo  cornua  est  fywpatàv,  seuumbilicum,  dixére. 
Sed  et  Plautus  :  Dies  ad  umbilicum  jam  est, 
dixit.  Quin  et  regionis  alicujus  médium  iinibi- 
licum  appellant  :  Plinius  lib.  3,  cap.  12,  Italiae 
umbilicum  circa  lacum  Reatinuin  esse  dixit,  et 
Cicero  6  in  Verrem  Ennensium  nemus  Siciliu: 
umbilicum  appellavit,  Livius/Elolos  umbilicum 
Graciai,  et  Josepbus  3  Bclli  cap.  2,  Judaese 
umbilicum  Hierosolymam  l'acit.  Quin  et  (orra; 
umbilicum  Ezechiel  cap.  58,  v.  12,  Hierosoly- 
mam dicil ,  cujus  rci  ralio  affertur,  quôd  in 
medio  terra?  habitabilis ,  lotiusquc  orbis  olim 
cogniti  sita  sit,  quemadmodùm  observa re  quis 
poterit  si  in  globo  tcrrestri  iinum  circini  pedem 
Hierosolyma;  constituât,  alterum  ad  exlremila- 
tem  Africoe  extendat,  ac  deinde  circinus  cir- 
cumducatur,  comprebendetomnes  lerrœ  partes 
babilabiles  olim  cognitas.  Quod  quidem  ita  ve- 
rum  est ,  ut  tamen  circinus  trans  Europam  non 
parùm  excurrat,  atque  adeô  exaclà  et  mathe- 
maticà  dimensione  Hierosolyma  umbilicus  vei 
médium  terrse  dici  non  possit.  At  vero  Graeci 
alii  Delphos,  alii  Parnassum  monlem  terrse 
umbilicum  finxère;  et  pro  Parnasso  quidem 
addita  Tabula  Jovem  duas  aquilas,  unam  ab 
orlu,  alteram  ab  occasu  dimisisse,  quœ  deinde 
volatu  in  Parnasso  sibi  invicem  occurrerint. 
Vide  Khodiginum  bb.  15,  cap.  20.  Ex  quibus 
viderelur  colligi  hic  etiarn  médium  aliquod  à 
Gaal  speclatum  ut  umbilicum  vocaret.  Verùm 
passim  l'erè  omnes  monlis,  duntaxalprominen- 
liam  altentam  volunt,  ut  umbilicus  lerrae  di- 
catur  idem  ille,  qui  paulô  ante  nions  diclus 
fuit ,  quôd  emineal  ad  eum  modum  quo  in 
venlre  omni  ex  parte  declivi  umbilicus  in 
summo  prominet.  Al  nialim  utrumque  conjun- 
gere,  ut  montis  prominenlia  signilicetur,  qui 
itidem  terrée  aspectabilis  médium  quodam- 
modô  obtineret,  cùm  ad  monlis  Jatera  ulle- 
riùs  a=peclando  sese  porrigerent  oculi. 

Et  unus  cuneus  venit  per  viam  que  kespigit 
quercum.  Cerla  aliqua  et  singularis  quercus  in 
Hebraeo  indicatur;  appellalur  enim  don  meho- 
nenim,  quas  voces  Sepluaginla  in  codice  Ro- 
mano  relinent  :  et  vero  nonnulli  propriam  vo- 
cem  esse  censent  Mehonenim  ;  in  aliis  aulem 
codicibus  Sepluaginla  appellatur  quercus  respi- 
cientium.  Propriè  istud  don  mehonenim  si  ap- 
pellativè  vertas,  signilical  quercum  prœstigiato- 
rum,  et  hoc  modo  hic  verlunt,  aliqui  alibique 
passirq  in  Scripturà  pro  prsesiigiatoribus  ea 
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vox  ponitur.  E  noslro  tcxlu  vel  vocula  aliqua 
illi  rcspondcns  excidil  vel,  quod  nonuullis 
vieum  esl,  respondent  voces  illse,  quœ  retpicit, 
sic  ut  ista  vox  abhaiin,  (|uod  ocnlum  signilical, 
deducalur  :  et  vero  visi  sunt  inde  deduxisse 
sive  Sepluaginla,  sive  quicumque  alius  respi- 
cientium  vertit.  Fateor  tamen  cùm  ca  vox  sit 
pluralis  numeri ,  et  videalur  régi  ab  don  quer- 
cus; dilliculter  ista  verba,  quœ  respicit ,  et  voci 
accommodari  posse,  eliamsi  ab  haiin,  quod  est 
oculus,  derivari  posse  vov  dicalur. 

Vers.  38.  —  Lui  est  ni.nc  os  htm  ,  <jio  lo- 
qeeraris  :  Quis  est  Arimelecii  ut  serviamis  ei  ï 
Hactcnùs  Zebul  simulalione  usus  (arvam  aliji- 
cit,  et  ad  criimpendum  in  Abimelechum  acri 
et  probrosâ  objcctione  eorum  ,  quse  de  se  ipsc 
Gaal  magnifiée  prœdicaverat ,  impellit;  quam 
eruplionem  alter  nonnisi  pudendâ  tergiversi- 
tione  defugere  potuit. 

Vers.  40. — Et  in  urbem  compulit.  Id  quidem 
nec  in  Hebraîo,  nec  Septuaginta  habelur;  vi- 
delur  tamen  id  et  verum  omninô  esse,  et  ex- 
plications causa  addilum ,  esio  aliqui  velint 
non  admissum  Gaal  in  urbem  ,  et  hoc  sensu 
paulô  post  dici  expulsum  :  at  si  non  admissus, 
quomodô  non  omnes  ab  Abiinelecho  cœsi  ?  Ve- 
nus igitur  qnod  et  Josepbus  ampbxus  est,  in 
urbem  cum  suis  admissum ,  sed  paulô  post 
cùm  eum  Zebul  in  invidiam  apud  populum 
voeâsset,  quôdejusculpâmalè  pugnalum  essel, 
idemque  solà  linguà  promptus  esset ,  manu 
nibil  valeret,  urbe  cum  suis  pulsum  esse.  H.ic 
ratione  scilicet  Zebul  egregiè  hominis  superbi 
jactantiam  ultus  est. 

Et  Abimelech  sedit  in  Huma,  i  Ruma,  inquil 
c  Hieronymus  in  Locis  hebraieis ,  quae  esl  Aa- 
<  rima,  ubi  sedit  Abimelech,  sicut  in  libro  lu- 
i  dicum  scriplum  est,  qua?.  nunc  appellatur 
«  Rempblis.  Est  autem  in  finibus  Diospoleos, 
♦  et  à  plerisque  Arimathsea  nunc  diciiur.»  Ita 
Hieronymus.  Porrô  Diospolis  eadem  urbs  fuit 
quœ  aliàs  Lydda  in  Actis  Apostolorum  nomina- 
tur,  ut  testatur  Hieronymus  in  Epilaphio  Pau- 
lœ,  inter  Csesaream  et  Ascalonem,  non  procul 
mari  intra  Ephraimiticaî  tribus  fines.  Ista  de 
Ruma  etsi  scribat  Hieronymus ,  mibi  lamen 
persuadere  non  possum  istam  Rumam ,  quam 
ibi  describil  in  finibus  Diospoleos  esse  eam,  in 
quà  hic  Abimelech  sedisse  dicitur,  hoc  est, 
exiguo  noctis  unius  lempore  quievisse,  ut  ver- 
sus sequens  déclarât  :debuit  enim  urbi  Sichem 
locus  esse  vicinus,  in  quo  aliquantisper  quie- 
visse dicitur  die  sequenli  redintegraturusprœ- 
lium,  et  urbem  intercepturus  ac  eversurus.  Est 
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autem  Diospolis  remotior  urbe  Sichem,  utpote 
quœ  non  procul  mari  sit,  quamque  minimum 
duodeeim  tredecimve  ieucis  horariis  al)  urbe 
Sichem  dissilani  facit  Adrichomius.  Sed  ne- 
que  islam  Rumam  in  finibus  Diospoleos  cen- 
suerim  esse  vel  RamathamSamuelis  vel  Arima- 
ihiam  Josephi  in  Evangelio,  quod  visus  est  ibi 
sensisse  Ilieronynms. 

Vers.  42.  —  Sequenti  ergo  die  egressus  est 
populus  in  campim.  Ad  quid  egressus'.'  Jose- 
phus,  et  post  eum  Procopius,  et  alii  nonnuili 
existimant  ad  reliquum  vindemiœ  peragendum 
egrcssum  :  verùm  jain  ante  vindemiam  pere- 
gerant,et  uvis  calcalistorculari  vinum  expres- 
serant,  et  de  vindemiâ  prospéré  peracta  idolo 
suo gratiasegerant  supra v.  27.  Deinde  quorsùm 
ille  apparatus  bellicus,  et  studiosa  exercitûs 
in  1res  cuneos  ab  Abimelecho  facta  distributio, 
si  contra  imbellem  tantummodô  turbam  et 
ad  ruslicana  opéra  proficiscenlem  res  fulura 
erat?  Malim,  quod  aliis  visum,  ad  redintegran- 
diim  prœlium  egressos  esse,  quœ  res  Abimele- 
chum  impulit,  utbcllicis  artilîciis  et  stratage- 
malibus  uteretur. 

Vers.  43,  A4. —  Surrexit  et  irruit  in  eos  cum 
cineo  suo,  oppugnans  et  obsidens  civitatem. 
Sic  intellige  irruisse  in  eos,  et  oppugnâsse  ci- 
vitatem, ut  vicissim  ista  faceret  :  nempe  post- 
quàm  in  eos  irruisset,  plureseorum  cecidissel, 
et  in  fugam  reliquos  egisset,  ad  portam  civitalis 
sese  conlulisse,  ut  palabundis  aditum  in  civita- 
tem prœcluderet,  quos  interea  temporis  duœ 
reliquœ  turmœ  in  insidiis  agenles  persequeren- 
lur  et  ad  unum  cœderent,  et  sic  propugnatori- 
bus  vacuam  civitatem  oppugnando  nullonego- 
tio  caperet. 

Vers.  45. — Ita  ut  sal  in  ea  dispergeret. 
Sal  et  sterilitalis  causa  est,  et  symbolum.  Ne- 
que  tamen  credibile  est  Abimelechum  id  fe- 
cisse,  quod  hâc  salis  salione  speraret  se ,  vel 
inlcnderet  sterilitalem  solo  ferlili  posse  indu- 
cere,  quandoquidem  urbes  ad  habilandum, 
non  ad  serendum  sint,  et,  si  modo  ager  sub- 
urbanus  ferlilissit  (quem  hic  sale  conspersum 
non  legimus),  nihil  pensiest  urbium  incolis  si 
domùs  solum  stérile  occupent.  Adde  quôd  so- 
Ium  sale  adventitio  sterilius  effectum  possit 
temporis  lapsu  sale  consumpto  et  exhauslo 
corrigi  unde  et  restauratam  postmodùm  Si- 
chem legimus.  Nihilominùs  id  factum  ab  Abi- 
melecho, ut  quo  animo  in  suam  Sichem  nata- 
lem  patriam  cssel,  quantoque  eam  prosoque- 
relur  odio  significaret ,  indicans  hoc  symbolo 
ita  cupere  se  perpetuam  memoriam  interire, 
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ut  œlernum,  si  fieri  posset,  habilatoribus  et 
incolis  vacua  permaneret.  Sic  Sichemitis  , 
quod  sibi  inlriverant,  exedendum  fuit,  et 
verum  illud  :  Per  quœ  peccat  quis  ,  per  hœc  et 
lorquetur. 

Ponô  salem  sterilitatem  inducere  et  inco- 
iarum  habitatîonem  arcereimlicantnon  pauca, 
inprimlsque  Scriplurœ  loca  :  Psalm.  106,  v.  55, 
54  :  Posuit  flumina  in  desertum,  et  exitus  aqua- 
rum  in  sitim.  Tervam  fructiferam  in  salsuginem , 
à  malilià  inhabitantium  in  eâ.  Deuter.  20,  v.  22, 
23  :  Videntes  placjas  terrœ  iliius ,  et  in firmit cites, 
quitus  eam  ajjlixerit  Dominas,  sulphure  et  salis 
ardore  comburens ,  ita  ut  ultra  non  seratur,  nec 
virens  quippiam  germinet ,  in  exemplum  subver- 
sions Sodomœ  et  Gomorrhœ.  Ubi  Sodomœ  et 
Gomorrhœ  exemplum  affertur,  in  quas  cùm 
igné  salem  Deus  depluit,  et  in  urbium  istarum 
loco  enatus  Asphaltites  lacus,  qui  à  salsedine 
passim  mare  salis  appellatur.  Sophoniaj  item 
2,  v.  9  :  Moab  ut  Sodoma  eril  et  filii  Ammon 
quasi  Gomorrha,  siccitas  spinarum  et  acervi  salis, 
et  desertum  usque  in  œlernum.  Hieron.  17,  v.  6  : 
Habitabil  in  siccitate,  in  deserto,  in  terra  salsu- 
ginis  et  inhabitabili.  Mediolanum  anno  Domini 
11 G2  eversum  saleque  inspersum  refert  Sigo- 
nius  de  regno  Italia?.  Ormuzia  in  sinu  Persico 
insula,  quod  tota  ferè  sale  constet  nullas  arbo- 
res, nihil  virens  profcrt.  Et  hœc  eliam  ratio 
est  cur  inspersi  terrœ  cineres  plantas  oppri- 
mant, et  cur  aliquando  montibus  eructali 
cineres,  ut  nuper  in  Peruvio,  et  olim  in  Cam- 
panià  reliquâque  Ilalià  è  Vesuvio  monte  sterili- 
tatem invexerint,  propterea  quôd  cineribus 
mullùm  insit  salis.  Cur  autem  sal  sterilitatem 
afferat  in  promptu  causa,  quod  igneum  quid- 
piam  et  adurens  in  se  habeat,  quôd  plantas 
arrodat  et  conficiat ,  ut  non  immérité  dictum 
sit  ibi  supra  Deuter.  29  :  Salis  ardore  comburens. 

An  autem  Abimelech  peccàrit  lam  severè 
Sichemitas  puniendo,  urbem  inverlendo,  sa- 
lem inspergendo,  multis  disputât  Abulensis,  et 
concludit  non  peccâsse,  quôd  ii  omnes  ob  re- 
bellionem  essent  criminis  lœsae  majestalis  rei; 
quandoquidem  Abimelech  sponlè  ab  iis  in  re- 
gem  adscilus  legilimum  in  ipsos  imperium  ha- 
bucrit.  Verùm  hoc  fundamentum  si  corruat , 
lotum  Abulensis  discursum  cornière  necesse 
est  :  neque  enim  vel  Sichemitis  jus  erat  Israe- 
lilis  omnibus  rcgem  sufficiendi,  quod  tamen 
etipsis  et  Abimelecho  decretum  erat,  cùm  di- 
calur  ipse  super  Israël  régnasse;  vel  iisdem 
jus  erat  sibi  solis  rcgem  praeficiendi ,  cùm  to- 
tius  Israelitiçae  reipublicœ  pars  essent;  partis 
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autem  non  sit  sibi  ipsi  certum  principatus  et 
regiminis  genus  eligere  ,  sed  qtiôd  tota  resp. 
probârit,vel  certèapud  Israclilas  Deus:  certuiii 
autem  est  neque  Deum,  neque  totum  Israe- 
litaruin  populum  hune  regiiim  dominatum  pro- 
bàsse,  vel  in  Abimelechuin  citra  vim  consen- 
sisse. 

Vers.  46.  —  Quod  cum  audisse.nt  qui  iiabita- 
bant  in  turre  Sichimorum.  Ex  hisce  verbis  satis 
liquet  banc  turrem  Sichimorurn  non  fuisse  in 
ipsâ  urbe  Sichem  ;  aliàs  enim  nihil  necesse 
fuisset  iis  qui  in  hâc  turre  erant,  Sichimae 
eversionem  nunliari ,  quam  ipsi  oculis  spectâs- 
sent  :  neque  verisimile  est  salis  aspersionem 
fuisse  ab  Abimelecho  adhibendam  ,  anlequàm 
turris  illa  esset  eversa ,  siquidem  illa  Sichimae 
fuisset.  Adslipulor  ergo  Serario  nostro  turrirn 
hanc  non  aliam  esse  ab  oppido  Mello,  quae 
turris,  arx,  vel  propugnaculum  dicitur,  quôd 
amplum  non  esset;  Sichimorurn  verô  turris, 
quôd  Sichemitarum  esset  colonia.  Et  verô  con- 
veniehat  eos,  qui  in  pari  fuissent  scelere,  pari 
eliam  pœnâ  plecti  ;  idque  divinae  justitiaeordo 
poscebat  :  at  salis  ex  superioribus  constat 
Mellonitas  cum  Sichemitis,  ut  Abimelechuin 
regem  constituèrent  conspirasse,  et  in  reliquis 
facinoribus  eumdem  admisisse.  Rursùm  Joa- 
thami  dirae  supra  non  in  Sichemitas  tantùm  , 
sed  etiam  in  oppidum  Mello  intorquebantur, 
quas  tamen  evenlu  suo  non  caruisse  in  fine 
hujus  capilis  notatur  :  verisimile  igilur  est 
hic  ejus  oppidi  eversionem  non  subticeri;  at 
si  hic  non  referatur ,  alibi  nusquàm  relata 
fuerit. 

Ingressi  scnt  fanum  deisui  berith.  Queman- 
tea  Baalberith"\oca\h,  quod,  uii  dixi,  dominum 
fœderis  significat,  nunc  in  Hebraeo  dicitur  El- 
berith ,  quod  significalione  idem  est  ;  nam  El 
berith  idem  est  quôd  Deus  fœderis.  Unde  autem 
ita  dielus  sit  inox  Hieronymus  indieat,  quan- 
quàm  forte,  uli  supra  dixi ,  potuil  idem  idolum 
generaliore  aliquâ  rationeita  fuisseappellatum, 
quôd  omnibus  fœderibus  praeesset.  An  autem 
idem  hoc  fanum  sit  cum  eo,  cujus  facta  est 
supra  v.  i  menlio,  meritô  dubitari  potest;  si- 
quidem si  vicina  Sichem  fuit  huic  turri,  seu 
oppido,  quod  per  sesat  est  verisimile,  fit  etiam 
plané  verisimile  unum  idemque  fanum  fuisse , 
non  in  aliquâ  istarum  urbium ,  sed  in  spatio 
inter  utramque  urbem  interjecto.  Porrô  ad 
hoc  fanum  confluxère  incolae  istius  oppidi, 
quôd  i'orlè  lotus  iile  esset  munitior  ,  el  in  edi- 
to  forte  loco,  ut  vox  una  Hebraea  insinuât; 
siquidem  in  Hebraeo  non  simpliciter  hic  ap- 
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pellatur  fanum  Elberith ,  sed  arx ,  seu  praesi- 
dium fani  Elberith.  Et  verô  cùm  in  eo  e^set 
aerarium  publicum  ,  debuit  locus  esse  munitis- 
simus,  et  contra  vim  omnem  hostilem  secu- 
rus. 

UBI  FOEOCS  Cl'M  EO  PEPIGER\NT  ,  ET  EX  EO  LO- 
CUS nomen  acceperat.  Istorum  nihil  est  in  He- 
braeo, sed  adjecit  Hieronymus  ut  nominis  idoli 
origo  et  etymon  cognosceretur.  Postrema 
autem  ista  verba,  quierat  munitusvatdè,  videnlur 
ab  Hieronymo  posita  loco  illius  vocis  substan- 
tivae  in  Hebraeo  tseriach,  quam  diximus  signi- 
ficare  arcem,  praesidium,  locum  munitum. 
Pariter  conclobatos.  In  eà  arce ,  vel  fano. 
Vers. 48.  —  Ascendit  inmontemSelmon.  Hune 
montem  etiam  Sichimae  vicinum  ponit  Adricho- 
mius  ,  cujus  et  meminit  Psal.  67,  v.  15. 

Vers.  49.  —  Fcmo  et  igné.  Fumi  in  Hebraeo 
et Septuaginta  nulla  menlio,  sed  tantummodô 
ignis  ;  per  se  tamen  satis  verisimile  est  fumo 
multos  initio  necatos,  quôd  ligna  essent  viri- 
dia  ,  ut  reclè  ratiocinatur  Serarius. 

Mille  homixes.  In  Hebraeo  et  Septuaginta  , 
circiter  mille  /tontines. 

Vers.  50.  —  Ad  oppidum  Thebes.  Hoc  oppi- 
dum, uti  supra  v.  20  diximus,  etiam  non  pro- 
cul  urbe  Sichem  erat,  et  verisimililer  ejusdem 
urbis  altéra  colonia. 

Quod  circumdans  obsidebat  exercitu.  Addi- 
tur  in  Hebraeo  et  Septuaginta,  et  cepit  eam  : 
et  verô  ex  sequentibus  satis  liquet  oppidum 
fuisse  caplum,  haec  enim  ratio  fuit  curad  tur- 
rim  suam  muniliorem  inlra  urbem  cives  pro- 
fugerint ,  neque  nisi  capta  urbe  ad  turrirn  hanc 
accedere  potuisset  Abimelech. 

Vers.  51.  —  Et  super  turris  tectum  sta.ntes 
per  propugxacula.  Erant  enim  Judaeorum  tecta 
plana  ad  ambulandum,  apricaiulum  ,  conlabu- 
landum,  prospectione  sese  obleclandum  accom- 
modata  circumjeclo  quaquaversùm  peribolo , 
ne  quis  forlè  ex  alto  incautus  praecipitaret  : 
verùm  et  in  hâc  turri  erant  procurrentia  pro- 
pugnacula  ,  cùm  constructa  esset  ad  vim  hosti- 
lem  arcendam;  quod  adjecit  Hieronymus  (etsi 
nec  in  Hebraeo,  nec  Septuaginta  diserte  id 
habeatur),  quôd  id  loci  ratio  et  conditio  depo- 
sceret. 

Vers.  53.  —  Fragme.n  mol.*:.  Idem  habent 
Septuaginta  in  codiceregio  et  Basileensi  xXaapa 
|j.ûXou,  eodemque  modo  Pagninus  ex  Hebraeo 
verlit ,  el  Josephus  8p«5p.«  xû).»i{  dixit  :  at  in 
Romane  codice  Sep!uagii;ta  habelur,  fragmen 
supermotare  ;  forlè  tamen  legenduin,  fragmen 
saperions  moite,  idipsumque  videtur  signiiicare 
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vos  recheb  in  Hebrseo  et  Chaldœo;  signifient 
eniin  non  quamlibet  inolam ,  sed  eam  quse 
supra  alleram  movelur ,  el  quasi  supra  eam 
equitat. 

Veks.  54.  —  Et  ait  ad  eum.  Accepte-  scilicel 
jam  lelhali  vulnere,  post  quod  videbat  se  su- 
pervivere  non  posse. 

NE  FORTE  D1CATUR  QL'OD  A  KEMISA    I.NTERFECTIS 

CAPUT  X. 
i.  Post    Abimelech  surrexit  dux  in 
Israël  Tho'.a  filius  Phua ,  patrui  Abime- 
lech, vir  de  Issachar,  qui  habitavit  in 
Samir  nionlis  Epliraim  ; 

2.  Et  judicavil  Israelem  viginli  et  tri- 
bus annis,  mortuusque  est,  ac  sepultus  in 
Samir. 

3.  Huic  successil  Jair  Galaadiles  ,  qui 
judicavit  Israelem  per  viginli  et  duos  an- 
nos  , 

h.  Habens  triginta  filios  sedentes  su- 
per triginta  pullos  asinarum,  et  princi- 
pes triginta  civilatum  ,  qua?  ex  nomine 
ejus  sunt  appellalae  Havoth-Jair  (id  est, 
Oppida-Jair) ,  usque  inprœsenlemdiem, 
in  terra  Galaad  ; 

5.  Mortuusque  est  Jair,  ac  sepultus  in 
loco  cui  est  vocabulumCamon. 

6.  Filii  aulem  Israël  peccatis  veteribus 
jungentes  nova  fecerunt  malum  in  con- 
spectu  Domini,  et  servierunl  idolis  Baalim 
et  Astaroth,  et  diis  Syriae  ac  Sidonis,  et 
Moab,  et  flliorum  Annnon  el  PhilUthiim, 
dimiseruntque  Dominum  el  non  coluerunl 
eum  ; 

7.  Contra  quos  Dominus  iratus  tradi- 
dit  eos  in  manus  Pliilistiim  et  filiorum 
Animon  : 

8.  Aflliclique  sunt,  et  vehementer  op- 
pressi  per  annos  decem  et  octo  ,  omnes 
qui  habilabant  trans  Jordanem  in  terra 
Amorrhaei  qui  est  in  Galaad , 

9.  In  tantum  ut  filii  Ammon,  Jordane 
transmisso,  vastarent  Judam  et  Benjamin 
et  Ephraim,  alllictusque  est  Israël  ni- 
mis. 

10.  Et  clamantes  ad  Dominum  dixe- 
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sim.  Semper  enim  dedecorosissimum  babitum 
apud  vilissima  gloriolœ  mancipia  à  feminâ 
interfici  :  verùm  qui  tolà  vità  gloriam  omni 
conientione  Abimelecli  quaesierat ,  is  morleni 
maxime  ingloriam  invenit,  neque  quod  lanlo- 
perè  defugiebat ,  quominùs  scilicet  à  feminâ 
interemptus  diceretur  haclenùs,  effugere  po- 
tuit. 

CHAPITRE  X. 
i.  Après  Abimelech,  Thola ,  fils  de  Phua, 
frère  utérin  de  Gédéon  et  oncle  paternel  d'A- 
bimélech,  qui  élait  de  la  tribu  d'Issachar  et 
qui  demeurait  à  Samir,  en  la  montagne  d'E- 
phraini,  lut  établi  chef  d'Israël; 

2.  El  après  avoir  jugé  Israël  pendant  vingl- 
trois  ans  il  mourut,  et  fui  enseveli  dans  Sa- 
mir. 

3.  Jair  de  Galaad  lui  succéda ,  et  fut  juge 
dans  Israël  pendant  vingt-deux  ans. 


4.  11  avait  trente  fils,  qui  montaient  sur 
trente  poulains  d'ànesses,  el  qui  étaient  prin- 
ces de  trente  villes  au  pays  de  Galaad,  qui 
jusqu'aujourd'hui  sonl  nommées  de  son  nom 
el  sont  appelées  Havoih-Jaïr  ,  c'est-à-dire  les 
Villes-de-Jaïr. 

5.  Jair  mourut,  et  fut  enseveli  au  lieu  appelé 
Camoh. 

6.  Mais  les  enfants  d'Israël,  joignant  de 
nouveaux  crimes  aux  anciens,  firent  le  mal 
aux  yeux  du  Seigneur,  el  adorèrent  les  idoles 
de  Bial  et  d'Aslarolh,  et  les  dieux  de  Syrie  et 
deSidon,  de  Moab,  des  enfants  d'Ammon  et 
des  Philistins;  ils  abandonnèrent  le  Seigneur, 
et  cessèrent  de  l'adorer. 


7.  Le  Seigneur  étant  en  colère  contre  eux, 
les  livra  entre  les  mains  des  Philistins  à  l'occi- 
dent el  des  enfants  d'Ammon  à  l'orient  ; 

8.  Et  tous  ceux  qui  habitaient  au-delà  du 
Jourdain,  au  pays  des  Amorrhéens,  qui  est  en 
Galaad,  furent  affligés  et  opprimés  cruellement 
pendant  dix-huit  ans  ; 

9.  De  sorte  que  les  enfants  d'Ammon,  ayant 
passé  le  Jourdain,  ravagèrent  les  tribus  de 
Juda,  de  Benjamin  et  d'Ephraïm;  et  Israël  se 
trouva  dans  une  extrême  allliction. 

10.  Les  Israélites  crièrent  donc  au  Seigneur, 
et  lui  dirent  :  Nous  avons  péché ,  parce  que 
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runt  :  Peccavimus  tibi  quia  dereliqui- 
mus  Dominiim  Deum  noslrum  et  gervi- 
vimus  Baalim. 

11.  QuibusloculuseslDominus  :  Num- 
quid  non  iEjjyptii  et  Amorrhaei,  filiique 
Ammon  elPhilisthiim , 

12.  Sidonii  quoque  et  Amalec  et  Cha- 
naan  oppresserunt  vos,  et  clamâstis  ad 
me  ,  et  erui  vos  de  manu  eorum? 

13.  El  tamen  reliquislis  me  ,  et  colui- 
slis  deos  alienos  :  idcirco  non  addam  ut 
ulira  vos  liberem. 

\h.  Ile,  et  invocale  deos  quoselegistis  ; 
ipsi  vos  libèrent  in  tempore  angusliœ. 

15.  Dixeruntque  filii  Israël  ad  Domi- 
mim  :  Peccavimus  ;  redde  tu  nobis  quid- 
quid  tibi  placet  ;  lantùm  nunc  libéra 
nos. 

16.  Quae  dicentes,  omnia  de  finibus 
suisalienorum  deorum  idola  projecerunt, 
et  servierunt  Domino  Deo,  qui  doluit 
super  miseriis  eorum. 

17.  Tlaque  fdii  Ammon  conclamantes 
in  Galaad  fixêre  tenloria  ;  contra  quos 
congregali  filii  Israël  in  Maspha  castra- 
rrelali  sunt. 

18.  Dixeruntque  principes  Galaad  sin- 
guli  ad  proximos  suos  :  Qui  primus  ex 
nobis  conlra  filios  Ammon  cœperit  di- 
micare,  erit  dux  populi  Galaad. 


nous  avons  abandonné  le  Seigneur  notre  Dieu 
et  que  nous  avons  servi  Baal. 

11.  Et  le  Seigneur  leur  dit  :  Les  Egyptiens, 
les  Amorrhéens,  les  enfants  d'Ammon  et  les 
Philistins, 

12.  Les  Sidoniens,  les  Amalécitcs  et  les  Cha- 
nanéens  ne  vous  ont-ils  pas  autrefo;s  oppri- 
més ?  et  n'avez-vous  pas  crié  vers  moi,  et  ne 
vousai-je  pas  délivrés  de  leurs  mains? 

13.  Après  cela  néanmoins  vous  m'avez  aban- 
donné ,  et  vous  avez  adoré  des  dieux  étran- 
gers :  aussi  je  ne  penserai  plus  à  l'avenir  à 
vous  délivrer. 

14.  Allez  ,  et  invoquez  les  dieux  que  vous 
vous  êles  choisis;  et  qu'ils  vous  délivrent  eux- 
mêmes  de  l'affliction  qui  vous  accable. 

15.  Les  enfants  d'Israël  répondirent  au  Sei- 
gneur :  Nous  avons  péché;  faites-nous  vous- 
même  tout  le  mal  qu'il  vous  plaira  ;  mais,  au 
moins  pour  cette  heure,  délivrez-nous  de  ceux 
qui  nous  oppriment. 

16.  Après  avoir  prié  de  la  sorte  ils  jetèrent 
hors  de  toutes  leurs  terres  toutes  leurs  idoles 
des  dieux  étrangers,  et  adorèrent  le  Seigneur 
Dieu,  qui  se  laissa  toucher  de  leur  misère. 

17.  Cependant  les  enfants  d'Ammon  s'étant 
assemblés  avec  de  grands  cris  se  campèrent 
dans  le  pays  de  Galaad,  et  les  enfants  d'Israël 
s'étant  assemblés  de  leur  côté  pour  les  com- 
battre se  campèrent  à  Maspha. 

18.  Alors  les  princes  de  Galaad  se  dirent  les 
uns  aux  autres  :  Le  premier  d'entre  nous  qui 
commencera  de  combattre  contre  les  enfants 
d'Ammon  sera  le  chef  du  peuple  de  Galaad. 
Mais  aucun  d'eux  n'eut  le  courage  de  l'entre- 
prendre. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1 .  —  Surrexit  dux.  In  Hebrœo  et  Se- 
ptuaginla  :  Surrexit  ad  salvandum;  hoc  enim 
ducum  ,  seu  judicum  proprium  ollicium  ,  quod 
proinde  Hieronymus  verbo,  ducis,  inclusum 
intelligere  voluit.  Surrexit  aulem  an  Deo  ju- 
benie,  an  populi  electione  non  explicatur  : 
alleruler  tamen  modus  in  quâvis  novi  judicis 
electione  semper  intelligendus.  Sed  quaîres , 
quamnam  salutem  hic  Thola  Israelitis  atlulerit. 
— Respondeo  :  Intestinos  lumultus  abAbimele- 
cho  excilaloscomposuit,  quse  non  parva  salus 
fuit.  Riirsùm  secundo  ducis  hujus  jam  suffecii 
melu  factum  est  forte  ,  ut,  qui  res  novas  moli- 
renlur,  destiterint,  suaque  consilia  exequi 
non  sint  ausi.  Tertio  non  tantùm  is  salvator 
dici  polest,  qui  aclu  salvat,  sed  eliam  qui  ad 


hoc  constituais  est ,  ut  salvet ,  si  quid  belli  vel 
calamitatis  occurrat,  salvatorisque  officium  hoc 
ipso  gerit ,  quo  semper  invigilat,  et  paratus 
est  populi  mala  vel  prsevertere ,  vel ,  si  qua  in- 
gruant ,  arcere.  Addit  quarto  Serarius  ,  cum 
quo  et  ego  sentio,  salvàsse,  quia  à  nefario 
Baalberith  cultu  ad  veram  Dei  religionem  po- 
pulum  revocàrit;  quod  aliqui  in  dubium  vo- 
canl,  cùm  Scriptura  de  eà  re  sileat.  Verùm  si 
ex  Scriplurae  silentio  argumentum  hoc  valet, 
etiam  assereiidum  erit  totam  hujus  judicis  prae- 
fecturam  fuisse  otiosam,  cùm  nihil  ab  eo  fa- 
ctum Scriptura  commemoret.  Deindesi  verum 
est,  quod  qusesliunculâ  ultimà  in  hujus  libri 
prœloquio  diximus,  verisimile  esse  hos  omnes 
judices  sanctosfuisse,-qui  credi  polest eos islam 
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impietalem  principatûs  sui  lempore  tolérasse? 
Rursùin  quâ  ratione  ois  propriè  et  ex  vcro  no- 
men illud  salvatoris  conipeterel,  qui  ipsam 
omnium  bellorum,  allliclionum,  calamilatum 
r&dicem  non  sustulissent?  Deniqucnon  obscure 
iil  hoc  cap.  v.  6  indicatur ,  eùni  asseritur  eos 
reverlisse  ad  idololairiam.  Neque  dici  potest 
verba  illa  :  Filii  autem  Israël  peccalis  veteribus 
hmgentes  nova,  feceruni  malum  in  conspectu  Do- 
mini,  et  scnierunt  idolis  Baalim,  etc.,  non  signi- 
licare  pristinam  idololatriam  abjectam,  sed 
novam  additam  mullis  idolis  de  novo  cultum 
exhibendo,  quos  antea  ipsi  non  coluerant  : 
Dam  ejusdem  generis  et  speciei  peccatum  est 
qualecumque  idolum  colatur,  ut  proinde  non 
sit  ratio  cur  ab  unius  idoli  cultu  ad  alterius 
cultum  transeuntes  dicaniur  novum  peccatum 
commisisse  ;  sed  dicuntur  nova  veteribus  pec- 
cala  junxisse,  quia  priscis  idololatriis  et  à  di- 
vinocullu  defeclionibus  novam  liane  deleclio- 
nem  addiderunl.  Adde  quôd  in  Hebraeo  illo 
v.  G  eàdem  plané  loquendi  formula  utatur  Scri- 
ptura  in  hebraeo,  quà  utitur  in  praecedenlibus 
ad  indicandam  renovatam  idololatriam  post 
mortem  alicujus  judicis  :  Et  addiderunl  filii 
Israël  ut  facerent  malum  in  oculis  Domini ,  ser- 
vieruntque  Baalim  et  Aslaroth,  etc.,  quœ  for- 
mula unique  signîficat  inlermissam  jampridem 
idololalriam  revocatam.  Fateor  tamen  non  diù 
liane  pietatem  et  religioneni  durasse  sub  Jair 
altero  post  Tholani  judice,  ullimis  eniin  ipsius 
Beptemdecim,  vel  octodecim  annisreditum  est 
ad  idololatriam ,  eamque  variorum  idolorum 
permiscuam  ,  ut  paulô  post  ad  v.  S  declarabo; 
quam  (amen  idololalriam  credibile  est  Jair  co- 
natum  e*se  impedire,  nec  potuisse  Amnioni- 
tarum  vim  et  impetum  reprimere  Deo  perfidos 
Israelitas  valenle  punire,  et  ad  officium  cala- 
mitale  illalâ  revocare. 

TlIOLA  FIMES  PlIUA  PATRUI  ABIMELECH,  VIR   DE 

Issachar.  Quœslio  est,  quâ  ralione  Phua  iste 
dicatur  patruus  Abimelech,  sive  frater  palris 
ejus,  ut  habent  Septuaginta,  cùm  Gedeon  pater 
Abimelech  de  tribu  Manasse  fuerit,  hic  autem 
Phua  de  tribu  Issachar  asseralur  :  si  enim  Ge- 
deon et  Phua  fratres  fuère,  ejusdem  tribus 
fuisse  debuerint.  Verùm  banc  jampridem  quae- 
stionem  fecit  S.  August.,  et  post  eum  alii,  et 
respondent  ficri  potuisse  ut  Gedeon  et  Phua 
uterini  lanlummodô  fratres  fuerinl,  sic  ut  ea- 
dem  mater,  è  quâcumque  tandem  illa  tribu 
fuerit,  vicissim  diversis  viris  nupserit,  uni  de 
tribu  .Manasse,  Joas  scilicet  Gedeonis  patri,  et 
altcri  de  tribu  Issachar,  quâ  ratione  fieri  po- 
>.  i  v:n. 
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test  ut  duo  fratres  diversarum  sint  tribuum. 

Nota  verô  non  paucos  ita  ex  Hebraeo  verlere, 
Pagninum,  Cajetanum,Yatablum  Rabbinosse- 
culos  :  Tlwla  filins  Phua  filii  Dodo  ;  Tigurinos 
verô  et  Ariani  Montanum  in  Gommenlario  : 
Filins  Dodo  :  nain  utramque  versionem  per 
nominaiiviiin  vel  genitivum  llebraica  lectio 
admiltit.  Porrô  hi  lerè  proprium  nomen  esse 
volunt  Dodo,  eoque  nomine  avum  Tholae  si- 
gniiicari  si  per  genitivum  vertatur.  Verùm  ap- 
pellativè  sunipserunt  tani  Hieronymus  quàm 
Septuaginta  ;  hi  enim  reddiderunt  filius  patrui 
ejus,  et  illud,  filius,  per  nominativum  exlule- 
runt,  ut  ad  Tholam  remotiorem  referatur,  non 
ad  Phuam.  Eodem  modo  haud  dubiè  intellexit 
Hieronymus,  nisi  quôd  quia  obscurum  esse  po- 
teratquid  illud,  ejus,  in  Hebraeo  et  Septuaginta 
referret,  maluerit  loco  illius  pronominis  rela- 
tivi  nomen  ipsum  proprium,  quod  eo  prono- 
mine  referebalur,  reponere,  nempe  Abime- 
lech, de  quo  proximè  praecesserat  :  neque 
enim  aliud  est  quod  referai.  Et  quanquàm  il- 
lud, MM  dodo,  possit  etiamverti,  patruisui,  hic 
tamen  nullo  modo  ita  verti  potest  ;  obstat 
enim  senlenlia,  cùm  impossibile  sit  ut  quis 
patrui  sui  sit  filius.  Illud  autem  filius  omisit 
Hieronymus,  quôd  ad  sensum  nonesset  neces- 
sarium  :  idem  enim  est  sive  dicas  :  Tlwla  filius 
Phua  filius  patrui  Abimelech,  sive  dicas  :  Thola 
filius  Phua  patrui  Abimelech  :utràque  enim  lo- 
quendi formula  idem  illc  Phua  asseritur  pa- 
truus Abimelech,  et  Tholae  pater. 

Qui  habitavit  in  Samir  montis  Ephraim.  Ni- 
hil  novum  est  quempiam  alibi  domicilium  quàm 
in  tribu  suâ  constituere,  quanquàm  haec  extra 
tribum  habitalio  ad  solum  principatûs  tempus 
referri  possit,  nimirùm  ut  ibi  ad  judicandi 
administrandique  populi  commoditatem,  ut- 
pote  in  medio  tribuum  cisjordaninarum,  et 
non  procul  fœderis  tabernaculo,  tum  demùm 
judex  factus  consederit.  Porrù  istius  Samir 
apud  Ephraimitas  alibi  nihil  legimus;  quo  no- 
mine tam  nions,  quàm  urbs  in  monte  nuncu- 
pata  fuit,  ut  non  obscure  omnes  textus  indi- 
cant.  Fuit  et  alius  nions  Samir  in  tribu  Juda, 
Josue  15. 

Yers.  5.  —  Huic  stxcESsrr  Jair  Gai.aadites. 
Hoc  est,  è  Manassaeà  tribu  dimidià  transjorda- 
ninà  :  elsi  enim  omnes  è  Manasse  tribu  eliani, 
qui  cis  Jordanem  habitabant,  Galaadilae  à  pro- 
genitore  Galaad  Manassis  ncpole  dici  polue- 
rint;  et  verô  subinde  dicti  reperianlur,  ut  sup. 
cap.  7,  v.  5,  indicavimus  ;  id  tamen  rarum  est  ac 
ropemodùtn  insolens,  iique  propriè  passif 
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Galaaditœ  dicti  reperiuntur,  qui  trans  Jorda- 
nem  in  Galaadenà  regione,  juxtaqne  moulem 
Galaad  Labitabanl,  maxime  ii,  qui  è  dimidiâ 
tribu  Manasse  erant,  elsi  subinde  eliam  ea  roi 
ad  Gadilas  extendalur.  Et  verô  hune  Jair  Ma- 
nassitam  fuisse  certum  est,  lum  quod  Manas- 
siue  propriè  Galaadilae  sint,  lum  quod  Jair  po- 
sterorum  Manasseproprium  nomen  fiicrit,  tuin 
quod  certum  sil  oppida  Jair  in  Manassaeà  Iribu 
fuisse.  Porrè  hune  Jair  esse  diversuin  ab  al- 
lero  Jair  Manassis  nepole,  cujus  alibi  lit  men- 
lio,  Num.  32,  v.  21  ;  Deut.  3,v. 14;  Josue  13, 
v.  50;  et  3  Keg.  4,  v.  13,  manifeslum  esl,  nisi 
velinius  gratis  lingere  hune  Jair  in  morte  fuisse 
trecentorum  annorum. 

Vers.  4.  —  Triginta  filios  sede.ntes  super 
triginta  pullos  asinarum.  Versio  Septuaginta 
in  codice  Romano  et  Basileensi  triginla  duos 
lam  fdios  quàm  pullos  Label  ;  et  paulô  post 
iriginta  duas  civitates  :  at  codex  regius  in  nu- 
méro nostro  texlui  et  Hebraeo  consentit,  quos 
et  Josephus  sequitur.  Pori  ô  pro,  sedentes,  Se- 
ptuaginta  dicunl  imfe#*e*T*«  vel,  ut  alii  libri 
Labent,  sirtfkëwoTE;,  conscendentes.  In  Hebraeo 
est,  rochebim,  equitantes;  quà  eliam  voce  ulilur 
Cbaldaeus  paraphrastes,  rechebin,  sed  et  Jose- 
pLus  Los  Jair  lilius  dixit,  ûntatsty  àpiorouç,  equi- 
tandi  perilissimos:  at  calacliresis  est  et  impro- 
pria  locutio  apud  nos  cùm  dicimus,  equitare 
asinos;  at  rachab  apud  Hebraeos  non  minus  pro- 
priè mulis  et  asinis  accommodatur,  quàm  equis, 
ut  generalis  vox  sit  signilicans  in  génère  quo- 
libet jumento,  seu  equo,  seu  mulo,  seu  asino, 
seu  camelo  vebi. 

Nolandum  verôde asinis  nihil  in  Septuaginta 
Laberi,  sed  in  iis  tantùm  pullorum  (ieri  men- 
lionem  ;  unde  suspicio  esse  possit  vel  cquos 
vel  mulos  eos  inlelligere  voluisse.  Idem  aliqui 
contendunt  de  voce  Hebraeâ  haiarim  :  et  verô 
aususest  Licscribere  Cajelanus  :  «  Superfluit, 
t  inquit,  asinarum,  pulli  enim  equorum  intel- 
<  ligendi  potiùs  sunt,  quoniam  pro  glorià  pa- 
i  tris  baec  referunlur.  »  At  falleris,  Cajetane  ; 
non  fuerunl  Li  equorum  pulli,  sed  asinarum, 
mirumque  est  tantùm  apud  Cajetanum  valere 
unius  Judaci  perlidi  auctoritatem,  Hieronymi 
yiri  piissimi  juxta  ac  doctissimi,  totiusque  Ec- 
clesiœ  ejus  versionem  probantis,  tam  parùm. 
Probari  autem  potest  non  posse  Lune  locum  de 
equis  intelligi,  primo  quia  fatentur  Rabbini 
non  aliter  capi  vocem  illam,  haiarim,  sive  in 
Scriplurâ,  sive  extra  eam,  quàm  de  asinorum 
pullis,  sive  domesticorum,  sive  sylvestrium, 
quos  onagros  dicimus;  quos  sequuntur  Pagni- 
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nus  inTbesauro,  Forsterus  in  Diclionario,  Kir- 
cherus  in  suis  Concordantes,  et  alii;    neque 
verô  ullum   locum   prolercl  Cajelanus,  ubi  ea 
vox    pullis    equinis  accommodetur;   unde  et 
Hieron.  ubique  ferè pullos  asinorum  vel  asinarum 
vertit,  Gen.  32,  v.  13;  et  c.  49,  v.  11  ;  Judie. 
c.  12,  v.  14,  ubi  riirsùm  Septuaginta  Abdonis 
seu  Ii  li  i,  seu  nepotes  septuaginta  pullos  asina- 
rum iusidenl  ;  Zacli.  9,  v.  9;  1  ai.   30,  v.  21  ; 
Job.  11,  v.  12,  ubi  pultum  onagri  dixit  :  semel 
duniaxat  voce  genericâ_/«»i£,H<a  appellavit  Isai. 
50,  v.  6.  Septuaginta  ilem  inlerpreles  ferè  vel 
pullum,   vel   asinum.   Secundo  equorum   usus 
apud  Hebraeos  vel  prohibitus  omninô,  ut  indi- 
cat  Hieron.  in  Ps.  75,  et  insinuât  in  I>ai.  5G, 
vel  nullus  usus,  vel  cerlè  rarissimus,  ut  Orige- 
ues  indicat  Homil.  15  in  Josue;  et  res  manife- 
sta est,  cùm  et  regibus  ipsis  probibitum  lega- 
mus  ne  mulliplicarent  sibi  equos,  Deut.  17,  v. 
16,  et  nusquàm  legamus  vel  reges  ipsos  vel 
regum   filios  equis  ad  insidendum  usos,  sed 
mulis,  et  régi  Ezechiae  ab  Assyriis  exprobra- 
tum  fuerit,  si  ei  duo  millia  equorum  traderen- 
tur,  non  posse  invenire  ne  in  nobilibus  et  au- 
licisquidem  suis,  qui  eos  ascendere  et  inequi- 
tare  nôssent,  4  Reg.  18,  v.  23;  Isai.  56,  v.  8; 
et  Josue  jussus  sil  Chananaeorum  equos  omnes 
subnervare,  Josue  11,  v.  6,  et  David  victor 
pauculis  Lostium  equis  reservatis  eieieros  sub- 
nervàrit2  Reg.  8,  v.  4;  et  2  Parai.  18,  v.  4. 
Denique  cùm  nusquàm   legamus  Hebraeos  in 
bellis  equis  usos,  et  passiin  reprehendi  et  malè 
audire  eos,  qui  in  equis  vel  equililius  liduciam 
suam  in  bello  collocarent.  Itaquc  apud  Jud;eos 
Lonorilica  fuit  asinorum  inequitalio,  ut  ob  id 
necesse  non  sit  bic  equos  accersere  ;  neque  ve- 
risimile  est  judicum  iiiios  equos  sibi  arrogâsse, 
cùm  regum  lilii  mulis  usi  leganiur,  2  Reg.  13, 
v.  29  ;  et  cap.  18,  v.  9,  et  reges  ipsi  David  et 
Salomon,  5  Reg.  1,  v.  53,  38,  44. 

Et  principes  triginta  civitatum.  In  textu 
Hebraeo  et  versione  Septuaginta  non  appellan- 
lur  hi  principes,  res  tamen  ipsa  et  prseleclura 
singulis  in  urbibus  singulis  filiis  attributa  salis 
perspicuè  indicat,  cùm  dicitur  :  Et  iriginta 
urbes  eis.  Porrô  principatus  Lie  fdiorum  sub- 
ordinaïus  fuit  patris  principatui,  et  lanlum- 
modô  ad  judicandum,  gubernandumque  juxta 
divinas  leges  populum  referebatur,  non  ad  do- 
minationem  aliquam  liberiorem  exercendam. 
Notanda  in  Hebraeo  insignis  paronomasia  in 
voce  haiarim,  quae  bis  Labetur,  signilicatque 
priore  loco,  uti  diximus,  asinorum  pullos,  po- 
steriore  loco  civitates;  verùm  posieriore  hoc 
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loco  interposilum  est  "  mobile,  cùm  alias  soieat 
sine  eo  WTJ  harim,  dici  pro  civitalibus.  Se- 
ptuag.  paronoroasjam  liane  in  Cisco  aliquous- 
que  iniilali  snnt, -toXeu;  et  wôXstç;  Lalinus  in- 
terp.  imilari  non  potuit. 

QL'.ï  EX  NOM1NE  EJl'S  SUNT  APPELLÀT*  H.VVOTH 
J\1R,    II)    EST,  OPPIUA  JaIR,    l'SO.1  E  IN  PU.ESEN  I  EJi 

diem,  in  terra  Galaad.  At  jampridem  hoc  no- 
men  oppidis  iniposiluin  legimus.  ab  altero  Jair 
in  terra  GalaaditiJe,  Num.  52,  v.  41  ;  beut.  5, 
v.  14,  eadeinque  numéro  fuisse  scxaginla  lia- 
betur  5  Ueg.  4,  v.  13;  et  1  Parai.  2,  v.  25,  Jo- 
sue  13,  v.  30;  quomodô  ergo  ab  boc  altero  Jair 
nomen  hic  accipiunt  ?  et  quomodô  e*  numéro 
duntaxat  triginta  ?  Respondeo  in  Scripturà 
nomen  dici  imponi  non  laniùm  cùiu  inilio  im- 
ponitur,  sed  eliam  cùm  ex  evcnlu  aliquo  idem 
nomen  eonfirmalur.  Sic  Dersabee  loco  nomen 
ab  Isaac  imponi  dieitur  Gen.  26,  v.  53,  cùm 
jam  an  te  cap.  21,  v.  31,  eadem  nomen  ab 
Abraham  accepissel  :  et  Israeli  nomen  imponi 
dieitur,  Gen.  36,  v.  10,  cùm  jam  an  te  c.  52,  v. 
28,  ei  nomen  boc  inditum  fuisset.  Porrô  tri- 
ginta hic  sunt  oppida  Jair,  non  plura,  quibus 
id  nomen  conlirmatum,  quia  non  plureserant 
quàm  triginta  ipsius  filîi  urbium  administra- 
tioni  prafecti;  ut  proinde  ad  alîa  oppida  ea  ex 
illo  eventu  nomenclatura  exleudi  non  potuerit, 
neque  prisca  appellatio  confirraari  :  cum  boc 
tamen  slat  eamdem  illis  appellationem  ex  anli- 
quà  nominis  imposilione  remanere  potuisse, 
et  reipsà  remansisse,  ut  locus  i lie  5  Reg.  4,  sa- 
tis  indicat. 

Vers.  5.  —  Canon.  Vitiosè  hic  locus  apud 
Sepluaginla  in  Romano  codice  appellalur 
RJiamnon  ,  ut  ex  Hebrœo,  lexiu  nostro,  et  Jo- 
sepbo  liquel,  imô  et  aliis Sepluaginla  codicibus. 
Meminit  et  Camonis  hujus  Hieron.  lib.  de  Lo- 
cis  Hebr  ,  sed  ila  ut  eam  in  cisjordaninâ  re- 
gione  constituât,  quod  diificultatein  facit  ;  quo- 
modo enim  non  sepultus  trans  Jordanem,  qui 
œtaiemet  sui  principatùs  teœpora  in  transjor- 
daninâ  regione  exegerit  ?  quocii  ca  Camonem 
in  transjordaninà  regione  staluit  Adrichomius, 
quod  et  videlur  asserendum,  nisi  casu  eum  in 
aliéna  tribu  vilâ  functum  et  sepultum  quis  ve- 
lit  asserere. 

Vers.  6.  —  Et  servierunt  idolis  Baalim  et 
ASTAROTII,  ET  DUS  SïRI/£  ac  Sidonis,  et  Moab  II 
filiorlm  Ammo.net  Philisi  h  i  i.m  .  Itaque  in  om  - 
nem  sese  idololatriam,  ut  hic  versus  indicat, 
immerserunt;  nulla  hâc  vice  idola,  qnac  qui- 
dem  sibi  nota  erant,  cl  à  vicinis  genlibus 
usurpare  poterant,  sine  sacrilego  cultu  reli- 
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qiienint  :  inpriinis  aulein  genericis  vocibus 
dicunlur  servisse  Baalim  et  Asiarolh,  hoc  est, 
diis  variis  et  deabus,  <liis  Syriae  ac  Sidonis, 
Relo  seilicet  seu  Saturno,  vel  ut  aliis  visum, 
Jovi,  cl  Aslharie,  qiiae  et  dea  Syria  dicta  est  : 
hos  enim  Syri  et  Phœnices  peculiari  studio 
colebant;  item  iMoabiiaium  deo,  qui  Chamos 
ilicelialur,  et  idolo  Ammonilarum,  qui  Kloloch 
appellabaïur  ;  denique  Philislhseorum  idolo, 
quem  Dagon  vocabant. 

Vers.  7.  —  Contra  quos  Domi.nus  iratus, 
tradiuit  eos  in  manus  pnilisthilm  et  filiorum 
Ahhon.  Nempe  ut  non  una  fuil  idololatrise 
noxa,  ila  non  una  repensa  calamitas  ;  ulrinque 
ab  occidente  quidein  Pliilisthinorum  mole- 
stias,  ab  oriente  Ammonilarum  vim  et  arma 
passi  :  verùm  quidà  Philisthinis  illalum  damni 
et  ealamilatis  sigillatim  non  explieatur;  quid 
aulem  ab  Ammonilis  rclertur  pluribus,  à  qui- 
bus non  transjordanini  modo  Israeliloc  afflicti, 
sed  etiam  cisjordanini. 

Vers.  8.  —  Ai  fi.icuque  sunt  et  véhémentes 

OPPRESSI  PER  ANNOS  DECEM  ET  OCTO.  In  Hebr330 

babeiur  :  Et  altriverunt,  et  confregerunt  fitios 
Israël  in  anno  ipso  octodecim  annis.  Ubi  petitur 
quid  sibi  velit  illud,  in  anno  ipso,  quod  Hieron. 
non  reddidil.  SeptuagLata  in  codice  Romano 
et  Basileensi  reddunt,  in  tempore  illo  :n\m[- 
rùm  ut  tempus  in  Scripturà  non  rarô  pro 
anno,  ita  annus  etiam  aliquando  pro  tempore 
ponalur.  Et  verô  satis  verisimile  est  eliam  eo- 
dem  modo  Hieronymum  intellexisse,  ut  pro- 
inde censuerit  nilnl  necesse  esse  id  Latine  red- 
dere,  cùm  ipsa  per  se  senlentia  absque  hoc 
additoid  indicaret.  Regius  codex  Sepluaginla 
liabet  :  In  anno  illo.  Posset  etiam  intelligi  eà 
additiunculà  cœptam  Ammonilarum  oppres- 
sionem  eodem  ipso  anno,  quo  idola  ista  co- 
lère copperunl,  quemadmodùni  et  Vatablus  ex- 
plicuit.  Porrô  in  annis  illis  decem  et  octo  vi- 
delur mendum  irrepsisse  apud  Eusebium  Pon- 
taci  in  Cbronico,  qui  octo  duntaxat  habet. 

Verùm  et  implexa  hic  nascilur  quaestio  , 
quomodô  decem  et  octo  anni  hujus  alllictionis 
fuerunt,  qnandoquidem  sex  annis  dunlaxat  in 
prineipatu  Jephle  fuerit,  ut  habeturc.  12,  v. 
7,  et  ad  quem  tandem  judicem  hi  anni  refe- 
rentur  ?  Neque  enimassentiri  possum  Serario, 
qui  ubique  hos  annos  afflictionum  et  interre- 
gnorum  à  judieum  annis  séparât,  nisi  velimus 
mendacii  Scripluram  arguere,  qu.ne  5  Reg.  6, 
v.  1,  annum  cœptae  aediiicationis  lempli  à  Sa- 
lomone  refertin  annum  quadringenlcsimum  et 
octogesiraum  ab  egressu  ex  ^Egypto,  ut  aliàa 
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luni  supra  c.  5,  v.  1 1,  tum  Josue  ultimo  v.  2ï), 
ostcndi  ;  restât  crgo  ut  lii  anni  decem  et  octo 
ad  aliquorum  judicuni  seu  antecedentiuin,  seu 
consequentium  tempora  relerantur,  quod  pas- 
sim  omnes  boni  auclores  faciunt,  Eusebius  in 
Chron.  Genebrardus  in  sua  Chronologiâ,  Sal- 
lianus  et  Toniiellus  in  Annalibus.  Verùui  ad 
antécédentes,  an  ad  conséquentes  judices  hi 
anni  referendi  sint,  in  conlroversiâ  est:  Euse- 
bius et  Genebrardus  juxta  Hebraeorum  tradi- 
lionem  ad  sequenles  referunt,  Sallianus  et 
Toniiellus  ad  annos  Jair  antécédentes,  ad  quos 
ot  ego  accedo;  nain  et  meo  judicio  evincit  ra- 
tio :  si  enim  banc  servituteni  et  calamilalem 
Jepbte  suslulit  parla  Victoria,  eousque  ut  vi- 
ginti  Aminonitaruin  civitates  captas  gladio 
perçussent,  valdèque  humiliati  sint  eà  plagâ 
Amnionitse,  ut  habetur  înfra  c.  seq.  v.  53,  quis 
cre.lat  lantùm  vel  animi  fuisse  Animonitis, 
îdque  Jephle  et  aliorum  judicum  consequen- 
tium tempoiibus,  vel  lam  parùm  aninii  Israe- 
litis  ad  resistendum,  ut  post  lam  insignem  vi- 
ctoriam  paterentur  se  ita  alîligiet  vebemenler 
npprimi  ?  Deinde  ante  Jepbte  prineipatum  vi- 
tam  correxerunt  Israelitœ,  idola  abjecerunt, 
Deusquc  de  eorum  miseriis  doluisse  dicitur, 
inf.  capilis  bujus  v.  16;  peto  ergo  an  illa  Dei 
conimiseratio  fuerit  efficax;  siefficax,  ergoDeus 
Israelitas  per  Jepbte  penilùs  ab  illâ  Ammoni- 
larum  oppressione  eripuit.  Necesse  est  igilur 
ut  hi  oppressionis  anni,  uti  et  idololalriae,  ad 
annos  Jair  antécédentes  referantur. 

Omnes  qui  habitabant  trans  Jordanem  in 
terra  Amorrh.ei,  qui  est  in  G  al  a  ad.  Hoc  est, 
qui  fuit  et  babitavit  in  terra  Galaad.  Intclli^it 
Sehon  et  Og  Amorrhajorum  reges  ,  quos  sub 
Moysc  Israelitœ  trans  Jordanem  deleverant , 
eorumque  terras  occupaverant,  qua±  Rubenitis, 
Gadilis,  Manassitis  distributa;  eranl.  His  porrô 
ad  orientem  Ammonita;  contermini  eranl.  JNe- 
que  tamen  bis  trans  Jordanem  regionibus  sesc 
corilinuit  Ammonitarum  oppressio,  sed  etiam 
Jordane  transmisso  in  alias  tribus  erupil  ,  ut 
anox  v.  seq.  indicalur. 

Vers.  11.  —  Quicus  locutus  est  Dominus.  Per 
prophelam  forte  quempiam,  vel  per  angelum  , 
ut  aliàs  jam  su:pius. 

Vers.  12.  —  Numquid  nontEgyptii  et  Amor- 

RH/EI,  FI1.1IQUE  AmMON  ET  PiHMSTHIIM,  SlDONII 
Ql'OQUE  ET  AMALEC  ET  CHANAAN  OPPRESSERUNT 
VOS  ,  ET  ERUI  VOS  DE  MANU  EORUM  ?  HlC  DCUS  dï- 

versa  benelicia  et  salules  collalas  exprobrando 
commémorât ,  quibus  tamen  nihilo  facti  sunt 
Israelitae  meliores,  et  in  officio  divinoque  cultu 


constanliores  :  qnamobrem  ob  tam  ingralum 
animum  et  beneficiorum  oblilum,  diflicilio- 
rem  sese  Deus  exbibet  ad  banc  calamitatem 
exculiendam.  Porrô  Deus  seplem  génies  nomi- 
nat ,  à  quarum  oppressionibus  ipse  se  eos  li- 
bérasse dicit  ,  etsi  de  nonnullis,  quando  id 
factum  sil,  res  sil  obscurior.  De  .Egvptiis  et 
/Egyptiacae  servilutis  excussione  res  clara  est. 
De  Amorihaeis  res  aliquanlô  obscurior,  neque 
enim  supra  loto  hoclibro  legimus  eosab  Amor- 
rhaeis  fuisse  alllictos,  lantummodo,  cap.  1,  v. 
34,  refertur  de  Danitis  ab  Amorrhx'isallliclis, 
sed  hœc  alllictioad  unam  duntaxat  pertinebat 
tribum  ;  neque  an  et  quando  ab  eà  sint  exempli 
satis  constat  :  imo  credi  polcsl  hic  alllictione 
permotos  Daniias alias  sedesqusesivisse,  quem- 
admodùm  refertur  inf.  cap.  18.  Credibile  est 
Deum  respicere  ad  memorabiles  viclorias  de 
Amorrhaiisreporlatas,  unam  quidem  trans  Jor- 
danem de  Sehon  et  Og  Amorrliseorum  regibus, 
Num.  21  ;alteram  verôdequinque  Amorrhaeo- 
rum  regibus  maxime  illustrem,  cùm  sol  jussu 
Josue  stelit,  lapidibusque  grandinis  de  cœlo 
missis  Amorrhœos  obtrivit,  Josue  10.  De  liliis 
Ammon  non  ita  etiam  res  liquida;  tantummodô 
legimus  sup.  c.  3,  v.  13,  Ammonitas  sociosse 
Egloni  régi  Moab  adjunxisse  :  et  verô  verisi- 
milc  est  de  eâ  clade  à  Moabilis  etAmmonilis 
cominuniter  illatâ  hœc  intelligenda  esse,  et  sub 
Ammonitis  etiam  Moabitas  comprehendendos, 
utpote  quos  consanguinitas  in  expedilionibus 
suis  publicis  ferè  semper  jungebat  ;  eranl  enim 
ex  eodein  pâtre  Loth  ,  et  duabus  sororibus 
oriundi.  De  Philislhiim  salutem  nonnullam 
partant  babuimussup.  c.  3,  v.  ult.  De  Sidonii9, 
à  quibus  calamilas  aliqua  illat-a  sil  ,  hactenûs 
nihil  audivimus,  nisi  quôd  siq).  c.  5,  v.  3,  in- 
ter  cœieros  populos  nominantur  Sidonii  à  Deo 
relicli  ut  Israelem  exercèrent,  et  affligèrent,  si 
quando  accideret  ut  Dei  cullum  desereret  :  in 
particulari  tamen  nihil  hactenùs  cladis  à  Sido- 
niis  inlliclœ  commemoralum  est,  ut  vel  ex  hoc 
loco  salis  probabiliter  slatui  possit  non  omnes 
vel  populi  alllictiones,  vel  viclorias  de  boslibus 
parlas  esse  à  Scripturà  comnicmoralas.  Forlè 
tamen  dici  possit  respici  hic  ad  oppressionem 
illam  régis  Mesopolamia?  c.  3,  sup.  v.  8,  qui 
utpote  Syrus  et  Syrorum  rex  etiam  Syrosalios, 
inprimisqùe  Syrophœnices  et  Sidonios  secum 
ad  beliuin  traxerit.  Amaleciloc  non  véniel  cla- 
dem  Israelilis  intulerumt,  inprimisqùe  in  de- 
serlo  Exodi  17,  cl  hoc  lib.  sup.  c.  3,  v.  13  ;  et 
c.  6  ,  v.  3.  De  Chananœis  rclalœ  aliquot  insi- 
gnes   vicloriœ,  inprimis  de  Cbananaeo  rege 
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Arad,  Num.  21 ,  de  rege  Jabin  Josue  11 ,  de 
aliero  rege  Jabin  post  viginli  annorum  op- 
pressioncm  lougè  celeberrima,   hoc  lib.  Ju- 

dic.  supra  cap.  1.  De  Moabitis  cl  Madia- 
nilis,  à  quibus  lamen  graviter  Israelitœ  fucrant 
aiEicli,  supra,  cap.  3  et  G,  niliil  meminit. 

Verùm  nota  in  Hebraso  pro  Cliauaan  haberi 
mahon,  quod  paraphrasles  Chaldseus  censuit 
esse  viri  nomen  proprium  ;  ail  enim  homo 
Hacn.  Plerique  hic  cuni  Rabhinis,  Pagninus  , 
Mercerus,  Va  ta  bl  us,  Cajelanus,  Tigurini  gentis 
peculiaris  nomen  esse  volunt;  unde  et  bîc 
Maon  vel  Maonitas  vertunl.  Repeiïtur  et  eadem 
vo\  alibi  locis  variis,  sed  passim  babitaculum 
signilicat,  et  ila  ab  interpretibus  venitur.  Est 
tanien  et  urbis  nomen  in  tribu  Juda  Josue  15  , 
v.  55,  à  quâ  et  deserlum  Maon,  cujiis  (it  ali- 
quotics  menlio  1  Reg.  23  et  25.  Quîn  et  apud 
Hieronymuin  in  Locis  Hebraicis  legas  :  Maon 
regio  Moabitarum  ,  juxtq  Jeremiam.  Duo  alia 
etiam  loca  sunl ,  de  quibus  conlrovertitur, 
anus  1  Paralip.  4,  v.  Il;  aller  2  Par.  26,  v.  7, 
ubi  ea  vox  plurali  numéro  mehonim  pouitur, 
voluntque  plerique  nomen  gentis  esse,  siqui- 
dem  et  uirobique  Septuaginta  Mheos  reddide- 
runl,et  ut  gentis  proprium  nomen  acceperunt, 
esto  qiiœ  gens  illa  sit  decerni  certô  non  possit. 
Septuaginta  Interprètes  tamenin  fine  libriJob 
Sopbar  untim  ex  amicis  Job  regem  Minocorum 
faciunt.  llieron.  illo  posteriori;  loco  2  Paralip. 
etiam  pro  gentis  nomine  accepit ,  vertit  enim 
Ammonilas,  sed  videtur  Iillerarum  metathesi, 
mehonim,  accepisse  pro  Ammonim  :  loco  aliero 
vertit  Hieron.  habitalores ,  quâ  versione  iuiii- 
care  voluit  vel  vocem  illam  non  lantùm  babi- 
lacula.seileliambabitaloresel  incolas  significa- 
re.veleerlépermetonymiam  pro  babilatoribus 
accipi  posse  :  qui  locus  etiam  hujus  loci  expli- 
cationi  usuiessepolcst,  nempe  ut  pro  hostibus 
terrée  ipsarum  incolis,  seu  cohabilaloribus 
sumatur,  qui  sanè  non  alii  quàm  Chananaei  ; 
quain  signilicationem  cùm  boc  loco  seculi  sint 
lam  Hieronym.  quàm  Septuaginta,  nefasestab 
eà  nobis  discedere. 

Vers.  13. —  [dcirco  nos  \ddam,  ut  ultra 
vos  liberfm.  Intellige  hoc  sub  eonditione  , 
nisi  perfectam  de  peccatis  admissis  pœni- 
tentiam  egerilis ,  vitamque  omninô  correxe- 
ritis. 

Vers.  14.  —  Ite  et  invocate  deos  quos  eue- 
cistis.  Sarcasmus  est  amarulentus,  cujusmodi 
irrisione  et  insultalione  uti  solemus,  vel  ad 
temerilatein  ostendendam,  vel  ad  pœnitudinem 
de  temeritale  admissâ  inducendam.  Sic  narra - 
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tione  factà  de  insigni  poenà  perjuro  bomini  à 
Dco  inflictà  aplê  dicemus  :  /  mine  et  pejera  : 
proslrato  in  iluello  provocalore  :  /  mine,  et 
fortiort  m  teadpugnam  provoca.  Simile  huic  loco 
est  i'Iml  è  Moysis  cantico  Deut.  32  :  Vbi  snnt 
d'à  eorum,  in  quibus  habebant  [iduciam?  De  quo- 
rum victimis  comedebant  adipes,  et  bibebant 
viiium  libaminum  :  surgant ,  et  opilulcnlur  vobis  , 
cl  in  necessitate  vos  proteganl. 

Vers.  15.  —  Redde  tu  nobis  quidquid  tir 
puvcet.  Hoc  est ,  aliâ  ratione  ,  si  visum  cril , 
perlidiam  nostram  puni ,   dummodô   nos  ab 
borum  inimicorum  vi  et  truculenliâ  libère. 

Vers. 16. —  Qui  doluit  super  miseiuis  eorum. 
Hoc  est,  condoluil,  commiseralione  tact  us  fuil; 
qui  affectus  in  Deo  infert  ellicacem  volunlalem 
succurrendi  et  liberandi.  In  Hebrseo  est  :  An- 
gustala  est  anima  ejus  in  tabore  Israelis ,  seu 
quasi  contracta  etbreviata;  hoc  enim  signilicat 
Hcbrajum  katsar;  cui  respondet  versio  Se- 
pluaginla  incodicequidemRomano,  imminuta, 
contracta  est  anima,  vel  aliicodices  unicà  voce 
habent,  conlractus  animo  est  :  nimirùm  queui- 
admodùm  lœtitia  cor  et  animum  dilatare 
solet ,  ila  tristitia  contrahere  et  constrin- 
gere.  Quaj  omnia  de  Deo  àv6pw77OT7a0ô)ç  di- 
cunlur. 

Vers.  17.— In  Galaad.  Terra  scilicet,  sive  in 
tribu  Gad  ii  fuerint ,  quœ  Galaadilidis  terras 
etiam  pars  est,  sive  in  dimidiâ  tribu  Manasse, 
quse  striclâ  acceptione  Galaad  nuncupatur.  Et- 
verô  Ammonitse  cùm  metropolim  et  urbem  re- 
giam  Rabbalh  ad  initia  torrentis  Jeboc  babe- 
rent;  is  aulem  torrens  tribum  Gad  à  dimidiâ 
tribu  Manasse  divideret,  tam  proclive  est  su- 
spicari  ad  unos,  quàm  ad  alteroshosce  Ammo- 
nilas exercitum  suum  traduxisse  :  quia  tamen 
Ammonitse  hi  prœtexebant  sibi  ereptum  totum 
illum  tractum ,  qui  erat  ab  Aroer  usque  ad 
lorrenlem  Jeboc  cap.  seq.  v.  13,  qui  Iractus 
Rubenilis  et  Gaditis  occupabatur,  non  aulem 
illum  lerrae  tractum,  qui  trans  lorrenlem  Jeboc 
erat,  et  à  Manassitis  possidebalur,  ideircô  pro- 
cliviusest  suspicari  hos  Ammonitas  in  Gadila- 
rum  tribu  hic  versatos. 

In  Maspiia  castrametati  sunt.  Duplicem 
Maspha  trans  Jordanem  distinximus  Josue  11  , 
v.  3,unamin  tribu  Gad,  alteram  in  dimidiâ 
Iribu  Manasse  :  de  alterutrà  baud  dubiè  locus 
hic  inlelligendus,  sed  quae  pnelerenda  sit  non 
facile  quis  dixerit;  Ammonitarumstativis  forlè 
propinquior  ca  quae  apud  Gadilas  fuit  :  ea  ta- 
men, qua.'  apud  Manassitas,  videtur  esse  ea  in 
quâ  babitavit  Jepbtc  factus  princeps,  si  quideni 
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et  ipse  de  tribu  Mariasse  fuit,  de  quâ  re  \.  i  , 
cap.  seq.,  atque  adeô  ea ,  cujus  aliquoties  (il 
mcntioc.  seq.,  v.  Il,  29,  5i,  quâ  ex  re  mcrilô 
credi  potest  etiam  de  eàdem  hoc  loco  agi.  Si- 
gnilicat  autem  Maspha  speculam  ,  nempequôd 
in  cdiliore  loco  sita  essct.cquo  eminùs  adven- 
tantes  liosles  speeulator  cerneret  ;  quocirca  et 
Septuagiiita  hic  speculam  appellativè  vertêre  , 
ut  et  v.  29,  cap.  seq.,  licet  aliis  versibus  ejus- 
dem  capitis  sequentis,  ut  propriuiu  nonicu  ac- 
ceperint. 

Vers.  18.  —  Dixeruntque  principes  Galaad 

singuli  ad  proximos  suos  :  qui  primus  ex  nobis 

contra  filios  alimon  coeperit  d1micare  ,  erit 

dux  populi  Galaad.  Habito  forte  inter  se  con- 

CAPUT  XI. 

1.  Fuitillo  tempore  Jephihe  Gulaadi 
tes  ,  vir  forlissimus  atque  pugnator  ,  fi- 
lius  mulieris  meretrieis,  qui  nalus  est  de 
Galaad. 

2.  Habuit  autem  Galaad  uxorem  de 
quâ  suscepit  filios,  qui,  postquàm  creve- 
ranl,  ejecerunt  Jephthe,  dicentes  :  Hae- 
res  in  domo  patris  nostri  esse  non  pote- 
ris,  quia  de  altéra  maire  natus  es. 

3.  Quos  ille  fugiens  atque  devilans 
habitavit  in  terra  Tob  ;  congregalique 
sunt  ad  eum  viri  inopes  et  latrocinanles, 
et  quasi  principem  sequebantur. 

h.  In  illis  diebus  pugnabant  filii  Am- 
mon  contra  Israël  ; 

5.  Quibus  acriter  instantibus,  per- 
rexerunl  majores  natu  de  Galaad  ut  tol- 
lerenl  in  auxilium  suî  Jephihe  de  terra 
Tob. 

6.  Dixeruntque  ad  eum  :  Veni,  et  esto 
princeps  noster ,  et  pugna  contra  filios 
Ammon . 

7.  Quibus  ille  respondit  :  Nonne  vos 
estis  qui  odistis  me  et  ejecistis  de  domo 
patris  mei?  et  nu  ne  venistis  ad  me  neces- 
sitale  compulsi. 

8.  Dixeruntque  principes  Galaad  ad 
Jephihe  :  Ob  hanc  igilur  causam  nunc 
ad  tevenimus,  ut  proticiscarisnobiscum, 
et  pugnes  contra  filios  Ammon ,  sisque 
dux  omnium  qui  habitant  in  Galaad. 

9.  Jephihe  quoque  dixil  eis  :  Si  verè 
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silio  de  duce  et  belli  irnperaiore  deligendo,  cùm 
non  salis  convenirent,  quem  ad  id  niunus  co- 
oplarent,  sîve  quod  nemo  inter  eos  salis  belli- 
cae  roi  péri  lus  haberetur,  sive  quôd  quilibet 
eum  princlpatum  suscipere  cunctarelur,  tan- 
dem decerniint  eum  belli  ducem  Iiabendum, 
qui  è  principibus  prirnus  eum  suis  copiisanimi 
foriiludincmproderelhosteminvadendo,neque 
belli  hujus  modo  ducem  fuiurum  ,  sed  etiam 
principaium  deinceps  populi  Galaad  hahiturum, 
ut  hoc  pr;i:inio  invitatus  quisque  ad  agendum 
fortiier,  et  diligentiam  ac  strenuitalem  suam 
proinendam  ,  quae  virlutes  duci  necessariae 
sunt,  provocaretur. 

CHAPITRE  XI. 

1.  En  ce  temps-là  il  y  avait  un  homme  de 
Galaad  nommé  Jephthé  ,  homme  de  guerre  et 
fort  vaillant,  fils  d'une  courtisane,  et  qui  eut 
pour  père  Galaad. 

2.  Galaad  son  père  avait  sa  femme  légitime, 
dont  il  eut  des  enfants  qui  ,  élant  devenus 
grands  ,  chassèrent  Jephthé  de  la  maison  ,  en 
lui  disant  :  Vous  ne  pouvez  pas  être  héritier 
en  la  maison  de  notre  père,  parce  que  vous 
êtes  né  d'une  autre  mère. 

5.  Jephthé,  les  fuyant  donc  et  évitant  de  les 
rencontrer,  demeura  au  pays  de  Tob,  au  nord 
de  Galaad;  et  des  gens  qui  n'avaient  rien  et 
qui  vivaient  de  brigandages,  s'assemblèrent 
auprès  de  lui ,  et  le  suivaient  comme  leur 
chef. 

4.  En  ce  même  temps  les  enfants  d'Anmion 
combattaient  contre  Israël; 

5.  Et  comme  ils  le  pressaient  vivement,  les 
anciens  de  Galaad  allèrent  trouver  Jephthé 
au  pays  de  Tob  pour  le  faire  venir  à  leur  se- 
cours. 

6.  Ils  lui  dirent  donc  :  Venez,  et  soyez  notre 
prince  pour  combattre  contre  les  enfants  d' Am- 
mon. 

7.  Jephthé  leur  répondit  :  N'est-ce  pas  vous 
qui  me  baissez,  et  qui  m'avez  chassé  de  la  mai- 
son de  mon  père  ?  et  maintenant  vous  venez  à 
moi  parce  que  la  nécessité  vous  y  contraint. 

8.  Les  principaux  de  Galaad  lui  dirent  :  Oui, 
c'est  pour  cela  même ,  et  pour  réparer  l'injure 
que  nous  vous  avons  faite,  que  nous  venons  vous 
trouver,  afin  que  vous  marchiez  avec  nous  , 
que  vous  combattiez  contre  les  entants  d'Am- 
mon,  et  que  vous  soyez  le  chef  de  tous  ceux 
qui  habitent  dans  le  pays  de  Galaad. 

9.  Jephthé  leur  répondit  :  Si  c'e>t  avec  un 
désir  sincère  que  vous  venez  m'engager  à  coin- 
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venislis  ad  me  ut  pugnem  pro  vobis  con- 
tra iîlios  Arnmon,  tradideritque  eos  Do- 
minas in  nianus  mcas,  ergo  ero  vester 
prince ps  ? 

10.  Qui  responderwtt  ei  :  Dominus 
qui  haec  audit  ipso  mediator  ac  testis 
est  quôd  nostra  proniissa  faciemus. 

1 1 .  Abiil  ilaque  Jephllie  cuin  principi- 
bus  Galaad  ,  fecitcjue  eum  omnis  populus 
principem  suî.  Locutusque  est  Jephllie 
onines  sermones  suos  coram  Domino  in 
Maspha. 

12.  Et  misit  nunlios  ad  regem  filiorum 
Ammon  qui  ex  personà  suà  dicereot  : 
Quid  mihi  et  tibi  est,  quia  venisli  contra 
me  ut  vastares  terrain  meam? 

13.  Quibus  ille  respondit  :  Quia  tulit 
Israël  terrain  meam  quando  ascenditdc 
iEgypto,  à  iînibus  Arnon  usque  Jaboc  at- 
que  Jordanem  :  nunc  ergo  cum  pace 
redde  mihi  eam. 

1U.  Per  quos  rursùm  mandavil  Jeph- 
llie, et  imperaviteis  ut  dicerent  régi  Am- 
mon : 

15.  Haec  dicit  Jephthe  :  Non  tulit  Is- 
raël lerram  Moab  nec  terram  filiorum 
Arnmon  ; 

16.  Sed  quando  de  iEgypto  conscen- 
derunt,  ambulavit  per  solitudinem  usque 
ad  mare  Rubrum,  et  venitin  Cades  ; 

17.  Mi -tique  nuntios  ad  regem  Edom 
dicens  :  Dimilie  me  ut  transeam  per  ler- 
ram tuani  :  qui  noluit  acquiescere  pre- 
cibus  ejus.  Misit  quoque  ad  regem  Moab, 
qui  et  ipse  transitum  praebere  conlem- 
psit.  Mansit  ilaque  in  Cades  , 

18.  Etcircuivit  ex  laleretcrram  Edom 
et  terram  Moab  ,  venitque  contra  orien- 
talem  plagam  terras  Moab,  et  caslrame- 
latus  est  trans  Arnon  ,  nec  volait  inlrare 
terminosMoab  ;  Arnon  quippe  conlinium 
est  terra?  Moab. 

19.  Misit  ilaque  Israël  nunlios  ad  Se- 
bon  regem  Aniorrha-orum,  qui  habitabat 
in  Hesebon ,  et  dixerunt  ei  :  Dimilte  ut 


CAPUT  XI.  880 

battre  pour  vous  contre  les  enfants  d' Ammon, 
serai-je  votre  prince  en  cas  que  le  Seigneur 
me  les  livre  entre  les  mains? 

10.  Ils  lui  répondirent  :  Que  le  Seigneur,  qui 
nous  entend,  soit  enlre  vous  et  nous,  et  soit 
témoin  que  nous  voulons  accomplir  ce  que 
nous  vous  promettons. 

11.  Jephllie  s'en  alla  donc  avec  les  princi- 
paux de  Galaad,  et  tout  le  peuple  l'élut  pour 
son  prince.  Jephthe  ayant  fait  d'abord  devant 
le  Seigneur  toutes  ses  protestations  à  Maspha, 
et  y  ayant  déclaré  les  bonnes  intentions  avec  les- 
quelles il  se  chargeait  de  la  conduite  de  son  peu- 
ple, donna  ensuite  des  preuves  de  sa  prudence  , 
de  sa  modération  et  de  sa  justice; 

12.  Car  il  envoya  des  ambassadeurs  au  roi 
des  enfants  d'Ammon  pour  lui  dire  de  sa 
part  :  Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et 
moi?  pourquoi  êtes- vous  venu  m'altaquer  et 
ravager  mon  pays? 

13.  Le  roi  des  Ammonites  leur  répondit  : 
C'est  parce  qu'Israël,  venant  d'Egypte,  m'a  pris 
mon  pays  depuis  les  confins  d'Arnon  jusqu'à 
Jaboc  et  jusqu'au  Jourdain  ;  rendez-le-moi 
donc  maintenant  de  vous-même,  et  demeurons 
en  paix. 

14.  Jephthe  donna  de  nouveau  ses  ordres 
aux  ambassadeurs,  et  leur  commanda  de  dire 
au  roi  des  Ammonites  : 

15.  Voici  ce  que  dit  Jephthe  :  Les  Israélites 
n'ont  pris  ni  le  pays  de  Moab  ni  le  pays  des 
enfants  d'Ammon  ; 

16.  Mais  lorsqu'ils   sortirent  d'Egypte    ils 
marchèrent  par  le  désert  jusqu'à  la  mer  Roy 
ge,  et  étant  venus  à  Cadès, 

17.  Ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  au  ro 
d'Edom,  et  lui  firent  dire  :  Laissez-nous  passer 
par  votre  pays  ;  et  le  roi  d'Edom  ne  voulut 
point  leur  accorder  ce  qu'ils  demandaient.  Ils 
envoyèrent  aussi  des  ambassadeurs  au  roi  de 
Moab,  qui  les  méprisa,  et  ne  voulut  point  leur 
donner  passage.  Ils  demeurèrent  donc  à  Ca- 
dès ; 

18.  Et  ayant  côtoyé  le  pays  d'Edom  et  le 
pays  de  Moab,  ils  vinrent  par  le  côlé  oriental 
du  pays  de  Moab  se  camper  au-delà  de  l'Ar- 
non,  sans  vouloir  entrer  dans  le  pays  de  Mo;ib; 
car  l'Arnon  est  la  frontière  de  la  terre  de 
Moab. 

19.  Les  Israélites  envoyèrent  ensuite  des 
ambassadeurs  vers  Séhon,  roi  des  Amorrhéens, 
qui  habitait  dans  Hésébon,  pour  lui  dire  :  Lais- 
sez-nous passer  par  vos  terres  jusqu'au  Jour- 
dain. 
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transcam  per  terram  luam  usque  ad  llu- 
vium. 

20.  Qui  et  ipse  Israël  verba  despiciens 
non  dimisit  eum  transire  per  lerniinos 
suos,  sed  infinità  multitudine  congregalâ 
egressus  est  contra  eum  in  Jasa,  et  for- 
titer  resislebat  ; 

21.  Tradidiique  eum  Dominus  in  ma- 
nus  Israël  eum  onini  exercitu  suo  ;  qui 
percussit  eum,  et  possedit  omnem  ter- 
ram Amorrlnei ,  habitatoris  regionis  il- 
lius , 

2  2.  Et  universos  fines  ejus,  de  Arnon 
usque  Jaboc,  et  de  solitudine  usque  ad 
Jordanem. 

23.  Dominus  ergo  Deus  Israël  subver- 
tit  Amorrhseum,  pugnante  contra  illum 
populo  suo  Israël  :  et  tu  nunc  vis  possi- 
dere  terrain  ejus? 

24.  Nonne  ea  quœ  possidet  Chamos 
dens  tuus  libi  jure  debentur?  quse  autem 
Dominus  Deus  noster  victor  obtinuit ,  in 
nostram  cèdent  possessionem  ; 

25.  Nisi  forte  melior  es  Balaac  filio  Se- 
phor,  rege  Moab,  aut  docere  potes  quôd 
jurgatus  sit  contra  Israël,  et  pugnaverit 
contra  eum. 

26.  Quando  habilavit  in  Hesebon  et 
viculis  ejus,  et  in  Aroer  villis  illius  ,  vel 
in  cunctis  civitatibus  juxta  Jordanem  , 
per  trecentos  annos.  Quare  tanto  tempo- 
re  nihil  super  hâc  repetitione  tentàslis? 

27.  Igitur  non  ego  pecco  in  te,  sed  tu 
contra  memalè  agis,  indicens  mihi  bella 
non  jusla.  Judicet  Dominus,  arbiter  hujus 
diei ,  inter  Israël  et  inter  filios  Ammon. 

28.  Noluitqueacquiescere  rex  filiorum 
Ammon  verbis  Jephthe  quœ  per  nuntios 
mandaverat. 

29.  Faclus  est  ergo  super  Jephthe  Spi- 
rilus  Domini  :  et  circuiens  Galaad  et 
Manasse,  Maspha  quoque  Galaad,  et  in- 
de  transiens  ad  lilios  Ammon  , 

30.  Volum  vovit  Domino  dicens  :  Si 
tradideris  lilios  Ammon  in  manus  meas, 
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20.  Séhon  méprisant,  comme  les  autres,  la 
demande  des  Israélites ,  leur  refusa  le  passage 
par  ses  terres,  et  ayant  assemblé  une  armée 
d'une  multitude  innombrable,  il  marcha  contre 
les  Israélites  à  Jasa,  et  s'opposa  à  leur  passage 
de  toutes  ses  forces  ; 

21.  Mais  le  Seigneur  le  livra  entre  les  mains 
d'Israël  avec  toute  son  armée;  cl  Israël  le  délit, 
et  se  rendit  maître  de  toutes  les  terres  des 
Amorrbéens  qui  habitaient  en  ce  pays-là, 

22.  Et  de  tout  ce  qui  était  renfermé  dans 
leurs  limites,  depuis  l'Arnon  jusqu'à  Jaboc,  et 
depuis  le  désert  jusqu'au  Jourdain. 

23.  Ainsi  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  a  rui- 
né les  Amorrbéens  lorsque  les  Israélites,  qui 
étaient  son  peuple,  combattaient  contre  eux  ; 
et  vous  prétendez  maintenant  que  les  terres 
que  possède  le  peuple  de  Dieu  vous  appartien- 
nent? 

24.  Ne  croyez-vous  pas  avoir  droit  de  possé- 
der ce  qui  appartient  à  Chamos  votre  dieu  ?  il 
est  de  même  bien  juste  que  nous  possédions 
ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  s'est  acquis  par 
ses  victoires  ; 

25.  A  moins  peut-être  que  vous  ne  soyez 
au-dessus  de  Balac,  lils  de  Sépbor,  roi  de  Moab, 
et  que  vous  ne  puissiez  montrer  qu'il  se  soit 
plaint  des  Israélites,  ou  qu'il  leur  ait  pour  cela 
déclaré  la  guerre , 

26.  Tant  qu'Israël  a  habité  dans  Hésébon  et 
dans  ses  villages,  dans  Aroër  et  dans  les  vil- 
lages qui  en  dépendent,  ou  dans  toutes  les 
villes  qui  sont  le  long  du  Jourdain,  pendant 
trois  cents  ans.  D'où  vient  que  pendant  tout  ce 
temps-là  vous  n'avez  fait  aucune  démarche 
pour  rentrer  dans  ces  droits  prétendus? 

27.  Ce  n'est  donc  point  moi  qui  vous  fais 
injure,  mais  c'est  vous  qui  me  la  laites  en  me 
déclarant  une  guerre  injuste.  Que  le  Seigneur 
soit  notre  arbitre ,  et  décide  aujourd'hui  ce 
différend  entre  Israël  et  les  enfants  d'Ammon. 

28.  Mais  le  roi  des  enfants  d'Ammon  ne 
voulut  point  se  rendre  à  ce  que  Jephthe  lui 
avait  fait  dire  par  ses  ambassadeurs. 

29.  Après  cela  donc  l'Esprit  du  Seigneur 
saisit  Jephthe,  de  sorte  qu'allant  par  le  pays 
de  Galaad ,  par  celui  de  Manassé  et  par  Maspha 
de  Galaad,  il  passa  jusqu'aux  enfants  d'Am- 
mon, 

30.  Et  fit  ce  vœu  au  Seigneur  :  Seigneur,  si 
vous  livrez  entre  mes  mains  les  enfants  d'Am- 
mon , 

31.  Je  vous  offrirai  en  holocauste  le  premier 
qui  sortira,  de  ma  maison,  et  qui  viendra  au- 


889 


COMMENTARIUM.  CAPUT  XL 


890 


31.  Quicumquc  prinnis  fuerit  cgres- 
sus  de  foribus  domùs  meae  mihique  occur- 
rerit  revertenii  cum  pace  à  filiis  Aninion, 
eum  holocaustum  ofleram  Domino. 

32.  Transivitque  Jephthé  ad  filios 
Ammon  ut  pugnaret  contra  eos.  Quos 
tradidit  Dominus  in  manus  ejus  ; 

33.  Percussitque  ab  Arocr  usque  dùm 
ventât  in  Mennith  ,  viginti  ci  vitales  ,  et 
usqne  ad  Abel,  qua?  est  vineis  consila, 
plagâ  magnà  Dirais  :  humilialique  sunt 
filii  Ammon  à  filiis  Israël. 

ZU.  Revertente  autem  Jcplnhe  in  Ma- 
spba  donmni  suam,  occurrit  ei  unigenita 
filia  sua  cum  lympanis  et  eboris  ;  non 
enim  habebat  alios  liberos. 

35.  Quà  visa  scidit  veslimenta  sua,  et 
ait  :  Heu  !  me  ,  filia  mea  ,  decepisti  me, 
et  ipsa  decepta  es  ;  aperui  enim  osmeum 
ad  Dominum ,  et  alind  facere  non  po- 
tero. 

36.  Cui  illa  respondit  :  Pater  mi ,  si 
aperuisti  os  tuum  ad  Dominum,  fac  mihi 
quodeumque  pollicitus  es  ,  concessâ  libi 
ultione  atque  victoriâ  de  boslibus  tuis. 

37.  Dixitque  ad  patrem  :  Hoc  solùm 
mihi  pra?sia  quod  deprecor  :  dimilte  me 
ut  duobus  mensibus  circumeam  montes, 
et  plangam  virginitalem  meani  cum  so- 
dalibus  meis. 

38.  Cui  ille  respondit  :  Vade.  Et  dimi- 
sit  eam  duobus  mensibus.  Cùmque  abiis- 
set  cum  sociis  ac  sodalibus  suis,  flebat 
virginitatem  suam  in  montibus. 

39.  Expletisque  duobus  mensibus  re- 
versa est  ad  patrem  suum,  et  fecit  ei 
sicut  voverat,  quae  ignorabat  virum. 
Exindemos  increbuit  in  Israël  et  consue- 
tudo  servala  est 

40.  Ut  post  anni  circulnm  conveniant 
in  unum  filia?  Israël,  et  plangant  filiam 


devant  de  moi  lorsque  je  retournerai  victorieux 
du  pays  des  enfants  d'Ammon. 

52.  Jephthé  passa  ensuite  dans  les  terres 
des  enfants  d'Amnion  pour  les  combattre,  et 
le  Seigneur  les  livra  entre  ses  mains. 

53.  Il  prit  et  ravagea  vingt  villes,  depuis 
Aroër  jusqu'à  Mennith  et  jusqu'à  Aboi,  qui 
est  planté  de  vignes.  Les  enfants  d'Ammon 
perdirent  dans  cette  défaite  un  grand  nombre 
d'hommes,  et  furent  désolés  par  les  enfants 
d'Israël. 

54.  Mais  lorsque  Jephthé  revenait  à  Maspha 
dans  sa  maison,  sa  (ille  unique  (car  il  n'avait 
point  eu  d'autres  enfants  qu'elle)  vint  au-de- 
vant de  lui  en  dansant  au  son  des  tambours. 

35.  Jephthé  l'ayant  vue  déchira  ses  vête- 
ments, et  lui  dit  :  Hélas  !  ma  (ille,  vous  m'avez 
trompé,  et  vous  vous  êtes  trompée  vous-même, 
pitisqu'en  venant  au-devant  de  moi  pour  me  té- 
moigner votre  joie,  vous  me  causez,  et  à  vous  aussi, 
la  plus  horrible  tristesse;  car  j'ai  fait  vœu  au  Sei- 
gneur de  lui  offrir  ce  qui  se  présenterait  à  moi, 
et  je  ne  puis  faire  autre  chose  que  ce  que  j'ai 
promis. 

56.  Sa  fille  lui  répondit  :  Mon  père,  si  vous 
avez  fait  vœu  au  Seigneur ,  faites  de  moi  tout 
ce  que  vous  avez  promis;  après  la  grâce  que 
vous  avez  reçue  de  prendre  la  vengeance  de 
vos  ennemis  et  d'en  remporter  une  si  grande 
victoire  ,  //  est  juste  de  vous  acquitter  de  ce  que 
vous  devez  à  Dieu. 

37.  Accordez-moi  seulement,  ajouta-t-elle,  la 
prière  que  je  vous  fais  :  laissez-moi  aller  sur 
les  montagnes  pendant  deux  mois,  afin  que  je 
pleure  ma  virginité  avec  mes  compagnes. 

58.  Jephthé  lui  répondit  :  Allez.  Et  il  la 
laissa  libre  pendant  ces  deux  mois.  Elle  allait 
donc  avec  ses  compagnes  et  ses  amies,  et  elle 
pleurait  sa  virginité  sur  les  montagnes. 

59.  Après  les  deux  mois  elle  revint  trouver 
son  père,  et  il  accomplit  ce  qu'il  avait  voué  à 
l'égard  de  sa  fille,  qui  en  effet  ne  connut  point 
d'homme,  et  qui,  en  s' immolant  volontairement 
à  Dieu,  fit  que  le  vœu  indiscret  de  son  père  de- 
vint un  sacrifice  agréable  au  Seigneur.  De  là  vint 
la  coutume,  qui  s'est  toujours  observée  depuis 
en  Israël, 

40.  Que  toutes  les  filles  d'Israël  s'assemblent 
une  fois  l'année  pour  pleurer  la  fille  de  Jephthé 
de  Galaad  ,  pendant  quatre  jours. 


Jeplitlie  Galaadilœ  diebus  quatuor. 

COMMENTARIUM. 

Vers.  1.  —  Jepiite  Galaadites.  De  quà  tribu    ||j    etverô  sunt,  inler  quos  Cajelanus  ad  Gen.  49, 
esset  Jephte  à  nonnullis  in  dubium  vocalur;    (Il    qui  inclinent  fuisse  de  tribu  Gad  ;  quo  lameu 
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argumento,  non  video.  Sunt  nlii  qui  niliil  in 
alterutram  partent  dccerni  pôsse  pillent,  prop- 
teréa  quôd  id  Scripiura  taccat,  neque  ex  eo 
quôd  Galàaditcs  fuerit,  vel  palrem  Galaad  ha- 
buerit,  firmuin  duci  argumentant  polest,  cùm 
et  Gaditae  Galaaditae  essent,  parternque  terrae 
Galaad  oblinerent,  et  nomen  Galaad  à  Gaditis 
alienum  censeri  non  debeat,  quandoquidrm 
ei  \  Paralip.  5,  v.  12,  inter  Gadilas  un  uni 
quempiam  Galaad  appellatum  rejieriamus.  Ni- 
hilominùs  leneudum  est  Jephte  è  tribu  Manasse 
fuisse  ;  primo  quia  haec  ferè  communis  om- 
nium senlentia,  exreptis  pauculis,  Pererii  ad 
cap.  49  Genesis,  Adricbomii  in  majore  Chro- 
nico,  Genebrardi  in  Chronologie,  Pétri  Co- 
mesloris  in  scholasticâ  Historié,  Salliani  in 
Annalibus,  Serarii ,  et  aliorum.  Secundo  id 
indicat  gentilium  illud  nomen,  Galàaditcs; 
neque  enim  ob  id  dicitur  Jephte  Galaadiles , 
quôd  patrem  haberet  nomine  Galaad,  ut  vult 
Abulensis  :  sed  vel  ab  altero  primi  nominis 
progenitore  Manassis  nepote.  à  qno,  ut  aliàs 
declaravimus,  omnes  Manassilae  erant  oriundi, 
praeter  eos  forte,  qui  ex  Jair  progeniti  erant, 
qui  duntaxat  per  lineam  malernam  videnlur 
ad  Manassem  pertinuisse,  vel  à  terra  Galaad , 
quani  incolebant.  Unde  quo  jure  cap.  praeced. 
Jair  ad  Manassaeam  tribum  pertinuisse  diximus, 
quia  Galaadiles,  eodem  et  Jephle  de  Manassaeà 
tribu  asseri  débet.  Et  quanquàm  ratio  illa 
poslerior  à  terra  Galaad  ducta  etiam  ad  Gadi- 
tas  perlineat,  non  tamen  alibi  reperias  eos  Ga- 
laaditas  appellatos,  sed  id  nomen  solis  Manas- 
sitis  accommodalum,  sive  quôd  duplex  ratio 
nominis  in  ill  s  concurreret,sivequôdaliquando 
nomen  terrae  Galaad  in  Scripturà  subinde  res- 
tringatur  ad  eum  terrae  tractum,  quem  dimi- 
dia  tribus  Manasse  trans  Jordanem  occupa- 
vit,  sive  denique  quia  mons  Galaad,  qui  loti 
Gaditarum  ,  Manassitarumque  tractui  intmi- 
net,  et  à  quo  terra  adjacens  nomen  accepit, 
praecipuè  id  nomen  accepit,  qnâ  parte  Ma- 
nassilarum  fines  altingit,  Gen.  31,  idemque 
nomen  ibi  praecipuè  relinuit,  cùm  alibi  ferè 
etiam  alia  baberet  idem  nions  nomina.  Tertio 
probabile  argumentant  duci  polest  ex  no- 
mine Galaad  palris  Jephte;  id  enim  nomen 
videtur  tribui  illi  magis  fuisse  proprium,  ul- 
pole  à  progenitore  illuslri,  et  loiius  tribus  pa- 
rente deductum. 

YlR      FORTISS1MUS     ATQUE     PUGNATOR.    In    He- 

braeo  tantummodô  babelur  :  Vir  virtutis ,  sive 
vir  fortis. 
Filius  mclieris  meretricis.  Propriè  mere- 
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(ricéRi  accîpio;  nam  et  Septuaginta  «o'pm  ha- 
beirt,  et  in  Hebneo  e&A  **na,  ectfea  nimirùm 
voce»,  quas  omnes  illi  iidem  lexlus  usurpa- 
runt  in  Habab  meretrice  Josue  2,  v.  1.  Sed 
et  Chaldaeus  paraphrastes ,  quam  ibi  vocem 
usurpât  punilckitha,  eamdem  et  hic  habet  : 
quoeirca  et  de  sîngulis  eadem ,  quae  ibi  di- 
cenda.  Itaque  per  merelrhem  ne  inHIigas 
hic,  quod  aliqui  voluni,  uxorem  secundariam. 
Itaque  haec  prima  Jephle  nota,  quae  tamen  ei 
obesse  non  potest,  si  ipse  verè  sanctus  et  vir- 
tutis studiosus  exiitit,  qualem  eum  nobis  de- 
pingit  Paulus  ad  Hebrœos  2.  Etsi  enim  ple- 
rùmque  ita  liât,  vel  à  pravâ,  vel  à  negleclâ 
educatione,  ut  spurii  improbae  et  prolligatae 
vitae  existant,  id  tamen  neque  necessarium, 
neque  perpetuum  est,  neque  in  Jephte  asseri 
débet,  praeseriim  cùm  ei  et  in  palernà  domo 
agenti  bona  educatio  non  defuerit.  Vide  quae 
in  banc  rem  Serarius  noster  hic  quaest.  3,  et 
Benedictus  Juslinianus  in  cap.  2  Epistolae  ad 
Hebraeos  ad  v.  32,  Nuin.  4,  5. 

Qui  natus  est  ei  de  Galaad,  pâtre  scilicet, 
Galaad  nomen  admodùm  aequivocum  est,  nam 
vel  montent  longé  ab  aqoilone  in  austrum  pro- 
lensum,  cujus  iniliiim  est  juxta  Libanum  mon- 
tent, signilicat,  vel  terrae  tractum  buic  monti 
adjacenlem,  vel  hominis  proprium  nomen  est, 
idemque  non  unius,  sed  plurium  in  eâ  prseser- 
tim  Manassis  familiâ  :  hic  proximum  Jephte 
parenlem  signilicat,  ut  satis  per  se  senlentia 
ipsa  indicat,  mullôque  adhuc  Hebraea  clariùs  : 
gemteraïque  Galaad  ipsum  Jephte.  An  autem  per 
simplicem  fornicationem  ante  matrimonium  , 
vel  uxore  demortuâ  eum  genuerit,  an  verô  per 
adulterium,  non  constat ,  etsi  hoc  posterius 
subindicet  Josephus. 

Qui  postquam  crevep.avt.  Morluo  scilicet  pa- 
ire :  neque  enim  verisimile  est  id  ausuros  pâtre 
vivente. 

Ejeceru-nt  Jephte,  dicextes  :  H.cres  in  domo 
patris  nostri  esse  non  poteris.  In  hâc  ejeclio- 
ne  admissane  sil  aliqua  injuria  non  diserte  cx- 
primilur  :  neque  enim  quod  è  domo  patenta 
ejectus,  et  nullà  haereditatis  portione  donalus 
sit  Jephte  jure  queri  potuit,  cùm  etiam  legili- 
marura  uxorum,  sed  secundariarum  filii  paler- 
nà domo  ejici  nullà  haereditatis  parte  accepta 
solerent,  solis  videlicet  pecuniae  vel  rerum 
aliarum  mobilium  donis  aucli,  quemadmodùm 
ab  Abrabamo  in  Ismaele  et  lïliis  Celurae  factum 
legimus,  Gen.  21  et  25.  Quia  tamen  immitiores 
soient  esse  legitimi  lilii  ergaspurios  et  nothos, 
satis  verisimile  est  aliquam  intervenisse  inju- 
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riam,  ul  meriiô  de  illis  Jephte  queratur  et  cum 
illis  exposlulet  v.  7,  exproliralo  illis  odio,  el 
aptid  Josephum  manifestae  de  injuria  illatâ  que- 
reke  sunt. 

Quia  de  altéra  matre  natus  es.  Idem  sonant 
Hebraea.  Chaldaea  paraphrasis  habet  :  Quia  filins 
mulieris  tribus  alierius  es.  Yerùm  an  iioc  salis 
erai,  ut  quis  domo  paternâ  et  haeredilate  ex- 
cludereiur,  quôd  esset  de  altéra  maire?  mani- 
festae id  fuisset  injuriae  si  quis  primariae  alicu- 
jus  uxoris  filins  oh  liane  rationem  domo  et 
haereditale  pulsus  fuisset.  Verisimile  igitur  est 
per  mulierem  alteram  intelligi  mulierem  eon- 
jugio  exleram,  vel  certè  uxorem  non  prima- 
riam  :  elverô  ita  videntur  Septuaginla  intelle- 
xisse,  qui  hic  habent  :  Quoniam  filins  mulieris 
fomicariœ  tu,  etsi  non  desit  suspicio  eos  voce 
leviler  immulalà  scripsisse,  mulieris  alierius,  ut 
observavit  Serarius. 

Vers.  3.  — Habitavit  in  terra  Tob.  Nusquàm 
alibi  terrae  hujus  filmentio,  unde  et  obscurum 
relinquilur  quae  et  ubi  terra  illa  sit  ;  perse 
tainen  salis  verisimile  est  fuisse  eam  in  eâdem 
illâ  transjordaninâ  regione ,  et  terra  Galaad , 
quod  diserte  Josephus  et  Adricbomius  asserunt. 
Ab  hâc  terra  Tob  Serarius  nosler  loca  Tubin, 
1  Macbab.  5,  v.  15,  et  Tubianaeos  Judseos  3 
Machab.  12,  v.  17,  deducit  verisimili  plané 
nomenclature»;  nam  et  manifestum  est  hac 
loca  et  populum  in  eà  transjordaninâ  regione, 
versùsque  Ammonilas  fuisse  :  longé  verô  à  ve- 
ritaie  abit  Adricbomius,  qui  Tubianaeos  illos  in 
Arabià  Petraeâ,  et  Ismaelitarum  posteros  facit, 
praeserlim  cùm  Scriplura  Tubianaeos  illos  Ju- 
daeos  fuisse  tesletur. 

CONGREGATIQCE  SUNT  AD  EUM  VIRI  INOPES  ET 
LATROCINANTES,  ET  QUASI  PRINCIPE»!  SEQUEBANTUR. 

Haec  altéra,  quae  à  nonnullis  Jephte  nota  im- 
pingilur,  quôd  latronum  principem  egerit, 
eamque  diserte  ei  impingil  quisquis  apud  Au- 
gustinum  auctor  est  quaestionum  ex  veteri 
Tesiamento,  quaest.  43,  dùm  eum  vocat  prin- 
cipi  m  lalr .muni,  bominem  facinorosum  et  im- 
providum.  Hanc  lamen  nolam  vix  crediderim 
hominisanclo  adhaesisse  :  etsi  enim  qui  poste- 
rioribus  temporibus  et  in  morte  sanclusest, 
potufrit  aliquando  neqnam  esse  et  improbus, 
at  non  temerè  id  asserenduin,  et  nonnisi  certis 
arguments  de  eo ,  quem  Dei  consilio  ad  belli 
populique  principalum  paulô  post  electum, 
quemque  divino  Spiritu  paulô  post  impletum 
audimus  v.  29.  Igiiur  plerique  eum  excusant, 
sed  non  una  est  hujus  loci  inlerpretalio.  Qui- 
dam ita  excusant,  quôd  istud,  latrocinantes.  non 
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habeatur  in  Hebrseo  vel  Septuaginla,  atque 
adeô  verisimile  sit  non  ita  scriptum  esse  ab 
Hieronymo,  sed  alicundè  è  marginali  nota  in 
lextum  irrepsissc;  siquidem  in  Hebraeo  lan- 
tummodô  babetur  ad  eum  convenisse  viros 
rekim,  vacuos,  seu  ,  ul  Hieronymus  verlit ,  ino- 
pes, de  quâ  voce  egimus  cap.  9,  v.  4,  et  in 
versione  Septuaginla  âMSps;xevoî  vel,  ut  alii  libri 
habent  Xitoi ,  viri  vacui  el  inopes  appellantur  : 
quidni  autem  cum  eo  esse  viri  inopes  potue- 
rinl  sine  noxâ  et  latrocinio.  si  vel  ipse  stipen- 
dia de  suo,  vel  de  alieno  (nempe  si  sub  aliquo 
alio  duce  ipse  tribunus  esset)  numeraret?  Ve- 
rùm  sitne  haec  salis  apta  responsio  et  excusa- 
tio,  ipsi  viderint  :  nam  de  suo  vir  fortunae 
tennis,  et  paternâ  domo  haeredilateque  pulsus 
qui  posset  numerare?  de  alieno,  cùm  nihil  taie 
vel  alicundè  appareat,  vel  à  Scripturâ  indice- 
lur,  non  temerè  velim  asserere.  Et  quanquàm 
ea  vox,  vel  similis  in  Hebraeo  textu  ac  Septua- 
ginla desit,  non  tanien  salis  apparet  quo  alio 
(incquàm  ad  lalrocinia  et  rapinas  lii  in  uniim 
confluereni,  vel  Jephte  inopem  sibi  principem 
statuèrent,  ut  proinde  id  ita  intellexisse  et 
scripsisse  Hieronymum  plané  sit  probabile. 
Alii  vocem  latrocinantes  retinent,  sed  anlea 
latrocinatos  volunt,  non  quo  lempore  Jephte 
sequebantur.  Alii  latrocinantes  explicant,  hoc 
est,  militantes,  et  stipendia  merentes;  notum 
enim  est  olim  lalrones  appellatos  milites,  sive 
quasi  laterones,  quôd  ducis  lateri  adslent,  eum- 
questipent,  sive  quôd  circùm  latera  haberent 
ferrum,  ut  visum  Varroni,  sive  à  latendo,  quôd 
lateant  et  ex  insidiis  adoriantur,  quae  nomen- 
clalio  lamen  praedonibus  el  grassatoribus  re- 
ctiùs  conveniat,  sive  à™  rr,ç  Xatpfistç,  quôd  con- 
ducti  militarenl,  ut  Feslo  Pompeio  plaçait.  Et 
verô  latrones  sumi  pro  iis  qui  merebant,  seu 
mercede  conducli  mililabant ,  et  latrocinium 
pro  hujusmodi  militiâ ,  et  latrocinari  pro  mer- 
cede mililare,  frequens  apud  scriplores  priscos, 
inprimisque  Plautum,  decpiibus  etiamvocibus 
videri  possunt,  quee  habent  Varro,  Feslus  Pom- 
peius,  Nonius  Marcellus.  Verùm  has  explicatio- 
nesetiam,  quae  in  antecedenlibus  diximus  réfu- 
tant. Plures  hujus  latrocinii  explicationeshabet 
Abulensis,  inlerquc  caeteras  eliam  vult  id,  quod 
nos  propriè  vocamus  latrocinium  cerlo  aliquo 
casu  esse  licitum,  videlicet  si  quis  rapinas  agat 
et  praedetur  ad  vitee  conquirenda  necessaria  : 
at  non  exislimo  hujusmodi  institulum  facile 
cuiquam  lanquàm  licitum  probatum  iri  :  qui 
enim  eget,  et  in  gravi  est  necessilale,  ab  aliis 
emendicare  débet,  siquidem  impetraturum  se 
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spcret,  non  rapere  :  vel  cerlè  ubi  spes  non 
esset  irnpetrandi,  débet  clam  dira  rapinam , 
vim  ,  et  alioruin  injuriam  sibi  prospicere ,  non 
latrocinia  exercere  et  rapînas  publicas. 

Placet  mihi  ut  vox  latrocinantes  relinealur, 
et  propriè  intelligatur,  sed  ita  ut  latrociniun» 
illud  censeatur  non  in  Israelitas,  sed  in  liostes 
populi  Israelitici  soiitum  exerceri  ;  quemadmo- 
dùm  ad  David  à  Saule  profuguni  convcnerunl 
in  angustià  constiluli,  et  oppressi  aère  alieno 
et  aniaro  anirno,  ul  habelur  1  Keg.  22,  v.  2, 
qui  baud  dubiepraedaset  latrocinia  exercebant, 
sed  in  populi  Israelitici  bosles  Philisthieos, 
Amalecitas,  alios,  1  Keg.  23,  27,  00,  quod  Da- 
vidi  baud  dubiè  licilum  fuit  :  quidui  igilur  cen- 
seamus  idem  hic  Jepbte  et  lurmis  ejus  Cuisse 
licilum?  Neque  verô  deerant  hostes  in  propin- 
quo,  de  quibus  praedas  agerent;  crant  eniin  in 
vicinio  Ammonilae,  qui  se  Israelilarum  hostes 
profilebantur. 

VERS.  5.  —  QuiBUS  ACR1TER  INSTANTIBUS.  Illlld, 

quibus  refer  ad  filios  Ammon,  non  ad  Israël,  ut 
liquet  ex  Hebraeo,  in  quo  sic  babetur  :  Et  fuit 
cùtn  pugnarent  filii  Ammon. 
Vers.  7.  —  Nonne  vos  estis  qui  odistis  me, 

ET    EJECISTIS    DE    DOSIO    PATRISME1?    ÎIOC    dicil, 

sive  quia  è  fratribus  Jepbte  à  quibus  ejeclus 
fuerat,  eranl  aliqui  senioribus  illis  permixli, 
sive  quia  vi  et  auctoritate  publicà  ejeclus  fue- 
rat; vel  certè,  cùm  vi  et  injuria  ejiceretur, 
seniores  illi,  qui  injuriam  arcere  et  sese  oppo- 
nere  ex  ollicio  debuissenl,  dissimulàrant,  et 
fieri  injuriam  penniserant. 
Vers.  8.  —  Ob  iianc  igitur  causam  nunc  ad 

TE    VENIMUS,     UT    PROFICISCARIS    NOBISGUM.     lliud 

ob  liane  causam,  referri  potest  vel  ad  id  quod 
dixerat  Jepble,  cos  nempe  necessilate  compul- 
sos  ad  se  venire  ;  et  lune  hic  erit  sensus  :  vc- 
rum  est,  fatemur,  quod  dicis  nos  neccssilale 
compulsos,  et  ob  banc  causam  ad  te  venisse, 
ul  nobiscum  venias,  nosque  ab  Ammonitis,  dus 
populi  efl'ectus,  libères;  vel  ad  odium  illud  et 
ejectionem  injuriosam,  et  sensus  erit:  fatemur 
nos  ineà  re  peccàssc,  et  ob  liane  causam  ad  le 
venimus  ut  injuriam  banc  compensemus,  teque 
ducem  nostrum  constituamus. 

SlSQUE    DUX  OMNIUM  QUI  HABITANT  IN  G  AL  A  AD. 

Hoc  est  tribuum  transjordaninarum,  Rubeni-- 
tarum,  Gadiiarum,  Manassitarum.  Quid  igilur? 
an  horum  tantummodù  princeps  et  judexexti- 
til?  an  non  etiam  et  cseterarum  cis  Jordanem 
tribuum?  Respondeo  rem  banc  nonnibil  ob- 
scuram  esse  ;  videri  tamen  primo  hic  ei  dela- 
lum  duntaxat  principatum  tribuum  quae  trans 
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Jordanem  eranl  :  harurn  enim  hi  seniores  erant 
et  legati;  de  caeteris  Irans  Jordanem  Iribubus 
ii i li î  1  hi  appromitlere  poluerunt.  Secundo  ini- 
tia <-i iain  anic  commissum  praelium  viileri  tan- 
lummodo  earumdem  tribuum  transjordanina- 
rum tolius  Galaadilîci  populi  consensu  Jcphie 
factum  principem,  infra  v.  11.  Tertio  videri 
paulatim  etiam  cseleras  tribus  cisjordaninas  in 
ipsum  consensisse  post  commissum  praelium, 
et  scdalam  mulctatamque  Ephraimilarum  sedi- 
lionem  ac  turnultum  in  Jepbte  concilalum ,  de 
quo  cap.  seq.,  siquidem  verisimile  e>t  Ephrai- 
milas  omnium  cisjordaninorum  superbissimos, 
postquàm  egregièà  Jepble  paniti  fuerant,  sese 
illi  subjecisse,  aique  adeô  et  couleras  tribus, 
qwœ  minus  praefracti  et  minus  praeferocis  crant 
ingenii.  Adde  quôdde  Jepble,  ut  de  jodicibus 
caeteris,  dicatur  cap.  seq.  v.  7,  judicàsso  Israc 
lem  sex  annis ,  ubi  ejus  prineipatus  nequaquàm 
ad  transjordaninas  tribus  restringilur,  sed  ad 
totum  Israelem  extendi  videlur.  Deniquc  codem 
ordinecum  caeteris  judicibus  numeralur  Jcpb» 
1  Reg.  12,  et  Epist.  ad  Hebr,  cap.  11. 
Vers.  9.  —  Si  verè  venistis  ad  me,  ot  pu- 

GNT.M  PRO  VOB1S  CONTRA  FILIOS  AMMON,  TBADIDE- 
KITQUE  EOS    DOMIMS    IX    MAMBS    .MEVS,     ECO    ERO 

vester  princeps?  Quasi  dicat  :  Mihi  hoc  seriù  et 
ex  animo  promittilis? 

Vers.  11.  —  Locutusque  est  Jephte  om.nes 
sermoxes  suos  coram  domino  in  maspha.  ne 
exislimes,  quod  non  nemo  visus  est  hic  cen- 
suisse,  Maspha,  cujus  hic  (il  menlio,  esse  ilkun 
Maspha,  ad  quam  fréquenter  tribus  Israël  con- 
venienles  dicuntur  ad  Dominum  con venisse, 
el  in  quà  locus  orationis  fuisse  oliin  dkilur  1 
Machab,  5,  v.  4  ;  ista  enim  Maspha  vel  Maspbalb 
contra  Jérusalem  erat,  atque  adeô  cisjordanina, 
in  tribu  Juda  secundùm  Hieronymum,  in  tribu 
Benjamin  secundùm  alios  ;  haec  autem  trans- 
jordanina.  Porrô  quod  hic  dicitur  in  Maspha 
Jepble  sermones  suos  locnius  coram  Domino, 
obscurum  estquinam  hi  sermones  sint,  ctquo- 
modô  coram  Domino  eos  loculus  dicatur.  Ple- 
rique  censent  sermones  hos  esse  pacta  el  con- 
venta,  quae  inler  ipsum  et  Iegatos  facta  erant  ; 
ea  autem  coram  Domino  esse  locutum,  quia  in 
populi  concione,  in  cujus  medio  Deus  esse  cre- 
debalur,  ea  exposuerit  et  repelierit.  Occurrunt 
et  aliae  bujus  loci  explicationes  non  improbabi- 
les,  una  ut  dicatur  locums  sermones  suos  co- 
ram Donuno,  quia  Dominum  consuluit  per 
ponlificem,  qui  vel  casu  adfuit,  vel  evocatus 
fuerat,  ut  de  lnijus  belli  successu  Deus  per  cum 
consuleretur  :  id  enim  familiare  erat  in  bellis 
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aggrediendis,  ut  populi  princcps,  juxta  id  quod 
à  Deo  prxceptum  oral  Num.  27,  v.  21,  per  sa- 
cerdotcm  Deum  consuleret  conceptis  à  se  ver- 
dis; cl  per  sacerdotem  quidem,  nomine  tamen 
suo,  Deo  proposais  ut  multis  excmplis  demon- 
strari  potest.  Neque  vero  ad  iii  neçessarium  fuit 
v.'l  tahernaculum  fœderis,  vel  arca,  cùm  salis 
conslet  pomisse  quovis  loco  oraculum  hoc  à 
pontiGce  captari,  dummodô  epbodemsuum, 
seu  vestcm  pontificiam,  quam  induerel,  habe- 
ret.  Altéra  ut  dicatur  loculus  scrmones  suos 
coram  Domino,  hoc  est,  belli  quod  parabat  nc- 
gotium  Deo  per  orationem  commendàsse,  et  ab 
co  lumen ,  auiilium ,  felicem  belli  successum 
postulasse.  Et  lia»  iluae  explicationes  cum  pro- 
ximè  sequcntibus  optimè  congruunl.  Terlia 
explicalio  est,  ut  de  paclis  illis  convenlis,  et 
promissis,  quae  jam  ante  inleripsum  et  legatos 
fuerant,  sennones  bi  fuerint,  nimirùm  quôd 
Jepbtc  jam  princeps  faclus,  et  receptis  populi 
promissis  de  observandis  fideliter  ejus  imperiis, 
ipse  vicissimpromiseril  se  (ideliter  populi  bel- 
lum  adniinistraturum.resqiie  illius  curaturum, 
idque  coram  Domino,  hoc  est ,  ut  ego  quidem 
interpretor,  adhibito  jurejurando,  et  Deo  in 
lesiem  advocato.  Et  hœc  forte  explicalio  caele- 
ris  erit  anlcponenda,  cùm  in  hujus  explieatio- 
nis  priorem  parlem  ferè  auctores  conspirent, 
eaque  cum  praecedenlibus  optimam  connexio- 
nem  babeat. 

Vers.  12.  —  Et  misit  nuntios  ad  regem  filio- 
rim  Ammon,  qui  ex  persona  sua  dicerent  :  Quid 

Nllll  ET  T1BI  EST,  QUIA  VEXISTI  CONTRA  ME,  UT  VA- 

stares  terram  meam?  Fungitur  hic  Jepble  boni 
principis  ollicio ,  uipole  qui  non  ante  bellum 
suscipiat,  quàm  cùm  bostc  expostulet,  etabco 
pelât,  ut  désistât  abinferendâ  injuria,  et  omni 
modo  ex  suà  parle  conetur  rem  lolani  compo- 
nere,  priusquàm  ad  manus  veniatur,  et  pluri- 
mùm  sanguinis  humani  in  bello  fundalur  :  id 
autem  si  perlicere  non  possit,  conleslalus  inju- 
riam  sibi  suisque  fieri ,  lum  demùm  rem  bello 
commiltat.  Haec  enim  si  non  servenlur,  sœpe- 
numero  bellum  injuslum  suscipitur  :  quanquàm 
hic  non  tanioperè  neçessarium  id  fuerit,  cùm 
bellum  defensivum  esset,  quod  semper  licitum 
est  quamdiù  non  constat  ex  parte  aggredienlis 
bellum  esse  justum;  semper  autem  ab  ejus 
parlions  hélium  est  injuslum,  nisi  priùs  de 
repetundis,  et  injuria  in  se  suosque  admisse 
expostulet.  Itaque  non  Jepbtead  hoc  obligaba- 
tur,  sed  rex  Ammonitarum,  si  quam  injuriam 
sibi  illatam  ulcisci  volebat  :  nibilominùs  tamen 
in  eo  Jepble  boni  principis  ollicio  i'unctus  est, 
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quod  studuerit  palàm  facere  injustum  ab  Am- 
monitis  bellum  esse  susceplum.  Porrô  illud, 
quid  milii  et  libi  est?  pbrasis  est  Scripturae  fa- 
miliaris,  qiiae  idem  valet  ac  si  diceretur  :  Quid 
libi  niecum  est  negolii?  quod  Galli  noslri 
dicerent  :  Qu 'avez- vous  à  démêler  avec  moi? 
Vins.    13.    —    Quia  tulit   Israël   terram 

MEAM  ,  QUANDO  ASCEND1T  DE  iEGYPTO  ,  A  FINI- 
BUS  Akno.n  usque  Jaroc,  atque  Jordanem.  Rex 
isie  Ammonitarum  de  causa  belli  rogatus  in- 
juriam prsetexit,  et  spolialionem,  quôd  Israeli- 
tae  de  /Egvpto  venientes  portionem  terrae  ipsi 
abslulerint.  Itaque  voluit  videri  justam  belli 
causam  babere  :  ita  nimirùm  qui  veras  causas 
non  habent,  sallem  colores  aliquosquaerunt  , 
quos  praetexant,  et  injuslitiam  suam  juslitiae 
specie  aliquà  occultent.  Quam  ad  rem  et  ad 
eorum,  quae  sequunlur,  inlelligentiam.nolan- 
dum  Deum  Dénier.  2,v.9ell9,vcluisselsraelitis 
ne  bellum  contra  Moabitas  vel  Ammonitas  su- 
sciperenl,  nequc  eis  quidquam  terra?  eripe- 
rent  :  sed  hoc  intelligendum  de  terra,  quam 
ipsi  tune  possidebant,  non  de  terra  quam  jam 
olim  possederant,  et  ipsis  ab  Amorrhaeis  ere- 
]»la  erat  :  siquidem  Amorrhaeorum  rex  Sehon 
lolam  banc  terrain  ab  Anton  usque  Jaboc  at- 
que Jordanem  seu  Moabitis,  seu  communiter 
Moabitis  et  Ammonitis  eripuerat,  ut  habelur 
Num.  21,  v.  26.  Israelitae  autem,  caeso  Sehone 
rege,  cum  loto  suo  exercilu  totam  ipsius  ter- 
rain et  dilionem  Deo  ita  volonté  possederunt. 
Itaque  quam  à  Sehone  rege  Moabitse  et  Ammo- 
nitas terram  jure  repetere  polerant,  eam  nunc 
specioso  juris  colore  ab  Israelilis  rex  Ammoni- 
tarum repetit  ;  sed  in  sequentibus  reclè  con- 
tra buncqualem  qualem  juris  titulum  se  Jeph- 
te  luelur. 

Nota  secundo  lotam  hanc  terram,  quae  re- 
petitur,  à  Iribus  hic  lerminis  describi,  ab  Ar- 
non  lorrenle  versus  auslrum,  et  Jaboc  altero 
lorrenle  versus  septentrionem  ,  quae  hujus 
lerrae  longitudo  dici  potest;  lertius  terminus 
est  Jordanes  versus  occidentem,  infra  v.  22  ; 
quartus  terminus  ab  oriente  addilur,  cùmdici- 
lur  :  El  de  solitudiiie  usque  ad  Jordanem.  l'bi 
soiitudo  ea  intelligitur  quae  juxla  vel  trans  Ar- 
non  rupem,  per  quam  Israclitae  ingressi  erant 
in  dilionem  régis  Sehon  ,  quanquàm  et  Aimno- 
nit:e  eliam  eosdem  terminos  orientales  habita- 
ient versus  toirenlem  Jaboc. 

Vcrùm  quasri  hic  potest  quâ  ralione  rex  Ain- 
mon  hanc  terram  répétât,  suamque  fuisse  di- 
cat,  cùm  non  Ammonitis  erepla  videalur  fuisse 
à  rege  Sehon,  sed  Moabitis,  ut  habelur  Num, 
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21.  Inclinât  Serarius  regem  Ammonitarum 
fuisse  mentiluin,  et  causas  falsas  piaelexere. 
At  si  ita  esset,  et  Ammoniise  in  eani  niliil  un- 
quàm  juris  habuissenl,  non  videtur  id  Jephle 
fuisse  taciturus,  et  causse  lalsitalein  non  rege- 
slurus.  Respondenl  Lyranus,  Cajelanus,  Car- 
thusianus  hune  regem  Ammon  fuisse  eliam 
regem  Moab,  et  hâc  ralione  totam  illam  terrain, 
quatenùs  rex  erat  Moab,  repeter*,  non  q-;aie- 
nùs  Ammonitarum  rex.  Et  hœc  responsio  est 
omninô  probabilis,  etsieam  Serarius  improbet, 
siquidem  in  tota  hâc  disceptalione,  quai  sequi- 
tur  inter  Jephle  et  regem  Moab,  aliquoties 
etiam  ht  menlio  Moab,  et  Chamos  idoli  Moab  , 
quod  ipsius  régis  Ammonitarum  Deum  vocat 
Jephte  v.  24,  qui  locus  meo  judicio  banc  ex- 
plicationem  validé  firmat ,  ut  ibi  ostendam. 
Addi  tamen  etiam  potesl  terram  illam  à  Sehone 
rege  occupatam  non  fuisse  tolam  Moabilarum; 
neque  verô  id  asseri  Num.  21,  sed  partem 
fuisse  Moabitarum  ,  partem  Ammonitarum  ; 
siquidem  Josue  13,  v.  26,  dicitur  Gaditis  attri- 
bula  dimidia  pars  terra?  filiorum  Ammon:  fue- 
rat  ergo  pars  ditionis  Sehonis,  quam  occupa- 
ient Gaditae  anlea  sub  Ammonilis.  Ex  hoc 
tamen,  et  iis  quae  habentur  Num.  21,  manife- 
sté colligitur  totam  hanc  terram,  quam  hic 
Ammonitarum  rex  repetit,  usque  ad  Arnon 
scilicet,  nunquàm  fuisse  sub  ditione  Ammoni- 
tarum :  quia  tamen  rex  hic  etiam  Moabitarum 
res  agebat,  quorum  multi  haud  dubiè  erant  in 
ipsius  exercitu  (nam  hi  ferè  res  suas  iuter  se 
conjungebant),  ideircô  totam  illam  terram  re- 
petit, idque  tanquàm  suam,  quia  et  illius  quam 
suam  dicebat,  et  allerius  Moabitarum  suœ  ter- 
rœ  conjunctse  eadem  et  omninô  par  causa 
erat  :  et  salis  verisimile  est  regem  hune  Am- 
monitarum per  legatos  explicuissc  Jephle  quid 
per  suam  terram  intelligeret,  nimirùm  à  se 
olim  possessam,  et  à  fralre  suo  Moab  :  unde  et 
Jephte  communiter  de  ulrâque  in  sequenlibus 
respondet  v.  15. 

Vers.  15.  —  Non  tulit  Israël  terram  Moab, 
nec  terram  filiorum  Ammon,  etc.  Respondet 
hic  Jephte  Ammonitarum  régi  per  legatos, 
suseque  causae  juslitiam  disteptando  allatis 
variis  rationibus  ostendit  ;  ac  primo  quidern 
hic  allatam  ab  Ammonitico  rege  jusli  belli 
causam  negatveramesse,  hoc  est,  falsum  esse 
Israelitas  ex  /Egyplo  venientes  aliquid  seu 
Moabitis,  seu  Ammonilis  eripuisse.  Quod  pro- 
bat,  quia  lieet  ab  Idumaejs  et  Moabitis  parùni 
humaniur  essent  habiti,  nlpole  negato  ab  iis 
per  terram  suam  transiiu,  quà  lamen  in  terrain 


promissam  maxime  commodum  iter  erat,  nihil 
unquàm  contra  illos  moverunt  braelitx  ;  tan- 
dem verô  cùm  et  Sehon  rex  per  terrain  suam 
transilum  negaret,  iisque  cum  valido  exercitu 
occurrisset  curn  ipso  conllixisse,  et  eo  caeso 
exercituque  deleto  terrain  illam,  quam  ipse 
possidebat,  jure  belli  occupasse.  Non  erat  içi- 
tur  terra  haec  in  Israelitarum  adventu  Moabi- 
tarum vel  Ammonitarum ,  ob  idque  totam 
allaii  belli  causam  concidere.  Hic  est  lolus 
Jephte  discursus,  qui  in  sequenlibus  habetur, 
compendii)  relatas  usque  ad  v.  23.  Contra  quie 
tamen  (  &i  injusto  bello  ea  Amorrhcei  usurpà- 
rant,  de  quà  re  non  constal,  etsi  satis  sil  pro- 
bable) haud  dubiè  regeri  potuisset  à  rege  Ani- 
moniiico  :  verum  quidern  esse  tune  quidern 
Ammonilas  et  Moabiias  eam  terram  non  ha- 
buisse  de  facto,  de  jure  tamen  habuisse,  utpo- 
te  paulô  ante  ab  ipsis  possessam,  et  per  inju- 
riant à  Sehone  rege  ipsis  ereptam  :  aique  adeô 
nec  Israelitas  plus  juris  posse,  quàm  Sehon 
ipse  habuerit,  à  quo  cum  quolibet  in  posterum 
tempore  suas  terras  bello  repetere  poluissent, 
easdeni  nuncab  Israelitis  repeti  posse.  Valuis- 
set  haud  dubiè  hîec  responsio  régis  Ammoni- 
tarum, si  aliud  nihil  huic  discursui  addatur, 
resque  haec  tola  juxta  humanas  et  politicas 
rationes  spectetur  :  qnid  enim  si  aliquis  prin- 
ceps  exlernus  ob  injurias  sibi  ab  Hollandis 
régi  Catholicorebellibus  illalas  ipsis  bellum  in- 
férât, qiianlùmvis  justis  rationibus  movealur, 
justumque  belli  litulum  habeat,  eosque  debel- 
let,  et  possessas  ab  Hollandis  terras  occupet , 
an  ob  id  rei;i  Galholico  jus  non  erit  eas  terras 
repetendi?  At  prineeps  ille  bellum  illisjiistum 
inlulit,  suasque  injurias  ultus  est;  verum  est, 
sed  an  id  fas  cum  alterius  injuria,  seu  oceu- 
pando  id  quod  alterius  est?  An  si  quis  furlo 
mihi  eqtium  abstulit ,  quem  vendidit,  mihi 
liceat  allerum  equum,  quem  scio  ab  eodem 
cuipiam  alteri  furto  sublalum,  ut  damnum  et 
injuriam  resarciam,  usurpare?  Haec  tamen  et 
similia  non  legimus  ab  Ammonilico  rege  re- 
gesta  ad  elidendam  Jephle  responsionem  ;  po- 
terunt  tamen,  ut  dixi,  regeri,  si  res  politicè 
allendatur.  Neque  verô  his  solis  satis  videlur 
constare  potuisse  causai  justilia,  nisi  addaniur 
rationes  alise  ei  firmamenta,  quibus  jus  (irmum 
et  perpetuum  in  has  terras  Israelitis  adstrtia- 
tur  ;  quas  rationes  Jephte  subjicit,  nempe  jus 
arquisitum  Dei  donatione  v.  25,  26',  deinde 
jus  prcescriplionis  longissimi  teinporis,  tre- 
centorum  scilicet  ferè  aiinortim,  v.  26. 
Vers.  16.  —   Usque  ad  mare  Kudrcm,   et 
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venit  in  Cades.  Inti'lligit  non  Cadesbarne, 
sed  Cades  illam  in  linibus  Edom  de  quà  senno 
est  Num.  20.  Porrô  quod  Lie  dieil  veuisse  us 
que  ad  mare  Rubrum,  et  inde  in  Cades,  inlel- 
lige  proxiniè  et  immédiate  à  mari  Rubro  in 
Cades  venisse,  non  per  mullas  mansiones  in- 
Lermedias  :  aique  adeô  inlelligi  non  débet  de 
adventu  ad  mare  Rubrum,  qui  luit  anle  maris 
Rubri  iransitum,  vel  de  altero  paulo  post  ma- 
ris Rubri  transitum  anno  primo,  cujus  lit 
menlio  Num.  33,  sed  de  altero  ad  mare  Ru- 
brum adventu  in  eà  slalione,  quse  fada  fuit  in 
Asiongaber,  à  quà  proximè  in  Cades  venerunt, 
Nom.  35,  3,  v.  33,  56.  Porrô  Asiongaber 
fuisse  in  orà  scu  liltore  maris  Rubri  habes  3 
Reg.  9,  v.  20  ,  et  2  Paralip.  8,  v.  17. 

Vers.  17.  —  Misitque  ntntios  ad  eegem 
Edom,  dicens  :  Dimitte  me,  ut  trvnseam  per 
terram  tuam.  qtl  .noluit  acqu1escere  preci- 
bus  ejus.  Totam  eam  legationem  ,  et  régis 
Edom  responsioncm  habes  Num.  20.  Altéra 
legalio,  quae  sequilur  ad  regem  Moab  nusquàm 
relertur. 

Mansit  itaque  in  Cades.  Negato  scilicet  illo 
transilu  mansit  in  Cades  ad  tempus,  iter  suum, 
ut  decreverat ,  per  Idumaeorum  vei  Moabila- 
rum  fines  non  prosequendo,  neque  quidquam 
in  eos  hostile  moliendo. 

Vers.  18.  —  Et  circuivit  ex  latere  ter- 
ram  Edom,  et  terram  Moad.  Cujusmodi  trans- 
itum  scilicet  in  extremis  coi  um  linibus,  nullo 
tamen  modo  fines  eorum  ingrediendo  ipsi  con- 
cesseruut,  ut  habelur  Deuler.  2,  v.  29. 

Venitque  co.ntra  orientalem  plagam  terr.e 
Moab.  Vide  hoc  Num.  Il,  v.  14,  explica- 
tum. 

Et  castrametatus  est  trans  Arnon.  Vide 
et  hoc  explicatum  Num.  21,  v.  15.  In  Hebra'o 
hic  transitur  à  singulari  numéro  ad  pluraleni  : 
Et  castrametali  surit,  cùm  hactenùs  per  sin- 
gularem  numerum  praecedenlia  exlulerit:  sed 
nimiiùm  Israël,  vox  est  collecliva,  in  cujus- 
modi vocibus  facile  abuno  numéro  ad  alterum 
transitur. 

Nec  vollit  jntrare  ter.mi.nos  Moab  :  Arnon 

QUIPPE   EST    CONIINIUM  TERR.E  MoAB.    Ill  Hebl'tfO 

est  :  Nec  intraverunt  terminnm  Moab,  quia  Ar- 
non terminus  Moab.  Itaque  poslerior  bujus 
sententiae  pars  ralionem  reddit  prions  :  pro- 
bat  enim  non  ingressos  esse  Israelitas  fines 
Moab,  quia  post  longum  ex  latere  Moab  circui- 
tum  tandem  venerunt  ad  Arnon,  qui  est  in 
extremis  Moabitarum  linibus,  versus  Amor- 
rhœos,  eosque  ab  Amorrhaeis  dividens,  ut  ha- 


CAPUT  XI.  902 

betur  Num.  21,  v.  13,  et  ex  eo  loco  nullû  re 
contra  Moabilas  leutatà  legationem  miserunt 
ad  Sehon  regem  Ainorrhœorum  ,  ut  per 
ipsius  terras  liceret  in  Chananœam  transire. 

Vers.  19.  —  Misit  itaque  Israël  nuntios 
ad  bEiio.N  regem  Amorrii.€orum.  liane  legatio- 
nem  habes  Num.  21,  v.  21,  et  deinceps. 

Qui  haritabat  in  Hesebon.  Passim  hujus 
régis  habilalio  et  regia  in  Hesebon  statuitur  , 
qua;  urbs  poslea  Rubcnitis  cessil,  Num.  52, 
v.  37. 

Vers. 20. —  Sed  infimta  multitudine  con- 
gkegata,  egressus  est  co.ntra  elm  in  Jasa  , 
ei  lORTiTER  resiïTebat.  Rellum  istud  cum 
Sehone  ab  Israelilis  gestum  habes  Num.  21. 

Vers.    23.    —   Dominus  ergo   Deus  IsRAri 

SUBVERT1T    AMORRH^UM  ,     PUGNANTE     CONTRA     II.- 

lum  populo  suo  Israël,  et  tu  nunc  vis  possmie- 
re  terram  ejus?  Quasi  dicat  :  Dei  fuit  haec 
Victoria,  qui  Amorrhœum  deleri  voluil,  et  nos 
ejus  fines  possidere  :  Et  tu  nunc  vis  possidere 
terram  ejus?  quam  scilicet  non  lantùm  coinniu- 
ni  titulo  dominii  rerum  omnium,  sed  cliam 
jure  belli  et  victorià  parla  quodammodè  de  no- 
voacquisivit,  et  à  nobis  possideri  voluil. 

Vers.  24.  —  Nonne  ea  qu/E  possidet  Cha- 
mos  Deus  tuus,  tibi  jure  debentur?  Qv&  au- 
tem  Dominus  Deus  noster  victor  obtinuit,  in 
nostram  cèdent  possEssiONEM?  Argumeiiluin 
est  à  pari  :  quae  tu  exisiimas  Deo  tuo  in  bellis 
adjutore  te  possidere,  ea  tibi  jure  deberi,  et  à 
le  possideri  exisiimas  ;  quidni  igitur  el  nos  ea 
censtbimur  juste  possidere,  quae  Deo  nostro 
nobis  douante  et  victoriam  pramente  possiden- 
da  accepimus  ?  Itaque  non  vult  Jeplile  rêvera 
Ammonitas  vel  Moabilas  aliquid  ab  idolo 
accepisse,  vel  victoriam  ejus  ope  relulisse  : 
sed  argumento,  ut  dicilur,  ad  hominem  uli- 
tur,  et  ex  iis  qua;  persuasa  ipsis  erant  ratioci- 
nalur. 

Circa  hanc  vero  Jephte  ratiocinationem  no- 
tandum  primo  Ammonilas  et  Moabilas  etiam 
terras,  quas  ipsi  possidebant,  jure  belli,  et  Vi- 
ctoria obtenlà  possedisse  ejeclis  vel  delelis 
priscis  incolis,  ul  habetur  Dénier.  2  ,  v.  10, 
20,  21  ;  al  cùm  eam  victoriam  et  terrarum  à 
Deo  possessionem  accepissent,  eàque  Deo  ac- 
cepta referre  debuissent,  ut  ibidem  indicatur, 
ipsi  ejus  l'acli  gloriam  impie  ad  idola  sua  trans- 
lerebant,  et  djemoni  beneficium  referebant 
aeceptum. 

Nota  secundo  Cliamos  passim  in  Scripturâ 
non  Ammonilarum,  sed  Moabitarum  Deum 
adslrui,  Num.  21,  v.  29;  et  3  Reg.  11,  v.  7,  33; 
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ol  4  Reg.  23,  v.  13.  Jerem.  48,  v.  7,  13,  46. 
Porrô  Ainmonitarum  idolum  passim  Moloch 
sci»  Melchoni  in  Scripturâ  asserilur,  3  Reg.  11, 
v.  5,  7,  33:  et  4  Reg.  23,  v.  13.  Ex  quo  non 
improbabili  argumento  aliqui  colligunt,  quos 
et  hic  Àbulensis  sequitur,  bunc  Aimnonitarum 
regem  simui  etiam  Moabitarum  regem  fuisse, 
de  quâ  re  el  nos  supra  egimus  ;  quod  etsi  Se- 
rarius  noster  improbet,  et  infirmum  hoc  cen- 
seat  argumenlum,  proplerea  quôd  facile  fieret, 
ut  hi  populi  vicini  suos  deos  aliis  communi- 
carent,  vel  colendos  acciperenl ,  quod  quidem 
creditu  non  est  difficile,  tamen  cùm  peculiaris 
alicujus  gentis  Deus  nominatur,  is  haud  dubiè 
nominandus,  quem  praecipuo  cultu  gens  illa 
allicit  ;  at  talis  non  erat  Cliamos  apud  Ammo- 
nitas ,  sed  apud  Moabilas.  Etverô  quemadmo- 
dùm  hoc  tempore  in  Ecclesià  licet  per  peri- 
phrasim  certos  aliquos  populos  indicare  à 
pcculiari  cultu  et  religione  erga  quempiam 
sancloruin,  eslo  omnes  Christianî  populi  om- 
nium sanclorum  cullum  et  venerationem  reci- 
piant;  ut  si  dicam  :  Populus  ille,  apud  quem 
in  praecipuo  cultu  est  sanctus  Petrus  et  Paulus, 
omnes  facile  intelligent  Rornanum  populum 
designari.  Si  alios  simili  modo  divos  nomi- 
ncni,  S.  Jacobum,  S.  Marcum,  S.  Lambertum, 
S.  Servatium,  S.  Perpetuum,  S.  Moronlum, 
S.  Vedastum,  omnes  facile  intelligent  me  His- 
panos ,  Venetos  ,  Leodienses  ,  Trajectenses , 
Dionatenses,  Duacenses,  Alrcbatenses ,  apud 
quos  hi  sancli  in  honore  sunt,  velle  intelli- 
gere;  neque  id  ullo  modo  commode  de  alio 
aliquo  populo  capi  poleril;  ila  eliam  res  habet 
in  praesenti  niaterià. 

Vers.  25.  —  Nisi  forte  melior  es  Balac  fi- 
i.[0  Sephor  rege  Moab  :  aut  docere  potes  quôd 
jurgatus  sit  contra  Israël.  Incipit  hic  Jephte 
urgere  praescriptionem  et  longi  temporis  pos- 
sessionem,  intenlatà  haclenùs  à  nemine  lite  , 
nequeeas  terras  repetente;  quae  res  indicio  esse 
potest  omnes  bactenùs  censuisse  ex  jure  hanc 
possessioncm  competere.  Urget  autem  nomi- 
natim  de  Balac  rege  Moab,  qui  apud  Moabitas 
regnabat,  cùm  advenerunt  in  Chananœam  Is- 
raelitae;  is  enim  post  acceptant  isiarum  terra- 
rum  ab  lsraelitis  possessionem  haud  dubiè  non 
siluisset,  si  exislimàsset  sibi  in  eas  jus  compe- 
lere,  et  injuste  Israelitas  relinere  :  is  autem 
nec  repetiit,  nec  litem  ullam  lsraelitis  super  eâ 
re  movit.  Benè  autem  urget  Jephle  omnia  ista 
quae  ad  praescriptionem  valent,  et  omninô  jus 
pariunt,  possessionem ,  longum  tempus,  titu- 
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lum,  scilicet  jus  belli,  bonam  iidem,  litem  non 


contestatam,  neque  ab  alio  reclamatum  ;  quo- 
rum aliquod  si  deliceret,  facile  elideretur  prae- 
scriptio.  Etver6  reclè  notât  hic  Serarius  nos- 
ter nullum  unquàrn  inter  principes  et  reges 
fore  bellorum  finem  ,  si  longi  temporis  prae- 
scriptio  lirmum  jus  non  parère!. 

Adde  verô  etiam  possessionem  malè  et  malâ 
fide  inchoalam,  ac  sine  juslo  litulo  posse  lapsu 
temporis  lirmum  jus  parère,  etiamsi  mala  lides 
et  justi  tituli  defectus  non  ignoretur,  si  longi 
temporis  adbit  conniventia  et  dissimulalio , 
nemine  reclamante,  ita  ut  eos  passim  quilibet 
pro  legitimis  possessoribus  habeal.  Yeniatenim 
aliquis  è  posleris  priscorum  incolarum  et  pos- 
sessorum,  qui  Francos  Galliâ,  Brilones  Bri- 
lanniâ  Gallicâ,  Normannos  Normannià,  Lon- 
gobardos  Longobardiâ  ,  Hunnos  Hungarià  , 
Anglos  Angliâ  lite  conlestatâ  pellere  nitatur, 
quia  malà  fide  suas  olim  terras  invaserint,  an 
non  meritô  ridiculus  habebitur? 

Vers.  26.  —  In  cdnctis  civitatibis  juxta 
Jorda.nem.  In  Hebraeo  habetur  :  juxta  ripas  Ar- 
non.  Nihilominùs  milii  suspicio  est  à  Babbinis 
in  Hebraeo  Arnon  suppositum  pro  Jordane  , 
cùm  etiam  omnes  codices  versionis  Septua- 
ginla  hic  Jordanem  habeant.  Quanquàm  si  de 
rei  verilale  agitur,  verum  sit  utrumque;  nam 
Israelitae  urbes  possidebant  Sehoni  ereptas  ad 
Amortis  et  Jordanis  ripas  :  hoc  tamen  loco 
magis  Jordanes  congruit,  cùm  in  praecedenti- 
bus  jam  mentionem  fecisset  Aroer  et  villarum 
ejus,  quae  ad  Arnonis  ripas  sitae  erant. 

Per  trecextos  annos.  Laborant  aliqui  valdè 
in  hoc  trecentorum  annorum  numéro  sta- 
tuendo ,  quin  et  nonnulli,  inter  quos  Melchior 
Canus  lib.  11  de  Locis  theologicis  ,  ex  hoc 
conlici  volunt  annos  servitutum,  qui  in  hisce 
Judicum  libris  annotanlur,  separandos  esse  ab 
annis  ipsorum  judicum,  hoc  est,  si  rem  peni- 
tiùs  attendas,  Scripturam  nituntur  mendacem 
facere,  quae  annos  480  statuit  ab  egressu  ex 
iEgypto  usque  ad  cœplam  Salomonici  templi 
aediftcationem,  qui  numerus  ullo  modo  constare 
potest,  si  anni  hi  interregnorum  sejuncti  ab 
annis  judicum  sumantur.  Dico  verô  ego  cum 
priscâ  Hebraeorum  traditione,  quam  Eusebius 
in  Chronico,  Lyranus,  Abulensis,  Azor,  Tor- 
niellus,  Sallianus  sequuntur,  hos  servitutum 
et  interregnorum  annos  judicum  annis  per- 
misceri  ;  et  quanquàm  ita  in  hâc  numeralione 
procedendo  anni  tantummodô  à  possessione 
accepta  istius  lerrœ  post  deviclum  Sehonem 
regem  elapsi  hic  reperiantur  266  ,  Jephte  ta- 
men, sive  ut  causant  suam  juvaret,  sive  quia 
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modus  loquendi  vel  Scripturse  vol  hominum 
passimid  ferebat,  irecentos  dixisse  perfectoet 
rotundo  usum  numéro,  propterea  quôd  magis 
ad  trecentos  quàm  ad  ducenlos  is  numerus  ac- 

ccdorot.  Etveiô  fatcndiim  est  aliis,  qui  contra 
nos  sentiunt,  Jephte  non  habuisse  rationem 
oxacti  niuneri;  siquidem  juxta  eorum  suppu- 
lalioncm  facile  annorum  numerus  usque  ad 
Jephte  excrescet  ad  trocentos  quadraginta  vel 
quinquaginta. 

Vers.  27.  —  Igitir  non  ego  pecco  in  te,  sed 
tu  contra  mf.  male  agis,  indicens  miiii  bella 
non  jista.  Doinonstratâ  aequitate  causse  con- 
cludil  Jophle  à  rege  Ammonitarum  bellum 
tentari  injustum,  se  verô  jusiè  agere,  qui  in- 
juste aggredientem  conotur  repellere. 

Judicet  Dohinus  arbiter  hujus  diei  inter 
Israël  et  inter  filios  Amhon.  Hoc  est,  decla- 
ret  Deus  suâ  sententià  utri  è  liliganlibus  jus- 
lam  foveanl  causai»,  Israeiitaene  an  Ammo- 
nilse  :  declaret,  inquam,  non  cseterorum  more 
judicum  sententià,  quse  verbis  et  ore  pronun- 
tiatur ,  sed  reipsà  victoriam  eis  tribuendo,  à 
quibus  stat  causse  sequitas.  Porrô  Deum  vocat 
arbitrum,  sive,  ut  in  Hebrseo  est,  judicem  hu- 
jus  diei  :  quod  forte  explicari  ita  posset,  ut  per 
dioni  intelligalur  lis  et  causa  forensis  :  sicenim 
etiam  nos  Latini  loquimur,  diem  alicui  dicere, 
pro  eo  quod  est  lilem  coram  judice  movere, 
et  ad  judicium  evocare  :  cujusniodi  ferè  signi- 
ficationem  etiam  Hieronymi  et  quorumdam 
aliorum  probabili  sententià  habet  eadem  vox 
apud  Aposloluni  1  ad  Corinth.  A,  v.  5:  Milii 
uni  tin  pro  minimo  est ,  ut  à  vobis  judicer,  mit  ab 
humano  die.  Non  ausim  tamen  huic  explicalioni 
acquiescere,  sive  quod  insolens  sit  Hebrseis  ea 
vocis  iom  signilicalio  ;  sive  quôd  ille  Pauli  locus 
forte  alleram  desiderel  interpretationem.  Ex- 
plico  igitur  Deum  diei  arbitrum  vel  judicem 
hujus  diei,  bocest.per  metonymiam,  omnium 
eorum,  quae  hoc  die  fiunl.  Porrô  ex  Hebrseo 
per  adverbium  ferè  verlunt  passim  :  Judicet 
Dominus  judex  hodiè,  quod  et  Sepluaginta  se- 
cuti  sunt;quin  et  pauci  illud,  hodiè,  ad  verbum 
judicet  referunt,  quasi  Jephte  Deum  obtesletur, 
ut  velit  eodem  die  de  causse  justiliàdecernere. 
Nihilominùs  negari  non  potest  Uebrscum  il- 
lud hatiom  oplimè,  prsesertim  antécédente  al- 
tero  substanlivo,  per  regimen  verli,  quod  et 
Pagninus  «eculus  est  reddens  diei,  nisi  quôd 
pronomon  illud  demonstrativum  hujus  omittat, 
quod  tamon  videtur  requirere  illud  apud  He- 
brseos  n  demonstrativum.  Adde  videri  falsum 
Jephle  petiisse,  ut  eodem  ipso  die  Deus  de 
s.  s.  vin. 
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causse  seqnitale  ferret  scnlentiam ,  cùm  sen- 
tentià illa  aliud  nihil  essot  quàm,  uli  dixi,  Vic- 
toria ei  parti  atlribuenda,  (|u;e  causse  aequi- 
tate niteretur  :  liane  autem  victoriam  noluisse 
Jo|ih(e  eodem  ipso  die  concedi  salis  liquot, 
cùm  necdùni  haberet  copias  suas  omnes  ad 
confligendum  paratas,  et  paulô  post  v.  29  di- 
catur  ad  lias  cogendas  circuivisse  Galaad,  Ma- 
nassem,  Maspha,  et  post  hsec  ad  filios  Ammon 
transivisse. 

Vers.  29.  —  Factus  est  erco  super  Jepiite 
Spiritus  Domini.  Quis  hic  spiritus  dixi  supra 
cap.  3,  v.  10. 

Et  circuiens  Galaad  et  Manasse  ,  Maspha 
quoque  Galaad.  Erat  quidem  et  Manasse  et 
Maspha  in  Galaad,  sed  in  extremis  ejus  ad 
aquilonem  finibus,  et  Maspha  quidem  videtur 
omnium  extrema  versus  montes  Libanum  et 
Hermon ,  sive  (otius  Galaad  ,  sive  ipsius  Ma- 
nasse pars  esse;  Galaad  tamen  multô  latiùs 
patet ,  cùm  compleclatur  etiam  tribum  Gad  et 
Ruben,  quorum  hic  res  maxime  agebatur,  cùm 
de  iis  possessione  pellendis  ageretur. 

Vers.  30,  31.  —  Votum  vovit  Domino,  di- 
cens  :  Si  tradideris   filios  Ammon   in  manus 

MEAS,  QUICUMQUE  PRIMUS  1TERIT  EGRESSUS  DE  FO- 
RIBUS  DOMUS  ME,E  ,  MIIIIQUE  OCCURRERIT  REVER- 
TENTI  CUM  PACE    A  FILIIS  AmMON  ,  EUM  HOLOCAUS- 

tum  offeuam  Domino.  De  hoc  volo  mulla  peti 
possunt  :  primo,  quse  fuerit  voti  hujus  ma- 
teria  ,  seu  quid  intenderit  vovere  Jephle  ? 
Secundo  an  prudenter  voverit  ,  et  absque 
peccato  ?  tertio  ,  an  id  votum  obligalionem 
aliquam  pepererit?  quarto,  an  votum  illud 
Jephte  cxsolverit,  et  si  exolvit,  an  absque  pec- 
cato? Sed  caetera  ferè  qusestiones  ex  prima 
pendent,  quse  tamen  omnes  meliùs  simul  infra 
examinabuntur  v.  59,  cùm  de  voti  hujus  im- 
pletione  agetur.  Porrô  in  Hebrseo  et  Seplua- 
ginta non  habetur ,  primits,  eam  tamen  vocem 
subaudiondam  esse,  et  rectè  additam  à  noslro 
interprète  res  ipsa  loquitur  :  neque  enim  vo- 
luit  omnia ,  vel  omnes,  qui  ipsi  revertenti  oc- 
cupèrent, immolare. 

Vers.  35.  —  Percussitque  ab  Aroer  usque 
dum  venias  in  Mennitii.  Consenliunt  nostro 
texlui  et  Hebrseo  sepluaginta  Interprètes  in 
codice  Basileensi  et  Regio  ;  at  codex  Romanus 
habet,  donec  venias  usque  Arnon,  viliosè  haud 
dubiè.  Erat  enim  Aroer  in  ipsâ  Arnonis  ripa  ; 
quomodô  ergo  intelligi  potest  Jephte  percus- 
sisse  Ammonitas  ab  Aroer  usque  Arnon?  si- 
quidem ea  loculio  locorum  duorum  inter  se 
intorvallum  requirit.  Porrô  Mennith  non  du- 
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hium  est  urbis  vel  loci  nomen  apud  Ammoni- 
tas  fuisse.  De  eo  ita  Hieronymus  in  I.ocis 
hebr.  :  «  Mennith  nbi  Jephtc  pradiatus  est, 
i  nunc  autcin  oslendilur  villa  in  quarto  la- 
<  pille  Esbus  pergcnlibus  Philadelphiain.  ^  Ita 
ille.  Erat  autcm  Philadelphia  Ammonitarum 
regia  et  metropolis,  alio  noinine  Kabbath  ap- 
pellata. 

Et  USQUE  AD  ABEL,  QU/E  est  vineis  consita. 
Haec  urbs  eliani,  Amnionitaruin  quse  in  Hebraeo 
dicitur  Abcl  h'eramim,  boc  est,  Abel  vinearum  : 
eodenique  modo  etSepluaginta  in  codice  Basi- 
leensi  et  Regio  :  ÀSsX  â[MnX»vuv.  At  Romanus 
codex  Hebraeam  vocem  levi  iininulatione  totam 
relinet,  ËëeX  xappîp.  Porrà  de  hoc  Abcl  itallie- 
ronvmus  in  Locis  hebr.  :  «  Abela  vinearum 
a  ubi  dimicavit  Jephle  in  terra  filiorum  Am- 
«  mon  :  nam  et  usque  in  pruescntem  diem  in 
«  septimo  lapide  Philadelphiaj  villa  Abela  cer- 
t  nitur  vineis  consita.  » 

Vers.  34.  — ■  Cum  tympanis.  Quid  fuerit  anti- 
quorum tympanum  diximus  adExod.  15,  v.  20. 

Vers.  55.  — Scidit  vestimenta  sua.  In  gravi 
calamitate  et  luctu  usurpatam  vestimentorum 
scissionem  notavimus  Levit  10,  v.  6,  ejusque 
consuetudinis  plura  in  Scripturà  habernus 
exempla. 

Heu  me!  Hebraicè  est  ahah,  cui  nostrum 
respondet  ah,  ah!  dolentis  interjectio.  Septua- 
ginta  in  Romano  codice  a  a,  at  codices  alii 
babent  oTjaw  ,  cui  nostrum  respondet,  hei 
trahi  ! 

FlLIA  ME  A,   DECEPISTI  ME,  ET  IPSA  DECEPTA  ES. 

Decepisli  me,  inquam  ,  quanquàm  praeter  men- 
tem,  quia  lu  unicum  mihi  solatium,  cui  splen- 
didum  matrimonium  deslinâram,  et  ex  quà 
posteritatem  sperabam,  at  luo  hoc  facto  et  oc- 
cursu  mihi  omnem  hanc  spem  incidisti,  peni- 
tùsque  abstulisli.  Decepta  es,  quia  hoc  tuo  oc- 
cursu  existimâsti  me  exhilarandum,  et  ex  eâ 
re  parlem  gloriae  meae  ad  te  rediluram  ;  at 
contra  factum  est,  nam  et  pro  gaudio  mihi 
mœrorem,  et  pro  glorià  tibi  mortem  pepe- 
risli. 

VerùmhicnotanduminHebr.  non  unam  esse 
vocem  priore  et  posteriore  loco,  vel  ab  eâdem 
radice  :  priore  loco  vox  est  à  carah,  quam  vo- 
lunt  Hebraicè  periti  significare  incurvare ,  hu- 
miliure  :  posteriore  loco  est  vox  ab  hacar,  quod 
significare  volunt  lurbare,  et  eà  significatione 
accipitur  passim  in  Scripturà.  Nihilominùs 
etsi  diversse  sint  voces ,  conveniunt  tamen 
ambae  in  iisdem  litteris,  sic  ut  litterarum  trans 
posilione  ex  unâ  allera  fieri  possil;  et  forte 
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non  sit  improbabile  Hieronyrn.  utramque  ab 
eâdem  radice  legisse.  Quin  et  versionis  Sep- 
tuaginta  Roman  us  codex  eamdem  ntrobique 
VOCÏ8  siguificationern  sequitur  :  Perturbation 
perlurbasli  me ,  et  tu  fui  si  i  in  perlurbatione  meû. 
Alii  codices  Rcgius  et  Rasileensis  aliam  leclio- 
nem  babent,  quam  et  Scholiastes  videtur  se- 
cutus,  in  quà  licet  diversx  sint  voces  priore  et 
posteriore  loco,  eaj  tamen  siguificationern  pro- 
pemodùin  eamdem  babent  :  Implicuisti  me; 
in  scandalum  facla  es  in  oculis  meis.  Quidam 
eliani  libri,  ut  notatur  in  Scholiis  Romani  co- 
dicis,  utramque  versionem  conjungunt.  Au- 
gustini  Lalina  versio  haud  dubiè  ex  hâc  pos- 
teriore Graecà  prodiit,  isenini  lioc  modolegil  : 
Heu  me!  filia  mea,  impedisti  me ,  in  offendiculuin 
factu  es  in  oculis  meis.  Anibros.  lib.  5  Ollic. 
cap.  12,  ita  legit  :  lieu!  meafilia,  impedisti  mihi, 
in  stimulum  dolorum  facta  es  mihi.  Et  lib.  3  de 
Virginib.  :  Heu  me!  filia,  perdidisti  me.  Alii 
ferè  ex  Hebrseo  reddunt  :  Incurvando  incur- 
vàsti  me;\e\,humiliando  humiliàsti  me  ;  vel,  de- 
primendo  depressisti  me  ;  vel,  prostemendo  pros- 
travisti  me,  et  lufuisliinter  lurbantes  me. 

APERL'I   E.MM  OS  J1ELM    Al)     DOHINUH ,  ET  A1.1LI) 

facere  non  potero.  Hoc  est,  voto  meo  obligavi, 
os  ad  vovendum  aperui ,  neque  retractare  po- 
tero ,  aut  cassum  reddere  votum  meum  quin 
illud  exequar.  Non  explicat  quodnani  sit  illud 
votum ,  sed  ex  sequentibus  satis  apparet  filiam 
intellexisse  quodnam  essel  illud  votum  ;  ct- 
verô  ex  ingenti  patris  luctu  solers  filia  satis 
conjectare  potuit.  Septuaginta,  in  hàcsenten- 
tià  addunt  aliquid  quod  voti  maleriani  indicet, 
j(axà  ac0,vel,  ^e:;  sou,  de  le. 

DlMlTTE    ME,   UT  DUOBUS     ME.NSlIilS     CIRCUMEAM 

montes.  In  Hebrseo  et  Sepluag.  :  Et  descendant 
ad,  vel  super  montes.  Yerùm  quomodô  ad,  vel 
super  moules  descenditur?  Resp.  primo  des- 
cendes ,  vel  ascendere  aliquô  videri  sumi  pro- 
miscuè  pro,  aliquô  pergere,  indicatque  hujus- 
modi  solutionem  Vatabl.  in  Scboliis.  Secundo 
potest  quis  in,  vel  super  montesdescendere,  si 
urbs  aliqua  in  montis  vertice  sit ,  et  exinde  in 
eunideni,  vel  alios  circumjacentes  montes  de- 
scensus  sit  :  porrô  talis  videtur  hœc fuisse  Mas- 
pha,  qiue,  uli  dixi,  speculam  sonat.  Tertio  è 
monte  potest  quis  descendere  in  vallem ,  inde 
montes  alios  conscensurus.  Ilaque  descendant 
in  montes,  hic  idem  significare  potest  quôd,de- 
scendam  ilura  deinde  in  montes.  Porrô  rectè 
virgo  bsec  petit  adiré  et  circuire  montes,  quia 
tota  illa  regio  montosa  est  et  plerseque  ferè 
tubes  in  montibus. 
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Et  PL\NO.aM  VlRGlNlTATEM  Ml.AM  CIM  S0DAL1BUS 

meis.  Nîmirom  hoc  tcmpore  aniissa  virginitas 
deflcri  polest,  prœsertim  si  cum  flagiiioamissa: 
al  olim  virginitas  dellebalnr  non  amissa,  sed 
servata  ,  non  lainen  ralione  snî ,  sed  ob 
sicrililatoni  et  defectufn  prolis  .  quae  virgini- 
laiem  sci-valam  necessariô  comitabalur.  Quam 
décora  posl  Chrislum  Virginitas  virtus  plane 
cœlesiis  et  ardua ,  [ta  olim  ante  Chrislum  ig- 
nota,  eademque  infausta ,  et  qtiodammodôde- 
dccorosa  habita  ;  siquidêm  id  teinporis  fiuxa  et 
cadtica  bona  maiiml  fichant,  interquae  erat 
postcrilaset  liberotum  turba  :  eadem  foecundi- 
tas  reipub.  bonuni  censebalur,  eôquôdpeream 
{|iiainpliiriinis  augerelur  civibus,  ejusdenique 
rei  studiuin  Dco  gratuin  credebatur,  ulpole 
qui  et  ipse  tanquàm  eximium  aliquod  bonum 
isii  populo  numerosam  proleni  et  posleritatem 
appromittebal. 

Vers.  58.  —  Flebat  vircimtatem  suam.  Ne 
hinc  colligas,  ut  aliqui  faciunt,  occidendam 
non  fuisse,  quia  non  mortem,  sed  virginita- 
teni  deflebat  :  ideô  enim  hanc  potiùs  quàm 
niant  llebat,  quia  pluris  faciebat  sine  liberis 
et  posteritaie  decedere ,  quàm  mori  om- 
nino. 

Vers.  59.  — Et  fecit  ei  sicit  voverat.  Hinc 
manifesté  impletum  votum  Scripiura  asseverat, 
quidquid  tandem  sit  illud  quod  voverit,  seu 
vovere  inlenderit,  utproinde  manifesté  contra 
Scripluram  pugnent,  qui  volunt  votum  Jephte 
in  aliam  materiam  fuisse  à  pontifice  commuta- 
lum,  vel  non  implèsse,  eô  quod  à  sapienlibus 
judicatum  sit  eum  voto  non  teneri.  Hoc  igitur 
supposito  inquirendum  est  quid  Jephte  vovere 
intenderit,  sivequae  fueritvoli  ipsius  materia  ; 
ex  hoc  enim  ferè  caetera,  quai  de  hoc  voto 
quatri  possunt,  pendent.  Sunt  è  Kabbinis,  qui 
solum  animal  immolaliuni  aptum,  vel  cum  liàc 
conditione  si  laie  esset ,  quod  iinmolari  posset, 
Jeplile  revisse  velint;  qui  tanien  satis  refel- 
lunlur,  cùmnemo  sitmelior  inlerpres  sui  voti, 
quant is  qui  vovit.  Jephte  aulem  suo  voto  liliam 
comprehendisse  satis  indicat  tum  suo  luctu  , 
lum  verbis  illis  ,  qnibus  indicat  se  obligari  vo- 
tum implere  in  lilià  v.  5>  :  Apeflti  osmeum  ad 
Dominum,  etaliud  facere  non  potero,  tum  ipsà 
voti  impletione  hoc  versu ,  ubi  dicitur  fecisse 
ei  (  scilicet  liliae  )  sicut  voverat. 

Alii  Kabbini  censent  vovisse  quidquid  primo 
occurrerel  è  domo,  sive  liomo,  sive  animal 
esset,  et  hoc  sive  munduin,  sive  immundum 
esset,  ob  idque  et  eum  hi  Rabbini  lemeritatis 
in  vovendo  arguuiii.  A  pkrisque  Ihbrworum, 
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inquit  Hieronynms  lib.  1  contra  Jovinianum  , 
reprehenditur  pater  voti  lemerurii ,  quia  dixeril  : 
Si  tradens  tradideris  (ilios  Amman  in  manibus 
meis,  (/uicumque  exierit  de  domo  meà  in  occur- 
sum  mihi,  cùmreverti  cœpero  in  puce  à  (iliis  Am- 
mon,  erit  Domino,  et  offeram  illud  in  Iwlocaustum. 
Si  canis,  inquiunt,  si  asinus  occurrisset,  quid  face- 
rei?  Et  addit  velle  illos  Dei  dispensatione  esse 
factum  ,  ut,  qui  imprudenter  voverat,  impru- 
denliam  hanc  in  vovendo  admissam  morte  liliae 
lueret.  Verùm  quis  credat  Jephte  qui  aliquid 
magnum  ad  impetrandam  de  Ammonitis  victo- 
riam  vovere  Deo  volebat ,  etiam  canem  vel  fe- 
lem  immolare  Deo  vovisse,  si  quid  horum  re- 
deunti  primum  occurrisset? 

Alii  Hebraeoruni ,  inter  quos  Itabbi  David 
cum  nonnullis  catholicis  ,  voluut  tain  homines, 
quàm  animalia  oinuia  comprehensa ,  sed  votum 
fuisse  disjunclivum ,  quoad  actionein  facien- 
dam  ,  nimirùm  si  animal  esset  aptum  immo- 
lationi,  vero  et  proprié  dicto  holocauslo  fuisse 
immolanduui;  sin  liomo  vel  animal  immundum 
holocauste)  melaphorico  ;  et  animal  quidem 
immundum  pretio  redimendum,  idemquepre- 
tium  Deo  consecrandum  ;  sin  homo  ,  Deo  alio 
metaphorico  sacrificio  oll'erendum,  scilicet  con- 
secratione  quâdam  ad  Dei  cultuni  ;  et  civili 
morte ,  separando  eum  à  civili  conviclu  ,  ma- 
trimonio  ,  etc.,  ad  eum  modum  ,  quo  religiosi 
mundo  morlui  dicuntur  ;  nam  et  in  veteri 
lege  erant  duplicis  generis  analhemata;  quae- 
dam ,  quœ  per  veram  mortem  Deo  consecra- 
bantur  ;  alia ,  qure  per  mortem  civilem.  Et 
probant  suum  hune  disjunclivum  sensum  ex 
verbis  voti  in  Hebraeo  et  Septuag.  in  quibus 
habetur  :  Erit  Domino,  et  offeram  illud  in  Iwlo- 
caustum. Ubi  illud,  et,  positum  volunt  pro  vel, 
ut  aliàs  nonnunquàm  in  Scripturà.  Hanc  sen- 
tentiam  sequunturè  catholicis  Lyranus  ,  Arias 
Montanus,  Valablus,  Estius  ,  Pagnin.  in  The- 
sauro  ,  ad  vocem  tliana  ;  quanquàm  Valablus 
videatur  de  solis  hominibus.et  metaphorico 
illo  sacrificio  accipere,  cum  vertat  :  Quiaim- 
que  egressus  fuerit.  Et  juxta  hanc  de  voto 
Jephte  explicationem  ,  consequenler  dicunt 
Jephle  filiam  non  fuisse  immolatam,  sed  in  quâ- 
dam domo  extra  urbem  reclusam ,  in  quâ  soli- 
taria  expersque  matrimonii  viverel,  Deo  et 
oralionibus  vacans.  Et  probant  hi  suam  sen- 
lenliam ,  tum  quod  filia  Jephte  duorum  men- 
sium  morulam  petierit ,  non  ad  deflendam 
morlcm  suam,  sed  virginilalem  ,  lum  quod 
videatur  hoc  ipsum  indicari  verbis,  quae  inox 
bic  CÔnsequuntur  :  Et  fecit  ei  sicut  voverat  è 
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quœ  ignorabat  virum;  ac  "si  diceret  :  Votuni 
suiim  oxplevii,  quod  ineo  positum  erat  ut  ipsa 
scparata  et  cœlebs  permaneret  ;  lum  denique 
quia  v.ult.  ubi  lexlus  noslor  iiahel  :  Et  ptanganl, 
in  Hebrseo  niliil  taie  sil ,  sed  potiùs  llebraa  vox 
signilicet ,  ad  alloquendum ,  sou  ad  consolandum 
jiliam  Jephte,  et  ita  ex  Hebraèo  Hebraicè  periti 
pa?sim  verlunt  :  qua:  versio  si  proba  est ,  sup- 
ponit  fdiam  Jephte  supervixisse ,  et  ad  eam 
laniiimmodô  aditum  Cuisse  puellis  virginibus 
qnater  in  anno  consolationis  gratin.  Sed  sin- 
gula  base  suis  locis  explicala  invenies. 

Alii  denique  de solis  hominibus  votum  Jephte 
accipiunt,  et  de  proprièdicto  bolocausto.  Et 
hacc  est  SS.  Patrum  communis  sententia  ,  et 
ferè  catholicoriim  doctorum ,  Augustini  qu.  49 
in  iiune  librum  Jndicum  ,  et  lib.  1  de  Civit. 
Bel  cap.  21;  Tertulliani  lib.  3  conlra  Marcio- 
riem  cap.  4,  in  carminé  ;  Hieronymi  Epist.  34 
ad  Julianum  tom.  1,  et  in  cap.  7  Jeremise; 
Ambrosii  lib.  1  Oificcap.  ult.et  lib.  3,  cap.  12, 
et  lib.  3  de  Virginibus ,  auctoris  qusestionum 
novi  et  veleris  Testamenli  apud  Augustinum 
tom.  4,  qusest.  43;  Chrysoslomi  Homiliâ  14  ad 
populum,  et  Homiliâ  de  Jephte;Origenis  tom.  9 
în  Joannem;JustiniMartyrisquœst.99;  Nazian- 
zeni  in  oratione  de  Laude  Machaba3orum  ;  Se- 
veri  Sulpilii  lib.  I  sacra  Historise;  Bedae.  lib. 
qunest.  super  librum  Judicum  ;  Ruperti  de  Tri- 
nit.  elo'peribus  ejus,  et  in  lib.  Judicum,  cap. 
12;  Procopii  lue,  Anastasii  Niceni,  quœst.  56 
inSciïpluram  tom. I  Bibliotb. Patrum;  Hugonis 
à  S.  Victore  in  librum  Judicum  ,  et  tractalu  de 
Jephte;  fsidori  in  Allegoriis  in  Scripturam, 
et  lib.  de  Vilâ  et  Morte  sanclorum  ;  D.  Thomas 
2-2,  qiisest.  88,  a.  2,  ad  2;  Suidse,  et  recentio- 
res  propè  omnes  in  eamdem  sententiam  con- 
spirant ,  Victoria,  Suarez,  Lessius,  Abulensis, 
Cartusianus,  Serarius,  Ribera,  Azor,  Tor- 
niellus,  Salianus,  Justinianus,  aliique.  Idem 
senliunt  ex  Hebrœis  non  pauci ,  et  inprimis 
Josepbus  lib.  5  Antiq.  cap.  12,  à  quà  opinione 
etiam  nobis  nefas  recedere. 

Probari  aulem  potest  quoad  priorem  partem, 
videlicet  de  solis  hominibus  Jephte  votum  suum 
intellexisse,  primo,  quia  textus  nosteret  Se- 
ptuaginta  habent  v.  31,  ubi  votum  concipitur 
génère  masculino  :  Quicumque  primus  egressus 
fuerit;  et  paulô  post,  eum,  ex  quo  liquet  de  so- 
lis hominibus  eos  intellexisse,  intelligique  dc- 
bere  ;  alias  enim  fuisset  dicendum  neutro 
génère  :  Quodcumque  primum  egressum  fuerit.  Est 
quidem  et  in  Hebrseo  masculino  génère ,  quia 
tamen  subinde  apud  illos  genus  hoc  est  expli- 


candum  per  genus  neutrurn ,  non  ila  lirmum 
ex  Hebrseo  texlu  duci  potest  argumenlum.  Se- 
cundo, quia  in  voto  suo  addil  Jeptbc  :  Mihique 
occurrerit  reverte>iti;:\lso\iu?>  boininis  est  ait'  ri 
occurrere  ,  applaudere  ,  et  de  ritu  gralulari. 
Hinc  Augustinus  quaest.  49  :  <  Non  utiqne  bis 
«  verbis  pecus  alicjuod  vovit,  ((iiod  secundùm 
i  legem  haulocaustoma  posset  offerre.  Neque 
«  enim  est  aut  fuit  consuetudinis,  ut  redeun- 
«  libus  cum  victorià  de  belle-  ducibus  pecora 
«  occurrerent.  i  Et  subdil  si  quod  animal  dici 
possit  occurrere  hero  redeunti,  id  potissi- 
mùm  cani  convenire,  de.  quo  tamen  videtnr 
certum  Jephte  nec  cogitasse ,  nec  ejusmodi 
animal  offerre  voluisse,  cùm  esset  animal  im- 
mundum. 

Posterior  autem  pars  de  vero  et  propriè  di- 
cto  bolocausto  intelligi  votum  debere  liquet , 
quia   non  est  recedendum  à  vocis  proprietale; 
id  enim   sonat   vox  holoraustum ,  seu    ôXokoô- 
ru[j.a,  apud  Sepluaginta  ,  cl  Hebraea  vox  kola. 
Cui  accedit  quod  in  Hebraïo  sit ,  ascendere  (a- 
ciam,  scilicet  super  altare,  Iwlocaustum ,  quod 
inepte  diceretur,  si  sermo  esset  de  holocausto 
metaphorico.  Itaque  nec  illa  admitlenda  expli- 
calio  vocis  copulativse,  et,  pro  vel,  id  enim, 
nisi  quid  cogat,  in  Scripturà  asseri  non  débet. 
Deinde  illud  ,  erit  Domino,  passim  et  plurimùm 
in  Scripturà  idem  estac,  consecrabitur  per  im- 
molalionem  Domino  ,  ut    proinde  recliùs  ac- 
cipi  posse  videalur  ,  si  utrumque  ad  idem  re- 
feratur,  quôd  dicatur  Deo  consecrandum  ,  et 
offerendum  in  bolocaustum,  ita  ut  posterius 
explicel  prius.  Deinde  negarisaltem  non  potest 
esse  Domini  vel  consecrari  Domino,  esse  sal- 
lem  genus  ad  quamlibet  hosliam  cl  bolocaus- 
tum, aique  adeô  eâ  voce  genericèsumptâ  etiam 
bolocaustum  contineri  ;  ex  quo  seqnitur  non 
reclè  bic  disjunctivam  illam  particulamadstrui: 
quemadmodùm  non  rectè  dicatur  :  Voveo  me 
immolalurum  Déo  mundum  animal ,  vel  bo- 
vem,  quia  jam  bos  sub  priori  membro  includa- 
tur,  et  illa  particula  requirit  membra,  quorum 
unum  in  altero  non  includatur.  Rursùm  vero 
ab  iis  qui  ita  censent,  peto,  ubi  exemplum 
talis  voti  velseparationisab  hominum  conviclu 
alibi  legerint  ?  Et  cur  non  potiùs,  quemadmo- 
dùm cùm  Deo  vovcbatur  immundum  animal, 
illud  pretio  redimebatur,  juxta  id  quod  liabe- 
tur  Levit.  ult.,  non  et  hœc  Jephte  lilia  prelio 
redempla  fuit,  quandoquidem  et  in  eodem  ca- 
pite  juberentur  bomines,  qui  sic  Deo  consecrali 
essent,  vel  seipsos  ex  pielalis  fervore  quasi 
victimas   Deo  immolandas,  si  Deus  admitiere 
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vellct  devovissent ,  preiio  redimi  ?  Etverô  quîd 
si  Jephte  u\or  prima  occurrissetvel,  servus  ali- 
quis  conjugio  illigalus,  au  eodem  modo  aJ 
cœlibcm  vilain  ducendam  ex  Jephle  intentione 
recludi  debuissel?  Quae  onmia  cùin  per  se  salis 
banc  senlenliam  refellant ,  non  video  quàm 
reclè  Dounulli,  reliclo  antiquorum  Patrum , 
loliusque  Eecles'ue  communi  sensu,  nostrœque 
Vulgalae  versionis  senlenliâ,  ad  imperitorum 
Hebraeorum  Ggmenla  defleclant. 

Ex  quo  salis  colligilur  reipsà  Jephle  filiam 
holocauslo  immolalam  à  pâtre  fuisse,  hoc  est, 
ad  liolocausii  morem  jugulalam  priniùin , 
deinde  igné  in  holocausioruni  morem  creina- 
lam  ;  quandoquidem  Lie  dicalnr  ei  fecisse 
sicut  voverat. 

Resiat  nunc  înquirendum  peccàrimc  Jephte 
hoc  sive  voto,  sive  voli  impletione.  Etverô  si 
peccatum  fuit,  necesse  est  tain  in  voto,  quàm 
in  ipsà  voti  e\eculione  peccatum  fiasse;  neque 
euim  reclè  vovelur  quod  facere  non  licet,  ne- 
que  posl  votuin  reclè  lit ,  quod  lieilè  voveri 
non  potuil;  et  si  voveri  poluit,  poluil  et  volum 
impleri.  Quocirca  probare  non   possum  eos, 
qui  votuin  improbant,  execulioncm  voli  pro- 
bant, vel  contra  votuin  probant,  voli  exsolulio- 
nem  improbant.  Censent  aliqui   lam   votuin 
quàm  quoil  ex  voto  seculum  hic  est  probari 
posse,  quasi  Spirilùs  S.  insliuclu  id  ipse  fece- 
ril.  Primo  enim  probamus  Samsonis  et  aliorum 
faclum,  qui  sibi  morlem  consciverunt  Spirilùs 
S.  insliuclu,  quidni  et  probari  possil  faclum 
Jephle  seu  vovenlisseu  inunolanlis  filiam  quasi 
ejusdem  Spirilùs  S.  impulsu  faclum?  et  si  pos- 
sumus,   quidni  facimus,   in  viro    praeserlim 
sancio  et  probalo,  maximèque  cùm  Scripiura 
ob  id  faclum  nusquàm  eum  culpel?  Secundo  in 
sanclorum  numéro  reponilur  Jephle  ah  Apo- 
stolo  ad  llcbr.  11  ;  ergo  signum  est  in  hàc  re 
non  peccàsse,  quandoquidem  si  peccavil,  gra- 
vissimum  parricidium  fuerit.  Tertio  non  ol.s- 
curè  id  à  Scripturâ  hic  indicatur  ;  cùm  enim 
V.  29,  dictum  fuissel  factum  fuisse  super  Jephle 
Spirilum  Domini,  inox  indicat  quiuam  fuerinl 
hujus  Spirilùs  effeclus,  nempe  quod  circum- 
eundo  totam  cam  regionem,  oinnes  Galaadilas 
ad  bellum  exciverit,   inde  ad   liiios  Ammon 
transieril,  transeundo  votuin  hoc  fecerit,  tan- 
demque  Ammonilas  devicerit  :  quod  si  quaj 
antecesserunt  et  secula  sunt,  ad  ejusdem  di- 
vin; Spirilùs  virtulem  rcferinius,  quidni  et 
volum  illud    quod   inlerjectum   est?   Quarto 
vicloria  virtutc  illius  voti  parla  est  :  ergo  Dco 
gratam  fuit.  In  banc  partent  inclinant  Serarius 
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ei  Salianus  nostri,  aliquanlulùm  dubilal  Au- 
gust.  Favtl  Epist.   ad  Jtilianum    Ilieron.,  ubi 
ail  Jephte  oblulisse  virginem  filiam,  etideircô 
in  cnumeralione  sanctorum  ab  Aposioio  esse 
posilum.  Ego,  ut  verum  falcar,   nunquàm  in 
banc  senlenliam  inclinare  polul,  ut  hoc  volum 
quasi  factum  divino  insliuclu  vel  cxcusaiein, 
vel  laude  dignum  judicarem,  quia  uunquàui 
mihi  persuasum  esse  poluil  Dco  unquàm  pla- 
cuissc  humanas  viclimas,  uipoie  quac  apud 
omues  populos  reclè  à  moribus  inslructos  iu- 
solentem  quamdam  barbariem  cl  crudeliiaiem 
sapere  visas  sunt,  quasque  Deus   passini   in 
Scripturâ,  ila  in  Chananaiis  abominatur,  quos 
proinde  in  hoc  ipso  victimarum  génère  ne  Israé- 
lite imitarentur  Deus  diserlè  velueral  Dcut. 
12,  v.  30  et  seq.  :  Cave  ne  imiteris  cas  postquum 
te  fuerinl  introeunte  subversœ,  et  requiras  cœre- 
monias  earum,  dicens  :  Sicut  colucruut  génies  htai 
deos  suos,  ita  et  ego  colam.  Non  faciès  simililer 
Domino  Deo  tuo.  Omnes  enim  abominât iones  quas 
aversatur  Dominus,  fecenmt  dits  suis,  afférentes 
(itios  et  filias,  et  comburentes  igni.  Accedit  longé 
plures,  sive  Patres,  sive  doctores  hoc  Jephte 
volum    reprehendere,    et   nonnullos   quidem 
censura  graviore  perslringere.  Anibros.  lib.  5 
Ollic.  c.  12,  ait  non  dubitarese  incaulè  Jephte 
hoc  volum  concepisse,  cùm  et  postea  eum  voti 
facti  pœnitucril;  alibi   lib.  1   Ollic.  cap.  ult. 
execulionem  voti  parricidium  vocal.  Melius, 
inquit,  fuissel  nihil  taie  promiilcre,  quàm  pro- 
missum  parricidio  solvere.  Hugo  de  S.  Victore 
ail  rituin   genlilium  seculum  humanum  Deo 
sanguinem     vovisse.    Josephus   ail    Jephlem 
filiam  Deo  oblulisse  neque  legilimum  ,   neque 
Deo  gralum  sacrilicium.  Au^ust.  qu.  49,  licel 
rem  in  utrainque  partem  agiiel,  magis  lamen 
inclinai  in   banc  partem ,   ut  ab  eo  peccatum 
sit,  cujus  Iiœc  verba  sunt  :  «  Isle  veto  el  Dco 
«  non  jubente,  neque  poscente,  et  contra  le- 

<  gitimum  ejus  praeceptuin,  ultrô  sacrilicium 

<  vovit  humanum.  n  Idem  vocal  parricidale 
sacrilicium.  Terlull.  amentem  vocat,  (|ui,  qu:e 
Deus  non  vult  et  abhorret,  eipromiserit.  Chry- 
sost.  boni,  de  Jephle  suggestion!  daenionis 
lotum  hoc  faclum  Iribuit,  illcgitimumquu  sa- 
crilicium appellat.  Nazianz.  Orat.  de  Machabaiis 
Jephle  pollicitalioncni  nimiùin  pruicipilem^u'i- 
cil.  Anaslas.  Nicenus  ail  nihil  hoc  voto  magis 
esse  impiuin.  Theodorelus  slolidam  promissio- 
nem  vocat.  Aucior  quaestiontm  novi  et  veteris 
Tcslainenti  vocal  Jephle  hominem  facinoro- 
sum,  improviduni,  insensatum,  ejus  devolio- 
neni  slultam  nominal.  Ilieron.,  prout quidem 
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cum  citât  D.  Tliom.  2-2,  quacst.  88,  a.  2  :  <  In 
«  vovendo  fuit  slultus,  quia  discrelioneni  non 
<  habuit,  et  in  reddendo  impius.  >  Haectamen 
verba  nusquàm  apud  I).  Hicronymum  reperi. 
Procopius  Salariai  sugge.slioni  prad'ervidam 
promissionem,  ambïtioni  et  glorisc  cupiditati 
adscribit,  volum  malum,  impinm,  injustum 
vocal,  victimam  dicit  detestandam,  contumelià 
Deunl  affecisse,  et  voto  et  doloris  impalien- 
tià  asserit.  Haec  illi  :  et  quanquàm  horum 
aliqui  plus  nimiô  videantur  in  hoc  faclum  et 
votum  invehi ,  tamen  ex  his  salis  videmus 
quis  ferè  horum  patrum  fuerit  communis 
sensus. 

His  tamen  non  obslantibus,  crediderim  vel 
omnem  culpam  ab  eo  removeri,  vel  certè  mul- 
tùm  extenuari  posse  ralione  ignoranline  et 
erroneae  conscientiœ  :  salis  enim  liquet  ipsum 
nunquàm  fuisse  taie  votum  çoncepturum,  nisi 
Deo  gratum  existimâsset,  cùm  illud  referret  ad 
jmpetrandam  à  Deo  de  Ammonitis  victoriam  : 
rursùm  nunquàm  fuisse  volum  illud  impletu- 
rum ,  nisi  existimâsset  se  volo  ad  id  teneri; 
banc  enim  persuasionem  verba  illa  sonant  : 
Aperui  os  meum  ad  Dominnm,  et  aliud  facere 
non  potero.  Et  quis  credat  eum,  cui  unica  tan- 
tùm  fîlia,  ob  idque  unicè  chara,  qui  de  eventu 
illo  occursûs  filiœ  summoperè  indoluerat,  eam 
fuisse  immolaturam,  nisi  Deum  id  velle  ,  et  se 
ad  id  voto  teneri  persuaderet?  Quocirca,  si 
error  hic  invincibilis  esse  poluit,  potuit  sanè 
et  totum  hoc  votum  et  factum  culpâ  vacare. 
Etverô  hâc  ratione  cum  culpâ  absolvit  Ribera 
nosterad  c.  H  ad  Hebr.,  et  indicat  Hiero.  in 
cap.  7.  Jerem.  Quôd  si,  inquit,  Jeplile  obtulit 
filiam  suam  virginem  Deo,  non  sacrificium  pla- 
çait ,  sed  animus  offerentis.  Non  possum  tamen 
diffiteri  difficile  esse  in  hoc  toto  negotio  omnem 
à  Jephle  culpam  amoliri,  et  ignorantiam  invin- 
cibilem  conslituere  :  est  enim  hic  error  admo- 
dùm  crassus,  contra  naturae  legem  manife- 
stam  ;  erat  hoc  ipsum  diserte  lege  divinâ  pro- 
bibitum  ;  erat  citra  omne  exemplum  apud 
Judœos,  ut  mirum  sit  ex  incogitanliâ,  vel  ex 
fervore  quodam  praepopero  poluisse  alicui  in 
mentcm  taie  volum  incidere.  Deinde  soient 
viclim*  Deo  immolari,  quae  noslrse  sunt,  et  in 
quas  jus  vitae  et  necis  habemus  ;  at  in  liberos 
non  est  laie  jus  parentibus,  non  eslin  uxorem, 
non  est  in  servos  :  quomodo  igitur  res  lias  poluit 
ipse  voto  suo  comprchendere?  Sed  esto  faciamus 
in  volo  citra  culpam  erratum  esse,  qui  fieri 
potuit,  ut  duorum  niensium  spalio  nullum  in- 
cident de  eà  re  dubium  ,  nullus  hoc  dubium    I 
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movi'rit,  cl  virginis  mortem  averteresluduerit? 
quis  enim  crcilat  nfminem  vel  I.evitam  vel 
sacenlolem  ila  perilum  in  lege  exlitisse  ,  ut 
s'il  i •  r  id  lege  esse  probibilnm,  vel  si  sciret  ïam 
impium,  ut  nollet  averlere?  Denique  quà  ra- 
lione  ipse  sibi  persuadere  potuit  se  vel  extra 
tabernaculi  locum  sacrificare  posse,  vel  sacri- 
lii  ii  rainislrum  agere,  cùm  haec  non  licere  tam 
pervulgatumesset  apud  Judaeos?Dehis,  fateor, 
colligi  polest  quàm  tota  haec  res  porplexa  sit, 
ut  difiieile  sit  alicubi  pedem  figerc  :  qinnquàm 
si  peccalum  fuit,  quod  non  gravatè  admisero, 
fateri  necesse  sit  ex  erroneâ  ill.'i  conscienliâ, 
quae  non  videiur  fuisse  sublata,  undecumque 
id  factum  sit,  valdè  crimen  exlenuari  :  post- 
modùra  etiam  nihilominùs  peraciâ  pœnitentià 
Jfplite  salulcm  consecutum,  cùm  eum  san- 
ctorum  numéro  Aposlolus  adscribat. 

Ql\€  ignohab.vt  vi hum.  Hoc  esl,  qu;e  in  morte 
adhuc  virgo  erat.  Ne  autem  intelligas,  ut  non 
nulli,  quasi  post  exsolutum  votum  ipsa  superstes 
virginitatem  compelleretur  servare. 

Vers.  40.  —  Ut  post  anni  circilim.  In  He- 
braeo  est  :  A  diebus  in  dies,  hoc  est,  statutis 
perannum  diebus  :  hâc  enim  phra^i  significa- 
lur  aliquid  quotannis  recurrens. 

Et  plvngant  filiam  Jephte.  Hic  Rabbini  et 
eorum  plus  niniio  studiosi,  qui  voluntservatam 
in  vivis  filiam  Jephte,  virginilatemque  servâsse, 
noslro  inlerpreli  litem  movent,  quasi  minus 
reclè  verterit,  cùm  Hebrœa  vox  non  significet 
plangere.  Porrô  ipsi  vertunt,  ad  altoquendum, 
ad  confabulandnm,  ad  consolandum.  Verùm  jam 
sœpè  diximus  imperitè  eos  facere,  qui  Rabbinis 
imperitis  fidem  habenl  :  quis  enim  non  potiùs 
Hieronymo,  Sepluaginla  interprelibus,  Chal- 
da?o  paraphrasi:v  (idem  habendam  censeat , 
quàm  Rabbinis  nonnullis,  qui  in  vocibus  obs- 
curis  soient  divinare?  Al  hic  non  solus  lliero- 
nymus,  sed  et  Sepluaginla  eodem  verterunt 
sensu  flpr.vsîv,  et  Chaldseus  paraphrasles  teatlaa, 
ad  lamcntandum.  At  vox  illa,  thannoth.  alibi 
significat  colloqui.  Respondeo  vocem  illani  in 
illa  conjugatione  Piel  nusquàm  reperiri  in 
Script. nisi sup.  cap.  5  in  Canl.  l)ebbor;ie  v.  11 
ubillier.  verlit  narrenlur,  Sed cur  non  poluit  ea 
vox  duplicem  habere  significationeni ,  et  aliâ 
significatione  apud  poêlas  in  carminé,  al  â  in 
oratione  solulâ  usurpari?  Deinde  non  ibi,  uii 
fingunt,  significat  colloqui,  sed  ul  verlit  Hie- 
ron.,  narrare,  referre,  commemorare  :  cur 
verô  non  rectè  possfnt  hic  dici  puella;  conve- 
nisse,  ut  commémoraient,  filiam  Jephle,  ejus- 
que  funeslam  mortem  referrent,  ulique  cum 
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planctu,  ul  res  lugnbris  et  trislis  exigebat?  Id 
auiein  de  threnis  et  lessis  lugubribus  inlelligo, 
quos  sal  scimus  apud  Juda^os  in  funeiibus 
fuisse  frequenlalos ,  non  autem  de  thea- 
trali  aliquà  scenà  el  ludo,  cujusmodi  tragce- 
diarum  vel  coniœdiarum  nullum  seu  in  Scri- 

CAPUT  XII. 

1.  Ecce  autem  in  Ephraim  orta  eslse- 
dilio  :  nam  transeuntes  contra  aquilonem 
dixerunt  ad  Jephthe  :  Quare  ,  vadens  ad 
pugnam  contra  filios  Ammon,  vocare  nos 
noluisli  ut  pergeremus  lecum  ?  Igitur 
incendemus  domum  tuam. 

2.  Quibus  ille  respondit  :  Disceptatio 
erat  mihi  et  populo  meo  contra  filios  Am- 
mon vehemens  ;  voeavique  vos  ut  prœ- 
berelis  mihi  auxilium ,  et  facere  nolui- 
stis. 

3.  Quod  cernens  posui  animam  meam 
in  manibus  meis,  transivique  ad  filios 
Ammon,  et  tradidit  eos  Dominus  in  ma- 
nus  meas.  Quid  commerui  ut  adversùm 
me  consurgatis  in  prœlium? 

U.  Vocatis  itaque  ad  se  cunctis  viris 
Galaad,  pugnabat  contra  Ephraim  ;  per- 
cusseruntque  viri  Galaad  Ephraim,  quia 
dixerat  :  Fugilivusest  Galaad  de  Ephraim, 
et  habitat  in  medio  Ephraim  etManasse. 

5.  Occupaveruntque  Galaaditœ  vada 
Jordanis  per  quae  Ephraim  reversurus 
erat.  Cùmque  venissel  ad  ea  de  Ephraim 
fugiens ,  alque  dixisset  :  Obsecro  ut  me 
transire  permittatis  ,  dicebant  ei  Galaa- 
ditae  :  JVumquid  Ephrathaeus  es?  Quo 
diccnte  :  Non  sum  , 

6.Interrogabanteum  :  Dicergo  Schib- 
boleth.  (Quod  inlcrpretatur  spica.)  Qui 
respondebal,  Sibbolelh  ,  eâdem  litterâ 
spicam  exprimere  non  valens.  Stalimque 
apprehensum  jugulabanl  in  ipso  Jorda- 
nis transitu.  Et  cecidcrunt  in  illo  tempo- 
re  de  Ephraim  quadraginta  duo  millia. 

7.  Judicavil  itaque  Jephthe  Galaadiles 
Israël  sex  annis;  et  mortuus  est ,  ac  se- 
pultus  in  civitate  suâ  Galaad. 


pturâ,  seu  apud  Josephum  extat  vestigium. 
Diebus  quatuor.  Rectiùs  dies  bos  quatuor 
continuos  accipias,  quàm  ut  Rabbini  nonnulli, 
qui  quatuor  diversis  per  annum  vicibus  volunt 
id  faclum. 


CHAPITRE  XII. 

1.  Cependant  il  s'éleva  une  sédition  dans  la 
tribu  d'Ephraïm  ;  car  ceux  de  cette  tribu  pas- 
sant vers  le  septentrion  ,  dirent  à  Jephthe  : 
Pourquoi  n'avez-vous  point  voulu  nous  appeler 
lorsque  vous  alliez  combattre  les  enfants  d'Am- 
mon  ,  afin  que  nous  y  allassions  avec  vous  ? 
Vous  nous  avez  étrangement  méprisés  dans  cette 
occasion.  Nous  allons  donc  mettre  le  feu  à  la 
maison  pour  nous  en  venger. 

2.  Jephthe  leur  répondit  :  Nous  avions  depuis 
long-temps  une  grande  guerre,  mon  peuple  et 
moi,  contre  les  enfants  d' Ammon  ;  je  vous  ai 
priés  dès  le  commencement  de  nous  donner  se- 
cours, et  vous  n'avez  pas  voulu  le  faire. 

3.  Cequ'ayantvu,j'ai  exposé  ma  vie,  j'ai  mar- 
ché avec  très-peu  de  monde  contre  les  enfants 
d' Ammon  ,  qui  avaient  une  armée  nombreuse;  et 
le  Seigneur  me  les  a  livrés  entre  les  mains. 
Qu'ai-je  fait  en  tout  cela  qui  mérite  que  vous 
veniez  me  faire  la  guerre? 

4.  Cette  excuse  si  juste  et  si  raisonnable  ne  sa- 
tisfit point  les  enfants  d'Ephraïm ,  et  Jephthe 
fut  obligé  de  recourir  à  la  force  pour  repousser 
leur  violence.  Ayant  donc  fait  assembler  tous 
ceux  de  Galaad,  il  combattit  contre  Ephraïm  , 
et  ceux  de  Galaad  défirent  ceux  d'Ephraïm , 
qui  disaient ,  en  insultant  à  Jephthe  et  à  son 
peuple  :  Galaad  est  un  fugitif  d'Ephraïm  et  qui 
demeure  au  milieu  d'Ephraïm  et  de  Manassé  , 
séparé  de  ces  deux  tribus,  qui  le  regardent  avec 
mépris. 

5.  Mais  ceux  de  Galaad  se  vengèrent  bien  de 
ces  insultes;  car  ils  se  saisirent  des  gués  du 
Jourdain  par  où  ceux  d'Ephraïm  devaient  re- 
passer dans  leur  pays;  el  lorsque  quelqu  un 
d'Ephraïm,  fuyant  de  la  bataille  ,  venait  sur  le 
bord  de  l'eau,  et  disait  à  ceux  de  Galaad  :  Je 
vous  prie  de  me  laisser  passer,  ils  lui  disaient  : 
N'ètes-vous  pas  Ephrathéen?  Et  lui  répondant 
que  non , 

6.  lis  lui  répliquaient  :  Dites  donc  Schibbo- 
leth,  qui  signifie  un  épi,  et  comme,  en  pronon- 
çant Sibbolelh,  il  ne  pouvait  pas  bien  expri- 
mer la  première  lettre  de  ce  nom,  ils  le  pre- 
naient aussitôt  et  le  tuaient  au  passage  du 
Jourdain,  de  sorte  qu'il  y  eut  quarante-deux 
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8.  Post  hune  judicavit  Israël  Abesan 
de  Bethlehem. 

9.  Qui  habuit  trigiota  lilios,  et  loii- 
dem  lilias,  quas,  emittcns  foras,  marins 
dédit,  et  ejusdeni  numeri  film  suis  acce- 
pit  uxores,  introducens  in  domum  suani. 
Qui  septem  annis  judicavit  Israël, 

10.  Mortuusque  esi ,  ac  sepultus  in 
Bethlehem. 

11.  Cui  successit  Ahialon  Zabulonites, 
cl  judicavit  Israël  decem  annis , 

12.  Mortuusque  est,  ae  sepultus  in  Za- 
bulon. 

13.  Post  hune  judicavit  Israël  Abdon 
lilius  Illel,  Pharalhoniles. 

14.  Qui  habuit  quadraginta  lilios,  et 
triginla  ex  his  nepotes  ,  ascendentes  su- 
per sepluaginta  pullos  asinarum.  Et  ju- 
dicavit Israël  octo  annis , 

15.  Mortuusque  est,  ac  sepultus  in 
Pharathon  terras  Ephraim,  in  monte 
Amalec. 
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mille  hommes  de  la  tribu  d'Ephraïm  qui  furent 
tués  ce  jonr-là. 

7.  Jephthé  de  Galaad  jugea  donc  le  peuple 
d'Israël  pendant  six  ans;  et  il  mourut  ensuite, 
et  fut  enseveli  dans  sa  ville  de  Galaad. 

8.  Abesan  de  Bethlehem  fut  après  lui  juge 
d'Israël. 

9.  Il  avait  trente  fils  et  autant  de  filles  ;  il  fit 
sortir  celles-ci  de  sa  maison  en  les  mariant,  et 
il  lit  venir  autant  de  filles,  qu'il  donna  pour 
femmes  à  ses  fils  ;  et  après  avoir  jugé  Israël 
pendant  sept  ans, 

10.11  mourut,  et  fut  enseveli  dans  Bethlehem; 

11.  Ahialon  de  Zabulon  lui  succéda,  et  jugea 
Israël  pendant  dix  ans; 

12.  Et  étant  mort,  il  fut  enseveli  dans  Zabu- 
lon. 

13.  Abdon,  fils  d'illel,  de  Pharathon,  lut 
après  lui  juge  d'Israël. 

14.  Il  eut  quarante  fils,  et  de  ceux-ci  trente 
petits-fils,  qui  montaient  tous  sur  soixante-dix 
poulains  d'ànesse.  11  jugea  Israël  pendant  huit 
ans; 

15.  Et  étant  mort,  il  fut  enseveli  à  Pharathon, 
au  pays  d'Ephraïm,  sur  la  montagne  d'Amalec- 
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Vers.  1.  —  Ecce  autem  in  Epuraiji  orta  est 
seditio.  In  Hebrœo  est  :  Et  conclamatus  est  ; 
seu,  clamando  evocatus  est  vir  Ephraim,  hoc  est, 
muluo  clamore  etvociferalione  sesead  seditio- 
nem  et  tumullum  excilàrunt.  Septuag:  El  cla- 
mavit  vir  EpliriUnt,  hoc  est ,  unusquisque  ex 
Ephraim. 

Porrô  Hieronymus  etiam  activé  subinde  eam 
voeem  iitsahek  verlit,  licet  passivas  sit  signi- 
ficationis,  ut  sup.  cap.  7,  v.  23,  24  :  Concla- 
mantes,  clamavit,  Porrô  quœ  fuerit  l.ujus  se- 
dilionis  causa  ex  ipso  ferè  Scriplura:  texlu 
manifesta  est,  videlicet  innala  Ephraimitissu- 
perbia  quam  sup.  rursùm  initio  cap.  8,  motà 
ab  iisdcm  in  Gedeonem  sedilione  notavimus, 
et  nimia  gloriae  appelenlia  ,  alienœquc  felici- 
latis  invidia,  cùm  vidèrent  à  Jephle  et  Galaa- 
dilis  rem  sine  ipsis  contra  Ammonitas  benè 
gestam  ;  cùm  tamen  cl  ipsi  ad  hoc  bellum 
evocati  et  invitati  essenl,  venireque  noluissent, 
ut  indicat  Jephle  v.  2,  elsi  hic  v.  1  Ephraimi- 
lae  sua;  turbalionis  et  indignationis  causam 
praetexant,  quôd  ad  hoc  bellum  invitati  non 
essent,  sed  splendido  mendacio.  Porrô  ex 
Ephralhœorum  occisorum  numéro  inf.  v.  6, 
conjectare  Hcet,  quàm  liree  seditio ,  civilequc 


dissidium  ad  multos  manaverit,  ac  mérita  for- 
midamlum  fuerit. 

Nam  transeuntes  contra  aqlilo.nem.  Hinc 
rursùm  colligo  Maspha,  cujus  aliquolies  fit 
mentio  cap.  prœcedenti,  et  in  quà  habilabat 
Jephle,  non  in  tribu  Gad,  sed  in  tribu  Ma- 
nasse,  ejusdemque  parte  maxime  aquilonari 
versus  Libanum  montem  cl  llefmon  extilisse; 
aliàs  enim  si  in  tribu  Gad  fuisset,  poliùs  con- 
tra orientera  dici  debuisset,  siquidem  hune 
siluin  ferè  habet  tribus  Gad  irans  Jordancm 
comparatione  tribus  Ephraim. 

Icitur  iNCEXDEMis  do. m  m  tuam.  Non  laiitùm 
doraum,  sed  etiam  Jephle  ipsum  combustti- 
ros  se  minantur  :  Hebraea  enim  et  Sepluaginia 
habent,  tecum,  vel  super  te. 

Vers.  5.  —  Posur  anihah  meah  in  mambus 
meis.  Hoc  est,  vitam  meam  exposui  periculo. 
Phrasis  Scripturae  est  familiaris  l  Reg.  1!),  v. 
3,  Jonathas  de  Davide  ad  Saùlem  :  Posuit  ani- 
mant suant  in  manu  suit ,  et  percussit  Phili- 
slhœum.  1  Reg.  28,  v.  21  :  Posui  animant  meam 
in  manu  meà.  Job.  13,  v.  14  :  Animant  meam 
porto  in  mambus  meis.  Psal.  11  S,  v.  109  :  Ani- 
ma mea  in  manibus  meis  semper,  et  leaem  tuant 
non  mm  oblitus;  hoc  est,  quautùmvis  mullia 


921 


C0MMENTAR1UM.  CAPUT  XII. 


i)22 


magnisque  periculis  hactenùs  fuerit  mea  «ta 
exposita,  jiiinquàm  tamen  passus  stim  mihi 
elabi  tuae  le^is  memoriam,  vel  înduci  ni  eam 
transgrederer.  Porrô  animant  pro  vilâ  puni  in 
Scrîpturâ  perquàm  familiare  est  :  quod  antem 
vila  vel  anima,  quae  exponitur  periculo,  dica- 
lur  poni  vel  esse  in  manibns,  sumpia  est  haec 
loquendi  formula  ab  Hebr.,  ex  eo  quôd  rem 
pretiosam  et  fragilem,  cujusmodi  esset  prelio- 
sum  in  vitreà  lagenâ  balsamum,  quam  quis 
vel  ab  aliorum  rapinâ,  vel  à  lapsu  praeservare 
vult,  non  soleat  in  manu  ponere;  siquidem  in 
manu  posita  aliorum  cupiditali  et  rapinae  est 
exposita,  obnoxia  lapsui,  et  si  cadat,  confractâ 
lagenà  liquor  ille  effundetur  et  peribit.  Hincet 
Greg.  Hom  57  in  Evangelia  :  Deprœdari  desi- 
derat,  qui  thesaurum  publiée  portât  in  via.  Porrô 
anima  vel  vilâ  nihil  vel  pretiosius,  vel  fra- 
gilius. 

Vers.  4.  —  Percusscrlntqie  viri  Galaad 
Epiiraim,  quia  dixer.vt.  In  Heb.  et  Sept,  est  : 
Quia  dixerunt,  Epiiraim  scilicet,  seu  Ephrai- 
mitae,  estenim  Ephraim  vox  rollectiva.  Itaque 
innuitur  hic  alia  suseepti  à  Galaadiiis  contra 
Ephraimitas  belli,  et  stragis  Ephraiinitarum 
éditas  causa,  nimirùm  contumelia,  et  convi- 
ciuin  illud,  quod  verbis  sequentibus  contine- 
tur,  quod  Galaaditarum  exasperavit  accendit- 
que  ad  pugnam  animos. 

Fugitivus  est  Galaad  de  Ephraim,  et  habi- 
tat in  mémo  Epiiraim  et  Manasse.  Hoc  est  con- 
vicium  illud  Galaaditis  probrosè  inustum  ;  sed 
obscurum  est  admodùm  quid  sibi  velit,  et  quae 
tolius  sententiae  sit  vis.  Accedit  quôd  Hieron. 
ei  sententiae,  quae  in  Hebraeo  est  (quae  videtur 
faciliorem  explicationem  posse  recipere,  quàm 
ea  quae  in  lexiu  nostro  est)  adjecerit  vocem 
unain  ad  complendam  sententiam,  videlicet 
habitat,  cum  conjunctione  et  antécédente,  quae 
lamenin  Hebraeo  non  est,  cujusaddilio  lanlùm 
abest,  ut  faciliorem  reddat  sententiam,  uteliam 
eam  obscurare  magis  videaturet  inlricatiorem 
reddere,  siquidem  quomodô  Galaad,  seu  Ga- 
laadilae  dici  possint  babitare  in  medio  Ephraim 
el  Mariasse,  cum  lu  cis  Jordanem  habilarent, 
Galaaditae  trans  Jordanem?  imô  quomodô  hoc 
cum  priore  sententiae  parte  convenit,  nam  si 
fugilivi  seu  profugi  eranl  Galaadilae  ab  Ephrai- 
milis,  quomodô  in  eorum  medio  habitabant? 
Denique  quid  hoc  ad  convicium  et  conlume- 
liam,  quôd  ii  dicantur  in  medio  Epiiraim  et 
Manasse  habitare?  Fateor  baec  omnia  ita  no- 
stri  textûs  sententiam  inlricare,  ut  vix  occur- 
rai  explicatio,  in  quà  animus  acquiesçât  :  sed 


de  Hebraicâ  primùm  senlentià  dicendmn.  Yi- 
detur  iota  in  Hebraeo  hujus  convicii  vis  in  eo 
consistere,  quôd  Ephraimitœ  hosce  Galaaditas 
pro  fugiiivis,  transfugis,  vilissimis,  contem- 
plissimisque  suae  quodammodô  Iribus  et  domùs 
reliquiis  habere  se  probrosè  dixerint.  Ita  verô 
sonat  Heb.  senlentià  :  Fugitivi  Ephraim,  vosGa- 
laad,  in  medio  Epiiraim ,  in  medio  Manasse. 
Quod  convicium  ut  meliùs  inlelligalur,  notan- 
duni  bicagere  Ephraimitas  cum  Jcphle  et  Ga- 
laaditis, qui  erant  de  Manassaeà  tribu  trans 
Jordanem  :  porrô  Manasssei  et  Ephraimiue 
omnes  de  eâdem  tribu  et  familià  Joseph  erant; 
adoptione  tamen  Jacob  palriarchae  in  posses- 
sioitum  divisioneduas  tribus  conllabant,  etsi  in 
cœleris  pro  unâ  tribu  reputarenlur,  quoeircà 
et  Epbraimitae  cum  Manassseis,  qui  cis  Jorda- 
nem erant,  conjuncti  habitabant  :  verùm  cùm 
non  potuissent  in  unam  eamdemque  possessio- 
nis  soriem  coinpingi  omnes  Manasssei,  fuerunt 
inierse  italocorumhabilationeseparati,  ut  cùm 
média  pars  cis  Jordanem  juxla  Ephraimitas  ha- 
bitaret,  pars  altéra  dimidia  locorum  habitaiio- 
ne  sejuncta  trans  Jordanem  in  exiremas  ad 
aquilonem  partes  relegata  fuerit,  quo  faclum 
est  ut  nullum  propemodùm  commercium  cum 
Ephraimilis  vel  Manassaeis  cœteris  Josephi  po- 
steris  illis  remanserit  ;  quà  ex  re  faclum  est 
nt  amor  et  benevolentia  Ephraiinitarum  et 
Manassaeorum  erga  ipsos  refrixerit,  et  illicos- 
dem  Manassaeos  transjordaninos  lanquàm  à 
caHeris  profugos,  et  viles  sua;  tribus  reliquias 
contemnere  cœperint,  et  superbe  ac  irrisoriè 
illis  id  objectare.  Raque  hic  Ephraimitae,  ut  fit 
in  rixà  et  contontione,  hoc  inler  caetera  ctiam 
Manass.Teis  illis  IransjordaninW  convicium  fece- 
runt,  quôd  à  cseteris  Josephi  posteris  transfu- 
gae  et  fugitivi  essent,  et  in  istum  Chananaene 
lerrae  extremuin  tractum  relegati  quasi  indi- 
gni ,  qui  cum  caMeris  habilarent,  ipsosque 
apud  Ephraimitas  el  Manassaeos  caeleros  non 
alio  locohaberi  quàm  pro  vilissimis  suse  tribus 
reliquiis  et  rejectamentis,  quod  G.illi  noslri 
dicerent,  les  racailles,  C écume  du  pot.  Itaque 
hic  sententiae  Hebraicae  sensus  :  Vos,  ô  Ga- 
laad, seu  Galaaditae  in  medio  Ephraim  el  in 
medio  Manasse,  hoc  est,  apud  Ephraimitas  et 
Manassaeos ,  qui  cis  Jornanem  habitant,  non 
aliier  quàm  pro  fugiiivis  repulamini,  et  t  ri  - 
buum  nostrarum  quisqniliis,  quales  sunl  qui 
suos  fugilivi  descrunl. 

Porrô  textûs  noslri  senten  lia  paulô  obscu- 
rior,  ut  dixi,  propter  vocem  interpositam  iia 
explicari  polcst  ;  Tu,  Galaadila,  nihil  esaliud 
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quàm  fugitivusde  Ephraim,  cl  tamen  habitai, 
hoc  est,  liabitare  se  dicit  in  roedio  Ephraim 
et  in  medio  Manasse,  sive  non  minus  censet 
se  ad  lias  tribus  pertinere,  ac  si  in  medio  ea- 
rum  babitaret. 

Vers.  6.  —  Cumque  venisset  ad  ea  de 
Ephraim  numéro  fugiens.  Hoc  est,  quispiara 
de  numéro  Ephraimitarum  è  pruelio  fugiens. 

Nota  hic  eadeni  verba  liaberi  in  llebrseo, 
quaev.  praecedenti  Ephrainiilaede  Galaadilis  ir- 
risoriè  pronuntiabunt,  nempe  :  Petite  Ephraim, 
fugitivi  Ephraim  :  quasi  dicat  :  cùm  venissent 
ad  ea  non  jam  irrisoriè  dicti  fugitivi  Ephraim, 
sed  reipsà  fugitivi,  ob  idquc  vicissim  îneritô 
ridendi. 

Vers.  5  et  6.  —  Dicebant  ei  Galaadit^e  : 
Numquid  Ephrath^us  es'.'  quo  dicente:  Non  sum, 
interrogabant  eum  :  Die  ergo  Schibboletii,  quod 

INTERPRETATUR  SPICA.  Qui  RESPONDEBAT  SlBBO- 
LETII  :    EADEM  LITTERA  SPICAM  EXPRIJIERE  NON  VA- 

lens.  Hic  describilur  quonam  arliticio  usi  sinl 
Galaadilae,  qui  Jordanis  vada  occupaveranl,  ut 
Ephrathseos  à  cseleris  dignoscerenl,  ne  quem 
forte  alterius  tribus  existimanles  esse  Ephra- 
thseum  jugularent.  Cùm  enim  Ephrathseorum 
arroganliam  conveniente  supplicio  pleclere 
vellent,  et  in  cseleris  Ephrathsei  cum  reliquis 
Israelitis  convenirent,  è  proprià  ipsorum  dia- 
lecto  indicium  sumere  voluerunt.  Itaque  vo- 
lentes  transire,  et  neganles  se  Ephrathseos  esse 
(sciebant  enim  hi  tutum  non  esse  id  fateri) , 
jubebant  Galaaditse  vocem  unam  pronuntiare, 
ex  cujus  pronunliatione  Ephrathseine  essent 
deprehendi  possent.  Vox  aulein  illa  erat  Schib- 
boteth,  quse  vox  Hebraicè  scribitur  cumïJ; 
quse  littera,  cùm  habcl  punctum  in  dexlro 
cornu,  fortiter  pronuntianda  est,  non  ut  sim- 
ples S,  sed  ferè  ut  Germani  Sch  pronuntiant  : 
porrô  Ephrathsei  cùm  ex  proprià  dialecto  et 
usu  apud  eos  receplo  non  possent  illud  TZ7 
fortiter  pronuntiare,  sed  quasi  127,  vel  D  (quod 
noslrum  S,  et  nudum  sibilum  sonal)  leniùs 
pronuntiarent,  hàc  ratione  agniti  jugulaban- 
tur  in  eo  ipso  loco,  et  in  flumen  abjicieban- 
tur. 

Nota  verô  non  debere  id  mirum  videri  apud 
Israelitas  varias  dialectos  et  eorumdem  verbo- 
rum  diversam  pronunliationem  extitisse,  nam 
et  Petrus,  Apostolique  Galilsei  à  dialecto  pro- 
prià internoscebantur,  Malt.  26,  v.  73,  Marci 
14,  v.  70  ;  Lucae  22,  v.  59,  et  rursùni  Act.  2, 
v.  8,  9,  Galilœa  lingua  diversa  nonnihil  cen- 
setur  à  Judseorum  linguà.  Quin  et  hoc  in  omni 
linguâ  accidit,  ut  divers»  ejusdem  regni  pro- 
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vinci«,  ant  cliam  urbes  ejusdem  linguae  com- 
munionem  habeotes  nonnihil  tamen  in  modo 
pioiiiiiiliauiii,  accentu,  adspiralione  et  alllatu 
majore,  vel  leniore  pronunliatione  inter  se  dif- 
férant, etab  bujusmodi  diversà  pronunliatione 
internoscantur  :  Namurcenses  à  Montensibus, 
hos  ab  Atrebatensibus  :  hos  omnes  à  Picardis, 
à  Lotharingis  quis  non  idiomate  quosque  suo 
dignoscat? 

Nota  secundo  illa  verba  :  Quod  interpretalur 
Spica,  in  Hebraeo  non  haberi  :  non  enim  He- 
brsei  suas  voces  explicanl  ;  sed  ea  Hieronymi 
verba  sunt  vocem  Hebraicam  interpretanlis, 
ne  illius  Hebraicse  vocis  maneret  ignota  signi- 
ficatio.  Cùm  enim  ad  rem  ipsam  indicandam, 
quo  videlîcet  indicio  Epbralhaei  fuissent  agniti, 
necesse  esset  ipsam  vocem  Hebraicam  ponere, 
et  indicare  qusenam  inter  ulrosque  in  pronun- 
tianda eà  voce  esset  diversilas,  nunquàm  id 
assequi  poluisset,  si  dixisset  :  Die  spica  :  qui 
respondebat  :  Spica.  Quo  nomine  haud  dubiè 
prœferenda  nostra  versio  hic  versioni  Septuag. 
in  Romano  codice  ubi  pro  Schibboletii,  habent 
trrâyjj;,  hoc  est,  spica  ;  quid  autem  alii  respon- 
derint  non  exprimant  ;  sed  illud  duntaxal  ad- 
dunt  :  Et  non  dirigebat  loqui  sic,  hoc  est.  non 
valebat  rectè  banc  pronuntiationem  assequi. 
Hanc  posleriorem  sententiam  expresserunt 
Septuaginta  ad  verbum  ex  Hebraeo,  quod  Hie- 
ronymus  clarè  vertit:  Eâdem  lilterâ  spicam  ex- 
primere  non  valens. 

Nota  tamen  tertio  non  unam  esse  Septua- 
ginta codicum  betionem  ;  nain  pro  eo,  quod 
Romanus  codex  habet.crayjr,  Basileensis codex 
habet  tesseram,  quasi  aliud  nihil  dixerint  Ga- 
laaditse,  die  tesseram,  hoc  est,  vocem  consti- 
tutam,  quà  uniabaliis  internoscendi  sunt:  est 
enim  militaris  tessera,  quà  socii ,  quibus  ea 
communicatur,  ab  hostibus  internoscuntur. 
Et  li32c  lectio  manifesté  esi  Theodoreti.  Regius 
verô  codex  utramque  vocem  habet  :  Dicile  jam 
spica  tesseram.  Etverô  utrumque  legit  Scho- 
liastes,  sed  meliore  quàm  Regius  codex  ordine, 
Dici'e  nunc  tesseram,  et  dixerunt,  spica. 

Nota  quarto  plerosque  novatores  cum  Rab- 
binis  nolle  Scihboleth  significare  spicam,  sed 
fluvii  et  aquarum  lluxum  et  impetum,  quod 
nos  diceremus,  te  fil  de  l'eau  :  Etverô  etiam 
eam  signiheationem  habet  ea  vox,  quanquàm  et 
altéra  spicœ  significalio  negari  non  possit  ; 
longé  enim  pluribus  locis  ea  significalio  ei 
competit ,  in  quibus  aliter  quàm  pro  spicâ 
sumi  non  potest,  ut  Gen.  41,  v.  5,  6.  7,  21,  22, 
23,  24,  26,  27  ;  Ruth.  2,  v.  2  ;  Job.  24,  v.  24  : 


923  COMMENTARIUM 

Isaise  17,  v.  G.  Cur  autcm  ipsi  allerani  signili- 
cationem  praeferant,  ca  ratio  est,  quia  ea  si- 
gnilicatio  ipsi  loco  eongruebat ,  cùm  Lplira- 
lliaei  aquis  fluenlibus  se  commitlere  vellcnl,  ut 
proiinle  vcrisimile  sit  ex  re  ipsà ,  qua  ante 
oculoseral,  oblalani  esse  occasionem  Galaadi- 
tis,  ut  jubereot  Ephraihaeos  eam  voccm  pro- 
nunliare.  IKbc  tanien  conjectura  salis  levis 
est;  potuerunt  enini  eliani  ante  oculos  segetum 
spicœ  fuisse  :  potuit  ex  utroque  occasio  nala 
esse,  et  ad  eam  rem  ambigu»  signilicaiionis 
vox  usurpata  esse,  etsi  unica  illa  spicae  signi- 
ficalio  Hieronymo  et  Sepluaginta  interprelibus 
placuerit.  Denique  potuit  libéra  esse  vocis  ali- 
cujus  ad  euni  linem  eleclio  nullà  ex  rébus  ob- 
jectis  data  occasione,  vel  à  Galaaditis  consi- 
deratà  :  siquidem  et  vox,  quae  nibil  omninô 
signilicaret,  poterat  ad  hune  ipsum  linem  as- 
sumi ,  quanquàm  vocibus  signilicativis  ferè 
ubique  Judxi  delectentur. 

Vers.  7.  —  Ac  sepiltis  in  civitate  sla  Ga- 
laad. Hoc  est ,  in  Maspha  civitate  suâ  ,  quse 
erat  in  regione  Galaad.  Itaque  Galaad  hic  non 
urbis  nonien  est,  neque  per  appositionem  dici- 
tur  :  In  civitate  Galaad  ,  siquidem  Galaad  hic 
genitivi  casiis  est,  etregilur  à  priore  voce,  ut 
liquet  ex  Hebrœo.  Ycrùm  in  Hebrœo  habetur  : 
7/t  civitatibus  Galaadis,  quod  explica  per  disjun- 
ctionem  ,  hoc  est ,  in  aliquâ  civitalum  Galaadi- 
ticae  regionis  juxta  Scriptural  canonem  40  à 
nobis  traditum. 

Vers.  8.  —  Abesan  de  Bethléem.  Zabulonitam 
hune  fuisse  censet  Maldonatus  Matth.  2,  v.  1 , 
siquidem  et  in  tribu  Zabuloniâ  Bethléem  urbs 
fuit  :  verùm  Josephus,  et  alii  passim  hic  Beth- 
léem Judae  intelligunt  Christi  nativitate  nobi- 
lem.  Rabbini  hune  Abesan  illum  esse  censent, 
qui  in  libro  Ruth  Booz  appellalur  :  verùm  ad 
hanc  rem  nihil  afferunt,  nisi  nudam  conjectu- 
ram,  cui  abest  ratio  temporis,  ut  nonnulli  re- 
ciè  démonstratif,  et  ex  historié  Kuth  constabit. 
HuncIIesebon  vocal  Eusebius,  Septuaginta  vel 
Esebon,  vel  Ebesan,  vel  Abessam,  juxta  varios 
codices. 

Vers.  9.  —  Qui   iiabuit  tricinta  filios    et 

TOTIDE5I  IIL1VS,  Qt  AS  EMITTENS  FORAS  MARITIS 
DEDIT    ET     EJISDEM   NLMERI     FILMS    6UIS    ACCEP1T 

uxores,  introdlcens  i.\  dojiim  suAsi.  Uxor  enim 
in  marili  domum  et  familiam  commigrabal 
paternà  domo  relictà;  bine  est  quôd  (iliae  in 
conjugium  data?  foras  emiltanlur,  uxores  filiis 
acceplaein  domum  introducantnr.  Ilinc  passim 
in  uxoribus  hœc  vox  introducendi  usurpatur, 
Gen.  21,  v.  07,  Gen.  31 ,  v.  50;   Deutcr.  21, 
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v.  12,  et  2  Beg.  Il,  v.  27.  Idem  apud  Bomanos 
cl  alias  goules  mos  receptus,  ut  apud  probatos 
auctores  observare  est.  Ilinc  et  Latini  passim 
uxorem  ducere  dicunt,  quod  ab  hàc  deductione 
in  domum  marili  suniptum  est  :  nempe  ipsà 
parenlis  relielà  familià  in  marili  familiam  com- 
oaigrabat,  ut  scribit  Gellius  1.  18  Noct.  Attic. 
c.  6,  eaque  deduclio  iia  apud  Bomanos  neces- 
saria  erat ,  ut  passim  quœpiam  alterius  uxor 
haberetur,  ut  ea  per  se  sufficeret,  sine  eà  nihili 
caetera  ducerentur,  neque  salis  esset  si  contra 
maritus  in  uxoris  domum  deduceretur.  Hùc 
facit  illud  Pomponii  ff.  de  Bilu  nuptiarum  1.  5  : 
i  Mulierem  absenti  per  lilleras  ej us  vel  nun- 
t  tium  posse  nubere  place! ,  si  in  domum  ejus 
<  deduceretur  :  eam  verô  quse  abesset,  ex  lit— 
i  teris  vel  nuntio  suo  duci  à  marito  non  posse  : 
i  deductione  enim  opus  esse  in  mariti ,  non 
«  in  uxoris  domum,  quasi  in  domicilium  ma- 
i  trimonii.  t  Mullô  verô  magis  eliam  apud 
Judaios  ea  deductio  vel  commigratio  uxoris 
in  domum  mariti  erat  necessaria  ,  cùm  filii  ex 
eo  matrimonio  nali  ad  marili  tribum  pertine- 
rent  et  in  ea  hasreditalem  adirent.  Quâ  item 
ex  re  faclum  est,  ut  sacerdotes  Levit.  21,  lu- 
gere  velarentur  in  funere  sororis  nuplae,  quôd 
ea  jara  ad  parentis  familiam  non  pertineret  ; 
eademque  jam  nupta  ob  eamdem  causam  veta- 
relur  sanctificalis  vesci ,  Levit.  22,  si  tamen 
eadem,  mortuo  marito,  nullisque  ex  eo  susce- 
ptis  liberis  ad  domum  patris  vidua  remigraret, 
iisdem  vesci  poterat ,  quod  eo  casu  ipsa  rur- 
sùm  ad  parentis  familiam  postliminio  redi- 
ret. 

Vers.  11.  —  Ahialon  Zabulonites.  Omittit 
hune  Eusebius ,  aitque  hune  in  versione  Se- 
pluaginta non  haberi ,  sed  falsô  ,  cùm  eum 
omnes  codices  habeant  :  ex  quo  necesse  est 
ejus  cbronologiam  vitiari.  Apud  Septuaginta 
Elom  vel  Elon  dicitur  apud  Josephum  Elon. 

Vers.  12.  —  Mortuusque  est  ac  sepui.tus  in 
Zabulon.  Loci  nomen,  ubi  morluus  et  sepultus, 
exprimilur  in  Hebraeo  Aialom  :  habetur  et  apud 
Interprètes  septuaginta  ,  licet  ferè  corruptè , 
Elim,  JElim,  JElom  ;  sed  et  corruptiùs  efferlur 
in  libro  de  Locis  Heb. Athalim.  Apud  Clialdaeum 
paraphrastem  idem  nomen  prodilur,  sed  aliis 
punctis  pbiNE Ion. 

Abdon  filius  Illel  Piiaratiionites.  Apud 
Eusebium  Labdon  dicitur.  Ex  hujusnatali  loco 
salis  intelligimus  hune  judicem  fuisse  Ephrai- 
milam ,  siquidem  v.  ult.  dicitur  Pharaihon  esse 
terrae  Ephraim  ;  et  Josephus  lib.  13  Antiq. 
inter  varias  civitates  partim  tribus  Benjamin  , 
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pat  tini  iribûs  Ephraim    Pharalhonem  Domi- 
nât. 
Nola  vero  apud  Josephum  hune  Abdoncm 

dici  i'i>.'"-'c;  -y.iï'/.,  hoc  est,  Elonis  Glium  vel 
servum  :  ex  quo  Abulensis  colligit  Ahialonis 
praecedentis,  qui  à  Josepho  ËXa>v  dicitur,  lilium 
fuisse,  Serarius  servum,  levi  uleri|uc  argu- 
mento  :  siquidciu  poluil  apud  Josephum  no- 
nicn  hoc  proprium  corruptum  esse  ;  poluerunt 
Elones  esse  plures  :  et  si  prior  ille  Zabulonita, 
quomodô,  si  ejus  lilius  Abdon  ex  Abulensis  sen- 
tentià,  Ephraimita  îs  esse  potnit  ?  Serarius  ex 
nomine  Abdon  conjecluram  aliquani  sumit, 
quod  servum  vel  scrvitulem  sonat  :  al  quàm 
hujusniodi  argumenta  l'allant  nemo  non  videl; 
quid  enim?an  quia  Achimelech  f  rat  rem  régis 
sonat,  ideircô  Achimelech  ponlifex  frater  régis 
fuit?  An  quia  Absalon  patrem  pacis  signifient 
ideircô  neganduserit  omnia  turbàsse  ,  et  per- 
fide in  patrem  rebellasse?  AtfiXu'voc  mal?  dici- 
tur :  ita  est ,  sed  dubium  non  est  iratfoc  no- 
mine lilium  Josephum  intelligere,  neque  aliud 
prodere  voluisse,  quàm  quod  Scriplura  textus 
indical  ;  Ahdonis  aulem  paler  diversus  ab  Ahia- 
lone  praBcedente  hic  in  Scriplurâ  protiitur,  ne- 
que,  uti  dixi ,  idem  esse  potest. 

Vers.  14.  —  Septuaginta  pullos  asinarum. 
Et  hic  in  Hebraeo  eadem  vox  habetur  quae  supra 
cap.  10,  v.  4,  ob  id  aliud  eliam  hic  inlelligi 
non  débet,  nec  potest,  nisi  (|uod  Hieronymos 
vertil,  pullos  asinarum,  non  mulos  vel  equorum 
pullos,  ut  voluiil  Lyranus  et  Cajelanus.  Vide 
dicta  cap.  10. 

Vers.  15.  —  Inhonte  Amalec.  Accipil  hoc 
quidam  nostri  seculi  vir  erudilus  dietum  per 
moduni  regiminis,  ut  idemsitquôd,  in  monte 
Amalecilarum  :  vulique  per  id  lempus  adliuc 
monlis  illius  partent  orientalem  incoluisse 
Amalecitas ,  et  inde  postea  ejeclos  fuisse  ac 
deletos  à  Saille  1  Reg.  15.  At  probari  haec 
mihi  nullo  modo  possunt;  id  enim  haclenùs 
inaudilum,  ut  in  Israelitarum  medio,  vel  inler 
Ephraimitas  dicantur  habitare  Amalecitse ,  qui 
ex  Esaii  erant  oriundi,  et  in  monlibus,  qui 
extremos  Chananœse  terra?  tines  claudebant  ad 
CAPLT  XIU. 

1.  Rursùmque  lilii  Israël  fecerunt  nia- 
lum  in  conspeclu  Domini  ;  qui  tradidit 
eos  in  manu  Philislhinorum  quadraginla 
annis. 

1.  Erat  aulent  quidam  vir  de  Saïaa  et 
de  slirpe  Dan  nomine  Manue,  habens 
uxorcm  sierilem. 
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aiistniiu  Idumaeis  conlermini  passiro  in  Scri 
pturâ  habitasse  referuntur.  Qoocircà  quod  ibi 
asserit  ille  Amalecitas  ad  illiu>  montis  partem 
orientalem  habitasse  nullo  idoneo  vel  lestimo- 
nio  vel  ratione  firmari  potest.  Multô  minus 
allcrum  place!  ex  eo  loco  à  Saule  ejeclos 
Cuisse;  id  enim  lotus  sacer  contenus  1  Reg.45, 
réfutât:  quid  enim  ?  an  forte  Cimeus  eliam  in 
isto  monte  Amalec  inter  Ephraimitas  babila- 
bat,  cùm  dicatur  ibi  Cinaeus  à  Saille  mon  il  us 
de  medio  Amalec  recessisse?  an  forlé  Hevila 
et  Sur,  cùm  dicitur:  Saut  perctusit  Amalec  ab 
Hevila,  donec  venias  ad  Sur,  fuerunt  in  tribu 
Ephraim  vel  in  ejus  vicinià,  et  non  poiiùs  in 
solitudine  trans  montes  illos  ad  ausln:ni  ex- 
Iremos?  an  ut  à  deleto  Amalec  Saiil  venirct 
in  Cannelum(quieratin  tribu  Juda),  et  inde  in 
Galgalam,  debuit  ex  Eplirairniiicà  tribu  venire, 
et  non  poiiùs  ab  illis  extremis  Amalecilarum 
monlibus  reelà  per  Carmelum  in  Galgalam 
juxta  Jerichunta?  an  siAmaleciiœ  inter  Ephra- 
tba.'os  habitabant  ad  partem  monlis  islius 
orientalem,  ideircô  in  tantillo  traclu  credibile 
est  eos  habuisse  regem,  et  non  potiùs  Agag 
regem  illum  Amalecilarum  ex  Amalecilarum 
propriè  dictis  (inibus,  captivum  adduclum  cre- 
demus?  denique  an  Amalec  qui  inler  Ephra- 
thaeos  habilabat,  est  ille,  qui  restitit  Israël: ,  et 
eum  in  deserio  aggressus  est ,  cùm  ascenderet 
de  ^Egypto,  et  non  potiùs  Amalecilarum  popu- 
lus  in  monlibus  deserio  conterminis  habitans? 
Quis  ii;ilur  tandem  nions  ille  Amalec?  Abulen- 
sis vultcilra  regimen  perapposilionem  dietum, 
in  monte  Amalec,  ita  ut  nomen  monlis  fuerit 
Amalec.  Elverô  necesse  est  aliquod  borura 
dici,  vel  nomen  monlis  fuisse,  ut  Abulensis 
vult,  vel  si  per  regimen  genitivi  velimus  dietum 
niontem  Amalec,  isiud  Amalec  esse  bominis 
proprium  nomen,  ut  vult  Dion.  Carllmsianus; 
vel  cerlè  si  ab  Amalecilis  dicatur  nions  Ama- 
lec, ita  appellalus  sit,  non  ab  Amalecilis  lune 
in  eo  loco  versanlibus,  sed  quod  eum  oiim  forte 
Chananseorum  lempore  aliquando  occupassent 
Amalecitae. 

CHAPITRE  XUI. 

1.  Les  enfants  d'Israël  commirent  le  mal 
aux  yeux  du  Seigneur,  qui  les  livra  entre  les 
mains  des  Philistins  pendant  quarante  ans,  de- 
puis la  mort  de  Jair  jusqu'à  leur  entière  déli- 
vrance procurée  par  Samuel. 

2.  Or,  il  y  avait  un  homme  de  Saraa  ,  de  la 
race  de  Dan,  nommé  Manué,  dont  la  femme 
était  stérile. 
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S.  Cui  apparuit  angélus  Domini;  et 
dixii  ad  eam  :  Sterilis  es  et  absque  libe- 
ris,  sed  concipies  et  paries  filium. 

li.  Cave  ergo  ne  bibas  vinum  ac  siée- 
rain ,  ncc  iinmundum  quidquam  corne- 
das  , 

5.  Quia  concipies  et  paries  filiutn  cn- 
j us  non  lange!  caput  novacula  ;  eritenim 
Nazaraeus  Dei  ab  inlanliàsuâ  et  ex  nia- 
tris  uîero,  et  ipse  incipiet  liberare  Israël 
de  manu  Philisthinorum. 

G.  Quae  cùm  venisset  ad  niariium  snum 
dixil  ei  :  Vir  Dei  venit  ad  me,  habens 
vuUutn  angelieum,  terribilis  niniis.  Quein 
cùm  interrogàssem  quis  esset  et  unde  ve- 
nisset, et  quo  noniine  voearelur,  noluit 
niilii  dicere  ; 

7.  Sed  hoc  respondil  :  Ecce  concipies 
cl  paries  filium  :  cave  ne  vinum  bibas 
nec  siceram ,  et  ne  aliquo  vescaris  im- 
mundo;  eritenim  puer Nazaraeus  Dei  ab 
inl'antià  sua,  ex  utero  matris  suœ  usque 
ad  diem  mortis  suas. 

8.  Oravit  itaque  Manne  Dominum  , 
et  ait  :  Obsecro ,  Domine  ,  ut  vir 
Dei  quem  niisisli  veniat  iierùm  ,  et  do- 
ceal  nos  quid  debeamus  facere  de  puero 
qui  nascilurus  est. 

9.  Exaudivitque  Dominus  deptecan- 
tem  Manue  ,  et  apparuit  rursùm  angélus 
Dei  uxori  ejus  sedenti  in  agro  ;  Manue 
auleni  marilusejusnon  eratcum  eà.  Quae, 
cùm  vidisset  angelum  , 

10.  Feslinavit  et  cucurrit  ad  virum 
snum,  nuniiavitque  ei  dicens  :  Ecce  ap- 
paruit mihi  vir  quem  ante  videram. 

11.  Qui  surrexit,  et  secutus  est  uxo- 
rem  suam  ;  veniensque  ad  virum  dixit  ei  : 
Tu  es  qui  locutus  es  mulieri?  El  ille  re- 
spondit  :  Ego  sum. 

12.  Cui  Manue  :  Quando,  inquit,  ser- 
mo  tuus  fueril  expletus ,  quid  vis  ut  fa- 
ciat  puer?  aut  à  quo  se  observare  debe- 
bit? 

13.  Dixitque  angélus  Domini  ad  Ma- 
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5.  Et  l'ange  du  Seigneur  apparut  à  sa  fera- 
me,  et  lui  <!il  :  Vous  êtes  stérile  et  sans  en- 
fants  ;  mais  vous  concevrez,  par  un  effet  de  la 
puissance  de  Dieu,  et  vous  enfanterez  un  fils 
qui  ri  sera  consacré  d'une  manière  toute  parti- 
cule re. 

'i.  Prenez  donc  bien  garde  à  ne  point  boire 
de  vin  ni  rien  de  ce  qui  pont  enivrer,  et  à  ne 
manger  rien  d'impur  et  qui  soit  défendu  par  la 
loi. 

5.  Parce  que  vous  concevrez  et  vous  enfan- 
terez un  lils  sur  la  tête  duquel  le  rasoir  ne 
passera  point,  car  il  sera  Nazaréen,  consacré  h 
Dieu  dès  son  enfance  et  dès  le  ventre  de  sa 
mère,  et  c'est  lui  qui  commencera  de  délivrer 
Israël  de  la  main  des  Philistins. 

6.  Etant  donc  venue  trouver  son  mari,  elle 
lui  dit  :  Il  est  venu  à  moi  un  homme  de  Dieu, 
qui  avait  un  visage  d'ange  et  qui  était  terrible 
à  voir.  Je  lui  ai  demandé  qui  il  était,  d'où  il 
venait  et  comment  il  s'appelait ,  et  il  n'a  pas 
voulu  me  le  dire; 

7.  Mais  voici  ce  qu'il  m'a  dit  :  Vous  conce- 
vrez et  vous  enfanterez  un  fils  :  prenez  bien 
garde  à  ne  point  boire  de  vin  ni  rien  de  ce 
qui  peut  enivrer ,  et  à  ne  manger  rien  d'im- 
pur; car  l'enfant  sera  Nazaréen,  consacré  à 
Dieu  dès  son  enfance  et  depuis  le  ventre  de  sa 
mère  jusqu'au  jour  de  sa  mort. 

S.  Manué  pria  donc  le  Seigneur,  et  lui  dit  : 
Seigneur,  je  vous  prie  que  l'homme  de  Dieu 
que  vous  avez  envoyé  à  via  femme  vienne  en- 
core, afin  qu'il  nous  apprenne  ce  que  nous 
devons  l'aire  de  cet  entant  qui  doit  naître  de 
nous. 

9.  Le  Seigneur  exauça  la  prière  de  Manué, 
et  l'ange  du  Seigneur  apparut  encore  à  sa 
femme  lorsqu'elle  était  assise  dans  les  champs. 
Manué  son  mari  n'était  pas  alors  avec  elle, 

10.  Ayant  donc  vu  l'ange,  elle  courut  vile  à 
son  mari ,  et  lui  dit  :  Voilà  ce  même  homme 
que  j'avais  vu  auparavant,  qui  m'est  encore  ap- 
paru. 

11.  Manué  se  leva  aussitôt,  et  suivit  sa  fem- 
me ;  et  étant  venu  vers  cet  homme ,  il  lui  dit  : 
Est-ce  vous  qui  avez  parlé  à  cette  femme?  Il 
lui  répomlit  :  C'est  moi. 

12.  Manué  lui  dit  :  Quand  ce  que  vous  avez 
prédit  sera  accompli  ,  (pie  voulez-vous  que 
fasse  l'enfant,  et  de  quoi  devra-t-il  s'absle- 
nir  ? 

13.  L'ange  du  Seigneur  répondit  à  Manué  : 
Qu'il  s'abstienne  de  tout  ce  que  j'ai  marqué  à 
voire  femme; 
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nue  :  Ab  omnibus  quae  locutus  sum  uxori 
luse  abstineat  se  ; 

\U.  El  quidquid  ex  vineâ  nascitur  non 
eomedat ,  vinum  et  siceram  non  bibat, 
nullo  vescatur  immundo ,  et  quodei  prse- 
cepi  impleat  atque  custodiat. 

15.  Dixitque  Manue  ad  angelum  Do- 
mini  :  Obsecro  te  ut  acquiesças  precibus 
meis,  et  faciamus  libi  haîdum  de  capris. 

16.  Cui  respondit  angélus  :  Si  me  co- 
gis,  non  comedam  panes  tuos  ;  si  autem 
vis  holocaustum  facere,  offer  illud  Domi- 
no. Et  nesciebat  Manue  quôd  angélus 
Domini  esset. 

17.  Dixitque  ad  eum  :  Quod  est  tibi 
nomen,  ut  si  sermo  tuus  fuerit  expletus, 
honoremus  le  ? 

18.  Cui  ille  respondit  :  Cur  quseris 
nomen  meum,  quod  est  mirabile? 

19.  Tulit  itaque  Manue  haedum  de 
capris  et  libamenla,  et  posuit  super  pe- 
tram  offerens  Domino  ,  qui  facit  mirabi- 
lia;  ipse  autem  et  uxorejusintuebantur. 

20.  Cùmque  ascenderet  flamma  altaris 
in  cœlum ,  angélus  Domini  pariter  in 
flammâ  ascendit.  Quod  cùm  vidissent 
Manue  et  uxor  ejus  proni  ceciderunt  iu 
terram  ; 

21.  Et  ultra  eis  non  apparuit  angélus 
Domini.  Siatimque  intellexit  Manue  an- 
gelum Domini  esse  ; 

22.  Et  dixit  ad  uxorem  suam  :  Morle 
moriemur,  quia  vidimus  Deum. 

23. Cui  respondit  mulier  :  Si  Dominus 
nos  vellet  occidere  ,  de  manibus  nosiris 
holocaustum  et  libamenla  non  suscepis- 
set,  nec  oslendisset  nobis  haec  omnia, 
neque  ea  quae  sunt  ventura  dixisset. 

24.  Peperit  itaque  filium  ,  et  vocavit 
nomen  ejus  Samson.  Crevitque  puer,  et 
benedixit  ei  Dominus. 

25.  Cœpilque  Spiritus  Domini  esse 
cum  eo  in  ca  iris  Daninler  Saraa  et  Es- 
Ihaol. 
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14.  Qu'il  ne  mange  rien  de  ce  qui  naît  de  la 
vigne,  qu'il  ne  boive  ni  vin  ni  rien  de  ce  qui 
peut  enivrer,  qu'il  ne  mange  rien  d'impur,  et 
qu'il  accomplisse  et  garde  avec  soin  ce  que  j'ai 
ordonné  à  son  sujet. 

15.  Manué  dit  à  l'ange  du  Seigneur  :  Je  vous 
prie  de  m'accorder  ce  que  je  vous  demande  , 
et  de  permettre  que  nous  vous  préparions  un 
chevreau. 

16.  L'ange  lui  répondit  :  Quelque  instance 
que  vous  me  fassiez,  je  ne  mangerai  point  de 
votre  pain,  mais  si  vous  voulez  faire  un  holo- 
causte, offrez-le  au  Seigneur.  Or ,  Manué  ne 
savait  pas  que  ce  fùl  J'ange  du  Seigneur. 

17.  Et  il  lui  dit  :  Comment  vous  appelez- 
vous,  afin  que  nous  puissions  vous  honorer  et 
vous  marquer  notre  reconnaissance,  si  vos  paroles 
s'accomplissent? 

18.  L'ange  lui  répondit  :  Pourquoi  deman- 
dez-vous à  savoir  mon  nom,  qui  est  admirable. 

19. Manué,  ayant  entendu  cetteparole,  ne  pensa 
plus  quà  [aire  ce  que  fange  lui  avait  dit.  Il  prit 
donc  le  chevreau  avec  les  libations,  les  mit 
sur  une  pierre,  et  les  offrit  au  Seigneur,  qui 
est  l'auteur  des  œuvres  miraculeuses  ;  et  il 
considérait,  lui  et  sa  femme,  ce  qui  en  arrive- 
rait. 

20.  Alors  la  flamme  sortant  tout  d'un  coup 
de  la  pierre,  qui  était  comme  l'autel  du  sacrifice, 
et  montant  vers  le  ciel,  l'ange  du  Seigneur  y 
monta  aussi  au  milieu  des  flammes  ;  ce  que  Ma- 
nué et  sa  femme  ayant  vu,  ils  tombèrent  le  vi- 
sage contre  terre  ; 

21.  Et  l'ange  du  Seigneur  disparut  de  de- 
vant leurs  yeux.  Manué  reconnut  aussitôt  que 
c'était  l'ange  du  Seigneur, 

22.  Et  il  dit  à  sa  femme  :  Nous  mourrons 
certainement,  car  nous  avons  vu  Dieu. 

23.  Sa  femme  lui  répondit  :  Si  le  Seigneur 
voulait  nous  faire  mourir,  il  n'aurait  pas  reçu 
de  nos  mains  l'holocauste  et  les  libations  que 
nous  lui  avons  offertes;  il  ne  nous  aurait  point 
fait  voir  toutes  ces  choses,  el  il  ne  nous  aurait 
point  prédit  ce  qui  doit  nous  arriver. 

24.  La  femme  de  Manué  mit  donc  au  monde 
un  lils  qu'elle  appela  Samson,  c'est-à-dire,  So- 
leil, marquant  par  là  l'éclat  qu'il  devait  avoir 
dans  Israël  et  le  bien  qu'il  devait  lui  procurer. 
L'enfant  crût,  et  le  Seigneur  le  bénit  ; 

25.  Et  l'Esprit  du  Seigneur  commença  d'ê- 
tre avec  Samson  et  de  faire  paraître  sa  force, 
lorsqu'il  était  dans  le  lieu  appelé  le  camp  de 
Dan,  entre  Saraa  cl  Esthaol. 


933 


COMMENTARIUM.  CAPUT  XIII. 
GOMMENTARIUM. 
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Vers.  1.  —  Qui  tradidit  eos  in  bancs  Philis- 
thinorvm  quadraginta  annis.  Rursùm  de  his 
quadraginta  annis  non  levis  intcr  scriptores 
quœstio.  Qui  Scripturae  auctoritatem  de  annis 
ab  egressd  ex  ^Egypio  usque  ad  cœptam  tem- 
pli  ivdificationem  3  Reg.  6,  v.  1,  lantùm  non 
negant ,  hosce  quadraginta  annos  ante  princi- 
patum  Sainsonis  postAbdonis  mortem  interre- 
gni  tempore  inlerserunt.  Verùm  lii  quanidiù 
non  ostendent  se  à  manifesta  Soripturœ  asser- 
tione  non  recedere ,  illumque  3  Reg.  6  locum 
nihil  hisce  inierregnis  obesse  demonstraverint, 
nnnqiiàni  in  suas  me  trahent  parles.  Accedit 
qnôd  Samson  dicalur  infra,  cap.  15,  v.ult.,  ju- 
dicâsse  Israelem  viginti  annis  in  diobus  Philis- 
thiim  ,  hoc  est ,  durante  illâ  Philisthinorum 
servitute  :  ergo  non  sunt  hi  anni  servitutis  se- 
parandi  à  diobus  judicum.  Es  iis  ,  qui  haec  in- 
terregnorum  tempora  à  judicum  temporibus 
sejuncta  rejiciunt ,  nonnnlli  hos  quadraginta 
annos  ita  distribuunt,  ut  viginti  annos  princi- 
patùs  Samsonis  tempori  attribuant ,  viginti 
alios  Ileli principatui.  Ita  Eusebiusin  Cbronico, 
Genebrardus,  Lyranus  ,  Abulensis  et  alii.  At 
Torniellus  et  Sallianus  ,  quibus  ego  subscribo, 
viginti  annos  hujus  servitulis  ad  antécédentes 
judicum  annos  rejiciunt,  viginti  posteriores  ad 
Samuelis  annos  ,  qui  annis  viginti  dicitur  ju- 
dicâsse  Israelem  ,  ita  ut  in  Samsonis  morte  ea 
servilus  desierit.  Etverô  id  ipsi  probant ,  quôd 
plané  verisimile  sit  omninô  debililatas  et  acci- 
sas  Pliilisthinorum  vires  occisis  à  Samsone  in 
morte  omnibus  Philisthinorum  principibus,  oh 
idque  à  Philisthœorum  dominalu  Ileli  tempore 
Israelitas  liberos  mullis  annis  fuisse  ,  usque  ad 
ipsius  videlicet  exlrema  teuipora  ,  quo  rursùm 
cceperunt  Philisthaei  Israelitas  bellis  affligere. 
Quo  constituto,  necesse  est  viginti  annos  ante 
Samsonis  principatum  sumcre  ,  ut  hi  anni  qua- 
draginta compleantur  ,  videlicet  ut  anno  sexto 
Abesan  cœpta  sit  haec  servitus  ,  idololatria  au- 
tem  Israelilarum  uno  allerove  anno  servitulem 
antecesserit,  ita  ut  non  diù  post  mortem  Jephte 
redilum  sit  rursùm  ab  Israelitisad  idololatriam. 
Porrô  suh  idem  tempus ,  quo  cœpta  baec  ser- 
vilus ,  vel  poliùs  paulô  post,  conligit  ea  quœ 
sequitur  angeli  apparitio  ,  et  de  ortu  Samsonis 
prasnuntiatio  ,  siquidem  jam  ante  cœptam 
fuisse  Philisthœorum  servitutem  manifesté  in- 
dicant  ista  verba  v.  5  :  Ipse  incipiet  liberare  Is- 
raël de  manu  Philistliinontm.  Ex  quo  manifesté 
refellitur  Eusebius  et  cceteri  qui  ad  Heli  lem- 
pora  posteriores  hujus  servitulis  annos  reji- 


ciunt. Porrô  Samsonis  nativitas  in  annum  se- 
queiiiem  ,  hoc  est ,  septimum  et  ullimum  Abe- 
san rejicitur.  Ex  quo  rursùm  colligi  potest  Sam- 
sonem  in  morte  annorum  3!)  fuisse. 
Vers.  2.  —  Erat  actes  quidam  vir  de  Saraa  , 

ET  DE  STIRPE  DAN  ,  NOMINE    MANUE.    HlC    patlis  , 

atque  adeô  et  Samsonis  tribus  et  patria  indica- 
lur  :  fuit  autem  Danita  de  urbe  Saraa ,  quae 
prima  inter  Danitarum  urbes  censetur  ,  Josue 
19,  v.  il.  Sunt  autem  ,  qui  per  Saraarn  hic 
vicinum  et  suburbanum  hujus  urbis  agrum  ve- 
lint ,  qui  locus  habitalionis  Manue  et  Samsonis 
videtur  proprio  nomine  appellatus  Castra  Dan  , 
infra  hujus  cap.  v.  ultimo  et  cap.  18,  v.  12. 
Unde  et  v.ult.,  hujus  capitis  Samsonis  hab'la- 
tio  inter  Saraa  et  Esthaol ,  et  ejus  sepulcrum 
cap.  16,  v.  ult.,  simililer  inter  Saraa  et  Estiiaol 
collocatur.  Sed  nihil  vetat  Saraa  pro  oppido 
accipere  ,  et  in  Saraa  natum  Manue  ,  extra  Sa- 
raa verô  deinde  ruri  mansisse.  Porrô  reclè  et 
oplimo  Dei  consilio  è  Danilicà  tribu  salv;;t)r 
populi  futurus  Samson  prœparalur  ,  siquidem 
contermini  erant  Danitœ  Philisthœis.  Manue 
aulem  virum  fuisse  pium  el  religiosum  lola  hac 
hisloria  déclarât  ;et  Josephus  virum  fuisse  inter 
suos  optimum  et  primum  ait ,  sed  quod  addït 
de  vehementi  illius  ergà  uxorem  zelolypià  , 
ipsius  commentum  est. 

Vers.  5.  —  Cm  apparuit  angélus  Domi.m. 
Haud  dubiè  humanâ  specie  ,  ut  tota  haec  indi- 
cat  hisloria,  praesertimv.  G,  10,  11,  16,  17,  21. 

Vers.  4.  —  Cave  ergo  ne  bibas  vinum  ac  si- 
gervm.  Hœc  omnia  ad  Samsonis  Nazarajaiuni 
perpetuum  pertinenl  ;  cùm  enim  Nazara'orum 
rites  et  religio,  quamdiù  Nazaraeatùs  tempus 
durabat ,  maximam  parlem  consisteret  in  re- 
rum  qnarumdam  abstinentià  ,  cujusmodi  in- 
primis  erat  vinum  et  sicera  ,  seu  quidquid  in- 
ebriare  potest,  ut  ex  Num.  9  liquel,  consequen- 
ter  etiam  fiebal  ut ,  si  quis  Nazaraeatu  perpetuo 
Deo  consecraretur  ,  necesse  esset  eamdem  ab- 
stinenliam  indici  matri ,  et  ab  eâ  observari  , 
cum  iisdem  cibis  quibus  mater  infans  in  utero 
alalur.  Ex  quo  eliam  illud  videtur  sequi,  non 
tanlùm  ,  quo  tempore  pra;gnans  fuit ,  sed 
eliam  loto  tempore  quo  puerum  lactavit,  ab  iis- 
dem rébus  abstinuisse  ,  cùm  par  sit  ralio. 
Quod  hic  quaeruiii  aliqui  ,  debeatnc  mater 
Sainsonis  Nazanea  dici  ,  cùm  eadem  illi  cum 
cacteris  Nazarseis  indicta  sit  abstinentià  ,  exi- 
gui  momenti  quaestionem  esse  censeo  ,  veriùs- 
que  responderi ,  neque  fuisse  ,  neque  dici  de- 
berc  Nazarœam  ,  cùm  non  ratione  ipsius  ,  sed 
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ralione  lilii  toia  illa  indicta  ci  esset  abstinen- 
lia.  Deinde  non  sola  haecabstinentiaNazaraeuui 
vcl  Nazaraeam  faciebat  ;  aique  inprimis  ad  Na 
zarnealum  lemporalem  (cujusmodi  Nazaraeatus 
isie  matris  fuisse  asseri  deberet  )  praemilti  so- 
lebat  lotius  cajjilliiii  rasio  ,  ut  quae  deinde  suc- 
cresceret  caesaries  Deo  iota  consecrala  esset, 
et  in  (ine  Nazaraeatus  deraderetur,  Deo  conse- 
crarctur,  et  igné  creniaretur ,  quod  in  bâc 
Sainsonis  maire  nec  servandum  legimus,  nec 
nisi  gratis  lingi  potcst  servatum  fuisse.  Porro 
verisimile  est  eamdem  abslinenliain  ,  quae  hic 
Samsonis  matri  indicta  est ,  Annani  nialrem 
Samuelis  servàsse,  cùni  eum  voto  ad  Nazaraea- 
luui  perpetuum  Deo  dedicàsset,  priusquàm 
cimii  peperisset ,  ut  1  Reg.  1,  declarabimus. 
Quid  sicera  sit  l'usé  diximus  Levit.  10,  v.  9. 

Nec  im.mu.ndlm  quioqdah  comedas.  Nimirùm 
quia  qui  mairem  cibus  polluerel ,  idem  et  fi- 
I î ii m  contaminaret ,  cùm  eodem  aliniento  vi- 
vant mater  et  (ilius  in  utero.  Porrô  Nazaraeo 
summoperè  curaudum  eral  ne  polluerelur  , 
vel  ejus  caesaries  contaminaretur;  alioqui  lotus 
Nazarœalus  inierrumpebatur,  Num.  G.  Vcrùm 
o'ijicias  ibi  Numer.  G,  tanlummodô  praecipi 
Nazaraeo  ut  vilet  pollulionem  super  mortuo , 
non  aulem  pollutiones  taeleras ,  ut  ibi  expli- 
cuimus  ,  propterea  quôd  lia:c  sola  Nazaraei  ca- 
pilluiu  polluerel,  Nazarseatumque  interrum- 
peret ,  ita  ut  de  novo  is  inchoandus  esset  : 
quoeircà  meritô  quaeri  potest  quid  sibi  velit 
lue  immûndorum  ciborum  proliibilio;  et  an 
Samsonis  vel  alicujus  similis  Nazaraei  c.x'saries 
quâvis  immunditiâ  polluerelur.  Respondeo  non 
videri  prohihilum  omninône  Samsonullomodo 
polluerelur,  et  si  pollui  contingerct  Nazaraea- 
tus ejus,  alias  perpeluus,  interrumperetur:  ne- 
que  enim  lieri  poteral  moraliler  ut  quis  lolà 
vilâ  in  tanlà  multitudine  legalium  immundiiia- 
ruin  nunquàm  polluerelur  legaliter.  Millier 
cùm  in  menstruis  vel  in  par  tu  erat ,  graviore 
laborabat  immunditiâ  ;  itaque  quidquid  contin- 
gebat,  immundum  fiebat  Levit.  12  et  15;  an 
igitur  si  tune  vel  Samsonem  utero  gestabat , 
vel  manu  contingebat ,  non  Samson  pollueba- 
lur?  Contactus  alicujus  cadaveris  animalis 
immumli  lioiniiiem  polluebat;  an  igitur  Sam- 
son non  pqllutus  cùm  è  leonino  cadavere  mel- 
lis  favos  sustulit?  Coitus  seu  fornicarius,  seu 
conjugalis  polluebat  Levit.  15,  v.  1G;  an  igitur 
Samson  vel  cum  uxore  Pliilislha;à  ,  vel  cum 
merelrice  Dalilà  coire  potuit  citra  immundi- 
tiam  ?  Pollutio  super  mortuo  videtur  inprimis 
Nazarœis  interdicta  ,  Num.  G  ;  at  baec  Samsoni 
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vel  Nazarseis  perpetuis  non  videlur  fuisse  in- 
terdicta ,  siquidem  ea  etiam  incunebatur  per 
caîdera  quamlibet,  non  injnslam  tantùrn  ,  sed 
etiam  in  bello  justo,  ut  liquetex  Num.  31  :  an 
igitui'  Samson  cùm  triginla  viros  occidit  cap. 
seq.  v.  19,  vel  iis  vestes  detraxit ,  vel  mille 
viros  asini  mandibulâ  inlerfecit  cap.  15,  v.  15, 
non  conlraxit  legalem  immunditiam  ?  et  tamen 
his  dici  non  potest  ejus  Nazaraeatus  fuisse  in- 
terruptus  ,  vel  caesaries  polluta ,  cùm  solà  ra- 
sione  legamus  fuisse  pollutam ,  et  ad  hoc  ei 
fortitudo  illa  data  esset,  ut  similes  de  Pbilis- 
thaeis  strages  ederet ,  deque  iis  ullionem  expe- 
teret.  Sed  et  Samuel  Nazaraeus  erat ,  et  tamen 
Agag  regem  Amalec  ad  se  adduclum  occidit , 
et  in  frusta  concidit.  Restât  igitur  ut  quoad 
banc  pollulionem  super  mortuo,  dicatur  alia 
fuisse  ratio  Nazarabi  temporalis  et  perpetui  : 
cùm  enim  Nazaraei  temporalis  caesaries  Deo 
consecranda  post  peraclum  Nazaraeatum,  igne- 
que  cremanda  esset ,  constitutum  fuit  ut  ma- 
xime bâc  super  mortuo  pollutione  polluerelur, 
ita  ut  de  novo  post  expiationem  Nazaraeatus 
dies  ineboari  juberentur,  quod  non  erat  usque 
adeô  grave  incommodum  ,  cùm  lantùm  raden- 
dum  esset  caput ,  caesaries  illa  abjicienda,  et 
ut  dixi ,  de  novo  inchoandum  :  atin  perpetuo 
Nazaraeatu  ita  alebatur  caesaries,  ut  nunquàm 
Deo  consecranda  esset ,  sed  omnis  rasio  illis 
esset  lolà  vilâ  velita. 

Quaeres  an  saltem  immunditiâ  ciborum  Na- 
zaraei ciesaries  polluerelur,  quandoquidem  hic 
matri  isliusmodi  cibi  prohibeantur?  Respondeo 
satis  obscurum  esse  quid  hic  ciborum  immûn- 
dorum nomine  intelligatur  :  nam  cerlum  est 
quamdam  ciborum  immundiliam  vitari  non 
poluisse;  siquidem  mater  Samsonis  parlûs 
temporesi  lac,  si  cibum  lilio  obtulisset,  pollutum 
necessariô  cibum  offerebat,  cùm  ipsa  quidquid 
langeret  pollueret.  Samson  cùm  post  caides 
admissas  cibum  sumeret,  cibum  polluebat,  cùm 
quidquid  tangeret  pollulus  super  mortuo  illud 
pollueret,  Num.  19,  et  tamen  dici  non  potest 
ejus  caesariem  hujusmodi  cibi  sumptione  fuisse 
pollutam.  Addo  verô  nec  reliquis  cibis  immun- 
dis  seu  à  maire  ,  seu  ab  ipso  Samsone  sumptis 
videri  fuisse  caesariem  Samsonis  polluendam  : 
neque  enim  eô  speclare  credo  hanc  prohibi- 
liohem,  sed  tantummodô,  ut  cùm  deceret  à 
Samsone  Deo  jam  ex  utero  per  Nazaraeatum 
consecrato,  elquadamtenùs  sanctificaloomnem 
pollulionem  arceri ,  idque  ad  majorem  bujus 
sanctification  is  decentiam  et  venerationcm  eae 
saltem  pollutiones  omni  studio  et  cura  vita- 
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rentur,  qure  voluntariè  erantet  vitari  poterani, 
cujusmodi  erat  ut  tain  mater  quàm  ipseab  usu 
ciborum  immundorum,  qui  Levit.  11  prohi- 
bcntur,  abslineret.  Neque  obslat  quôd  haec 
prohibitio  ad  onines  Israelitas  speclaret ,  ut 
proindc  supervacanea  videri  possil  haec  prohi- 
bitio,  cùm  nihil  singulare  hic  prohibeatur  :  si- 
quidcm  esto  ad  omnes  ea  probibilio  speclaret , 
lamen  sive  quia  ab  aliis  hic  ciborum  delectus 
sœpè  malè  observabatur  ex  commercio  cum 
Philistaeis  vol  aliis  genlilibus,  sive  quia  idolola- 
tria  saepè  horum  quoque  neglectum  afferebat, 
sive  quia  ob  peculiarem  banc  fœlùssancliucati 
rationeni  majiissludium  etcuram,  quàm  àcae- 
tftris  adbiberi  in  bàc  re  Deus  volebat,  ob  id 
non  débet  censeri  inutilis  et  supervacanea  haec 
prohibitio. 
Vers.  5.  —  Qdia  conupies  et  paries  fiuum, 

CroiIS   NOS     TANGET     CAPOT     NOVACULA.    HOC  eSt  , 

cujus  caesaiies  tonderi,  vel  radi  non  debeat. 
Sic  Num.  0,  v.  5,  de  Nazaraeo  temporal!  :  Omni 
tempore  separationis  suœ  novacula  non  transibit 
per  caput  ejns.  Et  1  Reg.  1,  v.  11,  in  illà  ora- 
tione  et  voto  Annae  malris  Samuelis  :  Dabo 
eum  Domino  omnibus  diebus  vitœ  ejus,  et  novacula 
non  ascendct  snptr  caput  ejus.  Porrô  etsi  ineo 
tain  perpeiuus  quàm  temporalis  Nazaraeus  con- 
veniret,  quôd  durante  nazaraeatu  neuter  radi 
vel  tonderi  posset,  inde  tamen  nonnulla  na- 
scebatur  differentia,  haec  scilicet,  quôd  Naza- 
raeus perpeiuus  nunquàm  tolà  vila  radi  debe- 
ret ,  al  loge  praeceptum  erat  ut  Nazaraei  tem- 
poralis CLesaries  in  fine  nazaraealùs  raderetur, 
Deoque  consecrarelur.  Scpluaginta  pro  nova- 
cula habent  ferrum.  Nequc  verô  reslringi  débet 
res  haec  ad  novaculam  et  rasionem,  sed  ad  fer- 
rum quodlibet,  quo  vel  radi  vel  delonderi  posset 
capillitium  :  imô  non  ad  ferrum  modo,  sed  ad 
aliud  quidlibet,  quo  detonsio  haec  vel  rasio  fieri 
posseï  ;  quandoquidem  haec  rasio  vel  detonsio 
esset,  quae  ante  omnia  in  nazaraeatu  caveretur. 
Erit  emm  Nazar.eus  Dei  ab  infantia  sua,  et 
EX  matris  utero.  Hoc  est,  perpeiuus  ;  quanquàm 
id  paulô  posl,  v.  7,  clariùs  exprimatur,  cùm 
dicilur  :  Erit  enim  puer  Nazarœus  Dei  ab  infan- 
tia suâ,  ex  utero  matris  suœ  usque  ad  diem  mor- 
tis  suœ;  ibi  enim  non  tanlùm  exprimitur  termi- 
nus à  quo,  sed  etiam  terminus  ad  quem.  Porrô 
quid  sil  Nazaraeus,  et  quid  ea  vox  propriè  si- 
gnilicel,  vide  Num.  0,  v.  2,  ubi  dicilur  signi- 
ficari  separatum,  consecratiiin ,  sanctificatum. 
Ne  tamen  inteiligas  Samsonem  in  utero  à  pec- 
cato  sanciificalum,  banc  enim  sanctihcalionem 
riazaraeatus  non  importât. 
s.  8.  vin. 
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Sed  quomodô  praedictio  haec  vera  fuit,  cùm 
non  manserit  Nazaraeus  Samson  usque  ad  diem 
mortis,  utpole  cujus  nazaraeatus  violatus  et 
interruplusfuit  raso  capite?  Respondeo  illud, 
erit,  hic  idem  valereacs/7,  ob  idque  verbahaec 
non  prsediclionem,  sed  praeccptum  sonare,  at- 
que  adeô  totà  vità  ad  nazaraealum  obligatum 
fuisse  Samsonem. 

Et  ipse  i.ncipiet  liberare  Israël  de  manu 
Piiilistinorum.  Ex  lus  verbis  supra  monui  clan* 
intlicari  jam  tum  cœptam  Philislinorum  op- 
pressionem  et  servilutem.  Porrô  dicilur,  inci- 
piet  liberare,  tum  quia  non  uno  aliquo  pralio, 
siculi  praecedentes  indices  eorum  vires  alte- 
ret,  sed  paulatim  eas  label'aclabitet  debilitabit 
ipse  solus,  non  populo  exculiente  jugum  et 
rebellante,  sed  susceptis  à  Samsone  privalis 
inimiciliis ,  iia  ut  dùm  privatas  inimicitias  vi- 
de lu  r  persequi ,  ipse  inlerea  hosles  populi 
atlerat,  tum  quia  non  ita  Piiilistinorum  jugum 
ipse  excutiet,  ut  perfecta  sil  paxet  securitas, 
sed  ita  ut  postea  adhuc  redintegratis  viribus 
denuô  sint  Israelitas  aggressuri. 

Vers.  6.  —  Vm  Dei  venit  ad  me.  Nimirùm  ex 
habitu  ipso  et  totà  corporis  conformatione 
suspicata  est  ipsa  eum  à  Deo  missum ,  et 
prophetam  esse ,  ut  diserte  habet  Chaldaeus 
paraphrastes. 

Terribilis  mmis.  Hoc  est,  cujus  aspectus 
majestatem  prae.  se  ferebat  admirabilem  ,  et 
sacrum  quemdam  horrorem  creabat. 

Quem  cum  interroc.assem  quis  esset,  et  unde 
vexisset,  et  quo  nomine  vocaretur,  noluit  mihi 
dicere.  In  Hebraco  habetur  contrariumadhibità 
negatione  :  Et  non  interrogavi  eum  ubi ,  unde 
esset,  et  nomen  snum  non  indicavit  mihi.  Cui 
Chaldaeus  paraphrastes  consentit ,  et  Seplua- 
ginta  in  Romanocodice  :  xal  cùxinpwTr,<ja.Verùiu 
mihi  omninô  persuadeo  banc  negationem  su- 
perlluere,  siquidem  et  in  Romani  illius  codicis 
scholiis  annotatur  libros  alios  Septuaginta  ba- 
bere  sine  negatione  :  Et  interrogabam ,  et  ita 
efferunt  Basileensis  codex  et  Regius,  perspicuè- 
que  ita  legit  Augustinusq.  51,  ex  quo  liquet 
quàm  parùm  subinde  lidendum  sit  hebraeis 
codicibus. 

Vers.  10.  —  Ecce  apparuit  mihi  vir,  quem 
ANTEviDERAM.NeintelligasmuliereminielIexisse. 
fuisse  angelum,  cùm  dicat:  Ecce  apparuit,  nihil 
enim  aliud  indicare  vult  quàm  sibi  dcnuù  visum 
et  conspectum  esse  cumdem  illmn  à  quo  ista 
audierat,  neque  vox  hebraea  plus  aliquid  sonat 
quàm ,  videri ,  conspici. 

Vers.  12.— Quid  vis,  ut  faciat  puer?  aut  \ 
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QUO  SE  OBSERVARKDEBEBIT?  Prrspicuc-  ab  IliorO- 

hyttio  versuin,  quod  in  Ëébrseo  et  Septuaginta 
obscure  habcbatur,  niinii  l'un  :  Qtwd  eriljudicium 
puêfi  et  opus  ejns?  etverô  hebrea  vox,  tAiichpat, 
quod  judicium  signilicat,  signihcare  polesl  nor- 
mani,  régulant,  rulionem  vivendi. 

Vl'.ltS.    \7>.  —  Ab  OMNIBUS,     QU/E    LOCUTUS    SIM 

i'xori  tu/E  absti.neat  se.  Scilicet    uxor  ;  satis 
enim  liquet  ex  llebrx-o  hx'C,  et  quae  sequunlur 
ad  uxorcm   referenda  esse:  est enim  hoc  ver- 
bum,  abstineat,  uli  et  quae  sequunlur  oinnia  , 
comedat,  bibat ,  vescatur,  atstodiat,  in  Hebraeo 
feminini  generis.  At,  inquies,  de  puero  inter- 
rogiverat  Manue,  non   de  uxore.  Hespondeo 
satis  verisimile  esse  eliarn  de  utroque  angelum 
respondisse ,  licet  de  uxore  tantummodô  Scri- 
plura  expressorit,  vel  certè  ex  iis  quae   uxori 
iniperabanlur,  satis  intelligi ,  quae  erga  puerum 
servanda ,  cùrn   istâ  ratione  pueri  niatri  indi- 
cerenlur.  Adde  cùm  angélus  sese  referai  ad 
ea  qua?  jam  anlea  praecepta  mulieri  dederal , 
generatim  indicare  velle  simul  oinnia  servari 
debere,  quai  de  puero  et  matre  jain  antea  mu- 
lieri imperata  erant. 

Vers.  14.  —  Obsecro  te  ut  acquiesças 
precibus  meis.  In  Hebraeo  est  :  Retineamus, 
quœsole;  hoc  est,  palere  te  tantisper  reti- 
neri. 

Et  faciamus  tibi  H/EDum  de  capris.  Hoc  est , 

et  palere  tibi  epulum  ex  hœdinâ  carne  apparari. 

Vers.  16.  —  Si  cogis  me.  Hoc  est ,  licet  ur- 

seris,  et  importunis  precibus  vim  quodammodô 

intuleris. 

Non  comedam  panes  tuos.  Hoc  est,  cibos  tuos  ; 
Hebraeis  enim  omnis  cibus  lechem,  hoc  est,  pa- 
rtis dicilur. 

Si  autem  vis  holocaustumfacere,  offer  illud 
Domino.  Fecit  infra  Manue  quod  suasit  angélus  ; 
et  quanquàm  angelum  esse  nesciret ,  quia  ta- 
men  propbelam  esse  sibi  persuadebat,  qui  Dei 
nomine  banc  ipsi  potestatem  faceret  extra  la- 
bernaculum  holocaustum  offerendi,  potuit  id 
citra  peccatum  homo  etiam  laicus  facere ,  si 
tamen  ipse  perse  hoc  sacrificium  obtulit,  quan- 
quàm verisimilius  sit  per  angelum,  de  quâ  re 
paulô  post  v.  19. 

Vers.  17.  —  Quod  est  tibi  nomèn,  Ut  si 
sermo  tuus  fuerit  expletus,  1i0.n0remus  te?  hoc 
est,  grati  animi  signum  aliquod  ostendere 
possimus,  et  donum  aliquod  antidorale  repen- 
dere.  Porrô  pro  particulà  illâ,  si,  in  Hebraeo 
est  chi ,  hoc  est ,  qnando  :  ex  quo  satis  colligi 
potest  Manue  non  dubitâsse  ;  neque  verô,  si, 
semper  dubitationem  indicat. 
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Vers.  19.  —  Cur  qu.f.ris  nomen  meim,  quod 
est  MiRAiiiLt'.'  Habenl  angeiisoa  etiam  nouiina, 
sed    inlelleclualia,  non  vocalia ,  non  sonora  : 
siquidem  cùm  inlcr  se  loqui  possint,  et  conce- 
plussuos  alteri  explicare,  debent  habere  signa 
aliqua,  per  qua;  qnemque  angdorum  in  parti- 
culari,  si  de  eo  loqui  velinl,  indicare  possint  : 
dicere  enim  id  angelos  non  posse,  quod  bouli- 
nes possunt,  cùm  unus  de  altero  Iiomine  loqui- 
tur,  nullam  veiisimilitudinem  habet,  et  esset 
confusionem  et  perplexitalem  in  angelis  indu- 
cere,   omnenique  inler  eos  connnunicationem 
auferre.  Porrô  haec  ex  individualionis  cujusque 
principio  sumpla  sunl,   quod  principium  non 
Deus  lantùm,  sed  etiam  quilibet  angélus  suum 
perfectè  cognoscit,   ut   sibi  nomen  assumere 
possit  :  unde  et  illud  in  statu   nalurae   purae 
babere   potuerunt.  Porrô  ha:c  angelorum  no- 
mina,  cùm  spiritualia  signa  sinl  et  pure  inlel- 
leclualia, nobis  in  hàc  vilâ  nota  esse  non  pos- 
sunt,  nec  ab  angelis   indicari,  cùm  in  hoc 
mortali   statu   non    possimus  spiritualia   per 
conceptus  proprios  apprehendere  ;  ut  mirum 
non  sil  vel  noluisse  vel  non  potuisse  hic  ange- 
lum nomen  suum  edicere,  cùm  sit  mirabile  et 
homini  in  hoc  slatu  inexplicabile.  Neque  contra 
hoc  facit  quôd  quorumdam  angelorum  Michae- 
lis,  Gabrielis,  Raphaelis  nomina  à  Scripturâ 
nobis  innotuerint:  bœcenim  non  sunt  propria 
eorum  nomina,  cùm  ha;c,  ut  dixi,  nomina  pro- 
pria babere  poluerint  in  statu  purœ  nalurae  ; 
at  ista  quae  nobis  innotuerunl  supernaturalem 
angelorum  statum  supponant,  sinlque  vel  ex 
officio  quod  habent  in  cœlesti  curiâ,  vel  re 
gestà  desumpla,  ut  proindese  babeant  ad  mo- 
dum  cognomiuis,  quod  alicui  ex  aliquo  eveniu, 
occasione  ,  ollicio  inler  homines,  adhaerescit. 
Porrô  sicuti  omnia  haec  vel  res  geslae  angelo- 
rum possunt,   praesertim  si  res  humanas  tan- 
gant,  ab  bominibusaliquomodôsaltem  confuse 
capi,  ita  possunt  hujusmodi   nomina  vel  co- 
gnomina  angelorum  ,   per  quae  ab  hujusmodi 
ollicio,  vel  re  gestà  denotentur  cognosci.  Pari 
modo  et  daemones  ex  ollicio,  quod  in  tartareâ 
illâ  fep.  habent,  vel  re  improbè  gestà  nomen 
vel  cognomen  fœdum ,    quod  officii  vel  rei 
geslae   fœditatem  denolat,  habere  possunt,  et- 
verô  eliam  subinde   ex  obsessorum   corpori- 
bus  edicunt  :  sed  haec  non  sunt  primaeva  et 
primogenia  ex  ipsis  naturae  principiis  ducta 
nomina. 

Vers.  19.  —  Et  likamenta.  Hebraicè  mincha. 
Solebat  autem  omnibus  holocaustis  mincha, 
seu  accessoria  oblatio  è  vino ,  farina ,  oleOj 
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adjungi,  et  si  nui  1  cum  holoeausto  libari  vel 
cremari  ;  quod  hic  etiam  videlur  faclum. 

OfFF.KES    DOMI.NO  QUI    FACIT  MIRAB1L1A.     Mani- 

feslè  Ilicronymus  illuii,  qui  facit  mirabilia,  ad 
Doniinum  ret'ert ,  ut  sil  quasi  Dei  epitlielon. 
Eodeni  modo  versionis  Septuaginta  codices 
Basilecnsis  et  Ri'gius  mirabilia  facienti ,  eadem- 
que  lcctio  in  Scholiis Romani  codicis  annotalur, 
et  perspicuè  eo  modo  legit  S.  Auguslinus 
quœst.  54,  etsi  romanus  codex  aliter  exhibeat  : 
et  discessit  ai  fuciendum,  nullo  sanè sensu,  ne- 
dùm  consenlienle  cum  Hehrao.  Etverô  ita  verti 
Hebrsea  possunt,  ut  tolum  boc  ad  Deum  refe- 
ratur  nisi  quôd  inlerponatur  copulativa  parli- 
cula  :  Ubtutit  Domino,  et  mirabitem  se  exhibenti 
ad  (aciendum,  boc  est,  in  operibus  admirabilem 
sesc  demonslranli.  Potest  verô  illa  copulativa 
particula  superfluere,  ut  alias  saepè,  vel  etiam 
censeri  adjuncla,  sine  ullo  sensùs  vilio,  ut  ni- 
mirùm  illud  poslerius  sil  quasi  aliud  Dei  no- 
mcn  vel  peripbrasis  :  Oblulit,  scilicet  Domino, 
qui  est  ipsum  esse,  et  omnis  alterius  esse 
principium  (siquidem  est  ibi  nomen  tetragram- 
malon),  et  ei  qui  in  operibus  suis  admiranda 
facit. 

Mhilominùs  Hebrjei  passim,  eorumque  asse- 
clae  istud  poslerius  angelo  ad^cribunt,  cujus 
nomen  paulô  ante  dictum  est,  peli,  mirabile,  et 
hicalludi  pulant  ad  ejus  nomen,  cùm  sit  vox 
ab  eàdem  radice,  pala,  panicipiuni  nimirùm 
Hipbil  tnaphili,  quod  vertere  possumus,  miri- 
rificantem,  mirabitem  se  exhibentem;  vel  etiam, 
mirabilem  se  prœdicantem,  qualem  se,  vel  no- 
men suum  paulo  ante  hic  angélus  praedicârat. 
Porrô  cum  Habbi  Davide  passim  hic  signifîcari 
volunt  angelum  rem  miram  fecisse,  idemque 
hic  fecisse  quod  supra  adstante  Gedeone  c.  G, 
v.  2,  nimirùm  ignem  de  pelrà  elicuisse  ad 
cremanilum  sacrilicium.  Etverô  Josephus  as- 
serit  etiam  hic  angelum  virgâ  sacrilicium 
leligisse ,  et  confeslim  Hammam  emicuisse. 
llaque  non  Manue  sacerdotis  vel  minislri  ofli- 
cio  funclus  est  illorum  senlentià,  sed  angélus, 
ut  alias  :  dicitur  lumen  Manue  olferens,  vel 
oblulisse,  quia  per  angelum  obtulit,  sive  in 
petrà  constiluil  ab  angelo  offerendum  et  cre- 
mandum.  Itaquc  Pagninus  et  alii  passim  hic 
verlunt  :  Et  miraculum  fecit,  rem  miram  fecii, 
miriftcavit  facere.  Mihi  tamen,  etsi  non  impro- 
betur  ea  versio  et  explicalio,  quae  ad  angelum 
istud  refert,  et  alludi  censet  ad  nomen,  pro- 
bare  tamen  non  possuni  quô<l  passim  illud  per 
praueritum  reddant,  cùm  in  Heb.  sit  partici- 
pium;  quôd  si  ad  angelum  referas,  non  vide- 
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lur  rectè  verti  poss<\  vel  per  nominalivum 
participa,  cùm  praecesserit,  Manue  obtulit;  sic 
enim  et  participium  illud  ad  Manue  esset  ré- 
férendum ,  vel  per  prateritum  ;  sic  enim  et 
idem  suppositum  quod  praîcessit,  Manue,  re- 
quireret.  Débet  ergo  ve<li  per  dalivum,  et  régi 
à  verbo ,  obtulit,  hoc  modo:  Et  obtulit  super 
petram  Domino,  et  mirabilem  se  prœdicanti  ad 
faciendum.  Ita  enim  illud  maphli,  hic  verlo, 
mirabilem  se  prœdicanti,  ut  allusio  sit  ad  id 
quod  angélus  de  nomine  suo  paulô  ante  prœ- 
dicàrat,  etverô  oplimè  ita  verti  polest.  Porrô 
oblulit,  hic  non  est,  sacrilicium  fecit,  sedaltulit 
et  super  petram  disposuit  :  atlulit,  inquam, 
Domino  et  angelo  qui  suum  nomen  mirabile 
pradicabat;  Domino  <;uidem  ut  ei  cremaretur, 
angelo,  quem  prophetam  existimabat,  ut  ipse 
ministri  et  sacerdotis  exlraordinarii  oflicio  fun- 
geretur  illud  cremando  :  siquidem,  qui  vicli- 
mam  ad  sacerdotem  adducit  simul,  hoc  est, 
unâ  eâdemque  actione  offert  Deo  et  sacerdoti, 
sacerdoli  ut  Deo  sacrilicet,  Deo  ut  ipsi  per 
sacerdotem  sacrilicetur.  Obtulit  aulem  angelo 
huic  ad  faciendum  (cum  illo  enim  verbo  obtulit, 
connecte  islud,  ad  faciendum),  hoc  est,  ad  cre- 
mandum  et  sacrificandum  :  notum  enim  est 
illud,  facere ,  tam  apud  Latinos  quàm  apud 
Hebraeos  poni  pro,  sacrilicare.  Hoc  igitur  modo 
si  explicetur  senlenlia,  non  aegrè  admisero 
vocem  iilam,  maphli,  admcdùm  probabili  ex- 
plicalione  posse  ad  angelum  referri,  et  ange- 
lum hic  sacerdotis  oflicio  functum.  Neque 
verô  decebal  ut  in  prsesentià  angeli  homo  lai- 
cus  id  oflîcium  usurparet.  Adde  quôd  sequen- 
tia  videanlur  salis  indicare  ipsum  Manue  cum 
uxore  nihil  ad  hanc  functionem  sacram  operaî 
attulisse,  sed  tantummodô  fuisse  spectatores, 
cùm  dicitur  :  Ipse  aulem  et  uxor  ejus  intueban- 
tur.  Quocirca  etiam  juxla  noslri  textûs  senten- 
tiam  non  facile  admisero  alium  hic  sacerdotis 
functum  oflicio  praeter  angelum. 

Vers.  20.  —  Cumque  ascenderet  flamma  al- 
taris  in  coelum.  Expresso ,  ut  verisimile  est, 
igné  de  petrâ,  vel  alio  modo,  miro  tamen,  ex- 
cilato.  Porrô  hic  altare  vocat,  quam  petram 
paulô  ante  vocavit  :  neque  enim  altare  fuit  ad 
sacrilicium  deditâ  operâ  exciiatum,  sed  ibi 
grandiuscula  petra  casu  reperta ,  quae  sacrifi- 
cium  hoc  commode  caperet. 

Angélus  Domini  pariter  i.n  flamma  ascendit. 
Ostendens  se  videlicet  quis  esset  seu  abitu  et 
abitùs  modo,  seu  immortali  inter  flammas  sub- 
stantià,  seu  loco  ad  quem  tenderel.  Eumunt 
pro  llammà  hic  Josephus  parùm  aptèsupposuit. 
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PRONI  CFXIDERU.NT  IN  TF.RRAM.    Ex  Te    SCillCCt, 

quai  acciderat,  sacro  quodam  horrore  pleni, 

Vers.  22.  —  Morte  moriemur,  quia  vidimis 
Deum.  De  hâc  persuasione  moriendiim  esse  iis 
qui  Deum  vol  angelum  vidissent,  diximus  sup. 
cap.  fi,  v.  2.").  Porrô  pro  eo  quod  Hieron.  Deum 
vcrtit,  in  Hebraco  non  est  nomen  lolragram- 
malon,  quod  Hieronymus  ubique  vertit  Domi- 
num,el  Sepluaginta  K-Jpiov,  sed  etolrim,  quod 
ciiam  de  creaturis  per  quamdam  participalio- 
nein  dicitur,  et  de  angelis,  Psal.  8,  v.  fi. 

Vers.  17>.—  Si  Dominus  nos  vellet  occidere, 
de  jianibus  nostris  iiolocaustum  et  libamenta 
non  suscepisset.  Utitur  aliquot  argumentis  vi- 
rago haec  ad  inariti  animum  conhrmandum, 
quorum  hoc  primum  est ,  ac  si  dicat  :  Si  nos 
ipse  vellet  occidere,  nunquàm  ipse  nos  vel  ad 
holocauslum  hoc  libamentaque  Deo  offercnda 
tain  amicè  invitâsset,  neque  ea  oblaturus  ipse 
tam  bénévole  suscepisset  ;  adde  neque  in  ejus 
oblalione  rem  tam  admirandam  fecisset,  nempe 
h  !~<rneni  è  pelrâ  eliceret,  et  per  Hammam  ipse 
in  rœu'im  revolarel,  quo  indicio  perspicuè  de- 
mouslravit  lilatum  esse,  Deoque  gratum  esse 
nostrmn  sacrilicium. 

Nec  ostendisset  nobis  vjec  omnia.  Aliud  ar- 
gunientum,  ac  si  dicat  :  Neque  si  voluisset  nos 
occidere ,  indicâsset  nobis  de  nascituro  ex 
nobis  fdio ,  et  in  parliculari  edocuisset  quae 
circa  illuin  observànda  essent,  à  quibus  mihi 
abstinendum,  praesertim  cùm  haec  cum  morte 
nostrâ  stare  non  possint  ;  contra  verô,  quae 
Deus  dixil  et  promisit,  impleri  necesse  sit. 

Neque  ea  ,  qvje  sunt  ventura,  dixisset.  Be- 
ctiùs  hoc  à  priori  distinguas  quasi  novum 
argumcntum,  ita  ut  hoc  releratur  ad  remoliùs 
fulura,  cujusmodi  est  illud,  quôd  Samson  in- 
ciperet  liberare  Israël  de  manu  Philisthinorum, 
prius  verô  ad  praesentia,  vel  ea  quae,  ut  fiant, 
in  procinclu  sunt,  nec  diù  post  futura,  cujus- 
modi erat  conceptus,  partus,  abstinenlia  illa. 

Vers.  2i.  —  Et  vocavit.  Nimirùm  mater, 
quae  haud  dubiè  est  hujus  verbi  supposilum, 
sicut  et  praecedentis,  peperit.  Eslque  res  haec 
Hebraeo  perspicua  ,  ubi  verbum  est  feminini 
generis.  Accedit  quod  ubique  ferè  in  Scripturâ 
à  matribus  nomina  imponuntur. 

Samson.  Quae  nominis  hujus  origo  et  efymon 
Scripturâ  non  indicat  :  dubium  tamen  nullum 
esse  potest  quin  à  ÏTOï?  scliemesch,  quod  solem 
significat,derivetur.  S.  Ilieronym.  proœmio  in 
Oseam  prophetam  absolutè  Samson  ait  inler- 
pretari  solem.  Idem  in  Nominibus  Hebr.  :  Sam- 
sou,  inquit,  sol  eorum,  vel  solis  fortitudo.  Beda  : 
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Samson,  inquit,  sol  fortis,  vel  solis  fortitudo,  seu 
sol  eorum,  aut  iltuminans  eos.  Forsterus  :  Sam- 
son, id  est,  solaris.  Mercerus  apud  Pagnin.  : 
Samson,  inquit,  sonat  solarem  vel  parvum  solem. 
In  Apparalu  Bibliorum  regioruni  :  Samson  sol 
ejus,  vel  parvussol  (omilto  casteras originaliones, 
quae  abonde  quàm  à  sole  banc  vocem  dedu- 
cunl),  et  banc  postremam  explicationem ,  ut 
Samson  dicatur  quasi  parvus  sol,  caeleris  om- 
nibus ;iliis  praefero;  siquidem  perspicuè  vox 
illa  formam  habet  diminulivi  apud  Hebraeos. 
Cur  autem  ita  dictus  sit  non  dillicile  erit  opi- 
nari,  nempe  quôd  in  mediis  idololalriae  gra- 
vissimaeque  servitutis  lenebris  exortus  caligi- 
nem  dispulerit,  lucemque  reduxerit,  etverô 
praecipuè  obingentem  fortitudinem,  quae  nullà 
vi  superari  aut  contineri  poterat.  cujusmodi 
est  et  vis  solis,  quae  quominùs  omnia  perradat 
et  penelret  impediri  non  potest.  Et  hùc  forte 
respexerunt,  qui  Samsonem  vel  solis  fortitu- 
dinem significare,  vel  Josephus,  qui  îox"pov, 
robustum,  hoc  nomen  interpretatur.  Adde  non 
ipsis  tantùm  rébus  geslis,  sed  etiam  nomine 
Chrisli  Salvatoris ,  parvi  nimirùm  in  cunis 
Bethleemiticis  justitiae  solis,  sed  poslmodùm 
omnem  inferni  vim  superantis,  typumgessisse. 

Et  benedixit  ei  Domini  s.  Penedictio  Dei,  ut 
alias  monuimus,  nunquàm  cassa  est  et  inellicax  : 
itaque  haud  dubiè  benedictio  haec  involvit 
dona  quaedam  Samsoni,  à  Deo  liberaliter  col- 
lata  ,  heroicas  nimirùm  tum  animi ,  tum  cor- 
poris  dotes,  ad  futurum  principatum  hostes- 
que  edomandos  ,  inprimisque  vires  illas  cor- 
poris  insuperabiles ,  quae  cum  netale  sensim 
cresoehant,  ita  tamen  ut  facileesset  animadver- 
lercDeiid  peculiari  providentiàeimunerefieri. 

Vers.  25.  —  Coepitqie  Spiritus  Domini  esse 
cum  eo.  Hoc  est,  quaedam  opéra  virlutis  et 
praeclarissimae  cujusdam  indolis  Spirilùs  san- 
cli  ope  et  impulsu  exerere,  qurc  omnes  in  ad- 
miralionem  râpèrent,  et  summam  de  eo  expe- 
clationem  excitarent  ;  nimirùm  talis  erat  cor- 
poris  forma,  gratia,  venustas,  fortitudo;  talis 
elucebat  animi  ad  omnia  magna  nali  ad  virlu- 
lem  et  religionem  inclinatio ,  tanta  omnis 
superstitionis  et  idololatriae  fuga  et  detestalio, 
omnium  qua  aggrediebatur,  felix  et  optatus 
successus,  ut  manifesté  animadverti  posset 
Deum  cum  eo  esse,  ejusque  ope  illum  omnia 
perficere.  Quod  Hieronym.  dixit  esse  cum  eo, 
in  Hebraeo  est  pahamo,  quod  quid  sit  propriè 
disputatur;  mihi  autem  maxime  ea  prohatur 
signilicaiio,  ut  idem  sit  quôd  movere,  impellere, 
agitare  eum;  vohintque  nonnulli  hanc  vocem 
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propriè  convenire  privalis  hisce  prœludiis,  iia 
ul  antequàm  in  publicum  prodiret,  et  populi 
vindiceui  agercl,  ad  speciinina  quaedant  he- 
roicae  forlitudiois  fulurae  coraiu  suis  civibus 
edeada  à  divino  Spiritu  excitaïus  praeluderet, 
idque  liàc  voce  significetur;  postea  vert»  idem 
priiiceps  faclus  dicalur  tsalach ,  hoc  est,  pro- 
spéré agere  ,  et  oninia  pcrviucere,  eodein  ni- 
mirùnt  adjurante  Spiriiu;  Sepiuag.  Hebraeani 
illaiu  vocem, payant,  reddideruni,  coniilari eum, 
simul  incedere  cum  eo,  niinirùin  ipsi  aliam  vo- 
cis  signilicationein  seculi  sunl  ;  signilical  eniin 
paham,  eliam  vestigium,  ut  inde  verbuiii  sil 

CAPUT  XIV. 

1.  Descendit  ergo  Sarason  in  Tham- 
natha,  vidensque  ibi  mulierem  de  lilia- 
bus  Philistliiim. 

2.  Ascendit ,  et  nuntiavit  pairi  suo  et 
înatii  sua?  dicens  :  Vidi  mulierem  in 
Tliamnalha  de  filiabus  Pliilisthinorum  ; 
quant  quaeso  ut  mihi  accipiatis  uxorem. 

3.  Cui  dixeruni  paier  et  mater  sua  : 
Numquid  non  est  mulier  in  filiabus  fra- 
trum  tuorum  et  in  omni  populo  meo, 
quia  vis  accipere  uxorem  de  Philistliiim, 
qui  incircumcisi  sunl?  Dixitque  Samson 
ad  patrem  suum  :  Hanc  mihi  aecipe,  quia 
placuit  oculis  meie. 

h.  Parentes  autem  ejus  nesciebant 
quôd  res  à  Domino  fieret,  et  quaereret  oc- 
casionem  contra  Philistliiim  ;  eo  enim 
lempore  Philistliiim  dominabanlur  Is- 
raeli. 

5.  Descendit  itaque  Sanison  cum  paire 
suo  et  matre  in  Tliamnalha.  Cùmquc  ve- 
nissent  ad  vineas  oppidi,  apparuil  catu- 
tulus  leonis  ssevus  et  rugieus,  et  occur- 
rit  ei  ; 

6.  Irruit  aulem  Spiritus  Domiiii  in 
Samson,  et  dilaceravil  leonem  quasi  bae- 
dum,  in  frusta  discerpens  ,  nihil  omnino 
habens  in  manu  :  et  boc  patri  et  mairi 
noluit  indicare. 

7.  Descenditque  et  locutus  est  ruulieri 
quae  placuerat  ocul;s  ejus. 

8.  El  post  aliqujt  dies  revertens  ut 
acciperel  eam,  dvdinavit  ut  videret  ca- 
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significans  congredi,  simul  incedere,  scu  vesti- 
gium ferre. 

I.\  castris  Dan.  Ne  intelligas  exercituin  ali- 
quem  ibi  fuisse,  vel  Danilarum  casira,  in 
quibusipse  militaris  virtulis  praeludia  editu- 
rus  versarelur;  loci  enim  nonieii  est ,  in  quo 
S:imson  babitabat,  Hebraicé  diclus  mackan'e 
Dan,  cujus  noininis  ratio  inl'ra  liabelur  e.  18, 
v.  12.  Ne  autem  exisiimes  propterea  (]uôd  no- 
nicn  inl'ra  loco  isti  indatur,  ita  lue  per  prole- 
psim  appellari,  nam  ista  Danilarum  expeditio 
longé  ha;c  Samson is  teinpora  antecesserat. 

CHAPITRE  XIV. 

1 .  Alors  Samson  descendit  à  ïbanmatba  , 
ville  de  la  tribu  de  Dan;  et  y  ayant  vu  une 
femme  entre  les  filles  des  Philistins,  qui  s'é- 
taient rendus  maitres  de  celte  ville  , 

2.  Il  revint  trouver  son  père  et  sa  mère,  et 
leur  dit  :  J'ai  vu  dans  Thamnatha  une  femme 
d'entre  les  filles  des  Philistins  ;  je  vous  prie  de 
me  la  faire  donner  pour  épouse. 

3.  Son  père  et  sa  mère  lui  dirent  :  N'y  a-t-il 
point  de  femme  parmi  toutes  les  filles  de 
vos  frères,  et  parmi  tout  notre  peuple ,  pour 
vouloir,  contre  les  défenses  de  la  toi,  prendre 
une  femme  d'entre  les  Philistins,  qui  sont  in- 
circoncis'? Sanison  dit  à  son  père:  Donnez- 
moi  celle-là,  parce  qu'elle  m'a  plu  quand  je 
l'ai  vue. 

4.  Or,  son  père  et  sa  mère  ne  savaient  pas 
que  ceci  se  faisait  par  l'ordre  de  Dieu,  et  qu'il 
cherchait  une  occasion  pour  perdre  les  Philis- 
tins ;  car  en  ce  temps-là  les  Philistins  domi- 
naient sur  le  peuple  d'Israël. 

5.  Samson  vint  donc  avec  son  père  et  sa 
mère  à  Tliamnalha.  Et  lorsqu'ils  furent  arrivés 
aux  vignes  qui  sont  près  de  la  ville,  il  parut 
tout  d'un  coup  un  jeune  lion  furieux  et  rugis- 
sant, qui  vint  au-devant  de  Samson  ; 

G.  Mais  l'Esprit  du  Seigneur  se  saisit  de  Sam- 
son, qui  déchira  le  lion  comme  il  aurait  déchiré 
un  chevreau,  el  le  mit  en  pièces  sans  avoir  rien 
dans  la  main  ;  et  il  affecta  de  n'en  rien  dire  à 
son  père  ni  à  sa  mère. 

7.  Il  vint  ensuite  parler  à  la  femme  qui  lut 
avail  plu,  et  lui  fit  des  propositions  de  mariaye , 
quelle  accepta. 

8.  Et  quelques  jours  après  il  revint  pour  l'é- 
pouser; et,  s'étant  détourné  du  chemin  pour 
voir  le  corps  du  lion  qu'il  avait  tué,  il  trouva 
un  essaim  d'abeilles  dans  la  gueule  du  lion,  et 
un  rayon  de  miel  qu'elles  y  avaient  (ait. 
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daver  Ieonis,  et  ecce  examen  apum  in  ore 
leonis  erat  ac  favus  mellis. 

9.  Quem  cùni  sumpsisset  in  inanibus, 
comedebat  in  via;  veniensquead  patreni 
suum  et  matrem  dédit  eis  partem,  qui  et 
ipsi  comederunt,  nec  tamen  eis  indicare 
voluit  quôd  mel  de  corpore  leonis  assum- 
pserat. 

10.  Descendit  itaque  pater  ejus  ad  niu- 
lierem,  et  fecit  filio  suo  Sainson  convi- 
vium.  Sic  enira  juvenes  facere  consueve- 
rant. 

11.  Cùm  ergo  cives  loci  illius  vidis- 
sent  eum,  dederunt  ei  sodales  triginta  ut 
essent  cum  eo  ; 

12.  Quibus  locutus  est  Sanison  :  Pro- 
ponam  vobis  problenia  :  quod  si  solveri- 
tis  mihi  intra  seplem  dies  convivii,  dabo 
vobis  triginta  sindones  et  tolidem  lunicas. 

13.  Sin  aulem  non  potucritis  solvere, 
vos  dabitis  mihi  triginta  sindones  et  ejus- 
dem  numeri  tunicas.  Qui  responderunt 
ei:  Propone  problenia,  ut  audiamus. 

14.  Dixitque  eis  :  De  comedente  exivit 
cibus,  et  de  forti  egressa  est  dulcedo. 
Nec  poluerunt  per  très  dies  propositio- 
nem  solvere. 

15.  Cùmque  adesset  dies  septimus, 
dixerunt  ad  uxoreni  Sanison  :  Blandirc 
viro  luo,  et  suade  ei  ut  indicet  libiquid 
significet  problenia  ;  quod  si  facere  no- 
lueris,  incendemus  te  et  domum  patris 
tui  :  an  idcircô  vocâslis  nos  ad  nuptias  ut 
spoliarelis! 

16.  Quse  fundebat  apud  Sanison  la- 
crymas,  et  querebatur  dicens  :  Odisti 
me  et  non  diligis,  idcircô  problenia  quod 
proposuisti  filiis  populi  mei  non  vis  mihi 
exponere.  At  ille  respondit  :  Patri  meo 
et  matri  nolui  dicere,  et  tibi  indicare 
polero? 

17.  Septem  igilur  diebus  convivii  dé- 
bat ante  eum  ;  landemque  die  seplimo, 
cùm  ei  esset  molesta,  exposuit.  Quae  sta- 
tini  indicavil  civibus  suis. 


JUDICUM  948 

9.  Il  prit  ce  rayon  de  miel  entre  ses  mains, 
et  en  mangeait  en  allant.  Lorsqu'il  fut  arrivé 
où  étaient  son  père  et  sa  mère,  il  leur  en  don- 
na urio  partie,  qu'ils  mangèrent:  mais  il  ne 
voulut  pas  cependant  leur  découvrir  qu'il  avait 
pris  ce  miel  dans  la  gueule  du  lion  mort. 

10.  Son  père  vint  donc  chez  celte  femme  , 
et  fit  un  festin  de  sept  jours  pour  son  fils  Sam- 
son,  selon  la  coutume  que  les  jeunes  gens 
avaient  alors. 

11.  Les  habitants  de  cette  ville  l'ayant  vu, 
lui  donnèrent,  pour  l'accompagner  pendant  ta 
cérémonie  de  ses  noces,  trente  jeunes  hommes, 

12.  Auxquels  Samson  dit  :  Je  vais  vous  pro- 
poser une  énigme  ;  et  si  vous  pouvez  l'expli- 
quer dans  les  sept  jours  du  festin,  je  vous 
donnerai  trente  robes  et  autant  de  tuniques  ; 

13.  Si  vous  ne  pouvez  l'expliquer,  vous  me 
donnerez  aussi  trente  robes  et  trente  tuniques. 
Ils  lui  répondirent  :  Proposez  votre  énigme, 
alin  que  nous  sachions  ce  que  c'est. 

14.  Samson  leur  dit  :  La  nourriture  est 
sortie  de  celui  qui  mangeait,  et  la  douceur  est 
sortie  du  fort.  Ilsne  purent  pendant  trois  jours 
expliquer  celte  énigme,  ce  qui  les  obligea  dès  le 
quatrième  de  recourir  à  la  femme  de  Samson 
pour  en  découvrir  le  sens  par  son  moyen  :  ils  ne 
purent  y  réussir  pendant  plusieurs  jours. 

15.  Enfin,  le  septième  jours'approchant,  ils 
dirent  à  la  femme  de  Samson  :  Gagnez  votre 
mari  par  vos  caresses,  et  faites  qu'il  vous  dé- 
couvre ce  que  son  énigme  signifie  ;  si  vous  ne 
voulez  pas  le  faire,  nous  vous  brûlerons,  vous 
et  toute  la  maison  de  votre  père  :  est-ce  que 
vous  nous  avez  conviés  à  vos  noces  pour  nous 
faire  perdre  nos  habits? 

16.  Cette  femme  pleurait  donc  tous  les  jours 
auprès  de  Samson,  et  se  plaignait  de  lui  en  di- 
sant :  Vous  me  haïssez  et  vous  ne  m'aimez 
point  ;  et  c'est  pour  cela  que  vous  ne  voulez 
point  m'expliquer  l'énigme  que  vous  avez  pro- 
posée à  ceux  de  mon  peuple.  Sanison  lui  ré- 
pondit :  Je  n'ai  point  voulu  le  dire  à  mon  père 
et  à  ma  mère  ,  comment  vous  le  dirai-je? 

17.  Elle  pleura  ainsi  auprès  de  lui  pendant 
les  quatre  derniers  des  sept  jours  du  festin  ; 
enfin  le  septième  jour,  vaincu  par  ses  impor- 
tunités,  il  lui  découvrit  l'énigme  ;  et  elle  alla 
le  redire  aussitôt  à  ceux  de  sa  ville. 

18.  Ces  jeunes  gens  donc,  avant  que  le  soleil 
fût  couché,  vinrent  dire  à  Samson  :  Qu'y  a-t-il 
de  plus  doux  que  le  miel ,  et  de  plus  fort  que 
le  lion?  Samson  leur  répondit  :  Si  vous  n'eus- 
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18.  Et  illi  dixerunt  ei  die  septimo  anle 
solis  omtbilum  :  Quid  didcius  nielle  ?  et 
quid  fortius  leone?  Qui  ait  ad  eos  :  Si 
non  aràsselis  in  vitulà  nieà,  non  invenis 
setis  proposilionent  meani. 

19.  Irruit  itaque  in  eum  Spirilus  Do- 
mini  ,  descenditcpje  Asealonem,  et  per- 
cussit  ibi  triginta  viros ,  quorum  ablatas 
vestes  dédit  iis  qui  problema  solverant; 
iratusque  nimis  ascendit  in  domum  pa- 
tris  sui. 

20.  Uxor  auteni  ejus  accepit  mari- 
tum  unum  de  amicis  ejus  et  pronubis. 


sic/,  pas  laboure  avec  ma  génisse,  et  que  vous 
n'eussiez  pas  employé  ma  femme  pour  découvrir 
mon  secret,  vous  n'eussiez  jamais  trouvé  ce  que 
mon  énigme  voulait  dire  ;  cependant  je  vous  don- 
nerai ce  que  je  vous  ai  promis. 

19.  En  même  lemps  l'Esprit  du  Seigneur 
saisil  Samson  ;  et,  étant  venu  à  Ascdon,  il  y 
tua  trente  hommes,  dont  il  prit  les  habits,  elles 
donna  à  ceux  qui  avaient  expliqué  son  énigme  ; 
et,  étant  dans  une  colère  étrange  contre  sa 
femme,  il  revint  dans  la  maison  de  Manué,  son 
père. 

20.  Cependant  sa  femme  ,  se  croyant  aban- 
donnée de  son  mari,  épousa  un  de  ces  jeunes 
hommes  et  de  ses  amis  qui  l'avaient  accompa- 
gné à  ses  noces. 

COMMEM'ARIUM. 


Vrp.s.  1.  —  In  Thamnatha.  De  Thamnatha 
vel  Thamna  dictum  Gen.  58,  v.  12.  Porrô  in 
lias  Philisthinorum  urbes  facilis  erat  Israelitis 
adiius  ,  quamdiù  nullam  rebellionem  ,  nihil 
hostile  moliebantur,  sed  sese  pro  Philisthino- 
rum subditisagebant,  veleôtributa  exsolutum, 
vel  vomerura,  ligonum,  securium  acies  retusas 
exacutum  veniebant ,  siquidem  horum  causa 
ad  Philisthaeos  adiré  debebant,  cùm  cavissent 
Philislhaei  ne  faber  ferrarius  apud  Israelitas 
reperiretur,  1  Reg.  13,  v.  20,  21. 

De  filiabus  Philisthiim.  Hos  Philisthiim  pas- 
sim  ubique  tum  hic ,  lum  alibi  aXXotpûXojç  vo- 
cant  Septuaginta. 

Vers.  2.  —  Ascendit.  Ex  eo  quôd  nunc 
et  v.  ult.  ascendisse  Samson  dicitur,  nimi- 
rùm  ex  Thamnatha  ad  natalem  urbem,  et  v. 
praecedenti  descendisse  ex  hâc  in  Thamnatha, 
ac  rursùs  eodem  verbo  descendendi  Scriptura 
ulatur  quoties  ex  eâdem  urbe  ad  eamdem  Phi- 
listhinorum urbem  ituserat,  v.  5,  7,  10,  rectè 
videtur  colligi  Thamnatha  depressiorem  ,  et 
mari  propiorem  fuisse  ,  quemadmodùm  et 
tola  Philisthaeorum  regio  ,  esto  forte  non 
semper  in  his  verbis  ea  distinclio  tain  anxiè 
servetur. 

Vers.  3.  —  Dixit  Samson  ad  patrem  suum  : 
Banc  mihi  accipe  ,  quia  placuit  oculis  meis.  Ab 
utroque  parente  ad  patrem  solum  preces  hae 
convertuntur,  sive  quod  mater  acriùs  repugna- 
ret,  sive  quà  alià  ex  causa. 

Vers.  4.  —  Parentes  autem  ejus  nesciei:\nt 
B0ÔD  iu.s  a  Domino  fieret.  Ex  hisee  verbis  li- 
quet  Samsonem  in  toto  hoc  facto  nihil  pec- 
câsse,  seu  petendo  hanc  Philisthoeam ,  seu 
ducendo  uxorem.  Erant  quidem  passim  hujus- 
modi  conjugia  cum  Chananaeis  Israelitis  pro- 


hibiia,  Exodi  34,  v.  10;  Deut.  7,  v.  3;  Josue 
23,  v.  12,  quibus  etiam  locis  additur  hujus 
prohibitionis  ratio,  nimirùm  subversionis  pe- 
riculum.  Neque  major  ineundi  cùm  Philisthoeis 
connubia  erat  libertas,  qui  etsi  Chananaei  non 
essent,  utaliàs  à  nobis  demonstratum,  et  ma- 
nifesté colligitur  ex  Gen.  10,  v.  14,  et  Deuter. 
2,  v.  23,  quemadmodùm  ibi  explicuimus,  ta_ 
men  cùm  Philisthaei  eodem  censerentur  loco 
cum  Chananaeis,  eosdemque  exterminare,  et 
eorum  regiones  Israelitse  incolere  debuerint , 
parque  in  his  subversionis  esset  periculum  , 
meritô  et  cum  his  conjugia  haec  interdicta 
fuisse  censeri  debent.  Verùm  etsi  haec  vera 
sint,  salis  tamen  liquet  à  peccato  Samsonis 
conjugium  absolvi,  cùm  haec  verba  perspicuè 
indicent  Deo  volente  ,  auctore,  impulsore,  id 
factum  fuisse,  cujus  voluntas  non  polest  non 
esse  bona.  Hanc  autem  Dei  voluntatem  agno- 
vit  Samson  vel  per  revelationem  aliquam ,  vel 
per  instinctum  aliquem  vehementem  inler- 
num,  ut  dubitare  non  posset  id  à  Deo  esse. 
Et  quanquàm  parentes  initio  visi  sint  dehor- 
lari  et  avocare  eum  voluisse  ab  hujusmodi 
conjugio,  explicatis  tamen  iis,  ex  quibus  Dei 
hanc  esse  voluntatem  colligebat,  credipotest 
parentes  acquievisse  et  volis  annuisse;  quae 
ratio  fuit  ut  ii  postmodùm  in  hoc  conju- 
gium consenserint ,  et  illud  promoverint  , 
v.  seq. 

Et  qu.ereret  occasionem  contra  Philisthiim. 
Nimirùm  eos  aflligendi  et  puniendi  excusso  ab 
Israelitis  Philisthinorum  jugo.  Quod  Hieron. 
ex  Hcbraeo  occasionem  dixit  ,  Septuaginta 
Jx&Mnaiv,  vel,  ut  in  aliis  libris  habetur,  àvra- 
-'^■.■i.i.,  vindictam,  retribut ionem  dixerunt.  Vc- 
u    rùm  quseri  hic  meritô  posset,  quisnam  quœre- 
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ret ,  Deusne  an  Samson  ?  Omnes  ferè  prater 
unum  Abulcnsem  ad  Samsonem  referunt,  et 
merilô  :  ctsi  enim  Deo  forlè  non  incommodé 
iribui  posset  àveptoTCiraôû; ,  et  humano  more, 
quôd  quaereret  et  quasi  captaret  occasionem 
vexandi  et  puniendi Philislhacos  perSamsonem, 
dùm  ita  versât  et  ducit  Samsonem  ,  suâque 
providentiâ  res  disponit,  qiiemadmodùin  foré 
pravidebat,  ut  Samson  alieniore  animo  à  Phi- 
lislhaeis  fieret,  eosque  ailligeret ,  lamen  rc- 
ctiùs  id  videtur  Samsoni  tribni ,  qui  impulsus 
à  Deo  conjugium  hoc  peteret ,  quôd  satis 
Samson  ipse  suspicaretur  futurum ,  ut  inter- 
venlu  liujus  conjugii  aliquae  occasiones  offer- 
renlur,  quibus  juste  moveri  videretur  Phi- 
listhinos  divexandi  et  affligendi ,  juxla  ora- 
culum ,  quod  de  se  parentibus  sciebal  esse 
reddilum. 

VEKS.  5.  —  ApPARUlT    CATULUS  LEOMS  S.EVUS. 

Samsoni  scilicet,  qui  à  caeteris  diverterat,  hic 
leonis  catulus  apparuil;  nam  ex  sequentibus 
liquet  neque  parentes  Samsonis,  licet  et  ipsi 
vineas  adiissent,  neque  alium  quempiam  hujus 
Jeonis  à  Samsone  caesi  fuisse  conscium  ,  iuiô 
neque  rugitum  audisse  ;  hic  enim  ad  trepida- 
lionem ,  pavorem ,  fugam ,  omnes  excitàsset. 
Porrô  quem  catulum  leonis  dixit  interpres  no- 
ster,  Septuaginta  itidem  <j*0[/.vgv  xéovto;  dixêre, 
Hebraea  képhir  araioth,  catulus,  vel,  leunculus 
leonum.  Ex  quibus  omnibus  liquet  leonem  hune 
juvenem  fuisse,  et  necdùm  plenœ  omninô  ac 
robustai  œtalis. 

Vers.  6.  —  Jrruit  autem  Spiritus  Domini  in 
Samsonem.  Pro  irruit,  babetur  vox  illa  ,  de  quà 
supra  in  Hebrseo  salach ,  quod  prosperilatem 
quamdam  et  felicem  rei  exitum  involvit,  ac  si 
dicas  :  Féliciter,  prospéré  ,  opportune  in  eum 
insiliit,  quod  Septuaginta  dixerunl,  insiluit  ; 
\el  juxta  alios  codiees,  direxit.  Porrô  Spiritus 
Domini  pro  ejusdem  Spiritus  S.  donis  et  gra- 
liis,  seu  gratis  datis ,  seu  gratum  facienlibus 
non  rarô  sumitur ,  hic  autem  pro  dono  fortitu- 
dinis  capitur,  qui  animum  inprimis  excitabat 
ad  heroica  facinora  aggredienda  in  populi  sui 
bonum,  et  hostes  ejusdem  populi  atterendos  : 
deinde  verô  corpori  robur  et  vires  insolentes 
communicabat,  cùm  res  id  exposceret.  Ex  quo 
colligas  vires  bas  Samsonis  insuperabiles  non 
fuisse  naturales,  sed  à  Spiritus  S.  dono,  quod 
ad  modum  rei  permanentisadhaerebat,  quoties 
eo  utivellet  :  unde  supra  v.  ult.  capitis  prae- 
cedenlis  dicunt  Septuaginta  hune  Spirilum 
comitatum  esse  Samsonem,  et  Chaldaeus  para- 
phrastes  ibidem  habet  uscliriiath ,  et  matait  : 
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quando  autem  Deus  hoc  donum  volebat  in 
aclum  prodire  secundum  ,  et  ad  umjiii  illius 
Samsonem  impellebat,  dicebatur  in  eum  Spi- 
ritus Domini  irruere  et  insilire.  Porrô  ex  bis 
manifesté  liquet  bas  vires  non  fuisse  naturales; 
alias  enim  cùm  naturales  corporis  vires  nullo 
modo  à  capillis  dependeant,  cas  non  ainisisset 
capillis  delonsis.  Deinde  illud  satis  indicat, 
quôd  vires  suas  nonnisi  oratione  ad  Deum  fusa 
récupérant.  An  autem  et  quâ  ratione  à  ca- 
pillis intonsis  hae  vires  dependerent ,  infra 
dicetur. 

Et  dilaceravit  leonem.  Hoc  propriè  si- 
gnificat  vox  Hebraea  schasali ,  discerpere ,  in 
parles  dividere  ;  quoeirca  non  reclé  Josephus 
ait  manibiis  strangulàsse  et  suflbcâsse. 

NlHIL  OMNINÔ  HABENS   IN    MANU.     AddilUT    1)0C 

ad  facinoris  hujus  magniludinem  exaggeran- 
dam  :  fuisset  quidem  facinus  audax  siquis  leo- 
nem armatus  invadere  lentaret  ;  at  inermem 
quempiam  id  lacère,  id  verô  plane  insoleusest 
et  admirandum  ;  praeserlim  cùm  id  fecerit 
tantà  facilitate  quanta  in  prœcedentibusexpli- 
catur,  cùm  dicitur  :  Quasi  hœaum  in  (rusta  dis- 
cerpens. 
Vers.  7.  —  Descendito.ee  et  locutus  estml- 
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ipsa  et  parentes  ipsius  in  conjugium  consenti- 
rent. El  verô  assensisse,  ac  sponsalia  inita  iu- 
dicant  sequentia. 

Vers.  8.  —  Et  post  aliquot  mes.  Rectè  ver- 
sum  ab  Hieronymo  consentienlc  Pagnino,  et 
aliis  passim.  Ilaque  non  reclé  bic  per  dies 
numéro  plurali  in  Hebraeo  aliqui  annum  acci- 
piunt;  neque  universim  ita  capi  posse  osten- 
dimus,  Gen.  40,  v.  4.  Addo  verô  nec  hiceo 
modo  commode  accipi  posse  ;  sine  ullà  enl:n 
verisimilitudine  asseratur  à  sponsulibus  ad  nu- 
ptias  annum  unum  intercessisse  ,  nunquàm 
inlerea  temporis  ad  sponsam  Samsonem  re- 
vertisse ,  potuisse  lam  diù  leonis  cadaver 
permanere,  aut  ossium  intégrant  compagem. 

Declinavit.  Nimirùm  quia  locus  is  non  in 
rectâ  via,  sed  in  ipsis  vineis  in  secessu  quo- 
dam  et  diverticulo  erat  :  declinavit  autem 
parentes  tantisper  in  via  deserens  paulô 
post  eos  assecuturus  :  siquidem  parentes 
fuisse  assecutumaccomitatumslatimindicatur. 

Et  ecce  examen  apum  in  ore  leonis  erat  ac 
favus  mellis.  Favum  niellis  nec  Hebraea,  nec 
Septuaginta  habent,  sed  niel;  sed  rectè  intel- 
lexit  Hieronymus  apes  nisi  priùs  constructis 
favis  mellilicare  non  solere ,  neque  alibi  mel , 
quàm  inlra  favos  reponere.  Pro  co  quod  Hie- 
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ronymus  et  Sepluaginta  dixerunt ,  in  ore,  in 
Hebraeo  et  Cbaldœà  paraphrasi  est,  in  corpore, 
seu  cadavere  :  apud  Josephuin,  in  peclore  ;  ni- 
hilominùs  adhaerendum  noslro  et  Sepluaginta 
lnterpreiibus.  Neque  Ilebraea  dissenliunt,  sed 
nimirùm  os  eorporis  pars  et  praecipua,  et  dùiu 
è  corpore  bul>uIo  generanlur  apes  ,  ut  refe- 
rma apud  Aldrovandum  ii  qui  de  bac  apum 
generatione  scripserunt ,  rex  apum  è  cere- 
bro  nascitur  ,  apes  caelerae  è  reliquo  cor- 
pore :  apes  auteiu  soient  circa  regein  congre- 
gari,  qui  si  in  capite  est,  ad  caput  et  os  eliam 
alise  confluent.  Credideriiu  lauien  eliam  liic 
apes  reliquum  corpus  leonis  circumvolilàsse  , 
cùin  os  et  caput  non  videatur  totius  exaininis 
capax  fuisse.  Addo  lanien  apes  feré  videri  ore 
seu  vivorum,  seu  niorluoruin  deleclari  ;  in 
Plaloriis  ore ,  Pindari,  S.  Ambrosii,  ut  scri- 
plores  referunt  ,  mellilicàrunt  apes ,  quo 
t'oruni  mellita  facundia  vel  poesis  praesignili- 
cata  fuit.  De  S.  Ambrosio  ita  Manluanus  : 
Citm  puer  in  cuiiis  oiim  dormirel  apertis, 
Forte  labris  examen  apum  super  illius  ora 
Sedit,  et  ingrediens  buccas  tenerumque  palatum 
Invertisse  favis  tectum  se  credidit. 

Hii  roni  puero  in  ore  inellificanles  apes  re- 
gnum  portenderunt.  Quin  et  in  Onesili  régis 
Cyprii  suspensi  caput,  cùni  jam  exinanilum 
essel,  apes  ingressae  favis  illud  replèrunt,  ut 
refert  Berodolus,  quod  etsi  ad  prodigiuui  re- 
ferai, non  video  tauien  cur  id  prodigii  loco 
babendum  sil. 

Al,  inquies,  contra  apum  naturam  esse,  ut 
cadavera  consecientur  :  sunt  enini  munditiei 
sludiosissinia:,  et,  ut  scribit  yElianus,  letro 
odore  apes  suinnioperè  offenduniur.  Didymus 
referenle  Conslaniino  Caesare  postquàm  ani- 
malis  munditiam  commendàsset,  adilit  nulli 
grave  olenli  rei  insidere,  nequc  ad  lucernam, 
neque  ad  carnes,  neque  ad  sanguinein,  neque 
iiltani  aliain  pinguedinem  advolare,  sed  soliini 
bis  quac  dulceni  succum  babent.  De  bis  ita 
Varro  :  Ao/t  ut  muscœ,  inquit,  liguriunt,  quod 
nemo  lias  ridet,  ut  Mas,  in  carne,  uut  sanguine, 
aut  adipe.  Pliniuslib.  11,  c.  21,  apes  bâc  in  re 
vespis  et  crabronibus ,  elsi  haec  animalcula 
eliam  mellilicent,  praefert,  quôd  vespaeetcra- 
brones  carne  vescantur,  conlra  quàin  apes, 
quac  nullum  corpus  atlingunt.  Columella  lib. 
9,  cap.  5,  ait  oiunia  quae  tclri  odoris  sunt, 
aversari  :  qui  igilur  credi  polest  in  leonis  ca- 
davere bic  apes  diversatas,  pricsertim  cùm  leo- 
nis cadaver  supra  inoduin  tetri  odoris  esse  fe- 
nitur?  Lyranus  et  Abulensis  consent  duplicis 
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generis  apes  esse,  unum  urbanum,  quod  res 
omnes  sordidas  réfugiât,  sylvestre  alterum, 
quibus  minor  rerum  grave  olentium  cura.  Sed 
elsi  ab  aucloribus  duplex  genus  apum  slalua- 
lur,  haec  lanien,  quant  ipsi  assignant,  differen- 
lia,  neque  experientià,  neque  ex  aucloribus 
probatis  ab  ipsis  conlirmatur,  vel  conlirmari 
polest,  praeserliin  cùm  Plinius  apes  à  vespis  et 
crabronibus  in  bâc  re  secernens  generatim  lo- 
qualur.  (laque  vanum  esse  illud  confugium 
censeo:  dicendunt  au  lent  apes  cadaverum  ossa 
carnibus  exesis  vel  exsiccatis,  à  quibus  omnis 
abesl grave  olenlia,  non  refugere.  Sic  paulôanle 
ex  llerodoto  dici  in  Onesili  suspensi  capite, 
sedexinaniioniellificâsse.Sicinsepulcrisapum 
subinde  examina  legimus;  siquidem  in  Hippo- 
craiis  medicorum  principis  vilà  legilur  in  ipsius 
sepulcro  apum  ntellilicantium  examen  diù  per- 
sliiisse.  August.  cognoitienlo  Gallus,  et  ex  eo 
Aldrovandus  refert  Yeronaj  in  lemplo  sanclaî 
Cruci  sacro  apes  in  quodam  sepulcro,  in  quo 
diverso  tempore,  nimirùm  an.  1558  et  1562 
sorores  duae  clariss.  jurisperili  Bariholomaei 
Vilalis  virgines  eranl  conditae,  cùm  per  rimas 
proximi  parielis,  qui  borlo  erat  conliguus,  in 
sepulcrum  inlrâssenl,  mel  et  favos  copiosè  ad- 
modùm  inter  utruuique  cadaver  confecisse, 
donec  tandem  anno  15G(i  fulmine  apertum  se- 
pulcrum absque  ullà  vel  cadaverum  laesione, 
vel  favorum  disturbatione,  favos  ipsosapesque 
numerosissimè  ac  dibgeuiissimè  melliiicanles 
coram  omnibus  demonslraret.  Faleor  boc  po- 
stremum  ad  miraculum  referri  posse,  ut  Deus 
per  h.rc  animalcula  munditiei  et  caslitatis 
amanlia  declararel,  quàm  sibi  placuisset  ba- 
rum  virginum  caslimonia  :  credi  tamen  polest 
omnein  ab  bisce  corporibus  graveolentiam  ab- 
fuisse,  sive  pro  (œloie  gratuin  odorem  spira- 
rent  ha;c  corpora,  ut  mullorum  sanclorum, 
praeserlim  virginum  corporibus  accidissc  le- 
gimus, sive  aliter  vel  Deus,  vel  leniporum  la- 
psus graveoleniiam  excusserit.  Quocircà  et 
bic  ila  apes  in  leonino  cadavere  mellilbàsse 
crediderim,  ut  omnis  fœtor  abfueril  resolutis 
omnibus  carnibus  et  tabe  omni  excussà. 

Verùm  quaeri  hic  polest,  an  examen  hoc 
apum  ex  ipso  leonis  cadavere  enatum  fuerit  ? 
siquidem  bujusmodi  insecta  et  animalcula  è 
cadaveribus  nasci  nolissimum  est;  compertum 
enim  est  è  bovis  cadavere  apes,  ex  equi  vespas 
et  crabrones,  ex  asini  scaraba;os,  ex  hominis 
cadavere  angues  generari.  Uesp.  milii  salis  esse 
verisimile  bas  apes  è  leonis  cadavere  fuisse 
oinuino  progenilas;  non  tamcn  videri  omninO 
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naturaliter  ila  factum,  sed  Dpo  leonini  cada- 
veris  disposiliones  nonniliil  altérante  et  im- 
mutante. Explico  :  experiuntur  omnes  è  di- 
versis  cadaveribus  putrefactis  varia  insecta  ge- 
nerari,  idque  haud  dubiè  oritur  propter  diver- 
sum  aniinalium  et  cadaverum  lemperamen- 
tum  :  naturaliter  autem  è  bovis  cadavere  apes 
generari  docent  Virgilius  4  Georg.,  Ovidius 
lib.  15  Metamorphos.,  Varro  lib.  2  de  Re  ru- 
sticâ  cap.  5,  et  lib.  3,  cap.  16,  Columella  lib. 
9,  cap.  14,  Plinius  lib.  11,  cap.  20,  et  hanc 
esse  unam  artem  reparandae  posteritatis,  si 
quando  contingat  apes  penilùsinterire.  Modum 
autem  quo  ea  fiât  è  bovine-  corpore  reparatio, 
docent  sigillatim  Virgilius,  et  ex  Florentino 
apud  Constanlinum  Cœsarem  Aldrovandus  lib. 
1  de  Insectis.  Hinc  et  apes  Pw7rat£s;,  hoc  est, 
bovis  hïiae  dictae  sunl  in  epigrammate  apud 
Suidam,  et  Pou-p'veç,  vel  Pou-jsveïç  apud  Suidam, 
Varronem,  Hesychium ,  Phavorinum ,  cujus 
nominis  etiam  posleriores  duo  hanc  rationem 
reddunt  quod  ex  bovinis  ossibus  apis  generetur. 
Citatur  etiam  apud  Varronem  supra  illud  ex 
Archelai  epigrammate  de  apibus. 
Bovis  corruptœ  producti  filii. 
Item  illud  : 
E  quorum  quidem  crabrones  surit  progenies,  vitulo- 

rum  verb  apes. 
Illud  item  ex  epigrammate  à  Suidâ  profertur  : 
Equi  enim  crabronum  generalio,  tauri  verb  apum. 

Etverô  quanta  sit  inter  boves  et  apes  natu- 
rse  consensio,  cùm  in  bove  apes  tanquàm  in 
semine  conlineantur,  illud  inprimïs  indicat, 
quod  de  fucisapum  lestatur  apud  Aldrovandum 
sese  observasse  Bernardinus  Gomesius,  utpote 
in  quibusdeprehenderit  apum  inclusum  lalere 
seminarium,  et  in  ipsorum  visceribus  com- 
monstrari,  unde,  si  apes  interciderint,  reparari 
possint.  ltaque  expertum  se  asserit,  cùm  fu-  j 
cum  comprimendo  vellet  dignoscere,  nihilne 
aculei  emitteret,  vel  quid  illius  vice  gestarel, 
mox  ruptâ  extremae  partis  pelliculà  erupisse 
viscera,  in  quibus  album  seu  croceum  caput 
bovis  expansis  et  tortuosis  cornibus  rostro- 
que  adunco  affabrè  formatum  cernebatur  ; 
idem  mox  in  aliis  quinque  fucis  simili  modo 
compressis  expertum  esse.  Ita  ille.  Nunc  i  laque 
dico,  si  taie  est  bovini  cadaveris  temperamen- 
tum,  ut  ex  eo  naturaliter  apes  progignantur, 
cùm  leonini  cadaveris  temperamentum  sit  om- 
ninô  bovino  dissimile,  ex  eo  plané  fit  verisi- 
mile  nullo  modo  apes  naturali  via  è  leonino 
cadavere  nasci  posse,  praesertim  cùm  nusquàm 
visum,  auditum,  vel  scriptum  reperiatur  ex 
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hujiismodi  cadavere  aliquando  apes  natas  esse, 
nisi  à  DeQ  vel  an^'clo  leonini  cadaveris  tempe- 
ramentum et  qualitates  reducantur  ad  tempe- 
ramentum simile,  quale  in  bovino  cadavere 
reperitur,  quod  hic  factum  mihi  plané  fit  veri- 
simile  :  et  hàc  ralione  haud  gravalè  admisero 
lias  apes  à  leonino  cadavere  prodiisse.  Hoc  si 
veruni  est,  mirum  non  est  bas  apes  leoninum 
cadaver  non  refugisse  ;  quemadinodùm  enim 
bovinum  cadaver,  unde  prodeunt,  non  refu- 
giunt,  sive  ob  naluralem  cum  eo  consensio- 
nem  et  sympathiam,  sive,  ul  produnt  ii  qui  de 
earum  ex  bove  reparalione  scripserunt,  quia 
ita  è  toto  bovis  cadavere  proveniunt,  ut  ex 
bove  aliud  nihil  restet  nisi  cornua,  ossa  et  pili; 
idem  hic  dicendum  erit  de  hocce  leonino  ca- 
davere. 

Vers.  9. —  Qi  em  cum  sempsisset  in  manibis, 
comedebat  in  via.  Quaerunt  hic  aliqui,  an  Sam- 
son  hoc  leonini  cadaveris  altactu  pollutus  non 
fuerit,  vel  contra  Nazancorum  leges  non  fece- 
ritsese  polluendo?  Verùm  quoad  posleriorem 
hujus  quaesliunculae  partem  sup.  c.  13,  v.  4, 
ostendimus  non  omnem  immunditiam  legalem 
vel  Nazaraeo  ratione  nazaraealùs  fuisse  prohi- 
bilam,  vel  eà  nazaraealum  fuisse  interrumpen- 
dum.  Prior  hujus  qusestiuncuhe  pars,  an  vide- 
licet  Samson,  ut  et  quilibet  caeterorum,  qui 
cadaver  altigisset,  non  fuerit  eo  attaclu  vel 
comestione  pollutus  (dico  vel  comestione,  si- 
quidem  et  mel  altactu  cadaveris  pollutum  erat, 
ut  ex  Levit.  11  liquet);  non  magnam  diflh'culta- 
tem  habet,  cùm  certum  sit  hujiismodi  atiactui 
cadaveris  annexam  esse  lege  Mosaicâ  immundi- 
tiam legalem.  Verùm  altéra  est  huic  adjuncta 
quaestio,  quae  plus  obscuritatis  habet,  an  Sam- 
son sese  polluere  potueril  sine  peccato?  Et- 
verô videntur  aliqui  supponere  non  potuisse 
quem  sese  polluere  sine  peccato.  Nihilominùs 
tanieii  certum  est  mullas  immundilias  potuisse 
contrahi  cilra  peccatum  :  nam  primo  erant  im- 
mundiiiae,  quaî  neque  voluntarise  erant,  ne- 
que  evilari  polerant,  cujusmodi  erat  immun- 
ditia  leprosi,  gonorrhœi,  mulieris  menstruataB, 
mulieris  lluxum  extraordinarium  patienlis  , 
mulieris  puerperae,  pollutionis  super  mortuo, 
si  quis  domi  repente  concideret  mortuus,  im- 
munditia  ex  seminis  profluvio  in  somnis,  et 
alise  id  genus,  quas  certum  est  non  fuisse  pec- 
cata.Rursùm  erant  quaedam  immunditi33,  qua?, 
etsi  voluntariae  essent,  tamen  peccata  non 
erant,  ut  copula  cum  uxore,  ministerium  ex- 
hihiium  mulieri  menstruatse  vel  parienti,  as- 
persio  aquaï  lustralis  ad  éxpiandum  pollutum 
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super  moriuo,  pollutio  ratione  funeris  alîcujus 

consanguinei,  vel  cœdis  in  bello  juslo,  et  alia 
hujusinodi  :  itnô  horum  nonnulla  ita  sunl  sine 
peccalo,  ut  iniinuiuliiiain  quis  conlraliere  tene- 
relur,  alias  peecaturos,  ut  si  uxori  petenti  ma- 
riius  debitum  reddere  nollei  meta  ne  immun- 
ditiam  contraheret,  si  quis  in  bello  ptignare 
nollet,  si  quis  niorienti  adsiare  renueret  ob  si- 
milem  inetuni,  baud  dubié  pcccàsset.  Neque 
tamen  negari  poiesi  fuisse  aliquas  immunditias, 
qua3  non  conlrahebanlur  sine  peccalo;  si  quis 
volunlariè  se  polluerel.  Quœ  igitur  in  bâc  re 
servanda  régula'?  Kesp.  quotiescumque  lex  de 
iinnuinditià  data  simul  probibilionem  sonat, 
violari  dedilà  operà  non  potest  sine  peccalo; 
non  tamen  semper  débet  censeri  peccatum 
grave  et  mortiferum,  nisi  vel  ex  pœnà  gravi, 
vel  ex  gravilate  pondereque  verborum  colligi 
possit  sub  gravi  peccalo  fuisse  id  probibituin. 
Itaque  sub  gravi  peccalo  erant  haec  probibita, 
accessus  ad  menslruaiam,  quia  niortis  pœna  ei 
erat  annexa,  esus  animalium  per  se  immumlo- 
rum  citra  gravein  tamen  vel  extremam  néces- 
sitaient, quia  abominabilis  et  execrandus  is 
cibusappellaiur  Levit.  11.  Dixi  aninialium  per 
se  immundorum  ;  nam  cibi,  qui  non  ratione 
suî  eranl  inimundi,  sed  vel  ratione  contactas 
cadaveris,  alteriusve  rei  immundae,  vel  ex  gé- 
nère mortis,  ut  si  animal  munduui  spontè  es- 
set  morluum,  aul  occisuin  à  bestià,  non  viden- 
tur  gravem  habuisse  probibilionem,  nam  Le- 
vit. 11  et  17,  qui  baec  comedissent  lanluin- 
modô  declarantur  esse  immundi  usque  ad 
vesperum,  et  jubêntur  lavare  vestimenta  sua. 
Quocirca  non  fuit  Samsoni  illicitum  saltem 
sub  gravi  peccalo  edere  de  melle  ex  conlactu 
cadaveris  immundo  :  sed  neque  cadaver  ipsum 
tangere  grave  peccatum  fuit  ;  nusquàm  enim 
lalis  contaclus  severis  verbis  probibitus  repe- 
ritur  :  quocirca  etsi  Levit.  11,  ubi  haec  im- 
mundilia  slatuilur,  verba  probibilionem  ali- 
quam  soncnt,  non  tamen  eam  quae  grave 
peccalum  afferat,  licet  dedilà  operà  is  con- 
taclus lieret,  ob  idque  si  levis  aliqua  necessilas, 
ulilitas,  aliave  similis  causa  adesset,  excusari 
poteral  quispiam  ab  omni  peccalo,  ut  si  an- 
guis,  mustela,  glis  domi  occidendus,  vel  domo 
farta  cil'i-rendiis.  Sic  Sainsonem  nemo  con- 
demnel  quôd  ut  Philistha;os  caederel  usus  sit 
asini  mandibulà,  quam  reperil  :  unde  etiam 
hic  excusari  poluil  Samson  abomni,  vel  cerlè 
gravi  peccalo,  quôd  cadaver  teligerit,  ut  mel 
i>iud  colligeret.  Aildo  denique  posse  Samso- 
nemab  omni  omninô  peccalo  excusari,  quôd  in 
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bis  omnibus  manifesté  divina  appareret  dis- 
pensait; cùm  enim  Samsoni  Deus  è  leonino 
cadavere  favos  bosce  apparàsset,  sicut  et  po- 
stea  sequenti  capite  è  molari  dente  aquas 
eduxit,  eo  fine  ut  ederet  et  biberel,  an  non 
ridendus erit  qui  ei  vitio  vertat,  quôd  usus  sit 
apparatis  à  Deo  epulis  et  aquis? 

Yemensque  ad  patrem  suum  et  matrem.  In  via 
scilicet  eos  asseculus,  postquàm  ab  eis  paulis- 
per  occasione  inlervisendi  cadaveris  leonini 
declinàsset. 

Vers.  10.  —  Descendit  itaque  pater  ejus  ad 
mitierem.  Hoc  est,  perveuit  tandem  cum  uxore 
et  filio  Samsone  ad  puellam  Samsonis  sponsam, 
nempe  ut  nupliœ  peragerentur ,  et  ipse,  ut 
sequitur  ,  filio  convivium  nuptiale  inslrueret. 

Vers.  11.  —  Cum  ergo  cives  loci  illius  vi- 
dissent  euh  ,  dederunt  el  sodales  triginta  ut 
essent  cum  eo.  Nimirùm  ut  ei  gratilicarentur , 
ejus  nuplias  bonorarent ,  ulque  cum  iis  Sam- 
son festivos  nupliarum  dies  perageret.  Infra, 
v.  15,  dicunt  hi  se  ad  nuptias  vocatos;  etverô 
credibile  est  Samsonem  cum  suà  sponsâ  ejus 
loci  juvenes  ,  sed  in  génère  et  indeterminatè 
ad  nuptias  invitasse ,  at  magistratum  loci  nu- 
merum  hune  et  personas  in  particulari  de(i- 
nivisse. 

Vers.  12.  —  Problema.  Hoc  est,  aenigma, 
ut  passim  alibi  Hebrsea  vox,  chida,  verlitur  ; 
Hieronymus  tamen  hic  post  Septuaginta  pro- 
blema appellavit ,  qua;  vox  generatim  signid- 
cat  quidquid  in  qua:stionem  et  disceptationem 
vocatur.  Unicum  hoc  in  Scripturâ  propositi 
senigmatis  in  convivio  exemplum  habemus  ;  at 
eorum  in  conviviis  usus  apud  Graecos  frequen- 
tior  ,  qui  griphi  conviviales  dicebantur  ;  et  teste 
Polluée  vulgô  etiam  quœstiones  pocillatoriœ  nun- 
cupabantur.  Qui  bujusmodi  griphum  vel  œnig- 
ma  solvebat ,  certam  carnis  portionem  ,  vel 
quid  aliud  conslitutum  praemii  loco  accipiebat; 
at  qui  dissolvere  non  potuisset ,  salsam  potio- 
nem  uno  spiritu  ebibere  compellebalur ,  vel 
quid  aliud  muletas  loco  pendebat.  Horum  me- 
minère  complures  :  Aristophanis  Scboliastes 
inquit  :  Griphus  quœslio  inter  pocula.  Idem  rur- 
sùm  :  <  Dicuntur  quaestiones  a;nigmaticaî  in 
«  conviviis  proposilœ  ad  dissolvendum.  »  Eu- 
stalhius  Odyss.  10  :  «  Griphus  diflîcilis  quaestio, 
«  quam  in  conviviis  proferebat  quis  proposità 
«  vini  phialâ  plenà  ,  et  qui  dissolvisset  quae- 
«  stionem  propositam,  ebibebal  :  si  id  nequiret, 
«  qui  quaeslionem  proposuerat  exbauriebat 
i  phialam.  »  Hesychius  :  <  Griphi  quae  in  po- 
«  culis  quœstiones  mittuntur.  »  Et  paulô  post  : 
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f  Gripbus  quaeslio  convivialis  aenigmatica,  et 
i  muleta ei qui  griplium  non  dissolvisset,erat, 
«  ebibere  quod  eonvenluin  erat ,  videlicet  ine- 
i  ruin  vel  aquam  ,  hoc  est,  aquae  caduui.  » 
Phavorinus  verô  :  c  Griphi  dicunlur  quaesiioues 

<  aenigmaticaequae  m  syniposiisproponiiniur.» 
et  suLdit  lioruni  septein  gênera  à  Clearcho 
eonunemorari  in  libro  quein  de  giiphis  eoin- 
posuit ,  quod  ipsum  ctiani  liabet  Atlienaeu6. 
Subdil  verô  Pliavorinus  :  «  In  conviviis  verô 

<  proponebantur  griphi  ail  dissolvendum.  > 
Jdem  verô  paulô  post,  cùni  dixisset  ejusmodi 
conviviale  aenigina  dici  ■Ypwpov,  neulro  vel  mas- 
culino  génère  ,  et  praeinium  solventi  proposi- 
tuin dici  ,  -yp!i:to(j.a ,  subdil  :  i  Slatuebant  enini 
«  phialain  plenam  vino  ,  et  proponebanl  sibi 
«  invicem  in  conviviis  aenigmala,  et  si  dissol- 
«  vissel  is  cui   aenigina  fuerat  proposituin  , 

<  ebibebal  pliialam.  >  Eadem  ferè  ad  verbum 
babet  Elymologistes.  Aihenaeus  quoque  sub 
finem  lib.  10,  postquàm  inquirendo  varia  dixit 
de  praeinio  honorario  ,  quo  alhciebatur  is  qui 
gripbum  solvissel ,  et  inulctà  quant  pendere 
cogebalur  is  qui  id  non  potuisset ,  post  lon- 
gam  digressionem  ait  :  i  Dicenduin  nunc  quam 
«  mule  tain  luebant  qui  non  dissolvissent  gri- 
i  plium  proposituin.  >  Et  subdil  :  «  Muriam 
i  illi  bibebant,  admixtam  sua;  polioni ,  eà  lege 
«  ut  absque  respiratione  calicem  ebiberent.  » 
Et  inox  in  eam  rem  Antiphanis  poelae  testimo- 
niuin  profert.  Pollux  Onomastici  lib.  10,  cap. 
19  :  <  Compotatoi  uni  porrô  est  aenigina  et 
«  gripbus  ;  et  illud  quidein  jocum  ,  hic  verô 
«  gripbus  etiam  solerliam  liabet.  Atque  is  qui- 
«  dem  qui  solvebal ,  praeinium  accipiebat  fer- 
c  culuin  aliquod  carnium  :  qui  verô  non  pote- 
€  rat,  salsuginis  poculum  ebibebat.  >  lia  ille, 
qui  tamen  inter  aenigina  et  griphum  aliquod 
discrimen  ponit,  et  griphum  diCliciliorem  l'a- 
cit.  Ilaque  ex  bis  colligimus  neque  unuin  idem- 
que  fuisse  seinper  honorarium  praemium  de- 
cretum  ei  qui  aenigina  solvisset,  neque  eam- 
dem  seniper  mulctam  ei  qui  in  ejus  dissolu- 
tione  deficeret.  In  boc  Samsonis  aeniginale  cer- 
tus  vestium  et  sindonum  numerus  praeniium 
mulclaque  constituitur. 

Intra  septem  dies  coNvivu.  Tôt  enini  diebus 
videtur  olim  durasse  nuptiale  convivium  :  sic 
enim  el  Gen.  29,  v.  27,  bebdoniada  dierum 
copulae  seu  nupliaruni  appellatur. 

Sindones.  lia  et  Sepluaginta  verierunt,  sed 
el  vox  Hebraea  est,  sedinim,  à  quà  voce  sindo- 
nis  origo  videtur  deduci.  Credi  polest  ex  re- 
cepià  sindonum  magnitudine  Samsoncm  inlel- 


JUD1CLM  9b0 

lexisse  sindones  ,  quibus  totum  corpus  obvol- 
vi  polest,  cujusmodi  sunt  liulearnina  nostra 
noelurna  ,  cujusmodi  et  sindon  illa  fuit  ,  quâ 
Clirisli  mortuuin  corpus  obvolutum  Cuil.  Jose- 
phus  56&va« ,  hoc  est,  linlea,  lias  sindones  vocal, 
quemadmodùm  et  Septuaginia  v.  seq.  Mua. 
Ponô  tolidein  promitlunlur  sindones,  uli  et 
tunicae,  quoi  erant  Samsoni  Philistliaei  juveucs 
dali  socii. 

Et  totidem  tunicas.  In  Hebiieo  est  cltati- 
plwth  begadim,  quod  inulli  verlunt,  mutulorias 
vesles ,  alii  mulaliones  vestium  (  esl  enim  vox 
substantiva),  et  per  hypallagen  ,  vesles  muia- 
tionum ,  hoc  est ,  vesles  novas  ,  quae  cum  vele- 
ribus  commutenlur.  Sepluaginta  hic  el  alibi, 
uli  el  Hieronymus  Gen.  45,  v.  22,  Siolas  abso- 
lutè  verierunt.  Hieronymus  tamen  4  Ileg.  5, 
v.  5,  verlit,  matatoria  vestimentonim ,  et  v.  22, 
vestes  mutatorias,  quemadmodùm  el  Sepluagin- 
ta ibidem,  el  hic  v.  seq.  iXkxmôp&iai  <mk£ç,  et 
semel,  Gen.  45,  v.  22,  SçjoùXiaaaaaoi  it-.'/.ï;.  Erat 
autem  stola  ferè  talaris  ,  apud  Komanos  indu- 
menlum  Cerè  femineum. 

Vers.  14.  —  De  comedente  exivit  ci  bus  ,  et 
de  forti  egressa  est  dulcedo.  lia  ad  verbum 
ex  Hebraeo.  Eodem  modo  et  Septuaginia  in 
codice  I  asileensi  et  Regio  :  i/.  roi  é'<j6'.vto;  èÇiftie 

Ppûai;,  X5Ù  il  ttr/upoû  IÇâXÔe  f/:r/y.  At  in  Roniano 

codice  nonnulla  ab  his  diversilas  est  :  -\  ppurà 

â;Y)>.Ô;v  ix.  (3i6p<â<nwvTOÇ,  y.at  ixtto  îtr/;jpoù  "jv.'j/j.  Noil- 
nulli  Graeci,  ut  relerlGyraldus  libro  de  /Enig- 
inalibus,  apud  Septuaginia  pro  to^upoô,  forti, 
legi  voluerunt,  wtxpoû,  amaro,  quam  leclioneni 
eliam  in  Graecis  maxime  codicibus  adslruit 
Amhrosius  lib.  de  Elià  cap.  11  ;  nimirùm  iia 
maluerunt ,  quôd  meliùs  viderelur  slare  anli- 
thesis  inter  dulce  et  amarum  ,  quam  inter 
dulce  et  forte.  Nihilominùs  Hebraea  vox  pro- 
priè  fortem  significat ,  quanquàm  nihil  velet 
forlitudinem  banc  intelligere  cum  quàdam  du- 
ritie  et  feritate  conjunctam  (  nain  el  Hebraea 
vox  ,  durum ,  ferum ,  intractabile  verli  polest), 
alque  adeô  iininitem  ,  cui  in  saporibus  dulce 
opponitur  :  quemadmodùm  immitis  indoles  et 
praefractum  ingenium  est ,  quod  tristiliam  et 
amaritudincm  animi  gênerai.  Josephus  ita  hoc 
aenigiua  effert  :  Quod  omnia  vorat  genuit  ex  se 
cibum  suavem  ,  cum  ipsutn  sit  admodùm  insuave. 
Porrô  ex  iis  quae  antecedunt  et  aenigmalis 
explicaiione  ,  quae  babetur  v.  18,  salis  liquet 
quid  Samson  aenigmale  voluerit ,  quanquàm 
infra,  v.  18,  posterior  tantummodô  aenigmalis 
pars  exponatur ,  elsi  et  prior  pars  cùm  ad  eam- 
dem  rem  referatur ,  satis  perspicua  relinqua- 
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tur.  Iiaque  de  comedenle ,  hoc  est ,  omnia 
vorante  leone  cibus  exiit,  siquidem  mellis  fa- 
vos  c\  eo  collegerat  Samson  ,  ei  de  l'orti ,  eo- 
dem  scilieet  leono,  quo  scilieet  nihil  est  fortins 
et  ferocius  ,  egressa  est  mellis  dulcedo. 

Myslicè  hoc  aenigma  S.  Augustintis  serm. 
107  (leTenipore, ita  ad  Chrislnni  accommodât: 
«  Qn;estio  ipsa  ,  quae  continet  :  De  edenle  exi 
«  vit  cibns ,  et  de  forti  eqressa  est  dulcedo  ,  quid 
«  aliud  signilicat ,  quàm  Chrislnni  à  inortnis 
i  resiirgentein  ?  De  edente  ntique  ,  id  est,  de 

<  morte,  qtiœ  cuncta  dévorai  et  consumit , 
i  exivil  cibus  ille,  qui  dixil  :  Ego  sunt  partis 
«  virus,  qui  de  cœto  descendit,  queni  humana 

<  exacerba  vil  iniquitas  ,  eique  aceli  et  fellis 

<  amaritudinem  propinavit  ;  atque  ab  eo  plebs 

<  gentiuin  vitae  dulcedinem  conversa  suscepit: 

<  et  sic  de  morlui  leonis  ore  ,  id  est,  de 
c  Christi  morte  ,  qui  ace.ubans  dormivit  ut 
«   leo,  apum,  id  est,  Christianorum  ,  processif 

<  examen,  >  Possel  etiam  explicari  de  Ghristo 
niortuo  ,  et  omnem  inferni  potestalem  per 
mortem  stiam  dévorante  ,  ita  ut  ipse  sit  come- 
dens  et  fort's  ,  juxla  illud  :  Ero  mors  tua  ,  à 
mors  ;  ero  morsus  tuus ,  ô  inferne  ,  quique  postea 
in  die  judicii  onines  impios  consumet ,  juxla 
illud  Psalmi  96  :  Ignis  ante  ipsum  prœccdet ,  et 
inflammabit  in  circuitu  inimicos  ejus;  et  illud 
Isaiae  30  :  Ecce  nomen  Domini  venit  de  longinqno, 
ardensfuror  ejus,  et  gravis  ad  portandum:  labia 
ejus  repleta  sunt  indignatione,  cl  tingua  ejus  quasi 
ignis  devorans.  De  hoc  ,  inquam  ,  Christo  ,  tam 
terribili  ,  tam  forti  ,  qui  idem  et  leo  de  tribu 
Juda  ,  processit  cibus  et  dulcedo  doclrinae 
evangelicae  ,  panisque  eucharisticus  omne  in 
se  habens  delectamentnm  ,  et  post  hanevitam 
dulcedo  aeternœ  bealaeque  vitœ  ,  cibusque  im- 
morlalilalis  :  sed  hic  cibus  tanlummodô  para- 
tus  est  et  datus  Samsoni  Nazarsco  ,  hoc  est , 
per  fidem  illuminatis  et  per  baptismum  sancti- 
(icalis  :  siquidem  Samson  ,  ut  supra  diximus, 
solarem  vel  parvum  solem  significat,  talis  au- 
tem  per  lidei  lumen  ftdelis  ;  et  Nazaraeus  con- 
secralum  et  sanctificatum  significat ,  quant 
sanctificationem  accipit  fidelis  in  baptismo. 

Vers.  15.  —  Cumqce  adesset  dies  septihis. 
In  die  quartâ ,  habet  versio  Septuaginta  in  Ro- 
mano  et  Basileensi  codice  :  at  Regius  codex 
halet  :  In  die  seplimà,  quod  Hebraeo  lexlui  et 
nostro  respondel.  Quibusdam  visum  hune 
diem ,  quo  Samsonis  uxorem  aggressi  sunt , 
nuptialis  convivii  fuisse  quarlum  ;  siquidem 
praecessil  per  très  dies  convivii  non  potuisse 
senigma  solvere  ,  et  oh  id  forte  Septuaginta  die 
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quarto  id  faotum  asscruisse  ;  at  fuisse  diem 
septimum  hebdomad*  ,  seu  sabbalum  ,  quod 
Hebraeus  texius  et  noster  habent.  At  explica- 
tio  isla  mihi  nullomodô  plaecl  ;  quis  enim  cre- 
dat  Scripturam  in  psucis  lineis  tanlam  verbo- 
rtim  ambiguitalem  admiltere,  utcùm  proposi- 
tum  esset  senigma  inlra  septem  dies  convivii 
solvendum ,  et  hic  indicetur  septimo  die, 
quasi  de  totà  re  desperantes ,  eos  esse  Samso- 
nis uxorem  aggressos  gravibus  minis  adjectis 
nisi  aenigmatis  solutionem  exprinieret  ;  Scri- 
pturae  mens  sit  hic  ,  plané  extra  rem  et  wapép- 
1®ç,  indicare  fuisse  diem  Sabbati  cùm  illam 
aggressi  sunt?  an  forte  Philisthinis  elhnicis 
curai  erat  sabbalum  ,  aut  sabbati  dies  ad  aeni- 
gmatis solutionem  conferebat  ?  Maneat  igitur 
hune  diem  septimum  ,  qui  hic  à  Scripturâ  in- 
dicatur,  fuisse  nuptialis  convivii  diem  septi- 
mum et  ultimum ,  quem  si  non  soluto  œnigma- 
te  fuissent  Palœstini  illi  juvenes  praelergressi , 
proBinium  conslilutum  Samsoni  pendere  de- 
buissent  :  quoeirca  et  eodem  illo  septimo  die 
v.  17,  aenigmatis  solutionem  uxori  explicat , 
et  juvenes  illi  v.  18  dicuntur  ante  solis  occu- 
bitum  xnigmalis  solutionem  Samsoni  indicâsse, 
quibus  locis  haud  dubiè  rursùm  septimus  dies 
non  alius ,  quàm  nuptialis  convivii  dies  septi- 
mus. Verùm  hinc  non  levis  nascitur  quaestio  , 
quomodô ,  si  die  duntaxat  septimo  aggressi 
sunt  Samsonis  uxorem  ,  dicilur  in  anteceden- 
tibus  per  1res  dies  non  potuisse  proposilum 
aenigma  solvere?  poliùs  enim  per  sex  dies 
dicendum  fuisset ,  si  demùm  septimo  conati 
sunt  per  uxorem  solutionem  extorquere. 
Deinde  si  tanlummodô  septimo  die  Samsonis 
uxorem  aggressi  sunt  ,  quomodô  verum  erit 
quod  habetur  v.  17,  eam  septem  diebus  con- 
vivii ante  eum  dévisse,  tandemque  Samsonem 
die  septimo  importunitate  victumeiindicàsse? 
imô  si  septem  diebus  ,  quomodô  non  etiam 
tribus  primis  diebus  ,  quibus  conati  sunt  juve- 
nes illi  proprio  marte  aenigma  solvere?  Res- 
pondeo  juvenes  illos  Palaeslinos  minimum 
quarto  die  jam  propemodùm  desperantes  de 
aenigmatis  solutione  inveniendà  aggressos  esse 
primùm  Samsonis  uxorem  ,  et  peliisse  ut  blan- 
diliis  hanc  nova  spousaà  novo  sponso  solutio- 
nem extorqueret,  levibus  etiam  forte  minis 
adjectis  ni  faceret,  sperantes  lamen  adhuc 
nonnihil  fore  ,  ut  aliquid  inlerea  temporis  ali- 
cui  ipsorum  occurreret ,  quod  ad  solutionem 
faceret,  eamque  ipsis  operam  suam  appromi- 
sisse,  reque  ipsâ  contulisse  :  et  hoc  h  ScripturA 
nonnisi  tacite  indicari  cùm  dicilur  eos  per  très. 
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dies  in  hujus  aenigmatis  cxplicationem  labo- 
ràsse,  nec  poluisse  solvere  :  at  cùm  Samson 
usque  ad  client  septiinum  imporlunilalem  inu- 
Heri6  rejecisset,  eam  denuù  juvenes  illi  die 
septimo  aggressi  sunt  gravioribus  inacliinis  et 
minis  adjectis  ,  ni  exlorquerel  se  eam  cuin 
domo  palernâ  vivam  exusluros,  et  hoc  versu 
islo  referri  :  quae  res  liaud  dnbiè  effecit ,  ut 
millier  omnes  ,  quas  poluit ,  arles  et  blandilias 
attulerit,  ut  quod  volebat  exprimerei,  uli  et 
perfecit.  Ilaque  ex  bis  tota  liœc  difliculias  ex- 
plicata  manel  ;  nisi ,  quod  forte  non  nemmi 
scrupulum  moveat ,  quod  ipsa  dicalur  v.  17 
sepiem  diebus  convivii  llevisse  ;  igitur  ipsa 
dicenda  est  etiam  tribus  primis  conaia  aeni- 
gmalis  hujus  explicationem  extorquere ,  et 
non  tantùm  quarto  die  cœpisse.  Respondenl 
passiin,  septem  diebus,  diclum  esse  pro.intra 
septem  illos  dies  ,  vel  majore  sepiem  dierum 
parte,  vel  omnibus  diebus  qui  residui  erant, 
usque  ad  diem  septimum.  Etverô  aliqua  ha- 
rum  explicationum  sequenda  est ,  nisi  quis  ma- 
lit  ipsam  jam  inde  à  principio  septem  dierum 
moniiam  ,  ut  solulionem  expiscaretur  ,  idque 
ipsam  fecisse ,  sed  l'rigidiùs  et  languidiùs  tri- 
bus primis  diebus  quàm  postea  ;  quarto  aulem 
die,  cùm  alii  jam  l'erè  de  solutione  desperarent, 
et  id  urgeretur  ,  ipsa  expiscari  adjectis  aliqui- 
bus  minis  ,  fecisse  mullô  quàm  ante  l'ervidiùs  , 
septimo  demùm  die  post  admolas  ab  aliis  gra- 
vissimas  interminationes,  quod  de  sua  suorum- 
que  salule  agi  putaret ,  oinne  artilicium  et 
machinasadmaritum  expugnandum  admovisse, 
reque  ipsa  expugnâsse. 

Ut  inimcettibi.  Eodem  modoetSepluaginta. 
Hebrœa  habent,  ut  indicet  nobis.  Sed  nimirùm 
sensum  expressit  interpres  noster  et  beplua- 
ginla  ,  tibi  nimirùm  ut  nobis  révèles,  vel  nobis 
per  te. 

AN  IDCIRCO  VOCASTIS   NOS  AD   NUPTIAS  UT    SPO- 

liaretis?  Minis  illis  prioribus  et  slimulis  addunl 
ralionem  ab  aliquà  honesti  specie  sumptam  ; 
non  polest,  inquiunt,  haec  res  non  vobis  dede- 
coriset  probri  plena  esse,  si  dicamini  invitasse 
nos  ad  nuplias  ,  ut  rébus  uos  nostris  spoliare- 
tis,  etpauperioreseffectosdiniitterelis.Plerique 
ex  Hebraeo  reddunt,  ut  possideretis  vel  hœredi- 
taretis  nos,  hoc  est,  res  nostras.  Verùm  Hiero- 
nymus  alleram  vocis  Hebraeae  signilicalionem 
seculusest,  signilicat  enim  illa  vox,  iarasch,  non 
tantùm  possidere,  sed  etiam  depauperare  ,  et 
hoc  Hieronvmus,  ilemque  Septuaginta  seculi 
shiU  in  cotiice  Regio  et  Rasileensi  ietoxcûoai , 
in  codicelamen  Rouianohabetur,  Èxëiàoai,quod    j£ 


esi  vi  spoliare  et  extorquere,  coinciditque  cum 
llieiorivmi  inlerprelatione.  Verùm  omnes  ex- 
plicationes  eodem  redeunt,  eslque  una  vocis 
significaiio  cum  allerà  connexa,  si  ad  dirersofi 
referantur;  narn  unius  possessio  ,  alterius  spo- 
lialio  est  et  depauperalio  :  neque  aliter  (ieri 
polest,  nisiprelio  vel  commutatione  res  per- 
agatur ,  ut  unus  incipiat  possidere,  quod  aller 
ante  possidebat;  quin  aller  spolietur  et  paupe- 
rior  elliciatur. 

Vers.  16. —  Odisti  me,  et  non  dilicis. 
Hoc  est,  islo  argumento  satis  déclaras  vel 
nullum ,  vel  pertenuem  esse  tuum  in  me 
amorem. 

Patri  meo  et  matri  nolli  dicere  ;  et  tibi  in- 
dicare  potero]?  Hoc  est,  an  recta  ratio  postu- 
lat ut  tibi  indicem  ,  quod  illis  nolui  indicare, 
nec  judicavi  esse  indicandum?  Porro  salis  est 
verisimile  palrem  et  matreiu  S;unsonis  non 
postulasse  ab  eo  aenigmatis  solulionem,  sed 
quia  Samson  non  judicavit  delegendum  paren- 
tibus  se  leonem  oecidisse,  neque  illud  allerum 
se  in  ore  leonis  favum  mellis  invenisse,  supra 
v.  6  el  9,  ideircô  dicit  se  illis  noluisse  indicare 
senignia,  quia  videlicet  non  indicavit  ea,  ex 
quibus  in  aenigmatis  solulionem  venire  po- 
lerant. 

Vers.  17.  —  Tandemqle  die  septimo  cim  ei 
esset  molesta  ,  exposuit.  Credi  potest  factum 
divinà  providentiâ,  ut  qui  anlea  nullis  sponsœ 
machinis  et  artificio  ilecli  poterat,  ejusdem 
tandem  lacrymis  Uecteretur  ,  quôd  ea  res  fini , 
quem  Deus  et  Samson  intendebant,  meliùs 
congrueret  :  quanquàm  verisimile  est  novam 
sponsam  promisisse,  auteliamdejerâssesenior- 
talium  nemini  indicaluram. 

Vers.  18.  —  Et  illi  dixerlnt  ei  die  septimo, 
ante  solis  occuBiTUM.  Samsoni  nimirùm  solu- 
lionem problemalis  indicàrunt,  cùm  jam  ur- 
gerentur  tempore,eisol  ultimo  nuptialis  con- 
vivii die  ad  occasum  vergeret.  Versio  Septua- 
ginta in  Romano  codice  habet  :  Antequam  orie- 
tur  sol  ;  verùm  meo  judicio  mendosè,  cùm 
perspicuè  nostro  et  Hebraeo  textui  repugnet  : 
item  in  scholiis  ejusdem  codicis  notalur  altéra 
lectio  aliorum  codicum ,  quae  eliam  est  Regii 
et  Basileensis ,  antequam  occumberet  sot ,  in  iis- 
demque  scholiis  notatur  ila  Ambrosium  et 
Theodoreium  legisse  ,  iisdemque  verbis  Jose- 
phus  exprimit. 

QuiD  DILC1LS  MELLE,    ET  Ql'lD  FORTILS  LEONE? 

Haec  fuit  aenigmatis  solulio  compendio  indicala. 
Porrô  mellis  dulcedo  passiin  nola  ,  el  in  Scri- 
pturà  conimendata  ;  passim  enim  à  nielle  ad 
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duleedinem  indicandam  in  eà  comparationes 
sumuntur.  Psal.  18,  v.  U;  Psal.  118,  v.  105; 
Proverb.  5,  v.  3;  el  câp.  1G,  v.  24;  Cant.  4, 
v.  11  ;  Ecclesiastici  24,  v.  27.  Et  passim  mel 
apiul  auctores  dulcedinis  et  voluptatis  est  sym- 
boluni,  quâ  de  re  vide  Pierium  :  neque  id  mi- 
rum,  dùin  prisci  illi  mortales  nihil  melle 
nossent  dulcius,  cui  tamen  mollis  niodis  vide- 
lursaccbarum  nostrum  pracellere ,  quod  novi- 
tium  esse  invcnlum.sallcm  quoad  decoctionem 
illam  in  solidam  el  eamlidam  massain,  milii  non 
dubiuin  est,  et  videri  possunt  in  eain  Pancirolli 
nova  reperta. 

Porrô  leoneni  fortissimum  esse  bestiarum 
in  omnium  confessioneest  ;  et  Seriptura  asse- 
rit  Proverb.  ."0,  v.  30  :  Léo  forlissimus  bestia- 
rum ad  nutlius  pavebit  occursum,  passimque 
is  forliludinis  symbolum  babetur.  Vide  Pie- 
rium. 

Si  NON  ARASSETIS    IN  VITULA    MEA  ,     NON  INVE- 

nissetis  propositionem  meam.  Arare  in  vilulâ, 
Hebraismo  diclum  pro,  arare  vitulà  :  Hebraei 
enim  ablativum  instrumenti  efferunt  cum  3 
quod  valet ,  in.  Porrô,  arare  allerius  vilulâ, 
hoc  est  alienae  uxoris  operâ  uti  ad  arcanum 
aliquod  ab  eo  extundendum  ;  quanquàm  latiùs 
capi  possit ,  et  exlendi  nietapliora  ad  rem 
quamvis,  quae  allerius  sit,  quâ  qnis  utitur  ut 
ei  vel  noceat,  vel  secrelum  aliquod  eliciat. 
ltaque  nihil  bic  turpe,  quodaliqui  faciunt,  in 
illâ  araiione  comininiscendum.  Est  autem  prae- 
clarum  adagium  ducium  à  bobus  vel  juvencis, 
quibus  arare  solebant  :  nam  vitula  bic  pro  ju- 
vencà,  seu  jam  paulô  grandiore  vitulà  sumi 
débet,  ltaque  qui  quolibet  in  negolio  utitur 
aliéna  re  invilo  vel  inscio  domino,  praesertim 
si  id  cum  damno  vel  incommodo  ipsius  con- 
junctum  sil ,  reclè  dici  potesl  arare  allerius 
vilulâ.  Verùm  rectè  bic  inprimis  vitulae  no- 
men  usurpalum  ,  quod  raiione  se\ùs  et  aetatis 
aplè  uxori  juvenculae  congruit  :  nonien  etiam 
arandi  usurpalum  bic  reclè  ;  araiione  enim 
proscinditur,  sulcatur,  evertilur  terra,  et  fré- 
quenter quod  intra  lerram  abditum  latebat,  in 
lucem  eruilur;  ad  bunc  verô  inoduin  mela- 
pbora  rei ,  cui  adaplalur  congruit,  Samsonis 
animo  blandiliis,  ptecîbuâ,  lacryniis,  imporlu- 
nitaie ,  quasi  vomere  proscisso  et  fatigato  arca- 
num iliud,  quod  inlra  illud  latebat ,  erupil  el 
foras  prodiit. 

.Nota  verô  Josepbum  aliter  Samsonis  respon- 
nonem  eflferre  :  cùm  enim  juvenes  illi  Pbilis- 
thini  hanc  gripbi  soluliouem  juxla  Joseplium 
dédissent  :  Neque  leone  quidquam  iis  quibus  oc- 
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cunit  est  immitius,  neque  vescentibus  quidquam 
mette  dulcius ,  ait  Samsonem  subjunxisse  :  Ne- 
que  muliere  quidquam  fatlacius,  quœ  qnœstionem 
nostram  vobis  aperuit.  Utrumqucverô  tamquod 
Seriptura,  quàm  quod  Joseplius  babet,  con- 
jungit  Ambrosius  Epislolâ  70;  elverô  potuit 
utrumque  esse  dictum  ,  videturque  Josephus 
probabilem  conjecturam  secutus  ,  quid  in  lali 
re  dici  potuerit. 

V EUS.   19. —  iRRl'IT  ITAQUE    IN    EUM    SPIRITUS 
DOMINI,  DESCENDITQUE  AsCALONEM,  ET  PERCUSSIT 

ibi  triginta  viros.  Erat  Ascalon  PhiJislhsconiin 
urbs,  et  è  quinque  satrapiis  una.  Porrô  verisi- 
mile  est  eô  se  contulisse  Samsonem,  etsi  forte 
et  in  via  alii  Philisthaei  ei  occurrissent,  et  aliae 
Pbilisthœorum  urbes  viciniores  essent,  per 
occasionem  alicujus  solemnitatis,  quae  in  eo 
loco,  vel  agro  suburbano  peragebatur,  et  Sam- 
sonem in  médium  virorum  cuneum  irruisse, 
eorumque  triginta  occidisse,  quorum  vestes 
magis  novas  et  splendidiores  apparerenl.  Cur 
ita  conjiciam  factum,  est  quôd  lalibus  indi- 
geret  veslibus ,  ut  mulclam  conventam  pen- 
deret;  haec  autem  gestari  non  soient,  nisi 
festivis  et  solemnioribus  diebus  :  sed  neque 
similes  hominum  cœtus  fieri,  cùm  tamen 
minus  sit  verisimile  sigillatim  quemque  ador- 
sum. 

Verùm  quœrunt  hic  aliqui ,  reclène  fecerit 
Samson  hos  vel  occidendo,  vel  eorum  vestrs 
surripiendo?  etverô  quâ  auctoritate  eos,  à 
quibus  nec  verbo  lacessitus,  nec  facto  btsus 
fuerat,  tam  atrociler  ipse  Ia3dere  potuit?  Iles- 
pondeo  omninô  rectè  Samsonem  fecisse  ;  ne- 
que  in  bâc  re  ut  reclè  factum  probetur  quaeri 
aliud  debere,  quàmdivinam  voluntatem  :  cùm 
enim  bic  diserte  dicalurin  eum  irruisse  Spiri 
lus  Domini,  hoc  est,  ab  eo  Spiritu  eum  ad 
hoefacinusperagendum  impulsum,  neque  pos- 
sit dici  non  rectè  factum,  quod  Deo  impellente 
fit,  sequitur  nullam  in  hâc  re  vel  injustiliae 
vel  peccaticulpam  fuisse.  Accedit  quôd  Samson 
populi  judex  à  Deo  factus  ,  ab  eodem  auctori- 
talem  acceperalin  Philisthœosanimadverlendi, 
populique  sui  injurias  vindicandi.  Acceperat 
quidem  et  ipse  à  Thamnathaeis  injuriam,  cùm 
dolo  malo  usi  ad  œnigmatis  solutionem  erant, 
qui  tamen  in  hujusmodi  pacti  convenlissemper 
abesse  débet ,  et  tacite  spondetur  removen- 
dus  :  et  quidem  quôd  ad  banc  rem  uxore  quae 
fidem  etamorem  conjugi  débet,  usi  essent,  id- 
quegravibusminisinlerpositis,quceomniaad  in- 
juriae  bujus  gravitalem  faciebant.  Non  existimo 
tamen  obhanc  injuriam,  quee  privata  erat,  et 
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à  privalis,  non  autem  auctoritate  publicâ  il- 
lala,  potuisse  Samsonom  se  ulcisci,  no  Thamna- 
thaeos  quidem  juvenes  occidendo,  nedùni  As- 
calonilas,  aul  Philisthaeoscaeteros.qui  injuriant 
non  intulerant,  nisi  priora  il  la ,  quae  diximus, 
accessissent. 

Quorum  ablatas  vestes  dédit  us  qui  pro- 
rlema  solverant.  Al  nulla  hic  sindonum  nien- 
tio.  Respondeo  posse  et  debere  sub  vestibus 
intelligi ,  neque  eniin  semper  singula  minute 
exprimit  Scriplura.  Addo  eliam  duasin  llebraeo 
esse  voces,  cui  unica  in  lexlu  nostro  respon- 
det  :  unameam,  quae  superiùs  etiara  v.  12 
et  13  posila  est ,  noslerque  interpres  lunicas 
verlit  ;  altérant,  quai  generali  riomine  signifi- 
care  potesl  quidquid  alteri  surripilur  et  deira- 
bilur  ,  undeet  eam  plerique  exuvias  reddunl, 
et  sub  hâc  voce  posse  sindones  intelligi,  quas 
ubi  surripuerit  nusquàm  explicatur.  Verùm  mi- 
rumhicquomodôadmissàtain  enormi  et  publicâ 
cœde  vel  Ascalonitae  Sainsonem  non  siut  per- 
secuti,  vel  Thamnalham  alierum,  nempe  Philis- 
Ihinorum  oppidum ,  spoliis  oneslus  ausus  fuerit 
redire ,  quô  et  rumor  admissae  caedis  jam  antea 
pervenire  potnerat,  vel  dùm  in  eo  moratur, 
et  stolas  sindonesque  suas  annumerat,  perve- 
nire poteral  ;  si  autem  pervenit ,  quomodô  non 
lurbata,et  in  Sainsonem  armala  omnia?  Imô 
quomodô  postea  cap.  seq.  eôdem  redire  ausus? 
sedhaec  omnia  ad  Dei  peculiarem  provideniiam 
et  tutelam  referenda  sunt;  qui  vel  Philislhaeis 
pavorem  incussil,  ne  persequi  auderent.vel 
non  permisit  Sainsonem  caedis  admLssae  auc- 
torem  à  Philislhaeis  coguosci. 

Iratusque  est  nimis.  Tu  m  uxori ,  à  quâ  per- 
fide proditus  tuerai,  tum  juvenibus  illis  ,  qui 
dolo  malo  eum  circumvenerant,  prseserlim 
forte,  ut  fit  in  procaci  juventute,  quôd  re 
jam  vulgalà  eum  sannis  aliquibus  exceperant. 

Vers.  20.  —  Uxor  autem  ejus   accepit  mari- 

TUM  UNUM    DE    AMICIS  EJUS  ET    PRONUISIS.   FaCtUIll 

hoc  ab  uxore  illà,  quôd  se  contemplant  et  re- 
liclam  à  Samsone,  et  quasi  repudialam  ob 
perfidiam  admissam  crederet,  cùm  lamen  non 
eam  menlem  Samsoni  fuisse  indicent  ea  quai 
habenlur  inilio  cap.  sequentis.  Eosdem  porrô 
textus  noster  hic  amicos  vocat  et  pronubos, 
quos  sup.  v.  11 ,  appellavil  sodales  ;  hic  enim 
aller  maritus  erat  unus  ex  illis  triginta  soda- 
libus,  qui  Samsoni  ad  nuptialem  liilaritatem 
additi  erant  socii  ;   neque  verô  in  llebraeo  alia 
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est  hic  vox  quàm  v.  11,  ita  enim  sentenlia 
habet  in  liebraeo  :  Et  fuit  uxor  Samson  sodali 
ejus,  qui  ei  socius.  Quod  sequitur  versio  Se- 
ptuaginta  in  codice  Rnmano  :  Et  fuit  uxor  Sam- 
son uni  amicorum  ejus ,  eum  quibns  amicitiam 
contraxerat.  At  quomadmodùm  noster  inter- 
pres pronubos  appellavil ,  ita  versio  Seplua- 
ginla  in  codice  Kegio  et  Basileensi  eum  qui 
alierum  istud  conjugium  eum  Samsonis  con- 
juge  contraxil  rju.oayo-p'v  appellat  :  Et  cohabita- 
vit  uxor  Samsonis  pronubo  ipsins,  qui  erat  amicus 
ejus.  Eumdem  Joseplius  wftxfômoXm  et  Ambro- 
sias  paranymphum  vocat.  Sed  hi  omnes  viden- 
tur  nonnihil  bisce  vocibus  abusi ,  nam  ne<|ue 
paranymphus,  neque  pronubus,  neque wjtçwy»- 
•fit  aut  vuutpo'ffToXoç,  si  propriè  voces  sumantur, 
liic  aliter  maritus  respectu  prions  coujugii  dici 
poluit;  unicusenim  erat  in  nupliis,  qui  para- 
nymphus vel  v-ja'ja-fu-pçdicebatur;  at  hic  nihil 
singulare  tribuitur  isti  sodali ,  quod  non  reli- 
quis  conveniret ,  cùm  in  Hebraeo  vox  sit  plu- 
ralis  numeri ,  et  in  nostro  textu  ,  unum  de 
amicis  ejus  et  pronubis.  Deinde  differunt  para- 
nymphus et  vujjMpa-p-yo's  :  nam  paranymphus  is 
dicebatur,  qui  sponsum  in  deducendà  donium 
sponsâ  comitabatur,  quod  tune  fiebat,  ut  do- 
cent  Hesychius,  Eustalhius,  Pollux ,  quando 
sponsus  priores  nuptias  non  contraxerat  ;  at 
si  priores  nuptias  contraxerat,  moris  erat,  ut 
non  ipse,  sed  aliusdomum  deduceret,  qui  non 
Tapâvju/po;,  sed  vju.ça-j-wjôç  vel  W|MpaVroAo;  di- 
cebaiur.  Pronubum  verô  masculino  génère,  seu 
pro  irap«v6«.<pû,  seu  pro  vufiçwyca'ya  apud  Latinos 
non  facile  reperias,sed  pronubamtanlummodô 
feininino  génère,  eaque,  leste  Donato,  diceba- 
lur,  quse  nubenlem  in  mariti  domum  deducebat 
comitabatur  :  imô  si  Feslo  Pompeio  lidem  ha- 
bemus,  iis  lantuminodô  nuptis  adhibebantur 
pronubae,  quse  viduae  erant:  Pronubœ,  inquit, 
adhibentur  nuptis  quœ  semel  nupserunt ,  ut  ma- 
trimonia  paupertatem  auspicantes.  Porro  etsi 
pronubi,  paranyinphi ,  vuu.ea-jcwci  dicerentur  , 
qui  peculiare  aliquod  oiïiciuni  in  illà  pompa, 
quà  domum  sponsa  deducebalur,  exercèrent, 
hic  lamen  ad  omnes  Iransferlur,  qui  sponsum 
et  sponsam  in  nuptiali  pompa  comitati  sunt, 
non  quâ  in  domum  sponsi  sponsa  traducta  fuit 
neque  enim  eam  domum  suant  in  Saraa  de- 
duxilSamson),  sed  forte  quà  ad  socerum  et 
socrum  deducta  fuit. 
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CAPUT  XV. 

1.  Post  aliquanlnlùm  aulem  tcmporis, 
cùni  (lies  iriticeae  messis  inslarent,  venil 
Samson  invisere  volens  uxorem  suam  ,  et 
atlulii  ei  hsedum  de  capris.  Cùmque  cu- 
biculam  ejus  solitô  vellet  intrare,  prohi- 
bait eum  pater  illius  dicens  : 

2.  Putavi  quôd  odisses  eaiu,  et  ideô 
tradidi  illam  amico  luo.  Sed  habet  soro- 
rem  quaj  junior  et  pulchrior  illà  est  ;  sit 
libi  pro  eà  uxor. 

3.  Cui  Samson  respondit  :  Ab  hâc  die 
non  eril  culpa  in  me  contra  Philisthœos, 
faciani  eniin  vobis  niala. 

k.  Perrexitque,  et  cepit  trecentas  vul- 
pes,  caudasque  earum  junxit  ad  caudas, 
et  faces  ligavit  in  medio; 

5 .  Quas  igné  succendens,  dimisit  ut  hùc 
illùcque  discurrerent.  Quœ  stalini  per- 
rexeruul  in  segetes  Philislhinorum.  Qui- 
bus  succen  is ,  et  comportai  jam  fruges 
et  adhuc  Mantes  in  stipula  concrematœ 
sunt,  in  lautuin  ut  vineas  quoque  et  oli- 
veta  flainma  consumeiet. 

6.  Dixeriintque  Philisthiim  :  Quisfecit 
hanc  rem?  Quibus  dicliim  est  :  Samson, 
gêner  Thamoalhaei ,  quia  lulil  uxorem 
ejus  el  altcri  tradidii,  hœc  operatus  est. 
Ascenderunlque  Philisthiim;  et  combus- 
serunt  tain  mulierem  quàm  palrem  ejus. 

7.  Quibus  ait  Samsoc  :  Licet  haec  fe- 
cerilis,  tamen  adhuc  ex  vobis  expetam 
uhionem,  et  lune  quiescam. 

8.  Percussitque  eos  ingenti  plagâ,  ita 
ut,  stupenles,  suram  femori  imponerent. 
Et  desceudens  habitavit  in  speluncâ  pe- 
trae  Elam. 

9.  Igitur  ascendentes  Philisthiim  in 
terram  Juda  casirametati  sunt  in  loco 
qui  postea  vocatus  est  Lechi,  id  est , 
Maxilla,  ubi  eorum  effusus  est  exerci- 
tus. 

10.  Dixerunique  ad  eos  de  tribu  Juda  : 
Cur  ascendistis  adversùm  nos?  Qui  re- 
sponderunt  :  Ut  ligenius  Samson  veni- 

s.  s.  vni. 
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CHAPITRE  XV. 

1.  Peu  de  temps  après,  lorsque  les  jours  de 
la  moisson  des  blés  étaient  proches,  Samson 
voulant  aller  voir  sa  femme  lui  apporta  un  che- 
vreau ;  el  lorsqu'il  voulait  entrer  en  sa  cham- 
bre, selon  sa  coutume,  son  beau-père  J'en  em- 
pêcha en  disant  : 

2.  J'ai  cru  que  vous  aviez  de  l'aversion  pour 
votre  femme  :  c'est  pourquoi  je  l'ai  donnée  à 
un  de  vos  amis.  Mais  elle  a  une  sœur  qui  est 
plus  jeune  et  plus  belle  qu'elle,  et  je  vous  la 
donnerai  pour  femme  au  lieu  d'elle. 

3.  Samson  lui  répondit  :  Désormais  les  Phi- 
listins n'auront  plus  sujet  de  se  plaindre  de 
moi,  si  je  leur  rends  le  mal  qu'ils  m'ont  fait  en 
m'ôtant  ma  femme  et  en  la  donnant  à  un  autre. 

4.  Après  cela  il  alla  prendre  trois  cents  re- 
nards ,  qui  sont  très-communs  dans  la  Palestine  ; 
il  les  lia  deux  à  deux,  l'un  à  l'autre  par  la 
queue,  et  y  attacha  des  flambeaux; 

5.  Et,  les  ayant  allumés  ,  il  chassa  les  re- 
nards afin  qu'ils  courussent  de  tous  côtés.  Les 
renards  aussitôt  allèrent  courir  au  travers  des 
blés  des  Philistins,  et,  y  ayant  mis  le  feu,  les 
blés  qui  étaient  déjà  en  gerbe  et  ceux  qui 
étaient  encore  sur  pied  furent  tous  brûlés,  et 
le  l'eu  même,  se  mettant  dans  les  vignes  el 
dans  les  plants  d'oliviers  ,  consuma  tout. 

6.  Alors  les  Philistins  dirent  :  Qui  a  fait  ce 
désordre  ?  On  leur  répondit  :  C'est  Samson  , 
gendre  d'un  homme  de  Thamnalha,  qui  a  fait 
tout  ce  mal,  parce  que  son  beau-père  lui  a  ôté 
sa  femme  et  l'a  donnée  à  un  autre.  El  les  Phi- 
listins, élant  venus  chez  cet  homme,  brûlèrent 
la  femme  de  Samson  avec  son  père. 

7.  Alors  Samson  leur  dit  :  Quoique  vous 
ayez  fait  cela  pour  me  donner  satisfaction,  je  ne 
laisserai  point  néanmoins  de  me  venger  encore 
de  vous;  et  après  cela  je  demeurerai  tranquille. 

8.  Il  les  battit  ensuite,  et  en  fit  un  si  grand 
carnage  que,  mettant  la  jambe  sur  la  cuisse  , 
ils  demeuraient  tout  interdits.  Après  cela  Sam- 
son demeura  dans  la  caverne  du  rocherd'Etam. 

9.  Cependant  les  Philistins  résolurent  de  se 
venger  de  Samson  et  d'obliger  les  Juifs  à  le  leur 
livrer.  Etant  donc  venus  pour  cela  dans  le  pays 
de  Juda  ,  ils  se  campèrent  au  lieu  qui  depuis 
fut  appelé  la  Mâchoire,  où  leur  armée  fut  mise 
en  fuite. 

10.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  leur  dirent  : 
Pourquoi  êles-vous  venus  contre  nous  ?  Les 
Philistins  leur  répondirent  :  Nous  sommes  ve- 
nus pour  lier  Samson,  afin  de  lui  rendre  le 
mal  qu'il  nous  a  fait. 

•»l 
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unis,  et  reddamus  ei  quae  in  nos  opera- 
tus  est. 

11.  Descendenint  ergo  tria  millia  vi- 
rorum  de  Juda  ad  specum  silicis  Elain, 
dixeruntque  ad  Sanison  :  Neseis  quôd 
Philislhiim  imperent  nobis?  quare  hoc 
lacère  voluisti?  Quibus  ille  ait  :  Sicut 
lerernni  mihi  sic  feci  eis. 

12.  Ligare ,  inquiunt,  tevenimus,  et 
tradere  in  manus  Philisthinorum.  Quibus 
Sainson  :  Jurate,  ail,  et  spondelc  mhi 
quôd  non  occidalis  nie. 

13.  Dixerunt  :  Non  te  occidemus,  sed 
vinctum  irademus.  Ligaveruntque  eum 
duobus  novis  funibus,  et  tulerunt  eum  de 
petrà  Etani. 

ld.  Qui  cùm  venisset  ad  locum  Maxil- 
lae  et  Philislhiim  vocireranles  occurris- 
sent  ei,  irruit  Spirilus  Domini  in  eum,  et 
sicut  soient  ad  odorem  ignis  lina  con- 
sumi,  ita  vincula  quibus  ligalus  erat  dis- 
sipata  sunt  et  soluta. 

15.  lnventamque  maxillam  (id  est, 
mandibulam)  àsîhi  quaèjàcebâl  arripiens, 
inlerfecil  in  eâ  mille  viros. 

16.  Et  ait  :  In  maxillâ  asini,  in  man- 
dibulà  pulli  asinarum  delevi  eos,  et  per- 
cussi  mille  viros. 

17.  Cùiriqûê  hsec  verba  canens  com- 
plêssel,  projecil  mandibulam  de  manu, 
et  vocavit  nomen  loci  illius  Samath- 
Lechi  ,  quod  interprelalur,  Elevatio- 
Maxillœ. 

18.  Sitiensque  valdè,  clamavit  ad  Do- 
minum,  et  ait  :  Tu  dedisti  in  manu  servi 
tui  salutem  hanc  maximam  atque  vieto- 
riam  ;  en  sili  morior,  incidamque  in  ma- 
nus incircumcisorum. 

19.  Aperuit  itaque  Dominus  molarem 
denlem  in  maxillà  asini ,  et  egressae  sunt 
ex  eo  aquœ,  quibus  haustis  refocillavit 
spiritum  et  vires  recepit.  Idcircô  appel- 
latum  est  nomen  loci  illius,  Fons-invo- 
cantis-de-maxillà ,  usque  in  praesentem 
diem. 
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11.  Alors  trois  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Juda  vinrent  à  la  caverne  du  rocher  d'Elam  , 
et  dirent  à  Sainson  :  Est-ce  que  vous  ne  saviez 
pas  que  nous  sommes  assujettis  aux  Philistins? 
Pourquoi  les  avez-vous  traités  de  la  sorte? 
ne  voyez  vous  pas  que  cela  ne  peut  servir  qu'à 
rendre  notre  condition  plus  dure'.'  Il  leur  répon- 
dit :  Je  leur  ai  rendu  le  mal  qu'ils  mont  fait. 

12.  —  Mais  ce  mal  que  vous  leur  avez  rendu 
retombe  sur  nous  si  nous  ne  leur  en  faisons  satis- 
faction. Nous  sommes  donc  venus  ,  lui  dirent- 
ils,  pour  vous  lier  et  vous  livrer  entre  Icî 
mains  des  Philistins ,  qui  exigent  cela  de  nous. 
—  Jurez-moi,  leur  dit  Sainson,  et  promettez- 
moi  que  vous  ne  me  tuerez  point,  et  je  vous 
permettrai  de  me  lier. 

13.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  ne  vous  tue- 
rons point,  mais  après  vous  avoir  lié,  nous  vous 
livrerons  aux  Philistins.  Us  le  lièrent  donc  de 
deux  grosses  cordes  neuves  el  le  tirèrent  du 
rocher  d'Elam. 

\l.  Et  étant  venus  au  lieu  qui  fut  depuis  ap- 
pelé la  Mâchoire,  les  Philistins  vinrent  au  de- 
vant de  lui  avec  de  grands  cris  ;  mais  l'Esprit 
du  Seigneur  ayant  saisi  Samsou,  il  rompit  et 
mit  en  pièces  les  cordes  dont  il  était  lié,  comme 
le  lin  se  consume  lorsqu'il  sent  le  feu. 

13.  Et,  ayant  trouvé  là  une  mâchoire  d'àne, 
qui  était  à  terre,  il  la  prit  et  en  tua  mille 
hommes. 

16.  Et  il  dit  :  en  relevant  cette  action  par  une 
espèce  de  cantique  :  Je  les  ai  détails  avec  une 
mâchoire  d'âne,  avec  la  mandibule  d'un  pou- 
lain d'ânesse;  et  j'ai  tué  mille  hommes! 

17.  Et  après  qu'il  eut  dit  ces  paroles  en  chan- 
tant, il  jeta  de  sa  main  la  mâchoire  ,  et  appela 
ce  lieu-là  Ramath-Léehi,  c'est-à-dire,  l'Eléva- 
tion-de-la-Màchoire. 

18.  11  fut  ensuite  pressé  d'une  grande  soif , 
causée  par  la  fatigue  du  combat ,  et  criant  au 
Seigneur,  il  dit  :  C'est  vous  qui  avez  sauvé  vo- 
tre serviteur,  et  qui  lui  avez  donné  cetlegrande 
victoire;  et  maintenant  je  meurs  de  soif,  et 
la  faiblesse  où  je  me  trouve  fera  que  je  tomberai 
entre  les  mains  de  ces  incirconcis. 

19.  Le  Seigneur  ouvrit  donc  une  des  grosses 
dents  de  cette  mâchoire  d'àne,  et  il  en  sortit 
un  ruisseau  d'eau  ;  et  Samson  en  ayant  bu  re- 
vint de  sa  défaillance  et  reprit  ses  forces  :  c'est 
pourquoi  ce  lieu  a  été  appelé  jusqu'aujour- 
d'hui d'un  nom  qui  signifie  la  Fontaine  sortie  de 
la  mâchoire  par  l'invocation  de  Dieu. 

20.  Alors  tes  Israélites  choisirent  Samson  pout 
les  gouverner,  et  Samson  jugea  pendant  vingt 
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20.  Judicavitque  i6rael  in  dieluis  Plu-    |   |    ans  le  peuple  d'Israël,  sans  que  ce  peuple  cessât 
lisihiini  viginti  annis. 


pour  cela  d'être  dominé  par  les  Philistins. 
COMMUN  TAR1UM. 


V'EIiS.   1.   —  ClM  DIES   TRITIC.E.E  MESSIS  INSTA- 

rent.  In  Hobraco  et  Soptuaginta  est,  indiebus 
triticeœ  messis.  Yidetur  autem  significari  ini- 
lium  secundi  mensis,  lune  enim  vel  paulô  post 
videlur  inchoata  messis  trilieea,  cùni  lior- 
deacea  aille  primi  mensis  finem  iieret.  Porrô 
lemjMis  hoc  notalur  propler  narratiunculam , 
quae  seqniiur  de  segetibus  per  immissas  vulpes 
exuslis. 

fov isere  volens  uxorem  si'am.  Ira  scilicet  jam 
posila  cum  ea  redire  volens  in  gratiam  ,  et  ad 
eam  rem  allalo  munusculo,  quod  sequilur, 
Iiœdo  scilicet  de  capris,  hoc  est  lenero,  et 
lactente. 

Cl  MQl'E(  t  BICILUS1  EJUS  SOLITÔ  VELLET  INTRARE. 

Hoc  est,  ul  anlea  erat  solilus,  priusquàm  offen- 
sionis  occasio  data  esset  ;  vel  solitô  ,  ut  scili- 
cet de  more  ad  uxores  soient  mariti  accedere. 
In  llebiaeo  tamen  nulla  est  vox  quae  isli  voci, 
solit'o ,  respondeat. 

Vers.  j.  —  Ab  hac  die  non  erit  culpa  in  5ie 
contra  Philisth/eos  :  faciam  enim  vobis  mala. 
Hoc  est,  injuriam  hanc  tam  atrocem  mihi  illa- 
tain  ulciscar  ,  neque  poterit  qiiisquam  in  me 
culp:iu.  conferre  si  id  fccei  S  lat.lû  lacessitus 
injuria.  Verùm  Samson  ,  ut  supra  monui ,  per 
speciem  ulciscendarum  priva'.ariini  injuriarum 
rêvera  populisui  injurias  vindicabat;  quoeirca 
nec  aperto  btllo,  nec  populi  sui  nomine  clades 
Philisthinis  inferebat,  luinquiaila  Deum  velle 
salis  noverat ,  tum  ne  quid  ex  eà  re  populus 
incommodi  pateretur. 

Vers.  4.  —  Perrexitque  et  cepît  trecentas 
vclpes.  Mirum  cuipiam  videri  polerit,  unde 
toi  vulpes,  et  licet  alicubi  terrarum  tôt  vulpes 
forent,  quomodô  eas  capere  Samson  potuerit  ; 
esl  enim  velox ,  subdolum  animal,  et  iutra 
terrae  spelaea,si  quis  timor  ingrual ,  sese  reci- 
pit,  quaeomnia  difficiliorem  hanc  venationem 
reddunt.  Priordiflicullasnonusqueadeôquein- 
piam  torquebit,  qui  intolliget  nonnullas  certis 
locis  feras  copiosiùs  provenire,  mullùmque  ad 
id  loci  genium  conferre.  Ilâc  ratione  in  Alpiuis 
Helvetiorumsylvisnumerosa'.vulpescernuiitur. 
Refert  apud  Elianum  Amyntas  lot  in  CaspiS 
vulpes  esse,  ut  non  tanlùm  agiestia  s'abula, 
sed  etiam  urbes  ingredianlur.  l'otuit  igilur  et 
in  Judaeâ,  in  eâque  in  quà  versabatur  Phili- 
sthaeà  regione ,  vel  tribu  Daniticâ  ei  conter- 
minà  harum  vulpium  copia  esse  inaxima  ,  quod 
etsi  nusquàm  è  Scripturâ  aliunde  probari  pos- 


sit,  salis  (amen  ad  hanc  rem  asserendam  unus 
hic  locus  esse  potest;  et  non  parva  probabilitas 
sumi  potest  è  cap.  1  supra  v.  35,  ubi  locus  in 
DaniticS  regione  à  vulpibus  nomen  accepisse 
manifesté  indicant  Septuaginta,  ubi  quod  in 
Hebraeo  et  textu  noslro  est,  salcbim,  Seplua- 
ginla  dixerunt,  in  quo  vulpes,  ut  ibi  diximus. 
Adde  Deum  ,  qui  ad  hasce  clades  inferendas 
Samsonem  impellebat,  si  harum  besliarum  lo- 
cus minus  esset  ferax,  potuisse  aliunde  sup- 
peditare ,  et  ad  Samsonem  capiendas  ex  aliis 
locis  miltere ,  quemadmodùm  ad  Noe  in  arcam 
quaquavcrsùm  beslia;  advenère. 

Ex  his  liquet  neque  dilficultati  alteri  locum 
esse  posse ,  si  lola  haie  res  ad  Deum  ,  vel  ange- 
los  adjutoies  referatur  :  poluil  enim  idem 
DeiSpiritus,  qui  insuperabiles  vires  Samsoni 
tribuebat,  certis  occasionibus,  si  quando  Phi- 
listhaeorum  res  erant  atterendaî,  eidem  etiam 
cùm  opus  esset  eam  celeritatem  Iargiri ,  quse 
cursu  vulpes,  aut  aliud  quodeumque  ferum  ani- 
mal prœvenirel;  potuit  Deus  vel  angélus  vul- 
pes capiendas  sislere ,  ita  ut  movere  se  non 
possent,  vel  certèeorum  phantasiam  sic  alïicere 
ui  Samsonem  non  fugèrent;  potuit  Deus  ani- 
mum  Samsonis  illuminare  et  instruere ,  quâ 
ratione  oplimâ  beslise  islae  capi  possent. 

Caudasque  earum  juncit  ad  caudas.  Ita  scili- 
cet ut  cauda  caudœ,  et  posteriora  posteriori- 
bus  obverterenlur.  In  Hebraso  et  versione 
Septuaginta ,  quse  et  in  Romano  codice  est  : 
Convertit  caudam  ad  caudam.  Porrô  ita  hoc  in- 
telligendum  est  ut  Samson  binas  semper  vulpes 
obversis  earum  caudis  colligaret ,  quandoqui- 
dem  mox  in  Hebraeo  et  Septuaginta  subdatur 
Samsonem  posuisse  unam  facem  inler  duas 
caudas;  ut  mirum  sit  Abulensem  nescio  quid 
hic  (ingère  de  trecentis  vulpibus  omnibus  inter 
se  colligatis. 

Et  faces  ligavit  in  medio.  Hoc  est ,  inter 
duas  caudas  faces  singulas,  ut  diserte  habent 
Hebraea  et  Septuaginta,  quemadmodùm  paulô 
ante  dixi.  Porrô  nomine  facis  hic  intellige 
quidquid  ita  accendi  ,  ardereque  potest ,  ut 
flammam  diuliùsalat  :  unde  etinulti  hic  torres, 
tœdas,  tiliones  vertunl  :  siquidem  haec  omnia 
Hebraea  vox,  lappidim,  signiheat;  etverô  satis 
verisimile  est  ad  banc  rem  usum  Samsonem 
baculis,  qui  é  pinu,  piceâ,  aliâve  simili  arbore 
essent,  quae  in  se  oleum  el  pinguem  humorem 
liahcni.  Porio  lias  laces  alligavil  primùm  Sam* 
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son  vulpium  caudis ,  deinde  cùm  emittere  in 
Philisluinorum  scgeles  vcllet,  accendit.  Quàm 
verô  apte  ad  (inem,  quem  intendebat,  Sainson 
hoc  arlilicio  nsus  Bit  pcrspicuum  est;  cùm 
onim  ossent  jam  niaturx  scgeles  ,  non  potue- 
runt  non  facile  per  istas  faces  ignem  conciperc, 
sed  et  ab  uno  agro  ad  alium  nullo  negotioser- 
pcbat  commiinicabalurque  incendium.  Hursùm 
vulpes  cùinsocias  cernèrent  cum  inflainniatis 
tiiionibus  discurrenles,  naturaliierque  ignem 
horreant,  necesse  erai  ab  iis  refugere  ,  et  in 
alios  agros  incendium  inferre.  Quin  etiam  cùm 
in  caudis  suis  Hammam  cernèrent,  putantes  se 
posse  Hammam  illam  ellugere,  continue  discur- 
sabant,  et  credentes  se  in  segetibus,  quae  pro- 
ximè  erant,  tutô  abdilas  fore,  eô  profugiebam, 
(unique  majussequerelur  incendium,  quôcum- 
que  se  inferrent ,  liliones  autcm  illi  qui  ad 
caudam  erant  alligali  semper  eas  sequerentur, 
necesse  erat  eas  continué  fugere,  et  ab  agro 
uno  in  allerum  agrum  incendium  inferre. 
Porrô  quod  binas  alligavit  vulpes,  non  singulis 
singulas  faces  dcderit.ideôvidetur  faclum,  tum 
ne  facile  exlinguerentur  faces  ,  quae  singulis 
alligalaî  caudis,  non  in  altuin  erigerentur,  sed 
in  lerram  delapsae ,  et  per  eam  serpentes  facile 
exlinguerentur, lumeliam  ne  nimisrapidocursu 
vulpium  eaedem  lise  faces  extinguerenlur,  cùm 
necesse  sil  velocem  cursum  unius,  si  colligala; 
sinl,  ab  altéra  impediri,  tum  denique  quod  hoc 
ipsum  valeret  ad  incendium  hoc  inferendum  ; 
nain  luec  inora  quam  sibi  invicem  inler  cur- 
rendum  all'errent,  necessaria  erat,  ul  scgeles 
ignem  conciperent,  cùm  alias  si  velocissimo 
cuisu  scgeles  Iransvolàsscnt,  œgrè  lieri  poluis- 
set,  ut  segetes  accenderenlur.  Quid  aulein  bis 
deinde  vulpibus  factuin  sit,  sive  vivae  ab  alliga- 
lis  tiiionibus  sinl  cremake  ,  sive  adustis  funi- 
culis  aliquse  in  latibula  evaserint,  sive  à  Phi- 
lislliaeis  aliquae  capta;  et  cassae,  non  habemus 
dicere,  neque  id  scire  refert. 

Nota  verô  apud  Romanos  aprili  mense  in- 
clinanle ,  hoc  est ,  diebus  aliquot  posl  idus 
aprilis  solila  celebrari  in  Circo  Equiria  ,  quo 
tempore  solebat  emilli  vulpes  cum  ardente 
in  caudà  taedà ,  eaque  sic  viva  exuri  ;  cu- 
jus  moris  originem  refert  Ovidius  Iib.  4  Fa. 
storum  : 
Tertia  post  Hyadas  cùm  lux  erit  orta  remolas , 

Carcere  parlitos  circus  liabebit  equos. 
Cur  igitur  missœ  junctis  ardentia  tœdis 

Terga  feranl  vulpes ,  causa  docenda  milù  est. 
Ac  deinde  fabulam  refert  de  vulpe  ab  adoles- 
cente rustico  Carseolis  capta,  quam  cùm  vivant 
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exurere  vellet  ob  gallinas  corlis  comeslas , 
eamque  stipula  et  fœno  involvisset,  ignemque 
admovisset,  vulpes  elapsa  in  segetes  abieril , 
casque  exusserit,  ob  eamque  rem  annis  singulis 
vulpes  una  in  facli  pœoam  hoc  modo  emissa 
exuri  solebat  : 
Vlque  tuât  pœitas  gei  us  hoc  ccrealibus  ardet  : 

Quoque  modo  segetes  perdidit,  illa  périt. 
At  Serario  noslro  placet  originem  hujus  roi 
apud  Romanos  ex  bac  Samsonis  historià  na- 
tam,  ulpoteapud  quos  locuin  in veniebant omnes 
dii ,  superslitiones,  fabelloe  aul  in  fabellas  de- 
formalae  exlerarum  gentium  ver.e  narraliones, 
utproindeab  Hebraiis  et  Samsone,  de  quoali- 
quid  inaudierant,  potuerit  haïe  manâsse  super- 
slitio  et  fabella.  L'iut  sil,  sallem  fabella  haec 
oslendit  credilum  à  Romanis  vel  aliquando 
exuslas  hoc  modo  à  vulpibus  segetes,  vel  po- 
tuisse  exuri. 

Nota  secundo  per  hasce  vulpes  passim  apud 
sauctos  Patres,  Auguslinum  in  Psal.80,  et  serm. 
107  de  Tempore,  Ambrosium  in  capul  9  el  10 
Lucae,  Originem  boni.  4  in  Cant.  el  alios,  iny- 
slicè  haerelicos  signilicari,  vel  eorum  callida  et 
fallacia  argumenta  è  Scripluris  deprompia. 
Vulpes  igilur  lise  mullis  constant  capilibus,  sed 
caudis  jungunlur,  siquidem  varia  sunt  haere- 
ticorum  sensa,  et  de  rébus  lidei  judicia  ;  adeô 
ul  quoi  ferè  capila,  lot  senlenliae  ;  caudis  la- 
men  jungunlur,  quia  eumdem  liuem  habent 
oppugnandiEcclesiamet  veram  fidem,  dùmque 
onmia  intlammare  sedilionibus,  bellis,  cxdibus 
sludent,  Chrislique  agrum  vaslare  ,  turbant 
quidem  omnia,  veris  tamen  Israelitis  ac  fideli- 
bus  non  nocent ,  sed  allophylis,  hoc  est ,  iis 
quos  à  Cbrislo  et  Ecclesià  alienos  per  impiam 
doclrinain  effecerunt,  quibus  aîternaî  vitae  pa- 
bulum  auferunt.et  ignisaîleriiillainmas créant. 

Et  comportvt.e  jam  fruces,  et  adiilc  st.vn- 
tes  in  stipula.  Hoc  est,  tain  demessai  et  reda- 
cla;  in  acervos,  quàin  necdùm  demessaî,  et  in 
agris  sianles.  In  Hebrao  manifesté  indicalur 
hic  sensus  :  Et  succendit  ab  acervo  ttsque  ad  se- 
getem.  Sepluaginta  in  codice  Romano  et  Basi- 
leensi  plus  eliam  aliquid  indicanl ,  videlicet 
exussisse  eliam  quse  in  aream  comportalae 
erant  :  Romanus  quidem  codex  hoc  modo  :  Et 
arserunt  ab  areâ ,  et  usque  ad  spicas  reclas  ; 
Basileensis  verô  :  Et  incendil  spicas  ab  areâ,  et 
usque  ad  spicas  reclas.  Régi  us  codex  eliam  ab 
bis  discrepat,  et  indicat  non  lanlùm  maluras 
spicas,  sed  eliam  qu;e  adhuc  in  herbà  erant 
arsisse  :  Et  incendit  spicas ,  et  antemessa ,  ab 
herbà,  et  usque  ad  id  quod  stabat. 
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Vers.  6.  — Samson  gêner  Thamnatii.ei.  Hoc 
est,  enjuspiam  è  Thamn.iilia  civis  ;  neque  oniin 
proprium  nomen  est ,  Thamnathaeus  ;  verùm 
cùm  alii  aliarum  urbium  Pfailtsthaei  hujusau- 
ctorcm  facinoris  inquirerent,  et  responderetur 
ab  iis  forte,  qui  eliam  soceri  Sanisonis  nonien 
ignoiabant,sed  Thamnaihaetim  civem  sciebanl, 
idcîrcà  coofusâ  etgeneraii  voce eum  désignant. 
Ex  quo  reclè  aliqui  colligunt  non  lanlùni 
Thamnatbaeos  affecisse  hanc  cladem  et  ineen- 
dium ,  sed  etiain  Pliilisihaeos  caeteros,  quod 
eliam  verba  illa  sequenlia  indicatif  :  Ascende- 
runtque  Philisiliiim. 

Et  COMBD8SBRDHT  TAM    MULIEREM  QUAM  P  VTREM 

fji  s.  Addil  Josephus  rci»;  ouyysveîï,  quasi  non 
sola  uxor,  ejusque  paler,  sed  etiain  Iota  doinus 
cl  cognatio  vivens  flammis  sit  exusla.  En  ipsa, 
qua;  melu  similis  incendii  in  marilum  perlidè 
se  gesserat,  flammis  exuritur.  Ex  hoc  auteni 
salis  colligere  licet  Samsonera  non  privatas  , 
sed  publicas  injurias  esse  persecutum  :  si  eoim 
privatas  injurias  fuisscl  perseculus,  non  po- 
luisset  injuriant  ab  domine  privalo  irrogatam 
publico  dainno  ulcisci,  inultô  vero  minus  post 
liane  satisfactioneni  datant,  et  pœnani  inllictain 
iis  à  quibus  Samson  la;sus  lueral,  quod  lamen 
Samson  fecit:  nemo  eniin  est,  qui  non  banc 
salisfactionem  injuriai  acceptai  parem,  eliamsi 
nulla  prior  vindicte  antecessisset ,  meriiô 
senliat  :  quanquàm  Philisthaei  non  lam  animo 
vindicandx  Samsonis  injuriae,  quant  illalisibi 
damni  videanlur  ad  banc  pœnani  inlligendam 
pennoti;  neque  verô  in  ipsuin  Samsoneni  in- 
cendii  auclorem  convertunlur,  sed  in  eos  qui 
occasionem  ei  dederant  gravi  et  acerbà  illalà 
injuria. 

\  ers.   7.  —  Licet   h  jx  ieceritis  ,  tamen 

Ablll  C     EX     VORIS    EXPETAM    ILTJONEM  ,     ET    TUNC 

qoiescàm.  Perspicua  in  texlu  noslro  sententia, 
quà  indicat  Samson  se  necdùm  vindicte  iilà 
placatum,  velleque  se  et  altcram  adjicere.  At 
Hebraea  sententia  admodîtm  obscura  est ,  in 
quà  vertendâ,  vel  exp  icandà  ferè  tôt  diversi- 
tates,  quoi  capita  ;  oriturque  ferè  obscuriias 
sentenliœ  ex  parliculis  illis,  im,  quod  ferè  valet 
si ,  Hieronymus  verlii  licet ,  et  chi  im  ,  quod 
ilieronymusvertiKamen,  alii  quia  si,  quinimo, 
sed.verè,  certè:  exislimo  tamen  neminem  nie- 
liùs  sensum  expressisse  quàm  Hieronymum  ; 
quod  ex  eo  palet,  quôd  alii  suis  versionibus 
vel  nullum  sensum  exhibeant,  vel  loco  huic 
parùm  aptum,  vel  multa  supplere  debeant,  ut 
sensum  aliquem  extundant.  Deinde  illud  im 
latentur  omnes  subinde  pro  licet,  qnamvis,  poni  : 
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rursùm  chi  im,  ferè  pro  adversalivà  pailiculà, 
sed,  sunii  omnes  item  falenlur  ;  neque  video  , 
quae  duat  parliciihe  meliùs  hic  cobarere  pos- 
sint,  cùm  prior  exigat  poster iorem,  et  posie- 
rior  sine  priore  in  sententia  aliquâ  slare  non 
possit. 

Vers.  8.  —  Percussitqle  eos  ingénu  plaga. 
Qua3iiani  et  quoniodù  illata  baec  plaga  non  ;'\- 
plicatur,  nisi  quôd  aliqui  ad  niodum  plaga'. 
illatœ  référant  verba  sequentia,  ut  paulo  post 
indicabo.  In  eo  lamen  conveniunl  omnes  , 
quôd  à  Samsone  magna  de  Philisthœis  strages 
sit  édita. 

Ità  DT  STCPENTES    Sl'RAM    FEMOKI     1MPONEKENT. 

Texlùs  hujus  nostri  sententia  clara  est,  quant 
tandem  etiam  post  varias  conjecturas  allalas 
sequitur  Augustinus.  Porrô  habitus  ille  ,  sura, 
inquam,  una  femori  alteri  sup^rposita ,  ad 
stuporem  et  profundam  cogitationem  pertinet, 
cùm  quis  immotis  defixisque  oculis  rem  quai 
accidit  miratur,  et  prse  stupore  inopiâque  con- 
silii  nescit  quid  faciat. 

Nota  verô  in  Hebrœo  valdè  obscure  banc  ef- 
ferri  sententiam  ;  et  percussit  eos  tibia  super 
fémur  :  quanquàm  et  pro  tibia  vel  surà,  alii 
coxa  reponant.  Quidam  etiam  illud  tibia  per 
accusalivum  reddunt,  cùm  ex  Hebraeo  utroque 
modo  reddi possit,  ubi  illud,  scliok,  nullius  cerli 
casûs  est.  Et  hoc  posterius  eliam  secuti  sunt 
Septuaginta  :  Et  percussit  eos  tibiam  super  fé- 
mur plagam  magnam.  Ex  quibus  magna  expli- 
cationum  diversitas  nata  est ,  dùm  alii  alia 
omnia  à  nostro  interprète  sectantur,  et  non- 
nulli  quidem  tibiam  pro  percussionis  instru- 
mente accipiunt,  ob  idque  per  ablalivum  ver- 
tunt,  alii  tibiam  in  accusativo  pro  re  videlicet 
percussâ  volunt.  Itaque  Rabbini  plerique  per 
tibiam  et  fémur  intelligunt  équités  et  pedites; 
quod  item  secutus  et  Chaldaeus  paraphrastes 
paraschin  him  raglain ,  équités  cum  pcdilibus. 
Non  tamen  inler  hos  salis  convenit,  an  per  su- 
ram,  crus,  vel  tibiam  équités,  an  verô  pediles 
inlelligi  debeant;  similiter  utri  poliùs  per  fé- 
mur intelligendi  sint  :  siquidem  per  tibiam 
aliqui  équités  intelligunt,  quôd  hi  in  equo  ti- 
bias distendant ,  per  fémur  verô  pedites ,  eô 
quôd  pedites  femoribus  subnixi  inambulent. 
Alii  verô  per  tibiam  pedites,  quôdbi  ambulando 
tibiis  sustententur,  et  in  ipsis  tibia?  inprimis 
laborent  et  lassentur;  per  fémur  verô  équités 
inlelligi  volunt,  sive  quôd  équités  femoribus 
in  equo  sustententur,  sive  quôd  femora  divi- 
dant  :  unde  nonnulli  équités  puraachim  dictos 
pulanl  ab  bàc  femorum  divisionc :  nam  panmh 
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dividerc  est;  quanquàm  alii  al)  alià  radicis  si- 
gnificalioneillius  originem  cloducant:  signifie at 
enim  eliam  parasch,  pungere,  calcaribusaulem 
equum  pungunl  équités.  Alii  ita  explicant  ut 
tant  tibiae,  seu  crura,  quàm  femora  sint  res  à 
à  Sainsone  percussa1,  ;  atque  adeô  Samson  liic 
dicatur  eos  percussisse  in  cruribus  simul  et 
femoribus,  quod  nos  diceremus,  à  tergo  et  à 
fronte,  Galliautem  dicerent,  battre  dos  et  ven- 
tre, lia  in  Scholiis  Vatablus  et  Mariana.  Alii 
volunt  significari  nullis  annis  Samsonem  esse 
usum,  sed  tantummodô  calcibus  et  surâ.Phili- 
sthœorum  femora  percussisse  ,  atque  ita  cal- 
citrando  eos  proslravisse.  Ita  Burgensis,  quarn 
dicit  esse  antiquorum  Hebraeorum  explicatio- 
nem.  Sed  facile  videre  est  quàm  haec  omnia 
levibus  nitantur  conjecturis,  ut  nibil  sit  cur  à 
facili  et  apertâ  nostri  texlûs  sententiâ  receda- 
mus ,  praesertim  cùm  eôdem  sine  sententiae 
distortione  trahi  possint  Hebrœa  et  Septua- 
ginta  :  quid  enim  minus  dislortum,  quàm  ut 
inlelligamus  Samsonem  percussisse  eos  plagà 
magna  tibia  super  fémur,  hoc  est,  tibia  femori 
superposità,  proe  stupore  scilicet,  vel  per  accu- 
sativum,  ut  est  apud  Sepluaginta ,  tibiam  lia- 
bentes  super  fémur  ?  Et  ita  cum  Augustino  et 
Hugone  Victorino  intelligunt  quotquol  pluris 
faciunt  versionis  ab  Ecclesià  approbalœ  per- 
spicuum  sensum  ,  quàm  Hebraeorum  et  nova- 
torum  malè  consarcinata  figmenta  et  quisqui- 
lias. 

Descendens.  Sic  et  infra  v.  H,  ad  eumdem 
locum  venientes  viri  Juda  dicuntur  descen- 
dere,  nimirùm  quia  ut  existimo  è  vicinis  mon- 
tibus  ad  eum  locum  descensus  erat  :  alioqui  si 
à  termino  remotiore  comparatio  sumatur, 
nempe  à  Philisthaeorum  regione,  potiùs  ascen- 
disse  dici  deberet,  videlicet  à  mari  ad  locum 
à  mari  sejunctum;  unde  et  v.  9  Philisthiim 
ascendisse  dicuntur ,  dùm  versus  eadem  loca 
abeunt. 

In  spelunca  petr/E  Etam.  Paulô  videlicet  à 
Philisthceis  remotiùs  :  erat  enim  haec  petra 
Etam  in  tribu  Juda,  utexsequenlibushoc  capile 
liquet  ;  ubi  et  postea  videtur  Roboam  urbem 
aedihcâsse  2  Paralip.  11,  v.  6,  siquidem  utro- 
bique  vox  eodem  modo  in  Hebraeo  scribilur, 
et  in  tribu  Juda  urbs  illa,  ut  salis  ex  eo  cap. 
colligilur,  fuit. 

Vers.  9.  —  Castrametati  sunt  in  loco  qui 
postea  vocatus  est  lechi,  id  est,  max1lla,  ubi 
eorum  effusus  est  exercitus.  In  Hebraeo  aliud 
nonnihil  habetur  :  Castrametati  sunt  in  Juda,  et 
extenderunt  se  in  Lechi.  Itaque  caetera  ab  Hie- 
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ronynio  addila  sunt  explicalionis  graliâ,  ut 
inlclligeretiir  quid  Ijtchi  esset,  signiuYal  enim 
ea  vox  maxillam  :  fuit  autem  is  locus  ita  diclus 
à  rnaxillà  asini,  dequâ  paulô  post  sequitur,  quâ 
solà  Samson  Philisthaeorum  exercilum  fudit.  Ita- 
que perprolepsiin  ita  hic  locus  appellatur.et  per- 
spicuèindicat  Hieronymus,  cùm  ait:  Qui  postea 
vocalus  est  Lechi;  infra  tamen  versu  17  dicitur 
locus  ille  appellatus  Hamathtechi,  quod  ibidem 
Hieronymus  interpretatur,  elevatio  maxillœ:al 
vers.  14  dicitur  ut  hic,  locus  maxillœ,  ubi  in 
Hebraeo  itidem  solaeslvox,  Lechi.  Hune  locum 
non  rectè  Adrichomius  in  tribu  Dan  posuit, 
cùm  lam  diserte  hic  habeatur  fuisse  in  tribu 
Juda. 

Vers.  H.  —  Qr^RE  hoc  facere  voluisti? 
ut  scilicet  Philislhaeos  exasperares,  et  susce- 
ptis  inimicitiis  eorum  animos  alieniores  à  nobis 
lacères. 

SlC  UT  FECERUNT  MIHI  ,  SIC  ET  FECI  EIS.  HOC 

est,  illa  tas  niihi  injurias  vindicavi. 

Vers.  13.  —  Et  tulerunt  eum  de  petra 
Etam.  Hoc  est,  eduxerunt,  ut  habent  Septua- 
ginla,  àvïivs-j'xav,  vel,  àvrl-ju-pv,  sive  ut  in  Hebr. 
est,  ascendere  fecerunt. 

Vers.  14.  —  Vociférantes.  Festivo  scilicet 
clamore  ob  rem  prospéré  gestam,  et  hostem 
in  potestatem  traditum  :  vox  edim  Hebraea 
heriah,  ad  hujusmodi  jubilalionem  et  festivum 
clamorem  ubique  ferè  referlur. 

Et  siclt  solent  ad  odorem  ignis  lina  con- 
sumi.  Hoc  est  illico,  confeslim,  nullo  negotio  : 
sumpta  est  enim  similitudo  à  lini  stuppâ,  qua; 
illico  ubi  levem  ignis  calorem  senserit,  ignem 
concipit  eô  quod  sit  ad  ignis  dispositiones  et 
formant  recipiendam  aplissima  maleria.  Itaque 
pulchrà  metaphorâ  sensus  sluppae  iîli  lineae 
adscribitur,  et  leviscalor,  vel  proximatio  ignis, 
seu  potiùs  ipsius  levis  attactus  odor  hic  ignis, 
ab  Hieronymo  appellatur,  uti  et  cap.  sequenli 
v.  9  ;  et  Danielis  3,  v,  9i,  tum  in  texlu  nostro, 
lum  in  originario  Hebraeo  vel  Chaldaeo.  Sic 
Job.  14,  v.  9,  dicitur  de  ligno  seu  arbore  se- 
nescente  :  Ad  odorem  aquœ  germinabit,  hoc  est, 
ad  levem  illius  contactum,  sive  ubi  illam  pri- 
mùm  senserit.  Sequunlur  Septuaginta  eam- 
dem  loquendi  formulant,  non  tantùm  cap.  seq. 
v.  9,  sed  etiam  hoc  loco  in  codice  Regio  et  Ba- 
sileensi  :  Sicut  stuppa,  quando  olfecerit  ignem. 
Itaque  pro,  odorem,  cave  hic,  ardorem,  legas,  vel 
pro,  //na.cave.  ligna,  reponas,  ut  nonnnlli  men- 
dosi  codices  habent,  quemadmodùm  ex  He- 
braeo manifestum  est,  et  similis  cap.  seq.  v.  9, 
locutio  perspicuè  déclarât. 
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Vers.  15.  —  I.vvextamque  maxillam,  n>  est, 
mamuiu  laii  asini,  Qii:  jacedat.  Explicatio  illa, 
:./  est,  mandibulam,  Iota  Hieronyini  est,  neijue 
on îi ii  quid  simile  Hebraea  habent  :  sed  nimi- 
rùni  explicare  voluil  Ilieronymus,  quid  per 
maxillam  inlelligeret,  cùni  maxilla  etiam  de 
mandibulà  vivente  et  carne  veslità  dici  soleat. 

Non  tamen  quod  Hieronymus  dixit,  quœ  ja- 
cebat,  et  Sepluaginta  projectam,  in  Hebraeo  esse 
terija,  hoc  est,  virentem,  humentem,  purulentam, 
ulpote  quœ  necdùm  carnibus  suis  plane  exuta 
esset.  Consentit  Chaldaica  paraphrasis  betinta; 
signilical  enim  haec  vox,  humidam,  tabo  (luen- 
tem. 

Vers.  16.  —  la  maxilla  asint,  m  manidbula 

PILLI  ASINVRLM   DILEVI    EOS  ,  ET    PERCUSSI     MILLE 

viros.  Bis  in  Hebraeo  eadem  vox  usurpalur, 
quam  semel  maxillam,  deinde  mandibulam 
verlil.  In  Hebraeo  rursùm  unica  vox  est,  quam 
Hieronymus  duabus  reddidit,  delevi  etpercussi. 
lia  verè  totam  sententiam  ex  Hebraeo  reddit 
Pagninus  :  In  maxilla  asini  acervum  acervorum, 
in  maxilla  asini  percussi  mille  viros.  Ubi  in  vo- 
cil>us  illis,  acervum  acervorum,  necessariô  vox 
aliqua  subintelligenda  est,  feci  scilicet  acer- 
vum, imô  acervos  aliquot  hominum  à  me  oc- 
cisorum.  Atque  ila  ferè  Rabbini  et  eorum  se- 
quaces  Pagninus,  Cajetanus,  Yatablus,  Tigurini 
priore  voce  volunt  acervum  significari;  poste- 
riore,  quae  dualis  est  numeri,  quos  acervos; 
atque  adeô  indicare  velle  Samsonem  se  acer- 
vum occisorum  fecisse,  sed  acervum  talem,  ex 
quo  duo  vel  plures  acervi  contlari  possent. 
Verùm  pro  illis  verbis  Hieronymus  dixit,  pulli 
asinarum,  nec  video  curab  ejus  interprétative 
recedendum  sit  :  nam  in  Hebraeo  ita  efferlur 
sentenlia  :  Bilchi  kachamor  chamor  chamora- 
ihaim,  bilchi  hachamor  hiccethi  eleph  isch.  Ita- 
que  priores  il  1  i  in  vocibus  illis,  hachamor  cha- 
mor chamoralhaim,  volunt  esse  paronomasiam 
in  eàdem  voce  chamor,  diversn  signiheante, 
quae  priùs  quidem  asinum  signilicet,  et  mox 
acervum  :  at  Hieronymus  eâdem  utrumque  si- 
gnilicatione  accepit,  et  ejusdem  vocis  repeti- 
tionem  esse  voluil,  ac  si  dictum  esset  :  In 
maxilla  asini,  asini  asinarum  ;  seu,  quod  idem 
est,  pulli  asinarum.  Eôque  concinnior  est  Ilie- 
ronymi  interpretalio,  quod  in  eà  nihil  subin- 
telligi  oporleat ,  altéra  verô  vel  mutila  sit  et 
manca,  vel  nonnulla  siibinlelligi  oporleat.  Ac- 
cedit  quôd  vox  illa,  chamor,  rare  acervum,  ubi- 
que  lerè  asinum  signilicare  reperiatur.  Denique 
etiam  apud  Sepluaginta  nihil  de  acervis  istis 
habetur. 
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Vers.  17.—  Cl.mque  u.«c  verba  canens  com- 
plesset.  Roctè  addilum  ab  Hieronymo,  elsi  in 
llcluico  non  habeatur,  canens  :  omnibus  enim 
subolet  in  verbis  illis  Samsonis  praecedentibus 
esse  brève  canticum,  quo  veluti  breviepinicio 
sibi  gralulalus  est  de  adeptà  Dei  ope  victoriâ. 
Neque  enim  assentior  Josepho  et  D.  Ambrosio, 
qui  lotum  hoc  canlicum  superbiae  et  arrogan- 
tiae  adscribunt,  quasi  sibi,  non  Deo  banc  vi- 
cioriam  adscribere  voluisset,  ob  idque  paulù 
post  ardente  siti  percussum  :  hi  enim  refel- 
luntur  verbis  iis  quae  habentur  v.  18,  ubi 
perspicuèDeum  victoriae  hujus  auctorem  agno- 
scit  :  Tu  dedisti  in  manu  servi  lui  salutem  hanc 
maximam  atque  victoriam.  Neque  dici  polest 
priùs  sibi  arrogâsse,  postmodùm,  ut  aquam  à 
Deo  impetraret,  agnovisse  à  Deo  victoriam 
fuisse  :  quis  enim  credat  vel  tam  citô  exoratu- 
rum  fuisse  Deum,  si  in  eâ  re  peecâsset,  vel 
quod  petebat  impetraturum  non  agnitâ  priùs 
priore  culpà  ?  cujus  tamen  poenitentiae  nullum 
hic  vestigium.  Et  cur  non  possint  priora  illa 
cantici  verba  ita  intelligi,  ut  sibi  graluletur  , 
vel  glorietur  Samson  de  adeptà,  sed,  uti  dixi, 
Dei  ope,  victoriâ?  Itaquesitis  illanaturalis  fuit 
ex  labore  partim  itineris,  partim  verô  et  maxi- 
me slragis  Philisthaeorum  editae. 

Et  vocavit  nomen  loci  illius  Ramathlecui  , 
quod  interpretatur  elevatio  maxill/e.  a  su- 
blatà  videlicet  asini  mandibulà  ad  edendam 
Philisthaeorum  stragem. 

Vers.  19.  —  Aperuit  itaque  Dominus  mola- 
rem  dbntem  in  maxilla  asini,  et  egress*  sunt 
ex  eo  xqv/e.  Insôlens  hic  fons  et  novitate  suâ 
plané  admirabilis,  ut  è  maxilla  asini,  ejusque 
dente  osseo,  sicco  et  duro,copiosae  aquae  erumpe- 
rent;  sed  nimirùm  creaturae  omnes  Dei  volun- 
tati  et  potestati  subsunt,ut  ad  quemvis  usum  eas 
convertat.Movent  tamen  interpreti  nostrolitem 
nonnulli  cum  Chaldaeo  paraphraste,  quasi  fons 
non  ex  asininâ  maxilla  eruperit,  sedèlocoillo, 
qui  Lechi  seu  maxilla  à  Samsone  dictus  fuerat, 
ejusque  loci  petrâ  cavatà  fons  eruperit  :  cavatà, 
inquam,  ad  modum  mortarii  ;siquidem  volunt 
vocem  Hebracam,  machtesch,  quam  Hieronymus 
molarem  denlem  vertil,  signilicare  hujusmodi 
mortarium  vel  pilam,  in  quà  res  pilo  contun- 
duntur  et  commoluntur  ;  habetque  ea  vox 
baud  dubié  eam  signilicalioncm  aliquando  in 
Scripturà,  ut  Proverb.  27,  vers.  22.  Quin  et 
Arias  Montanus,  quod  merilô  improbes,  vult 
hanc  in  pelrA  ad  modum  morlarii  vel  Graeci 
u  cavilatem  à  maxilla  asininâ,  cùm  eam  magno 
impetu  abjecit  Samson,  expressam  elformatam- 
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que  fuisse.  Porrô  Chaldaeus  paraphrastes  iia 
habet  :  Rupil  Deiis,  kepha,  petram,  qnœ  in  maxil- 
là. Verùm  retinenda  omninô  nostra  lectio,  et 
lectionis  nostra»,  perspicuus  sensus,  cùin  et 
molarem  dentem,  et  asini  maxillam  diserte 
exprimat.  Primo,  quia  is  est  Ecclesise  sensus, 
quae  et  eam  versionem  probavit,  et  ita  scmper 
intellexit.  Secundo,  quia  eôdem  respicit  ver- 
sio  Septuaginta,  in  codice  quidem  Romano,  la- 
cum  qui  in  maxillà,  ubi  per  lacum  (oveolam 
illam  et  cavilatem  intelligunt,  quam  dcns  ex- 
cussus  relinquil  :  in  codice  verô  Basileensi  : 
Vu/nus  quod  in  maxillâ.  Sic  et  Regius,  vulnns 
maxillœ.  Tertio  ita  passim  intellexeruntSS.  Pa- 
tres, è  Latinis  quidem  Tertullianus  lib.  3  con- 
tra Marcionem,  Gregorius  Magnus  lib.  13  Mo- 
ral, cap.  6,  Ambrosius  Epist.  70  et  in  prologo 
lib.  2  de  Spirilu  sancto,  Hieronymus  in  Epi- 
taphio  Paulae,  et  in  12  cap.  Job,  Prudentius 
in  Enchiridio,  Sulpitius  lib.  1  Hisloriae,  Ru- 
pertusin  hune  librum  :  èGraecisChrysostomus 
Homil.  15  inter  varias,  tom.  2,  et  Homil.  3  ad 
Titum,  Cyrillus  lib.  1  contra  Judaeos,  quaest. 
(i,  Damascenus  lib.  4  de  Fidecap.  16,  Ephrem 
lib.  adversùs  improbas  mulieres,  et  insermone 
ascetico.  Procopius  Gazaeus,  qui  omnes  vel  ex 
ipso  dente  maxillac,  vel  è  demis  lacunâ  hasce 
aquas  prodiisse  volunt.  Quarto,  quia  passim 
ferè  omnes  hic  illud,  machtesch,  pro  niolari 
dente  accipiunt  etiam  novatores,  siquidem  et 
Pagninus  molarem  dentem  vertit,  et  Sebasiia- 
nus  Castalio,  et  Tigurini  interprètes,  Forsterus 
in  Dictionario,  aliique  hic  similiter  molarem 
dentem  verlêre  :  sed  et  Rabbi  David  foveam 
dentis  interpretatur  ,  idemque  ait  hoc  loco 
apud  Chaldaeum  paraphraslen  in  nonnullis  co- 
dicibus  non  legi,  kepha,  petram,  sed,  cacca, 
quod  signilicat,  dentem  molarem.  Quin  et  He- 
braea  vox  maschstech,  in  génère  quidem  signi- 
licat quidquid  commolit  et  contundit,  at  nihil 
vetat  hicmolari  denti  eam  notionem  adaptari, 
cùm  isti  denti  proprium  sit  cibum  commolere 
et  conterere. 

Verùm  circa  hune  fontem  quaeritur  primo, 
an  maxilla  hœc  aquas  profuderitcùm  adhuc  in 
Samsonis  manu  esset.  Ita  videntur  sentire 
Chrysostomus  Homil.  15  supra,  et  Sulpitius. 
At  contrarium  videturverius;  salis  enim  signi- 
ficatur  vers.  17,  jani  anle  à  Samsone  abjectam 
fuisse  mandibulam,  quam  sanè  gratis  quis  lin- 
gat  in  manus  à  Samsone  revocatam.  Adde  ni- 
mis  hoc  insolens  futurum  fuisse  miraculum, 
siquidem  de  novo  continué  fuissent  vel  crean- 
dae,  vel  aliâ  ratione  divinà  vi  suppeditandae  per 
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dentem  aquae  ;  quod  minus  est  verisimile, 
eùm  Deus  miracula  non  necessaria  elbccre  non 
soleat.  Item  aquis  Samsoni  ad  satielatem  snp- 
pedilaiis,  si  ex  dente  cse  prodiissent,  debuis- 
set  Ions  lluere  desinere,  (quorsùm  enim  Deus 
tam  insolens  posterioribus  lemporibus  conti- 
nuait miraciilum?)  eùm  tamen  vérins  sit,  ut 
inox  dicam,  fontem  hune  pcrpeluum  efleclum. 

Quaeritur  igitur  secundo,  an  isle  fons  pe- 
rennis  faclussiletdeinceps  manserit.  Respon- 
deo  plané  ita  videri  ;  nam  scriptor  agiogra- 
phus,  qui  annis  plnribus  postea  vixit,  sive  is 
Samuel,  sive  quis  alius  fuerit,  dieit  paulô  post  : 
Idcircb  appellatum  est  nomen  loci  illius,  Fons  in- 
vocantis  de  maxillâ,  usque  in  prœsentem  diem, 
Certè  loco  nomen  fontis  niansisse,  et  non  fon- 
tem ipsum  parùm  lit  verisimile,  cùm  facile 
soleant  rébus  sublalis  etiam  nomina  ex  rébus 
sumpia  perire.  Adde  in  Hebraeo  et  Septuaginta 
videri  apertè  indicare  agiographum  scripto- 
rem  ad  sua  tempora  fontem  ipsum  perdurasse; 
sic  enim  sententia  illa  in  iis  elfertur  :  Idcircb 
vocavit  (scilicetSamson),  vel,  rocatumest  nomen 
ejus,  fons  invocantis,  qui  in  maxillâ  est  usque  ad 
diem  hanc.  Raque  juxla  hos  lextus  integrum 
nomen  est,  fons  invocantis  :  illud  vero  relati- 
vum,</u/,  hauddubiè  fontem  refert,  qui  usque 
ad  illud  tempus ,  quo  ista  an  agiographo  scri- 
ptore  scribebanlur,  dicitur  fuisse  in  maxillâ, 
hoc  est,  in  loco  illo  qui  diclus  est  Lechi ,  seu 
maxilla.  Quocirca  nec  illud,  de  maxillà,  in 
nostro  textu  videretur  fontis  nomini  jungen- 
dum  ;  quia  lamen  non  videlur  apte  cum  verbis 
aliisantecedentibusconnecti,  dici  polest  etiam 
hoc  ex  interpretis  nostri  sensu  ad  fontis  nomen 
pertinere,  fontemque  illum  appellatum,  fon- 
tem invocantis  de  inaxillà,  hoc  est,  Samsonis, 
qui  Deum  é  loco  illo  maxillà  dicto  ad  aquas  im- 
petrandas  invocavit.  Verùm  quod  ad  perenni- 
talem  fontis  hujus  attinet,  indicat  adhuc  suo 
tempore  fontem  illum  extitisse  S.  Hieronymus 
in  Epilaphio  Paulae;  sed  et  Givras  parle  2  An- 
nalium  diserte  :  i  Hic  fons,  inquit,  in  hodier- 
i  num  usque  diem  in  Eleulheropolis  suburbio 
«  conspicitur,  et  Fonsmaxillae  nuncupatur.  » 
Neque  haec  res  nimis  insolens  videri  débet, 
cùm  Ovetanus  lib.  2  Hist.  cap.  9,  aliique  scri- 
ptores  référant  in  unâ  é  forlunatis  insulis, 
quam  Ombrium  vocant,  ex  arbore  unicà  tan- 
tam  aquarum  copiam  naturaliter  lluere,  ut 
incolis  omnibus  et  jumentis  salis  sit,  cùm  in 
totà  insulâ  neque  putei  alii,  neque  fontes  cer- 
nantur. 

Quaeritur  tertio  :  Unde  hae  aquas  molari  illi 
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tlenti,  vel  illius  lacunae  communicatae  fuerint?  r 
et  an  l'uerii  necessc  niaxillam  eo  in  loco  per- 
manere,  ul  fons  pcrmancret  :  an  verô  si  aliô 
maxilla  transferreturitidenietfonssequeretur? 
Respondeo  milii  fieri  verisimile  lias  aquas  è 
terni  communicatas,  sic  tamen  ut  pcr  maxillae 
in  terra  jacenlis,  denlisque  foramen  eœ  deflue- 
rent,  ut  eô  majorem  admirabilitateni  liaberet 
bsec  maxilla,  qnae  tantam  hoslium  stragem  edi- 
derat,  et  victori  Samsoni  salutem ,  vilamque 
sitim  extremani  extinguendo  pepererat.  Neque 
tamen  existinio  seculuris  temporibus  ad  fontis 
perennilatem  fuisse  necessarium  ipsani  eo  in 
loco  permanere  maxillam,  vel  fontem  coniitari 
si  aliô  quopiam  delata  esset  haec  maxilla  :  si 
enim  è  terra  lise  aquae  naturali  modo  via  semel 
à  Deo  faclâ  erumpebant,  et  tanlummodô  per 
CAPUT  XVI. 

1.  Abiit  quoque  in  Gazam,  et  vidit  ibi 
nniliereni  merelriceni ,  ingressusque  est 
ad  eam. 

2.  Quod  cùm  audîssent  Philisthiim,  et 
percrebuissel  apud  eos  intràsse  urbem 
Samson,  circumdederunt  eum,  posilis  in 
porta  civilatis  custodibus,  et  ibi  tolà  no- 
cte  cum  silentio  pmestolantes ,  ut  facto 
inane  exeuntem  occiderent. 

3.  Dormi  vit  aulem  Samson  usque  ad 
médium  noclis  ;  et,  inrie  consurgens,  ap- 
prehendit  ambas  portae  fores  cum  posti- 
bus  suis  etserà,  imposilasque  humerissuis 
portavit  ad  verlicem  montis  qui  respicit 
Hebron. 

k.  Post  haec  amavit  mulierem  quae  ha- 
bitabat  in  valle  Sorec  et  vocabalur  Da- 
lila. 

5.  Veneruntque  ad  eam  principes 
Pliilisthinorum ,  atqne  dixerunl  :  Decipe 
eum,  et  (liscc  al)  illo  in  (|uo  habeat  tan- 
tam fortiludinem  ,  et  quo  modo  eum  su- 
perare  valeamus  et  vinclum  aflligere  ; 
quod  si  feceris,  dabimus  tibi  singuli  mille 
et  centum  argenteos. 

6.  Locuta  est  ergo  Dalila  ad  Samson  : 
Die  mihi,  obsecro,  in  quo  sit  tua  maxima 
fortitudo,  et  quid  sit  quo  ligalus  erumpe- 
re  nequeas? 

7.  Gui  respondit  Samson  :  Si  septein 
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dentis  lacunam  quasi  per  canalem  Huèrent, 
maxilla  ad  aquarum  generalionem  vel  altraclio- 
nem  nibilconferenle,  niliil  necesse  eratsiccari 
fontem  si  maxilla  auferrelur,  neque  maxillam 
sequi  fonspolerat  si  contingeret  eam  non  con- 
jungi  aquarum  scaturigini. 

Vers.  20.  —  Judicavitqijs  Israël  in  diebus 
Philisthiim  vicinti  an.ms.  De  annorum  numéro, 
quibtis  judex  Samson  fuit,  dicetur  vers.  ult. 
capitis  sequeiitis.  Quod  autem  hic  dicitur,  in 
diebus  Philisthiim ,  sensus  est ,  quo  tempore 
Pbilistbaei  dominabantur  et  servitule  opprime- 
bant  Israelitas.  Ex  quo  manifestum  est  Samso- 
nis  annos  sejungi  non  posse  ab  illisquadraginla 
Philislhinae  servi tutis  annis,(|Uorum  fit  mentio 
iniliocap.  15. 

CHAPITRE  XVI. 

1.  Après  cela  Samson  alla  à  Gaza,  ville  des 
Philistins,  et  y  ayant  vu  une  courtisane,  il  en- 
tra chez  elle. 

2.  Les  Philistins  l'ayant  appris,  et  le  bruit 
s'étant  répandu  parmi  eux  que  Samson  était 
entré  dans  la  ville,  ils  le  firent  environner,  et 
mirent  des  gardes  aux  portes  de  la  ville,  où  ils 
l'attendirent  en  silence  toute  la  nuit ,  pour  le 
tuerie  matin  lorsqu'il  sortirait. 

3.  Samson  dormit  jusque  sur  le  minuit  ;  et, 
s'élant  levé  alors,  il  alla  prendre  les  deux  por- 
tes de  la  ville  ,  avec  leurs  poteaux  et  leurs 
serrures,  les  mit  sur  ses  épaules,  et  les  porta 
sur  le  haut  de  la  montagne  qui  regarde  He- 
bron, se  moquant  ainsi  du  dessein  des  Philistins. 

4.  Après  cela  il  aima  une  femme  qui  de- 
meurait dans  la  vallée  de  Sorec  ,  et  s'appelait 
Dalila. 

5.  Les  princes  des  Philistins,  l'ayant  su,  vin- 
rent trouver  celte  femme,  et  lui  dirent  :  Trom- 
pez Samson,  et  sachez  de  lui  d'où  lui  vient  une 
si  grande  force,  et  comment  nous  pourrions  le 
vaincre  et  le  tourmenter  après  l'avoir  lié  ;  si 
vous  faites  cela,  nous  vous  donnerons  chacun 
onze  cents  pièces  d'argent. 


6.  Dalila  dit  donc  à  Samson  :  Dites-moi ,  je 
vous  prie,  d'où  vousvientcetle  force  si  grande, 
et  avec  quoi  il  faudrait  vous  lier  pour  vous 
ôler  le  moyen  de  vous  sauver. 

7.  Samson  lui  dit  :  Si  on  me  liait  avec  sept 
grosses  cordes  qui  ne  fussent  pas  sèches,  mais 
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nerviceis  funibusneedùm  siccis  et  adhuc 
humentibusligatus  fuero,  infirmus  ero  ut 
caeteri  homines. 

8.  Attuleruntque  ad  eam  satrapœ 
Philisthinorum  sepiem  funes,  ut  dixerat; 
quibus  vinxit  eum , 

9.  Latenlibus  apud  se  insidiis  et  in  cu- 
biculo  finem  rei  expectantibus,  clamavit- 
que  ad  eum  :  Philisthiim  super  te  ,  Sam- 
son.  Qui  rupit  vincula  quo  modo  si 
rumpat  quis  filum  de  stupae  tortum  pu- 
tamine  cùm  odorem  ignis  acceperit  ;  et 
non  est  cognitum  in  quo  esset  fortitudo 
ejus. 

10.  Dixitque  ad  eum  Dalila  :  Ecce  il- 
lusisti  mihi  et  falsum  locutus  es  ;  sallem 
nunc  indica  mihi  quo  ligari  debeas. 

11.  Cui  illerespondit  :  Si  ligatus  fuero 
novis  funibus  qui  nunquàm  fuerunt  in 
opère,  infirmus  ero  et  aliorum  hominum 
similis. 

12.  Quibus  rursùm  Dalila  vinxit  eum, 
et  clamavit  :  Philisthiim  super  te,  Sam- 
son,  —  in  cubiculo  insidiis  prœparatis. 
Qui  ita  rupit  vincula  quasi  fila  telarum. 

13.  Dixitque  Dalila  rursùm  ad  eum  : 
Usquequô  decipis  me,  et  falsum  loque- 
ris?  ostende  quo  vinciri  debeas.  Cui  re- 
spondit  Samsou  :  Si  septem  crines  capi- 
tis  mei  eum  licio  plexueris,  et  çlavum 
his  circumligatum  terras  fixeris,  infirmus 
ero. 

ïk.  Quod  cùm  fecisset  Dalila,  dixit  ad 
eum  :  Philisthiim  super  te,  Samson.  Qui, 
consurgens  de  somno,  extraxit  clavum 
eum  crinibus  et  licio. 

15.  Dixitque  ad  eum  Dalila  :  Quomo- 
dô  dicis  quôd  amas  me  cùm  animus  luus 
non  sit  mecum?  per  très  vices  mentitus 
es  mihi,  et  noluisti  dicere  in  quo  sit  maxi- 
ma  fortitudo  tua. 

16.  Cùmque  molesta  esset  ei,  et  per 
mullos  dies  jugiter  adhsereret,  spatium 
ad  quictem  non  tribuens  ,  defecit  anima 
ejus  et  ad  moriem  usque  lassata  est. 


ii  i»i'. i  m  osa 

qui  tussent  encore  leur  humidité,  je  devien- 
drai» faible  comme  les  autres  hommes. 


8.  Les  princes  des  Philistins  lui  apportè- 
rent sept  cordes  comme  elle  avait  dit ,  dont 
elle  le  lia; 

9.  Et,  ayant  fait  cacher  dans  sa  chambre 
des  hommes  qui  attendaient  l'événement  de 
cette  entreprise  ,  elle  lui  cria  :  Samson,  voilà 
les  Philistins  qui  fondent  sur  vous  !  et  aussitôt 
il  rompit  les  cordes,  comme  se  rompt  un  filet 
d'étoupe  lorsqu'il  sent  le  feu  ;  et  on  ne  connut 
point  d'où  lui  venait  cette  grande  force. 


10.  Dalila  lui  dit  :  Vous  vous  êtes  joué  de 
moi,|et  vous  ne  m'avez  point  dit  la  vérité;  dé- 
couvrez-moi donc  maintenant  au  moins  avec 
quoi  il  faudrait  vous  lier. 

11.  Samson  lui  répondit  :  Si  on  me  liait  avec 
des  cordes  toutes  neuves ,  dont  on  ne  se  serait 
jamais  servi,  je  deviendrais  faible  et  semblable 
aux  autres  hommes. 

12.  Dalila  l'en  ayant  encore  lié,  après  avoir 
fait  cacher  des  gens  dans  sa  chambre,  elle  lui 
cria  :  Samson,  voilà  les  Philistins  qui  fondent 
sur  vous!  Et  aussitôt  il  rompit  ces  cordes 
comme  on  romprait  un  filet. 

15.  Dalila  lui  dit  encore  :  Jusqu'à  quand  me 
tromperez-vous,  et  me  direz-vous  des  choses 
fausses?  dites-moi  donc  avec  quoi  il  faudrait 
vous  lier.  Samson  lui  dit  :  Si  vous  faites  une 
tresse  de  sept  cheveux  de  ma  tête  avec  du  ûl 
dont  on  fait  de  la  toile,  et  que  l'ay.int  attachée 
à  un  clou,  vous  enfonciez  ce  clou  dans  la  terre 
je  deviendrai  faible  comme  un  autre. 

14.  Ce  que  Dalila  ayant  fait,  elle  lui  dit  : 
Samson,  voilà  les  Philistins  qui  fondent  sur 
vous!  Et,  s' éveillant  tout  d'un  coup,  il  arracha 
le  clou  avec  ses  cheveux  et  le  fil. 

15.  Alors  Dalila  lui  dit  :  Comment  dites- 
vous  que  vous  m'aimez,  puisque  vous  ne  té- 
moignez que  de  l'éloignement  pour  moi?  vous 
m'avez  déjà  menti  par  trois  fois,  et  vous  ne 
m'avez  point  voulu  dire  d'où  vous  vient  cette 
force  supérieure. 

16.  Et  comme  elle  l'importunait  sans  cesse, 
et  qu'elle  se  tint  plusieurs  jours  attachée  au- 
près de  lui  sans  lui  donner  aucun  temps  pour 
se  reposer ,  enfin  la  fermeté  de  son  cœur  se 
ralentit,  et  il  tomba  dans  une  lassitude  mor- 
telle. 
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17.  Tune  aperiens  ventaient  rci,  dixit 
ad  oam  :  Forrum  niinquàm  ascendil  su- 
per caput  mcurn,  cpiia  Nazaneus  (id  est, 
eonsecraïus  Deo)  suni  de  utero  mairis 
meœ  ;  si  rasuiu  fuerit  caput  nieuin,  rece- 
delà  nie  fort itiulo  niea,  et  deficiam,  cro- 
que sicut  cseteri  homines. 

18.  Vidensque  illa  quôd  confessus  ei 
essct  omnein  aniinum  suum  ,  misil  ad 
principes  Philislhinorum  ,  ac  mandavil  : 
Ascendite  adluic  seinel,  quia  mine  mihi 
aperuil  cor  suum.  Qui  ascenderuul ,  as- 
sumplà  pecunià'quam  promiserant. 

19.  At  illa  dormire  eum  fecit  super 
genua  sua  et  in  sinu  suo  rcclinare caput; 
vocavilque  lonsorem,  el  rasii  septem  cri- 
nes  ejus;  et  ccepit  abigere  eum  et  à  se 
repellere ,  statim  eni'n  ab  eo  fortitudo 
discessit. 

20.  Dixitque  :  Pliilislhiim  super  te, 
Samson.  Qui,  de  somno  consurgens,  dixit 
in  animo  suo  :  Egrediar  sicut  ante  feci, 
et  me  excutiam,  —  nesciens  quôd  reces- 
sisset  ab  eo  Dominus. 

21.  Queni  cùni  apprehendissent  Phi- 
listhiim  statim  eruerunt  oculos  ejus,  et 
duxerunt  Gazam  vinctum  catenis,  et 
clausum  in  carcere  molere  fecerunt. 

22.  Jamque  capilli  ejus  renasci  coopé- 
rant, 

2  3.  Et  principes  Philislhinorum  con- 
venerunt  in  unum  ut  immolarent  hostias 
magnificas  Dagon  deo  suo  et  epularentur 
dicentes  :  Tradidit  deus  noster  inimicum 
nosirum  Samson  in  manus  nostras. 

24.  Quod  etiam  populus  videns  lauda- 
bat  deum  suum ,  eademque  dicebat  : 
Tradidit  deus  noster  adversarium  no- 
strum  in  manus  ncslras,  qui  deleyit  ter- 
ram  nostram  eloccidit  plurimos 

25.  Laetantesque  per  eonvivia ,  sum- 
ptis  jam  epulis,  prseceperunt  ut  vocare- 
lur  Samson,  et  ante  eos  ludcret.  Qui  ad 
ductusde  carcere ludebat ante  eos;  fece- 
runtque  eum  stare  inter  duas  columnas. 
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17.  Alors,  lui  découvrant  toute  la  vérité,  il 
lui  dit  :  Le  rasoir  n'a  jamais  passé  sur  ma 
tête,  p;irce  que  je  suis  Nazaréen,  c'est-à  dire 
consacré  à  Dieu  dès  le  ventre  de  ma  mère  :  si 
l'on  me  rase  la  tète  ,  toute  ma  force  m'aban- 
donnera, et  je  deviendrai  faible  comme  les 
autres  bomines. 

18.  Dalila,  voyant  qu'il  lui  avait  confessé 
tout  ce  qu'il  avait  dans  le  cœur,  envoya  vers 
les  princes  des  Philistins,  et  leur  fit  dire  :  Ve- 
nez encore  pour  cette  fois ,  parce  qu'il  m'a 
maintenant  ouvert  son  cœur.  Ils  vinrent  donc 
chez  elle,  portant  avec  eux  l'argent  qu'ils  lui 
avaient  promis. 

19.  Dalila  fit  dormir  Samson  sur  ses  genoux 
et  lui  fil  reposer  la  tète  dans  son  sein,  et  ayant 
fait  venir  un  barbier,  elle  lui  fil  raser  les  sept 
touffes  de  ses  cheveux  ;  après  quoi  elle  com- 
mença de  le  chasser  el  de  le  repousser  d'au- 
près d'elle,  car  sa  force  l'abandonna  au  même 
moment. 

20.  Et  elle  lui  dit  :  Samson,  voilà  les  Philis- 
tins qui  viennent  fondre  sur  vous  !  Samson  , 
s'éveillant,  dit  en  lui-même  :  J'en  sortirai 
comme  j'ai  fait  auparavant ,  et  je  me  dégage- 
rai d'eux;  —  car  il  ne  savait  pas  que  le  Sei- 
gneur s'était  retiré  de  lui. 

21.  Les  Philistins  l'ayant  donc  pris,  lui  cre- 
vèrent aussitôt  les  yeux,  et,  l'ayant  mené  à 
Gaza  chargé  de  chaînes,  ils  l'enfermèrent  dans 
une  prison,  où  ils  lui  firent  tourner  la  meule 
d'un  moulin. 

22.  Ses  cheveux  commençaient  déjà  à  reve- 
nir, 

23.  Lorsque  les  princes  des  Philistins  firent 
une  grande  assemblée  pour  immoler  des  hos- 
ties solennelles  à  leur  dieu  Dagon,  et  pour 
faire  un  festin  de  réjouissance,  en  disant  : 
Notre  dieu  nous  a  livré  entre  les  mains  Sam- 
son notre  ennemi. 

24.  Ce  que  le  peuple  ayant  aussi  vu  ,  il  pu- 
bliait les  louanges  de  son  dieu,  en  disant  comme 
eux  :  Notre  dieu  nous  a  livré  entre  nos  mains 
notre  ennemi  qui  a  ruiné  noire  pays  el  qui  en 
a  tué  plusieurs. 

25.  Ils  firent  ensuite  des  festins  avec  de 
grandes  réjouissances,  et  après  le  dîner  ils 
commandèrent  que  l'on  fît  venir  Samson  pour 
jouer  devant  eux.  Samson,  ayant  été  amené 
de  la  prison  ,  jouait  devant  les  Philistins;  cl 
ils  le  firent  tenir  entre  deux  colonnes. 
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26.  Qui  dix.it  puero  rogenii  gressus 
suos  :  Dimiiie  me,  ut  latqjam  columnas 
quilus  omnis  imminel  domus,  et  recliner 
super  eas,  et  paululùm  requiescam. 

27.  Domus  autem  erat  plena  virorum 
ac  mulierum  ,  et  eranl  ibi  omnes  princi- 
pes Philistliiuorum,  ac  de  tecto  et  sola- 
rio  circiter  tria  millia  ulriusque  sexûs 
spectantes  ludenlem  Samson. 

28.  El  ille,  invocalo  Domino,  ait  :  Do- 
mine Deus,  mémento  meî,  et  redde  mihi 
nunc  fortiludinem  prislinam,  Deus  meus, 
ut  ulciscar  me  de  hostibus  meis,  et  pro 
amissione  duorum  luminum  unam  uliio- 
ncm  recipiam. 

29.  Et  apprehendens  ambas  columnas, 
quibus  innitebatur  domus,  alleramque 
earum  dexlerà  et  alleram  lœvâ  lenens , 

30.  Ait  :  Morialur  anima  mea  cum 
Philisthiim.  Concussisque  forliler  colu- 
mnis ,  cecidit  domus  super  omnes  prin- 
cipes et  cœteram  mullitudinem  qure  ibi 
erat  ;  multôque  plures  interfecil  moriens 
quàm  ante  vivus  occiderat. 

31.  Descendentes  autem  fratres  ejus 
et  universa  cognatio  tulerunt  corpus 
ejus,  et  sepelierunt  inter  Saraa  et  Es- 
tliaol ,  in  sepulcro  patris  sui  Manue. 
Judicavitque  Israël  viyinti  annis. 


26.  Alors  Samson  dit  au  garçon  qui  le  con- 
duisait :  Laissez-moi  toucher  les  colonnes  qui 
soutiennent  toute  la  maison,  alin  que  je  m'ap- 
puie dessus  et  que  je  prenne  un  peu  de  re- 
pos. 

27.  Or,  la  maison  était  toute  pleine  d'hom- 
mes et  de  femmes  :   tous  les  pr  nces  des  Phi 
lislins  y  étaient,  et  il  y  avait  bien  trois  mille 
personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui,  du 
haut  de  la  maison,  regardaient  jouer  Samson. 

28.  Celui-ci  ayant  donc  invoqué  le  Seigneur, 
lui  dit  :  0  Seigneur  mon  Dieu,  souvenez-vous 
de  moi;  mon  Dieu,  rendez-moi  maintenant  ma 
première  force,  afin  que  je  me  venge  en  une 
seule  fois  de  mes  ennemis  pour  la  perte  de  mes 
deux  yeux  et  pour  l'outrage  qu'ils  font  à  votre 
saint  nom. 

29.  Puis,  prenant  les  deux  colonnes  sur  les- 
quelles la  maison  était  appuyée,  tenant  l'une 
de  la  droite  et  l'autre  de  la  gauche, 

50.  Et,  faisant  un  sacrifice  de  sa  vie  pour  la 
délivrance  de  son  peuple,  il  dit  :  Que  je  meure 
avec  les  Philistins.  Et  ayant  fortement  éhranlé 
les  colonnes,  la  maison  tomba  sur  tous  les 
princes  et  sur  tout  le  reste  du  peuple  qui  était 
là;  et  il  en  tua  beaucoup  plus  en  mourant  qu'il 
n'en  avait  tué  pendant  sa  vie. 

31.  Ses  frères  et  tous  ses  parents  étant  ve- 
nus dans  ce  lieu,  enlevèrent  son  corps,  et  l'en- 
sevelirent entre  Saraa  et  Estliaol,  dans  le  sé- 
pulcre de  son  père  Manué,  après  avoir  été  juge 
d'Israël  pendant  vingt  ans. 
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Vers.  1.  —  Abiit  quoque  in  Gazam.  Sive  ad 
hoc  à  Deo  incitatus,  sive  provocatus  spe  rei 
benè  in  Philisthœos  gerendœ.  Porrô  de  Gaza 
jam  aliàs  diximus,  quani  constat  unam  èqninque 
Philislhaeorum  salrapiis  fuisse,  non  procul  à 
mari,  eamdemquecelebcrrimam,  sed  omnium 
maxime  australem  versus  yEgyptum  et  Rhino- 
coruram.  Haec  ab  Alexandro  Magno  eversa  est 
penitùs  et  deleta,  postquàm  diù  aille  à  Pro- 
phetisejuseversioet  desolalio  praedicta  fuisset: 
neque  postmodùm  in  eodem  loco  restituta,  sed 
in  alio,  non  procul  ab  urbe  veleri,  postmodùm 
fide  chrisiianâ  receptâ  episcopum  habuit.  Ex 
quo  colligere  liceat  non  exiles  fuisse  portas  il- 
las,  quas  secum  abslulit  Samson,  ulpote  urbis 
primariae  et  prsecipuae.  Quâ  autem  ratione  fa- 
ctum  sit ,  ut  permissus  sit  intrare  eam  urbem , 
quae  eum  pro  infensissimo  hoste  habebat,  mi» 


rum  videri  potest,  sed  sive  mutalo  habitu,  sive 
alià  ralione  delusis  portarum  custodibus,  sive 
qui  custodes  erant  non  ausi  sintingressum  pro- 
hibere,  sibi  malummeluentes,  salis  tamenexse- 
quentibus  inlelligimus  eum  quietè  ingressum. 
Et  vidit  im  MULiEREM  meretricem.  Haec  verba 
satis  intlicant  non  venisse  eo  Samsonem  animo 
turpi  et  libidinoso,  sed  oblatà  duntaxal  occa- 
sione,  et  incautè  in  mulierem  meretricem 
conjectis  oculis,  meretricis  captum  amoribus 
fuisse.  Veram  aulem  fuisse  hanc  meretricem , 
non  cauponariam  ,  ut  nonnulli  volunt ,  iisdem 
argumenlis  probari  potest,  quibus  probatuni 
est  Josue  2,  v.  1 ,  Rahab  fuisse  meretricem. 

I.NGRESSUSQUE  EST  AD  EAM.   HiS  VOCibuS  turpis 

copula  indicatur,  elsi  aliter  visum  Augustino 
serm.  107  de  Tempore  :  passim  enim  coitus 
cum  feminâ  in  Scripturà  vix  aliter  quàm  per 
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Hebraeam  vocem,  60,  et  Latinam,  ingredi,  si- 
gniliealur.  An  peceàrit  Samson  hoc  fornicario 
coilu,  uti  el  in  se<iueniibus  cuni  altéra  nie- 
retrice  Dalilà  clnbilare  non  licel,  cùm  de  liile 
Sit  fornicalioneni  simplicem  esse  niorlil'enmi 
pcceatum.  Nihilominiis  asserendum  est  eiun 
liocc  peccata  pœniieniià  delevisse,  cùm  inler 
sanctos  ab  Aposio'o  reponatur,  ad  Hebr,  11, 
neque  verô  vel  oiinm  ei  ad  agendam  preniten- 
tiain  in  illo  pistrino  Gazaeo,  vel  incîtamenta 
déesse  potuerunt. 

Vers.  2.  — Circisidederunt  eum,  positis  in 
portv  civitatis  custoiurus.  I ii  Hebraeo  est  : 
Et  circumdederunt ,  et  insidiati  sunt  ei  loin  nocte 
in  porta  nrbis.  Ex  quibns  intelligiinus  neque 
apertè,  neque  cum  luinultu  insidias  Samsoni 
prœparatas.  Quoeirca  et  illud,  circumdederunt, 
nolini  intelligi  quasi  domum  armati  circumste- 
lerint;  idenim  segrè  sine  tumullu  fieri  potuis- 
sel ,  sed  quôd  in  variis  locis,quà  lianseundum 
ei  esset,  armati  fuerinl  dispositi,  ne  quà  ra- 
lione  clabi  posset,  praesertim  verô  in  urbis 
porta,  quà  ingressus  fuerat,  quàque  ei  excun- 
dum  erat^  ut  ad  suos  Danitas  reverleretur. 
Porrè  salis  credibile  est  Gazœos  non  ausos 
apertà  vi  Samsonem  eliam  dormientem  aggredi, 
vel  cerlè  nialuisse,  tutiùsque  censuisse  eum  in 
regressu  ex  insidiis  adoriri,  et  eminùs  forte 
jaculis  impetere ,  quôd  jam  cxperti  fuissent 
apertain  vim  malè  ipsis  cessisse. 

Vers.  3.  —  Apprehendit  ajibas  port.c  fores, 
cum  postibus  suis  et  sera,  impositasque  hume- 
ris  suis  porta  vit  ad  verticem  montis ,  qui  re- 
spicit  Hebrox.  Quomodô  et  portas  basce  ingén- 
ies el  validas  cum  poslibus  revellere  poluerit; 
quomodô  in  montem  transferre,  eumque  lam 
dislanlem  (siquidem  si  Adrichomio  credimus, 
facile  qualuordecim  milliaribus horariis Hebron 
Gaza  dislabai),  etsi  mirum  sit,  lollilur  tamen 
admirabiluas  cùm  res  tola  ad  divinain  virlutem 
revocatur,  quae  bas  vires  Samsoni  submini- 
strabat,  etiam  post  peccatum  el  amissam  gra- 
liam  ;  neque  enim  gruliu;  internas  alligaverat 
Deus  donum  illud  inseparabilium  virium  cor- 
poris,  sed  Nazaraeatui  et  inlonso  capillilio. 
Quà  ratione  aulem  faclum  sit  hic  ut  custodes 
et  armati  in  porta  civilalis  consliluli  non  re- 
stilerinl  Samsoni,  velreferri  débet  ad  panicum 
nescio  quem  terrorem,  qui  eos  slupidos  alto- 
nilosque  redderel  ;  vel  quôd  cùm  non  ad  ipsam 
porlam,  sed  aul  supra  ipsam,  aul  ad  alleru- 
trum  porta;  lalus  excubaicnt,  non  salis  scive- 
riniquid  fieret,  mediae  noeiis  etiam  icnebris 
adjuvantibus ,  donec  Samson  longiùs  proces- 
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sisset,  quem  tamen  ausi  non  sint  insequi  ne  ab 
eo  malè  mulclati  recédèrent.  In  Hebrseo  pro 
eo  quod  Ilieronynius  vertit,  sera,  habetur  vox 
beriacli,  quam  vocem  Sepluaginta  tum  hic, 
limialibi  passim,  vectem,  verlunt,  et  saepè  eliam 
Hieronynius,  cum  sera  Hebraicè  poliùs  manhul 
appellelur  :  nihilominiis  satis  etiam  probabile 
est  bis  vocibus  signilicari  quidquid  porlam  oc- 
clusam  conlinct,  sive  veclis  sit,  sive  pessulus, 
sive  sera;  el  Hieronymus  non  tanlùin  hoc  loco, 
sed  et  alibi  non  semel  beriach ,  seram,  verlit. 
Porrô  etsi  incerium  sit,  quis  sit  isle  mons,  ad 
cujus  verticem  Gazae  portas  Samson  translulit, 
salis  lamen  liquet ,  cùm  addalur,  qui  respicit 
Hebron,  vel  ut  est  in  Hebraeo  et  Septuaginla  , 
qui  est  super  faciem  Hebron,  seu  è  regione, 
hune  montem  Hebroni  fuisse  vicinum,  ut  pro- 
inde  tolo  cœlo  erret  contra  Scripturae  hic 
aperlam  senlentiam  Adrichomius,  qui  montem 
hune  ad  quem  Samson  portas  istas  translulit, 
Gazae  vicinum  staluit,  ab  Hebron  verô  procul 
remolum. 

Vers.  4.  —  Post  H/te  amavit  mulierem,  qu^3 
iiabitabat  in  valle  Sorec,  et  vocabatur  Dali- 
la.  Septuaginla  incodice  Komanoel  Basileensi 
habenl  Dalida,  sed  codex  Hegius,  Procopius, 
Prosper  convenienter  nostro  et  Hebraeo  texlui, 
Dalila  appellant.  Josephus  AaXâx-/;v  vocat.  Porrô 
vallem  Sorec  vel  lorrentem  (nam  eadem  vox 
Hebrœa  vallem  el  torrentem  significat,  unde 
dictae  videutur,  vineae  Sorec,  è  quihus  suavis- 
simum  vinum  exprimebalur,  ul  indicat  Hiero- 
nymus ad  Isai  5  et  Michaeae  \)  staluit  Hierony- 
mus in  Locis  hebraicis  ad  septentrionalem 
plagam  Eleutheropoleos,  ubi  adhuc  suo  tempore 
viens  extabat  nomine  Capharsorec  juxla  villam 
Saraa,  ubi  natus  fuit  Samson  :  unde  fil  verisi- 
mile,  quod  et  Adrichomius  asserit,  banc  vallem 
in  tribu  Dan  fuisse.  Josephus  tamen  Palaesti- 
nam  facit  Dalilam,  et  cum  eo  alii  mulii.  Sunt 
qui  vallem  Sorec  confundant  cum  Nehelescol, 
seu  valle  bolri,  in  quà  speculatores  Num.  13 
bolrum  ahsciderunt,  et  in  vecte  ad  Moysen 
allulerunt  :  al  non  facile  bis  assenliar,  cùm 
Nehelescol  fuerit  plané  ad  exiremos  Ghanana;;e 
ad  austrum  lerminos;  haec  autem  vallis  Sorec 
etiam  ad  aquilonem  ipsi  Eleulheropoli  Hiero- 
nymo  siatuebatur. 

Quaeres,  an  haec  Dalila  meretrix  fuerit,  an 
verô  Samsonis  uxor.  Uxorein  fuisse  censent 
Chrysostoinus  homil.  15  ex  variis  in  Mallhaeum, 
Ephrem  adversùs  improbas  mulieres;  Prosper 
1.  de  Promiss.  cap.  22.  Al  Josephus,  Ambr, 
Epist.  70,  Suida,  Abulensis,  Serarius,  aliique 
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passiin  meretricem  volunt,  quorum  calculis 
facile  meum  adjecero,  et  subindicat,  quanquàm 
non  aperté  Scriptura  ,  cùm  ait  amasse  inulie- 
rem;  lurpem  enim  amorem  id  sonat  :  déifiée 
quôd  tam  tidenter  cum  eâ  agant  Pbilislhino- 
rum  principes ,  oblalâ  |)ecunià,  ut  Samsonem 
decipiatet  prodat,  et  alia  hujusmodi  nonnulla, 
qu3e  potiùs  merelricium  in  muliere  amorem, 
hoc  est,  inhdum  et  insincerum,  quàm  uxorium 
déclarant. 
Vers.  5.  —  Decipe  eum,  et  disce  ab  illo, 

IN  QUO  HABEATTANTAM  FORTITUDINEM.   Salis  Cnim 

suspicabanlur  forliludineui  islam  tam  admi- 
randam  aliunde  esse  quàm  à  naturali  conslitu- 
tione  corporis  :  et  forte  intellexerant  Sam- 
sonem aliquando  indicâsse  ex  re  quàpiam 
arcanà  et  nemini  alleri  praeterquàm  sibi  nolâ 
eam  fortitudinem  pondère. 

DABIMUS  Tlhl  SINGLLI   MILLE   ET  CENTUM  ARGEN- 

teos.  Argenteos  hic  pro  siclis  accipio  ,  ut  et 
alibi  passim.  Porrôsinguli  lantùmdem  promit- 
tunt  ;  quot  autem  numéro  fuerint  ni  principes, 
non  proditur  :  quid  si  è  quinque  Philisiliino- 
rum  satrapiis  quinque  salrapse  et  principes 
primai  ii  '!  siquidem  et  in  Hebraeo  est  ser  anim, 
quod  ferè  satrapas  vertunl ,  et  ita  vertit  hic 
Pagninus;  item  ferè  Sepluaginta  tum  hoc  ca- 
pite  saipiùs ,  saltem  in  codice  Regio  et  Basi- 
leensi,  tum  alibi  etiam  sœpiùs.  Et  quamvis 
non  plures  quinque  hi  principes  fuerint  , 
certè  non  parva  ea  summa  fuenl ,  quae  ad  fa- 
cinus  allicere  infidelem  et  merelriculam  et 
pecuniae  appetenlem  polueril  :  sic  enim  ipsa 
quinque  millia  siclos  et  quingentos  acceptura 
erat,  quae  duo propè  Hebraica  talenta  conficiunt. 
Vers.  7.  — Si  septem  nerviceis  funibus  nec- 
DUM  SICCIS  ET  adhuc  humentibus  ligvtus  flero, 
infirmus  ero  ut  c/eteri  HOMi.NES.  Mulierem  in 
petendo  molestam  et  importunam  dolosà  et 
mendaci  responsione  à  se  avertit,  sed  ut  sua: 
responsioni  veri  speciem  alfingat,  cerlas  con- 
ditiones  et  circumstanlias  requiril,  ex  quibus 
verisirailitudo  nascatur.  Requirit  igitur  ner- 
yiceos  funes,  hoc  est ,  è  nervis  animantium 
quorumeumque  composilos ,  et  in  morem  fu- 
nium  contortos.  Videtur  autem  vox  illa,  nervi- 
ceus,  ab  Hieronymo  conheta,  cùm  non  videatur 
alicujus  alterius  probi  scriptoris  esse.  Vult 
insuper  hos  numéro  septem  esse  ,  eosdemque 
necdùm  siccos,  sed  adbuc  humentes,  hoc  est , 
recenter  ab  animali  extrados.  Verùm  de  ner- 
viceis illis  funibus  litem  nostro  interpreli  mo- 
venl  novatorcs,  et  Ilebraorum  soquaces  cum 
Joseplio  et  Rabbinis  :  Pagninus  enim  virgas 
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vult,  nimirùmadhuc  virides,  et  necdùm  sicca- 
tas,  quae  contorqueri  possinl,  et  funium  vicem 
agere.  Arias  Montanus  reponit  vimina,  clsi  in 
commenlario  nostram  versionem  probel.  Jose- 
phus,  titàpan  iy.T.iix-ia.,  palmiles  vileos,  dicit. 
Alii  funes  récentes;  sed  lune  non  viderelur 
esse  (km  h  m  funium  dislinclio  ab  illis  quibus 
altéra  vice  v.  11  dicit  se  ligandum  Samson.  At 
Hieronymo  assentior,  qui  omnesantiquos inter- 
prètes vidit ,  quosque  in  re  obscurâ  libenter 
sequilur,  ei,  inquam,  assentior  prae  Rabbinis 
recenlioribus  ,  inprimisque  Rabbi  Davide,  qui 
salis  oslendit  se  divinare.  Hieronymo  consen- 
tiunt  Sepluaginta,  qui  tnnp&i  habent  ;  itidem 
Hieronymus  Psal.  11,  v.  2,  eamdein  vocem  , 
ielher ,  nervum  verlit  :  Posuertint  sagittam  suant 
super  nervum,  quod  etiam  ibidem  Arias  Mon- 
tanus sequilur  ,  ubi  alii,  funem  ,  chordam  ; 
Septuaginta  tamen  ibi  pharelram  dixerunl. 
Vers.  9.  —  Latentibls  apid  se  insidiis  n 

IN  CUBICULO  FINEM  RE1  EXPECTANTIBUS.  NUTlirÙm 

in  aliquo  conclavi  interiore  et  secreliore  abdili 
latebant,  ut  vidèrent  num  res  successum  ha- 
beret ,  quem  cupiebant ,  neque  erumpebant 
quoliescumque  Samson  injecta  vincula  disrum- 
pebat,  sed  abdili  remanebant ,  donec  tandem 
vice  ultimâ  comperto  eum  fortitudinem  illam 
pristinam  amisisse,  tum  demùm  eruperunt ,  ei 
vinctum  abduxerunt.  Neque  verô  mirum  est 
hic  non  fuisse  eos  Samsonem  aggre«sos  dùm 
dormiret ,  et  conatos  incaulum  opprimere  : 
tantusenim  terror,  ut  notât  Hugo  de  S.  Victore, 
eos  invaserat ,  ut  ausi  non  essent  etiam  iner- 
men  et  nudum  ,  vel  dormientem  Samsonem 
armati  aggredi,  utpote  à  quo  jam  viderant  in- 
tegros  caesos  fugatosque  exercilus  ;  ad  eum 
modum,  quo  nemo  leonem  dormientem  audet 
aggredi ,  ne  quo  modo  excitalus  priusquàm 
omninô  opprimalur,  eos  qui  aggrediuntur, 
discerpat. 

QUO     MODO     SI     RUMPAT     Ql'IS    FILIM  DE  STIP.E 

tortum  putamine.  In  Hebrso  tantummodô  ha- 
betur  filum  stupœ,  sive  filum  è  lineâ  stupa 
factum.    Sic    et    Septuaginta  ,     KXûoua   vel 

<TTps'jiu/.a  ovjttiÛw  ;  est  autem  r.X&iu.a  vel  Tr:='u.a* 

filum  contortum.  Porrô  Hieronymus,  filum  de 
stupœ  putamine  tortum,  dixit ,  hoc  est ,  de  vfli 
et  rejectaneà  stupa  factnm  (sunt  enim  puta- 
mina,  aitNonius  Marcellus,  rei  cujuslibet  pur- 
gamenta,  et  quidquid  ab  aliquâ  re  projicitur 
putamen  appellalur),  forte  quôd  hase  stupa 
nendo  minus  firmetur,  nt  proinde  etiam  rum- 
patur  faciliùs,  ignemque  citiùs  concipiat;  nam 
et  hic  addilur,  cùm  odorcm  rgnis  acceprrit,  ad 
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indicandum  summà  laciliiate  hosce  è  nervis 
compactos  funes  rupisse,  cirai  nihil  sit  lacilius 
quàm  semiuslulaluni  jam  filum  runipere.  Porrô 
pro  verbis  illis  ,  de  stupa;  tortum  put  aminé , 
Lyranus  ,  Abulensis,  Carlhusianus ,  inemen- 
dati  codiees  liabent ,  de  slupâ  tortum  spu- 
taminc ,  explicanlque  lortum  de  stupa  ad- 
bibito  inler  nendum ,  ut  lieri  solet,  spu- 
to  ;  sed  iu  eoilicibus  correctis  rejecta  est  haee 
lectio. 

Vers.  10.  —  Ecce  illusisti  mihi,  et  falsum 
Loctris  es  :  saliem  mnc  ixdica  mihi,  quo  liga- 
ri  debevs.  Hinc  salis  apparct  Samsonem  de  in- 
sidiis  in  secreliore  cubilo  collocalis  non  fuisse 
conscium  ;  quoniodô  enini  tam  effrons  fuisset 
mulier,  ut  qui  ri  auderel  silti  illusum,  si  Sam- 
son  intellexisset  eo  animo  eam  petere  ut  ipsum 
proderet  Philisthœis  ?  Itaque  verisimile  est 
ipsain  indicàsse  se  explorare  voluisse  verane 
ipse  dixisset,  et  rem  quidem  totam  in  ri- 
sum  convertisse ,  cùm  videret  nihil  effectum , 
ne  quid  sinislri  Samson  suspicarelur,  queri 
lumen  cœpisse  quôd  arcanum  illud  ipsi  non 
crederet. 

Vers.  12. — Quasi  fila  telarum.  In  Hebraeo 
quasi  filum.  Sed  nota  hic  aliam  esse  vocem  in 
Hebraeo  quàm  v.  9  ;  ibi  enim  est,  pethil,  quod 
videtur  significare  filum  retortum,  et  ex  multi- 
plicibus  tilis  in  unum  contortis  conllatum  ;  at 
hic  est,  chut,  quod  poiest  significare  filum  sim- 
plex  et  tenuissimuin. 

Vers.  13.  —  Si  septem  crises  capitis  mei 
cim  licio  plexueris.  Per  septem  crines  quidam 
omnes  crines  intclligunt,  propterea  quôd  se- 
ptenario  numéro  multitudo  quœlibet  et  uni- 
versilas  in  Scriplurâ  signilicetur.  At  veriusest 
definilum  hic  numerum  significari ,  omnes 
tamen  crines  coinprehendi,  propterea  quôd  per 
crines  seplem, inlelligendi  sinl  seplem cincinni 
capilis  Samsonis,  in  quos  tota  ejus  caesaries 
erat  distribula  :  siquidem  hujusmodi  cincinnos 
implexos  tamen  et  intortos  inira  se  in  catenae 
iiiodum  slgnilicat  propriè  omnium  confessione 
Hebr*a  vox,  mac/i/ep/io//i.lJnde  et  Sepluaginta,, 
imèt  «ifà;  rà  ?.c^j.f.:,  dixerunl  :  est  autem 
ouii  quidquid  implicatur  el  intorquetur.  Unde 

EnSlathiuS  ait  :  2r.o».i  «Aé-flâne*  f!va  ifàb  tr/otviov 
i,  irricTMv  r.  MffMf&Mft  I  ijJ.'M-i,  hoc  est,  crsioaî 
dicunlur  inlexla  quaepiam  é  juncis,  aulsparto, 
aut  alla  qnàvis  malrriâ.  Itaque  à  quâcumque 
materià  sit  haec  lexiura,  oEifàappi'llalur;  unde 
et  Pollux  Onomast.  1.  2  :  iïutriebant  verb  qui- 
dam comam  in  obliquum  vergenfem,  aut  super 
tergum,  aut  (rontem,  (luminibus  acilicet  aut  diis , 


CAPUT  XVI.  998 

quœ  nominabatur  irt.oxp.è;,  aut  «o'Xuî  ,  aut  ca~ 
pittorum  mfà.  Porrô  hujusmodi  cincinni  saepè 
à  plectendo  et  torquendo  à  Grœcis  absolute 
vocantur  TtXs'ffi.aTa.,  vel  nXo-flA&l,  vel  irXcxat,  Pau- 
lus  irXï\(iiaT*  appellavit  Epislolse  1  ad  Timolh. 
c.  2,  v.  9;  et  Chrysostomus  de  Sacerdotio. 
riXoxT,v  Tptx,mv,  dixit  Euripides. 

Porrô  quod  Hieronymu9  licium  dixit,  si  pro- 
priè  capiatur,  est  textorum  filum,  qui  >d  primum 
et  ante  omnia  secundùm  longitudinem  dispo- 
nitur,  cui  deinde  subtemen,  seu  trama  radio 
percurrentetransversim  inseritur  et  coaplatnr. 
Hebraicèest,  massacheth,  quod  plerique  volunt 
significare  pectinem  vel  radium  ;  alii  significare 
volunt,  jugum  ticiatorium,  cui  jam  contexla  tela 
obvolvitur.  Sed  nescioquî  vel  radius  textorius, 
vel  jugum  illud  ad  crinium  colligationem  usur- 
pari  potuerit.  Alii  igitur  hanc  difficuliatem 
prsevidentes,  non  ipsum  jugum,  sed  telam  jugo 
circumvolutam  accipiunt.  Verùm  nec  illa  ad 
cincinnorum  colligationem  valdè  accommoda 
est,  nisi  in  villas  parvulas  concidatur:  et  hi 
omnes  divinare  mihi  videntur.  Ego  *b  inter- 
prète nostro  nullo  modo  recessero  ;  nec  video 
cui  rectiùs  Hebrœaî  vocis  etymon  respondeat  : 
derivatur  enim  vox  illa,  massechetli,  vel  tnassa- 
chet,  à  radice  "[N3  nasach ,  quod  tegerc  et  ope- 
rire  significat  ;  porrô  in  telâ  vel  texturâ  ,  quse 
texitur,  duplex  illud  filum  est,  quod  diximus  , 
licium  illud  oblongum  et  subtemen  transver- 
sum:  licio  autem  convenit,  ut  subtemen  testai  et 
operiat.  Alii  porrô  non  inepte  tantùmScripiurae 
hicmentiaccommodantsuum  radium  veljugum, 
sed  eliam  Iaborant,  ut  aptamvotis  originem  as- 
signent. Consenliunt  interpreli  nosiro  septua- 
ginta,  qui  àîoajMt  hic  illud  appelant  :  qaam  vo- 
cem vix  apud  probatos  auctores  reperias;  eam 
tamen  explicant  Phavorinus  et  Etymolog istes 
his  verbis  :  A!a.su.a  ri  irpÛTr)  tc3  lua-ric»  sp-yowîa  , 
hoc  est  Siv.Gij.%  dicilur  primum  restis  opificium, 
sive  primus  qui  in  veste,  coutexendâ  scilicet 
(nam  de  ejusmodi  veste  agi  mihi  pereuadeo), 
adhibetur  labor  :  aiqui  is  est  liciorum,  qui  ante 
omnia  à  textore  explicantur  et  distenduntur. 
Addit  Etymologistes  auctorilatem  Callimacbi , 
qui  ait  :  Licia  vestis  principium.  Addit  verô 
etymologistes,  quod  maxime  ad  rem  noslram 

facit    :    Àirô  zfii    ftaioitas  toû     toù  ;.>.e;i<îu.où ,    tiret 

tcû  arrêtai  fîiau.eftÇcjm  :  dicit  enim  vocem 
illam,  fcwyO)  à  voce  illà,  âaîoiç,  originem  duce- 
re.quôd  divisionem  significat, quoniamjnquit, 
suimiiKi  seu  licia  di.vidunt;  nimirùm  telam  or<- 
dituri  sludiosè  licia  à  liciis  initio  séparant. 
Itaque  îiow».*  diclum  erit  quasi  £aîu;M*,  à  verbo 
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Saîuv  vel  Ja'Çtiv,  quod  dividere,  separare,  par- 
tiri,  significat ,  et  littcrarum  transposilione 
Kaspo,  vel,  ut  l'iillux  subindicalOnomast.  lib. 
7,  cap.  10,  in  quo  agit  de  lanificii  et  lexturae 
nonrinibus  misa  tô  àiâîUcjBat,  quod  idem  signili- 
cat.  Ejus  verba  hœc  sunl  :  Sr/jo-at  tôv  aH^ia. 
r,  Ta  ffmjiovia,  xai  Tipo^opsIaSai'  o'jtw  *yàp  é'X£*jcv  et 
Àttix-oI  to  vCv  Jixïeaftat.  Latinus  inter  pressic  ver- 
lit  :  Stamina  conjungere  ;  et  distendere,  sic  enim 
A  tlici  nunc  disjuitgere  vocant. 

Et  clavum  his  circumligatum  terr^:  fixeris. 
Videtur  de  clavo  ligneo  seu  paxillo  intelligen- 
dum,  apud  Septuaginta  enim  est,  irâo-o-cû&ç,  et 
Hebrœa  vox,  licet  communis  esse  possit  ad  li- 
gneurn  ferreumque  clavum,  tamen  frequenliùs 
videtur  de  ligneo  accipi.  Quod  autem  Hierony» 
mus  dixit,  terrœ,  Septuaginta  liabent,  in  parie- 
lem  :  Hebraea  neuirum  babent,  ut  proinde  ve- 
risimile  sit  nihil  interl'uisse  ex  Scripturœ  et 
Samsonis  mente,  quo  in  loco  clavus  i lie  figere- 
tur.  Addit  Hieronymus  ,  infirmât  ero,  quod  iti- 
dem  adjecêre  Septuaginta  ,  etsi  id  in  He- 
brœo  non  sit  ;  nempe  quia  necessariô  id  sub- 
intelligendum  est,  et  sine  eo  pendet  senten- 
tia,  etsi  non  sit  difficile  ex  praecedenlibus 
supplere. 

Vers.  15.  — Cum  animus  tuus  non  sit  mecum. 
Hoc  est,  cùm  satis  reipsà  et  facto  ipso  ostendas 
me  abs  te  non  diligi  ,  utpole  qui  tua  sécréta 
mihi  non  credas ,  nec  desiderio  meo  in 
hàc  re  salisfacias.  Qui  enim  verè  et  seriô 
amat ,  omnia  sua  arcana  amato  crédit ,  et 
amor  voluntatum  auimorumque  consensio- 
nem  facit  ;  quam  ad  rem  nece=se  est  ut  lo- 
tus animus  amato  detegatur,  et  in  omnibus 
amans  amali  voluntatem  sequatur ,  ita  ut  ani- 
mus amantis  lotus  quodaminodo  in  amatum 
transeat. 

Vers.  16.  —  Defecit  anima  ejus,  et  ad  mor- 
tem  usque  lassata  est.  Hoc  est ,  tanlo  ta;dio 
ipse  affeclus  est,  cùm  nec  mulierculae  displi- 
cere  vellet ,  nec  importunitatem  ejus  posset 
efTugere,  nec  tamen  satis  m  lu  in  pularet  arca- 
nuni  suum  mulieri  aperire,  ut  in  boc  auimi 
confiietu  parùm  abfuerit  quin  morerelur,  et 
prœ  iristitià  contabesceret. 

Vers.  17.  —  Tinc  aperiens  veritatem  rei. 
Nimirùm  posl  triplices  superatas  insidias  mu- 
liebribus  irrelilus  amoribus,  blandiliis  et  im- 
portunitale  viclus,  boc  tandem  consilium  sa- 
niori  praeeligit,  cùm  jam  tamen  suo  maloedo- 
clus  essel  non  facile  secretum  suum  mulieri 
prodendum  esse.  Porrô  Dei  provideniià  vide- 
tur factum  esse  ut  arcauo  boc  detecto  Sam- 
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son  ob  praecedentia  peccata  et  libidines  à  Deo 
desertus  punirelur;  quanquàm  et  hoc  ipsum 
Ueus  in  Pliilisihinorum  calainilaiem  conver- 
leril,  édita  à  Samsone  in  morte  eorum  strage 
maximâ. 

Vers.  19.  —  Et  rasit.  Ipsa  scilicet  Dalila  , 
est  enim  in  Hebraeo  verbum  feminini  generis  : 
non  tamen  ipsa  id  per  se  fecit,  sed  per  lonso- 
rem  ,  quem  advocaverat  ,  ut  pracedentibus 
verbis  indicatur  :  et  verô  moraliter  id  faci- 
mus,  quod  curamus,  jubemusque  fieri.  Sic  et 
ipsa  tonsorem  vocavit ,  per  alium  videlicet 
quempiam. 

Septem  crines  ejls.  Hoc  est ,  totam  cae- 
sariem  ,  sive  septem  illos  cincinnos  implexos, 
in  quos  toia  Samsonis  caesaries  disiributa 
eral. 

Et  cœpit  abigere  ecm  et  repellere.  Nimi- 
rùm  ut  eum  à  somno  excitaret,  pronuntiando 
scilicet  de  more  id  quod  sequitur  :  Phitisthiim 
super  le,  Samson. 

Statim  enim  au  eo  fortitudo  discessit.  Quae- 

res,  an  et  quomodô  è  capillis  Samsonis  robur 

esset.  Certum  est  primo  robur  hoc  in  tolo  fuisse 

corpore,  seu  membris  quibus  utebatur  ad  res 

arduaset  heroicas  praeslandas,  non  auiem  in 

capillis,  nedùm  in  illis  solis  tanquàm  subjecto. 

Secundo  certum  est  etiam  robur  hoc  fuisse  ab 

aliquâ  qualitate  naturaî  viribus  à  Deo  superad- 

ditâ,  eàdemque  permanente  ,    quae  etiam  in 

quieto  et  dormienle  remaneret,  ut  quotiescum- 

que  vellet  eà  uteretur  :  ob  id  supra  cap.  13,  v. 

ult.  dicitur:  Cœpit  Spiritus  Domini  esse  cum  eo, 

vel  ut  in  Hebrueo  est,  comitari  eum,  et  quoties- 

cumque  suis  hisce  uteretur  viribus,  Deoet  di- 

vino  spiritui  is  usus  adscribilur.  Hinc  et  paulô 

post  v.  seq.  hic  perdilo  hoc  Dei  dono,  dicitur 

Dominus  ab  eo  recessisse.  Fuitergo  hujus  qua- 

lilalis  et  loriitudinis  causa  efficiens  Deus.  At 

cùm  ea  forliludo  etiam  capillis  hic  manifesté 

adscribatur,  certum  est  etiam  eam  à  capillis 

modo  aliquo  derivatam  fuisse.  Tertio  itaque 

eranthse  vires  à  capillis,  non  tanquàm  à  causa 

efficiente  physicà  (  non  enim  apparet  quid  in 

capillis  efficientiae  esse  potuerit  ad  bas  vires 

producendas) ,  sed   tanquàm  à  causa  morali, 

quibus  ratione  pacli  et  promissi  divini  annexa 

eral  viriuin  istarum  à  Deo  acceptarum  conser- 

vatio,  sic  ut  illis  manenlibus  donum  illud  for- 

titudinis  à  Deo  acceptum  tntegriua  permane- 

ret,  illis  sublatis  lollerelur.  Hujusmodi  causam 

moralem  alii  vocant  conditionem  sine  quâ  non, 

neque  vero  physicè  aliud  est  quàm   conditio 

sine  quà  non ,  et  causa  per  acçidens  :  atta,- 
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nu'iiquiaralione  pacli  Deuin  niovelet  quodam- 
modô  obligat  ad  conservanduin  quamdiù  ipsa 
manet  ,   meriiô    in  génère  inoris  ellicientia 
quœdam  ei  adscribi  potest,  et  causa  appellari. 
Quxres  secundo.  Quid  si  ex  niorbo  Sam- 
soni  defluxissent  capilli,  an  illud  fortitudinis 
donnai  ei  remansisset?  flanc  quaestionem  plu- 
ribus  agitant  Abulensiset  Serarius,  negantque 
eo  casu  vires  fuisse  perditurum  :  at  ego  censeo 
rem  banc  non  facile  definiri  posse,  cùm  tota 
ea  res  à  paclo  et  volunlale  divinà  penderet; 
potuit  aillent  iieri  ut  Deus  ita  vellet  à  capillo- 
rum  piitsenlià  basce  vires  pendere,  utiis  quo- 
cumque  modo  sublatis,  sive  per  morbum,  sive 
per  (letonsioneni  inculpalam  ,  sive  aliter,  vires 
ill*  seu  superaddila  à  Deo  qualitas  periret. 
Quœres  tertio.  An  si  quo  alio  modo  Samson 
Nazarœalum  suuni  violâsset  vinum  bibendovel 
siceram,  uvas  edendo,  etc.,  hasce  eliam  à  Deo 
datas  vires  perdidisset?  Ita  censet  Abulensis. 
Verùm  neque  hxc  res  salis  cerlô  potest  defi- 
niri, cùm  el  lioc  ex  Dei  voluntate  penderet  : 
neque  verô  nccesse  est,  si  Deus  alligàral  hoc 
donum  Nazara-atui,  ut  omni  caeremoniaeNaza- 
ra±orum  esset  alligalum;  potuit  enim   Deus 
unicam  Nazarasorum,  eanique  praecipuam  cae- 
remoniani  assumere ,  à  quà  id  pendere  vellet , 
non  à  e;vleris,  eslo  alias  eliam  nonnullae  ex 
obligatione  el  divino  jussu  servandue  essent. 
Elverô   niagis  inclino  douun;  hoc  non  fuisse 
perdendiim  liujusmodi  Nazarsealûs  violatione 
per  cibos  polusque  vetitos.  Primo,  quia  non 
est  major  ratio  cur  de  cibis  et  potibus  bisce 
asseratur,  quàm  de  pollutione  super  morluo, 
quae  Nazara;is  sludiosissimè  vitanda  erat,  el 
per  quam  lemporalis  Mazarœatus  interrumpe- 
batur  :  at  hujusmodi  pollutione  oslendi  Sam- 
sonis  Nazaraeatum  interruinpendum  non  fuisse 
supra  cap.  15,  v.  4.  Secundo  Samson  inter- 
rogatus  à  Dalilà  de    modo   quo  suam  banc 
fortitudinem  perderet,  désola  capillorum  ra- 
sione  meminit,   quasi  haec  unica  esse  causa 
poêset  perdendi  :  non  videlur  autem  dubium 
si  pluribus  modis  ea  forlitudo  perdi  potuisset, 
plures  modos  Samsonem  fuisse  commemora- 
turum  :  imo  potiùs  bunc  modum  fuisse  com- 
memoraturum  ,    qui  nonnisi    se  volente    et 
conscio  adhiberi  poterat. 

Vers.  20.  —  Nesciehs  yiôo  recessisset  ab 
eo  Do.mi.nls.  Quoad  vires  scilicet  illas  divinitùs 
acceptas;  neque  enim  de  gralià  seu  sanclili- 
catione  inleriore  agilur,  quam  certum  est  jam 
anlea  Sainsonem  pcrdidisse. 

Vers.  21.  —  Qlem  au  .U'I'r.lhe.\i>isse.\t  Pm- 
s.  s.  VIII. 
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listuiim.  Quœres.  Quâ  ralione  lalitantes  Pbili- 
slhaei  agnoscere  poluerunl  reipsà  Samsonem 
vires  aiuisisse  suas,  cùm  non  legamus  euiu 
uli  vicibus   praecedenlibus  fuisse  colligalum, 
neque  ex  eo  quôd  se  vel  nioveret  vel  erigeret 
Samson  id  dignoseere  potueiint?  Negat  Abu- 
lensis bàc  posliemà  vice  Samsonem  ligalum 
fuisse  ,  sed  ex  eo  cerlô  scivisse  lam   Dalilam 
quàm   Pbilistliaeos  eum  vires  suas  amisisse , 
quod  hàc  vice  cerlô  sibi   persuadèrent  vera 
Samsonem  esse  confessum.  Al  quoniodô  vel 
ipsa,  vel  illi  id  sibi  cerlô  persuadere  potuerunl, 
cùui  scirenl  jam   aliquolies  ab  ipso  Dalilam 
fuisse  deceplam ,  seinperque  haclenùs  menli- 
tum  Samsonem?  quidni  igilur  lam  ipsa,  quàm 
illi  metuere  potuerunt  ne  et  hâc  vice  sibi  ab 
eo  illusum  esset?  Deinde  quid  necesse  erat 
Samsonem  excitari?  deionso  enim  capillitio  si 
certi  erant  Samsonem  robur  amisisse,  potuit 
ipsa,  Samsone  dormiente,  signo  dalo  Phili- 
slhasos  evocare,  et  ipsi  in  Samsonem  eruni- 
pere.  Denique  quid  sibi  vult  illa  vox   Dalilge 
etiam  hâc  postremà  vice  :  Philisthiim. super  te, 
Samson?  numquid  ad  sumendum  experimen- 
tuin  verane  Samson  eliam  hàc  vice  dixisset? 
Quocirca,  etsi  hàc  vice  certiùs  ipsa  sibi  veri- 
talem   assecuia  videretur,  ut  indical  v.  18, 
tamen  neque  lam  certaerat,  ut  omnis  dubitatio 
lolleretur  ,  aul  ut  experinienium  omiilendum 
putaret  :  cùm  aulem  experimentum  illud  capi 
non  posset  nisi  et  hâc  vice  Samson  vinciretur, 
et  ex  impotentiâ  dissolvendi  vincula  fortilu- 
dinem  amisisse  deprehenderelur,  omninô  vi- 
delur asserendnm  eliam  hâc  vice  vincula  ad- 
hibila,  etsi  id  facluin  Scriplura  reliceat.  Porrô 
comperlo  Sainsonem  vincula  disrurnpere  non 
posse,   tum  deniùm  merelricem  illam  signo 
dato  Philisthabos,  ut  è  latibulis  suis  erumpe- 
rent,  admonuisse. 

Et  DixERiiNT  Gazam  vinctlm  catenis.  In  He- 
braso  et  Septuaginla  illa  catenarum  injectio 
non  videtur  anlecessisse  deductionem  in  Ga- 
zam,  sed  consecula,  illam  verô  proximè  an- 
tecessisse  eam  relrusionem,  quae  mox  referlur, 
in  carcerem.  Porrô  vox  Hebraea  ,  necliustaim, 
quam  Hieronymus  catenas  vertit,  non  videlur 
qualescumque  calenas  vel  vincula  signilicare, 
sed  aereum  quippiam,  quo  manus  pcdesque 
vinciantur,  atque  adeô  manicas  vel  compedes: 
elverô  tum  hic  tum  alibi  compedes  rcddide- 
runt  Septuaginla,  hic  autem  eliam  adjecto 
epilheto,  in  compedibus  œreis,  et  Hieronymus 
subinde  eliam  compedes  reddidit.  Est  autem 
vox  illa  in  Hebrœo  dualis  numcri ,  propterea. 
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quod  iis  vinculis  duse  manus  vel  duo  pedes 
vincircnlur. 
Et  clausum  in  cabob&e  kolebbfbgebunt.  Per 

carcercm  hic  ergaslulurn  vel  pisirinuin  inli  1- 
lige,  nimirùm  in  quo  pinsebant  (ilim,  hoc  est, 
frumentum  commolebant,  et  in  farinant  redi- 
gebant,  hoc  enim  aniiqnis  erat  pinscre.  Porrô 
mol*,  qnae  aqiiarnm  illapsu  vel  ventorum  im- 
pulsu  agerentur,  posterions aevi  est  inventant: 
prisci  illi  trusatilihus  molis,  quae  jumentis  vel 
inaucipiis  circuniagerentur,  uli  solehant,  in 
quorum  niancipioruin  numéro  habites  Samson. 
Porrô  quod  Rabhini  aliqui  verbo  molendi  hic 
significationem  ohscœnam  subesse  crcdiderint, 
id([ue  jani  oliin,  cùm  ejus  explicalionis  S. 
Hieronymus  in  Isai.  cap.  47,  et  Rupertus  me- 
iniiicrint,  refulalione  non  eget ,  prœserlini 
cùm  et  obscœnitate  sua  salis  se  refutet,  et  illi 
refulalione  dignum  non  judicaverint. 

Vers.  22.  —  Jamque  capilli  ejus  renasci 
coeperant.  Hebraea  et  Septuagintanon  qualem- 
cunique  capillorum  recretionem  significant, 
sed  eam  quà  paulatim  capilli  ad  eam  longitu- 
dinern  redibant,  quam  habebanl  cùm  detonsi 
fuerant;  sic  enim  illi  textus  babent  :  El  cœpit 
capillus  ejus  germinare ,  quemadmodùm  rasus 
fuerat.  Quo  faclum  est  ut,  accedente  pœniten- 
tià  et  oratione,  denuô  disponeretur  ad  recu- 
perandum  donum  fortitudinis,  quod  impru- 
dentià  suà  amiserat,  et  quo  amisso  in  summam 
calamitatem  venerat.  An  autem  recrescentibus 
capillis,  si  praeleritorum  delictorum  pœnitentia 
et  oratio,  quà  obnixè  donum  illud  perdilum  à 
Deo  reilagitavit,  non  accessissent,  fuisset  do- 
num illud  recuperaturus,  in  dubium  revocari 
potesl,  estque  res  haec  noimihil  obscura,  cùm 
Iota  ex  Dei  voluntate  et  pacto  pendeat  :  et 
satis  mihi  videlur  verisimile  non  fuisse  recu- 
peralurum,  nisi  oratione  et  pœnitentia  recu- 
peràsset,  idque  ipsumindicat  auctorMirabilium 
sacrse  Scripturae  lib.  2,  c.  G',  favetque  ratio, 
siquidem  ei  hoc  donum  promissum  fuerat, 
quamdiù  maneret  Mazaraeus  ;  at  Nazaraeus  dici 
non  potuil,  detonso  semel  capillo.  Accedit 
quod  non  ante  legamus  hanc  forlitudineiu  re- 
diisse  nisi  fusa  oratione.  Porrô  Samsonis  ora- 
tionem  liane,  quà  id  donum  recuperavit,  ha- 
bemus  infra  v.  28,  pœnitentia  illius  hic  non 
exprimilur  ;  al  satis  indicat  Apostolus  ad  Hebr. 
11,  dùm  eum  inler  sanctos  reponit,  et  ejus 
cum  cœteris  lidem  commendat  ;  et  ita  passim 
SS.  Patres  sentiunt. 

Vers.  23.  —  Et  principes  puilistuinorum 
COnvenerunt  in  unum.  Ex  omnibus  scilicet  Phi- 
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listhaeorum  salrapiis.  De  loco  convenlûs  dice- 
tur  in  sequentibus.  Faclus  autem  estprincipum 
ex  totà  regione  convenais  ad  solemne  sacrih- 
cium  et  epulum,  ut  verba  sequenlia  indicant, 
idque  non  ob  alium  finem,  ut  videlur  toiu?, 
conlextus  indicare,  quia  ut  hoc  sacrilicio  Deo 
suo  gratias  agerent  de  superato  caploque  tan- 
dem hoste  suo  capitalissimo  Samsone  ;  quan- 
quàni  lieri  potuerit,  ut  idem  quolannis  dies 
recurrens  solemnilatem  et  panegyriu  afferret , 
sed  eo  anno  captus  Samson  valdè  festiviiatcm 
auxerit,  ita  ut  tota  solemuiias  eum,  ejusque 
captivilatem  spectare  videretur,  conversis  ob 
eam  rem  ,  omnium  Bludâfi  ad  graliarum  actio- 
neni,  hilaritalem  publicamque  betitiam. 

Dagon  deo  slo.  Peculiaris  hic  Philislhino- 
rum  Deus,  ut  tum  ex  hoc  loco,  tuui  e  1  fteg. 
5  et  1  Paralip.  10,  v.  10;  et  1  Machab.  10,  v. 
83,  84,  et  cap.  11,  v.  4,  manifestum  est.  Porrô 
etsipauculi  Dagon  àSÏT  dagan,  quod  sigriilicat, 
frumentum,  dérivent,  eumque  deum  frumenti 
inventorem  habitum  pulent,  allanien  ea  in- 
ventio  Cereri,  lsidi,  Osiridi  potiùs  atlributa  à 
gentilibus  fuit.  Quocirca  veriusestà  3TT  dag  vel 
îïfl  daga  diclum,  quod  piscem  signilicat  :  si- 
quidem omnium  propè  sententia  est  idolum 
hoc  quadamtenùs  piscis  formam  retulisse;  et 
Lyranus  quidem  ad  1  Reg.  5,  censet  cum  He- 
braeis  quibusdam  caput  piscis  habuisse  :  at 
longé  verisimilius  est  supernè  umbilico  tenus 
formam  humanam  exiiibuisse,  infernè  verô 
piscis  fuisse  imagine,  ad  eum  videlicet  nioduni 
quo  Tritones  et  Néréides  superstiliosa  finxit 
coluitqueantiquitas,  ut  mirum  non  sit  1  Deg. 
5,  v.  4,  manus  Dagoni  adscribi,  de  pedibus 
sileri,  cùm  ghce$e$  esse  sofeant  hi  prodigiosi 
pisces.  Etverô  taie  quodpiam  idolum  apud 
Palaestinos  fuisse  ostendenl  ea  quai  de  Dercelo 
mox  dicentur.  Est  sanè  multorum  opinio  non 
alium  esse  Dagonem  hune,  et  eam  quam  au- 
ctores  produnt  Alergalim  vocatam,  Graeci  Der- 
celo appellant.  Ita  censet  Antonius  Nebrissen- 
siscap.  G  Quinquagenae,  Serarius,  apud  Dilium 
Gyraldum  aliqui;  ad  quorum  ego  accedo  sen- 
temiam.  Porrô  hanc  Derceto  vel  Dercetini 
(siquidem  ita  vocal  Ovidius)  transmutatam  in 
piscem, idque  apud  Palaestinos  pluies  referunt, 
apud  quos  deinde  et  in  honore  habita  et  tem- 
plum  eidem  insigne  dicatum  fuit.  Ovidius  lib. 
4  Metamorph.  : 

Illa  quid  è  multis  referai  (nom  plurimu  nôral) 
Cogitât,  et  dubia  est  de  le,  Dabylonia,  narret, 
Derceti,  quam  versa  squammis  velantibus  arius 
Stagna  Palœslini  eredunt  coluisse  figura; 
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Ah  magis  ut  sumptis  itlius  filiti  peimis 
fc.itremos  allis  in  (unïbus  egerit  tinnos. 
Hein  liane  lolani  dilucidè  rel'eil  Dioilonis  Si- 
culuslib.  3  :  «  Ksi,  inquil,  Syria;  civiias  Asca- 
«  Ion;  haud  proeul  ab  hàcslagnum  esl  piscibus 
i  plénum  :  juxlaque  leiiipliun  insigne  deoe, 
i  quam  appellanl  Dercelam,  i.icie  dominent, 
i  reliquà  parle  cm-puris  piMvui.  llnjus causai 
i  fabulain  ferunt,  Yenerein  ;iiiiitiando  ei  dea; 
«  obviant  faciain,  ainorein  eujusdam  speciosi 
«  adolescenlis  sacrilieanlis  silii  injecisse,  ex- 
«  que  eoruin  coilu  liliain  nalain.  Deam  su i 
i  errons  pudore  duciam  ainovisse  adolescen- 

<  tem;  liliain  verù  iu  loca  quaidam  deserla  ac 
i  saxosa,  in  quibus  aves  eranl  plurimae,  expo- 
i  suisse,  ibique  quasi  divino  nulu  ab  avibus 
i  infanlem  nutriiam  :  se  verô  pudore  dolore- 
«  que  coinpulsani  in  lacum  abjecisse,  alque 

<  ibi  in  piseem  conversain.  Unde  el  Syri  us- 

<  que  ad  baie  leinpora  bis  piscibus  abstinentes, 
i  eos  pro  diis  colunt.  >   Ubi  per  Syros   baud 
dubié  Palxslinos  seu  Pbilislbinos   intelligil, 
cùin  Ascalon  in  Pbilisldaeà  regione  sit,  et  è 
quinque  sairapiis  una.  Similia  de  deae  Inijus 
tonna,  leinplo,  lacu,  piscibus,  liabet  Lucianus 
lib.  de  Syrià  deà.  Porrô  hujus  liliain  Semira- 
inideni,  quai  Mni  Assyrii  régi»  uxor  fuit,  fa- 
bulanlur  aliqui  in  coluinbau  .uisseconversam, 
quam  el  tabulant  supra   i.ngii  Ovidius,  quae 
eliam   ratio  sit  cur  Syw  coiumbas  colant  et 
venerenlur,   ni  ob  id  ulrumque  conjungens 
Cleinens  Alexandrinus  Kxbortatione  ad  gentes 
dicat  :  Qui  fhœiiiciam  incokmt  Syri,  cotumbas  et 
pisces  impensè  colunt.  liane  porro  Atergalin  ob 
illam  boininis  el  piscis  iiguram  coimnixtain 
Plinius  lib.  5,  cap.  23,  prodigiosam  appellat. 
Sunt  lainen  qui  de  islà  Syroruiu  à  piscibus  ab- 
stinenlià,  deque  Alergaii   longé  diversa  réfé- 
rant :    nain  sunl,  qui  Yenerein  giganlera  Ti- 
pbona  fugienlem  in  Kupbraiem  se  abjecisse 
dicant  :  alque  in  piscein  conversaui,  el  ob  id 
Syros  piscibus  abslinere.  lia  Manilius  lib.   i 
Aslronoin.  el  llvgiuusin  Aslronomico;  el  hinc 
Serarius  illam  apud  Ascalonios  Derceto  cam- 
dein  cuni    Venere   esse  censet  ;  alii   Veneris 
liliain  faciunt  ;  Diodorus  uibil  borum  indical. 
De  Atergati  varioiuin  senlentias  proferl  Aibe- 
nams   lib.  8  :    «  Anlipaler,    inquit,   Tarscnsis 
«  sloicus,  libro  quarlo  de  Superslilioiic,  lainà 
i  jactalum  C9M  relert,  Galin  reginain  Syro- 
«  runi  in  lanluni  obsoniorum  avidam  fuisse, 
i   ut  ediclo  per  praeconein  vetuerit  piscibus 
<  tx*trân$<4,  id  est,  sineGalide  vesci;  rerum- 
t  que  ignoralione  mullos  et  illam  Alergaiim 
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<  vocavisse,  el  piscibus  absiinuisse.  Mnaseas 
«  libro  secundo  de  A*ià  ha:c  scripsit:  Mihi 
«  quidem   Atergalis  videlur  regina  quajdam 


fuisse,  gravis  suis,  qua;  subdilis  duriler  et 
inclenienter  usque  adeô  praefueril,  ut  etiam 
pisces  coniesse  probibueril,  capiosque  ad  se 
perferri  jusserit,  quôd  illi  magnoperè  placè- 
rent ;  alque  ideô  morein  adbuc  servari,  ut 
qui  supplices  Deam  adorant,  aureos  pisces 
et  argenteos  dedicenl  :   ejus  profeclô  sacer- 
doles  quotidiè  veros  pisces  obsonati  jurulen- 
tos  et  assos  mensae  ante  illius  simulacrum 
imponunt ,    quos   absumanl   postea.    Idem 
aliquantùm  progressif,  rursùm  inquit:  Aler- 
i   gatis  verô,    ut  scribil  Xanllius  Lydius,   à 
<  Mopso  Lydo  capla  cuni  iclilliye  lilio,  in  lacu 
«  Ascaloni  vicino  demersa  el  si  Uocata  est  ob 
i  suam  insolentiain  et  injurias  mollis  illatas, 
«  à  piscibusque  devoraïa.»  Ilaec  Aihenams  va- 
riorum  commenta  referens. 

Porrô  quod  de  nomine  Atergalis  (quod  no- 
men  Syruni  et  barliarum  scriptoi  es  asserunt , 
cùiu  à  Grœcis  Dercelo  sit  appellata)  Antipater 
Tarsensis  apud  Alhenseum  supra  ita  dictam  ar- 
bilretur,  quasi  sine  Gatide,  idque  velit  signi- 
ficari  diclione  illà  Syriacà  ;  Gatis  autem  reginse 
nomen  esse ,  existiim>  speciosum  commentum 
esse  ,  neque  enim  ater  apud  Hcbrseos  vel  Syros 
eam  signilicationem  habet.  Si  verô  de  boc  no- 
mine conjecturam  meam  promere  liceat,  ma- 
lim  dicere  Syros  et  Hebrasos  dag  piseem  appel- 
lasse,  etlitterarumcommulatione  apud  Graecos 
et  exteros  ex  dag,  factum  esse  gad,  vel  molliore 
sono  gat.  Porrô  ater  potesl  censeri  epitheti  in 
morem   adjunctum ,   et  praposilum  :  polest 
autem  ea  vox  varia  apud   Hebraeos  Syrosque 
significare ,  quse  idolo  buic   non    ineplè  ada- 
ptari  possint  ;  siquidem  atara ,  vel  ateretli,co- 
ronam   signilicat,  si  per  V,  el  13,  scribatur, 
atque  adeô  Atergalis  significare  polerit  piseem 
coronatum  ,  quôd  forte  coronam  in  capile  ha- 
beret.  Kursùm  alhar  per  y  el  n  orare,  suppli- 
care  signilicat  ;  polerit  igilur  Atergalis  esse 
piscis,  cui  supplicetur,   quique  pro  deo  cola- 
tur.  Rursùm  à  Macrobio  et  aliis  idolum  hoc 
Adargatis  dicilur,    Hebrœis  autem  Syrisque, 
eder  et  addereth  magnilicenliam  remqiie  ma^ 
gnilicam  signilicat ,  ut  proinde  Adargatis  sil 
piscis  magnilicus,  quique  magnilicè  colatur. 
Quaeomnia  ab  hocDagone  noslrononabludunt, 
nisiquôd  forlècuipiainscriipulum  injiciat,  quôd 
Dagon  Philislliinoruin  deussit ,  at  Derceto  seu 
Alargatis  muliebre  idolum  fuerit.  Al  hune  no- 
dum  reelè  dissolut  Serarius  noslcr,  fuisse  apud 


1007 


IN  LIBRLM  JLDICUM 


1008 


eihnicOB  deos  quasi  androgynos  et  utriusque 
sexùs;  et  in  eo  génère  Venerem  fuisse,  quae 
et  alicubi  barbala  colebatur  ,  et  Lunam ,  qua; 
et  Lunus  dicta  reperitur  ,  uti  déclarât  Macro- 
bius  Salurnal.  lib.  3,  cap.  8. 

Vers.  25.  —  Qui  adductus  de  carcere  lude- 
iut  ante  eos.  At  qnis  bic  lusus'?  Cerlum  est 
fuisse  hune  lusum  Samsoni  non  lusum,  cùm 
omnia  ad  Samsonis  ininiici  irrisionesetsannas 
referrentnr.  Arias  Montanus  lusum  hune  salta- 
tionem  fuisse  vull  ;  Abulensis  insanias  nescio 
quas,  quibus  vilior  et  contemplibilior  redde- 
rclur;  Lyranus  ejusmodi  inambulationem ,  ut 
cùm  caecus  esset  modo  in  parietem,  modo  in 
Golumnam  impingeret,  modo  in  terramcaderet, 
et  sic  risum  adstantibus  omnibus  moveret,  qui 
de  iuimici  sui  calamilate  risûs  materiam  capta- 
bant.  Existimo  quidem  non  alium  bunc  fuisse 
lusum .  quam  quôd  Samson  risûs  illis  materiam 
praeberet;  at  non  existimo  illumagendo  aliquid 
risum  movisse,  sed  paliendo  poliùs  :  neque 
enim  verisimile  est  feamsonem  vel  morlis,  vel 
cujusvis  alterius  rei  melu  adigi  poluisse,  ut 
sponlè  eos  lusus  inimicissuis  prastaret,  quibus 
et  illis  voluplalem  afferret,  et  se  coram  illis 
ut  scurram  ,  slultum,  morionem  abjiceret;  id 
enim  quilibel  generosus  animus  eliam  morte 
proposilà  refugeret.  Fuit  igitur  iota  hœc  scena 
ita  ad  risum  composila,  ut  nihil  ageret  Sam- 
son, sed  ut  palerelur  omnia  quœcumque  colli- 
buisset  aliis  inferre  ,  quœ  nempe  et  odium  et 
ebrielas  et  juvenilis  multorum  pctulantia  sug- 
gerere  etcomminiscipolerat:  videlicet  probra, 
dicteria,  saunas,  cœcitalis  exprolnaliones , 
alapas,  protrnsiones,  desputationes,  et  alia 
istiusmodi ,  qua;  plurima  et  diversissima  ad  ri- 
sum recrealionenique  comparala  esse  polue- 
runt ,  praesertim  si  ad  banc  rem  delecli  viri 
ingenio  ad  hujusmodi  inventa  lœcundi,  si 
praecôgilata  ante ,  si  praemium  propositum 
ei  qui  in  bocce  lusùs  génère  excelleret.  lia 
lusum  hune Josephus  inlellexit,  o-w;  èvuëpiawaiv 
aùrbv  r.a.'A  rbv  icoto'v  ,  ut  contumetiis  uffice- 
rent  eum  inter  pocula.  Item  Sepluag.  codex 
quidem  Basileensis  ,  et  Hegius,  tirait  ,  vel 
èvÉTrai'Cov  à'jrû  ,  illudebant  ei;  Komanus  verô  co- 
dex, y.ai  ï-xilvi  Ëvwtïiov  aÙTwv,  *ai  èf  paTtiÇov  aÙTo'v, 
et  ludebat  coram  eis,  et  percutiebanl  eum.  Est 
aulem  pamÇstv  apud  probalos  auctores,  virgâ 
vel  baculo  pcrculere,  et  p>mç,  virga  :  habet  ta- 
men  et  hoc  verbum  aliam  item  significalionem, 
praesertim  in  Scripluris,  nempe  ut  signilicet 
alapam  inlligere,  quam  etsi  nonnulli  videantur 
negare,  eatamen  satis  confirmalur  ex  Suida, 


.  Etymologiste,  Phavorino,  qui  et  banc  signili- 
cationem  probant  :  vi-r.:™. ,  inquiunt  ,  -r.i-%- 
Çat  tt.v  fiâMw  iwVnoTU  /y-y.,  pcrculere  maxillam 
explicatà  manu.  Neque  aliter  5  Esdrae  4,  v.  00, 
capi  polest  :  Koi  eviâ-'.Tc  tôv  (kwûia  —?.  àpiiriiâ, 
et  atupis  cœdebut  reijem  manu  tœvâ.  El  p*mo|Mt 
alapa  est  apud  Isai.  c.  50,  v.  0  :  Ta;  $s  oupyovtfc 
(/.où  sî;  sa-îau-ara,  gênas  meas  ad  alapas.  Islius- 
modi  liic  lusum  agnoscunl  eliam  Auguslinus 
et  Ainbrosius  ;  Auguslinus  quidem  s,erm.  107 
deTempore  :  <  Adduxerunl,  inquil,  eum  ini- 
«  mici  ut  illuderenl  ei.  >  Ainbrosius  verô  Epi- 
slolâ  70.  <  Gravibus  in  eum  insultabanl  convi- 
«  ciis,  circumagebant  ludibriis,  quod  durius 
i  et  ullra  ipsam  caplivitatis  speciem  viro  in- 

<  geniiaj   virlulis  conscio   tolerabalur.    Nam 

<  vivere  et  mori  nalurae  functio  :  ludibrio  esse 
i  probro  ducilur.  >  In  eâdem  sententià  est 
lsidorus  in  lib.  Judicum  cap.  8. 

FeCERUNTQUE  EUM  STARE  INTEK  M  AS  COMMUAS. 

Illas  nimirùm  columnas,  quibus  tola  inniteba- 
tur  doinus,  quas  postmodùm  disjecit  Samson, 
quaeque  in  domûs  erant  medio;  in  quam  par- 
tem  videlicet  ex  omni  ferè  domûs  angulo  erat 
prospectus,  imô  et  ex  ipso  solario,  seu  tecto. 
Ex  quo  videtur  illud  conseclarium,  fuisse  in 
ipso  lecto  lalum  foramen  vel  fenestram  roiun- 
dam  adjecto  peribolo,  vel  clalbris  ferreis,  per 
quam  et  lux  admilteretur,  el  prospectus  è  so- 
lario esset,  sub  quâ  et  Samson  suos  hosce  lusus 
ederet. 

Vers.  26.  —  Qui  dixit  puero  regenti  gressus 
suos.  Poslquàm  scilicet  sanniones  illi  affatim 
lusus  sons  eum  Samsone  Insérant,  per  speciem 
scilicet  caplandae  alicujus  quielis,  reipsà  au- 
lem, ui  eventu  patuil,  ut  domum  ipsam  im- 
pulsis  columnis  everieret.  Noverai  sanè  seu 
visu  olim,  seu  aliorum  relatione  hujus  domùs 
forniam,  solaiiumqueaclotam  domuin  duabus 
hisce  mediis  incumbere  columnis,  quae  à  se 
invicem  non  magnoperè  disiabaul  :  nunc  igi- 
tur sive  banc  rein  inagis  cxplorare,  sive  re  satis 
exploralà  ad  meditaluin  facinus  volens  proce- 
dere,  petit  sibi  lantillùm  quielis  concedi,  quod 
neino,  nisi  inhuinanus,  omninô  viderelur  esse 
negalurus. 

Vers.  27.  —  Domus  auteh  erat  plena  viro- 
rum  ac  mul1eklm,  et  erant  ir[  omnes  principes 
Philistinokuji,  AC  de  tecto  et  solario  CIRCITER 

TRIA  MICLIA  UIR11SQUE  SEXUS,  SPECTANTES  1.1  1 1]  \- 

tem  Samson.  Spec  ta  tores  In  posieriores  oiani  ii 
qui  in  solario  erant,  comme  qui  inlra  domum. 
Porrù  priscis  illis  solaria  et  lecia  erant  plana 
ad    prospectum,    apricationem,  inauiluilaiio- 
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nem,  ut  aliàs  dictum  est.  Ex  quo  donnas  illius 
ainpliludo  colligi  polcst,  ulpotc  quae  in  ipso 
tecto  ter  mille  Domines  conliiierel. 

Verùni  qunenain  hrec  erat  domus,  sacrane 
an  profana  ?  Onines,  quos  vidi,  fcrè  sacram 
volant,  ipsunique  Dagonis  faillira  fuisse  exisli- 
inant,  lsiilorus,  Magisler  scholasiieaî  llistor. 
Suidas,  Serarius,  Salianus,  Abulensis,  Car- 
tliusianus.  Idem  volunl  Josephi  interprètes 
Rullin.  et  Gelenius,  quielsi  in  Graeco  sil  oueo?, 
latine  tamen  interprétait  fanum  dixêre.  Idem 
rerum  hic  geslarum  circumstautix  indicanl, 
siquidem  sup.,  v.  23,  principes  Philislinorum 
convenerunt  in  unum  ut  immolaient  hoslias 
niagiiilicas,  sive,  ul  in  Ilebrœo  et  Septuag.  est, 
sacrilicium  magnum  Dagon  Deo  suo  ;  debuit 
ergo  et  fanum  et  idolum  ibi  esse.  Accessit 
deinde  epuluni,  sacrum  utique  ex  iuiniolalis 
hosliis.cujusmodiepulum  solilum  apud  ellini- 
cos  in  ip^is  fanis  celebrari  mollis  oslendit  hic 
Serarius,  et  Script,  sup.  c.  9,  v.  27,  salis  per- 
spicuè  indicat,  et  1  Corint.  8,  v.  10,  Apostol. 
cùm  ait  :  in  idolis  reaanbentem.  Et  de  hoc  ipso 
epulo  indicat  Ambros.  Epist.  70  :  «  Intenlis, 
inqiiil,  ad  lesta  sacrilicii  Palaestinis,  quod  Da- 
gon Deo  suo  deferebant.  i  Neque  ego  lot  lan- 
lisque  viris  contra  ire  possum,aul  si  possim 
velim  :  dissimulare  lainen  non  possum  unum, 
quod  mibi  noiinullam  facessit  diflicuttatein , 
quoi  videlicet  nusquàm,  necin  Scripturà,  nec 
apud  Josephum,  nec  apudalios  auclores  lega- 
mus  Gaza»,  vel  Dagonis  simnlacrum  vel  fanum 
fuisse,  sed  Azoli  id  fuisse  tuin  Scripturà,  tum 
Joseplius  non  semel  commémorant,  1  Reg.  5, 
ei  1  Machab.  \0,  v.  83,  84,  et  c.  11,  v.  4.  Pro- 
fani  verô  auclores  Atergalis  seu  Dercelùs 
(quam  verisimiliter  non  aliam  à  Dagone  esse 
supra  adstruximus  ),  fanum  ac  simulacrum 
juxla  Ascaloneni  coliocanl,  à  quâ  non  procul 
aberat  Azolus. 

\ers.  28.  —  Redde  miiii  nunc  fortitudinem 
pristinam.  In  Hebraeo  est  :  Corrobora  me,  quœto, 
tantum  hàc  vice.  Ex  hàc  orationc  colligo  anle 
hanc  orationem  non  récupérasse  Samsonem 
suas  vires,  et  quanquàin  ruenle  fano  morlera 
ipse  evasisset,  non  videri  fuisse  i'uturam  ita 
perpeluam  hanc  fortitudinem  et  ad  modum 
habilùs  permanenlis,  ut  antea,  cùm  tantum- 
modô  impetrare  nilatur  pro  bac  vice. 

Il  IXCISCAR  ME  DE  HOSTIBLS  MKIS,  ET  PRO  AMI.S- 
SIONE  DDOBDH  LIMIM  M  I  \\M   1  I.TlONEM  RECIPIAM. 

Quaeritur,  quomodô  hanc  ullionem  licite  po- 
tuerit  Samson  desiderare,  cùm  ea  videretur 
esse  privala  vindicta,  et  ob  privatas  injurias. 
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Respondeonon  solam  hanc  injuriant  elFossionis 
oculorum  attendisse  Samsonem,  sed  eliam 
innumeras  alias  injurias  populo  suo  illatas,  et 
in  Ucum  verum  coulumelias,  quas  in  illo  Insu 
suo  minime  jucundo  audierat;  quas  omnesseu 
Dei,  seu  populi  injurias  poteral  ipse  ulpote  à 
Deo  populi  judex  constilutus  vindicaie.  Addc 
hanc  ipsam  Samsoni  illatam  injuria  m  fuisse 
publicam,  utpole  persoiue  publiese  et  prjncipi 
à  Deo  constituto  illatam.  Denique  principis  est 
privatas  civium  vel  à  subditis,  vel  ab  hostibus 
illatas  injurias  vindicare,  cùm  non  sit  al  lus  qui 
vindicet,  quidniet  sibi  tanquàm  privato  homini 
illatas  !  Adle  satis  videri  probâsse  Deumhanc 
vindictam,  cùm  in  eum  finem  vires   restituit. 

Vers.  30.  —  Moriatur  anima  mea  cum  Phili- 
stiiiim.  Hoc  est,  vila  mea  tollatur,  seu  ego  mo- 
riar  (nam  animam  pro  vitâ  poni  Scripturae  fa- 
miliare  est).  Potestque,  ut  Serarius  explicat, 
esse  vel  votum,  quo  signiiicet  Deo  Samson  sib 
in  votis  esse,  cùm  jam  orbatus  sit  luminihus, 
et  reipublicaî  futurus  inulilis,  simul  cum  Phi- 
listhinis  mori;  vel  concessio,  ac  si  dicat,  per 
me  licet,  non  recuso,  dummodô  Pbilislhsei  uni 
et  eàdem  ruina  opprimantur,  et  ego  cum  iis 
opprimi.  Dixit  autem  ista  Samson  cùm  jam 
columnas  istas  impelleret,  et  sentirel  sibi  à 
Deo  pristinam  fortitudinem  redditam. 

Quseritur  an  sese  licite  potueril  Samson  hoc 
modo  interimere.  Yidentur  enim  nonnulli  in 
hâc  re  laborare.  Dicendum  tamen  poluisse  et 
duplici  è  capite  hanesni  ipsius caedem  ab  ouini 
culpà  absolvi  :  primo  quia  divinâ  inspiratione 
fecit,  vel,  ut  Augustinus  loquitur,  jussione; 
seipsum  autem  occidere  etiam  directe,  cùm 
jubet  vel  permittit  Deus,  qui  jus  omne  habet 
vilae  et  necis,  licitum.  lia  passim  excusât  S. 
August.  hoc  Samsonis  factum  lib.  1  de  Civit. 
Dei  cap.  21  et  26,  et  lib.  1  contra  Gaudentium 
cap.  51.  Secundo  absolvunt  alii  Samsonem  à 
culpà,  quôd  non  everlerit  doniuin  intentionc 
se  occidendi,  sed  Philisthscos  Dei  et  populi  sui 
hosles,  etiamsi  per  accidens  et  praeter  inlen- 
tionem  esset  mors  propria  conjuncta,  quam 
permittere  Samson  poluit.  lia  Lessius  lib.  2 
de  Virtulibus Cardinal,  cap.  9,  dub.  6,  quimul- 
tis  exemplis  et  doctorum  aliorum  testimonio 
citra  ullain  Dei  rcvelalioncm,  jussionem,  inspi- 
ralioneni  ,  oslendit  licitum  esse  hoc  modo  se- 
ipsum indirecte  occidere.  Etverô  à  posteriori 
Samsonem  in  hoc  facto  non  oflendisse  salis 
colligitur,  tum  quôd  à  Deo  ad  hoc  ipsum  pra> 
slandum  pristinas  vires  acceperit,  tum  quôd  ab 
Aposlolo  ad  Hebraos  2  in  sanctorum   veteris 
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Testament!  nunicro  ponatur,  qui  iido  salvi 
facti  suiii,  quod  dici  non  posset  si  in  peccato 
mnrlali  esset  mortuus.  Quocirca  lum  co  no- 
mine,  lum  aliis  nominibus  rejicicndae  revela- 
tiones,  quae  circumferuntur  nomme  S.  Matliil- 
dis,  propterea  quod  Sanisonis  salutem  in 
dubium  revocent,  quod  Apostolo  contrarium 
est. 

MULTOSQUE    PLURES  INTERFEC1T  MORIENS  ,  QUAM 

ante  vivus  occiderat.  Prsetcr  enim  tria  illa 
millia  quae  è  solario  spectabant,  plures  alios, 
qui  in  interiore  domo  erant,  interfecit,  inter- 
que  eos  salrapas  omnes  et  principes  Philisthi- 
norum  ,  quae  res  videtur  effecisse  ul  Israelilœ 
Pbilistliinorum  jugum  excuterent,  nec  nisi 
annis  post  multis  banc  in  Israelilasdominatio- 
ncm  bello  Philisthini  repetierint. 

Vers.  31.  —  Descendentes  autem  fratkes 
ejus  et  universa  cognatio.  Ilic  Praires  propriè 
videntur  accipiendi,  cùm  dislinguanlur  à  co- 
gnatione  reliquâ.  Ex  quo  sequeretur  Sanisonis 
parentes  post  susceptum  Samsonem,  licet  an- 
tea  stériles  essent, alios  adhuc  suscepisse  libe- 
ros,  quemadniodùni  Anna  ,  Samuelis  mater, 
antea  slerilis,  post  genitum  Samuelem  plures 
liberos  genuit ,  inditâ  à  Deo  fœcunditate  ,  non 
ad  unum  dunlaxat  parlum  ,  sed  ad  plures  etiain 
ïn  futurum. 

TuLERUNT  CORPUS     EJUS,  ET     SEPELIERUNT.    Ni- 

mirùm  Philislhinis  condonantibus,  et  auferre 
permittentibus  :  quod  tamen  nonnullis  mirum 
videtur,  quomodô  vel  ausi  cognati  corpus  il- 
lud  repelere ,  vel  Pbilistliàêi ,  post  acceptam 
tantani  cladem,  non  poliùs  omnibus  injuriis 
et  probris  corpus  illud  aflecerunt ,  inque  par- 
tes dislraxerunt ,  aut  insepulium  feris  avibus- 
que  dilaniandum  abjecerunt,  aut  quomodô  ab 
ipsis  fratribus  cognatisque  repelentibus  manus 
abstinuerunt.  Verùm  illud  nimis  inbumanum 
velbarbaruni  multis  olim  gentibus  babitum  in 
morluos  sasvire  ,  aut  sepulturà  probibere.  Ac- 
cedit  supra  niodum  islà  clade  accisas  debilita- 
tasque  fuisse  res  Philislhaeorun),  oppressisunâ 
ruina  omnibus  principibus  et  oplimatibus,  ut 
jam  non  libueritde  vindictâ,  aut  domina tione  in 
Israelitas  cogi tare,  sed  sullicere  sibi  pulareni 
si  sua  pacilicèet  quieièretinereni,  nihil  contra 
eos  molîentibus  Israelitis.  Denique  in  Dei  manu 
corda  sunt  hominum,  qui  quôcumque  voluerit 
ea  inflectit ,  ut  proindè  nihil  mirum  videri 
debeat ,  si  ad  cognatorum  postulalionem 
molles  et  faciles  reddili  sint  Philislhaeorum 
animi. 
Intèu  Sauva  et  Estiiaol.  Juxta  scilicet  nata- 
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lem  domum  et  patriam  ;  nam  sepulcra  olim  ab 
urbtbnsel  bominnrn  babilationesejiincta  erant  : 
singula  lamen  et  propria  familiis  «Mgulis eranl 
sepulcra. 

Iv  SEPIIXRO  PATRIS  SUI   M\M  E.  Ex    hoC    loCO 

aliiini  colligunt  Samsonis  patremessemortuum, 
quod  et  si  verum  esse  possit ,  neque  facile  rc- 
fulari  possit,  non  videtur  tamen  satis  effîcaci- 
ter  ex  hoc  loco  colligi  ;  non  enim  sepulcrum 
alicujns  illud  tantummodô  dicitur,  in  quo  quis 
sepultus  est,  sed  eliam  quod  vivens  sibi  appa- 
ravit.  Quid  enim  an  spelunca  illa  scpulcralis , 
quam  emil  Abraham  ab  Eplirone  Ilethso  Gen. 
23,  non  poluit  dici  sepulcrum  Ephronis,  aut 
cmplionefaetâ  Abraliami  sepulcrum?  Matth.27, 
dicitur  Joseph  ab  Arimalhià  posuisse  corpus 
Jesu  in  monumenlosuo  novo,  an  ob  id  Josephi 
non  eral  moniimentum  aut  sepulcrum  ,  quia  in 
eo  necdiim  Joseph  sepultus? 

Jl  MCAVITOI'E  ISRVEL  VKMNTI    AKTNIS.  HoC  est , 

judicis  odicium  ac  supremum  magis:ralurn 
gessit  apud  Israelitas.  Existimat  tamen  Masius 
in  Josue  caput  uliimum  nunqnàm  imperâsse  , 
vel  principisoffiCio  fnnclum  Samsonem;  al  hoc 
est  contra  cnnteronim  omnium,  seu  antiquo- 
rum, seu  recenliorum  opinionem,  conlra  Jo- 
sephum  ,  contra  Rabbinos,  conlra  Scripturae 
hic  et  cap.  prœc.  v.  ult.  disertam  elperspicuam 
mentem,  qure  eâdem  voce  judicandi  utilur  in 
Samsonis  supremo  magislratu  indicando,  quâ 
usus  in  plerisque  aliis  :  neque  ratio  vel  in  spe- 
ciem  probabilis  aflerri  polest,  cur  ad  aliam 
signilicalionem  vox  illa  hic  transferatur,  prae- 
serlim  cùm  et  diserte  annorum  numerus  ad- 
scribatur,  quo  hoc  judicandi  ollicio  funclus 
sit,  quod  non  ob  aliam  causam  fil,  quàm  ut 
sacra  chronologia  per  annos  judienm  apte 
ordSnetur.  At  non  legimus  eum  pro  principe 
ab  Israelilis  babitum,  aut  apud  eos  quapiam 
in  re  principis  ollicio  fnnclum.  —  Respondeo 
de  multis  item  aliis  nihil  in  particulari  geslum 
ab  illisin  Scripturâ  commemorari  in  publicam 
ulililatem,  vel  quod  siiprernî  magistratûs  au- 
ctoritatem  prœferret,  neque  tamen  de  il  lis  du- 
bitari,  sed  salis  hoc  indicari  eo  ipso  quo 
dicuntur  Israelem  jndicàsse.  Adde  non  omnia 
quae  ab  hoc  ,  vel  ab  iis  facta  sunt,  scripta  esse  : 
potuit  igitur  et  hic  in  multis  rébus  pro  principe 
se  gessisse,  ctsi  ea  non  commemorentur.  Addo 
tamen  secundo  hinc  posse  reclè  concludi  Sam- 
sonis principatum  nonnihil  à  cœteris  diversum 
fuisse  :  cùm  enim  à  Deo  citra  populieleclionem 
vel  confirmationem  aucloritatem  accepisset , 
ut  nova  quâdam  ralione  salvaret  vindicaretque 
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populum  suum,  videtur  etiam  Dons  voluissc, 
ut  occulliorc  quodam  modo  inagislraluni  suum 
obirel,  viilelicot  ul  nec  ipse  passim  pro  prin- 
cipe se  gereret ,  nec  à  populo  pro  principe 
agnoscerelur,  ne  laeloruni  Sanisonis  inviilia  in 
populum  redundaret  :  quia  lamen  praecipuum 
judicuin  olneium  erat  aucloi  ilale  à  Deo  vel 
populo  acceplà  populum  salvare,  deque  hosti- 
l»us  liberare  ,  idque  cumulalè  Samson  praesti- 
loril ,  eisi  nova  ralione  ,  non  est  cur  ipse  è 
judicuin  numéro  exlrudalur. 

Anni  quibus  Israeli  pnefuit  tum  hic,  tum 
cap.  praecedenti,  viginti  fuisse  dicunlur,  qui 
non  alii  lue  et  ibi,  ut  quidam  visi  sunt  existi- 
maie  ,  quasi  annis  quadraginta  in  universum 
principatu  functussit;  id  enim  falsum  est.  Cur 
autan  bis  iidem  anni  comniemorentur  non  alia 
videtur  ratio,  quàm  quôd  ila  visum  sit  Deo 
eamdem  rem  bis  repetere,  semel  sub  initium 
principatùs,  deinde  sub  finem  ad  rem  eam- 
dt'in  conlirmaiulam  :  neque  enim  id  in  Scri- 
plnrà  est  insolens,  eamdem  rem  ad  conhrma- 
lionem  repeli  ;  sic  enim  Gen.  5,  v.  ult.,  cùm 
diclum  e.-set  IN'oe  très  genuisse  filios,  Sem, 
Cham  et  Japheth  ,  idem  cap.  seq.  v.  10,  repe- 
litur.  Porrô  hos  annos  viginti  includendos  in 
quadraginla  annis  Philisthaeae  servitulis  indi- 
catur  cap.  praecedenti  v.  ult.,  et  nos  ibi  declara- 
vimus.  An  autem  In  cum  prioribus,an  cum 
posterioribus  servimtis  annis  coincidant  di- 
ximus  cap.  15, v.  i,etposteriusamplexi  sumus. 

Ilic  gloriosus  magni  illius  berois  fuit  finis  à 
quoAugustini  aliorumque  mullorum  sententià 
suum  Herculem  gentilitas  fabricavil;quod  pro- 
bat  Serarius,  tum  quôd  utriusque  aetas  in  idem 
ferè  lempus  incidat ,  tum  à  gestorum  similitu- 
dine,  additis  tamen  ab  etbnicis,  ut  fit  pluribus 
figmenlisacfabulis.  Comparât  verô  hos  inter 
se  Serarius,  et  probatad  Sanisonis  imitationem, 
quœ  de  Hercule  ilicuntur,  elficta  esse  omnia  his 
vorbis  :  «  Nam,  inquit,  cùm  in  servitutem  Eu- 
«  ryslhaeo,  se  utique  minori  ac  viliori ,  datus 

<  à  Jove  dicitur  Hercules,  alque  ut  se  in  li- 
i  bertatem  vindicaret,  toi  exanllare  debuit 
i  labores ,  nonne  Samsoneui  videmus  suo  cum 
«  populo  deterioriluisvilioribusqueservientem 
«  Philisthaeis     alque   ut  se  suosque   liberet  , 

<  m.ixiniailillicilliinaquesubeuiilciiici'ilamina? 

<  BercoltS  Nemaeaa  Ion  nonne  Sanisonis  Tbam- 
i  nathaeus  Ico  est?  Hydrae,  Ccntauri,  Slym- 
«  phalidesaves,  aliaque  id  genus  comaientitia, 
«  nonne  Ascalonilarnm  ,  (iazseorum  ,  Hûlis- 
«  tbaîorumque  aliorum  impetus  innuunt , 
«  niajoribusque  omnia  mendacits  cumulant? 
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«  Quid  duai  Herculis  columnse ,  nonne  dua> 
j  ilke  sunt ,  quas  concussit  et  per  quas  queni- 
«  dam  velut  malorum  oceanum  in  Philisthaeos 
i  immisit  Samson?  Fœda  item  Herculis  3pud 
«  Ompbalein  servitus  et  cll'eminatio,  de  quâ 
i  lib.  3  et  7  contra  Celsum  Origenes,  caete- 
i  raque  ejus  vitae  impuritas  ac  libido,  nonne 
«  Sanisonis  in  Gazaeâ  merelrice  ac  Dalilà  pe- 
i  tulantiani ,  acerbamque  servitutem  clamât? 
«  Ejusdem  verô  Herculis  post  homicidia  libi- 
«  dine?que  ptenitentia ,  iterataeque  per  Thes- 
«  tium  et  Eumolpum  expialiones  ,  ac  Elusi- 
«  nioruni  sacrorum  iniliationes,  quid  nisi  Sam- 
«  sonis  peenitudinem  ,  sacrique  Nazaraealûs 
i  religionem  ac  renovationeni  indicant?  Mors 
«  in  CEta monte  ultrô  ac  spontè  suscepta,  de 
«  volunlario  etiam  Samsonis  intérim  non  om- 
«  ninô  nihil  significat.  Sanisonis  etiam  adoles- 
i  cenliae  congruunt  oplimè  quœ  de  dnabus  viis 
«  adolescenli  Herculi  à  voluplate  virluteque 
«  repositis  protulit  Prodicus  Ceus ,  et  ex  eo 
i  lib.  1  de  Offic.  Cicero.  »  lia  ille. 

Verùm  Samsonemne  noslrum  in  Herculem 
transforniârint  elbnici,aniion,  parùm  inlerest; 
illudmajorismomenli,  in  quoomnes  Patres  con- 
veniunt,  fuisse  Samsonem  expressam  Chrisli 
Domini  liguram.  Hinc  ii  qui  illam  Jacob  Pa- 
triarebae  benedictionem  Gen.  40:  Dan  judica- 
bit  populum  suum,  sicut  et  alia  tribus  in  Israël. 
Fiat  Dan  coluber  in  via ,  cérastes  in  semitâ ,  mor- 
dens  ungulas  equi ,  ut  cadat  ascensor  ejus  retrb, 
de  Samsone  intelligunt  ;  ideircô  aiunlPalriar- 
chanwnox  subjecisse  :  Salutare  tuum  expeclabo, 
Domine ,  quia  niuiirùm  à  Samsone  luculenta 
Chrisli  figura  ad  ipsum  Christum  repente 
transilit.  Porrô  allegoriam  banc  de  Christo 
ila  aliqui  adaptant,  ut  nonnulla,  quae  de 
Samsone  dicuntur  ,  velint  convenire  Chrislo 
ul  Ecclesiœ  capili  :  alia  (quemadmodùm  ea 
sunt,  quae  de  impuris  ejus  amoribus  narrantur) 
corpori,  hoc  esl,  Ecclesiae,  vel  certè  Ecclesiae 
cerlis  menibris  ,  siquidem  in  Ecclesiae  areà  est 
palea  permixta  tritico,  hoc  est,  peccalores 
justis  permixli  :  itaque  de  bisce  peccatoribus 
isla  intelligunt.  Alii  tamen  omnia  Christo  ut 
capili  accommodant,  qui  modus,  si  res  permu- 
tât, potiùs  videtur  sequendus. 

Esl  autem  haec  de  Christo  allegoria  Saniso- 
nis orlus  ab  angelo  praenuntialusjta  et  Chrisli. 

Samsonis  orlus  malri  [iriùs  revelatur  quàm 
palri  :  B.  Virgini  priusquàm  Josepho  arcanum 
illud  Incarnalionis  myslerium  revelatum  est 

Samson  necdùm  nalus  piaeuunliatur  salva- 
turus  et  liberaturus  populum  suum  :  idem  de 
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Clirislo  :  Ipse  enimsalvum  faciel  populum  suum 
à  peccatis  eorum. 

De  matresterili  prœter  ordinem  naturae  nas- 
cilur  Samson  :  de  matre  virgine  modo  admi- 
rabiliore  Christus. 

Samson  ipso  nomine  Chrisliim  praetulit;  est 
enim  ,  ut  supra  diximus,  Samson  parvus  sol  : 
Christus  itidem  Sol  justifia?  est,  juxta  Malachise 
propheliam,  sed  inlra  virginis  uterum,  in  cujus 
vagiens  supra  modum  parvus  effectus,  mirae 
tamen  virlulis  et  eflicaciœ  ad  illuminanda,  et 
amoris  igné  calefacienda  liominum  corda. 

Nazarœus  Samson  fuit ,  hoc  est ,  separalus, 
consecratus ,  sanctificalus  :  Christus  homo 
Sanctus  sanctorum  à  caeteris  omnibus  excel- 
lenli  et  peculiari  modo  sanctitalis,  nempe  na- 
turae divinae  conjunctione separatus  consecra- 
tus, sanctificalus  fuit ,  ut  propterea  à  regio 
Prophetâ  dicalur  unelus  oleo  jusliliae  prae 
consortibus  suis,  hoc  est,  prae  cœteris ,  qui 
de  divinâ  sanclitale  participàrunt. 

Samson  salvator  et  judex  extitit;  Christus 
fidelium  et  justorum  Salvator,  judex  et  vindex 
impiorum. 

Fortitudo  divinilùs  addita  fuit  Samsoni  ad 
debellandos  hostes  :  Christo  divina  inerat  forti- 
tudo ad  debellandosomncs  hostes  tartareos, 
idololatriam  ,  peccatum,  mortem  ,  infernum. 
Hàc  primo,  juxta  typum  à  Samsone  expressum, 
leonem,  hoc  est,  Luciferum  ,  vel  mundum 
ejusque  idololatriam  discerpsit,  idquequotem- 
pore  sponsam  in  terris  quaereret. 

Per  favum  mellis  in  ore  leonis  inventum  in- 
tellexit  August.  quodam  loco  sacram  doctri- 
nam   quae  domilà  mundi   ferilate  et  genlium, 
in  earum    ore,  postquàm,   peccato   morluae 
sunt,  et  ad  unam  Ecclesiam  congregatse,  re- 
peritur.  Ita  quidem  si  per  leonem  mysticè  mun- 
dum inlelligamus,  sin  verô  intelligamus  Luci- 
ferum vel  infernum  per  favum  mellis  in  ore 
hujus  leonis  repertum  intelligerc  possumus, 
vel  Christi  animam  ,  vel  animas   Patrum   in 
limbo  ,  quae  in  hujus  ore  leonis  inventée  sunt; 
sedeas  ipse  retinere  non  poluit,  quinimô  edu- 
'       ctae  à  Christo  suavem   tum   ipsi   tum  aeterno 
Patri  escam  praebuerunt.  Ex  quo  illud  Samso- 
nis  aenigma  myslico  sensu  intelligi  polest:  De 
comedente  exivit  cibns,  et  de  forli  egressa   est 
dulcedo  :  nam,  ut  ait  August.  «  Quid  hoc  aliud 
«  significat  quàm  Christum  à  morluis  resur- 
i  gentem'.'t  Et  caetera  quae  ex  eodem  supra 
cap.  14,  v.  14,  in  illius  aenigmatis  mysticâ  ex- 
positione  attuli. 
Samsonis  sponsa  ,  quam  ipse   qusesivit  sibi 
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et  in  exlerà  regione  despondit ,  Pabesiina  et 
alienigena  fuit  :  Christus  sponsam  suam  Eccle- 
siam à  cœlis  descendens  in  terri  qu.esivit ,  in 
exterà  plané  regione  acinimicâ,  et  allophy- 
lam,  hoc  est,  alterius  generis  et  naturae ,  si 
divinitas  attendalur  ,  Deo  inimicam  et  ex  gen- 
tibus  ferù  infidelibus  congregatam;  quam  ta- 
men sanctificalam  per  lidem  et  graliam  sibi 
copulavit. 

Samsonis  sponsa  arcana  ab  illo  accepta  suis 
Palœstinis  evulgat  :  Ecclesia  itidem  mysteria 
accepta  à  Christo  per  Aposlolos  et  Apostolicos 
viros  evulgat,  et  per  totum  orhern  ,  praedicat. 
Quemadmodùm  verô  Samson  praemia  spon- 
det  arcanum  aenigmatis  sensiim  aperientibus, 
iia  Christus  mysteria  sua  intelligenlibus  et  co- 
gnoscentibusaelernae  vitaepnrmia  repromitlil. 

Hivalis  Samsonis,  vel  poliùs  aduller  super- 
inductus  est  diabolus,  vel  breresiarchae ,  qui 
Christi  sponsam  constuprare  slndent  perversis 
suisdogmatibus.  Quae  in  hancconsluprationem 
consentit  anima  haeresiarclias  audiendo,  iisque 
adhaerendo,  à  Chrislo  abjicitur,  et  aliud  nihil 
quàm  aeternos  crucialus  merealur,  ad  modum 
videlicet  Samsonis  sponsor,  quse  consluprata 
exuritur. 

Vulpes  Philisthaeas  capit  Samson,  caudas 
earum  colligat,  facesque  addii ,  quibus  totae 
Philisthaeorum  segetes  exurantur.  Vulpes  hae 
mysticè,  ut  supra  diximus,  sunt  callida  haere- 
licorum  argumenta  èScriplurà  desumpla,  vel 
potiùs  sophismala  :  bas  Christus  suorum  fidei 
prseconum  et  defensorum  operâ  per  caudas 
arripit  et  ligat,  adhibit.*  fidei  et  reclae  inter- 
pretationis  face,  dùm  ostendit  palam  eorum 
ineptas  consequentias,  falsa*  interpretationes 
réfutai,  eteos  suismet  argumenlisconstringit; 
ex  quibus  consequitur  lia  reseo^.  et  omnium  , 
quos  severunt  daemones,  frucluum  exlermi- 
nium  et  clades.  Nulla  enim  h:eresis  diù  siare 
potuit  in  Ecclesia.  Vel,  si  mavis  ,  eaudae  vul- 
pium  colligatse,  sunt  omnium  haereticoruua 
concors  animus  Ecclesiam  veramque  religio- 
nem  impugnandi ,  ignis  quem  secum  trabunt 
bella  el  seditiones,  quas  accendere  sludent,  sed 
tandem  id  unum  elïîciunt,  ut  sibi  suorumque 
Philisthaeorum  frugibus  aeternum  incendium 
etdamnationem  accersant.QnaeomniaSamson, 
hoc  est,  Christus  facit;  ejus  enim  providentià 
et  permissione  liunt  haec  omnia  ad  Ecclesiae 
et  populi  christiàni  utilitatem. 

Samson  inermisasinimaxillâ  Philislhaeorum 

ingentem   multitudinem   sternit  et  profligat. 

i    Mysticè  juxta  divum  Hieronymum  is  Christus 
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est  verbo  et  ore  suo  Judaeos  et  milites  in  horto  t| 
Gethsemani  prosternens ,  daemones  verbo  et 
iinperio  ejiciens  ,  morbos  oinnes  l'ugans.  Posset 
tamen  etiam  per  maxillaxn  asini  rem  vilissimam 
et  immundam  bumililas  nalurae  et  carnis  hu- 
manre  intelligi  ,  in  quà  Christus  pugnavit,  vel 
erncis  mors  infamis  et  ignominiosa  ,  qnà  Cbri- 
slus  lotos  daemonis  exercitus  stravit  et  pro- 
Higavit. 

Ex  eàdein  maxillà  et  Cbrisli  ore  (  si  priorem 
interpivtalionein  seqnamur  )  fons  perennis  et 
dulcedo  doclrinae  Evangelicae  manavit ,  cujus 
aquis  lideles  omnes  refocillantur  ,  ei  Christiis 
in  corpore  suo,  quod  est  Ecclesia.  Vel ,  si 
posteriorem  explicalionem  sequamiir,  quae 
maxillam  humilitatem  carnis  assumptae  l'acit , 
dicemus  Chrislum  silivisse  miris  inodis  salu- 
lem  noslram  ,  cujus  illa  verba  sont  Lucae  12  : 
Baptismo  liabeo  baptizari ,  et  quomodb  coarclor 
donec  perftciatur  !  ex  eàdemqun  sili  in  cruce 
clamai:  Sitio.  Igitur ,  ut  banc  silim  sedaret 
Christus  è  maxillà  bàc ,  seu  buinili  inurmàque 
nalurâ  nostrà  ,  in  Chrislo  egressœ  sont  aqure 
copiosae  ;  nain  saturatus  est  Christus  lormenlis 
et  opprobriis  ,  quœ  per  aquas  symbolicè  signi- 
hcantur  ,  et  bis  ipse  ,  quod  per  ea  Palris  bonor 
et  animarum  salus  pararelur  ,  sitim  extinguit, 
nobisque  ,  quà  sitis  nostra  restingualur  ,  pe- 
rennis aquae  vena  fluxit,  Sacramentorum  scili- 
Cel  vis ,  quae  ex  Cbrisli  passionc  tolam  viriulem 
suant  habent,de  quibus  Isaias  :  Hauritis  aquas 
in  gaudio  de  foiitibus  Salvatoris. 

Pergit  Samson  amare  meretrices  ;  quibus 
vel  Ecclesia  significari  poiest,  quœ  anlea  prius- 
quàin  Christo  adhaeresceret ,  à  Deo  forniea- 
batur  ,  vel  potiiis  peccatores  in  Ecclesia  ,  aut 
etiam  qui  extra  Ecclesiam.  Et  quamvis  pecca- 
tores hi  non  convorianlur,  pro  iis  tanien  1110- 
ritur,  et  sanguinem  suum  offert. 

Gazse  porte  in  montem  ablatae  indicant  Chri- 
sli  de  morte ,  inl'erno  et  daemonibiis  vicioriam, 
cùm  resurgens  ablalis  quodammodô  secuin  in 
cœliim  iuferni  porlis  et  seris ,  ingenti  dede- 
core  ,  luclu  ,  ignominià,  Luciferum  ,  ejusque 
rempublieam  affecil  ;  portas  enim  basce  quo- 
dammodô abstulit  cùm  ,  peccali  moriisque 
imperium  suslulit,  quibus  ingressus  et  aditus 
in  inl'ernnm  erat. 

.Merelrix  altéra  ,  Dalila  fuit ,  quae  vox  ino- 
pem  sonat  :  nulla  magis  inops  pauperque  exti- 
tit  Ecclesia  gentium  priusquàm  Cbristo  adliae- 
resceret :  nulla  major  pauperias  fingi  potest , 
quàm  sil  peccatorum ,  seu  in  Ecclesia  ,  seu 
extra  Ecclesiam  ,  utpote  omnibus  divitiis  et 
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animae  ornamentis  spoliatorum.  Sunt  etiam  , 
qui  per  Dalilam  ,  Judam  inlelligunt  animi  nm- 
liebris  bominem,  qui  verè  Dalila  ,  sive  inops, 
quandoquidem  avarus  ,  quique  ,  uti  Dalila  , 
passus  est  se  expugnari  pecunià  ad  magistrum 
suum  ,  à  quo  toi  affectus  erat  beneficiis,  pro- 
dendum. 

Samsonem  Dalila  radit ,  decalvat  et  Philis- 
tbaeis  tradit.  Cbristum  Judas  et  peccatores  , 
quos  lumen  idem  amat  Christus ,  et  pro  qui- 
bus moritur  ,  Judaeis  Iradunt  et  vendunt. 

Philistbaei  Samsonem  omni  afficiunt  ignomi- 
nià ,  excaecant ,  illudunt ,  prolrudunt ,  alapis 
catdunt.  Quàm  apiè  bœc  Cbristi  ignominias  et 
tormenla  praemonstràrunt  à  Judaeis  inflicla 
nemo  non  videt  ;  siquidem  illa  excaecatio  an- 
non  velatam  Cbristi  faciem  referl ,  cùm  dice- 
rent  :  Propheliza  nobis  ,  Cliriste  ,  quis  est  qui  te 
percussil  ?  Ignominiae  caeterae,  annon  Cbristum 
flagellatuin  ,  spinis  coronalum  ,  alapis  cœsum  , 
conspulum  ,  ut  slulluni  irrisum  cxpresserunt? 
Nequein  Samsone  ipsiuscrucifixionistypus  de- 
fuit;  eam  enim  ripraesenlat  Samson  moriturus 
ad  utramque  columnam  brachia  exporrigens. 

Samson  moriens  Dagonis  fanum  evertit  : 
Chrislus  moriens  idola  et  idololalriam. 

Samson  plures  occidit  moriens,  quàm  ante 
vivus  occiderat.  Varié  lioc  Cbristo  applicalur  ; 
nain  et  ab  idololalrià  ,  superstitionibus  ,  libi- 
dinibus ,  peccalis  innumeros  avocando,  iis 
sanctam  quamdam  mortem  attulit ,  et  monslra 
illa  quœ  captivam  tenebanl  animam  ,  inlerc- 
mit.  Hinc  et  bomo  crucifigi,  mori ,  consepeliri 
Christo  in  baptismo  ab  Aposto'.o  dicitur  ad 
Rom.  6,  et  Cbristi  Victoria  de  daemonibus  ,  in- 
ferno ,  idololatriâ ,  peccato  ,  morte  solel  à 
propbelis  describi,  ad  moduin  cruentae  cujus- 
dam  Victoria;,,  in  quà  mullùm  sanguinis  inimi- 
corum  fusum  sit.  Vide  Isaiae  63.  Kursùni  Chri- 
stus morluus,  quoi  hominum  myriadas  oh  illa- 
tas  sibi  injurias  et  mortem  in  Jerosolyniilano 
excidio  interemil?  quot  post  banc  vilain  aeier- 
nae  morti  addixit  ?  Quae  omnia  l'ulura  juin  ante 
Simeon  senex  Virgini  Matri  pr;edixcrat  Lucae 
2  :  Eccepositusest  hic  in  ruinant  et  in  resurrectio- 
nem  multorum  in  Israël. 

In  capile  intonso  et  capillis  Samsonis  l'orli- 
tudo  posita  erat  ;  iis  delonsis  fortitudo  hatc 
ablata  est.  Caput  Cbristi  Deus  est ,  inquit  Apo- 
slolus  :  capilli ,  qui  caput  legunt ,  divinam 
opem  et  proteclionem  significant,  quà  pré- 
sente Christus  fortia  et  admiranda  opéra  prae- 
Btabat,  quà  quodammodô  sublalà  (  nam  et 
Christus  in  cruce  dicebal  :  Deus  meus ,  Deux 
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meus  ,  ut  quid  dereliqu'nli  me  ?  )  Christus  inlir-  I 
mus  faclu?  est,  vir  doloram  ,  scient  inlirmila- 
lem,  quasi  absconditus  vullusejus  et  despeclus; 
sed  recrescentibus  capillis,  el  virlutc  quodam- 
modô  in  morte  recuperatà,  lolumà fundanienlis 
inferiiuin  etdiaboli  rognumconcussitetevertit. 
CAPUT  XVII. 

1.  Fuit  eo  temporc  vir  quidam  dé- 
monte Ephraim  noniine  Michas , 

2.  Qui  dixit  malri  sua3  :  Mille  centum 
argenteos  quos  scparaveras  tibi,  et  super 
quibus  me  audiente  juraveras,  ecce  ego 
habeo,  et  apud  me  sunt.  Cui  illa  respon- 
pondit  :  Benedictus  filius  mous  Domino. 

3.  Reddidit  ergo  eos  matri  suse,  quœ 
dixerat  ei  :  Consecravi  et  vovi  hoc  ar- 
gentum  Domino,  ut  de  manu  meà  susci- 
piat  filius  meus,  et  faciat  sculptile  atque 
conflatile  ;  et  nunc  trado  illud  tibi. 

h.  Reddidit  igitur  eos  matri  suœ  ;  quœ 
lulil  ducentos  argenteos,  et  dédit  eos  ar- 
gentario  ut  faceret  ex  eis  sculptile  atque 
conflatile,  quod  fuit  in  domo  Michœ. 

5.  Qui  aediculam  quoque  in  eâ  deo 
separavil ,  et  fecit  ephod  et  theraphim  , 
id  est ,  veslem  sacerdolalem  et  idola  ; 
implevitque  unius  filiorum  suorum  ma- 
num,  et  factus  est  eisacerdos. 

6.  In  diebus  illisnoneral  rex  in  Israël, 
sed  unusquisque  quod  sibi  rectum  vide- 
batur  hoc  faciebat. 

7.  Fuit  quoque  alter  adolescens  de 
Bethlehem  Juda ,  ex  cognatione  ejus  ; 
eratque  ipse  Lévites,  ethabitabat  ibi. 

8.  Egressusque  de  civitate  Bethlehem 
peregrinari  voluit  ubicumque  sibi  com- 
modum  reperissel.  Cùmque  venisset  in 
montem  Ephraim  ,  iter  faciens,  et  decli- 
nâsset  parumperin  domum  Michœ  , 

9.  Iuterrogatus  est  ab  eo  unde  venis- 
set. Qui  respondit  :  Levita  su  m  de  Beth- 
lehem Juda,  et  vado  ut  habitent  ubi  po- 
tuero  el  utile  mihi  esse  perspexero. 

10.  Dixitque  Michas  :  Mane  apud 
me,  et  esto  mihi  parens  ac  sacerdos  ;  da- 
boque  tibi  per  annos  singulos  decem  ar- 
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Scptnm  Samsonis  crines  surit  seplem  Spiri- 
tâs  aftnoii  doua,  qua  et  Chrislum  ipsuni  et 
Ecclesiam  totam  ,  eorpmqrc  ejus  mvsticum 
exornant.  Ah  aliis  seplem  Sacramenia  du un- 
tur,  quibus  supra  modiim  ornalur  Ecclesia. 

CHAPITRE  XVII. 

1.  En  ce  temps  là  il  y  eut  un  homme  de  la 
montagne  d'Ephraïm  nommé  Michas, 

2.  Qui  dit  à  sa  mère  :  Les  onze  cents  pièces 
d'argent  que  vous  aviez  mises  à  part,  et  sur  le 
sujet  desquels  vous  aviez  fait  devant  moi  tant 
d'imprécations  afin  qu'on  vous  tes  rendit,  sont 
entre  mes  mains,  et  je  les  ai  présentement.  Sa 
mère  lui  répondit  :  Que  le  Seigneur  vous  com- 
ble, mon  fils,  de  ses  bénédictions. 

3.  Michas  rendit  donc  ces  pièces  d'argent  à 
sa  mère.  Et  sa  mère  lui  dit.  J'ai  consacré  cet 
argent  au  Seigneur,  el  j'en  ai  fait  vœu,  afin 
que  mon  fds  le  reçoive  de  ma  main,  et  qu'il  en 
fasse  faire  une  image  de  sculpture  et  une  jetée 
en  fonte.  C'est  pour  cela  même  que  je  vous  le 
donne  maintenant. 

4.  Après  donc  que  Michas  eut  rendu  cet 
argent  à  sa  mère  elle  en  prit  deux  cents  piè- 
ces d'argent,  qu'elle  donna  à  un  ouvrier  pour 
en  faire  une  image  de  sculpture  et  une  jetée  en 
fonte  qui  demeura  dans  la  maison  de  Mi- 
chas. 

5.  Michas  fit  aussi  un  petit  temple  pour  le 
dieu,  avec  un  éphod  et  des  théraphins,  c'est-à- 
dire  le  vêlement  sacerdotal  et  les  idoles,  et  il 
remplit  d'offrandes  la  main  d'un  de  ses  fds 
comme  pour  te  consacrer,  quoiqu'il  ne  fût  point 
de  la  race  sacerdotale  ;  et  il  devint  ainsi  son 
prêtre. 

6.  En  ce  temps-là  il  n'y  avait  point  de  roi 
dans  Israël,  mais  chacun  faisait  tout  ce  qui 
lui  semblait  bon. 

7.  En  ce  même  temps  il  y  eut  aussi  un  autre 
jeune  homme  de  Bethlehem  en  Juda  qui  était 
lévite,  mais  de  la  tribu  de  Juda,  par  sa  mère, 
et  qui  demeurait  là. 

8.  Il  était  sorti  de  Bethlehem  dans  le  dessein 
d'aller  s'établir  ailleurs,  partout  où  il  trouve- 
rait son  avantage.  Et  étant  venu  en  la  monta- 
gne d'Ephraïm,  lorsqu'il  était  en  chemin,  il  se 
détourna  un  peu  pour  aller  en  la  maison  de 
Michas. 

9.  Michas  lui  demanda  d'où  il  venait.  Il  lui 
répondit  :  Je  suis  Lévite  de  Bethlehem  de  Ju- 
da ;  je  cherche  à  m'élablir  où  je  pourrai,  et  où 
je  verrai  qu'il  me  sera  le  plus  utile. 

10.  Michas  lui  dit:   Demeurez  chez  moi, 
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genicos,  ac  vostcm  duplicem,  et  quœ  ad 
viclum  sunt  necessaria. 

11.  Acquievil ,  et  mausit  apud  lionii- 
nem,  fuilque  illi  quasi  unus  de  liliis. 

12.  Iniplevïique  Michas  manum  ejus, 
el  halmit  puerum  sacerdolem  apud  se. 

13.  JVuneseio,  dicens,  quôd  benefaeiet 
mihi  Deus  liabenti  levitici  generis  sacer- 
dotetn. 


vous  me  tiendrez  lieu  de  père  et  de  prêtre;  je 
vous  donnerai  chaque  année  dix  pièces  d'ar- 
gent, deux  habits,  et  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  vie. 

11.  Le  Lévite  y  consentit,  et  demeura  chez 
lui,  où  il  fut  traité  comme  l'un  de  ses  enfants. 

12.  Michas  lui  remplit  la  main  d'offrandes , 
comme  pour  te  consacrer,  et  retint  ce  jeune 
homme  chez  lui  en  qualité  de  prêtre; 

15.  Car  maintenant  ,  disait-il,  je  sais  que 
Dieu  me  fera  du  bien,  puisque  j'ai  chez  moi 
un  prêtre  de  la  race  de  Lévi. 


COMMEINTARIUM. 


Haclenùs  libro  hoc  de  jtidicibus  actum  est , 
corumque  ad  populi  salutem  gestis  ,  quorum 
postremus  Samson  fuit  ,  non  quôd  post  eum 
nulli  judices  exliterinl  :  nam  Hcli  el  Samuel 
post  Samsonem  judices  slatuuntur  1  Reg.  4, 
v.  18,  el  cap.  7,  v.  11,  15,  lli,  17,  sed  quôd 
Samson  ultimus  sit  judicum  ,  cujus  acta  hoc 
Judicum  libro  referuntur.  Nunc  quasdam  his- 
torias  idem  hic  liber  persequitur  ,  quse  sub  ju- 
dicum tempora  aeciderunt ,  etsi  nullum  eis 
certum  tempus  assignetur,  vel  quo  judice  id 
acciderit  referatur  :  ex  quo  necesse  est  obscu- 
rum  relinqui ,  quod  omnes  fatentur,  quo  tem- 
pore  ea  facta  sinl ,  quanquàm  forte  à  certis 
quibusdam  circumstantiis  verisimile  aliquid 
exprimi  possit.  Porrô  prior  hsec  historia  de 
inveelà  à  muliere  ejusquè  filio  in  tribum 
Ephraini  idololatrià  ,  ac  deinde  in  tribum  Dan 
occasione  novae  expedilionis  à  Danitis  susceptse 
continelur  hoc  et  sequenti  capite. 

Quseritur  igilur  de  lempore  tum  idoli  hujus 
fabricati ,  tum  expeditionis  illius  à  Danitis  su- 
sceptie  ;  hae  enim  hislorise  inter  se  connexae 
sunt ,  ut  ex  horum  duorum  capitum  contextu 
manifeslum  est  Varia  hàc  de  re  auctores  opi- 
nantur  ;  quidam  post  Samsonis  moriem  volunt 
accidisse ,  idque  tum  propler  ordinem  narra- 
tionis  quem  Scriptura  servat,  tum  propter  pri- 
ma illa  hujus  capitis  verba  :  Fuit  eo  tempore. 
Alii  Josne  adhuc  vivente.  Quidam  defuncto  Jo- 
sue,  sed  Calebo  et  senioribus  adhuc  viventibus, 
de  quibus  agit  caput  ullimum  Josue  v.  31,  et  Ju- 
dicum cap.  2,  v.  7.  Alii  rursùm  post  horum 
mortem  ,  sive  lsraelilis  prima  servitute  à  Chu- 
sano  Mésopotamie;  rege  oppressis  ,  sive  per 
idolo!alri;iiii  viam  slernentibus  ad  eam  servitu- 
tcm.  Quidam  ad  Oihoniclis  primi  judicis  ,  alii 
ad  Eglonis  tempora,  qui  secundus  judex  fuit, 
revocanl.  Ad  diffieullatém  banc  exhauriendam 
assertioncs  aliquot  statuo. 

Primo  non  posse  liane  hisloriam  ad  tempora, 


quae  Samsonem  secuta  sunt  ,  referri.  Videtur 
hœc  assertio  planissimè  probari  ex  eo  quod 
Jonathan]  nepos  Moysis ,  ac  tilius  Gersam  ,  fue- 
rit  istius  idoli  sacerdos  ,  ut  habelur  cap.  seq. 
v.  50.  Porrô  Gersam  filius  Moysi  genitus  fuit 
ante  egressum  ex  j*Egypto,  Exodi  2,  v.  22  ;  ab 
egressu  aulem  ex  ./Egypto  usque  ad  Samsonis 
moriem  minimum  sunt  350  anni ,  aut  etiam 
plures  ;  non  potuit  igitur  Jonalham  filius  Ger- 
sam post  Samsonis  mortem  vivere  :  nain  facia- 
mus  eum  anno  patris  octogesimo  vel  centesimo 
natum ,  debuisset  igitur  quo  lempore  faclus 
est  idoli  sacerdos  fuisse  minimum  250  anno- 
rum  ,  quod  et  omni  verisimililudinis  specie  per 
se  caret ,  neque  stare  potest  eum  eo  ,  quôd  iste 
Jonalham  hoc  capite  v.  7,  dicalur  adolescens  , 
à  Septuaginta,  veavfaç ,  vel,  ut  alii  libri  habent, 
TraiJâpiov,  in  Hebrseo,  naliar ,  quod  puerum  si- 
gnilicat.  Deinde  qui  fit  credibile  tam  diù  Dani- 
tas  expectàsse  ,  nimirùm  ad  trecentos  ferè  an- 
nos  ab  ingressu  in  terram  promissam ,  ut 
commodas  sibi  ad  habitandum  sedes  qusere- 
rent,  quod  tamen  sequenti  capite  factilaium 
ab  iis  refertur  ?  Accedunt  alia  ,  quœ  ad  postre- 
mam  assertionem  confirmandam  afferentur. 

Secundo  neque  Josue  ,  neque  Calebi  aut  se- 
niorum  illorum,  qui  post  Josue  vixerunt,  tem- 
poribus  hsec  contigisse.  Videtur  id  perspicuum, 
quia  Josue  cap.  ult.  v.  31,  et  Judicum  2,  v.  1, 
dicuniur  Josue  et  seniorum  illorum  tempo- 
ribus  Israelitse  Deo  servivisse.  Neque  verô 
credi  potest,  seu  Josue,  seu  Calebum,seu 
seniores  illos,  istam  idololatriam  toleraturos 
fuisse. 

Tertio  non  videri  hujus  idololatriae  princi- 
pium  servilutis  alicujus  tempore  contigisse. 
Ratio  ,  quia  passim  videmus  idololatrias  irre- 
psisse,  non  quo  tempore  cladibus  et  servitute 
premebantur  Israelitae,  sed  quo  tempore  res 
eorum  prospéra;  et  florentes  erant,juxta  illain 
Moysis  in  Cantico  Deuter.  32,  prophetiam  : 
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Incrassatus  est  dllectus,  et  rccalcilravit  :  incras- 
satus ,  impinguatus ,  dilatants ,  dereliquit  Deum 
factorem  suum,  et  récessif  à  Deo  salut ari  suo. 
Provocavcrunt  eiim  in  diis  alienis ,  et  in  abomi- 
nationibus  ad  iracundiam  concitaverunl  :  et  quan- 
quàm  servitulis  tempore  s.x'pè  factum  sit,  ut 
inchoata  priùs  idololatria  non  stalirn  abjicere- 
tur,  lamen  eô  clades  oinnes  illae  et  calamitates 
à  Deo  immissae  speclabant,  ut  Israelitœ  casti- 
gaii  mores  corrigèrent,  suaque  idola  abjicerent, 
reque  ipsâ  tandem  scmper  hâc  ratione  coacti 
abjecerunt,  et  ad  frugem  redierunt.  Deinde 
serviiiiium  illarum  tempore  ita  premebantur 
Israélite  et  bonis  omnibus  spoliabantur,  ut 
non  liberel  cogitare  de  novis  idolis,  aediculis  , 
sacroque  apparalu  novo  comparando. 

Quarto  non  videri  tempore  alicujus  èprimis 
judicibus  eam  idololatriam  inchoatam.  Katio, 
quia  facile  luit  judicibus,  Israelilarum  aniinis 
postsaliUem  ab  ipsis  allalam  benè  comparatis, 
idololatriam  nalam  in  medio  Israelis,  utpote  in 
tribu  Ephraimiticâ.eamdemque  privatam  unitis 
domùs  ,  publiée  lamen  nota  m  compriniere  , 
praeserlim  cùm  aucloritate  et  imperio  judices 
pollerenl  :  neque  dubium  est  eos  fecisse,  siqui- 
dem  poluerint. 

Quintô  in  nullum  commodius  tempus  videri 
referri  pnsse  ortum  et  initia  bujus  idololairiae  , 
quàm  in  tempus  quod  consecutum  est  Calebî 
et  seniorum  mortem  ;  antecessit  verô  priinam 
servilulem,  quo  tempore  res  Israelitarum  tlo- 
rentes  erant  et  quiète;  ee  tamen  paulatim  in 
deteriuslabi  inçipiebant,  postquàm  jam  pacem 
cum  Chananeis  multe  tribus  fecerant,  indiclo 
eis  tributo,  idque  Calebo  adbuc  et  senioribus 
viventibus,  que  res,  utpote  divino  precepto 
contraria,  ingrata  Deo  acciderat.  Et  forte  mens 
Scripturae  hic  est  indicare  quibtis  initiis,  et  à 
quibus  primo  inlroducla  sit  idololatria  inter 
Israelilas;  ita  ut  hujus  mulieriset  filii  excmplo, 
deinde  céleri  certatim  idola  coluerint,  quà  ex 
re  orta  sit  prima  sub  Mésopotamie  rege  servi- 
lus.  Hujus  asseriionis  verisimilitudo  primo 
probari  potest  ex  celrrarum  opinion um  réfu- 
tations 

Deinde  secundo,  quia  commodissimè  adole- 
scentis  Jonatliam  nepolis  Moysis,  et  Danitarum 
expeditio  in  hoc  lempus  rejici  potest,  vix  in 
ullum  aliud  tempus  commodius  :  siquidem  fa- 
ciamus,  quod  incerium  est,  seniores  Josue 
supervixisse  annos  decem,  duodecim,  quinde- 
cim,  Salianus  septemdecim  slaluit,  cœplam 
hanc  et  alias  idololatrias  annis  duobus  vel  tri- 
bus post  eorum  mortem  ;  Jonatham  vero  hune, 
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qui  adolescens  dicilur,  fuisse  viginti  quinque 
vel  triginta  annorum  (neque  enim  ante  hanc 
elatem  vel  Lévite  Levilieo  muni  re,  vel  saccr- 
doles  sacerdoiio  lungi  apnd  Israelilas  vel  sole- 
bant,  vel  poteranl),  sequetnr  hune.  Jonatliam 
sub  annum  patris  sui  Geream  qnadrageeinum 
secundum,  quartum,  vel  septimtim  natum  esse, 
panlô  post  ingressum  in  tenant  proinissam, 
Josue  preliis  occupalo.  lîursùm  quod  ad  expe- 
dilionem  Danitarum  altinet,  ea  non  videtur 
alià  Ofcasione  contigisse,  quàm  eà  que  indica- 
tur  supra,  cap.  1 ,  v.  34.  nimiriim  postquàm 
redinlegralum  esset  bellum  cum  Chananeis  , 
et  nonnulle  tribus  rem  prospéré  gessissent , 
alie  ignavie  et  otio  dédite  maluissent  pacc 
inilâ  vilam  Chananeorum  reliquiis  dare,  et 
ab  iis  tributa  accipere  ;  quo  tempore  Danile 
re  minus  benè  gestà  non  potuernnt  sorlem  sibi 
assignatam  pacifiée  olitinere,  sed,  ut  ail  ibi 
Seriptura  :  Arctavit  Amorrhœus  (itios  Dan  in 
monte,  nec  dédit  eis  locum  ut  ad  planiora  descen- 
derent.  Et  hanc  non  aliam  hujus  expediiinnis 
suscepte  causam  assignat  Josephus;  item  Sc- 
pluaginta  in  codice  Romano  et  Basileensi  Josue 
19,  ubi  de  hâc  expeditione  sermo  est.  Oh  eam 
igitur  causam  quod  Danile  arcliùs  habitaient, 
et  potentiores  haberent  adversarios,  videiilur 
consilium  hoc  cn^pisse  de  miltendis  primùm 
exploraloribus,  qui  specularentur  nunquàm  in 
partem  aliam  Chananee  habilalionein  suam 
extendere,  proferreque  possenl,  reversisque 
exploratoribus  expeditionem  islam  in  Lais  sus- 
cepisse.  Porrô  illa  coarctatio  Danitarum  ab 
Amorrheis  fada  est  Calebo  et  senioribus  vi- 
ventibus, vel  certè  non  diù  post  eorum  mortem , 
siquidem  primo  illo  capile  refertur  bellum  re- 
dinlegralum ab  Israelilis  singulis  seorsim  tri- 
bubus  adversùm  Chananeos  ,  illudque  inene- 
ptàsse  anle  reliquas  tribus  oinnes  tribum  Juda 
et  Calebum,  deinde  esteras  tribus  consecutas, 
licet  plereque  seu  ignavià  et  otii  desiderio , 
seu  alià  qnàpiam  ex  causa  non  tam  féliciter 
quàm  tribus  Juda  bellum  illud  confecerit.  Id- 
ipsum  de  Daniticà  ï I là  expeditione  videlur  no- 
biscum  sensisse  Josephus  lib.  3  Antiq.  cap.  2  ; 
is  enim  post  Josue  relatam  mortem,  postbella 
à  Calebo  gesla ,  paeeque  ab  aliis  tribubus  cum 
Chananeis  lirmatà,  Daniticam  hanc  expedilio- 

j  nem  rel'ert  :  postquàm  deinde  cap.  3,  servitu- 
tem  illam  sub  Chusan  rege  Mésopotamie  de- 
scribit.  Quôd  aliqui  assertionem  hanc  putent 
probari  illis  verbis  hujus  capitis  et  sequentis  : 
In  diebus  illis  nonerat  rex  in  Israël,  ubi  nomine 
régis  eliam  judices  comprehendi  volunt,   non 
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exislinio  solide  id  (ieri ,  noque  judices  Domine 
régis  comprebendi  debere;  aique  adeô  dies  illos, 
in  quibus  non  erat  rex  in  Israël,  eoinplecii 
omncs  an  nos  jodieum  ;  quod  videlnr  salis  per- 
spicuè  Scriptura  indîcâsse  cap.  18,  v.  ullimo  , 
tibilolum  lempus,  quo  l'oit  domus  Domini  in 
Silo,  ipsa  compleclitnr  sub  diebus  illis  in  qui- 
bus non  i>ral  rex  in  Israël  ;  al  tolo  tempore 
jadicuin  usqne  ad  Saùlem  (sub  quo  primùm 
tabernaculum  lœderis  legitur  in  Nobe  fuisse), 
fuit  domus  Domini  seu  tabernaculum  fœderis 
in  Silo,  cùm  anlea  seinper,  eliam  sub  princi- 
patu  lleli,  ei  iniiio  principalûs  SamueHs,  con- 
slet  in  b*il<)  fuisse.  La,  qu;c  contra  opinionem 
Doslraoi,  asserlionesque  positas  ab  iis  qui  con- 
tra seniiunt,  è  Scripiurà  afferunlur,  suis  quse- 
que  loeis  indicabuniur;  neque  in  iis  quid<|uan> 
est,  quod  magooperè  urgeat.  Neque  verô  est, 
quôd  quemquara  moveat  rerum  narratarum 
inversus  ordo;  studio  enim  id  ab  agiograplio 
seriplore  facluin  est ,  ut  hasce  historias  in 
postreinum  locuin  rejicerel ,  ne  quo  modo  ju- 
dieuin  gesta,qu;e  sibi  sumpserat  inpriinis  scri- 
benda,  inlerrumperet. 

Vers.  1.  —  Fuit  eo  tempore.  Islud,  eo  tem- 
pore (quod  maxime  urgent  ii  qui  rerum  in 
narralione  ordinem  lue  servatum  volunt,  et 
haecposlSamsoois  mortem  conligisse),  non  esl 
in  Hebrao  aut  feeptuaginla  :  et  licet  servan- 
dum  sit,  quod  inlerpres  nosler  claritatis  et 
explicalionis  causa  adjecit,  crediderim  eum 
noluisse  cerlum  aliquod  tempus  indicare,  sed 
inrïefinilè  lotuin  illud  tempus,  quod  sub  judi- 
cibus  illis  antecedentibus  fuit,  ut  idem  sit,  eo 
tempore,  quod,  quodam  sub  judicibus  illis  tem- 
pore quemadinodùm  jam  ante  explicabanl  Ly- 
ranus,  Abulensis,  Cartliusianus,  Sallianus.  Cui 
simile  est  illud  quod  in  Evangeliis  passiin 
habelur,  vel  Ecclesia  in  sacro  adjicil  :  In  Mo 
tempore,  ubi  vel  Evangelisla; ,  vel  Ecclesia; 
mens  non  esl  cerlum  lempus  rei  geslie  indi- 
care, estque  res  liquida  de  Ecclesia,  cùm  verba 
illa  per  se  non  possiot  cerlum  delerminare 
tempus,  sed  incertain  tantuminodô  et  indeter- 
miDaluDi,  ul  idem  sit  quôd,  certoquodaui  lem- 
pore. 

Vers.  2.  —  Qui  dixit  matri  sue.  Erat  boec, 
ut  apparet,  vetula,  cùm  nepoies  haberet  adul- 
tos,  et  perajlatem  idoneos,  quisacerdoliofun- 
gerenlur,  ei  ul  à  plerisque  putatur,  vidna,  cùm 
nulla  hic  marili  liât  menlio  :  eadein  cum  lilio 
impiael  idolorum  superstilioso  cullui  addicta  , 
ut  boc  capul  indical.  Dixit  aulem  lucc,  quac 
sequunlur,   lilius   matri  conquerenli  se  suani 
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pecuoiaDi  non  reperire,  et  furto  sibi  ablatam 
suspicanli. 

Mille  et  centum  argenteos.  Jam  sœpè  dixi- 
dius  per  argeuieos  aliud  nibil  quàm  siclos 
inielligi  :  siclus  aulem  semunciœ  romanœ  poo- 
dere  erat,  ut  aliàs  dictum  ,  cujùsmodi  semun- 
cia  juxia  illius  pondus  à  nobis  statulum  Exodi 
10,  appendit  quatuor  regales  llispanicos  cum 
dimidiâ  et  oclavà  ejus  parte;  siquidem  ro- 
mana  uncia  praciso  est  novem  regalium  Hispa- 
nicoruni  cum  quarlâ  ejus  parle;  quilibet  au- 
tem  regalis  nionetarioruiu  pondère  eslduorum 
eslerlinoruni,  sive  sexaginla  (inatuorgranorum. 
I laque  si nguli  sicli  ad  nostram  monetam  revo- 
cau  efficient  cimier  asses  nostros  viginti  1res. 
Itaque  mille  et  ccntum  sicli  erunllloreni  Belgici 
mille  ducenli  quinquaginla. 

Qcos  separaveras  tiri.  Hoc  est,  seposueras, 
vel  in  cerlos  usus,  vel  ad  incertos  casus  et 
occasion  es  q  use  occurrere  possunt,  prœvideri 
aulem  non  possunt.  Volunt  autem  pleriquein 
tlebrx'o  non  hoc  signilicari  quod  inlerpres  no- 
ster  indical,  sed  indicari  bos  argenteos  fuisse 
furlo  ipsi  ablatos.  Hinc  Tigurini  reddunt  :  Qui 
surrepli  sunt  tibi.  Cajelanus  :  Quifuerunt  ablati 
à  te,  qui  et  addidit  explicalionis  gratià  :  Fue- 
rant  enim  furi/vè  ablati.  Eodem  modo  et  Pagni- 
nus  :  Qui  ablati  fuerunt  à  te.  Eôdem  respicit 
editioSeptuaginla,  quœ  esl  in  codice  Basileensi 
et  Uegio,  <jj>.).r/rô='vTaç  au,  snblatos  tibi,  nempe 
furlo,  ut  explicat  Emmanuel  Sa.  AriasMonlanus 
etiam  in  Commentario  illud  quod  in  texlu  no- 
tro  esl ,  rpws  separaveras  tibi,  explicat  ex  He- 
brao, quos  furto  amiseras.  Verùm  hoc  non  est 
textum  nostrum  ex  Hebrao  explicare  (quod 
locum  duntaxat  habere  polest  cùm  noslri  tex- 
tûs  sententia  est  obscura  et  dubia),  sedimmu- 
lare  et  corrigere,  subslituendo  nempe  eum 
sensum,  quem  Hebraa  praferunl,  ejus  loco 
quom  textus  nosler  prafert ,  quandoquidem 
sensum  illum,  quem  ipse  ex  Hebrso  elicit, 
textus  nosler  admitlere  non  possit,  cùm  sepa- 
raresibi  pecuniam,  non  possit  signilicare,  eam 
furlo  amiltere,  nisi  velimus  quidlibet  signili- 
care quidlibet.  Helineo  igitur  sensum,  quem 
Hieronymus  suâ  versione  expressit ,  cui  favet 
versio  Sepluaginta,  (]ua:  est  in  codice  Homano  : 
Mille  et  centum  quos  accepisli  aryenlei  tibi  ipsi. 
Forte  tanien  ordo  verborum  hic  mulandus  : 
Mille  et  centum  argentei,  quos  accepisli  tibi  ipsi; 
hune  enim  verborum  ordinem  habent  llebraa, 
el  alibi  ila  passnn  Septuaginla  loqui  soient;  sed 
et  ipsa  verborum  transpositio  obscuriorcin  et 
invenusliorem  reddit  senlcntiam.  l'orrô  haiç 
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apud  Sepluaginta  sentenlia  manifesté  indicat 
ipsam  acccpisse  et  seposuisse,  non  ab  aliis  ei 
sublatam.  ISeque  senlenlia,  quai  in  Hebra;o 
est,  répugnât  versioni  nostrae,  seil  favct  poliùs: 
eleph  umea  hakkeseph  ascher  lukkach  lucli ,  hoc 
est,  mille  et  centum  argentei,  quod  acceplum  est 
tibi,  seu, qui  accepti  siwt  libi.  llluil  enim,  quod 
acceplum  est  tibi,  optimè  explicari  polest,  quod 
à  le  sumptum  est,  cl  in  tuos  usus  seposilum  : 
iinô  exislirno  vi.v  aliter  explicari  posse  ,  cùm 
verbuni illud, lukkach,  quotiescuinque senno  est 
de  tertio  quopiam ,  qui  alteri  rem  aufert  aut 
furalur,  nunquàm  soleat  in  Hebrseo  construi 
cum  S  dativi ,  sed  cum  min,  quod  valet  à,  de , 
ex,  cujus  rei  exempla  sunt  plurima  Gen.  2, 
v.  22,  25  ;  Deuler.  3,  v.  4,  eU  Reg.  2,  v.  9, 
10  ;  Isaiœ  49,  v.  24  ;  Jerem.  29,  v.  22,  et  alibi. 
Contra  verô  cùm  aliquis  sibi,  vel  in  suam  alte- 
riusve  utilitatem  quippiam  accipere  dicilur, 
semper  verbum  illud  cum  ;  construilur,  nun- 
quàm aliter  :  exempla  sunt  Gènes.  6,  v.  2,  et 
cap.  7,  v.  2,  et  c.  12,  v.  19,  et  cap.  21,  v.  21, 
et  cap.  24,  v.  4,  et  c.  28,  v.  6;  Exodi  6,  v.  7, 
et  cap.  12,  v.  3,  et  c.  21,  v.  10;  Num.  8,  v.  16, 
Deuter.  25,  v.  5,  et  1  Reg.  4,  v.  3,  et  cap.  25, 
v.  40,  et  2  Reg.  12,  v.  9,  et  cap.  18,  v.  18  , 
Esther  2,  v.  7;  Ezech.  5,  v.  1,  et  c.  37,  v,  16, 
passimque  alibi  ;  non  potest  igitur  eliani  hic 
locus  aliter  inlelligi,  cùm  eademsit  synlaxis  et 
construclio. 

Et  super  quibus  me  audiente  juraveras.  Du- 
plex liorum  verborum  à  commenlatoribus  sen- 
sus  affertur  ,  nempe  unus  ut  jurare  hic  sit 
cumjuramento  vovere,  indicelurque  bis  ver- 
bis  ipsam  idolo  islam  pecuniae  suininam,  quam 
seposuerat,  votoetjuramenlo  interposito  con- 
secrâsse.  Aller  sensus  esl,  ut  jurare  hic  sit 
idem,  quôd  execrari  et  maledicere;  id  enim 
ferè  videlur  vox  Hebraea  ,  ala,  signiheare,  el 
execralionem  ac  malediclionem  involvens,  sive 
id  liai  cum  juraraento  ,  quo  quis  sibi  dira  im- 
precatur  ni  fecerit,  sive  cilra  juramenlum 
diris  alterum  devovendo  ;  et  ila  explicant  qui 
in  pra:cedentibus  turlo  sublalas  pecunias  signi- 
iicari  voluut,  ul  nempe  iiupia  et  maledica  pau- 
lier,  postquàm  reperisset  sublalas  pecunias, 
diris  eum  devoverit,  qui  cas  abstulisset,  seu 
absolulè,  seu  cum  conditione  nisi  restituerel. 
Etverô  lieri  potuit,  ut  inventas  hasce  pecunias 
fdius ,  cùm  nesciret  matris  esse,  aut  in  quem 
usum  ese  seposilae  essent,  ipse  eas  seponeret 
non  animo  furandi,  sed  eas  retinendi ,  donec 
quispiam  eas  repeterel;  hujusmodi  enim  «iiiip- 
piam  vidcnlur  exigeie  sequeulia  ;  neque  lamcn 
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necesseest  de  hujusmodi  vel  fuitovelablalione 
prœcedentia  illa,  uti  oslendi,  intelligent;  ma- 
ter verô  cùm  pecuniam  hanc  non  iqveniret , 
ad  execrationein  et  diras  in  eum  qui  MVlulififiel 
converti  potuit. Est  lanien  et  lerlia  explicatio, 
quae  adhiberi  potest,  quaeque  forte  caiteris 
praferenda,  ul  jurare  hic  idem  sit  quod  adju- 
rare,  seu  per  adjuralionem  quae  eliam  cum  ali- 
quâ  execralione  conjuncta  sil,  verilatis  con- 
fessionem  exprimere,  aut  ad  jusjurandum  adi- 
gere;  eam  enim  sigiiiucationem  eliam  vox 
Hebraea  habet,  et  hujusmodi  adjuralio  eliam  in 
textu  nostro  subinde  juramenli  nomine  signi- 
ficatur,  ul  Levit.  5,  v.  1.  Et  hanc  signilicalio- 
nem  videntur  secuti  Sepluaginta,  sive  in  co- 
dice  Basileensi  et  Regio,  y.où  igofxeeaf,  sive  in 
codice  Romano  :  Kotpe  ripait,  ubi  Lalinus  in- 
terpres  reddidit  :  Et  me  malediclis  udjuriisti. 
Itaque  sive  quod  non  salis  meminissel  ipsa  ubi 
pecuniam  hanc  seposuisset ,  sive  quod  suspica- 
retur  fdium  aliquid  de  eà  re  scire,  eum  adjura- 
verat  per  vitam,  per  aniiuœ  salulem ,  vel  simili 
aliquà  interposilâ  execralione,  ut  indicaret  sibi 
numquid  de  eà  pecunià  resciret  vel  iuaudissel  ; 
filius  igilur  adjuratus  respondel  hic,  apud  se 
eam  pecuniam  esse. 

Benedictus  filies  mecs  Domi.no.  Hocesl,sis, 
fili  mi,  benediclus  à  Domino  :  sic  enim  pleri- 
que  per  vocalivum  verteremalunt:  Benediclus 
inquam  ,  qui  main  in  asservandà  hâc  pecunià 
lidelem  operam  praestileris .  neque  adjuralus 
matrem  diuliùs  suspensam  sollicilamque  le- 
nueris. 

Verùm  quis  ille  qui  hic  Domiuus  appellatur  ? 
Nonnulli  Deum  verum  intelligunt ,  propterea 
quod  in  Hebraeo  nomen  sit  lelragrammalon, 
quod  in  Scripturà  nulli  nisi  Deo  vero  tribui 
soleat.  Hoc  lamen  argumentum  inlirmuui  est  : 
elsi  enim  noineu  hoc  à  piis  el  lidelibus  homi- 
nibus ,  aut  à  scriploribus  agiographis  de  Deo 
loquentibus,  aut  à  Deo  ipso  de  se  loquenle, 
nunquàm  in  Scripturà  alteri  quàm  Deo  vero 
Iribuatur,  allamen,  siculi  ab  iinpiis  divinilas 
divinusque  cullus  ad  idola  translata  suni,  ila 
et  nomen  illud  soli  Deo  couveniens ,  siquideiu 
et  vitulus  ille  aureus  Exodi  32,  Jehova  ac  Do- 
minus  appellatur  v.  5,  et  Sapienliae  14,  de  ido- 
lolalris  dicilur  :  Incommunicabite  nomen  lapi- 
dibus  et  tignis  imposuerunt.  Etverô  salis  liquet 
idolo  hic  eliam  id  nomen  Iributum  v.  4,  el  ul- 
timo  ;  non  enim  argenlum  idolo  fabricando 
deslinatum  voveri  potuil  ad  hune  linem  Deo 
vero  ;  neque  Levita  ille  alteri  quàm  idolo  fa- 
biicato  iuiiialus  sacerdos  fuil.  Quocirca  el  hoc 
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loco  non  alius  videlur  esse  ille  Dominus  vel 
Jebova,  quàni  idoluin  illud,  vel  lielitius  ille 
Deus,  cui  statua  illa  et  simulacrum  argenleum 
parabalur. 

Vers.  3.  —  Reddidit  ekgo  eos  matri  su*:. 
Hoc  est,  reddere  paravit,  nain  de  restitulione 
reipsa.  lac  là  habelur  v.  seqnenl  ;  igitur,  ut  ali- 
quid  diversuni  hic  signilicelur,  videlur  de  prae- 
paratione  ad  resliluendum  inlelligi  debere,  quà 
ratione  iu  Scriplurà  subinde  lieri  dicitur,  quod 
in  promptu  est  ut  liai,  seu  ad  quod  faciendum 
quis  aceingilur. 

Qi.i  dixekat  ei.  Posset  ex  Hebraeo  verli  : 
Qtuv  dixit  ei,  ut  non  ante,  sed  eoipso  tenipore 
cùnj  lilius  sese  conipararet  ad  peeuniam  banc 
matri  re&tiluendani,  ipsa  quae  sequunlur  di- 
xeril. 

Co.XSFXRAVI    ET   VOVl    HOC    ARGEtXTUU    DOMINO. 

llaud  dubié  falso  eL  (iclilio  isti  deo.  Sed  quo- 
modô  consecrari  et  voveri  potuit  deo,  qui  nec- 
dùin  erat ,  siquidein  idoluin  ipsum  erat  deus, 
quod  necdinn  labricatuni  erat?  Respondeo , 
uli  docui  ad  cap.  8,  I,  ad  Corjnlb.  v.  4,  dupli- 
cem  fuisse  idololalraruin  circa  sua  idola  per- 
suasionem  ;  nain  vel  ipsismct  idolis  et  simula- 
cris  tribuebant  divinilalem,  vel  rei  per  simu- 
lacra  reprœsenlatae;  sic  enim  Jupiter,  Mars, 
Mercurius,  Relus,  qui  homines  extiterant,  dii 
liabebantur;  at  eorum  simulacra  non  tam  dii, 
quàm  siniulacra  eorum  qui  dii  liabebantur  , 
erant.  Et  bis  poterat  quippiam  dicari  et  voveri 
antequàm  idolum  fabricaretur  ,  inio  idolum 
ipsum,  ut  patet.  Porrô  illud,  consccravi  et  vovi, 
potesl  poni  pro  praesenti,  consecro  et  voveo, 
quanquàm  nilnl  vetet  eliam  jam  ante  illud 
consecràsse  et  vovisse. 

L'T  DE  MA.NU  USA  SUSCIPIAT  F1LUS  .MEUS,  ET  FA- 
CIAT  SCULPTILE,   AT0.LE  COM  LAT1LE.  HOC  est,    Ut 

susceptum  à  me  argentum  eonverlat  in  ido- 
lum ,  seu  sculptori  et  conllatori  tradat  dei'or  - 
mandum  in  idolum. 

Qnaeres,  an  sculptile  Lie  à  conllatili  sit  di- 
versum?  unum  idemque  vult  Abulensis,  idque 
probat,  tam  quia  v.  4  de  sculptili  et  conllatili 
dii  itur,  quod  fuit  in  dorno  Muliœ;  si  autem  fuis- 
sent diversa ,  dicendum  fuisset,  quœfuerunt; 
quin  et  in  Hebraio  ac  Sepluaginla  verbum  est 
singularis  numeri ,  tum  quod  cap.  seq.  v.  ull. 
et  penullimo  tantumraodô  sculptilis  liât  men- 
tio.  Addi  potesl  quod  Dominus  singulaiï  nu- 
méro dicatur  ,  quasi  uuicum  essel  idolum. 
Quôd  autem  lue  quasi  duo  nominenlur,  posset 
dici illud,  et,  positumesse  pro,  sire.  Nihilommùs 
crediderim  cutu  Serario  baec  esse  diversa  ; 
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aliud  enim  est  conllatile ,  quod  fusorio  opère 
lit,  aliud  sculptile,  quod  caelo  et  incisione  lit. 
Et  quanquàm  quis  conlenderel  in  idem  opus 
posse  cadere  sculpturam  el  fusionem,  et  parli- 
culam,  et,  lue  posse  capi  pro,  sive,  lanien  ea  non 
facile  hic  admisero,  cùm  nimis  aperlèsculp.ile 
et  conllatile  dislingual  ac  sejungat  capul  se- 
quens  v.  14,  17,  18,  ubi  locum  babere  non 
polesl  isla  parliculae  copulativaeexpliealio  pro, 
sive.  Deinde  vis  facienda  non  esl,  quasi  unicum 
tantùm  fabricatum  videatur  idolum,  quod  Do- 
minus et  Jebova  appelletur,  quandoquidem  ne- 
cessariô  videantur  bic  pluia  adiuitlenda  idola, 
cùm  et  hoc  et  sequenli  capite  mentio  fiai  The- 
raphim,  quae  eliam  in  idolis  reponenda  osten- 
demus.  Igitur  idololatrae  illi  vel  quaelibet  idola 
sua  Dominum  et  Jebova  appellàrunt  ;  neque 
mirum,  cùm  sicuti  plures  deos  admiltebant,  ita 
plura  essendi  principia  admittere  poluerint  ; 
vel  cerlè  unum  ex  idolis  praecipuuin  Dominum 
et  Jebova,  seu  essendi  principium  appellàrunl. 
Neque  dillicultatem  habent,  quae  objicit  Abu- 
lensis; si  enim  licet  dicere,  sculptile  et  con- 
llatile fuit  in  domo  Miehae,  cur  non  poluit  re- 
lalivum,  quod,  singulari  numéro  utrumque  re- 
ferre?  Quod  cap.  seq.  versibus  ultimis  solius 
sculptilis  liât  mendia  ,  lit  vel  quia  sub  sculptili 
confl  aile  inlelligi  velil  Scriplurà,  vel  quia  satis 
eral  indicareunum  ad  linem,  quem  sibi  in  bâc 
narratione  Scriplurà  proposueral,  nimirùm  ad 
indicandam  idololatriam  ex  domo  Micha  ad 
Danitas  traduclam  longo  lempore  apud  eos 
permansisse,  vel  denique  quia  sculptile  potuit 
apud  Danitas  permanere  destructo  conflaiili. 

Et  «rare  trado  illud  tibi.  Hoc  esl,  mox  Ira- 
dam,  ubi  scilicet  restitueris;  nain  et  in  Hebra'o 
et  Soptuaginta  per  fulurum  elferlur,  tradmn. 
Vult  autem  sibi  reslilui  aulequàin  tradat,  quia 
non  tolam  banc  summam  vult  in  idolum  fa 
bricandum  absumi ,  cùm  in  sc(|iienlibus  du- 
centos  duntaxat  siclos  in  eam  rem  numercl, 
caetera  verisimililer  ad  reliquum  apparatum  sa- 
crum comparandum,  vestes  sacerdotales,  etc., 
relinens. 

Et  dédit  eos  argent ario.  Non  ipsa  per  se, 
sed  per  lilium  ,  qurruadmodùm  supra  voveral. 

Quoi»  fuit  in  domo  Micii/E.  Hoc  est,  quod  re- 
positum  fuit  in  eà  domo,  douais  parle  lanquàm 
6acrario  illi  consecratà. 

Vers.  ;j.  ■ — Qui  .liucilam  quoque  m  ea  Deo 
separavit.  Hic  non  esl  nomen  tetragrammaton, 
sed,  eluhim  ,  qood  non  lanlùm  Deo  vero,  sed 
eliam  idolis  et  ïals<s  diis,  aut  crealuris  etiam 
aliis  subinde  allribuitur.  Cur  autem  non  ap» 
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pelletur  hic  nomine  telragrammalo,  manifesta 
ratio  est,  quia  verha  hœc  non  sunt  idololatra- 
rum ,  sed  scriptoris  agiographi.  Est  autem 
ea  vox,  elohim,  pluralisnurneri,  cùmque,  ut  ex 
diciis  palet ,  moxque  de  theraphim  dicendis, 
non  nniiin  fueril  in  eà  doino  idolum,  sed  plura, 
verli  potuisset  numéro  plurali,  dits. 

Et  iecit  ephod.  Quid  epliod  fuerit  additâ 
intcrpretatione  suâ  indicat  Hieronymus,  <  id 
c  est,  inquit,  vestem  sacerdolalem.  »  Etverô 
ubique  epliod  pro  veste  sacra  eàdemque  extimâ 
in  Scripturâ  sumilur;  siquidem  el  aplmd  radix 
significat  superinduere,  supcrinjicere  ;  el  quan- 
quàm  in  Scripturâ  varii  sint  ephodes ,  praeci- 
puè  tamen  sacerdolalis  et  poniilicalis  ephod 
celebratur,  de  quo  nos  Exodi  26,  v.  7,  diximus; 
ejus  autem  lextura  ,  atque  lolius  operis  ariili- 
cium  describitur  Exodi  28,  à  v.  6  el  deinceps. 
Hune  pontificalem  ephodem  iinitatuin  esse  Mi- 
cham  hic  Scripturâ  indicat. 

Et  theraphim.  De  theraphim  nos  Gen.  31 , 
v.  19,  paucula  diximus,  ubi  et  theraphim  in 
idolis  reponenda  asseruimus,  indicatque  id 
passim  Hieronymus,  qui  theraphim  vel  inter- 
pretatur  ido/a,  ul  hoc  loco,  vel  pro,  theraphim, 
in  suà  versione  ponil  idola ,  ut  islo  Gen.  cap. 
31,  v.  19,  34,  35;  Ezech.  21,  v.  21  ;  Zach.  au- 
tem 10,  v.  2,  verlit  simulacra,  4  Reg.  23,  v.  24, 
reddit,  figuras  idolorum.  Quin  et  Gen,  cap.  31, 
Septuaginla,  é'iàwXa,  semperreddunt.  El  eodem 
cap.  quos  Scripturâ  theraphim  vocavit,  Laban 
elohim ,  se  u  deos  suos  vocal,  ut  dubitari  non 
possit  eliam  haec  ad  idola  perlinere.  Neque  id 
mirum  videri  débet,  cura  is  qui  semel  à  Dei 
veri  cullu  aberravit,  in  omnem  facile  errorem 
et  impietalem  labalur,  ut  aegrè  in  uno  aliquo 
vel  idolo  vel  hseresi  consistai.  De  iisdem  the- 
raphim adjecimus  Gen.  31,  videri  ut  plurimùm 
in  Scripturâ  accipi  pro  idolis,  quae  responsa 
dabant,  quod  quia  ab  aliquibus  videtur  negari, 
mihi  hoc  loco  probandurn  stalui.  Et  inprimis 
locus  est  Ezech.  21 ,  v.  21,  qui  lotus  ad  divi- 
nalionem  et  oraculum  petendum  referlur. 
Stetil  enim  rex  Babylonis  in  bivio ,  in  capite 
duarum  viarum,  divinationem  quœrens,  commis- 
cens  sagittas  :  interrogavit  idola  (hebraicè  thera- 
phim), exta  consultât.  Ecce  quomodô  idola,  seu 
theraphim  hic  inierrogentur  et  consulantur. 
Zachar.  10,  v.  2  :  Quia  simulacra  (Hebraicè 
theraphim)  locuta  sunt  inutile  ,  mendacium  ,  va- 
nitatem,  alii  ex  Hebraeo  redduut.  Sepluaginla 
eo  loco  manifestiùs  rem  hanc  déclarant,  qui 
non  tantùin  dicunt  simulacra  locuta,  sed  hos 
theraphim  ibi  non  aliter  appellant ,  quàm  âw- 
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tpOeyyofiivwî,  loquentes,  oracula  edentes;  responsa 
dantes  locuti  sunt  labores.  Hinc  4  Reg.  23,  v.  24, 
post  pylhones  et  ariulos  ponuntur  theraphim, 
quasi  res  conjunclae,  et  ad  divinationem  ora- 
cnlaque  spectantes.  Sed  et  1  Reg.  13,  v.  23, 
ubi  Hieronymus  ita  sententiam  efferl  :  <  Quasi 
»  peccalum  ariolandi ,  est  repugnare;  et  quasi 
«  scelus  idololalriae,  nolle  acquiescere.»  Pro  iis 
verbis,  quasi  scelus  idololatriœ,  in  Hebraeo  dua: 
sunt  voces  :  aven  ulraphim ,  mendacium  el  the- 
raphim, vel  poliùs,  idolum  mendax  et  thera- 
phim; nam  vox  illa,  aven,  quod  mendacium  si- 
gnificat, saepè  pro  idolo  meniiente  ponitur. 
Porro  nolle  acquiescere,  seu  Dei  mandata  con- 
temnere,  eo  loco  dicitur  esse  idolum  mendax 
et  theraphim,  hoc  est,  ul  explicuit  Hierony- 
mus, scelus  idololatriœ,  seu  idoli  cullus,  ut  ob- 
jectum  ponalur  pro  actione  quae  circa  illud 
exercelur.  Non  videlur  autem  Hieronymus 
aliam  actionem  cultùs  intellexisse  per  scelus 
idololatriœ,  quàm  eam  quae  Ut  idola  haec  con- 
sulendo,  quod  in  actu  exercito  est  profiteri 
idola  haec  arcana  et  futura  cognoscere  ;  id  au- 
tem videtur  probari ,  tum  quôd  de  ariolandi 
peccato  praecedat ,  tum  quod  mendacium  seu 
idolum  mendax  cum  theraphim  conjungal,  men- 
dacium aulem  in  soiâ  locutione  sit  ;  iraô  pro  eo- 
dem censeoScripiuram  usurpasse  eo  loco  men- 
dacium ve!  idolum  mendax  et  theraphim,  id- 
que  ipsum  suà  versione  indicat  Hieronymus, 
qui  isla  in  suâ  versione  non  distinxit.  Quan- 
quàm  el  illud  dici  posset,  theraphim  non  tan- 
tùm  idola  loquacia,  sed  etiam  oracula,  seu 
responsa  pelitaet  reddita,  signiheare.  Hinc  et 
alierius  loci,  obscuri  sanè,  exislimo  interpreta- 
tionem  hauriri  posse  :  Osese  5.  v.  4  :  Dies  mut- 
tos  sedebunt  filii  Israël  sine  rege ,  et  sine  prin- 
cipe, et  sinesacri/icio,  et  sine  altari,  et  sine  ephod, 
el  sine  theraphim.  Ubi  quid  theraphim  sit  acris 
inter  auctores  est  disputalio;  el  quidem  non- 
nulli  eliam  ad  idola  referunt  :  at  ego  nihil  hic 
idololatricum  censeo,  cùm  in  his  omnibus, quae 
propheta  nominat,  si  adsint,  videalur  constitui 
felix  et  florens  status  reipublicae  Judaicae,  si 
desinf ,  in  felix  et  luctuosus  status.  Dico  igi- 
tur  nihil  aliud  videri  signilicari  illi  per  thera- 
phim, quàm  oracula  et  responsa,  quae  capla- 
banlur  à  sacerdoiibus  per  L'ritn  et  Tummim  : 
nimirùtn  propheta  per  calachresim  vocem 
usurpatam  ad  signilicanda  oracula  reddita  à 
daemone  transfert  ad  oracula  quae  per  sacer- 
dotes  reddebantur  à  Deo.  Eam  aulem  inler- 
pretaiionem  perspicuè  indicant  eo  loco  Sep- 
tuaginla ,  qui  habent ,  neque  manifestationibus, 
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existenlibus  scilicet  ;  porrô  Sepluaginta  sœpè 
l'rim,  S-ïMel  $nXu<nv, verlere diximus  Exodi  28' 
ut  proinde  eertum  videatur  Sepltiaginta  apud 
Oseani  nihil  aliud  intellexisse  per  SfX«.  nisi 
oracultini  istud  sacerdolum,  quod  et  adjuncta, 
sacriticium,  altere,  ephod.  indicant.  Neque  aliod 
puto  intellexisse  ibidem  Chaldœum  paraphra- 
sten,  umehawi,  neqne  responsum  edens.  Igitur 
manifesluiu  est  theraphim  ad  oracula  et  res- 
ponsa  referri,  ut  proinde  niiruni  non  sit  in 
doino  Miclix,  ubi  theraphim  erant,  à  Danitis 
captari  oraenliim  cap.  seq.  v.  5;  Kabbi  Eliezer 
cum  plerisque  aliis  vult  theraphim  fuisse  caput 
liominis  piimogeniti  mactati  sale  et  aromate 
conditi,  ne  putresceret,  cujus  linguse  lamina 
aurea  cujuspiam  immundi  spiritûs  nomine  in- 
scripta  suhjicerctur  :  quod  deinde  in  pariete 
repositum  lucernis  foram  accensis  adorabant; 
at  illud  submurmurans  adstantes  alloquebatur, 
responsaque  edebat;  hoc,  inquam,  totum  rabbi- 
nicum  existimo  esse  conimentum  ,  etsi  id  satis 
ostendat  liane  etiam  apud  Rabbinos  opinionem 
invaluisse,  theraphim  ad  oracula  captanda  fuisse 
comparatos.  Quid  auiem  sit  theraphim  Michol 
1  Reg.  10,  v.  13,  et  quam  cum  bis  allinitatem 
habeat,  ad  puni  locum  dicetnr.  Est  autem  the- 
raphim pluralis  numerivox,  cujus  singulare 
non  invenitur,  ut  proinde,  quemadmodùm  vox 
elohim,  et  latina  vox,  pénates,  de  uno  dici  pos- 
sil.  N  i ■lelur  autem  ea  vox  sumpta  à  voce  Chal- 
daicà,  theraph,  quse  signilicat,  probris  a fficere; 
idolis  eniin  et  idololatrià  nihil  turpius,  nihil 
probrosius. 

IjlPLEVITQlE    l'NIUS    FILIORIM    SUORLM    MANUM. 

Hoc  est,  unum  è  liliis  suis  sacerdotem  idolo 
consecravit.  Undc  ea  locutio  sumpta  sit,  dixi- 
mus  can.  ult.,  num.  18,  quod  solerent  sacer- 
dotumAaronicorum  manus  inungi  et  oleo  im- 
pleri  :  quoeirca  et  verisimile  est  ad  hanc  con- 
secrationem  unelionem  aliquam  adhibilam. 
Mirum  tamen  videri  posset  quomodô  honio 
Jaicus  et  profanas  ad  hujusmodi  consecralio- 
nem  prosiliat,  eamque  sibi  arroget  :  sed  quid 
mirum,  si  qui  deos  sibi  fingit,  idem  et  sacer- 
doles  sacrilegà  impiàque  consecratione  sibi  cu- 
dat'?  sed  nimirùm  quales  dii,  talis  consecratio, 
taies  et  sacerdoles.  Hune  hlium  sacerdotem 
consecralum  exislimaril  Abulensis  et  Serarius 
fuisse  primogenilura  :  et  sané  nonuulla  proba- 
bilitas  sumilur,  quod  ante  sacerdoles  Aaroni- 
cos  sacerdolium  et  jus  sacrilicandi  primogeni- 
lis  compelerel.  Haec  tamen  ratio  non  onininô 
convincil;  i  «  1  eniin  primogeuiloruin  jus  saccr- 
dotio  Aaronico  insiilulo  exlmctum  erat,  et 
s.  s.  vin. 
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potuit  Michas  ad  hanc  rem  quemlibet  filiorum 
juxla  morem  Aaronicorum  sacerdotum  assu- 
mere. 

Vers.  G.  —  In  dierus  illis  non  erat  rex  in 
Israël,  sed  dni'SQUISQue  qiod  sibi  rectum  vide- 
datdr,  hoc  faciebat.  Existimo  hoc  addilum  ad 
indicandum  nihil  mirum  hanc  idololalriam  po- 
tuisse  inter  Israelitas  irrepere,  propterea  quod 
non  esset,  qui  ellicaciler  impedire  posset,  cu- 
jusmodi  erant  reges,  qui  elïîcaci  imperio  et 
hujusmodi  flagitia  avertere,  et  pœnà  débita  in 
ea  animadverlere  possent,  quod  locum  non 
habuit  etiam  judicum  tempore;  nam  illi  licet 
principatu  fungerenlur,  ii  tamen  potiùs  hor- 
tatu  et  consilio  quàm  efficaci  imperio  et  sup- 
plions ad  ofïicium  suos  cogebant,  ut  indicalur 
supra,  cap.  2,  v.  16,  et  ex  verbis  Samuelis  1 
Reg.  7,  v.  3,  colligi  potest.  Etverô  hisce  ver- 
bis  etiam  judicum  tempora  comprehendi  supra 
ante  capitis  hujus  versum  1  diximus,  et  cap. 
seq.  versus  ultimus  salis  indicat. 

Vers.  7.  — Fuitquoque  alter  adolescens  de 
Bethlehem  Juiia.  Illud ,  Juda ,  additur,  uli  et 
Matth.  2,  v.  1,  5,  ad  distinctionem  alterius  Be- 
thlehem, qux  erat  in  tribu  Zabulon,  cujus 
mentio  lit  Josue  lf),  v.  15.  Porrô  hic  adole- 
scensLevila  dicitur  fuisse  de  Bethlehem  Juda, 
hoc  est,  ibi  nalus  et  educatus,  non  quôd  Be 
thlehem  Levitica  esset  civitas,  sed  quôd  Levi- 
taî  in  quovis  loco  habilare  possent,  et  ubique 
matrimonia  et  alïinilates  contrahere  :  at  Levi- 
licarum  urbium  Levitae  plénum  perfeclumque 
habebant  dominium.  Ilaque  non  ibi  habitabat 
quasi  de  eâ  tribu  esset,  sed  quasi  peregrinus  et 
advena  ;  unde  quod  interpres  noster  in  fine 
versus  dixit,  et  habitabat  ibi,  Hebrœus  textus 
habet  :  vehu  gar  scham,  et  ipse  peregrinabatur 
ibi. 

Ex  cognatione  ejus.  Scilicet  Juda;  illud 
enim  refert  pro  nomen  istud,  ejus;  siquidem  in 
Hebi  aeo  diserte  habetur  :  De  Bethlehem  Juda, 
de  familià  Juda.  At  quomodô  de  familiâ  Juda,  si 
Levita  '.'  Respondeo  satis  liquere  non  poluisse 
esse  paterno  génère  de  tribu  vel  familià  aliquà 
Juda  ,  sed  lantùm  maternum  genus  inde 
traxisse  :  unde  hœc  cognatio  et  familià  non- 
nisi  secundùm  quid  talis  est,  cùm  ad  haeredi- 
talem.tribum,  genealogiam  nulla  ratio  materni 
generis  haberetur. 

Ekatque  ipse  Lévites.  Erat  enim  Moysis  ne- 
pos,  ut  habetur  cap.  seq.  v.  penullimo,  cujus 
posteri  caeteris  Caathiiis  annumerati  sunl  : 
quodque  mirum  est,  cùm  lantopere  laborâsset 
Moses,  ut  Israelitas  in  ofiicio  et  divino  cultu 
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rclincret,  tôt  bencdictionibus  divirix  legis  et 
cullùs  studiosos  proseculus  luissel,  loi  male- 
dictiones  iis  qui  à  divinâ  lege,  Deique  culiu 
recédèrent,  tntentéssrt,  cœlum  et  lerram  con- 

teslalus  essetsuo  illo,  Deuier.  32,  cantico  ad- 
versùs  eos  qui  à  Deo  deficerent,  è  suis  posto- 
ns nepotem  hic  habuil,  qui  primus  idolola- 
triam  mire  proinovii  ci  propagavit,  facluscum 
lotà  suà  poslerilate  ad  plura  sccula  idoli  sacer- 
dos.  Tailla  niniirùin  est  lioiniiiuin  ad  boiiuiu  et 
virlutem  inconstanlia,  et  quod  maxime  deplo- 
raiidum,  oplimus  quisque  subinde  pessimam 
posl  se  poslerilalem  reliuquet,  ut  lise  una 
cousideralio  valere  debeat  ad  posteritalis  de- 
siderium  si  non  exlinguenduni,  certè  minucn- 
dum. 

VERS.  10.  —  EsTO  MIHI    PARENS    AC   SACERDOS. 

Nimirùm  mos  obliuuit,  ut,  quisacris  prœsunt, 
et  doclrina*  sacne  pabuluiu  exhibent,  etiant- 

num  apud  calliolicos  paires  appelleulur,  et  4 
Reg.  2et4,  filii  prophetarum  appollanlur,  qui 
à  propbetis  instruebanlur.  Yerùm  qui  pestife- 
rum  aiiimis  pabuluni  prœbebat,  inipiushicsa- 
eerdos,  non  paler,  sedboslispoiiùsdici  dchuit; 
idololalrarum  lainen  opinioue  pater  diei  nie- 
ruit. 

Per  annos  singulos.  Reclè  explicuit  hehrais- 
mum  rlieroivmus;  nam  in  Hebrreo  est,  in  dies, 
quod  et  Septuaginta  iroitati  snnt  in  Rasileensi 
et  Regio  codice,  eîç  %spaç,  nain  illud,  si;  r.u.i-.y.-i, 
in  Romano  codice  mibi  de  mendo  suspecium 
est,  cùin  uec  licbraeo  respondeat,  el  diversum 
exhibent  sensuin,  quasi  in  dies  singulos  liono- 
rarium  iilud  pramium  penderetur.  Porrô  apud 
Hcbrueos  l'req  liens  est,  ut  dies  plurali  numéro 
pro  anno  ponatur,  et  ila  hoc  loco  Pagniniis 
anunatim  verlit,  et  Vatablus  illud,  in  dies,  in 
annos  singulos  explicat ,  id  lamen,  ut  aliàs 
dixi,  Gen.  40,  v. 4,  hoc  loco  ila  vertendum  esse 
potiùs  ex  subjectà  matcrià  intelligilur,  qiiàm 
ex  vi  voeis,  cùm  neque  de  singulis  diebus,  ne- 
CAFUT  XVUl. 

1.  In  diebus  illis  non  eratrex  in  Israël, 
et  tribus  Dan  quaerebat  possessionein 
sibi  ut  habitaret  in  eâ  ;  usque  ad  illum 
enim  diem  inier  cœleras  tribus  soriem 
non  acceperat. 

1.  Miserunt  ergo  iilii  Dan  stirpis  et 
t'aniiliae  sure  quinqueviros  forlissimos  de 
Saraa  el  Esihaol,  utexplorarent  lerram  et 
diliyenter  inspicerent,  dixeruntque  tis  : 
Ite,  et  considerate  lerram.  Qui  cùm  per- 
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que  de  indeterminalo  aliquo  tempore  locus 
explicari  possit. 

Ac  vf.siem  DCPtICBM.  I:i  llebraeo  esl,  el  or- 
dinem  vcstituenloriim  :  ordo  aulem  et  séries  est 
inlcr  plura,  minimum  duo;  reclè  aulem  Hie- 
ronymus hune  oïdiricin  diioluis  definivit,  sive 
quôd  aliae  aeslivae  e>sent,  aliae  biberni  tempo- 
ris,  sive  quôd  alias  dieium  profanorum,  aliae 
festorum  essent,  quibus  diebus  sobta:  commu- 
lari  vestes.  Chaldaeus  quoque  uli  llieronwnus 
duohus  hune  ordinein  delinivil,  zug  lebnschin, 
par  vrstium.  Sic  et  Septuaginta  in  FSasileensi 
el  Regio  codice,  ^-p;  ipaziw.  noque  verô  ar- 
ridel  illud  Romani  codicis,  rrcXw  v^amm. 

Vers.  12.  —  Nlnc  scio,  iuce.ns,  qiôd  benefa- 

f.IET   Mllll  DlClS  ÎIABF.NTI  LeVITIU  GENERIS  SACER- 

dotem.  .Non  poterat  Levila  inferioris  ordinis 
Aaronico  fungi  sacerdoiio,  al  hic  eùm  sacerdo- 
talis  ordinis  hominem  babere  non  posset,  gra- 
lulainr  sibi  quod  é  Levilico  saliem  online  sa- 
cerdoiom  nactus  sit,  et  sibi  ex  eà  re  prospéra 
omnia  pollicelur,  cùm  ex  eâ  re  potiùs  sibi, 
suis,  ipnque  sacerdoli  exiliuin  allaturn  sit.  Hos 
perbellè  iinitantur  nostri  sévi  hserelici,  qui, 
si  quem  nacli  sinl  è  religionis  clauslris  translu- 
gam  Veneris  aram  suspirantem,  de  Victoria, 
de  triuinpho  sibi  applaudcntes  mox  ad  pnedi- 
cantis  minislellique  ollicium  provehunL.  Porrô 
quod  de  Levitico  sacerdole  sibi  gralulelur,  et 
ob  id  à  Deo  prosperilalein  expeclet,  nemo  su- 
spicelur  per  Deuin  hic  verum  Deum  intelligi, 
cui  consecraii  erant  Le\ïtae,scd  idolum  ipsum: 
ab  eo  enim  Deo  expectat  prosperitaieni  banc, 
quem  ipse  colère  instituerai,  cuique  saeerdo- 
lem  hune  inhiàrat  El  quanquàm  idolo  vel  dae- 
moni  salis  esse  passel  quiiibet  de  vulgo  sacer- 
dos,  lamen  dubiam  esse  non  potest,  quin 
Levitam  mallet,  ut  sua  idolo  auriorilas  et 
dignilas  eonciîiarelur.  Quae  eliam  ratio  est 
cur  iiiclns  remoto  à  sacerdotio  lilio,  Leviiam 
sacrisalioquifunclionibiisaddicium  praetulerit. 
CHAPITRE  XVRI. 

i.  En  ce  temps-là  il  n'y  avait  point  de  roi 
dans  Israël;  et  la  tribu  de  Dan  cherchait  des 
terns  pour  y  habiter,  car  jusqu'alors  elle  n'a- 
vait pu  se  mettre  en  possession  de  tout  ce  qui 
lui  était  échu  comme  aux  autres  iribus. 

2.  Les  enfants  de  Dan  ayant  donc  choisi,  de 
Saraa  et  d'Esthaoi,  cinq  hommes  de  leur  race 
el  de  leur  famille,  qui  étaient  très  vaillants  , 
les  envoyèrent  pour  reconnaître  le  pays  qui 
leur  était  écliu  el  pour  v  remarquer  lont  avec 
grand  soin  ;  et  ils  leur  dirent:  Allez  et  recon- 
naissez bien  le  pays.  S'élant  donc  mis  en  che- 
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gentes  venissent  in  niontem  Ephraim,  et 
intràssent  domum  Micliœ  ,  requieverunl 

ibi; 

S.  Et  agnoscentes  vooem  adolescents 
Leviuv,  iiicnlesqui'illiusdivcrsoriOjdixe- 
runl  ad  eum  :  Quis  te  hùc  adduxit?  quid 
hic  ag'8?  quam  ob  causant  hùc  vcnire 
voluisii  ? 

4.  Qui  responditeis:  Haec  et  haec  prae- 
stilil  mihi  Michas,  et  me  mercede  con- 
duxil  ulsim  ei  sacerdos. 

5.  Rogaverunt  autem  eum  ut  consule- 
rct  Doniiruim,  ut  scire  possenl  an  pros- 
père itinere  pergerent,  et  res  haberet  ef- 
fectum. 

6.  Qui  respondit  eis  :  Ite  in  pace  : 
Dominus  respiciiviam  vestramet  iter  quo 
perjjilîs. 

7.  Euntes  igitur  quinque  viri  vene- 
runt  Lais  ;  videruntque  populum  habi- 
tautein  in  eà  absque  ullo  timoré,  juxta 
consuetudincm  Sidoniorum,  securum  et 
quietum  ,  nullo  ei  penilus  resislente, 
magnarumqiie  opum  ,  et  procul  à  Sidone 
alque  à  cunctis  hominibus  separatum. 

8.  Reversique  ad  fratres  suos  in  Saraa 
et  Esthaol,  et  quid  egissent  sciscitantibus 
responderunt  : 

9.  Surgite  ,  ascendamus  ad  eos  ;  vidi- 
mus  enim  terram  valdè  opulenlam  et 
uberem.  Noble  negligere,  nolite  cessa- 
re  ;  eamus,  et  possideamus  eam  ;  nullus 
eril  labor, 

10.  Inlrabimus  ad  securos,  in  regio- 
nem  latissimam  ,  tradetque  nobis  Domi- 
nus locum  in  quo  nullius  rei  est  penuria 
eorum  quae  gignuulur  in  terra. 

11.  Profecti  igitur  sunt  de  cognatione 
Dan,  id  est,  de  Saraa  et  Esthaol,  sexcentî 
viri  accincliarmis  bellicis , 

12.  Ascendentesque  manserunl  in  Ca- 
riath-Iariin  Judu?;  qui  locus  ex  eo  tem- 
pore  Castrorum-Dan  nomen  accepit,  et 
est  post  lergum  Cariatli-Iarim. 

13.  Inde    iransierunt     in    moniem 


, 


min  ils  vinrent  à  l:i  pio.nJ.agne  d'Ephraïip,  et 
entrèrent  chez  Michas,  où  ils  se  reposèrent. 

5.  Ils  reconnurent  à  la  parole  que  le  jeune 
homme  Lévite  n'était  pas  de  la  tribu  d' Ephraim, 
et  demeurant  avec  lui,  ils  lui  dirent  :  Qui  vous 
a  amené  ici  ?  Qu'y  faites-vous ,  et  quel  est  le 
sujet  qui  vous  a  porté  à  y  venir? 

4.  Il  leur  répondit  :  Michas  a  l'ail  pour  moi 
telle  et  telle  chose,  et  il  m'a  donné  des  gages 
pour  que  je  lui  tienne  lieu  de  prêtre. 

5.  Ils  le  prièrent  donc  de  consulter  le  Sei- 
gneur, pour  savoir  si  leur  voyage  serait  heu- 
reux, et  s'ils  réussiraieni  dans  leur  entreprise; 

6.  Il  leur  répondit:  Allez  en  paix,  le  Sei- 
gneur favorise  voire  voyage. 

7.  Ces  cinq  hommes  s'en  étant  donc  allés 
vinrent  à  Lais,  et  trouvèrent  le  peuple  de  cette 
ville,  comme  ont  accoutumé  d'être  les  Sido- 
niens,  sans  aucune  crainte,  en  paix  et  en  as- 
surance, n'y  ayant  personne  qui  le  troublât , 
extrêmement  riche,  trop  éloigné  de  Sidon,  pour 
enêtre  promptement  secouru,  et  séparé  de  tous  les 
autres  hommes,  n'ayant  ni  alliance  ni  commerce 
avec  eux,  selon  ta  coutume  de  cette  nation. 

8.  Ils  revinrent  ensuite  trouver  leurs  frères 
à  Saraa  et  à  Esthaol;  et  lorsque  ceux-ci  leur 
demandèrent  ce  qu'ils  avaient  fait,  ils  leur  ré- 
pondirent : 

9.  Marchons  vers  ces  gens-là.  Le  pays  que 
nous  avons  vu  est  très-riche  et  très  fertile  ;  ne 
négligez  rien;  ne  perdez  point  de  temps; allons 
nous  mettre  en  possession  de  cette  terre.  Nous 
le  ferons  sans  peine  ; 

10.  Nous  trouverons  des  gens  dans  une 
pleine  assurance ,  une  contrée  fort  étendue  ; 
et  le  Seigneur  nous  donnera  ce  lieu  si  fertile, 
où  il  ne  manque  rien  de  tout  ce  qui  croît  sur 
la  terre. 

H.  Il  partit  donc  alors  de  la  tribu  de  Dan, 
c'est-à-dire,    de   Saraa  et  d'Esthaol,  un  corps 
de  six  cents  hommes  bien  armés  , 

12.  Qui  étant  venus  à  Cariath-larim  de  la  tri- 
bu de  Juda  y  campèrent;  et  ce  lieu  depuis  ce 
temps-là  s'appela  le  Camp-de-Dan,  qui  est  der- 
rière Cariath-larim. 

13.  Ils  passèrent  de  là  sur  la  montagne 
d'F.phraïm.  Et  étant  venus  dans  la  maison  de 
Michas , 
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Ephraim.  d'inique  venissont  ad  domum 

Michae, 

14.  Dixerunt  quinque  viri  qui  prias 
misai  fuerant  ad  considèrandam  terrain, 
Lais  caeleris  lïatribus  suis  :  Nôslis  quod 
in  domibus  islis  sit  ephod  et  therapliini 
ci  sculptile  atque  conflatile  :  videle  quid 
vobis  placeat. 

15.  Et  cùmpaululùin  déclinassent,  in- 
"icssi  sunt  domum  adolescentis  Levila? 
qui  crat  in  domo  Michae,  saliitaveruntque 
eura  vérins  pacifieis  ; 

16.  Sexeenli  aulem  viri,  iia  ut  erant 
armati,  stabant  ante  ostium. 

17.  At  illi  qui  ingressi  fuerant  domum 
juvenis ,  sculptile  et  ephod  et  thera- 
pltim  atque  conflatile  tollere  nitebantur, 
et  sacerdos  slabat  ante  ostium,  sexcen- 
tis  viris  forlissimis  haud  procul  exspe- 
ctantibus. 

18.  Tuleiunl  igilur  qui  inlraverant 
sculpii!e,ophod  et  idola  atque  conflatile. 
Quibns  dixit  sacerdos  :  Quid  facilis? 

19.  Cui  responderunt  :  Tace,  et  pone 
diffîtum  super  os  (uum  ;  venique  nobis- 
cum  ut  habeamus  te  patrem  ac  sacer- 
dotem.  Quid  tibi  melius  est  ut  sis  sacer- 
dos in  domo  unius  viri,  an  in  unâ  tribu  et 
familià  in  Israël? 

20.  Quod  cùm  audîsset  acquievit  ser- 
moni'.us  eorum,  et  lulil  ephod  et  idola 
ac  scu'piile,  et  profeelus  est  cum  eis. 

21.  Oui  cùm  portèrent,  et  ante  se  ire 
fecissent  parvulos  ac  jumenla  et  omne 
quod  eral  pretiosum, 

22.  Et  jam  à  domo  Michae  essent  pro- 
cul ,  vu  i  qui  habilabant  in  a?dil>us  Mi- 
clia?  conclamaniessecuii  sunt  ; 

23.  Kl  post  tergum  clamare  cœpe- 
runt.  Qui,  cùm  respexissenl,  dixeruntad 
Michain  :  Quid  tibi  vis?  cur  clamas? 

24.  Qui  respondit  :  Deos  meos  quos 
mihi  Ceci,  lulislis,  et  sacerdolem  et  oin- 
nia  quae  habeo,  et  dicilis:  Quid  tibi  est? 

25.  Dixeruntque  ei  filii  Dan  :  Cave 
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14.  Ces  cinq  hommes,  qui  avaient  clé  en- 
voyés auparavant  pour  reconnaître  le  pavs  de 
Lai*,  dirent  à  leurs  autres  frères  :  Vous  savez 
qu'en  cette  maison-là  il  y  a  un  cphod,  desthe- 
raphins,  une  image  de  sculpture  et  une  jetée 
en  fonte;  il  nous  serait  peut-être  avantaqeux  de 
les  enlever  et  de  les  emporter  arec  nous:  voyez 
sur  cela  ce  qu'il  vous  plaît  de  faire. 

I.'i.  S'étant  donc  un  peu  détournés,  ils  entrè- 
rent dans  le  logis  du  jeune  Lévite  qui  était 
dans  la  maison  de  Michas,  et  le  saluèrent  ci- 
vilement. 

lti.  Cependant  les  six  cents  hommes  demeu- 
rèrent à  la  porte  sous  les  armes. 

17.  Et  ceux  qui  étaient  entrés  où  logeait 
le  jeune  homme  tâchaient  d'emporter  l'image 
de  sculpture,  l'éphod,  les  tbéraphins,  et  l'image 
jetée  en  fonte;  et  le  prêtre  se  tenait  à  la  porte, 
oùon  r  amusait  afin  qu'il  ne  vil  pas  ce  qvisepassait 
dans  la  maison  ,  pendant  que  ces  six  cents 
hommes  fort  vaillants  attendaient  non  loin  de 
là  les  cinq  autres. 

18.  Ceux  donc  qui  étaient  entrés  emportè- 
rent l'image  de  sculpture,  l'éphod,  les  idoles 
et  l'image  jetée  en  fonte.  Le  prêtre  leur  dit  : 
Que  faites-vous? 

19.  Ils  lui  répondirent  :  Taisez-vous,  n'ou- 
vrez pas  seulement  la  bouche;  venez  avec  nous 
afin  que  vous  nous  teniez  lieu  de  père  et  de 
prêtre.  Lequelvousestleplus  avantageux  d'être 
prêtre  dans  la  maison  d'un  particulier,  ou  de 
l'être  dans  une  tribu  et  dans  tout  une  famille 
d'Isnël? 

20. Le  Lévite,  les  ayant  entendus  parler  ainsi, 
se  rendit  à  ce  qu'ils  disaient  ;  et  prenant  de 
leurs  mains  l'éphod ,  les  idoles  et  l'image  de 
sculpture  pour  les  porter  lui-même,  il  s'en  alla 
avec  eux. 

21.  Lorsqu'ils  étaient  en  chemin,  ayant  fait 
marcher  devant  eux  les  petits  enfants,  les  bes- 
tiaux et  tout  ce  qu'ils  avaient  de  [dus  précieux, 

22.  Et  comme  ils  étaient  déjà  loin  de  la 
maison  de  Michas,  ceux  qui  demeuraient  chez 
Michas  les  suivirent  avec  grand  bruit, 

25.  Et  commencèrent  à  crier  après  eux.  Ces 
gens  s'étant  retournés  pour  voirce  que  c'était, 
dirent  à  Michas  :  Que  demandez-vous?  Pour- 
quoi criez-vous  de  la  sorte? 

24.  Il  leur  répondit  :  Vous  m'emportez  mes 
dieux,  que  je  me  suis  faits,  et  vous  m'emmenez 
mon  prêtre  et  tout  ce  que  j'avais,  et  après  cela 
vous  me  dites  :  Qu'avez-vous  à  crier  ? 

25.  Les  enfants  de  Dan  lui  dirent  :  Prenez 
garde  de  nous  parler  davantage,  de  peur  qu'il 
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ne  ulira  loquaris  ad  nos,  ei  veniant  ad 
te  viril  animo  concitali,  et  ipse  cura  e-miii 
donio  tuà  pereas. 

20.  Et  sic  cœpto  itinere  perrexerunt. 
Videos  autem  Micbas  quôd  fortiores  se 
essenl ,  reversusesl  in  doimiin  suam. 

27.  Sexcenti  autem  viri  tuleruot  sa- 
cerdolein  et  qme  supra  diximus  ;  vene- 
runlque  in  Lais  ad  populum  quieseentem 
alque  secunini ,  cl  percusseï  uni  eos  in 
oregladii,  urbemque  incendio  tradide- 
runi, 

28.  Nullo  penitùs  ferente  praesidium, 
eu  quôd  proeul  habilarent  à  Sidone  et 
ctim  nullo  hominuni  haberent  quidquam 
societatis  ac  negolii.  Erat  autem  civiias 
sila  in  reloue  Roliub  ;  quani  rursùm  ex- 
slruenles,  habitaverunt  in  eà  , 

29.  Vocato  nomine  civitalis  Dan,  juxia 
vocabuluni  palris  sui ,  quem  jfcnuerat 
Israël,  quaepriùs  Lais  dicebalur. 

30.  Posuerunlque  sibi  sculptile,  et  Jo- 
nathan filium  Gersani  ,  tilii  Moysi ,  ac 
fdios  ejus  sacerdoles  in  tribu  Dan  usque 
ad  diem  caplivitalis  sua?. 

31.  Mansilque  apud  eos  idoluni  Mi- 
chu;  onini  tempore  quo  fuit  donius  Dei 
in  Silo.  In  diebus  illis  non  erat  rex  in 
Israël. 


Ners.  1.  —  Usque  ad  ili.l.m  extm  diem  mter 

CITERAS  TRIBUS  SORTEM  NON  ACCEPERAT.  Accepe- 

rat  quideni  Josuc  19,sorlein  suam  versus  mare 
el  Philistinos,  in  quâ  sorte  erant  urbes  illat 
Saraa  et  Estliaol,  qu;e  hic  vers.  seq.  nominan- 
lur;  eanidemque  sorlem  et  urbes  diù  adliuc 
postea  vivente  Samsone  Danilae  teiiuerunl  ; 
at  quia  sorlem  lotam  sibi  assignatam  oecupare 
non  poluerant,  sive  Pliilislinis  acriler  repu- 
gnaniibus,  sive  Amorrhaeis  eos  coarclanlibus, 
ut  supra,  cap.  I,  v.  3i,  babelur,  ïaclum  est 
ul  minus  ampla  possessio  illis  obtigerit;  ob  id- 
que  nimis  arctè  pro  Iribulium  numéro  habi- 
tantes  de  novissedibus  conquirendis  et  dedu- 
cendà  colonià  cogitare  coeperint.  Itaquc  sor- 
tem  quidem  acceperat  tribus  Dan,  sed  non 
plenam,  et  lioc  tanlummodo  vult  hic  Scri- 
piura. 


ne  vienne  des  gens  qui  s'emportent  de  colère 
contre  vous,  et  que  vous  ne  périssiez  avec 
toute  votre  maison. 

20.  Ils  continuèrent  ensuite  leur  chemin; et 
Micbas,  voyant  qu'ils  étaient  plus  loris  que  lui, 
s'en  retourna  à  sa  maison. 

27.  Cependant  les  six  cents  hommes  em- 
menèrent le  piètre  avec  ce  que  nous  avons  dit 
auparavant;  et  étant  venus  à  Lais  ,  ils  irouvè- 
renl  un  peuple  qui  se  tenait  en  assuiance  et 
dans  un  plein  repos.  Ils  passèrent  au  fil  de 
l'épée  tout  ce  qui  se  trouva  dans  la  ville;  ils  y 
mirent  le  feu,  et  la  bridèrent, 

28.  Sans  qu'il  se  trouvât  personne  pour  se- 
courir les  habitants,  parce  qu'ils  demeuraient 
loin  de  Sidon,  et  qu'ils  n'avaient  aucune  so- 
ciété ni  aucun  commerce  avec  qui  que  ce  fût. 
Or  la  ville  était  située  au  pays  de  Kohob,  au 
pied  du  mont  Liban.  Et ,  l'ayant  rebàlie,  ils  y 
demeurèrent. 

29.  Ils  l'appelèrent  Dan,  du  nom  de  leur 
père,  qui  était  (ils  d'Israël,  au  lieu  qu'aupara- 
vant elle  s'appelait  Lais. 

50.  Ils  s'approprièrent  donc  l'image  de  scul- 
pture, et  établirent  Jonathan,  (ils  de  Gersam  , 
qui  était  lils  de  Moïse  ,  pour  servir  de  piètre  , 
lui  et  sesfds,  dans  la  tribu  de  Dan  ,  jusqu'au 
jour  où  ils  furent  vaincus  par  les  Philistins,  que 
l'arche  fut  prise  et  que  plusieurs  d'entre  eux  fu- 
rent emmenés  captifs, 

31.  Et  l'idole  de  Michas  demeura  parmi  eux 
pendant  tout  le  temps  que  la  maison  de  Dieu 
fut  à  Silo.  Il  n'y  avait  point  alors  de  roi  dans 
Israël  qui  s'opposât  à  ces  désordres  ,  ni  de  chef 
qui  pût  y  remédier. 
Y1ENTARIUM. 

;        Vers.  2.  —  Ut  explorarent  terram,  et  dili- 

GENTER     I.NSPICERENT,     1111111    qua     SedCS    SCillCCt 

veteribus  colonis  expulsis  coinmoda  sese  of- 
ferret. 

Vers.  5. — Rogaveru.nt  autem  eum  ut  co.v 
suleret  DoMiNUM.  Hic  babelur  vox,  Elohim; 
vers.  seq.  habetur  nomen  letragrammaton  ; 
ulroque  lamen  nomine  idolum  responsans, 
scu  Tberapbiin  intelligi  débet.  Ratio  diversita- 
tis  appellalionis  hic  et  ibi  ea  est,  quôd  hic  scii- 
plor  agiographus  loquatur,  ibi  sacerdos  idoîo- 
latra.  Porrô  sive  rêvera  idolum  responsum 
dederit,  quod  facile  credi  potest,  sive  Levila 
ille  (inxerit  sibi  redditum  responsum,  prosper 
itineris  et  negotii  suscepli  exitus  illis  appio- 
mitlilur. 

Vers.  7.  —  Lais.  Supra,  Josue  19,  v.  47, 
eadem  urbs  vocilala  legilur  :  Lescm;  postea,  ul 
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liafclur  hoc  c:ip.  v.  29,  vorala  est  Dan  à  Dani- 
tis,  nomiiie  videliect  Dan  auctoris  et  progeni- 
loris  totius  tribus;  vel  composito  vocabulo 
Lesemdun,  ut  liabetur  Josuc  19.  Passim  tamen 
in  Scriplurâ  simplici,  Dan,  nominc  appellata 
Iegitur.  Posterioribus  temporibus  CœsarcuPhi- 
lipvi,  quôd  eam  Philippus  tetrarclia  in  Tiberii 
Caesaris  honorent  restituisset,  in  Scripturà 
nuncupalur.  A  latinis  graecisque  scriptoribus 
Paneus  dicta  legitur,  levi  forte  comniutatione 
noniinis  Dan  in  Pan.  Urbis  situs  fuit  comnio- 
dissimus  et  amœnissimus  ad  radiées  ferè  mon- 
tis  Libani  inter  duos  fontes  Jor  et  Dan,  eo  ferè 
Joco,  ubi  iidem  confluentes  Joidanem  compo- 
sito vocabulo  efficiùnl;  ex  Jor  enim  et  Dan  fit 
Jordan.  Quanquàm  et  alia  noniinis  ratio  ;.s- 
signetur,  ul7orrfandicatur  quasi  iored  mi  d  dan, 
hoc  est,  descendens  ex  Dan,  urbe  scilicet,  vel 
fonte  eius  nominis.  Est  autem  liaec  urbs  in 
extremis  plané  finibus  Chananaeae  lerrœ  ad 
aquilonera,  à  quâ  in  Scripturà  ferè  indicari 
solet  tota  terrae  promisse  longitudo  à  septen- 
trione  in  austrum,  cùm  dicitur,  à  Dan  usque 
Bersabee;  nam  siculi  Dan  in  extremo  ad  se- 
plenlrionem  erat  termino,  ila  Bersabee  in 
extremo  ad  austrum  limite;  haec  urbs  Dan 
fuit  una  è  duabus  urbibus,  in  quibus  Jéroboam 
duos  vitulos  aureos  Israelitis  colendos  eonsti- 
tuit. 

VlDERL'NTQUEPOPULUM  HABITANTES!  IN  EA  ABSQUE 
ULLO  TIMORE,  JUXTA  C0NSUE1 UDINEM  SlDONIORl.M, 
SECURUM  ET  QUIETUM,  M'LLO  El  PENITUS  RES1STENTE, 
MAGNARUMQUE   OPDM    ET   PROCUL  A  SiDONE,    ATQUE 

a  cunctis  hominibus  SEPARATUM.  Indicantur  hic 
rationes  aliquot,  quae  pellioere  poluerunt  Da- 
nilas,  postquàm  exploralorcs  visa  retulissent, 
ad  bas  sedes  occupandas.  Prima  est,  quôd  sine 
ullo  timoré  populus  ageret,  securus  et  quielus  : 
quai  res  eflicere  poterat,  ut  improvisé-  opprimi 
posset  et  deleri.  Et  subdilur  :  Juxta  consuetu- 
dinem  Sidoniornm,  hoc  est,  qui  in  eâ  re  irhita- 
tur  modum  agendi  Sidoniorum,  qui  freti  suis 
munitionibus  et  opibus  vim  quamlibet  exter- 
nam  non  limet.  Additur  causa  hnjus  securita- 
tis,  quôd  nullus  eis  penilùs  resisteret,  vel  eis 
se  opponeret  :  pro  quo  in  Hebraeo  habetur  :  Et 
non  erat  confundens,  vel,  pudore  suffundens,  vel, 
ignominiâ  afjiciens  verbo  in  terra  (sic  enim  va- 
rié à  variis  vox  una  reddilur),  cujus  sensusest  : 
Non  eral,  qui  eos  verbo  laederet  in  terrû.  Al- 
téra ratio,  quae  ad  banc  expedilionem  susci- 
piendam  pellicere  poterat,  fuit,  quôd  esset 
iriàgnhrurrï  opum.  Septuaginta  in  codice  liegio  : 
Possessor  thesauri.  Al  codex  Komanus  babel  : 
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Exprimons  thesauros.  Sed  eôdem  res  redit,  nam 
qui  thesauros  exprimit,  eos  habeat  no  - 
Videtur  tamen  eu  Romani  codicis  vereio  non- 
nihil  Hebraeo  repugnare,  in  quo  habetur  :  l<>- 
resth  hetser;  volunt  autem  helser  propriè  si- 
gnilicarc  relcntioncm,  opes  autem,  quae  reti- 
neri  soient,  sunt  est  quae  non  facile  expri- 
munlur,  aut  ahis  commiinicanlur.  Additur  et 
terlia  illecebra,  nimirinn  quod  procul  essenl  à 
Sidone,  et  à  cunctis  hominibus  separali,  ut 
proiude  nemo  sit,  qui  eis  vel  suppetias  ferre 
velit,  vel  si  velit,  possil;  nolit  quidem,  quia 
nullus  populus  ei  peculiari  aliquâ  necessitudine 
conjunctus  sit;  non  possit  autem,  quia  cùm 
alii  qui  supersunt,  Chananaeorum  populi,  pro- 
cul absini,  res  priùs  confecta  erit,  quàm  ab 
aliis  suppetiae  ferri  possînt.  Porrô  quod  ait 
procul  hune  populum  à  Sidone  fuisse,  Jose- 
phus  ail  lifliiis  diei  itinere  à  Sidone,  vel  poliùs 
à  campo  magno  Sidonis,  qui  urbi  adjacebal, 
abfuisse  :  alii  uiidecim  milliaribus  Caesaream 
Philippi  Sidone  dissitam  scribunt. 

Vers.  9. — Nolite  necligere.  In  Ilebracoest  : 
El  vos  tacentes,  quod  aliqui  affirmative  acci- 
piunt,  quasi  dicat  :  Et  inlcrea  vos  silelis,  ces- 
satis,  negligilis;  alii  interrogativè  meliùs,  acsi 
dicat  :  Et  vos  cessalis,  vel  per  futurum  :  Sile- 
bitis  et  negligetis? 

Vers.  10.  —  In  regionem  latissimam.  In  He- 
braeo est  :  El  terra  lata  manibus,  quod  itidem 
habetur  apud  Septuaginta  in  codice  Hegio.  Di- 
cilur  autem  terra  lata  manibus  (quà  formula 
loquendi  adhuc  alibi  Scripturà  in  Hebraeo  uti- 
tur,  ut  Gènes.  54,  vers.  21),  hoc  est,  lata  fini- 
bus, terminis,  locis,  spatiis.  Hanc  loculionem 
nonnulli  inde  sumptam  pulant,  quôd  prisci  illi 
in  limitibus  suae  ditionis  manus  apponerent, 
quae  designarent  eô  usque,  non  ulleriùs  se  ex- 
lendere  jurisdiciionem  et  ilominium  ipsius. 
Similis  loquendi  modus  est  psalmo  103,  vers. 
23,  in  Hebraeo  et  textu  noslro  :  Hoc  mare 
magnum,  elspaliosum  manibus,  ubi  per  manus 
etiam  lerinini  et  littora  passim   intelligunlur. 

Vers.  12.  —  Manserint  in  Cariathiarim  Ji- 
i>.e,  hoc  est,  castra  ad  pernoclandum  fixerunt, 
quod  intelligo  de  prima  nocte,  ita  ut  in  Caria- 
thiarim eu  prima  nocte  pernoclârint,  sed  in 
viciniâ,  quod  et  sequenlia  salis  indicant,  cùm 
dicitur  locus  hic,  in  quo  fixa  sunl  castra,  fuisse 
post  tergum  Cariathiarim.  Fuit  autem  haec 
urbs  In  trium  tribuum  Juda,  Benjamin  et  Dan 
conlinio,  ut  colligitur  ex  Josue  18,  vers.  14. 
Eam  Adrichomius  in  sorte  Dan  collocal  :  ve- 
rùm  cùm  Jos.  13,  inter  urbes  sortis  Judée  nu- 


1045  COMMENTARIUM. 

niercntur,  et  hic  Cariathiarim  Ju<i;e  dicatur,  et 
Jos.  18  dicatur  urhs  filiorum  Juda,  nusquàm 
autem  eanumcretur  inler  urbes  tubas  Dan,  ut 
censeri  possit  Judas  tribu  adempta,  non  pos- 
suin  in  ejus  senteiiii  m  concedere. 

QUI     LOCIS    EX   EO  TIMl'OUE,    C.ASTRORUM     D\N 

noMBM  vu  ei'it.  Fît  et  mentio  Caslroruin  Dan 
supra  cap.  13,  v.  ult. 

Vers.  II.  —  Videte  quid  vobis  plwivt, 
boc  esl,  considerate  quid  vobis  facienduin  sit, 
an  expédiât  tenlare  baec  omnia  eliam  vi  tôl- 
ière et  nobiscuin  au  ferre,  an  verô  expédiât 
ii i li i I  tenlari. 

Vers.  15.  —  Et  cum  paulullm  déclinassent, 
non  à  domo  consilii  capiendi  causa,  ut  non 
nemini  forte  videri  possit,  sed  à  via  poliùs 
jani  capto  consilio,  ut  in  domum  venirent, 
quemadmndùm  manifesté  indicant  Hehraea. 

I.NGKESSI   SUNT    DOMUM    AD0LESCENTIS    LeV'IT.€. 

Eisi  eniin  is  de  Michae  familià  essel,  babcbat 
tamen  habiiaiionein,  seu  domum,  vel  cerlè 
donuis  partem  separalam,  nempe  idolorum 
aediculae  conjunciam. 

Vers.  17.  —  Et  sacerdos  stabat  ante  ostium, 
boc  est,  interea  dùm  sacerdos  egressus  sex- 
centos  illos  viros  alloqneretur  ;  idem  tamen 
mox  denuô  introgressus  salis  indicatur,  et  re- 
pi-risse  quinque  viros  idola  et  apparalum  sa- 
crum convasantes. 

'Face,  et  pone  digitem  super  os  tuum.  llaec 
enim  digiti  super  os  positio,  silentii  et  taci- 
turnitatis  est  symbolum,  idemque  eliamnum 
ad  indicendum  silentium  passim  apud  omnes 
génies  usurpatur.  Job.  21,  v.  5  :  Attendite  me, 
inquit  Job,  et  obstupescite,  et  snperponi/e  digi- 
tum  ori  vestro.  Job.  29,  v.  9  :  Principes  cessa- 
bant  loqui,  et  digitum  snperponebant  ori  suo. 
Apuleius  lib.  1  Mclamorphos.  :  «  At  i  Ile  digi- 
«  i  h  m  à  pollice  proxiinnm  ori  suo  admovens, 
i  et  in  sluporem  allonilus,  Tuce,  lace,  inquit.  > 
Ilinc  Tin  Livii  Paiaviui  imago  in  eà  urbe  su- 
pra fores  praetorii  digilo  ori  appresso  visilur, 
propLerea  quôd  is  tain  multa  scribendo  com- 
plexus  sit,  ut  ca:teris  scriploribus  silentium 
indixisse  videatur.  Fuit  apud  Romanos  Ange- 
rona  silentii  di'a,  cujus  meminit  Plinius,  Ma- 
crobius  et  alii,  quai  dig  to  ori  adinolo  silentii 
admoneliat,  inprimisque  Ulud  lacendum  in  cu- 
jus (Ici  liitcli Roma esset.  In  lemplis  omnibus, 
ut  refert  Pierius,  ubi  Isis  elSerapis  cotebatur, 
Bimulacruoi  qundpiam  erat  digito  labris  im- 
presso.quod  mulii  inlerprelali  suiit,  lacendum 
esse  illos  mortales  fuisse.  Fuit  el  apud  yEgy- 
ptios  silentii  deui  liai  pocrates  ita  pingi  solitus  ; 
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puer  erat  imberbis,  nudus,  dextrae  indicem 
ori  apprlmens,  sinistré  verô  deorsùm  extenlâ 
cornu  copia*,  susiinens, milrà  /Egyptiaeà  capile 
reiliniiius.  Munc  in  Melamorpb.  periphrasticè 
deserihit  Ovidius  : 
Quique  premit  vocem  digitoqne  silentia  suadet. 

De  codem  Marlianus  lib.  1  :  «  Verùm  redi- 
«  milus  quidam  puer  ad  os  compresso  digito 
«  saluiari,  silenlium  coinmonebat.  » 

Quid  tibi  melius  est,  ut  sis  sacerdos  in  domo 
unll's  viri  ,  an  in  una  tribu  et  familia  in 
Israël?  Non  erat  hœc  intégra  Danilarum  tri- 
bus, siquidem  non  omnes  ad  hanc  expedilio- 
nem  sunl  profecti,  aut  sedes  mulàrunt,  eùm 
ceriiim  sit  eliam  postea  in  eà  regione  quse 
juxla  Philist;ieos  erat,  tribuique  Dan  attribula 
erat,  in  quâ  et  urbes  illae  erant  Saraa  et 
Eslbaol,  Danilas  habitasse.  Deinde  sub  ingres- 
sum  in  terrain  promissam  fuêre  in  tribu  Dan 
bellaiorum  sexaginta  quatuor  millia  quadrin- 
genti,  ut  habetur  Num.  26,  vers.  45;  quis  cre- 
dat  ita  nunc  imminutum  istum  numerum  ul 
ad  sexcentos  redigeretur?  Itaque  per  Iribum 
hic  partem  aliquam  notabilem  tribus  intelligi 
oportct. 

Vers.  22.  —  Viiu  qui  habitabant  in  jem- 
bus  Miche  conclamantes  secuti  sunt.  Intel- 
lige  et  ipsum  Michain  cum  eis  fuisse,  ut  salis 
indicant  sequentia. 

Vers.  25.  —  Viri  animo  concitati,  hoc  est, 
exasperati  et  ira  inflammali.  In  Hebrseo  et 
Sepluaginla  habelur  :  Viri  amari  animo. 

Vers.  28.  —  Erat  autem  civitas  sita  in  re- 
gione Kohob.  Rohpbcivitas  erat  in  parte  aquilo- 
nari  juxla  Libanum  monlem,  ut  indicatur  Num. 
13,  vers.  22,  tribui  quidem  Aser  adsciipla, 
Josue  19,  vers.  28,  quam  lamen  non  possede- 
runt,  ut  indicatur  supra  hiijuslibri  cap  1,  v. 
31,  esto  Levitis  esset  daia,  Josue  21,  v.  31,  et 
1  Paralip.  G,  v.  75.  Potentem  autem  eam  fuisse 
civitalem  ex  eo  liquet,  quôd  eam  Israelitae 
non  expugnàrint,  deinde  quôd  ejus  dilio  huc- 
usque,  in  Dan  scilicet  et  Jordanis  fontes,  por- 
rigeretur.  Pro  his  verbis  Hebraea  liabent  :  Et 
ipsa  in  valle,  quai  ipsi  Belhreclwb.  Vallis  versio 
nostra  menlioncm  nullam  facil.  Signiiicat  au- 
tem Belhrechob  domum  Rechob,  seu  Rohob, 
uli  et  versio  Sepluaginla  habet,  pro  quo  llie- 
ronymus  dixil  :  In  regione  li  ,lwb  ;  signiiicat 
enim  betli,  domum,  vel  qiiemhbet  loctun  babi- 
laium,  alque  adeô  de  urbe  aut  regione  habi- 
lalà  dici  potest.  llaec  urbs  apud  Septuaginia 
in  codice  Komano  i'aaS,  in  codice  Basileensi 
Poùï,  in  codice  Regio  Pc*1?,  ut  autem  refert 
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Scholiastes  i'e^C,  ut  apud  Theodoretum  ad- 
modùm  mendosù  legitur,  liechas  vel  llhoal. 

Vers.  30.  —  Et  Jonatham  hlmu  Gersan 
hlm  Moysis.  lia  Moysis  filius,  Gcrsam  nempe 
appellatur  Exodi  2,  vers.  22,  cl  cap.  18,  v.  3  ; 
at  1  Paralip.  23,  v.  15,  Gersom  appellatur, 
uti  et  hic  in  Ilebraeo  punctis  addilis  Masore- 
thicis;  verùm  liaec  vocis  diversitas  levis  est, 
CÙm  iiiinimo  negotio  apud  Ilebrœos  commu- 
tentur  puncta  vocalia,  nullà  in  re  aut  signiu- 
catione  l'actà  niutalione.  Ncque  verô  hic  in 
Ilebraeo  Gerson  Habetur,  vel  ila  legit  Pagninus, 
ut  ei  allingit  Monceius  lib.  1  de  Vilulo  aureo 
cap.  10',  ex  quo  sua  de  hoc  Jonalhane  et  Tlie- 
raphim  slatuere  nitilur  figmenla,  eumque  non 
Gaalhitam,  vel  Moysis  filium,  sed  Gersonis 
alterius  è  Levi  nliis  stirpe  oriundum,  studet 
facere,  quae  omnia  sunt  à  verilate  alienissima. 

Fini  Moysi.  Hebrx'a  habent ,  fitii  Manasse, 
sed  ila  ut  litteram  2  in  medio  dietionis  extra 
aliarum  litlerarum  seriem  alliùs  collocent,  et 
apponant  notam  quà  signifieelur  aliter  legen- 
dum,  quàni  scribatur;  quibus  duobus  satis 
indicant  Mose  legendum,  elsi  aliter  scribatur; 
si  enim  istara  lilterain  S  detrahas,  quam  indi- 
cant delrahendam,  extra  aliarum  seriem  eam 
ponendo  ,  sepositis  aliis  punctis  remanebit 
Mose.  Elverô  falentur  Rabbini  Moysem  hoc 
loco  indicari ,  ejus  tamen  nomen  oblegi  hic, 
et  nonnihil  iinmulari,  ne  qua  viro  sancto  à 
lam  impio  nepote  adhaereal  infamia.  Addunt 
verô  Manassen  substilutum  ejus  loco,  intelligi 
volentes  non  Manassen  Josephi  lilium ,  vel 
quempiam,  qui  aetale  aniecessisset,  sed  Manas- 
sen regem  illum  impium  et  idololatram  Eze- 
chiae  régis  optimi  lilium  pessimum,  cujus  imi- 
latione,  vel  potiùs  simililudine  (nam  imitatio 
esse  non  potuit  exempli  diù  post  secuturi) 
filius  ipsius  dici  posset. 

In  tribu  Dan,  hoc  est,  apud  Danitas,  sed 
extra  sortis  suae  limites  habitantes,  et  regione 
belli  jure  acquisità,  non  sortilione  à  Josue 
attributà. 

UsQUE    AD     DIÉM    CAPTIVITATIS    SUE.    Qliaeiiam 

illa  captivitas?  Ignotain  nonnulli  et  nusquàm 
scriptam  asserunt.  Alii  cùm  à  Philistaeis  Heli 
judice  capta  est  arca,  post  edilam  ingentem 
Israelitarum  slragem ,  1  Reg.  4;  alii  denique 
cùm  à  Salmanasar  Assyriorum  rege  translatas 
sunt  de  terris  suis  decein  tribus,  et  in  Assyriam 
abductae,  4  Reg.  17,  praeter  aliquos  qui  jam 
ante  à  Theglalhphalasar  in  Assyriam  abducti 
fuerant,  4  Reg.  15,  v.  29,  et  huic  posteriori 
adhaereo  senicntiae,  nisi  quôd  Teglathphalasaris 
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malim  lempora,  cùmabducta  tribus  Nophthali; 
id  enim  mco  judicio  manifesté  hic  Scriptura 
intellexit  :  nam  non  alia  Daniticae  tribu-,  tel 
aliarum  tribuum  captivitas  luit,  vel  dici  potest, 
quam  illa  quàdecem  tribus  iu  Assyrios  trans- 
lalae  sunt,  et  altéra  quà  dua;  reli.juae  tribus  à 
Nabuchodonosor  in  Babyloniam  postmodùm 
sunt  abductae,  et  sine  fundanienlo  alia  quaeli- 
bet  lingitur.  Fuit  quidem  à  PhilisUeis  capta 
arca,  sed  bac  arcae  captivitas  quid  coinmercii 
habet  cum  tribuum  captivilaie?  El  licet,  ut  lit 
in  bellis  omnibus,  ex  devklis  Israelitis  etiam 
nonnulli  captivi  tune  temporis  abducti  sint, 
at  de  tali  pauculorum  caplivitale  non  agi  ma- 
nifeslum  est,  sed  de  commuai  aliquâ,  per 
quam  totae  ipsse  tribus  alio  transmigrare  com- 
pulsa? sunt.  Indicat  hoc  apertiùs  hehraeus  lex- 
tus,  in  quo  habetur  :  Had  iom  gelollt  haarets, 
mque  ad  diem  transmigrationis  terrœ.  Sic  et 
Septuagintain  romanoquidem  tcxlu,  ïtùiVfuifû» 
vhi  à-rcoixia;  tt;  yli  :  in  aliis  verô  codicibus, 
é'wç  r,y.s'pa;  tt;  u.sTiiy.sa!a;  rr;  y?.:.  PorrÔ  %-::/.'.% 
et  (AETotxôaîa  significant  abductionem  et  trans- 
portationem  ad  alias  sedes;  cùm  autem  dici- 
tur  terras  transmigratio,  transportatio,  abdu- 
ctio,  satis  indicatur  fuisse  communis  aliqua 
incolarum  in  alias  sedes  et  terras  transitio; 
nulla  verô  alia  fuit,  quà  vel  decem  tribus 
communiler,  vel  tota  tribus  Danitica  alio  ab- 
ducta  est,  quàm  ea  quae  ab  Assyrio  rege  facta 
est. 

At  inquies  :  Paulô  post  delinitur  tempus, 
quo  stetit  idolum  Michae  ,  esse  illud  quo  fuit 
domus  Dei  in  Silo;at  non  tam  diù  stetit  dormis 
Dei  in  Silo,  siquidem  subSalomone  extructum 
est  Jerosolymis  templum,  quo  lempore  taber- 
naculum  fœderis,  seu  domus  illa  Dei  porlatilis 
Dei  domus  esse  desiit,  neque  alia  domus  Dei 
fuit  praeter  templum  illud  Uierosolymitanum  : 
sed  et  antea  jam  desierat  domus  Dei  esse  in 
Silo,  nam  sub  Saule  fuit  in  Nobe,  lempore 
Davidis  et  initio  regni  Salomonis fuil  in  Gabaon ; 
ergo  non  potest  dici  hic  per  captivitatem  in- 
telligi debere  captivitatem  et  transmigrationem 
decem  tribuum  faclamsub  Salmanazar,  vel  in- 
choatam  paulô  ante  sub  Teglathphalazar.  — 
Respondeo  negando  consequenliam.  Nolandum 
enim  duo  tempora  hic  indicari,  prius  quamdiù 
Jonatham  cum  suâ  posleritate  idolorum  sacer- 
dotio  functi  sint,  et  hoc  definitur  usque  ad 
captivitatem  decein  tribuum  ;  alterum  quamdiù 
idolum  istud  Michae  steterit,  et  illud  dicitur 
fuisse  quamdiù  domus  Deistetit  in  Silo.  Quando 

J   autem  translata  sit  domus  Dei  de  Silo  non 
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constat,  neque  usquàm  Scriptura  id  referl,  vel 
occasionem ,  ob  quam  ex  eo  loco  abducta  est; 
salis  constat  in  Une  principatùs  Ileli ,  alque 
adeô  et  initio  principatùs  Sainuelis  in  eo  ad- 
hue  loco  fuisse  ;  itaque  vel  teinpore  principatùs 
Sainuelis,  vel  Saule  rege  debiierit  ea  transla- 
lio  lieri,  cùin  sHb  Saule,  1  Reg.  21,  in  Nobe 
tabernaciilum  fœderis  Cuisse  legauius;  et  licet 
plerique  in  Saniuelis  lempora  inclinent,  inalim 
lamen  Saule  rege  id  factuin,  ut  dicani  pluribus 
1  Reg.  21.  Porrô  sub  idem  leinpus  verisimile 
est  à  Saille  sublatum  istud  idolum  Mich;e  pe- 
lente  Sainuele,  <|ui  cùin  lempore  principatùs 
sui  non  potuisset  neque  banc ,  neque  alias 
plures  idololatrias  tollere ,  propterea  quôd 
judicuni  minus  polens  et  absoluluin  csseï  im- 
perium ,  id  Saule  rege  creato  effecerit ,  aique 
ita  convenient  tempus  idoli  sublati,  et  tenipus 
translationis  domùs  Dei  de  Silo.  Item  illud 
intelligetur  cur  in  (ine  capilis  addatur  :  In  die- 
bus illis  non  erat  rex  in  Israël,  nempe  utindice- 
tur  hoc  idolum  judicuni  lempore  tolli  non 
poluisse  ,  quia  in  judicibus  non  erat  salis  po- 
tentiae  ad  idolum  boc  et  idololatriam  extermi- 
nandam;  quant  ad  rem  requirebatur  regium 
iniperium  ,  et  absoluta  dominaiio.  Porrô,  ut 
supra  monui ,  illis  verbis  :  In  diebus  illis  non 
erat  rex  in  Israël,  coniprehendi  totum  tempus 
judicum  ex  hoc  loco  liquet,  cùm  comprehen- 
dat  totum  tempus  quo  fuit  domus  Dei  in  Silo, 
ut  versus  hic  ultimus  indicat;  illud  auiem 
tempus,  quo  fuit  domus  Dei  in  Silo,  conipre- 
hendit  totum  leinpus  judicum. 

At  videri  possit  cuipiam  mirum  quà  ratione 
diversum  illud  tempus  statuamus ,  sacerdotii 
videlicet  Jonatliami  et  poslerorum  ejus  diver- 
sum, et  ultra  lempora  illa  produclum  ,  quo 
stetit  ipsum  idolum;  si  enini  idolum  sub  Saule 
sublalum  fuit,  quà  ratione  idololatria  et  sa- 
cerdolium  islad  stare  diutiùs  potuit?  — Re- 
spondeo  non  dici  hic  Jonathami  posleros  per- 
mansisse  sacerdotes  isiius  idoli  usque  ad  diem 
captiviialis  tribus  Dan,  sed  permansisse  sacer- 
dotes in  tribu  Dan  ;  porrô  sublato  islo  idolo 
potuit  vel  aliud  simile  postea  ellingi  in  eâdem 
urbe,  el  credibileest  à  Danitis  in  idola  propen- 
sis  faciitatum,  cùm  Salomon  ad  omnem  im- 
pietatem  et  idololatriam  projectus  exemplo 
suo  omnem  licentiam  et  impunilalem  idolola- 
triae  invexit.  Et  licet  nullum  taie  à  Danitis 
idolum  fabricalum  esset,  salis  tamen  est  ad 
veriutem  illius  quod  hic  asserilur,  si  vitulis 
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duobus  à  Jéroboam  fabricalis,  et  uno  eorum 
in  Dan  collocato,  urbe  videlicet  jam  ab  anli- 
quo  superstitionibus  et  idolis  dedilà,  in  quà 
adbuc  hi  Jonathami  posteri  agebant,  eosdcm 
Jéroboam  sui  idoli  sacerdotes  consiituerit,  in 
quo  sacerdolio  cum  idolo  usque  ad  caplivita- 
lem  decem  tribuum  permanserint.  Porrô,  elsi 
hoc  sacerdotium  aliquo  teinpore  sub  Saule, 
Davide,  Salomone  inlerrupluin  i'uerit,  lamen 
id  spatium  temporis  exiguum  est  prae  teinpore 
illo,  quo  ante  et  post  sacerdolio  functi  sunl, 
et  nimirùm  aliquot  anle  Saùlein  seculis,  et 
aliquot  post  Salomonem ,  ut  proinde  possit 
nulla  haberi  ratio  interrupti  ad  brève  lempus 
sacerdotii. 

Objici  contra  hanc  explicationem  tantum- 
niodô  possit  quôd  3  Reg.  12,  poslquàm  relatum 
est  Jéroboam  fecisse  duos  vilulos  aureos,  et 
unum  posuisse  in  Bethel,  alterum  in  Dan,  po- 
pulunique  in  Dan  usque  confluxisse  ad  adoran- 
dum  viluluni,  Scriptura  subjungat  :  El  fecit 
fana  in  excelsis,  et  sacerdotes  de  extremis  poputi, 
qui  non  erant  de  (iliis  Levi;  igilur  non  Jona- 
thami posteri,  qui  erant  de  liliis  Levi,  sed 
alios  de  vulgo  hujusce  populi  sacerdotes  idolo- 
rum  constituil.  At  respondeo  priinô  per  filios 
Levi  ibi  intelligi  Aaronis  hlios,  siquidem  Scri- 
ptura loquilur  de  iis  quibus  apud  Israelitas 
competebat  jus  sacerdotii,  illud  aulem  solis 
Aaronis  posleris  competebat.  Secundo  dico 
idcircô  non  accepisse  Jéroboam  sacerdotes  el 
Leviias  ad  suorum  idolorum  ministerium,  quia 
illi  noluerunl  impielati  ejus  subscribere,  et 
sponle  suâ  ex  ejus  terris,  in  quibus  habebant 
urbes  et  suburbana  sua  ,  recesserunt,  ut  indi- 
catur2  Parai.  11,  v.  13,  non  quôd  eis  uti  no- 
luerit  Jéroboam,  si  qui  sese  oblulissent;  nain 
credibile  est  ipsum  laies  desideràsse,  si  potuis- 
set babere,  qui  auctorilatem  idolis  et  sacerdo- 
lio illi  conciliarent.  Quocirca  plané  verisimile 
est  saltem  bosce  Leviias  Jonathami  posleros 
eô  libcniiùs  ad  id  munus  in  Dan  adniisisse, 
quôd  jampridem  impio  isliusmodi  sacerdolio 
functi  cssent,  el  cùm  bi  non  sullicerenl,  alios 
quidem  è  vulgo  iis  socios  cooptasse,  ut  Scri- 
ptura dicit,  al  hos  reliquis  è  vulgo  cooptalis 
sacerdotibus  prœfecisse. 

In  diebus  illis  non  erat  rex  in  Israël.  In 
eamdem  sentenliam  liniunt  Septuaginta  hoc 
caput;  novatores,  quosdam  liebraeos  codices 
secuti,  ne  nihil  novi  altulisse  videantur,  hax 
verba  capilis  sequenlis  inilium  faciunt. 


1051 


IN  Llimi.M 


CAPUT  XIX. 

1.  Fuit  quidam  vir  Lévites  habitans  in 
la  1ère  mon  lis  Ephraim  ,  qui  accepit  uxo- 
rem  de  Bellileliem  Juda  ; 

2.  Qu:e  reliquit  eum ,  et  reversa  est 
in  domum  patpis  sui  in  Bellilcliciu,  man- 
silqtie  apud  eum  quatuor  mensibus. 

3.  Secuiusque  est  eam  vir  suu»,  vo- 
lens  reconciliari  ei  atque  blandiri  et  se- 
cum  reducere,  Iiabens  in  comilatu  pue- 
rum  et  duos  asinos.  Quae  suscepil  eum, 
et  introduxit  in  domum  patris  sui.  Quod 
cùm  audîsset  socer  ejus,  eumque  vidisset, 
occurrit  ei  laelus, 

U.  Et  amplexalus  est  hominem.  Man- 
sitque  gêner  in  domo  soceri  tribus  die- 
bus,  cornedens  eum  eo  et  bibens  familia- 
riter. 

5.  Die  autem  quarto,  de  nocte  con- 
surgens ,  proficisci  voluit.  Quem  lenuit 
socer,  et  ait  ad  euni  :  Gusia  priùs  pau- 
xillùm  panis  ,  et  conforta  stomachum,  et 
sic  proficisceris. 

6.  Sederuntque  simul,  ac  comederunt 
et  biberunt.  Dixilque  paler  puellae  ad 
generum  suuni  :  Quaeso  le  ut  liodiè  hic 
mandas,  parilerque  lœtemur. 

7.  At  ille,  consurgens,  cœpit  velle 
proficisci.  El  nihilominùs  obnixè  eum  so- 
cer lenuil,  et  apud  se  fecit  manere. 

8.  Mane  autem  facto  parabat  Lévites 
iter.  Cui  socer  rursùm  :  Oro  le  ,  inquil, 
ut  paululùm  cibi  capias ,  et,  assumplis 
viribus  dqp.ee  inçrescal  dies,  postea  pro- 
ficiscaris.  Comederunt  ergo  simili. 

9.  Surrexiique  adolescens  ut  pergeret 
eum  uxore  suà  et  puero.  Cui  rursùm  lo- 
cutus  est  socer  :  Considéra  quôd  dies  ad 
occasum  declivior  sil ,  ei  propinquat  ad 
vespu-um  ;  mane  apud  me  eiiam  hodiè, 
et  duc  lyelum  diem  ,  et  cras  proficisceris 
ut  vadas  in  domum  tiiam. 

10.  Noluit  gêner  acquiescere  sermo- 
nibus  ejus,  sed  slatim  perrexit,  et  venit 
contra  Jebus,  quae  altero  nomine  vocatur 
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CHAPITRE  XIX. 

1.  Un  Lévite  qui  demeurait  au  coté  de  la 
montagne  d'Ephraïm  ayant  pris  une  femme  de 
Lelhlehem  qui  est  en  Juda,  et  lui  ayant  donné 
quelque  chagrin, 

2.  Sa  femme  le  quitta;  et,  étant  retournée  à 
Belhléliem  en  la  maison  de  son  père,  elle  de- 
meura chez  lui  pendant  quatre  mois. 

3.  Son  mari  voulant  se  réconcilier  avec  elle, 
vint  la  trouver  pour  lui  témoigner  de  l'amitié 
et  la  remmener  avec  lui,  étant  suivi  d'un  ser- 
viteur avec  deux  ânes.  Sa  femme  le  reçut 
bien,  et  l'introduisit  dans  la  maison  de  son 
père.  Son  beau-père,  l'ayant  appris  et  le 
voyant  venir,  alla  au-devant  de  lui  avec 
joie, 

4.  Et  l'embrassa.  Il  demeura  dans  la  maison 
de  son  beau-père  pendant  trois  jours,  man- 
geant et  buvant  avec  lui  avec  beaucoup  de  fa- 
miliarité. 

5.  Le  quatrième  jour  le  Lévite,  se  levant 
avant  le  jour,  voulut  s'en  aller;  mais  son  beau- 
père  le  retint,  et  lui  dit  :  Mangez  un  morceau 
auparavant  pour  vous  fortifier,  et  après  cela 
vous  vous  mettrez  en  chemin. 

6.  Ils  s'assirent  donc,  et  mangèrent  et  burent 
ensemble.  Le  beau-père  dit  ensuite  à  son  gen- 
dre :  Je  vous  prie  de  demeurer  encore  ici  au- 
jourd'hui aliu  que  nous  le  passions  dans  la 
joie. 

7.  Le  Lévite  ,  se  levant ,  voulut  s'en  aller  ; 
mais  son  beau-père  le  conjura  avec  tant  d'in- 
stance qu'il  le  retint,  et  le  fit  demeurer  chez 
lui. 

8.  Le  lendemain  matin  le  Lévite  se  prépa- 
rait à  s'en  aller;  mais  son  beau-père  lui  dit  ;  Je 
vous  prie  de  manger  un  morceau  auparavant, 
afin  qu'ayant  pris  des  forces,  vous  vous  en  al- 
liez quand  le  jour  sera  plus  avancé.  Ils  man- 
gèrent donc  ensemble. 

9.  El  le  jeune  homme,  se  levant,  voulait  s'en 
aller  avec  sa  femme  et  son  serviteur;  nuis 
son  beau-père  lui  dit  encore  :  Considérez  que 
le  jour  est  fort  avan  é  et  que  le  soir  approche  ; 
demeurez  encore  chez  moi  pour  aujourd'hui, 
et  réjouissons-nous;  vous  partirez  demain  pour 
retourner  en  votre  maison. 

10.  Son  gendre  ne  voulut  point  se  rendre  à 
ses  prières,  mais  il  partit  aussitôt,  et  vint 
proche  de  Jébus,  qui  s'appelle  autrement  Je- 
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Jérusalem  ,   ducens  secum  duos  asinos 
onustos  et  concubinam. 

11.  Jamqiie  erantjuxta  Jebus,  et  dies 
muiabatur  in  noctem  ;  dixitquc  puer  ad 
doniiniim  siuim  :  Yeni,  obsecro,  declioe- 
iuiis  ad  urbeni  Jebusaeorum ,  et  nianca- 
mus  in  eà. 

12.  Cui  respondil  dominus  :  Non  in- 
grediar  oppidum  gentis  a'iena?,  quae  non 
est  de  liliis  Israël,  sed  iransibo  usqne 
Gabaa ; 

13.  Et  cùm  illùc  pervenero  manebi- 
mus  in  eà,  aul  certè  in  urbe  Rama. 

\k.  Transierunt  ergo  Jebus  ;  et  cœ- 
p"im  carpebant  iter ,  occuhuiique  eis 
sol  juxta  Gabaa,  quœ  est  in  tribu  Benja- 
min. 

15.  Diverteruntque  ad  eam  ut  mane- 
rentibi.  Quo  cùm  intràssent  sedebant  in 
plaleà  civitalis,  et  nullus  eos  recipere 
volnit  hospilio. 

16.  Et  ecce  apparuil  honio  senex  ,  re- 
vertens  de  agro  et  de  opère  suo  vesperi, 
qui  et  ipse  de  monte  erat  Ephraim,  et  pe- 
regrinus  habitabal  in  Gabaa.  Homines 
autem  regionis  illius  erant  Glii  Jemini. 

17.  Elevatisque  oculis  vidit  senex  se- 
dentem  hominem  cum  sarcinulis  suis  in 
plaieà  civitalis;  et  dixit  ad  eum  :  Unde 
venis?  et  quô  vadis? 

18.  Qui  responditei  :  Profecti  sumus 
de  Bethlehem  Juda  ,  et  pergimus  ad  lo- 
cum  noslrum,  qui  est  in  latere  nionlis 
Ephraîm,  unde  ieramus  in  Bethlehem  ; 
et  nunc  vadimus  ad  Donium-Dei.  Nul- 
Iusque  sub  tectum  suum  nos  vult  reci- 
pere ; 

19.  Habentes  paleas  et  f mura  in  asi- 
norum  pabulum,  et  panem  ac  vinum  in 
meos  et  ancillse  tua?  usus  et  puen  qui 
mecum  est,  nullà  re  indigemus  ni»i  ho- 
spilio. 

20.  Cui  respondit  senex  :  Pax  tecum 
«il,  ego  prmbebo  omnia  quae  necessaria 
sunt;  tautùm ,  qua>so,  ne  in  plateà maneas. 
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rusaient)  menant  avec  lui  ses  deux  ânes  char- 
gés el  sa  femme. 

1 1.  El  lorsqu'ils  étaient  déjà  près  de  Jébus, 
et  que,  le  jour  finissant,  la  nuit  commençait , 
le  serviteur  dit  à  son  maître  :  Allons,  je  vous 
prie,  à  la  ville  des  Jébuséens,  et  y  demeu- 
rons. 

12.  Son  maître  lui  répondit  :  Je  n'entrerai 
point  dans  une  ville  d'un  peuple  étranger  qui 
n'est  point  des  enfants  d'Israël,  mais  je  passe- 
rai jusqu'à  Gabaa; 

15  El  quand  je  serai  arrivé  là  nous  y  de- 
meurerons, ou  au  moins  en  la  ville  de  Rama. 

14  Ils  passèrent  donc  Jébus  ;  et,  continuant 
leur  chemin,  ils  se  trouvèrent  au  coucher  du 
soleil  près  de  Gabaa,  qui  est  dans  la  tribu  de 
Benjamin. 

15.  Ils  allèrent  donc  à  cette  ville  pour  y 
demeurer;  et,  y  étant  entrés,  ils  s'assirent 
dans  la  place  de  la  ville  sans  qu'il  y  eût  per- 
sonne qui  voulût  les  retirer  et  les  loger  chez 
soi. 

16.  Mais  sur  le  soironvit  revenir  deschamps, 
après  son  travail ,  un  vieillard  qui  était  aussi 
de  la  montagne  d'Ephraim,  et  qui  demeurait 
comme  étranger  en  la  ville  de  Gabaa.  Or,  les 
hommes  de  ce  pays-là  étaient  des  enfants  de 
Jémini,  très-injustes  et  très-méchants. 

17.  Ce  vieillard,  levant  les  yeux  ,  vit  le  Lé- 
vile  assis  dans  la  place  de  la  ville  avec  son 
petit  bagage;  et,  s'adressant  à  lui,  il  lui  dit  : 
D'où  venez-vous ,  et  où  allez-vous  ? 

18.  Le  Lévite  lui  répondit  :  Nous  sommes 
partis  de  Belhléliem  qui  est  en  Juda,  et  nous 
retournons  en  noire  maison,  qui  est  au  côté 
de  la  montagne  d'Ephraim  ,  d'où  nous  étions 
allés  à  Belhléliem  ;  nous  allons  maintenant  à 
la  maison  de  Dieu,  à  Silo,  et  personne  ne  veut 
nous  recevoir  chez  soi  ; 

19.  Nous  avons  cependant  de  la  paille  et  du 
foin  pour  les  ânes,  avec  du  pain  et  du  vin  pour 
moi  et  votre  servante  et  pour  le  serviteur  qui 
est  avec  moi  ;  nous  n'avons  besoin  de  rien 
que  d'un  logement. 

20.  Le  vieillard  lui  répondit  :  La  paix  soit 
avec  vous  :  je  vous  donnerai  tout  ce  qui  vous 
sera  nécessaire  ;  je  vous  prie  seulement  de  ne 
point  demeurer  dans  cette  place. 
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21:  Introduxitque  eum  in  doinutn 
suam ,  et  pabulum  asinis  prabuit ,  ac 
postquàm  laveruntpedessuos,rccepiteos 
in  convivium. 

22.  Illis  epulanlibus,  et  post  laborem 
itineris  cibo  et  potu  relîcientibus  corpo- 
ra,  vencrunt  viri  civitatis  illius,  filii  Be- 
lial  (id  est,  absque  jugo),  et  circumdan- 
les  domum  senis,  forespulsare  cœperunt, 
clamâmes  ad  dominum  domùs  atque 
dicenles  :  Educ  virum  qui  ingressus  est 
domum  tuam,  ut  abulamur  eo. 

23.  Egressusque  est  ad  eos  senex  ,  et 
ait  :  Nolite,  fratres,  nolite  facere  malum 
hoc,  ([uia  ingressus  est  homo  hospilium 
meum,  et  cessate  ab  hàc  stultitia. 

24.  Habeo  filiam  virginem,  et  hic  ho- 
mo habet  concubinam  ;  edueam  eas  ad 
vos  ut  humilielis  eas  et  vestram  libidi- 
nem  coiuplealis;  (antùm  obsecro  ne  sce- 
lus  hoc  contra  naluram  operemini  in 
virum. 

2  5.  Nolebant  acquiescere  sermonibus 
illius.  Quod  cernens  homo  eduxil  ad  eos 
concubinam  suam,  et  eis  tradidil  illu- 
dendam  ;  quà  cùm  toià  nocle  abusi  essent, 
dimiserunt  eam  manè. 

26.  Atmulier,  recedentibus  leoebris, 
venit  ad  oslium  domùs  ubi  manebat  do- 
minus  suus,  et  ibi  corruit. 

27.  Maue  facto  surrexit  homo,  et  ape- 
ruit  oslium,  utcœptam  expleretviam  :  et 
ecce  concubina  ejus jacebatanle  ostium, 
sparsis  in  limine  manibus. 

28.  Cui  il!e,  puians  eam  quiescere, 
loquebaïur  :  Surge,  et  ambulenms.  Quà 
nihil  respondenle  intelligens  quôd  eiat 
mortua  ,  lulil  eam  et  imposuilasino,  re- 
versusqueest  in  domum  suam. 

29.  Quam  cùm  esset  ingressus  arripuit 
gladium  ,  et  cadaver  uxoris  cum  ossibus 
suis  in  duodecim  partes  ac  f rus  la  conci- 
densmisil  in  omnes  terminos  Israël. 

30.  Quod  cùm  vidissent  singuli  con- 
clamabant  :  Nunquàm  res  talis  facta  est 


JLD1CLM  lOJO 

21.  Il  les  lit  donc  entrer  dans  sa  maison  ; 
il  donna  à  manger  aux  ânes  ,  ei  pour  eux,  après 
qu'ils  eurent  lavé  leurs  pieds,  il  les  fil  mcllre  à 
table  et  leur  lil  feslin. 

22.  Pendant  qu'ils  étaient  à  table,  et  que, 
fatigués  du  chemin,  ils  mangeaient  et  buvaient 
pour  reprendre  leurs  forces  ,  il  vint  des  hom- 
mes de  celte  ville,  qui  étaient  des  enfants  de 
Déliai  (c'est-à  dire  sans  joug),  et,  environnant 
la  maison  du  vieillard,  ils  commencèrent  à 
frapper  à  la  porte,  en  criant  au  maître  <ie  la 
maison  et  lui  disant  :  Faites  sortir  cet  homme 
qui  est  entré  chez  vous,  afin  que  nous  en  abu- 
sions. 

23-  Le  vieillard  sortit  dehors  pour  leur  par- 
ler, et  leur  dit  :  Gardez-vous,  mes  frères,  gar- 
dez-vous bien  de  l'aire  un  aussi  grand  mal,  car 
j'ai  reçu  cet  homme  comme  mon  hôte;  cessez 
de  penser  à  cette  folie. 

2'k  El  dans  le  trouble  où  l'avait  jelé  celle  hor- 
rible proposition,  il  ajouta  :  J'ai  une  fille  vierge, 
et  cet  homme  a  sa  concubine  ;  je  vous  les  amè- 
nerai, et  vous  les  aurez  pour  satisfaire  votre 
passion.  Je  vous  prie  seulement  de  ne  p..s  com- 
mettre à  l'égard  d'un  homme  ce  crime  détes- 
table contre  nature. 

25.  Mais  le  Lévite,  qui  n'était  pas  moins  trou- 
blé, voyant  qu'ds  ne  voulaient  point  se  rendre 
à  ses  paroles,  leur  amena  sa  femme  et  l'aban- 
donna à  leurs  outrages;  et,  après  qu'ils  eurent 
abusé  d'elle  toute  la  nuit,  quand  le  malin  lut 
venu,  ils  la  laissèrent. 

26.  Lorsque  les  léuèbres  de  la  nuit  se  dissi- 
paient, celle  femme  vint  à  la  porte  de  la  mai- 
son où  élail  son  mari,  et  y  tomba  étendue  par 
terre,  sans  mouvement  et  sans  vie. 

27.  Le  matin  son  mari  s'étanl  levé  ouvrit  la 
porte  pour  chercher  sa  femme,  et  continuer  son 
chemin,  et  il  y  trouva  sa  femme  couchée  par 
terre,  ayant  les  mains  étendues  sur  le  seuil  de 
la  porte. 

28.  11  crut  d'abord  qu'elle  était  endormie, 
et  il  lui  dit  :  Levez-vous,  et  allons-nous  en. 
Mais,  elle  ne  répondant  rien,  il  reconnutqu'elle 
était  morte ,  et  l'ayant  prise  il  la  mit  sur  son 
âne,  et  s'en  retourna  dans  sa  maison. 

29.  Etant  venu  chez  lui,  il  prit  un  couleau,  el 
divisa  le  corps  de  sa  femme  avec  sesosendouze 
parts,  et  en  envoya  une  part  à  chacune  des  tri- 
bus d'Israël. 

50.  Ce  que  les  enfants  d'Israël  ayant  vu,  ils 
crièrent  tout  d'une  voix  :  Jamais  rien  de  lel 
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in  Israël  ex  eo  die  quo  ascenderunt  patres 
noslri  de  jEgvpto  usque  in  proesons  tem- 
pus  :  ferle  senientiam,  et  in  commune 
deccrnile  quid  facto  opus  sit. 

COMMENT 

YBRS<  i  _  Fi:|T  quidam  vin  Levitf.s.  Altéra 
hoc  »t  duobus  sequeniibus  nliimis  capilibus 
hisloria  narralur,  qn:e  ilidem  ad  judicum  tem- 
pora  pertinet  ;  el  hoc  quidem  capile  ncfandum 
Benjaminilarum  crimon  in  uxorem  Levïlse  ho- 
spitis  adraissum  referiur;  cap.  seq.  bellum  à 
reliquis  tribobus  adversùm  Benjaminilas  occa- 
sione.  istins  facinoris  susceptum  ,  et  tandem 
feiiciter  conl'ectuin  ;  cap.  ullimo ,  quomodô 
Benjaminilis  pauculis  ,qui  gladiiim  eflu  gérant, 
postqnàni  caetera;  tribus  juramento  sese  ob- 
striuxissent  non  daturos  se  Israelilis  uxores , 
de  uxoribus  fuerit  provisum  ,  ne  contingeret 
tolam  eam  tribum  perire. 

Qno  verô  tempore  baec  tragœdia  contigerit 
etiam  parùm  liquet ,  ei  délirant  Rabbini ,  qui 
eam  ad  lempora  ,  quae  Samsonis  inorlem  secu 
ta  sunl  referunt,  siquidem  suh  pontilicatu  Phi- 
nees  Aaronisnepotis  eacontigit,  ut  hahetnrcap. 
seq.  v.  28,  debuit  igitur  primis  judicum  lem- 
poribus  ea  accidisse,  quemadmodùm  etTheo- 
doretusannotavit,  siquidem  Eleazar  pater  Phi- 
nees non  diù  post  Josue  inorlem  obiit,  ut 
omnes  colligunt  è  cap.  ultimo  Josuev.  ult.,  cui 
et  Planées,  ut  ibidem  habctur,  successit  ;  ne- 
cesse  autem  esset  adscribere  Phinees  trecen- 
tos  et  ampliùs  in  poiitificatu  annos  supra  eos 
quos  ante  in  deserto  et  sub  Josue  principatu 
vixerat,  si  ad  ea  tempora  quœ  Samsonis  mor- 
tem  secula  sunt  hisloria  liaec  referalur,  cùm 
lamen  et  ipse  jam  ante  ingressuin  in  lerram 
promissam  adulià  œtate  esset ,  uti  facinus  ip- 
sius  Num.  "25  ,  et  expeditio  ab  eo  adversùm 
Madianilas  suscepta  Num.  51  ,  indicat  :  quam 
aetatem  cùm  Rabbini  illi  supra  omnem  iidem 
in  Phinees  admitlant ,  salis  suam  opinionem 
ipsi  refellunt.  Adde  post  Samsonem  proximè 
Heli  ponlilicem  in  principatu  successisse  ;  in- 
ter  Phinees  verô  et  Heli  plures  fuerunt  ponli- 
fices  ;  nam  Josephus  lib.  5  Anliq.  cap.  ult. 
très  alios  inter  hos  ponit ,  liber  quartus  Esdrae 
cap.  l.seplem  alios  interponit.  Josephus  alibi 
lib.  Anliq.  20,  cap.  8,  tredecim  enumerat  pon- 
tifices  usque  ad  lempli  Salomonici  sedificatio- 
nem  ,  ex  quo  necessarium  est  ex  bis  longé  plu- 
res exstilisse  anle  Heli ,  cùm  totum  illud  lem- 
pus,  quod  fuit  ab  Aarone  consecrato  pontitice 
usque  ad  Heli,  355  annos  comprehendat ,  reli- 
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n'est  arrive  dans  Israël  depuis  le  jour  où  nos 
pères  sortirent  d'Egypte  jusqu'aujourd'hui  ; 
prononcez  là-dessus,  et  ordonnez  tous  ensem- 
ble ce  qu'il  faut  faire  dans  celte  circonstance. 

AR1UM. 

qui  ab  Heli  usque  ad  Salomonici  lempli  nedifi- 
calionem  anni  sinl  lanlummodô  124.  Quocirca 
tragœdiam  hanc  etiam  priori  illi  hisloria? , 
qua;  cap.  prsecedenli  refertur,  île  urbe  Lais  à 
Danilis  oppugnatà  occupalàque  Josephus  ante- 
ponit.  Neque  désuni,  inter  quos  Abulensis , 
qui  historiam  banc  Calebo  adbnc  vivente  ve- 
lint  conligisse,  propterea  quôd  ,  cùm  hœc 
facla  sunt ,  Jebussei  Jerosolymam  occupârant , 
ut  infra  ,  hoc  cap.  v.  il  et  12,  indicatur , 
Caleb  autem  Jerosolymam  cepit  ;  debuit  igitur, 
inquit  Abulensis  ,  hsec  hisloria  praeire  Jeroso- 
lym*  expugnationem.  Vix  tamen  adducor  ut 
credam  Calebo  et  senioribus  viventibus  ,  quo 
tempore  Detim  coluisse  et  in  oflicio  mansisse 
Israelilne  dicnnlur  ,  Josue  ultimo  ,  et  Judicum 
2  ,  tanliim  crimen  fuisse  designatum  ,  sed  po- 
liùsiisviiâ  functis,  cùm  jam  ad  idololalriam  et 
omnem  impieiatem  pedetenlim  fieret  inclina- 
lio.  N'eque  Abulensis  ratio  magnum  hahet  mo- 
mentum  ;  respondent  enim  aliqui  tune  Caleb 
Jérusalem  cepisse  ,  et  tamen  paulô  post  recu- 
perari  à  Jehusseis  potuisse ,  quemadmodùm 
conligit  et  aliis  urbibus;  nam  etsi  etiam  tum 
sub  Calebo  occupatne  fnerint  aliquot  Philisti- 
norum  satrapiœ  Gaza  ,  Ascalon  ,  Accaron  ,  ut 
habelur  eodem  cap.  1  hujus  libri  v.  18,  tamen 
necessariô  fatendum  est  paulô  post  easdem 
fuisse  recuperatas  à  Philislreis ,  cùm  cap.  3 
dicanlur  lise  Philistaeorum  satrapiae  à  Deo  bo- 
stibus  relictre  ad  Israelitas  exercendo.s  et  in 
ollieio  conlinendos,  ut  cap.  1  indicavimus  ; 
unde  et  Samsonis  tempore  lise  omnes  satrapire 
Philislreorum  erant ,  et  diù  item  postea.  Porrô 
eo  Jerosolvmse  recuperalio  Jebusaeis  facilior 
fuit ,  quôd  elsi  inferior  civitas  à  Calebo  capta 
esset ,  nunquàm  lamen  usque  ad  Davidem  ci- 
vitas superior  ,  et  arx  Sion  expugnari  potuit , 
in  quam  capta  inferiore  civitale  sese  recepe- 
rant  Jebusœi.  Hœc  responsio  etsi  probabililale 
non  careat ,  malim  tamen  dicere  tune  tempo- 
ris  ,  cùm  hsec  tragœdia  accidil,  habitasse  rom- 
muniter  Judaeos  cl  Benjaminilas  cum  Jebusseis; 
diserte  enim  asserilur  Josue  15,  v.  ult.,  et  cap. 
1  hujus  libri  v.  21,  h  bilàsse  Judaeos  et  Ben- 
jaminilas cum  Jebusaeo  in  Jérusalem  usque  in 
prresentem  diein  ,  nempe  à  Calebi  temporibus, 
à  quo  ea  expugnata  fuit  ;  neque  verô  ea  adhuc 
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à  Jebusaeis  dici  potesl  fuisse  recuperala  ante 
liane  iragœdiam  exeilalam  ,  cùm  sit  verisimile 
sallem  istud  primum  hujus  libri  rapui  scriplum 
esse  ,  vel  certè  islam  aitextam  additiunculam, 
usquein  prœsentem  diem,  post  hujus  Iragœdiae 
tenipora  ,  quae  primant  sorvitutem  anlecesse- 
runl.  Ilaque  Judaei  et  Benjamiiiilae  licet  înfe- 
riorem  civitaiem  oblinerent,  Jebusaei  lamen 
superiorem  ,  seu  arcem  munitissimam  tene- 
banl ,  ferlé  aliquo  inilo  inler  se  fœderc,  sic 
lamen  ul  Jebusaei ,  quia  munitiorem  urbis  par- 
tem  tenebant,  quodammodo  inferiori  urbi  do- 
minari  videri  possent  ;  quanquàm  el  prolundis- 
si  nia  valle  à  se  invicem  disjungerentur  ,  nec 
nisi  eminùs  uni  alteris  nocere  possenl  ;  et  haec 
est  forte  ratio  cur  Levita  ille  infra  ,  v.  12,  vo- 
cet  Jérusalem  oppidum  gentis  alienae.  Et  hoc 
modo  paciiicè  ad  Davidis  usque  tempora  Israe- 
litae  cuin  Jebusaeis  Jerosolymae  versaii  sunt, 
sic  lamen  ut  ad  arcem  Israelitis  facilis  adilus 
non  essel  ;  Davide  autem  rege  expugnala  arx 
civilas  David  est  appellata  ,  el  domus  regia  ibi 
consliluta. 

Qui  accepit  uxorem.  Haje  infra  concubina 
appellalur  ,  neinpe  quôd  esset  tantuiumodô 
uxor  secundaria  ,  el  ad  solam  tori  societalem. 
Hebraea  et  versio  Srpiuaginta  ulruinque  bic 
liabenl,  uxorem  concubinam.  Verùin  autem  in- 
ter  lios  fuisse  maîrimonium  indicant  eliam 
nomina  soceri  et  generi  in  seqnenlibus. 

Vers.  2.  —  Qu*  reliquit  eum.  Hebraea  vox 
non  simplicem  deserlioncin  ,  si  proprié  suma- 
lur  ,  significai  ,  sed  fornicationem  el  lidei  con- 
jugalis  violalionein  sui  proslilulione  ;  sic  enim 
Hebraea  habenl  :  Et  fornkaia  est  super  eum , 
vel.  apud  eum,  vel,  contra  eum,  ul  alii  verluni. 
Yertunt  eliam  aliqui  :  Scortala  est  eum  eo , 
quasi  non  jam  liiin  conjux  ipsius ,  eteonjuga- 
lis  congressus ,  sed  pellex  scorlumve  el  scor- 
taiio  esset,  quod  lamen  plané  réfutai  totum 
hoc  caput.  Ilaque  prior  versio  de  lornicaiione 
eum  altero  verisimilior  esi.  Mirum  lamen  est, 
si  haec  probata  lectio ,  neque  in  versione  Hie- 
ronymi ,  neque  in  versione  Sepluaginla  ,  ne- 
que  in  Chaldaeâ  paraphrasi ,  neque  apud  Jose- 
phum  hujus  fornicalionis  mentionem  lieri  ;  et 
Hieronymus  quidem  tantnmmodô  maritum  de- 
reliquisse  ait,  quemadmodùm  et  versio  Seplua- 
ginla ,  quae  est  in  Romano  codice  ,  abiit  ab  eo 
(  nisi  forlè  quod  Serario  suboluil  ,  legendum 
sil ,  fornicata  est  ;  quanquàm  el  ipsesuam  illam 
conjecturant  posimodùm  rejicial,  propterea 
quod  addatur  bic,  <ib  eo,  per  quod  ipse  vult 
manifesté  colligi  legendum,  abiit,  cùm  dici  non 
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posait,  fornicata  est  ab  eo;attamen  banc  loquendi 
formulant  non  semei  usurpant  Sepluaginla  et 
Hieronymus  in  spiritual!  lornicaiione  ,  ut  Psal. 
72,  v.  27  ;  Ezech  23,  v.  5  :  CKee  4,  v.  12  et 
c.  9,  v.  1  ).  Chaldams  paraplirasles  habei  hic, 
contempsit  eum;  Régi  us  et  Basileensis  codex 
Sepluaginla  ,  irala  est  ei  ;  Josepbus  ail  inter 
eos  dissidium  natum  ,  et  eam  ob  crebras  mariti 
querimonias  ,  quod  ipsa  amore  ei  non  respon- 
derel ,  taedio  victam  recessisse  ;  ex  quibus  om- 
nibus merilô  suspecta  redditur  lectio  hebraica, 
nisi  quis  dicat  vocem  bebraicam  non  taniùm 
fornicalionem  et  adullerium  signiDcare  ,  sed 
quainlibet  lidei  conjugalis  violalionem  ,  quae 
vinlalur  eliam  deserlo  toro  et  mariti  socieiale  ; 
sicuti  cùm  eadem  vox  hebraea  per  metaphoram 
ad  spiriluale  eum  Deo  conjuginm  transferlur  , 
non  taniùm  signifient  spiriluale  adullerium  et 
constuprationem  per  idololatriam  ,  sed  eliam 
simplicem  Dei  per  peccatum  desertionem  ; 
quanquàm  el  in  hâc  nonnulla  eum  creaturis  et 
daemone  fornicatio  censeri  possil.  De  hâc  iiritur 
simplici  desertione  eum  Arià  Montano  malim 
inielligi  ;  etverô  difficile  est  adullerium  et 
scorlationem  hicadmitiere  ,  cùm  adnlteria  lam 
severè  apud  Israelitas  pleetereninr ,  et  mariti 
amor  ac  blandiliae  illae  v.  3,  aliud  videantur 
indioare  ;  quis  enim  crédit  maritum  offensum, 
violatà  per  adullerium  ab  uxore  conjngii  Me, 
ejus  reconciliaiionem  lanio  studio  quaerere , 
blandilias  adbibere,  et  alia  quae  propria  sunt 
illius  non  qui  est  offensns ,  sed  offendil  ipse , 
et  dissidii  occasionem  dédit? 

MaNSTIQUE  APUD    El  M    QUATUOR  MENSIBUS  ,    pa- 

trem  scilicet  à  marilo  divulsae.  Res  haec  ex  He- 
brx'o  et  Sepluaginla  perspicua  est;  cùm  enim 
praecessisset  :  Recessit  ab  eo  in  domum  patris  sui 
in  Bettilehetn  Juda,  subditur  :  Et  fuit  ibi  diebus 
quatuor  mensium.  Josepbus  lamen  boseequatuor 
menses  de  morà  apud  marilum  factà  accepit, 
quasi  posl  cobabitalionem  quatuor  mensium  à 
marito  recesserit  ;  sed  haec  Josephi  oscitantia. 
Frustra  est  hîc  Cajetanus ,  qui  ex  hebraica 
sententiâ  malè  intellectà  vult  posse  inielligi 
annum  et  quatuor  menses  apud  parentem  fuisse 
commoralam  ,  et  annum  quidem  per  dies  nu- 
méro plurali  indicari  posse. 

Vers.  5.  —  De  nocte  co.nsurge.ns.  Hoc  est, 
suramo  mane  ,  id  enim  vox  hebraea  et  graeca 
apud  Septnaginta  sonant. 

Vers.  8.  —  Et  assusiptis  viribus  ,  donec  in- 

CRESCAT  DIES  ,  P0STEA    PROFIf.ISCARlS.    Manifesté 

tiiin  é  versione  noslrà  ,  ttim  Sepluaginla  liquel 
haec  eliam  esse  verba  soceri ,  non  sci  ■iptoris 
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agiographi  loquenlis  de  injecta  rémora  in  (er- 
lià  persnnà  ,  quemadmodùm  Pagninus  verlit  : 
Et   retardarit  eum  douce  iucfi'Mretur  dies  ;  et 
Cajelanus  :  Et  raNMètM  ttt  cum  u.sque  ad  incli- 
nationem  diei.  Pairie  aliter  per  tertiam  perso- 
nam  numeri  pluralis,  ad  discessuros  haec  re- 
ferunt  Tigurini  :  Moram  itaque  nectimt  douce 
iiuiinarct  dies;  sic   et   Yatablus  in  Sclioliis , 
Arias  Monumus  et  Eorslerus  in  Dictionario. 
Se  I  niniirùiu  sine  raiione  lii  ab  Hieronyini  et 
Sepiuaginta   versione  abeunt  ;  et  priores  qui- 
dein  hebrajam  voceiu.  IntLmahmehu,  accipiunt 
quasi  praeierilum  singulare  essel ,  cum  allixo 
leriiae  persome  ;  postenores  quasi  praeleriliim 
plurale esset,  cùni  nisi  novitalisstudiosiessent, 
poluissenl  accipere  ut  imperalivus  esset  plura- 
lis  numeri  secundae  personae  ,  et  vertere,  tar- 
date,  quemadmodùm  el  l'agninus  in  Thesauro 
vertit.  Sepiuaginta  numéro  singulari  dixerunt 
Wf«»w  vel  aTpaTêù8r-i,  quae  vox  militaris  est, 
et  signihcal  ad  expeditionem  militarem  acein- 
gi,  sed  hic  per  metaphoram  transfertur  ,  ut 
idem  sil  quôd  ,  histrue  te  et  accingere  ad  iter. 
In  Roniano  codice  horuin  loco  in    nonnullis 
Sepluaginla  codicibus  diciiur  iiaberi  :  Et  deci- 
piebat  eum  ;  nimirùm  olïiciosa  et  humanitalis 
plena  erat  deceptio  ,  quâ  eum  socer  apud  se 
diiitiùs  retinere  cupiebat.  Pnrrô  illud   :  Douée 
increscat  dies,  boc  est,  donec  sole  meridiem 
transgresso  ad   vesperam  dies  inclinetur  ;  id 
enim  iudicani  hebiaea  et  Sepluaginla  ,  et  ver- 
sus sequens  satis  perspienè  déclarât. 

Vers.  10.  —  Et  venit  contra  Jedus.  Hoc  fuit 
unum  urbis  islius  nomen  à  Jebusaeo  babitaiore, 
antea  Salem  urbs  eadem  dicta  Melchisedech  ibi 
régnante.  Porrù  Hierosolymâ  distat  Belhleheni 
sex  duutaxai  pasçyuni  millibus  ,  ut  Ilierony- 
mus  in  Locis  bebraicis  et  Adrichomiiis  asse- 
runt ,  hoc  est ,  leucas  duae  ,  ut  Borchardus  lo- 
quitur.  Josepbus  1b.  oAnl.  cap.  2,  banc  refe- 
rens  hisloriam  ail  eos  einensis  triginla  sladiis 
non  longé  abfuisse  Hierosolymâ  :  Josepbus 
enim  uni  milliario  non  plures  quinque  sladiis 
videtur  plerùmque  adscnbcre  ,  ut  et  ante  me 
notavit  Villalpandus  nosler. 

Vers.  12. — Non  incredmr  oppidum  centis 
alien/E.  Cur  oppidum  gt  mis  aliéna-  dicalur  , 
elsi  in  cjus  parle  inferiore  etiani  habilarent, 
qui  è  Judae  et  Benjamin  tribu  erant ,  diximus 
V.  1  bujus  capilis. 

Sed  ira.nsiho  usqi  i.  &abaa.  L'rbs  est  in  tribu 
Benjamin,  u(  ciiain  habelur  paulo  post  v.  11, 
eaque  cap.  seq.  et  alibi  pasginp  appcllatur  Ga 
baa  Benjamin.  In  eà  nalus  est  Saùl,  ibique 
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regiam  saam  constituit.  Eam  Hierosolymâ  di- 
slanlem  l'acii  Josepbus  viginli  sladiis.  Dicta  est 
Gabaa ,  quô  I  in  colle  sita  essel  ;  signilical  enim 
haec  vox  Hebraeis  eollem. 

Vins.  13.  —  Autceriè  in  urre  Rama.  Urbs 
est  priori  vicina,  in  eàdom  tribu  Benjamin, 
unde  in  Seripiurà  saepiùs  hue  duae  urnes  con- 
jungunlur.  Eam  llieronymus  in  sexto  ab  /Elià, 
seu  Hierosolymâ  milliario  slaluit. 

Vers.  15.  —  Et  nullus  eos  recipere  voluit 
uospitio.   Notatur   hic    Gabacnorum    isloruni 
inhumanilas  et  iinmiseri  :ordia.  Atcurad  cau- 
ponani  vcl  diversorium  alupiod  non  sese  Lévi- 
tes hic  conferebat?  — Rcspondco  cauponas  et 
diversoria  non  fuisse  in  illius  prisci  aevi  more  , 
sed  solebanl  vialores  secum  in  sacculis,  inan- 
ticis ,  vidulis,  quibus  se,  servos  vel  jumenia 
onerabant,  quae  ad  iler  esculenta  etpoculenia 
hominibus  erant  necessaria  ,  itemque  qnod  suf- 
ficeret  jumentis  pabulum  déferre;  bospiiium 
verô  vel  apud  amicos  et  notos ,  si  qui  istius- 
modi  essent,  vel  apud  viros  hospiiales  ,  si  qui 
occurrerent,  impeirabatur  ;  alias  ,  si  deesseni, 
plalea  viatoribus  publica  bospiiium  pra:bebai, 
aut  ager,  aul  tabernaculum  ,  quod  secum  qui  s 
deïerebat  ;  quo  lit  ut  tanlopcrè  apud  priscos 
illos  hospiialitas  coleretur  ,  et  in  prelio  esset. 
Docet  hoc inprimis  perspicuè  totuin  boc  caput  ; 
et  bis  quidem  verbis  Gabacnorum  nolalur  in- 
hospitalilas  :  in  sequeniibus  viri  senis  hospila- 
lilas.  Habebal  hic  Levila  duos  asinos  onusios  , 
nimirùm   rébus  ad  iter  neressariis;  habebat 
paleas  et  feenum  ad  asinorum  pabulum  ,  pa- 
nera ,  vinum  ,   quae  secum  detuleranl  ;  unico 
egehanl  hospitio  ,  quod  ipsis  liberaliter  exhi- 
buit  isle  senex  ,  et  insuper  caetera  ,  qua:  non 
desiderabaniur  ,  quaeque  ad  recreandos  hospi- 
tes  faciebant.  Nisi  ab  hoc  hosaiiali  seneinvitaii 
fuissent,  haud  dubiè  in  plateà  pernoelàssent. 
AngeliàLolh  invilaii  inplaleàpernocîaturos  se 
dicebant,  nisi  ipse  eos  hospiiali  imporlunilaie 
ilommn   suam    ingredi  coinpulisset,  Gen.  19. 
Jacob  in  itu  et  redilu  ex  Mesopotamià  in  agris 
et  monlibus  et  tabernaculis  pernoclat ,  et  in 
iiu  quidem  ,   licet  vicinam  haberet  civilalem 
Belhel ,    lamen  in  agro  vicino  pernoclat  ;  in 
redilu,  Labano  in  moule  Galaad  elsoeiis  convi- 
vium  instruit,  Gen,  51,  nimirùm  ex  iis  quae  ad 
iter  necessaria  seposuerat.  Bursùin  Joseph  fra- 
tribus  vice  prima  ad  pat  rem   rediluris  jussit 
praeter   Irilicum ,   quo  impleti   erant  eorum 
Sacci  ,  ciJbaria  eis  in  viam  dari  Gen.  Ai  ,  y,  2b". 
[terùm  vice  allerà  Joseph  jani  a,4iiilus  dat  iis- 
dem  cibaria  ad  iter  ,  Gen.  Ao,  v.  21,  et  pauhi 
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post  v.  23,  asinas  decem  suppedilat  triticum 
in  ilinere  panesque  portantes,  niniirùinad  re- 
(liium  in  yCgyplum  ,  cùm  in  Hebraeo  sil  :  Et 
escam  patri  suo  ad  iter.  Gabaonitae  Josue  9, 
li  ngentes  se  de  remolà  venire  regione  ostenla- 
bant ,  ut  lidem  facerent  cibaria  quse  aitulerant, 
panes  siccos  et  mucidos,  vini  utres  veteres  et 
velustatc  disruptos.  lmô  ex  hoc  etiam  colligo 
neque  moris  antiqui  fuisse  œnopolia  et  pisto- 
rum  oflicinas  publicas;  si  enim  panis  et  vinurn 
in  civitaiibus  ,  qmc  in  ilinere  occurrebant ,  è 
tabernis ,  in  quibus  hajc  publiée  venalia  pro- 
starent,  emi  potucrunt ,  cur  hsec  è  remolis 
regionibus  deferri  fuisset  necessarium  ?  Quod 
rursùm  ex  alio  Davidis  facto  colligo  1  Heg.  21  ; 
is  enim  ab  Achimelech  sacerdote  panes  petit 
ad  iter  ;  al  qui  credibile  est  eum  tain  omni 
pecunià  vacuum  abiissc  ,  et  ab  aniico  suo  Jona- 
tlià  recessisse,  ut  ne  haberel  quidein  quo  panes 
cnieret,  et  ab  Achimelech  sacerdote  emendi- 
care  deberet ,  aut  qui  credi  polest  Achimele- 
cho  pontilici  pecuniam  defuisse  unde  panes 
hospitibus  et  peregrinis  emeret ,  si  publiée 
vénales  proslitissenl  ?  At  cùm  sacros  ei  propo- 
silionis  panes  dederit,  quosedere  vetitum  erat 
laicis,  satis  intelligi  datur  id  temporis  tabernas 
non  fuisse,  in  quibus  panes  omnibus,  qui  vel- 
lent  emere  ,  venderenlur. 

Vers.  16.—  Ivr  peregrinus  habitabat  inGa- 
baa.  Peregrinum  vocal,  quia  non  habitabat  in- 
ter  conlribules  suos  Ephraimilas ,  sed  inter 
Benjaminitas. 

IlOMIiNES    AUTEM    REGIONIS    IIXICS    ERANT    FILM 

Jemini.  De  hoc  Jemini  diximus  supra,  cap.  5, 
v.  15,  pro  quo  Septuaginla  hic  habent  Benja- 
min. Verùm  una  hic  occunit  difficultas  ,  quo- 
niodô  dicantur  regionis  et  urbis  illius  cives 
fuisse  Benjaminitae,  cùm  Gabaa  in  tribu  Benja- 
min esset  civilas  sacerdotalis,  ut  liquet  ex  Josue 
21,  et  Paralip.  6;  erat  igitur  haec  urbs  propria 
sacerdolum  possessio  et  fundus  peculiaris; 
quomodô  igitur  hic  Benjaminitis  adscribitur  ? 
—  Bespondeo  inprimis  non  tam  urbem  quàm 
regionem  circumjacentem  adscribi  hic  Benja- 
minitis. Faleor  lamen  id  dillicultati  non  om- 
ninô  satislacere  ;  satis  enim  liquet  à  civibus 
Gabaensibus  admissum  impium  illud,  quodse- 
quitur,  facinus;  nullus  aulem  sibi  facile  per- 
suadeat  per  id  lempus  tam  perdilos  fuisse  sa- 
cerdoles,  qui  isliusmodi  désignaient  facinus. 
Deinde  Benjaminitas  urbis  islius cives  lolahaic 
clamât  historia,  cùm  et  ob  id  facinus  non  ad- 
versùm  sacerdotes,  sed  adversùm  tribum  Ben- 
jamin bellum  à  caeteris  tribubus  susceptum  sit  ; 
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ad  tribum  Benjamin,  non  ad  sacerdotes  legati 
millantur,  qui  sonles  deposcerent  ;  lilii  Benja- 
min pugnaturi  de  Gabaa  Benjamin  egredianlur, 
et  in  eâ  à  caHeris  obsideanlur.  Addo  igitur  ad 
praîcedenlein  responsionem  fuisse  quidem  hanc 
urbem  cum  suburbano  ejus  agro  peculiarem 
sacerdolum  possessionem  ;  attamen  neque  sa- 
cerdolum is  erat  numerus  qui  sacerdotalibus 
bisce  urbibus  civium  convenientem  numerurn 
subministrare  posset  :  neque  ob  id  civitales 
illse  sacerdotales  dicehanlur,  quasi  in  iis  nemo 
prœter  sacerdotes  habilaret,  alias  sacerdotes  , 
qui  rébus  sacris  et  divins  legis  studio  erant 
intenti,  debuissent  in  hisce  urbibus  mechani- 
cas  artes  exercere  ;  sed  quod  eorurn  is  esset 
fundus  proprius,  ita  ul  qui  laici  in  eâ  habilare 
vellent,  ab  iis  fundum  domui  exa:di(icandaeac- 
cipere  vel  emere  deberent.  Itaque  in  his  etiam 
sacerdotalibus  et  Leviticis  civitatibus  praeler 
sacerdotes  et  Levitas  plures  alii,  praserlim  , 
quibus  vicinae  erant  possessiones  et  fundi,  ha- 
bilare solebant,  atqueadeô  in  Gabaa  Benjami- 
nitœ  quemadmodùm  et  sacerdotes  acLeviise  in 
quàlibet  lsraeliiarum  urbe  lanquàm  inquilini 
habilare  poterant,  et  reverà  ita  sparsim  habi- 
ta bani. 

Vers.  17.  —  Elevatisqi  e  ocilis  vidit  bemsx 
sedentem  iiomi.nem  clm  sakcixl  lis  sl'is  in  platfa 
i  civitatis.  lNoniiiilliexHebra;o  vertunt  non,  se- 
(lentem,  sed,  ambutantem  hominem,\e\,  ilerfa- 
cientem.  lia  l'agninus  et  Arias  Mnntanus.  At  re- 
ctiùs  Vatablus  ,  Tigurini ,  Lalinus,  Chaldaicaî 
paraphrasis  interpres,  Cajeianus,  Forslerus  , 
P.  Mariana,  Emmanuel  Sa,  hebrasam  vocem 
non  per  parlicipium,  ut  signilicelur  actus,  sed 
per  nomen,  quod  signilicel  condilionem  per- 
sonae,  vialorem,  reddunt  ;  quomodô  enim  intel- 
ligi polest  eumdeni  amhulàsse  et  sedisse  ?  se- 
disse  autem  in  plateà  civilatis,  cùm  senex  ille 
hoino  apparuit ,  habetur  paulô  ante  etiam  in 
Hebroeo  v.  15;  non  polest  ergo  inlelligi  hicam- 
bulans.  Quocirca  nec  rectè  Ilaminius  Nobilius 
illud,  d^oÎTTcpov,  apud  Septuaginla  reddidit,  iter 
facientem  ,  quod  alii  latmi  interprètes  meliùs 
vialorem  reddiderunt.  Noster  lamen  interpres 
vim  hebrœae  vocis  non  attendit,  sed  sensum 
expressit,  et  quod  paulô  ante  dictus  esset  se- 
dere,  mAuilsedentem  dicere,  respiciensad  piae- 
senlem  situm  poliùs  quàm  ad  condilionem  il- 
lani  viatoris,  quae  ex  totà  hisiorià  satis  intel- 
ligebatur,  quemadmodùm  et  idem  Hieronynius 
adjecit,  quod  non  est  in  Hehrao,  cum  sarcinulis 
suis,  majoris  clantatis  gratià. 
Vers.  19.  —  Nuixa  re  isdigemis  nisi  hospi- 
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tio.  Illud,  nisi  hospitio,  non  liabclur  in  Hcbraeo, 
sed  cùni  illa  exceplio  necessariô  hic  inlelli- 
genda  esset ,  nialuil  Hieronynius  eani  expri- 
niere. 

Vers.  22. —  Filii  Belial(id  est,  absqie 
jlgo).  Ista  vocis  interpretalio  non  est  in  He- 
brœo;  ut  quid  enim  Hebrœis  hebraicarum  vo- 
cum  adtleictur  interpretatio?  sed  addita  ab 
Hieronymo.  Porrô  quid  sibi  velil  vox  ista,  Be- 
tial,  abundè  diximus  aliàs  ubi  ejus  etymon  et 
vocis  signilicationem  eam  propiïèesse  diximus, 
quam  Lie  expressit  Hieronyinus. 

EdIC  VIRl.M  ,  Qll   1NGRESSUS  EST  DOMUM  TUAM  , 

it  abdtahur  eo.  Igilur  non  hospitam  seu  Le- 
vilae  uxorem  ipsi  petebant,  cuin  quâ  libidinem 
suam  expièrent,  ut  iudicat  Josepbus,  quieru- 
buil  suorum  Israelitarum  turpitudinein  conli- 
teri,  sed  Levilam  ipsuin,  ut  eo  contra  naturam 
abulerenlur,  simili  plané  peccalo  et  invere- 
cundà  palàm  postulaiione,  quà  olim  Sodomitse 
ingressisad  Loih  angelis  Gen.  19,  ob  quod  pec- 
catuni  exusla  olim  Penlapolisigne  de  cœlo  misso. 
Cerlè  miruin  est  tam  cilô  posl  Josue  et  senio- 
rum  mortem  in  urbe  sacerdotali  ad  tantam 
inipielatem  homines  pervenisse,  et  eô  usque 
pudorem  abjecisse ,  ut  etiam  propalàm  ista  fa- 
cerent. 
Vers.  2i.  —  Habeo  filiam  virginem  ,  et  hic 

HOMO  IIABET    CONCLBINAM ,     EDUCAM    EAS    AD    VOS. 

Eatlem  ferè  responsio  Lolb  Gen.  19,  v.  8,  So- 
domitis  hospiles  angelos  ad  infandum  scelus 
postulanlibus,  ubi  et  disputatum  est,  potuerilne 
Loth  citrapeccatum  lilias  suas  virgines  conslu- 
prandas  Sodomilis  permittere  vel  offerre,  ut 
hospitum  injuriam  averlerel  ;  et  assertum  œgrè 
vindicari  à  peccato  nisi  vel  ignorantià  vel  inad- 
verlentiâ  ex  perturbatione  ortà,  vel  persuasio 
quôd  alii  non  essent  usuri  conditione  oblatâ  , 
rei  tui  piludinem  tollat ,  vel  certè  exlenuet  ; 
quae  omnia  in  hoc  sene  filiam  suam  offerente 
etiam  locum  habent.  De  Levilà  uxorem  suam 
illis  permiitente,  vel  offerente  ad  avertendam 
suam  injuriam,  ut  infandum  secum  contra  na- 
turam concubitum,  aliter  videtur  loquendum; 
is  enim  potuit  alienam  uxoris  injuriam,  et  cum 
minori  peccato  conjunctam  permittere;  planè- 
queeadeni  fuisset  ratio  Loth  ut  lilias  vel  uxorem 
suam  constuprandas  permilterel,  si  in  ipsum 
infandum  illud  molili  essent  crimen  ;  atparens 
poliùs  tenelur  filiarum  injuriam  et  stuprum 
averiere,  cùm  id  ei  ex  olficio  incumbat ,  quàm 
bospitis  alicujns  arcere  injuriam,  quamvis  ea 
cum  majori  peccato  (ieret ,  ad  quam  lanluin- 


Lcvita  iste  uxorem  constuprandam  oblulerit  ; 
non  enim  hoec  oblalio  fuit  ad  stuprum,  uipolc 
quod  non  inlcndit,  sed  ad  arcendam  suam  in- 
juriam. llaque  lantùm  eis  permisit,  ad  cum 
modum  quo  quis  alteri  suum  gladium  offert  et 
permillit,  aliàs  occidendus  ni  faceret,  eliamsi 
videat  eo  gladio  alterum  occidendum  ,  vel  ad 
eum  modum  quo  innocens  deditur  tyranno 
alioqui  civitatem  deleluro ,  non  ut  occidalur, 
sed  ut  ab  inferendo  civitali  exitio  lyrannus 
avertalur. 

Ut  iiumilietis  eas.  Recliùs  ab  Hieronymo  vox 
hebrsea  reddita  ,  quàm  ab  aliis,  qui  reddunl , 
affligite  eas,  etsi  utrumque  vox  hebraea  signi- 
ficet.  Eodem  modo  ut  Hieronyinus  reddiderunl 
Septuaginta,  T«itetvc4ff*Te. 

Vers.  25.  —  Et  eis  tradidit  illude.ndam  , 
hoc  est,  constuprandam,  non  eo  fine  ut  id  fie- 
ret,  sed  ita  ut  id  ex  aliorum  pravâ  dispositione 
consequeretur.  In  Ilebrœo  nihil  est  quod  isti 
voci,  illudendam,  respondeat,  sed  absolutè  dici- 
tur  eis  tradidisse. 

Dimiserunt  eam  mane.  Videlicet  cùm  diluces- 
cere  inciperet,  seu  aurora  asoenderet,  ut  habe- 
tur  in  Hebraîo. 

Vers.  29.  —  In  diodecim  partes  ac  trusta 
concidens  ,  nimirùm  ut  ad  singulas  tribus  sua 
transmitlerelurporlio,  alqueadeô  et  ad  tribuin 
Benjamin  sua;  etsi  enim  bœc  in  culpà  esset, 
ea  tamen  paucorum  erat ,  licet  postea  conni- 
ventiâ  et  impunitale  delicti,  facinoris  approba- 
tio  et  crimen  ad  omnes  Benjaminitas  cum  dé- 
bita pœnâ  manàrit.  Porrô  hae  partes  transmissoe 
sunt  veiisimiliter  ad  ipsos  tribuum  principes , 
idque  eo  fine  ut  indignilalis  tanti  facinoris 
conspectu  ad  expelendam  ultionem  extimula- 
rentur  ;  quam  ad  rem  etiam  verisimile  est  in- 
junctum  bajulis  illis  rem  omnem,  uli  acciderat, 
ut  principibus  illis  explicarent.  Videntur  fru- 
stra esse,  qui  Benjaminiticà  tribu  seposità  hic 
vel  Leviticam  tribum  accersunt,  quae  nusquàm 
certas  sedes  habebat ,  vel  Manassœam  dupli- 
cem ,  utpote  in  duas  scissam  parles ,  unam 
eis,  alleram  trans  Jordanem.  Porro  ad  om- 
nes tribus  miltendum  fuit ,  propterea  quôd 
nullus  per  id  tempus  vel  rex  ,  vel  etiam  ju- 
dex  esset ,  qui  totius  populi  principatum  ge- 
reret. 

Vers.  30.  —  Nunquam  res  talis  facta  est  in 
Israël,  ex  eo  die  quo  ascenderu.nt  patres  no- 
stri  de  iEovPTo.  Immane  fuisse  hoc  facinus  et 
res  ipsa  per  se,  et  reliquarum  tribuum  slupor 
ac  consternalio,  et  vindicta  consecula,  vide- 


niodô  permissive  se  hubet.  Neque  obstat  quçd  lli.  licet  toli us  prop<i  tribus  exterminatio,  decla- 

8.  S.    VIII.  ~j\ 


1067  i;\  LIBR.UW 

r.uiL   Eô  alludit  Osée  propheta  c.   9,  v.  9  : 
Profonde  peccaverunt,  tient  in  diebus  Gabaa, 

CAPUT  XX. 
l.Egressj  itaque suatomnes filii  [srael, 
et  pariter  congregali,  cjuasi  vir  iniu.s,  de 
Dan  usqua  Bersabee,  ei  terra  Galaad,  ad 
Dominum  in  Maspha. 

2.  Omnësque  ahguli  populorum  et 
cttnclae  tribus  Israël  in  ecclesiam  populi 
Doi  conveneruni ,  quudringenta  millia 
poditum  pugnalorotn. 

3.  Nec  laluit  lilios  Benjamin  quod  as- 
( •endisseul  filii  Israël  in  Maspha.  Inter- 
rogatusque  Levita  inaritus  mulieris  in- 
terfectae  ,  qupmodô  lanlum  scelus  perpe? 
Lratura  esset , 

k.  Respondil  :  Veni  in  Gabaa  benjamin 
eiim  uxore  meâ,  illùeque  diverti  ; 

5.  Et  eece  hommes  civilatis  illius  cir- 
cumdederunt  nocte  domum  in  quâ  mane- 
bam  ,  volenles  me  occidere  ,  et  i  xorem 
meam  ineredibili  furore  iibidinis  vexan- 
tes; denique  inortua  est. 

6.  Onam  arreptam  in  frusta  concidi. 
misique  partes  in  omnes  terni i> os  osses- 
sionis  vestrœ,  quia  nunquàm  tantum  ue-r 
l'as  ellam  grande  piaculum  ladum  est  in 
Israël. 

7.  Adestis  omnes,  filii  Israël  :  decer- 
nitequid  facere  debeatis. 

S.  Slansque  omnis  populu.i  quasi  unitis 
liominis  sermone  respondil  :  Non  recède? 
mus  in  tabernacula  nostru ,  hec  suam 
quisquam  inlrabil  domum , 

9.  Sed  hoc  contra  Gabaa  in  commune 
faciamus. 

10.  Decein  viri  eligantur  è  cenlum  ex 
omnibus  liibubus  Israël,  et  centum  de 
mille ,  et  mille  de  decem  millibus,  ut 
comportent  exercitui  cibaria  et  possinuis 
pugnare  contra  Gabaa  Benjamin  et  red- 
dere  ei,  pro  scelere,  quod  meretur. 

11.  Convenitque  universus  Israël  ad 
civilatem,  quasi  bomo  unus,  eàdeni  men- 
te unoque  consilio. 
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recordabilur  iniquitalis  eorum,  et  visitubil  pec- 
cala  eorum. 

CHAPITRE  XX. 

1.  Alors  tous  les  enfants  d'Israël  se  mirent  en 
campagne,  et  se  trouvèrent  assemblés  comme 
s'ils  n'eussent  loutétéqu'aa  seul  homme,  depuis 
Dan  jusqu'à  Bersabee;  ceux  de  la  terre  d<-  Ga- 
laad au-delà  du  Jourdain  se  trouvèrent  aussi  avec 
eux  devant  le  Seigneur  à  Maspha. 

2.  Tons  les  chefs  du  peuple  et  toutes  les 
tribus  d'Israël,  qui  composaient  rassemblée 
du  peuple  de  Dieu,  étaient  au  nombre  de  qua- 
tre cent  mille  hommes  de  pied,  tous  hommes 
de  guerre. 

5.  El  les  enfants  de  Benjamin  surent  bien- 
tôt que  les  enfants  d'Israël  étaient  ailes  tous 
ensemble  à  Maspha.  Le  Lévite,  mari  de  la  femme 
qui  avait  été  tuée,  étant  interrogé  de  quelle 
m  m  en-  un  si  grand  crime  s'était  commis  , 

4  iiepondil  :  Etant  allé  dans  la  ville  de  Ga- 
baa, de  la  tribu  de  Benjamin,  avec  ma  femme 
pour  y  passer  la  nuit, 

5.  Les  hommes  dé  cette  ville  vinrent  tout 
d'un  coup  la  nuit  environner  la  maison  où 
j'étais,  pour  me  tuer  si  je  ne  consentais  à  ce 
qu'ils  voulaient  exiger  de  moi;  ei  ,  à  la  fin,  ils 
ont  outragé  ma  femme  avec  une  brutalité  si 
furieuse  et  si  incroyable  qu'elle  en  est  morte. 

0.  Avant  pris  ensuite  60.»  corps,  je  l'ai  coupé 
en  morceaux,  ei  j'en  ai  envoyé  les  parts  dans 
tout  le  pays  que  vous  possédez,  parce  qu'il  ne 
s'est  jamais  commis  un  si  grand  crime  ni  un 
exi  es  aussi  abominable  dans  l  >ut  Israël. 

7.  Vous  voilà  ions,  ô  enfants  d'Israël;  voyez 
ce  que  vous  ave/,  à  faire. 

8.  Tout  le  peuple  qui  était  là  lui  répondit 
tua  d'une  v,,i.v,  comme  s'ils  n'eussent  tous  été 
qu'un  seul  homme:  Nous  ne  retournerons  point 
à  nos  tentes  et  personne  ne  retournera  dans 
sa  maison, 

9.  Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  exécuté  ceci 
tous  ensemble  contre  Gabaa. 

10.  Qu'on  choisisse  d'entre  toutes  les  tribus 
d'Israël  dix  hommes  de  cent,  cent  de  mille,  et 
rail)  •  de  dix  mille,  alin  qu'ils  portent  des  vi- 
vres à  l'armée,  et  que  nous  puissions  combat- 
tre contre  Gabaa  de  Benjamin ,  et  rendre  la 
punition  que  nous  en  ferons  égale  au  crime 
qu'elle  a  commis. 

11.  Ainsi  tout  Israël  se  ligua  contre  cette 
ville,  comme  s'il  n'eut  ete  qu'un  seul  homme, 
n'ayant  tous  qu'un  même  esprit  et  une  même 
résolution. 
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12.  Et  miserunt  nuniios  ad  omncin 
ti -iltum  Benjamin  qui  dicerent  i  Cur  lan- 
tum  n< .-l'as  in  vobis  reperlum  pst  ? 

13.  Tradile  hommes  de  Gabaa  qui  hoc 
flagilium  perpelrârunt ,  m  moi  iantur  et 
auleratur  rualum  d^  Israël.  Qui  uolue- 
runtfraiiuni  suorum  filioium  Israël  au- 
dire  mandatant  ; 

14.  Sed  ex  cunclis  urbibus  qune  sortis 
suae  erant  conveuerunt  m  Gabaa,  ut  illis 
ferrent  auxiliunj  et  contra  universuni  po- 
piiluiu  Israël  dimicarent. 

15.  Inveniiipie  sunt  viginli  quinque 
millia  de  Benjamin  edueenlium  gladium 
praeler  habitatores  Gabaa, 

16.  Qui  seplingenli  erant  viri  fortis- 
smu,  iia  sinislrà  ut  dextrà  pradiantes, 
et  sic  fondis  lapides  ad  certum  jacientes 
ut  capillum  quoque  possenl  percutere,  et 
nequaquàni  iu  alleram  parlem  ictus  la- 
piiJis  deferretur. 

17.  Virorum  quoque  Israël  (absque 
filiis  Benjamin)  inventa  son'  rjuadringenta 
millia  edueenlium  gia  "tas  et  paratorum 
ad  pugnam , 

18.  Qui  surgentes  venerunl in  Domum- 
Dei ,  hoc  est  in  Silo  ;  consulueruntque 
Deum  alque  dixei  um  :  Quis  erit  in  exer- 
citu  nostro  princeps  cerlaminis  contra 
filios  Benjamin  ?  Quibus  respondit  Donii- 
nus  :  Judas  sil  dux  vester. 

19.  Slalimque  filii  Israël,  surgentes 
nianè,  cusliamelali  sunt  juxla  Gabaa  ; 

20.  Et  inde  procedentes  ad  pugnam 
contra  Benjamin,  urbem  oppugnare  cœ- 
perunt. 

21.  Egressique  filii  Benjamin  de  Ga- 
baa occiderunt  de  filiis  Israël  die  illo  vi- 
ginti  duo  millia  virorum. 

22.  Bursùm  filii  Israël,  et  Ibrtitudine 
et  numéro  confidentes,  in  eodem  loco 
in  quo  priùs  certaverani  aciem  direxe- 
runl , 

23.  lia  (amen  ul  priùs  ascenderent  et 
ilereut  coram  Domino  usque  ad  noclem, 
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12.  Et  avant  de  commencer  la  guerre,  ils  en- 
voyèrent des  ambassadeurs  vers  toute  la  tribu 
de  Benjamin,  pour  leur  dire  :  Pourquoi  une 
action  si  détestable  s'est-elle  commise  parmi 
vous,  sans  que  vous  ayez  pensé  à  ta  punir? 

13.  Donnez-nous  les  hommes  de  Gabaa  qui 
sont  coupables  de  ce  crime  infâme,  atïn  qu'ils 
meurent  et  que  le  mal  soit  banni  d'Israël.  Les 
Benjaminites  ne  voulurent  point  se  rendre 
à  celte  proposition  de  leurs  frères,  les  enfants 
d'Israël  ; 

14.  Mais,  étant  sortis  de  toutes  les  villes  de 
leurs  tribus,  ils  s'assemblèrent  à  Gabaa  pour 
secourir  ceux  de  cette  ville  et  pour  combattre 
contre  tout  le  peuple  d'Israël. 

15.  Use  trouva  dans  la  tribu  de  Benjamin 
vingt-cinq  mille  hommes  de  guerre,  outre  les 
habitants  de  Gabaa  , 

16.  Qui  étaient  sept  cents  hommes  très-vail- 
lants, combattant  de  la  gauche  comme  de  la 
droite,  et  qui  étaient  si  adroils  h  lancer  des 
pierres  avec  la  fronde,  qu'ils  auraient  p„  même 
frapper  un  cheveu  sans  que  la  pierre  qu'ils 
auraient  lancée  se  fût  tant  soit  peu  détournée 
de  part  ou  d'autre. 

17.11  se  trouva  aussi  parmi  lesenfanlsd'Israël 
sans  compter  ceux  de  Benjamin,  quatre  ce.u 
mille  hommes  de  guerre  et  prêts  à  eomhatire. 

18.  S'étant  donc  mis  en  campagne  ils  vin 
rent  à  la  maison  de  Dieu,  c'est-à-dire  à  Silo 
où  ils  consultèrent  Dieu,  et  lui  dirent  ■  Qui 
sera  le  général  de  notre  armée  pour  combattre 
les  enfants  de  Benjamin?  Le  Seigneur  leur 
repondit  :  Que  Juda  soit  votre  général,  et  qu'il 
commence  le  combat. 

19.  Aussitôt  lesenfanlsd'lsraël,  marchant 
des  le  point  du  jour,  vinrent  se  camper  près  de 
Gabaa ; 

20.  Et  s'avançant  par  là  pour  combattre  les 
enfants  de  Benjamin,  ils  commencèrent  d'as- 
siéger la  ville. 

21.  Mais  les  enfants  de  Benjamin,  étant  sor- 
tis de  Gabaa ,  tuèrent  en  ce  jour  vingt-deux 
mille  hommes  des  enfants  d'Israël,  Dieu  le  per- 
mettant ainsi,  non  pour  favoriser  la  tribu  de  Ben- 
jamin, mais  pour  humilier  les  autres  tribus. 

22.  Cependant  les  enfants   d'Israël     s'an 
payant  sur  leurs  forces  et  sur  leur  grand  nom- 
bre, se  remirent  encore  en  bataille  dans  le 
même  lieu  où  ils  avaient  combattu. 

23.  Auparavant  néanmoins  ils  allèrent  pleu- 
rer jusqu'à  la  naît  devant  le  Seigneur  et  le 
consultèrent  en  disant  :  Devons-nous  combat- 
tre encore  contre  nos  frères,  les  enfants  de 
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consulerentque  eum  ei  dicerent  :  Debeo 
ultra  procedere  ad  dimicandum  conlra 
Jilios  Benjamin  fralres  meos ,  an  non? 
Quibus  Ule  respondit  :  Ascendite  ad  eos, 
et  iniic  ceriamen. 

ïU.  Cùmque  lilii  Israël  alierâ  die  con- 
lra filios  Benjamin  ad  prselium  proces- 
sissent, 

25.  Eruperunl  lilii  Benjamin  de  por- 
lis  Gabaa  ;  el ,  oecurrentes  eis,  taniâ  in 
illos  cœdc  bacchaii  sunt,  ut  decem  et  oclo 
millia  virorum  educenlium  gladium  pro- 
siernereni. 

26.  Quamobrem  omnes  filii  Israël  ve- 
ncrunt  in  Domum-Dei ,  et  sedentes  ile- 
banl  coram  Domino  ;  jejunaveruntque  die 
ilio  usque  ad  vesperam  ,  et  obtulerunt  ei 
luloeausla  atque  pacificas  victimas, 

27.  Et  super  statu  suo  interrogave- 
rnnt.  Eo  temporc  ibi  erat  arca  fœderis 
Dei, 

28.  Et  Phinees  fdius  Eleazari,  filii 
Aaron,  prneposilus  domùs.  Consuluerunt 
igilttr  Dominum,  atque  dixerunt  :  Exire 
ultra  debemus  ad  pugnam  conlra  filios 
Benjamin  fralres  nostros,  an  quiescere? 
Quibus  ait  Dominus  :  Ascendile ,  cras 
enim  tradam  eos  in  manus  veslras. 

29.  Posuerunlque  filii  Israël  insidias 
per  circuiium  urbis  Gabaa  , 

30.  El  lerliâvice,  sicul  semel  et  bis, 
contra  Benjamin  exercitum  produxerunt. 

31.  Sed  et  filii  Benjamin  audacter  eru- 
perunl de  civilaie,  et  fugientes  adversa- 
rios  longiùs  perseculi  sunt,  ila  ul  vulne- 
rarent  ex  eis  sicul  primo  die  et  secundo, 
et  caederent  per  duas  semilas  vertentes 
terga,  quarum  una  ferebaïur  in  Bethel  et 
altéra  in  Gabaa ,  atque  prosternèrent 
triginla  circiier  viros  ; 

52.  Putaverunt  enim  solilo  eos  more 
cedere.  Qui,  fugam  arte  simulantes, 
inierunt  consilium  ut  absiraherent  eos 
de  civilate,  et  quasi  fugienles  ad  supra- 
dicias  semitas  perducerent. 


jL'biciJM  mit 

Benjamin,  ou  en  demeurer  là?  Le  Seigneur, 
qu'ils  avaient  consulté  pour  savoir  s'ils  devaient 
combattre,  sans  lui  demander  la  force  dont  ils 
avaient  besoin  pour  vaincre,  leur  répondit  : 
Marchez  contre  eux,  et  livrez-leur  bataille. 

24.  Le  lendemain,  les  enfants  d'Israël  s'étant 
présentés  encore  pour  combattre  les  enfante  de 
Benjamin , 

2>.  Ceux  de  Benjamin  sortirent  avec  impé- 
tuosité des  portes  de  Gabaa,  et,  les  ayant  ren- 
contrés, en  firent  un  si  grand  carnage  qu'ils 
tuèrent  sur  la  place  dix-huit  mille  hommes  de 
guerre. 

26.  Après  cela  donc  tous  les  enfants  d'Israël 
vinrent  en  la  maison  de  Dieu;  et,  étant  assis, 
ils  pleuraient  devant  le  Seigneur  ;  ils  jeûnèrent 
ce  jour-là  jusqu'au  soir,  el  offrirent  au  Sei- 
gneur des  holocaustes  et  des  hosties  pacifi- 
ques , 

27.  Et  le  consultèrent  louchant  l'état  où  ils 
se  trouvaient.  Ln  ce  temps-là  l'arche  de  l'al- 
liance du  Seigneur  était  en  ce  lieu. 

28.  Et  Phinéès,  lils  d'Eléazar,  (ils  d'Aaron, 
tenait  le  premier  rang  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Ils  consultèrent  donc  le  Seigneur,  et 
lui  dirent  :  Devons-nous  encore  combattre  nos 
frères,  les  enfants  de  Benjamin,  ou  demeurer 
en  paix?  Le  Seigneur  leur  dit  :  Marchez  con- 
tre eux ,  car  demain  je  les  livrerai  entre  vos 
mains. 

29.  Les  enfants  d'Israël  dressèrent  ensuite 
des  embuscades  autour  de  la  ville  de  Gabaa , 

50.  Et  marchèrent  en  bataille  pour  la  troi- 
sième fois,  au  nombre  de  dix  mille,  contre  Ben- 
jamin, comme  ils  avaient  déjà  l'ail  deux  fois, 
ayant  ordre  de  prendre  ta  fuite  à  /approche  de 
l'ennemi. 

31.  Les  enfants  de  Benjamin  sortirent  aussi 
de  la  ville  avec  une  grande  audace,  et  voyant 
fuir  leurs  ennemis  ,  ils  les  poursuivirent  bien 
loin,  en  blessèrent  quelques  uns,  comme  ils 
avaient  fait  le  premier  et  le  second  jour,  et 
taillèrent  en  pièces  ceux  qui  fuyaient  par  deux 
chemins,  dont  l'un  va  à  Béthel  et  l'autre  à 
Gabaa  ,  et  ils  tuèrent  environ  trente  hommes  ; 

52.  Car  ils  s'imaginaient  qu'ils  fuyaient  de- 
vant eux  comme  ils  avaient  fait  les  deux  pre- 
mières fois;  mais  c'était  un  stratagème  des 
enfants  d'Israël,  qui  feignaient  de  fuir  pour  les 
éloigner  de  la  ville  et  les  adirer  dans  ces  che- 
mins dont  nous  venons  de  parler,  el  où  le  gros 
de  leur  armée  s'était  caché. 

55.  Tous  les  enfants  d'Israël,  se  levant  donc 
du  lieu  où  ils  étaient,  se  mirent  en  bataille 
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33.  Omnes  iiaque  iilii  Israël  surgcntes 
de  sedibus  suis,  tetenderunt  aciem  in  lo- 
co  qui  vocaturBaal-Thamar.  Insidisc  quo- 
quequse  circa  urbem  erani,  paulaiini  se 
aperire  cœperunt 

SU.  El  ab  occidenlali  urbis  parle  pro- 
cedere.  Sed  ei  alia  dccem  millia  virorum 
de  universo  Israël  habilalores  urbis  ad 
eertamina  provocabant.  Ingravatunique 
est  bellum  conlra  iilios  Benjamin  ;  et  non 
intellexerunl  quod  ex  orani  parle  illis 
insiaret  intérims. 

35.  Percussitque  eos  Dominus  in  con- 
speciu  filioruni  Israël,  et  inler  feceruntex 
eis  in  illo  die  viginli  quinquc  millia  et 
ccntum  viros,  onines  bellalorcs  cl  edu- 
cenles  gladium. 

36.  Filii  aulem  Benjamin  ,  cùm  se  in- 
feriores  esse  vidissenl,  cœperunt  fugerc. 
Quod  corneilles  (11  ii  Israël  dcdt  runt  cis 
ad  fugiendum  locuin  ,  ut  ad  prœparatas 
insidias  devenirent,  quas  juxla  urbem 
posuerant. 

37.  Qui  cùm  de  latibulis  repente  sur- 
rexissent,  et  Benjamin  lerga  cœdentîbus 
daret,  ingressi  sunt  civitaïem  et  percus- 
serunt  eam  in  ore  gladii. 

38.  Signum  aulem  dederanl  filii  Israël 
bis  quos  in  insidiis  collocaverant  ut  post- 
quàm  urbem  cepissent ,  ignem  accen- 
derent ,  ni  ascendenle  in  allum  liinio 
captam  urbem  demonslrarenl. 

39.  Quod  cùm  cernèrent  (ilii  Israël  in 
ipso  certamine  positi  (putaverunt  enim 
filii  Benjamin  eos  lu  gère ,  et  instantiùs 
persequebaniur,  cassis  de  exercitu  eorum 
Iriginla  viris), 

40.  El  vidèrent  quasi  columnam  fumi 
de  civilatc  conscendere,  Benjamin  quo- 
que  aspiciens  retrô  cùm  captam  cerneret 
civitatem,  et  flammas  in  sublime  ferri , 

Ul.  Qui  piiùs  simulaverant  fugam , 
versa  facie,  fortiùs  resistebanl.  Quod  cùm 
vidissent  filii  Benjamin ,  in  fugam  versi 
sunt. 
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dans  le  lieu  appelé  Baa!-Thamar  ;  en  même 
temps  les  gens  des  embuscades  qu'on  avait, 
dressées  autour  de  la  ville  commencèrent  aussi 
de  paraître  peu  à  peu 

5i.  Et  de  marcher  du  côté  de  la  ville  qui 
regarde  l'occident;  alors  les  dix  mille  hommes 
de  l'armée  d'Israél  qui  avaient  paru  lâcher  pied, 
tournant  jace  à  l'ennemi,  s'avancèrent  aussi 
vers  les  habitants  de  Gabaa ,  et  les  provoquè- 
rent au  combat,  qu'ils  avaient  fait  semblant  de 
vouloir  éviter;  de  sorte  que  les  enfants  de  Ben- 
jamin se  trouvèrent  accablés  de  gens  de  guerre, 
et  ne  s'aperçurent  point  qu'une  mort  présente 
les  environnait  de  toutes  parts,  sinon  lorsqu'il 
leur  fut  impossible  de  l'éviter. 

35.  Ainsi  le  Seigneur  les  tailla  en  pièces  aux 
yeux  et  par  tes  mains  des  enfants  d'Israël,  qui 
tuèrent  ce  jour-là  vingt-cinq  mille  cent  hom- 
mes, tous  gens  de  guerre  et  de  combat. 

56.  Voici  comme  ta  chose  se  passa.  Les  enfants 
de  Benjamin,  qui  étaient  à  l'arrière-garde,  se 
voyant  attaqués  de  toutes  parts,  et  reconnaissant 
qu'ils  étaient  trop  faibles  pour  résister  à  tant 
d'ennemis,  commencèrent  à  fuir  vers  leur  ville, 
dans  l'espérance  d'y  rentrer;  ce  que  les  enfants 
d'Israél,  qui  les  poursuivaient,  ayant  aperçu,  ils 
leur  firent  place,  afin  que  s'enfuyanl  ils  tom- 
bassent dans  les  embuscades  qui  étaient  toutes 
prêtes,  et  qu'ils  leur  avaient  dressées  le  long  de 
la  ville. 

37.  Ces  gens,  étant  donc  sortis  lout  d'un 
coup  de  l'embuscade,  taillèrent  en  pièces  les 
Benjnminites  qui  fuyaient  devant  eux,  entrè- 
rent ensuite  dans  la  ville,  et  y  passèrent  tout 
au  lil  de  l'épée. 

38.  Or,  les  enfants  d'Israël  avaient  donné 
pour  signal  à  ceux  qu'ils  avaient  mis  en  em- 
buscade d'allumer  un  grand  feu  après  avoir 
pris  la  ville,  afin  que  la  fumée  qui  s'élèverait 
en  haut  fût  la  marque  de  la  prise  de  la  ville. 

59.  C'est  en  effet  de  quoi  s'aperçurent  les 
Israélites  pendant  le  combat  même,  et  ce  qui 
les  empêcha  de  fuir  plus  loin;  car  ceux  de  Ben- 
jamin, s'élant  imaginé  d'abord  que  ceux  d'Is- 
raël fuyaient,  les  avaient  poursuivis  vive- 
ment, après  avoir  tué  trente  hommes  de  leurs 
gens  ; 

40.  Mais  lorsque  le  feu  fut  mis  à  la  ville,  et 
qu'on  vit  comme  une  colonne  de  fumée  qui 
s'élevait  au-dessus  des  maisons ,  ceux  de  Ben- 
jamin, regardant  aussi  derrière  eux,  s'aper- 
çurent que  la  ville  était  prise,  et  que  les  flam- 
mes s'élevaient  en  haut  ; 

il.  Et  alors  les  Israélites,  qui  auparavant 
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l\1.  Et  ad  viam  deserli  ire  cœperunt, 
illùc  quoque  eos  adversariis  perscquenli- 
bus;  sed  et  hi  qui  urbein  succenderant 
occurrerunt  eis. 


43.  Atque  ita  factum  est  ut  ex  utrâque 
parte  ab  hostibus  caederentur ,  nec  erat 
ulla  requies  morientium.  Ceciderunt  at- 
que prostrati  sunt  ad  orientalem  plagam 
urbis  Gabaa. 

hh.  Fueruntautem  qui  in  eodem  loco 
interfecli  sunt  decem  et  octo  millia  viro- 
rum,  onines  robustissimi  pugnatores. 

65.  Quod  cùm  vidist-ent  qui  remanse- 
rant  de  Benjamin  ,  l'ugerunl  in  solitudi- 
nem,  et  pergebant  ad  peliamcujusvoca- 
bulum  est  Remmon.  In  illà  quoque  fugà 
palantes  ,  et  in  diversa  tendentes  ,  oc- 
ciderunl  quinque  millia  virorum.  Et  cùm 
ultra  tenderenl,  perseculi  sunt  eos,  et 
inlerfecerunt  etiam  alia  duo  millia. 

46.  Et  sic  faclum  est  ut  omnes  qui  ce- 
cideranl  de  Benjamin  in  diversis  Iocis  es- 
sent  viginli  quinque  millia,  pugnatores 
ad  bella  promptissimi. 

hl.  Remanserunt  ilaque  de  omni  nu- 
méro Benjamin  qui  evadere  et  fugere  in 
soliludiuem  potuerunt,  sexcenti  viri  ; 
sederuntque  in  pelrâ  Remmon  mensibus 
quatuor. 

h%.  Regressi  aulem  filii  Israël  omnes 
reliquias  civitatis ,  à  viris  usque  ad  ju- 
menta,  gladio  percusserunt  ;  cunciasque 
urbes  et  viculos  Benjamin  vorax  flamma 
consumpsit. 
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faisaient  semblant  de  fuir ,  reconnaissant  que  la 
ville  était  prise ,  commencèrent  à  tourner  vi- 
sage contre  eux  et  à  les  charger  vivement;  ce 
que  voyant  les  entants  de  Benjamin  qui  com- 
posaient r avant-garde,  ils  prirent  la  fuite , 
comme  avaient  fait  ceux  de  l'arrière-garde, 

42.  Et  voulurent  gagner  le  chemin  du  dé- 
sert; mais  leurs  ennemis  les  poursuivirent 
jusque-là,  et  ceux  qui  avaient  mis  le  feu  à 
la  ville  les  coupèrent,  et  vinrent  au-devant 
d'eux. 

43.  Ainsi  les  Benjaminites,  ayant  leurs  en- 
nemis en  tète  et  en  queue ,  furent  laillés  en 
pièces  devant  et  derrière,  sans  que  rien  arrê- 
tât un  si  grand  carnage.  Ils  tombèrent  morts 
sur  la  place  ,  au  coté  de  la  ville  de  Gabaa  qui 
regarde  l'orient. 

ii.  Dix-huit  mille  hommes  furent  tués  en  ce 
même  endroit,  tous  gens  de  guerre  et  très 
vaillants. 

45.  Ceux  qui  étaient  restés  des  Benjamini 
tes,  voyant  la  défaite  des  leurs,  s'enfuirent 
dans  le  désert,  pour  gagner  le  rocher  appelé 
Remmon;  mais  comme  ils  étaient  tous  disper- 
sés dans  celte  fuite,  l'un  d'un  côté  et  l'autre 
d'un  autre,  ceux  d'Israél  en  tuèrent  cinq  mille 
de  plus.  Et  ayant  passé  plus  loin  en  les  pour- 
suivant, ils  en  tuèrent  encore  deux  mille. 

46.  Ainsi  vingt-cinq  mille  hommes  de  la  tri- 
bu de  Benjamin  furent  tués  en  cette  journée 
en  divers  endroits  (ils  étaient  tous  gens  de 
guerre  et  très-vaillants), 

47.  De  sorte  que  tous  ceux  de  celte  tribu  qui 
purent  se  sauver  ne  montaient  qu'à  six  cenis 
hommes,  qui  demeurèrent  au  rocher  de  Rem- 
mon pendant  quatre  mois. 

48.  Les  enfants  d'Israël,  étant  retournés  du 
combat,  passèrent  au  (il  de  l'épée  tout  ce  qui 
se  trouva  de  reste  dans  la  ville,  depuis  les 
hommes  jusqu'aux  bêtes;  et  toutes  les  villes  et 
les  villages  de  Benjamin  furent  consumés  par 
les  flammes. 
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Vers.  1. — Quasi  vir  ujws  ,  hoc  est,  unâ 
mente  et  animo,  eàdemque  facilitalequà  unus 
homo  evocaretur  ;  quod  rursùm  infra  ,  v.  11 , 
repetitur,  et  à  nostro  interprète  pluribus  ex- 
plicatur  :  Quasi  homo  unus,  eâdem  mente  unoque 
consilio,  ubi  in  Hebrseo  babetur  :  Quasi  vir  unus 
socii. 

De  Dan  usque  Bersabee.  Hâc  periphrasi  om- 
nes Israelitsc  Cisjordanini  comprehenduntur, 
exceplis  tamen  ab  hoc  numéro  Benjaminitis  , 
qui  et  ipsi  Cisjordanini  erant.  Porrô  ita  passim 


hàc  loquendi  formula  solel  in  Scriplurà  loi  us 
Israelitarum  populus  designari,  à  duabus,  uti 
supra  mon  ni,  extremis  utrinque  urbibus  ,  Dan 
versus  aquilonein  et  Libanum  ,  Bersabee  ver- 
sus austrum  et  desertum. 

Et  terra  Galaad.  Hic  Transjordanini  indi- 
cantur  ;  quse  terra  Galaad  ab  adjacente  mon- 
te appellatur  ,  comprehendilque  Bubenitas  , 
Gaditas,  et  dimidiam  iribum  Manasse,  cum 
amplissimâ  sumitur  signillcatione;  aliàs  enim, 
ut  non  semel  indicavi,  terra  Galaad  subindc 
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restringitur  ad  Gaditas  et  dimidiam   Manasse     * 
ii'ibmn ,  vel  eliam  ad  solara  liane  dimidiam 
tribum. 

An  DohimjH  in  Maspha.  Frai  haec  Maspha 
secundùm  Hieronymum  in  Iribu  Juda  ,  secun- 
di'nn  aliosin  (rihu  Benjamin  ;  forlèin  utriusque 
tribus  confinio,  ob  idqne  el  opportuna  prae- 
senti  negotio;  poliùs  tamen  Judœ  tribui  videlur 
ex  hoc  loco  adscribendo  ;  cùm  enim  tota  rc- 
pugnaret  caeteris  Iribubus  tribus  Benjamin , 
non  osl  credibile  suam  urhein  illis  delectui  fa- 
ciendo,  parandoque  exercitui  concessissë. 

Addo  verô  Jos.  15,  v.  38,  ubi  Masephâ  appel- 
latur  in  versione  nostrâ  ,  Judae  tribui  adscribi, 
quanquàm  et  postea  eadem,  ut  apparet  (nain 
in  Hebraeo  eadem  est  vox),  tribui  Benjamin 
attribuatur  e.  18,  v.  20,  quo  in  loco  niutalis 
vocalibus  (quarum  apud  Hebraeos  exigua,  vel 
nulla  est  ralio)  tfespke  dicatur.  Ex  quo  illud 
admodùm  lit  probabile,  éamdem  urbein,  quod 
panlô  ante  diximus,  in  utriusque  tribus  eonfi- 
nio  fuisse  positam,  et  ob  id  utrique  tribui  (quod 
aliis  nmltis  simili  de  causa  accidit)  fuisse  at- 
tributam;  credi  tamen  potest  potissimè  à  (ribu 
Juda  fuisse  habitatam ,  quod  ea  tribus  et  ho- 
noratior  esset  et  numerosior. 

Sed  cur  ad  Doniinum  in  Masplia  ii  venisSe 
dicuntur?  an  forte  ibi  Dominus,  vel  arca  les- 
tamenli?  Ita  visus  sensisse  Adricbomius,  ubi 
agit  de  hàc  Masptiâ.  At  probari  non  potest  un- 
quàm  fuisse  tabernaculum  vel  arcam  fœderis 
in  Maspha,  probarique  potest  certo  argumento 
hoc  tempore  eam  fuisse  in  Silo  ,  ex  hujus  ca- 
pitis  v.  18  et  27.  Est  ergn  alia  ratio  cur,  qui 
in  Maspha  venirent,  dicerentur  venire  ad  Do- 
niinum, nimirùm  eaquae  indicatur  1  Machab. 
3,  v.  46  :  Et  congregati  sunt,  el  venerunt  in  Mas- 
pha contra  Jérusalem,  quia  loats  orationis  crat  in 
Maspha  ante  in  Israël. 

Poluit  autem  locus  orationis  esse,  etiamsi 
lemplum ,  tabernaculum ,  vel  aren  fœderis  mi- 
nime adesset;  nam  unicum  Israe  iiserattem- 
plum;  at  synagogae,  seu  proseucue  Israelitis 
eraut  plures.  Credibile  esi  tamen  in  Maspha 
insignem  aliquam  proseucham  fuisse  exci- 
tatam;  nam  et  synagogarum  ac  proseucbaruin 
origlnem  Hebraei  ab  hâc  Maspha  repetunt, 
ut  mirum  non  sit  bie  ef  alibi  dicî  venire  ad 
Dominum,  qui  in  Maspha  venirent. 

Vers.  -1.  —  OmreSQCÊ  wcaii  POPtJLORim,  hoc 
est ,  omnes  primores  tribtinm  el  proceres. 
Sumpla  est  haec  loculio  melaphnrica,  quod 
quemadmodàm  in  angulis  majores  et  (irmiores 
éonstituuntar   lapides,  qui   totum  sustincant 
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firmentque  aedilicium,  ita  primores  populisint 
ii  rempublicamauctbritaiês'uâ  sustentent, 
et  ad  modum  islorum  lapidum  angularium  «r- 
mam  inconcussamqùe  contineant  et  conser- 
vent. Eadem  est  alibi  usurpala  loculio  1  Keg. 
î  1,  v.  38  :  Applicate  hue  universos  angulôs  po- 
puli.  Sophon.  3,  vers.  6  :  Disperdidi  génies, 
et  dissipali  sunt  anguli  eàruth.  Hinc  et  Chris- 
tus  Ecclesiae  caput  dicilur  lapis  angularis  , 
et  à  Davide  lapis  faclus  in  caput  anguli. 
Eôdem  referri  potest  et  illud  Zachariae  10  , 
vers.  4  :  Ex  ipso  angutus ,  ubi  per  angulum 
Hebraei  populi  principes  intelligunt  ;  alii 
Christum. 

I\    ECCLESIAM    POPULI    DEl    CONVENEUUNT,   IlOC 

est,  conventui  et  congrégation!  populi  sestele- 
runt;  neque  enim  aliud  hic  est  Ecclesia  po- 
puli, quàm  populi  convenlus  et  congregatio. 
In  Hebraeo  est  :  Stelerunt  in  Ecclesia  populi 
Dei. 

Vers.  6.  —  Quia  nunquasi  tantum  nef  as  et 
tam  grvnde  piaculum  factum  est  1\  israël,  du.v. 
etiam  in  Hebraeo  voces  sunt,  quae  islis  in  ver- 
sione nostrâ  respondent,  nefas  et  piaculum , 
nempe  zimma  et  nebala;  priorem  vocem   Sc- 

ptuaginta  ferè  àcs'ëscav,  àas'Pïijj.a,  avo[uav,  àW- 
(y.Yiy.a,  itapavojAÎav,  à^îwav,  vertunt,  quae  omnia 
impietatem ,  iniquitatem,  injustiliam ,  sonant  : 
Hieronymus,  scelus ,  abominât ionem,  incestum, 
piaculum,  aut  aliud  quid  simile  reddidit  :  alii 
ferè,  abominationem,  fœditatem,  opus  nefandum, 
vertunt. 

Altéra  vox  propriè  signilicat  stullitiam  ,  seu 
factum  stultum,  sed  ferè  accommodatur  erimi- 
ni  quod  contra  publicam  honesiatem  est,  feedita- 
temque  et  ignominiam  habet  adjunctam,  cujus- 
inodi  esset  sluprum  per  vim  virgini  illatum  , 
au l  simile  quippiam,  quale  et  hocGabaenorum 
factum  ;  unde  ferè  reddi  solet  vox  ista  per 
voces  quae  stullitiam  aut  fœditatem  significant, 
et  Septuaginta  quidem  ferè  «tppoaûvnv,  insipien- 
tiam,  subinde.  (iwpo'v,  -/cr/ry.ov,  stultum,  turpe,  red- 
dunl,  Hieronymus,  stullitiam,  scelus,  nefas,  rem 
fœdam ,  piaculum.  Hoc  loco  Septuaginta  in  co- 
dii  e  Hisileensi  et  Regio  unicain  vocem  habenl, 
quae  utrique  respondeat,à(ppoaûvviv,at  inRomano 
codieedua;  sunl  voces,  Çe'fiaxaî  immiù^m.,  quod 
Flaminius  Nobilius  frigidiusculè  reddidit,  fer- 
vorem  et  ruinant;  esto  enim  ita  Septuaginta 
reddi  dissent  (quod  sanè  ob  varietatem  lectionîs 
merito  in  dubium  revocari  potest),  haec  tamen 
niagniludinem  criminis ,  quae  vocibus  illis  He- 
braeis  signilicatur,  non  explicant.  Censuit  Fla- 
minius, .'"•'.  lue  fervorem  signilicare  ;  nain  el 
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apud  Dioscoridem  \i\>.t,  decoclio  est,  et  Çemj 
Ilesychio  et  I'havorino  est  fervor,  et  iisdem 
Çe'ftov  est™  8ep(Mv,  «apàrè  (teiv,quod  est,  fervere, 
bullire  ;  at  ego  non  exislimo  eu  respexisse  Se- 
ptuaginta  (si  tamen  ea  ipsorum  sit  versio),  ne- 
que  id  voce  illà,  Çépa,  signilîcare  voluisse,  sed 
liane  vocem  ex  llebneà  illà  voce,  zlmma,  suni- 
plain  esse ,  cosque  levi  niuiatione  hebraeam 
illam  vocem  rctinere  voluisse.  In  voce  altéra, 
iminay.*,  videntur  ad  radicem  vocis  hebrseas 
respexisse:  signilicat  enim  nabal,  cadere ;  al 
nabal  nomen  signilicat  stultum,  et  qui  mente 
excidit,  et  nebala,  stultiiia,  et  factum  alicujus, 
qui  mente  excidisse  videtur,  et  de  lalilapsu  et 
ruina  videntur  Septuaginta  intelligendi ,  vel 
certè  de  morali  in  peccatum  fœdum  lapsu. 

Vers.  8.  —  Quasi  unius  hominis  serhone,  hoc 
est ,  ut  supra,  unanimi  consensu. 

Vers.  9.  —  Sed  hoc  contra  Gabaa  in  com- 
mune faciamus.  Additur  in  flebrœo,  in  sorte, 
sive  per  sortent,  nimirùm  vel  ut  quasi  sorthô 
seerctis  suffrages  in  urnam  conjeclis  electioea, 
quai  sequitur,  fiât,  vel  ut  non  eleclione,  sed 
nominibus  singulorum  in  urnam  conjectis  è 
singulis  decuriis  unum  nomen  exlrahatur.  Id 
autem  facile  factufuit,  cùm  singulœ  tribus  in 
chiliadas,  et  cbiliades  in  centurias,  et  centu- 
riœ  in  decurias  distribulœ  essent  ;  si  enim  sin- 
gulae ,  qua:  sub  decurionibus  erant ,  decuriae  è 
suis  unum  deligerent  pluribus  suffrages ,  vel  è 
decem  nominibus  in  urnam  conjectis  unicum 
extraheretur ,  res  confecta  fuerit.  Et  hsec  ra- 
tio posterior  forte  lacilior  etexpeditior,  vide- 
turque  ob  id  praeferenda  ;  nam  et  sic  sors  illa 
in  Hebrœo  proprièaccipitur;  fateor  tamen  eam 
impropriè  dici  eleclionem  ,  et  proinde  illud  v. 
seq.  in  lextu  nostro ,  cligantur,  minus  pro- 
priè  accipi,  pro  quo  in  Hebrœo  est,  accipiamns. 

Vers.   10 Et  possijius  pugnare  contra  Ga- 

baa  Benjamin,  et  reddere  ei,  pro  scelere,  quod 
meretur.  Clarè  reddilum  ab  Hieronymo  quod 
in  Hebrœo  habetur  obscurius  hoc  modo  : 
Lit  faciant,  ul  reniant  ipsi  contra  Gabaa  Benja- 
min, jii.rta  omnetn  fœdilalem  quam  fecit  in  Israël, 
quod  ibi  eliam  ad  cibariorum  comporiatores 
refertur ,  elsi  Hieronymus  ad  pugnatores  retu- 
leril  ;  sed  unus  idemque  tain  istorum.quàm 
liorum  fini  erat. 

Vers.  12,  13.  —  Et  miserunt  nuntios  ad  om- 
nem  tribl'm  benjamin ,  qui  d1cerent  :  curtantum 
nefas  in  vobis  repertum  est?  îradite  homines 
de  Gabaa  qui  uoe  flagitium  perpetrarunt,  ut 
moriantlr  ,  et  auferatur  halum  de  Israël;  ni- 
mirùm priusquàm  bellum  suscipiatur,  petenda 
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est  injuriarum  vel  delictorum,  quando  ea  ad 
paucos  pertinent,  satisfactio ,  ila  ut  si  condi- 
gna  ea  praebcatur ,  vei  ad  id  sese  alii  paratos 
oslendanl;  vel ,  ubi  de  scelerum  vindictà  agi- 
tur,  si  aut  ipsi  supplicium  sontibus  irrogare, 
aut  dedere  parati  sint,  bellum  suscipi  non 
possit;  cùm  lotaaliqua  respublica  vel  commu- 
nitas  impeli  vel  puniri  non  possit,  nisi  ipsa 
in  culpâ  sit;  non  est  autem  inculpa  quoadus- 
que  haec  ipsa  lacère  detrectârit,  quemadmo- 
dùm  detrectàsse  hic  Benjaininilas  subjun- 
gitur. 

Vers.  If».  —  Inventique  sunt  viginti  quinque 
millia  de  Benjamin  educentium  cladium.  In  nu- 
méro hoc  consentit  nostrse  versioni  editio  Se- 
ptuaginta in  codic.  Basileensi  et  Kegio,  at  codex 
Bomanus  mendosè  plané ,  viginti  tria  millia, 
habet;  mendosè,  inquam  ;  hic  enim  numerus 
non  constat  cum  aliis  numeris  ,  qui  infra  ha- 
beutur  v.  35,  -46;  item  si  colligat  très  numéros 
diversà  occasione  interfectorum  qui  habentur 
v.  44  et  45,  etiam  in  Bomano  isto  codice. 
Verùm  hic ,  quod  mirere ,  eliam  Hebraeus  tex- 
tus  à  nostro  dissidet;  nam  is  habet,  viginti  sex 
millia.  Nihilominùs  credendum  potiùs  nostrœ 
versioni,  cùm  in  hisce  numeris  ea  soleat  inveniri 
incorruptior,  quàm  hebrœus  textus,   praeser- 
tim  cùm  et  Septuaginta  emendaliores  nostrae 
versioni  adstipulentur,  et  Josephuslib.  Anl.  5, 
c.  2.  Accedit ,  posse  ex  sequentibus  demons- 
trari  hune  numerum  in  Hebrœo  esse  corru- 
ptum;  nam  v.  40,  tantummodo  viginti  quinque 
millia  caesi  dicuntur,  et  très  illi  numeri  v.  44 
et  45,  nonnisi  viginti  quinque  millia  colligunt  : 
unicus  versus  35  addit  viginti   quinque  milli- 
bus  alios  centum  ;  porrô  qui  fugâ  evaserunt , 
fuerunt  tantummodo  sexcenli  v.  37;  ergo  non 
potuit  numerus  Benjaminitarum  pugnatorum 
pervenissead  viginti  sex  millia  praeter  Gabaen- 
ses  septingentos;  sic  enim  mille  sexcenti  eva- 
sissent.  Neque  Abulensis  ligmentum  hic  reci- 
piendum  est,  qui  supra  hune  numerum  viginti 
quinque  millium  septingenlorum ,  mille  alios 
viros ,  qui  exercitui  commeatum  necessarium 
deportarent ,  statuit ,  qui  omnes  neque  pugnâ- 
rint,  neque  caesi  sint;  cùm  enim  è  pugnato- 
ribus  non  plures  viginti  quinque  millibus  et 
centum  viris  statuantur  in  eo  bello  occisi,  ne- 
que  plures  sexcentis  superfuisse  ,  alterutrum 
istorum  falsum  esset ,  si  hic  viginti  sex  millia 
legi  oporteret ,  vel  supra  viginti  quinque  mil- 
lia septingentos   alii   mille  viri  sint  adjun- 
gendi. 
Vers.  16.—  Qui  septingenti  erant  viri  for- 
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tissimi.  Consentant  Hebraea  et  versio  Scptua- 
ginta  ;  ne  quis  tamen  decipialur  Pagnini  ver- 
sione,  admonendum  censui  in  ea  viliosèhaberi, 
sexcenti,  quod  Hebraeo  non  concordat.  Con- 
seilla huic  scplingenlorum  numéro,  quod  infra 
habelur;  nam  v.  35,  dicuntur  viginli  quinque 
millia  et  cenlum  universim  de  Benjamin  caesi; 
ex  iisdem  sexcenti  supersiites  ac  residui  fugà 
evasisse  dicuntur  v.  47;  igilur  supra  viginti 
quinque  millia  septingenli  fuerunt.  Josephus 
hic  lurbat  oninia,  qui  itidem  proseplingentis 
sexcentos  reponil  ,  et  ex  bis  dunlaxat  quin- 
gentos  funditores  peritos  facit,  cùm  de  omni- 
bus septingentis  id  à  Scripturà  asseratur. 

h  A  SINISTRA  UT  DEXTRA  PR.ÏLIANTLS.  HllIlC  10- 

cum  supra,  cap.  3,  v.  15,  explicuimus,  ubi  de 
Aod  judice  ambidextro  diximus;  nam  bic  ea- 
dem,  quae  ibi  in  Hebraeo,  pbrasis,  eadem  bic 
Rabbinorum  et  novatorum  insulsa  versio  et  ex- 
plicatio,  quae  ibi ,  nimirùm  ul  hi  omnes  vel  sese- 
vae  vel  manci ,  impotentesque  dexlerà  signifi- 
centur,  cùm  lamen  utrobique  tam  Hieronymus, 
qaàm  Sepiuaginia  eâ  pbrasi  ambidexlros  si- 
gnillcari  velint  :  sed  lu  locum  illum  cap.  3, 
consule. 

Et  sic  pondis  ad  certum  lapides  jacie.ntes  , 
ut  capillus1  qloque  possent  percutere  ,  et  ne- 
quaq!  asi  in  alteras!  partes!  ictus  lapid1s  de- 
ferretur.  His  verbis  iudicanlur  hi  omnes  se- 
plingenli  fuisse  insignes  funditores,  ut  qui  à 
scopo,  etiamsi  res  minima,  cujusmodi  est  ca- 
pillus ,  esset  scopi  loco  proposita,  nunquàm 
aberrarent  :  quà  in  re  etsi  Lyranus,  Abulensis, 
Cajetanus,  C;irthu»ianus,  bic  hyperbolicain  lo- 
culionem  velint,  nibil  tamen  id  necesse  ;  sed 
verisiniileest  ciiraauxesim  oinnein  ita  Scriplu- 
ram  esse  locuiam  ;  neque  verô  hyperbole  aut 
impi'opna  locutio  asserenda  est,  nisi  quid  co- 
gal.  .Mullùm  verô  ea  perilia  ad  rem  bellicani 
conferebat,  cùm  frequens  esset  olim  bujus  i ri— 
slrumenli  in  bellisusus,  quo  non  tanlùin  lapi- 
des ,  sed  eliam  plumbeas  glandes  in  bustes 
dirigèrent  :  nam  et  in  Scripturà  lundibula- 
riorum  in  bellis  pluries  fit  mentio.  Mira  haud 
dubiè  est  Jiaec,  quae  in  istis  commendatur  lapi- 
des fundà  jaciendi  peritia,  pneserlim  cùm  non 
unus  aliquis  è  muliis  hoc  arlilicium  calluisse 
referatur,  sed  omnes  ad  unum  ,  qui  in  Gabaa 
civitaie  eranl,  ita  exercilalos  fuisse,  ut  propo- 
situm  capillum  eliam  jaclo  lapideconlingerent  : 
utenim  unus  quispiam  hanc  artem  calleal,  non 
usque  adeô  inirum;  ut  aulem  una  loia  gens  aut 
populus  bâc  arte  polleat ,  rarum  id  plané  et 
insolens.  Quanquàm  verôid  magnoperè  admi- 
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randum  sit,  non  dubium  tamen  exercilatione 
diulurnâ  acquiri  posse;  quae  res  eflîcit  bic  ut 
Gabaenses  lu  in  praelio  formidabiles  essent,  et 
difficulter  debellari  possent ,  quemadmodùm 
res  ipsain  bàc  urbis  obsidione  docuit,  in  quà 
quadringenta  Israelilarum  ex  omnibus  tribubus 
millia  vix  exiguum  hune  manipulum  additis 
aliis  viginli  quinque  Benjaminilarum  millibus 
debellare  potuerunt,  donec  illis  à  Deo  Victoria 
concederetur. 

Similes  bis  funditores  vel  jaculatores  multos 
non  facile  reperias  in  profana  historià  ;  reperies 
lamen  aliquos.  Philostratus  in  vilà  Apollonii 
lib.  2,  cap.  12,  scribens  slrenuasexercitationes 
Indorum  post  potationein  sanè  periculosas  : 
<  Fundà,  ail,  etiam  adeô  subtiliter  jaciilanlur, 
«  ut  emisso  lapide  aut  glande,  pueri  exlremos 
«  duntaxat  c:>pillos  attingant.  »  In  Balearibus 
insulis  repertus  usus  fundaî ,  et  usque  adeô 
celebralus,  ut  matres  (ilios  suos  alio  cibo  vesci 
non  patertntur,  quàm  eo  quem  fundà  dejecis- 
sent,  Floro  leste  lib.  3,  in  bello  Bale;irico.  Si- 
milis aliorum  in  sagitlando  perilia.  Ilerdestam 
cerlis  jacuhibatur  ictibus,  ut  eliam  volantes 
aves  in  m^dio  aère  configerel,  et  currentes  fe- 
ras, lia  de  eo  Silius  Italicus  : 
Jam  s' dus  volticresque  vagas  deprendere  nube 
Asmetnsjaculis  idem  et  bellator  Ilerdes, 
Ctd  Indus  nuilam  cursu  non  tollere  damant. 
Uem  de  Catene  milite  refert  Q,  Curlius  lib.  6, 
de  gestis  Alexandri.  Tocho ,  Gothus  miles, 
anclore  Saxone,  adeô  peritus  fuit  sagiltator, 
ut  exiguum  quodlibet  pomum  baculo  eidemque 
longissimè  reinoto  superposituin  prima  spiculi 
directione  ferirel.  Cùmque  vice  quàdam  inter 
temulenlos  socios  banc  suam  peritiam  vendi- 
làsset,  esseiqueea  res  ad  Harablum  regem  re- 
lata, ipse  filium  ejus  sropi  loco  superposito 
capiti  porno  slalui  iniperavit,  quod  nisi  primo 
sagitlae  ictu  excuieret,  capile  peenas  lueret. 
Miles  veritus  ne  (ilius  terrore  advenienlis  leli 
se  cominoverei,  et  bàc  occasione  vel  à  scopo 
jibi'rrarel,  vel  in  lilii  caput  telum  impingeret, 
lilii  oculos  in  alleram  p;irtem  averlit,  monuit- 
que  ul  quàm  ronslanlissiinè  immotus  strepi- 
tuin  jacnli  advenienlis  exciperet.  Quo  facto 
très  pbareirâ  sagittas  edueit,  el  prima  quidem 
pomum  aufert  :  mox  à  rege  interrogams  cur 
plures  sagittas  pharetrà  deproinpsisset ,  cùm 
primo  iclu  pomum  exculiendum  foret  :  Ut, 
inquit  ille,  si  prima  in  lilii  caput  aberràsset  , 
caeterarum  acuminc  in  caput  tuum  lilii  mortem 
vindicarem  ,  in  cujus  caput  barbare  parentis 
manum  armasses.  Prœclarum  et  illud  in  hoc 
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génère  Sorani  cujusdam,  qui  cmissum  in  aéra 
telnni,  ci  jam  decidnum  saglttâ  alierà  conflxit 
ac  fregit,  quà  de  re  estant  isti  Aclriani  impe- 
ratoris  versus  : 
Emissutttque  ami  dùm  pendet  in  aère  telum, 
Ac  redit  ex  alto ,  fixi  frcgique  sagitiâ. 
Hùc  rel'er  etalia  ejusdem  generis,  cùm  quid- 
quid  oculo  destinatur,  certo  icln  feritiir.Corn- 
modus  imperator  lam  sagiltandi  peritns  fuit , 
teste  Herodiano  et  Sabelliano,  ut  quidqtlid 
oculo  destinasse!,  jaculo  et  sagittâ  conlingc- 
ret,  usque  adeo  ut  centum  ictibus  totidem 
leones  in  arenâ  slemeret,  subinde  etiam  nno 
iclu  plures  feras;  ocissimè  currentibus,  et  ad 
hune  cursum  alanim  vélo  adjulis  slruthioca- 
mclis  summum  siringendo  collum  ita  eaput 
amputabat,  ut  exsectis  cervicibus  adhuc  ali- 
quandiù  cursum  continuarent.  Aster  quidam, 
teste  Solino  Justino,  Diodoro  Siculo,  Plutar- 
cho,  cùm  Philippus  Alexandri  pater  Melhonem 
obsidebat,  sagiiiam  in  Pbilippi  régis  oculum 
destinavil,  eumque  oculo  privavit.  Fuit  Indus 
quidam  teste  Plutarcho  in  regum  Apopht.  et 
Rhodigino  1.  23  ,  c.  9,  Ant.  lect.  Alexandri 
Magni  tempore,  qui  sagittas  tantà  peritià  ja- 
culabatur,  ut  eas  per  annulum  transmilteret. 
Domitianus  imperator  teste  Suetonio  tam  certo 
destinatoque  ictu  sagittas dirigebat,  ut  ferarum 
capita  geminis  ictibus  de  industrià  figeret  ad 
eum  modum  ut  cornuta?  apparerent.  Nonnun- 
quàm  in  pueri  procul  stantis  ,  prsebentisque 
pro  scopo  dispansam  dextrre  manùs  palmam  , 
sagittas  tantâ  arie  direxit,  ut  omnes  per  inter- 
valla  digitorum  innocuè  évadèrent.  Posset  et 
hùc  referri  quod  de  nonnullis  alibi  légère  me 
memini,  qui  singula  milii  grana  lanto  artificio 
ad  destinatum  locum  jaciebant,  ut  ea  per  acùs 
foramen  transmitterent. 

Vers.  17.  —  Virorum  quoque  Israël,  absque 
fieiis  Benjamin,  inventa  sunt  quadringenta 
millia  edicentiijm  gladios  ,  et  paratorum  ai> 
pugnam.  Miriim  videripossit  cuipiam  non  plures 
pugnatores  hic  ex  loto  Israele  censos,  cùm  in 
deserto  Num.  1.  2  et  20,  legamus  censos  fuisse 
à  Moyse  supra  sexcenta  pugnatorum  millia,  et 
par ù m  verisinrle  sithunc  imminutum  posierio- 
ribus  temporilius  numerum,  quod  Deus  paula- 
tim  augeri  et  numéro  crescere  volebat ,  ut  to- 
tam  Chananaeam  occupare  et  implere  Chana- 
naeis  expulsis  possent,  Exodi  25,  v.  30  ;  quo- 
circa  et  censu  postea  à  Davide  habito  2  Keg. 
24,  reperta  sunt  de  Israël  octingenta  millia  vi- 
rorum fortium,  qui  educerent  gladium ,  et  de 
solo  Jiulà  quingenta  pugnatorum  millia.  Idem 
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de  fîi'i'jaminitis  seor«im  dubium  moveri  pôsset; 
fiiin  enim  primo  illo  censn  Num.  i  el  i  censi 
sim  triginta  qulnque  millia  qtudringenti  de 
Benjamin, poslerioreNum. 26,numeratisinlqua- 
dragintaquinque'mlIliasexcenti,quomodonunc 
posi  annos  complures  commorationis  in  terra 
promissà  ad  riginti  quinque  millia  septingentos 
revocenlur?  Dilli'ile  eSI  huic  dubio  certain  bo- 
lidamque  responsionem  adhibere ,  nisi  vel  di- 
camus  posterioribus  temporibus  post  confecta 
scilicet  adversùm  Chamnapos  bella,  contracta 
militise  fuisse  leinpora,  Ita  ut  vel  seriùs  mili- 
tari inciperent,  vel  citiùs  emeriti  militiarn  de- 
sererent;  vel ,  quod  magis  probo  ,  resumpto 
post  .Josue  mortem  bello  mullos  Israelitariim 
bello  attritos  fuisse  ;  nain  corum  multos  in- 
feliciter  pugnâsee  indicatur  supra  cap.  1  , 
quod  ideircô  Deus  permisit  fieri  ar|  plec- 
tenda  Israelitarum  peccata,  qui  elsi  nec- 
dùm  ad  idololatriam  deflexisseni  ,  ahjeeiâ 
tamen  illâ,  quam  in  Dell  m  habere  solebant, 
fiduciâ ,  ad  inerliam  et  humana  praesidia 
convertebantur,  et  jam  foedera  et  <  bana- 
naeorum  amicitias  ,  quas  Deus  vetuerat ,  re- 
specta bant. 

Vers.  18.  —  Qn  surgeytes  vénèrent  in  Do- 
mim  Dei,  hoc  est,  in  Silo.  Interpretalio  illa , 
hoc  est,  in  Silo,  non  est  in  Hebraeo,  sed  addidit 
eam  Hieronymus  ,  ne  quis  ex  Hebrsea;  vocis 
ambiguitate,  de  quà  mox  dicemus,  falleretur. 
Pari  modo  eamdem  ambiguitatem  studuil  Hie- 
ronymus cap.  seq.  v.  2 ,  tollere,  cùm  post  verba 
illa  :  Venerunlqae  omnes  ad  Domnm  Dei,  subje- 
cit,  in  Silo,  quod  nec  ibi  in  Hebraeo  habetur. 
Porrô  ambiguitas,  quae  est  hic  in  Hebraeo,  et 
passim  toto  hoc  cap.  et  seq.  est  ista,  quôd  nbi 
Hieronymus  dixit,  Domnm  Dei,  in  Hebraeo  ha- 
beatur  :  Betli-el,  quod  vel  lanquàm  proprium 
urbis  nomen  sumi  potest,  vel  tanquàm  appel- 
lativum  ;  quo  posteriore  modo  non  aliter  quàm. 
Dormis  Dei,  reddi  potest ,  quemadmodùm  et 
Hieronymus  reddidit,  et  indicat  ipse  Jacob  [i 
triarcha  in  impositione  nominis  Belh-el,  (îen. 
28,  v.  17,  19.  Priore  modo  videntur  sumere 
nonnulli,  qui  vert  uni  :  Ascenderunt  in  Beth-el, 
inter  quosPagninus,  imô  e|  Septnaginta  et  Jo- 
sephus,  ut  merilô  suspicio  esse  possit  velle  illos 
hic  Benjaminitas  non  ad  tabernaculum  fœderis 
acc.essisse,  sed  ad  urhem  Belh-el. Favetpraeterea 
huic  explicationi,  quod  elsi  facile  in  nostrâ  ver- 
sione  veteris  Testament  i  ter  centies  habeatur, 
DomusDomini,  vel,  Domus  Dei,  cùmsermoest  de 
labernaculo  fœderis,  vel  teinplo  Hierosolymi- 
tano,  nusquàm  tamen  alibi  in  Hebr.  illud  appel- 
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lotur  Ticih  cl, «oïl  vel,  beth-Jehova,  vol.  '>.  r 
lolu'm.  Nihilominùs  tamen  slândum  est  in  eâ 
explicaiiono,  quam  in<lio:it  Hieronymus,  ut  per 
belh-el  labernaculum  fœderis  intelli  ;alur,  quod 
alibi  li  >c  lempore  non  oral,  quàm  in  Silo  :  gn- 
tis  enini  oi  siuo  fundamentodicatur,  qnod  non 
nemo  indicat,  rorlè  eo  tempore  tabernaculnm 
non  fuisse  in  Silo,  sod  in  Reihel  ad  lempns  :  si- 
quidem  et  anle  hsectempora,  posiquàm  Silunte 
illud  Josue  fixent,  oi  posl  illa  sempcr  Silunte 
fuisse  usque  ad  regum  tempora  legîmus.  Qnin 
et  Josephus  eo  consilio  Silunte  fixum  fuisse 
tahprnaeultim  indicat,  ut  in  eo  tantisper 
nerel  dùm  commoditas  sedificandi  tem;>li  sup- 
peteret.  Sod  et  Scriptura  supra  cap.  18,  v.  ult. 
non  obscure  indical  fixé  ao.  r.onstanler  toto  ju- 
d'eum  lempore  Domuin  Dpi  fuisse  in  Silo.  Et 
iiœc  est  ratio  curetsi  sub  Saule  et  Davide,  Sa- 
lomonisque  régis  initiis.  aliô  ad  brève  lempns 
tabernaenlum  commigrârit  ,  in  Nohê  videlicet 
et  Gabaon,  hujus  tamen  brevîs  commorationis 
nulla  in  Scriptura  habeatur  ratio,  sod  ^ilun- 
tinœ  duntaxal,  in  quà  urbe  diutiùsad  aliquot 
secula  permanserat  :  unde  et  Psal.  77.  Hiero 
sol.  habilationem  pra  Siluntinà  dicilnr  Deus 
elegisse,  nullà  habita  caeterorum  locorum  ,  in 
quibus  steterat  tabernaculnm,  ratione,  quasi 
videlicet  è  Silo  Domus  Dei  proximè  Ilieroso- 
lymam  fuis«et  translata.  El  repulit  tabernaen- 
lum Silo,  tabernaculnm  smim  ubi  habitavil  in 
Itomiitibits.  Et  paulô  post  :  Et  repulit  tabernacu- 
lnm Joseph,  et  tribum  Ephraim  non  elenit  ;  sed 
eleait  tribum  Jnda,  montent  Sion,  quem  dilexit. 
Quin  et  lioc  ipso  tempore ,  quo  hélium  hoc 
adversùm  Benjaminitas  gerebatur,  non  alibi 
quàm  in  Silo  fuisse  tabernaculnm  manifesté 
indicatur  enp.  seq.  v.  '10;  ibi  enim  dicitur  : 
Eece  sotemnitas  Domini  est  anniversaria  in  Silo, 
qnod  haud  dubiè  intelligendum  do  aliquâ  so- 
lomnitiiie  à  Deo  in  lege  praeceptà,  in  quà  Deus 
însîgni  aliquo  cultu  etvariis  hostiis  colehatur; 
aliàsenim  soleninitasDomini  non  appellaretur: 
porro  istiusraodi  solemnitates  et  sacrificia  nus- 
quàm  alibi,  quàm  in  loro,  ubi  tabernaenlum 
erat,  celehrabanlur.  Qnocirca  noo  illud  admit- 
tendum  est,  eos  hic  in  Bethel  advenisse,  otsi 
ibi  tabernaculnm  non  esset  :  venisse  enim  ad 
loeuin  tabernacub  omnia  hoc  et  cap.  seq.  cla- 
mant :  siquidorn  vonorunt  ad  locum  ubi  ent 
arca  fo;deris  Domini  lioe  cap.  v.  27.  (rase  à  la- 
bernaculo  sejungi  nonsolebat,  nisi  subinde  ab 
hoslibus  grave  immineret  perieulum,cujnsmodi 
hic  non  erat,  vel  non  esse  heneébàtof  m  tant :"i 
contra  etiguosBçnjaminitaram  manipules  tnnl- 
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titudine  Àddequod  il'ud  :  Eo  tempore  ibi  erat 
arca  fœdèris  Domini,  salis  signilicel  quielam  ibi 
stationem  et  mansionem,  ibique  ab  Israelitis 
iiivontain,  non  oô,  causa  belli  impendentis,  de- 
latam.  Rursùm  ibi  erat  Phinees suminus  sacer- 
do  .  idemque  praepositùs  domûs ,  ut  v.  28 
habetur  ;  at  summus  sacerdos  non  alibi  habita- 
bal,  quàm  ubi  labernaculum,  vel  templum 
erat.  Etverô  quxnam  illa  domus.  cui  prae- 
posi  lus  erat  Phirieès  pontifex,  nisi  domus  Domi- 
ni, sou  labernaculum  fœderis?  quanquàm  non 
domùs,  sod  solius  arca;  in  Hebra:o  liât  menlio. 
loi  Deum  per  pontifieem  aliquoties  consulue- 
runt,  quoi!  otsi  alihi  extra  tabernaeuli  arcSeque 
locum  posset  (ieri,  si  tamen  labernaculum  vel 
arca  in  unico  loco  erat,  nec  praesens  periculum 
imminebat,  non  committebantquin  tabernaeuli 
areseve  locum'  eam  in  rem  adirent.  Paucis  igi- 
tnr  colligo,  si  non  aliô  venerunt  quàm  ubi  erat 
domus  Domini  et  labernaculum  fœderis,  illud 
autem  per  id  lempus  e^se  non  potuerit  alibi 
quàm  in  Silo,  quorum  utrumque  jam  demon- 
Stratum  est.  consoquenter  etiarn  non  aliô  castra 
haec  advenerunt  quàm  in  Silo;  unde  et  di- 
serte castra  haec  Israelitaruin  dicuntur  fuis- 
se in  Silo ,  confecto  cuin  Benjaminitis  bello 
cap.  seq.  v.  12.  Atque  iia  etiam  cum  Hiero- 
nymo  appellativè  sumpserunl  illud  Hebraeum, 
bethel,  Tignrini,  qui  ilidem  verlerunt,  Do- 
mum  Dei;  et  de  Silo  istud,  bethel,  explicant 
Cajelanus  ,  Arias  Montanus  ,  Yatablus. 

Faieor  tamen  qui  per  Bethel  in  Hebraeo  ur- 
bem  Bethel  significari  volunt ,  eam  explicalio- 
nem  posse  utcumque  probabilem  afîorre,  quôd 
Bethel  proxima  esset  urbi  Silo  et  Dei  taberna- 
culo,  ut  manifesté  indicatur  verbis  illis  cap. 
seq.  v.  19  :  Eece  solemnitas  Domini  est  in  Silo 
anniversaria,  quœ  situ  est  ad  septentrionem  urbis 
Bftiiel,  ut  ob  id  cùm  castra  lam  numerosa 
quadringentorum  millium  non  possent  conti- 
neri  urbe  Silo,  in  vicinâ  urhe  Bethel  constite- 
rint,  et  inde  ad  Phinees  n  :  erint,  qui  omnium 
tribuum  nomine  postularenl  Deum  consuli. 

Consulueruntque  Deum.  Per  oraculum  vide- 
licet illud  pontiiicium  Urim  et  Tummim  ,  de 
quo  l'usé  Exodi  28. 

QUIS  ERIT  IN  EXERC1TU  NOSTRO  PRINCEPS  CER- 
TAMIMS    CONTRA     FILIOS    BENJAMIN?   Ql'IHl'S    RES- 

PONDiT  Dominus  :  Judas  sit  dus  tester.   Vox 

illa,  Judas,  non  désignât  cerlum  aliquem  ho- 
minem,  sed  tribum;  quomadmodùm  in  simili 
diximus  cap.  1  ,  supra  v.  1  ,  ubi  item  eadoui 
Irilms  tanqnàm  nohilissima  et  populosissima 
princeps  declaraïur,  non  ut  hic  omnium   tri- 
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buum,  quasi  iis  bello  praeesse  debueril,  srd  ut 
anie  esteras  bellum  cum  Ghananaeis  inslau- 
rarct,  quciiiadiiiodùm  ibi  explicuimus  :  atbic 
cùni  omnes  tribus  (excepta  Benjaminilicâ,  cum 
quâ  caeteris  tribubus  nunc  res  crut)  siiuul  ad 
idem  bellum  coiivenissent,  neque  sine  duce 
aliquo,  qui  caeleris  praesit  et  imperet,  reclè 
bellum  geri  possit;  neque  viderentur  facile  tri- 
bus omnes  illae  convcnlurae,  ut  unuin  aliquem 
belli  ducem  deligerenl ,  cum  unusquisque  suae 
tribui  faveret,  suamque  aliis  vellct  praeferri , 
ne  res  hœc  Iota  ad  conlentiones  devolverelur, 
reclè  ad  Dei  judicium  el  oraculum  confugère, 
qui  tribum  Juda  nominavit. 

Al,  dices,  non  hoc  pelitum  erat,  quae  tribus 
caeleris  praeponenda  esset,  sed  quis  ex  omni- 
bus dux  fulurus.  Respondeo  salis  verisimile 
esse  non  aliam  eliam  fuisse  mentem  tribuum, 
quàm  ut  Dcus  tribum  designaret,  è  quâ  dux 
assumendus  esset,  nam  quod  Hieronymus  ver- 
tit,  quis,  poiuit  verli,  quw,  utiribum  référât  et 
indice!  ;  nan:  et  schebet,  quae  vox  Hebracis  tri- 
bum significat,  etiam  apud  eosdem  masculi- 
num  est.  Neque  verô  necesse  fuit  aliud  poslu- 
Iare,  cùm  sola  inler  tribus  contenlio  metuere- 
tur;  designalà  autem  tribu  non  esset  difficile  in 
personà  convenire ,  sive  quôd  mens  esset  tri- 
buum cum  in  ducem  digère,  qui  illius  tribus 
quae  nomiiiarelur,  princeps  esset,  quandoqui- 
dem  singulae  tribus  suum  haberenl  principem, 
sive  quôd  forte  sorti  res  esset  coniniillenda,  et 
Deo  permiltenda  sortis  illius  in  principe  deli- 
gendo  direclio,  sive  denique  quôd  quamvis 
eleclione  princeps  praeficiendus  esset,  ea  tamen 
aemulatio  esse  non  poterat  inter  ejusdem  tribus 
boniines,  quae  inler  diversarum,  et  ad  paucos 
in  càdem  iriim  potest  illud  perlinerc  dissidium, 
cùm  pauci  sint,  qui  in  eàdem  tribu  dignilale 
emineant  el  inler  se  ferè  pares  sint,  inler  quos 
solos  poiuit  versari  hacc  contenlio.  Addo  verô 
sive  aliud  tribus  à  Deo  petierint,  sive  non, 
Deum  tamen  lanlummodô  de  tribu  respondisse 
propler  allalam  ralionein,  quôd  nominalà  iribu 
facile  esset  in  personà  praeficiendà  convenire, 
ut  ad  id  opus  oraculo  non  esset  :  porrô  ut  Dcus 
non  solet  in  necessariis  rogatus  delicere,  ita 
non  solet  in  non  necessariis  multus  esse.  Porrô 
elsi  unus  aliquis  de  tribu  Judà  toti  exercitui 
praefectus  fuerit,  is  tamen  non  noininatur,  quô 
fit  ut  sciri  non  possit  quis  ille  fuerit. 

Ex  iis  satis  apertè  colligilur  banc  historiam 
eo  tempore  contigisse,  cùm  adliuc  nullus  esset 
judex  in  Israël;  si  enim  judex  aliquis  fuisset, 
nihil  necesse  fuisset  de  duce  eligendo  Deum 
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consulere,  cùm  manifeslurn  esset  ei  belli  prin- 
cipatum  deberi.  Imô  ex  eu  rc  eliam  non  obs- 
cure colligas  id  contigisse  eo  tempore,  quo 
necdùm  quisquam  judex  populo  fuissel  prsefec- 
tus, vel  is  mos  in  usiini  inducius,  aiquc  adeô 
ante  Ollionielem  Calebo,  ut  credibile  est,  jam 
vità  funclo  :  qu;e  forte  etiam  ralio  est  cur  hacc, 
uli  et  preecedens  bistoria,  à  reliquà  judicuin 
bistorià  seposila  sit,  et  extra  oïdinem  narrata, 
quod  ad  nullius  judicis  tempora  propriè  re- 
ferri  posset. 

Vers.  19. — Statimque  hlii  Israël  surcen- 
ti.s  maxe,  ca8trahetatj  sent  jl  xt.v  gabaa.  hinc 
liquet  Gabaa  non  procul  à  Silo  ab'uisse ,  ut  et 
sequentia  omnia  indicant,  cùm  à  Gabaain  Silo, 
et  vicissim  à  Silo  in  Gabaa  modico  tempore  à 
lolo  exercitu  iluin  rediiumque  saepiùs  signi- 
licelur.  Habebat  tribus  Benjamin  sortcoi  an- 
gustissimam  propler  terra;  bonilatem ,  quam 
occupaverat,  cùm  tamen  ea  tribus  non  esset 
usque  adeô  numerosa  :  vergebat  autem  Gabaa 
versus  terminos  aquilonares  sortis  Benjamini- 
ticae,  Bethel  in  utrarumque  tribuum  Benjamin 
et  Epbraim  confinio  erat  ;  ultra  banc  modico 
satis  inlervallo  versus  aquilonem  in  ipsà  tribu 
Epbraim  erat  Silo. 

Vers.  21.  —  Occiderext.  In  Hebrœo  est, 
disperdiderunt  in  terrain,  hoc  est,  disjecerunt , 
proslraverunt  in  terrain. 

Vers.  22.  —  Et  fortitedixe  et  numéro  cox- 
fiiiextes.  Dictum  ab  Hieronymo  clarè,  quod  in 
Hebrœo  paulô  est  obscurius  :  Et  corroboravit, 
obduravil ,  obfirmavit  se  poptdus. 

Vers.  25.  —  Eruperuxt  filii  Benjamin  de 
portis  Gabaa,  et  occlrrextes  eis,  taxta  ix  il- 
los  c/ehe  bacchati  suxt,  et  decem  et  octo  mie- 
lia  virokim  educentidh  gl4uiuu  prosternerent. 
Qusestio  est,  cur  duplici  hâc  clade  aITlicti  sint 
Israelitae.  Si  enim  justum  Israeliiœ  conira 
Benjaminilas  susceperanl  bellum  ,  injustara 
Benjaminilaj  causam  tuerentur,  si  bonà  fine 
zeloque  divini  honoris,  si  Deoauctore,  qui  et 
il  lis  ducem  nominârat,  et  de  novo  bellum  in- 
staurari  jusserat,  quae  causa  fingt  polest,  cur 
à  Deo  deserti  semel  et  iterùm  ingénies  clades 
in  tam  bonà  causa  acceperint?  Bespondeo 
universim  neque  Deo  déesse  bonas  rationes 
cur  hujusmodi  cladibus  fidelem  populum  affli- 
gat,  et  à  nobis  soepè  Deo  occasiones  praeberi, 
cur  hasce  vel  immitlat  vel  permiltat;  atque 
inprimis  saipè  vel  populi,  vel  aliquorum  è 
populo  peccata  id  exigere,  etsi  ignorentur,  ut 
in  illâ  sub  Josue  Israelitarum  ad  urbem  Hai 
clade  Josue  7  ;  sub  Heli  1  Reg.  4  ;  sub  Saule  1 
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Reg.  ult.,  vel  ad  mulioruni  humiliaiionem,  pa- 
ticnliain  ,  meriluin  ,  virtutis  exercilationem  id 
fieri,  quemadinodùm  et  in  privalisaHlictionibus 
conlingit.  Quod  ad  praescnles  voie  clades  ai- 
linet,  Ilebraei  in  Micliœ  idolum  loleratum  ab 
Israelitis  id  referunt;  sed  incerlumest  an  Iiœc 
bisloria  post  fabricaium  Michae  idolum  conii- 
geril  ;  neque  fundainenlum  ulluni  ex  Scriplurâ 
haberi  polcst  id  eô  referendi.  Forte  vel  eorura 
qui  cacsi  sunl,  vel  sanguine  ipsis  junctorum, 
vel  etîam  aliorum  è  populo  peccala,  bas  clades 
pepercrunt,  quœ  Deus  eo  modo  purgare  ac 
punire  volait.  Supra  verô  v.  22,  ea  causa  in- 
dicalur,  (|iiôd  Israelilac  in  suà  forlitudine  et 
numéro  confiderent,  non  conjeclà  in  Deum  h- 
ducià,  aul  ope  ejus  poslulatà  ;  etsi  enim  Deum 
consuluisse  alierà  vice  et  flevisse  dicantur,  at- 
tamen  potiùs  acceplam  cladem  videnlur  defle- 
visse,  quàm  ex  sui  suarumque  virium  dilliden- 
tià  ad  Deum  recurrisse. 

Vers.  20.  —  Jejunaveru.ytque  die  illo  usque 
ad  vesperam.  Neque  enim  alia  apud  Judueos 
usitala  jejunia  ,  quàm  quai  ad  vesperam  et  oc- 
casum  solis  producebanlur.  Sed  de  bac  re 
plura  1  Reg.  7,  v.  6. 

Vers.  28.  —  Et  Puînées  filius  Eleazari  fi- 
lii  Aaron  pr.ï:positus  domus.  Domùs,  ut  supra 
monui,  nulla  in  Hebraeo  mcnlio,  sed  babclur 
lantummodô  :  Et  Phinees  filius  Eleazari  filii 
Aaron  si  abat  ante  eam,  arcani  scilicet ,  de  quâ 
praccsseml. 

Vers.  "29.  —  Posierintqie  filii  Israël  insi- 
dias  per  (ircl'itum  l'rbis  Gabaa.  Vcrisimilc  est 
à  Deo  edoctos  Israelitas  modum ,  quo  ptigna- 
turi  essent,  et  jussos  hasce  insidias  ponere. 
Sic  Josue  8,  divino  jussu  posiue  insidiae,  et 
alibi  2  Keg.  5  et  1,  Paralip.  14,  David  à  Deo 
edoctus  fuit  ralionem  praliandi. 

Vers.  50.  —  Sicut  semel  et  ris.  Hoc  est, 
sicuti  duabus  primis  vicibus. 

Vers.  51.  —  Et  fugientes  adversarios  los- 
gics  persecuti  sunt.  lise  fuga  dediiâ  opiTâ 
facta  est,  ui  longiùs  eos  à  civilaie  abducerent, 
et  olium  darelur  insidiis  dispositis  urbem  ca- 
piendi  et  incendendi. 

ITA    DT  VULNERARENT   EX    EIS  S1CUT   PRIMO   DIE 

et  secundo.  Illud,  sicut,  non  dicil  paritatem  et 
œquahtatem  cladis,  cùm  lantummodô  triginla 
viros  dicantur  occidisse;  sed  dicit  similitudi- 
nem  ali(|iiam  ,  quod  eàdein  facititate  et  spe 
cerlâ  Victoria:,  nulloqoe  eis  periinaciier  resis- 
tente  boscc  pauculos  occiderint. 

Per  DOAfi  SEsiiTAs.  Vox  hebrx-a,  mesillolli,  si- 
gnificat  vias  lapidibus  stralas,cujusmodi  soient 
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esse  ce  quœ  juxta  nrbes  sunt,  et  ad  eas  ipsas 
urbes  diicunt  ;  et  radix  salai  est  viam  lapidi- 
bus sleinere. 

QUARUM  UXA  FEREBATUR  IN  BeTIIEL,  ET  ALTERA 

in  Gabaa.  Quoniodô  in  Gabaa,  cùm  Israelitœ 
à  Gabaa  rei'ugerent  ,  cl  Benjaminilas  Gabaa 
egressos  et  insequenles  longiùs  h  civilate  ab- 
ducere  niterentur?  Respondeo  non  dici  Israe- 
litas ferri  in  Gabaa,  sed  semiias  illas,  seu  vias 
slralas  lapidibus,  quse  etsi  quis  in  aversam 
parlem  feralur  ,  et  ab  urbe  recédât,  reclè  di- 
cunlur  ferre  et  ducere  ad  urbem  potiùs  quàm 
in  alteram  aversam  partem,  quia  propler  ur- 
bem ,  cl  ut  facilior  ad  eam  accessus  pateal,  la- 
pidibus viae  slerni  soient. 

Addo  verô,  si  Hebrœa  et  Septuaginla  allen- 
damus,  explicari  posse  banc  viam  telendisse 
non  ad  ipsam  urbem  Gabaa ,  sed  ad  agrum  ur- 
bis  Gabaa  :  in  illis  enim  addilur  in  fine  :  in 
agro.  Ilaque  in  Gabaa  in  agro,  vel  in  agrum,  hoc 
esl,  in  agrum  urbis  Gabaa.  Vel  denique  si  vo- 
cem  illam, Gabaa,  non  ut  proprium  nomen,  sed 
ut  appellativum  hoc  loco  accipiamus,  illud, 
in  Gabaa  in  agro,  idem  eril  quod  in  collem  qui 
in  agro. 

Vers.  52.  —  Pltaverunt  ênim  solito  eos 
more  c.t:dere.  Hoc  est,  percutere,  et  occidere. 
Ilaque  cun»  diphlhongo  scribi  debnt  illud  cœ- 
dere,  non  ut  forte  cuipiam  videri  possel,  cedere, 
seu  fugere.  Palet  ex  Hebraeo,  ubi  Benjamihii  iia 
loquunlur  :  Cœsi  sunl  coram  nobis  sicut  prius. 

Vers.  55.  —  Omnes  itaque  film  Israël  sur- 
gl.ntes  de  sedibls  suis,  tetenderunt  aciem  in 
loco  qui  vocaturBaai.thamar.  Baalibamar  si- 
gnificat  vallem  palmae  sive  palmaruni ,  quod  is 
videlicet  locus  palmis  consiius  esset,  Pro  Baal- 
thamar  posuitChaldasus  paraphrastes,  meschere 
Jéricho ,  hoc  est,  planifies  Jéricho  :  nimirùm 
propterea  quod  is  locus  in  Hebraio  Baaliba- 
mar, seu  vallis  palmaruni  dicatur,  credidit 
locum  hune  juxta  Jéricho  fuisse,  quse  itidem 
alibi  non  semel  in  Scriplurâ  civitas  palmaruni 
appellatur.  Verùm  ista  paraphrasis  nullo  modo 
cum  veriiatc  slare  potest  ;  erant  enim  Isracli- 
tarum  castra  juxla  Gabaam,  cùm  enim  Israe- 
litœ  Gabaam  expugnare  nilerenlur,  et  Gabae- 
nos  bcllo  delere  non  polucriint,  nec  debuerunt 
caslra  sua  procul  eàdein  urbe  habere  :  porrô 
si  juxta  Jéricho  ea  habuissent,  abfuissent  Ga- 
baa nimirùm  150  stadiis,  seu  Iialicis  millîari- 
bus  sedeciin  ;  siquidem  Jéricho  150  stadiis  llie- 
rosolymà  abfuisse  habet  Josephus  lib.  5  Belli 
Judaici  cap.  4.  Gabaa  verô  viginli  dunlaxat 
stadiis  abfuisse  Hierosolymâ  ex  eodem  Josepho 


lOijt  in  libiu; 

docuimus  cap.  pnucedenli  v.  12.  Hectiùs  Uie- 
ronymus  in  Locis  hebraicis,  qui  Baal  tliainar  la- 
cit  vicumjuxta  Gabaa,  qui  6UO  tempore  voca- 
batur  Betbamari,  quod  1ère  idem  cum  allerâ 
voce  signilical  ;  signilical  enim  douiuin  seu  lo- 
cuin  pahnaruin. 

Nolandum  verô  sequentem  narrationem  esse 
valdè  intricalain  ei  explicatu  ditlicilem  :  vide- 
lur  eniin  fuga  Benjaminitarum  anteccssibse 
captam  civilalcm,  si  aitendainus  v.  30;  necdùm 
enim  insidiae  in  civitaiein  eru])erant,  ul  ex  eo- 
dein  v.  36  et  seq.  colligere  licet;  at  si  atten- 
damus  v.  40  et  sequentes,  videbitur  eadcm 
fuga  i'acta  post  captam  civitaiein,  et  incendio 
succendi  cœplani,  qiiae  in  speciein  anlilogia  vi- 
detur  maxime  liane  narrationem  perplexam 
lacère.  Yerùm  quemadmodùm  in  liàc  narra- 
tione  divisus  fuit  in  lies  partes  Israelitarurn 
exercilûs,  una  pars  in  insidiis  juxta  urbem  ad 
«jus  occidentalem  partem  fuit  collocala  ,  pars 
altéra  decem  hominum  millibus  constans  ad 
urbem  propiùs  accedens  Benjaminitas  foras 
prolicere,  ad  cerlamen  provocare  studebant, 
et  tandem  eliam  simulatà  fuga  eosab  urbe  lou- 
giùs  abstrahere;  tertia  pars  in  quà  eralrobur 
exercilûs,  et  multô  maxima  portio,  quod  Galh 
nostri  vocant  le  gros  de  l'année,  paulô  remotiùs 
ab  urbe  in  Baalthamar  consùterat;  ita  divisus 
fuilbifariàm  Benjaminitarum  exercitus,  nimi- 
rùm  pars  pcrsequelialur  Israelilas,  qui  fugie- 
bant  per  unam  semitam,  alii  eos  qui  per  aliain 
semitam  itidem  rel'ugiebanl,  de  quibus  supra 
v.  31,  qui  per  unam  semitam,  quai  vicina  erat 
loco  dicto  Baalthamar  (nisi  malis  hune  locum 
inler  utramque  semitam  fuisse  médium)  Israe- 
lilas insequebantur ,  incideruut  in  copias  illas 
Israelitarurn,  in  qu. bus  robur  et  corpus  erat 
exercilûs  à  quibus  repulsi  el  debiluali  Benja- 
minitse  illi  cœperuni  ad  urbem  refugere,  qui 
in  insidias  incideruut,  qua   dimi  Benjaminitas 
urbi  vicinos  persequuntur,  vel  simul  cum  illis 
in  civitaiein  irrumpunt,  eamque  gladio  el  in- 
cendio delent,  vel  potiùs  Israelitis  in  civitalem 
ingressis  Benjaminilae  in  avia  diffugerunt,  ubi 
cum  caeteris  postmodùin  ca±si.  Videntes  ponô 
Benjaminilae  et  Israelilas,  qui  in  altéra  semiiâ 
erant,  civitatis  incendium,  hi  quidem  resistere 
fortiùs  cœperunt ,  illi  concidei  e  animis  el  fu- 
gam  respectare,  quà  in  fugà  lacla  illa  Benja- 
minitarum clades  irifaria,  quai  describitur  v. 
44  et  45.  Hàc  explicalione  et  singularum  par- 
tium  distribulione  redditur  tota  illa  narratio, 
quaj  aboqui  supra  modum  perptexa  erat,  tricis 
illis  suis  expedila. 
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1.NS11M.-E    QL'OQUE,     QUiE     C1RCA     I IRBEM      ERANT, 
l'Ai  l.viiii  SE    APERIRE  COEPERUMT.    HOC  est,    lûCO 

suo,  in  quo  latebant,  erumpere  :  erat  autem 
locus  bic,  si  llebneo  texlui  credimus,  grami- 
netura,  seu  locus  graminibus  berbisque  «J<n-is 
et  aliis  consilus;  id  enim  volunt  signiQcare 
vocem  illam  Hebraeam,  mahare,  alque  hoc  modo 
Pagninus  verlit  :  Et  insidiœ  Israël  exibaiu  è 
loco  suo,  è  gramineto  Gabaa  :  è  vireto  habenl 
Tigurini;  locum  berbosum,  Kabbi  David,  \aia- 
blus,  et  alii  passim  explicant;  quanquàm  alii 
velint  eam  vocem  Hebraeam  significare  latus, 
et  explicent,  è  latere  Gabaa,  ve  potiùs  ut  vot 
poslerior  capialur  appellalivc,  è  latere  collis; 
nain  el  colles  ad  insidias  tegendas  apti.  Quo  lit 
ut  minus  sit  probabilis  explicatio  Chalda^i  pa- 
rapluaslae,  qui,  meschar,  quoi!  planiliem  signi- 
lical, pro  illà  voce,  mahare  (si  tamen  ipse  iia 
legil),  posuit  :  quem  imilalus  est  Arias  Yonla- 
nus,  qui,è  pluno,  in  Commenlariis  vertu  :  neque 
enim  id  vox  illa  Hebraea  signilical,  neque  pla- 
niiies  accommodata  ad  insidiarum  occuliaiio- 
nem.  Yerùm  mihi  probabile  est  neque  legen- 
dum  in  Hebrœo  esse  mahare,  neque  iia  legisse 
Chaldaeum  paraphrasten,  vel  Hieronymum  vel 
Sepluaginta,  sed  legendum  esse  addilo  uno 
elemenlo  mu/iarafcz,  quod  occidentem  signilical  ; 
manifesté  enim  ita  legit  Hieronvmus  qui  vertîl  : 
Et  ab  occidentali  urbis  parte  procedere  (débet 
enim  hoc  senlenliœ  mémbrum  eliam  ad  prae- 
cedentem  versum  33  perlinere,  ul  liquet  ex 
Hebraeo  et  Sepluaginta);  idem  ita  manifesté 
legerunt  Sepluaginta,  qui  in  codice  Basileensi 
et  Begio  habent,  dmô  Su<Ti/.âv  -l-,  rafiaa,  ab  occi- 
denteGubua.  Neque  aliter  videlur  legisse Chal- 
dœus  paraphrastes,  elsi  aliam  vocis  signilica- 
tionem  secialus  sit;  nam  maharaba,  vel  potiùs 
ab  eàdem  radice,  haraba,  eliam  planiliem  signi- 
(icant. 

Vers.  31.  —  Habitatores  urris.  Per  habiia- 
tores  urbis  intellige,non  modo  cives  et  ineolas, 
sed  eliam,  qui  pro  eo  tempore  de  tolà  tribu 
Benjamin  in  urbis  pnesidio  morabanlur.Sulla 
est  in  Hebraeo  vel  Septuaginia  habitatorum  ur- 
bis mentio,  sed  adjecit  id  Hieronvmus  clarita- 
lis  graliâ. 

Ingravatumqor  est  BELLOM  CONTRA  FILIOS 
Benjamin.  (ngravari  hélium  dicitur,  cùm  ita 
grave  et  durum  est  praelium.ut  inclinatâ  in 
partem  unam  acie  jam  ampliùs  vis  hostiiim 
tolerari  non  possit,   et  necesse  sit  succum- 

!|    bere. 
Y  ers.  33.  —  Et  interfeceruxt  ex  eis  in  illo 

Il      DIE    VIGINT1   QI1NO.IE    MII.1-1A     ET    CENTLM    VIROS, 
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Interl'ecloruni  nuineruiu  loto  illo  die,  variis 
tamen  vicibus,  universim  hic  colligit  ;  sed  infra, 
v.  M  cl  lo,  iriplicem  de  Benjaminitis  factani 
cladem  recensel,  ubi  idem  interl'ecloruni  mi- 
merii»  exurgil,  nisiquod  ibi  centuin  illos  vires, 
qui  > ti u L  supra  viyinii  quinque  niillia,  pr;e- 
tcrniiital  Scripiura  rotundo  conienla  nu- 
méro. 

Vers,  ôo.  —  Filu  ai  :em  Benjamin  coi  se  in- 
iihiolils  esse  v1ihssent  cueperunt  fugere. 
[nlellige  hoc,  m  supra  di\i,  non  de  omni- 
bus Benjaminilis,  sed  de  eorum  parte  aliquà, 
(|ua;  in  majort'in  illam  exercilùs  lsraelitici 
parieu)  incideral  ;  nam  eœteri  nonnisi  post 
eaplam  civii.ii  -va  et  >.  i-o  civilatis  incendio, 
lugere  cœperunt. 

QU'OU  CEKNENTIi  FILM  ISRAËL,  DEDERUNT  EIS 
AD  FUG1ENDUM  LOCl  J.,  U  !  AD  PR.EPARATAS  INSIDIAS 
DEYENIliLNT,   0.U.VS   JIM  A     URBEM    POSUERANT.  feiC 

tamen  ut  et  ipsi  Israël;!  a-  Benjaminitariim  terga 
premerentel  paedereul,  ut  indicat  lextus  no- 
sier  v.  seq.  Quo  autem  consilio  dederunt  eis 
Israélites  locum,  ut  ad  insidias  pervenirent,  non 
salis  liquel;  non  eniin  tantummodo  id  faclum 
videtur,  ut  caederentur,  dissiparentur,  fugaren- 
tur  :  id  enim  Israciitae  jam  sine  insidiarum 
ope  perûcere  pot  rant,  cùm  Benjaminitae  con- 
clusi  et  inferiores  essent,  deditâque  operà  eos 
caedere  noluerint,  Jantes  eis  locum  ut  ad  prae- 
paratas  insidias  deveuirenl.  Neque  etiamin  se- 
quenlibus  referlur  insidias  borum  Benjamini- 
tarum  fugientium  cladem  aliquam  lecisse,  sed 
tantummodo  in  civitatem  impressioncm  lecisse. 
Videtur  igiuir  verisimile  adiiunc  iinem  bas  in- 
sidias prœparalas  fuisse,  ut  refugienlibus  ad 
urbem  Benjaminilis  occurrerent,  cl  simul  cum 
illis  eodem  impelu  in  civitatem  irnimperenl; 
nain  eo  modo  mullas  civilaies  captas  legimus, 
uldùmqui  in  civiialc  sunt,  suisfugicnlibus por- 
tas apcriunt,  simul  etiam  hoslibus  irruinpenti- 
bus  adituin  patefaciant.  Et  verô  ita  hic  factum 
plané  verisimile  esl  ;  nam  insidiae  de  lalibulis 
suis  consurgenles  dicuntur  inox  in  civitatem 
irrupisse,  et  nescio  quid  taie,  licet  obscure, 
videntur  Hebraea,  ut  inox  dicain,  innuere. 
Quanquàm  è  Benjaminilis  no»  yideanlur  bic 
mulli  in  civitatem  ingressi,  et  forte  cenium 
illi  qui  sunt  supra  viginli  quinque  niillia,  lu'ic 
relerri  possunt ,  siquidem  praecipua  Benjamipi- 
tarum  clades  facta  esl,  cùm  fugereni  ad  viam 
descrii  v.  il,  et  salis  credibile  est  plerosque 
Benjaminilas  territos,  cùm  vidèrent  nova-,  in- 
sidias adversùm  se  consurgcre,  non  ausos  ci- 
vilaiein  ingredi ,   a I i ù  refugisse. 
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Et  Benjamin  terga  C/Edentibus.  His  verbis, 
uli  dixi,  indicalur  non  ita  fugisse  Benjamini- 
tas,  quin  à  tergo  premerentel  codèrent  Israe- 
lil;e;  quanquàm  in  HebraeoelScpiuaginla  nilnl 
taie  babeatur;  lanlùin  enim  in  Ilchraeo  lioc 
versu  dicilur  insidias  feslinâsse,  et  impelum 
lecisse  contra  Gabaa,  eanique  cej  isse  ac  pcr- 
cussisse;  quod  tamen,  ut  iota  narralio  videtur 
exigcre,  l'acluin  est  occasione  Benjaminilarum 
versus  urbem  refugientium. 

Nota  tamen  in  Hebraoquippiam  haberi  quod 
nosler  lextus  non  videlur  exprimere,  iilud 
enim,  vaiim  schocli  liaoreb,  quod  Pagiiinus  ver- 
lit  :  Et  proiraxerunt  buccinœ  sonilum  insidiœ  ; 
verùm  istud,  buccinœ  sonilum,  de  suo  adjccit 
Pagninus,  cùm  in  Ilebraeo  buccin»;  nulla  sit 
nienlio  ;  neque  si  verbum  mascliach  aljquando 
ad  buccinae  sonum  proiractiorem  referlur, 
necesse  sit  eam  vocem  alibi  sic  accipi,  cùm 
certum  sit  non  semper  ad  buccinam  rcferri, 
sed  ad  alia  multô  eliam  frequeniiùs.  Ad  le 
quod  non  appareat  quorsùm  fucritilliid  fumi 
in  sequentibus  signum  dalum,  si  buccinà  ca- 
ptam  civitatem  indicaturi  erant.  Itaque  veri- 
similius  est  verbum  istud,  ul  aliàs  fréquenter, 
intransilivè  capi  bic  debere,  ut  sensus  sit  in- 
sidiator  proiraxit  se,  seu  effudil  se  post  Ben- 
jaminilas in  civitatem,  et  sensus  ille  ellicialur, 
quem  supra  indicavimus  de  Israelilis  eodem 
impetu  cum  Benjaminitis  in  civitatem  irrum- 
penlibus. 

Vers.  38.  — Signum  autem  dedebant  filu 
Israël  his  quos  in  insidiis  coi.locavehant.  Si- 
gnum dare  hic  non  est  edere signum,  vel  edilo 
signo  aliquid  aliis  signilii  are,  nt  passim  id  su- 
nii  solet,  sed  est  signum  edendum  consliiuere. 
Porrôvocem  Hebraeam,  mohed,  Pagninus  yertil, 
tempus,  minus  accommodai  è  ad  hune  locum,  et 
si  aliàs  sa-pè  ita  verti  debeat,  significelque  ca 
vox  ferè  tempus  constluium  et.  opportunum 
aliquid  agendi;  al  hoc  loco  verisimilius  esl  si- 
gniiicare  signum,  symbolum,  tesseram  milita- 
rem,  et  ita  cxplicant  Mercerus  ,  Forsterus, 
Tigiirini;  et  manifeste  ila  accepit  Hieronymiis, 
qui  signum  verlit,  et  Septuaginla,  qui  or,(xeîov, 
ut  Romanus  codex  habet,  dixère,  vel  ul  alii 
codices,  ouvrâ-pi. 

Ignem  accendebent.  Urbis  scilicet  excitalo 
imendio. 

Vers.  ">!>.  —  Quoi»  cum  cernèrent  Fi  lu 
Israël  in  ipso  certamine  posiii.  Nimirùm  ii 
qui  per alteram semitam  lugà  simulatâ  longiùs 
Benjaminitas  abstraxerant ,  et  opportunita- 
lem  l'ortiùs  resistendi,    reique   benè  gercn- 
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dse  ex  hoc  edito  incendii  fumo  expectabant. 

Vers.  42.  —  Sed  et  hi,  qui  dbbeh  succen- 
m  iivnt,  occurrerunt.  Obscuriùs  id  dicium  in 
Hebrseo  ci  Sepluaginta,  ni  nescias  salis  an  ad 
lios  insidialorcs  et  urbis  incessores  referri  de- 
beat  :  at  pra:ler  Hieronymuin  ctiam  Chaldaeus 
paraphrastes  ad  eosdem  urbis  incessores  re- 
tulit. 

Vers.  43.  —  Nec  erat  ijlla  requies  morien- 
tium.  Vox  est  in  Hebrœo,  menucha,  quas  signifi- 
cat  requiem,  sed  nulla  negatio  praeponitur,  ut 
proinde  iota  in  Hebr3eo  senientia,  prout  nunc 
punctis  Masorethicis  legilur,  nullum  efficiat 
sensum.Mibi  suspicio  est  legi  debere,  minuuach, 
quod  verli  posset,  h  requie,  verùm  illud,  min, 
quod  idem  valet  quod  prseposilioà,  s.Tpè  apud 
Hebraeos  vim  negandi  et  excludendi  habet, 
ul  idem  sil,  à  requie,  quod,  absque  requie.  Et- 
verô  salis  palet  ita  leyisse  Hieronymum,  Chal- 
dœum  ,  imô  et  Sepluaginta  in  codice  Ro- 
niano  et  B.tsileensi,  à«o  voua,  ubi  vocem  He- 
brœam  retinuerunt,  quasi  nomen  loci  proprium 
esset. 

Vers.  45. —  Ad  petram,  cujus  vocabulum  est 
Remmon.  Ejusdem  petrae  aut  coilis  meminit 
Zacbarias,  c.  14,  v.  10.  Hieronymus  in  locis 
Hebraicis  statuit  in  decimo  quinto  milliario  ab 
JEWa,  seu  Jérusalem;  Josephus  petram  banc 
ft/ioamappellat.  Vide  Onomasticon  noslrum  ad 
vocem ,  Pelra  Remmon. 

Occiderant.  lu  Hebiaeo  vox  est,  quae  signi- 
fical  racemare,  seu  residuos  à  vindemiâ  acinos 
colligere.  Simili  modo  Sepluag.  dixerunt,  foa- 
Xaiu.'n<javT6)  est  autem,  wùJt\>Mu,  idem,  quoi!  re- 
siiluas  spicas  colligere,  quanquàm  et  ad  rare- 
mos  oleasque  eliam  permelapborani  referatur, 
ul  indicanl  Hesycbius,  Pbavorinus,  Suidas,  et 
ad  racemos  manifesté  transferunt  Sepluagin- 
ta llierem.  6,  v.  0,  ad  oleas  îidem  Deut.  21, 
v.  20. 

Et  cum  ultra  tenderent,  persecuti  sunt  eos. 
Hebrœus  texlus  et  Sepluaginta  videnlur  par- 
ticularem  aliquem  locum  indicare,  usque  ad 
quem  eos  sint  persecuti  ;  ila  enim  Hebraea  so- 
nant  :  Et  persecuti  sunt  eum  usque  ad  Gidhom, 
Sepluaginta,  reSctv,  vel,  ra£a«u ,  locum  hune  ap- 
pellavêre  ;  at  salis  fuil  Hieronymo  dicere,  cùm 
ultra  tenderent,  non  delerminando  certum  lo- 
cum. Si  appellalivè  vox  illa,  gidhom,  sumenda 
esset,  de  quo  sanè  non  constat,  non  malè  hic 
verli  potuisset  :  Et  persecuti  sunt  eum  usque  ad 
internecionem;  radixenim  gar/a/isiguilicat,  exci- 
dere,  internecioni  dare. 
Vers.  46.  —  Et  sic  factum  est  it  om.nes, 
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essent  viginti  quinque  millia.  Adde  his  etiam 
è  v.  35,  viros  centum,  quos  hic  rolundo  utens 
numéro  omittit. 

Vers.  45.  —  Omnes  reliquias  civitatis.  Ga- 
baa,  scilicet  ;  elsi  enim  jam  ante  v.  37,  lega- 
inus  civilatern  percussam  in  ore  gladii ,  et 
paulô  post  succensam  ,  quia  tamen  exiguam 
moram  traxerunt,  qui  civilatern  vastâranl,  ut 
occurrerent  Benjaminitis  fugientibus,  dubium 
esse  non  potesi,  quin  multi  latebras  invene- 
rint ,  seque  exitio  eripuerint;  hos  igitur  om- 
nes senes,  mulieres,  virgines,  parvulos,  qui 
prima?  irruptionis  cladem  eflugerant,  hic  di- 
cuntur  deleli. 

A  VIRIS    USQUE  AD     JUMENTA  CLADIO    PERCUSSE- 

RUNT.  Additur  in  Hebraeo  :  Usque  ad  omnequod 
inveniebatur ,ut  satis  liqueathanc  urbem  in  mo- 
rem  anathematis  delelam  et  excisam  fuisse, 
uli  lieri  solebat  apud  Judaeos  in  magnis  et 
abominandis  flagitiis,  cujusmodi  analhema 
fieri  à  Deo  prœcipilur,  si  qua  urbs  à  Dei  cultu 
impiorum  sollicitatione  descivisset,  Deut.  13. 
Neque  verô  hic  urbs  tantummodo  Gabaa, 
sed  omnes  sortis  Benjamin  urbes  ac  viculi, 
ut  mox  hic  subditur,  anathemate  videnlur  de- 
leli cum  omnibus  etiam  mulieiibus  ac  parvu- 
lis;  siquidem  nullue  è  toto  Benjamin,  ut  se- 
quenti  liquet  capiie ,  feminœ  vel  virgines 
superstiles  fuêre,  nulli  masculi,  ne  parvuli 
quidem,  prœler  sexcenlos  illosbellatoresqui 
ad  pelra  m  Remmon  profugère,  superfuêre. 
Cujus  rei  ratio  est,  quôd  tota  Benjamin  tribus 
in  culpâ  fuisset. 

Qustriiur  tamen  hic,  id  an  licuerit  Israelitis  : 
passim  enim  doclorum  opinio  est  innocentes 
in  bello  jusio  per  se  et  directe  occidi  non 
posse.  Adde  divinam  legem  fuisse  Beuler.  21  : 
A'on  occidentur  patres  pro  filiis,  nec  /ilii  pro  pa- 
tribus,  sed  unusquisque  pro  peccato  suo  morielur. 
Similia  habesEzech.  18.  Aique  ita  faelum  hoc 
Israelilarum  ut  illicilum  et  mjustum  condem- 
nanl  Abulensis  qua;st.  27;  Suarez  ,  de  lide, 
spe  et  charitale  disp.  de  bello,  sect.  7,  num. 
16,  et  1ère  Cajetanus  hoc  loco,  licel  nonnulla 
tandem  afferat,  quibus  videatur  factum  excu- 
sare.  Et  verô  hoc  ipsum  ,  nimirùm  peccàsse 
Israelilas  probari  polest  ex  eo  quod  capiie  seq. 
vers.  6  et  15,  dicanlur  Israelilae  egisse  pœni- 
lentiam.  Verùm,  quanquàm  difficile  sit  hoc 
factum  excusare .  si  res  per  se  aliendalur  ,  nisi 
vel  igiiorantiam ,  conscientiamque  erroneara 
intervenisse  dicamus,  quomodo  Salianusnosler 
siniilem  innocentium  cladem  in  Jabes  Galaad. 
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factam  excusât ,  vel  Dei  imperium  aut  permis- 
sionem  ,  quomodo  Dionysius  Carthusianus  ad 
sequens  caput ,  cladem  tam  liane,  quàm  se- 
quentis  capilis  excusai  ;  in  hanc  tamen  partem 
inclino,  ut  id  reelè  fecisse  censeantur,  nimi- 
rùm  Dei  imperio  etauctoritate.  Sic  enim  pas- 
sion videmus  in  alrocioribus  criminibus  eliam 
extra  Chananseos  similera  innocentum  cladem 
feri  Deo  auctore  et  prœcipi,  ut  Num.  51,  v. 
1"  ;  Deuler.  lô,  v.  15;  Josue  7,  v.  2i,  et  pas- 
sim  in  anathemaiibusfieri  Deus  imperabat,  cu- 
jusmodi  et  hoc  anathema  fuisse  salis  perspicuè 
colligilur.  ISeque  verô  facile  adduci  possum,  ut 
credam  bàc  in  rc  ab  Israelitis  peccatum;  cùm 
enim  ab  ipsis  zelo  sancto  id  bellum  susceptum 
esset ,  idque  Deo  auctore  et  consulto,  postea 
iidem  tantoperè  doluerinl  de  propemodùm  ex- 
CAPUT  XXI. 

1 .  Juravcrunt  quoque  filii  Israël  in 
Maspha,  et  dixerunt  :  Nullus  nostrùm  da- 
bit  liliis  Benjamin  dcfiliabus  suis  uxorem. 

2.  Venerunique  oinnes  ad  DomumDei 
in  Silo ,  et,  in  conspectu  ejus  sedentes 
usque  ad  vesperam,  levaverunt  vocem  et 
magnoululaiu  cœperunt  flere,  dicentes  : 

3.  Quare,  Domine  Deus  Israël,  factum 
est  hoc  malum  in  populo  tuo,  ut  hodie 
una  tribus  auferretur  ex  nobis? 

h.  Altéra  autem  die  diluculô  consur- 
gentes,  extruxerunt  altare;  obtuleruntque 
ibi  holocausta  et  pacifieas  viclimas ,  et 
dixerunt  : 

5.  Quis  non  ascendit  in  exercitu  Do- 
mini  de  universislribubus  Israël  ?  Grandi 
enim  juramento  se  constrinxerant  cùm 
essent  in  Maspha,  interfici  eos  qui  dé- 
fissent. 

6.  Ductique  pœnitentià  filii  Israël  su- 
per fratre  suo  Benjamin,  cœperunt  dice- 
re  :  Ablata  est  tribus  una  de  Israël  : 

7.  Undcuxoresaccipient?omnes  enim 
in  commune  juravimus  non  daturos  nos 
his  filias  nostras. 

8.  Idcircd  dixerunt  :  Quis  est  de  uni- 
versis  tribubus  Israël  qui  non  ascendit  ad 
Dominutn  in  Maspha?  Et  ecce  inventi 
sunt  habitatores  Jabes-Galaad  in  illo 
exercitu  non  fuisse. 

.s.  s.  VIII. 
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cisâ  tribu,  et  omnem  opérant  posuerint ,  ut  e:i 


quoquo  modo  posset  restitueretur,  Phincem 
haberet,  quem  super  bàc  re  consdlere,  et  Dei 
per  ipsum  oraculuin  adiré  possent ,  quis  credal 
vel  non  fecissc  si  dubitaverint ,  vel  Phineeni 
facti  injustitiam  nescîsse,  aut  si  scivit  siluisse, 
vel  neniinem  in  Israelitarum  castris  fuisse  , 
qui  facti  hu jus  injustitiam  animadverterit,  vel 
saltem  dubitàrit ,  ut  per  ponlilicem  Deus  con- 
suleretur?  Neque  ex  Israelitarum  pœnitentià 
rectè  quippiam  contra  banc  opinionem  colligi- 
tur  ;  non  enim  ea  fuit  vera ,  et  propriè  dicta 
facinoris  admissi  pœnitentià,  ut  cap.  seq.  v.  0, 
dicam;  alias  dicendum  esset  mox  à  lanti  faci- 
noris pœnitentià  aliud  plané  simile  et  ejusdem 
generis  in  illà  Jabensium  strage  désignasse , 
quod  nequaquàm  verisimile  est. 
CHAPITRE  XXI. 

1.  Les  enfants  d'Israël,  étant  à  Maspha,  firent 
aussi  un  serment  en  ces  termes  :  Nul  d'entre 
nous  ne  donnera  sa  fille  en  mariage  aux  enfants 
de  Benjamin  ,  marquant  par  là  l'horreur  qu'ils 
avaient  du  crime  de  ceux  de  Gabaa. 

2.  Mais  après  qu'ils  eurent  exterminé  celte 
tribu,  ils  sentirent  l'indiscrétion  de  leur  serment , 
et  ils  vinrent  tous  en  la  Maison  de  Dieu,  à  Silo; 
et,  se  tenant  assis  en  sa  présence  jusqu'au  soir, 
ils  élevèrent  la  voix,  et  commencèrent  à  pleu- 
rer en  jetant  de  grands  cris,  et  en  disant  : 

3.  Seigneur  Dieu  d'Israël ,  pourquoi  est-il 
arrivé  un  tel  malheur  à  votre  peuple,  qu'au- 
jourd'hui une  des  tribus  soit  retranchée  d'en- 
tre nous. 

4.  Le  lendemain,  s'étant  levés  au  point  du 
jour,  ils  élevèrent  un  autel,  y  offrirent  des  ho- 
locaustes et  des  victimes  pacifiques,  et  dirent: 

5.  Qui  d'entre  toutes  les  tribus  d'Israël  n'a 
point  marché  avec  toute  l'armée  du  Seigneur? 
Car,  étant  à  Maspha,  ils  s'étaient  aussi  engagés 
par  un  grand  serment  à  tuer  tous  ceux  qui 
auraient  manqué  de  s'y  trouver. 

6.  Et  les  enfants  d'Israël,  touchés  de  re- 
pentir de  ce  qui  était  arrivé  à  leurs  frères  de 
Benjamin,  commencèrent  à  dire  :  Une  des  tri- 
bus a  été  retranchée  d'Israël. 

7.  Où  prendront-ils  des  femmes?  car  nous 
avons  juré  tous  ensemble  que  nous  ne  leur 
donnerions  point  nos  filles. 

8.  Us  s'entre-dirent  donc  :  Qui  sont  ceux 
de  toutes  les  tribus  d'Israël  qui  ne  sont  point 
venus  devant  le  Seigneur  à  Maspha?  Et  il  se 
trouva  que  les  habitants  de  Jabès-Calaad  ne 
s'étaient  point  trouvés  dans  l'armée  ; 

9.  En  effet,  dans  le  même  temps  où  les  eu- 
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9.  (Eo  quoque  tempore  cùm  essent 
in  Silo,  nullus  ex  eis  ibi  repertus  est.) 

10.  Mberunt  itaque  decem  millia  vi- 
ros  robusiissinios,  et  praeceperunt  eis  : 
Ite,  eipercutiiehabilaiores  Jabes-Galaad 
in  oregladii,  lam  uxores  quàm  parvulos 
eorum. 

1 1 .  Et  hoc  erit  quod  observare  debe- 
bilis  :  omne  generis  masculini  et  mulie- 
res  quae  cognoverunt  viros  interficite, 
virgines  aulem  reservale. 

12.  Inventaeque  sunt  de  Jabes-Galaad 
quadringentae  virgines  qua?  nescierunt 
viri  lorum  ;  et  adduxerunt  eas  ad  castra 
in  Silo,  in  terram  Chanaan. 

13.  Miseruntque  nuntios  ad  filios  Ben- 
jamin qui  erant  in  peirà  Remmon ,  et 
prœceperunt  eis  ut  eos  susciperent  in 
pace. 

1k.  Veneruntque  fllii  Benjamin  in  illo 
tempore,  et  data?  sunt  eis  uxoresde  filia- 
bus  Jabes-Galaad;  alias  autem  non  re- 
pererunl  quas  simili  modo  traderent. 

16.  Universusque  Israël  valdè  doluit , 
et  egit  pœnitentiam  super  inierfectionem 
unius  tribus  ex  Israël. 

16.  Dixeruntque  majores  nalu  :  Quid 
faciemus  reliquis  qui  non  acceperunt 
uxores?  omnes  in  Benjamin  feminaa  con- 
ciderunt : 

17.  Et  magna  nobis  cura  ingentique 
studio  providendum  est  ne  una  tribus 
deleatur  ex  Israël. 

18.  Filias  enim  nostras  eis  dare  non 
possumus,  conslricti  juramento  et  male- 
dictione  quà  diximus  :  Maledictus  qui 
dederit  de  filiabus  suis  uxorem  Benja- 
min ! 

19.  Ceperuntque  consilium,  atque  di- 
xerunt  :  Ecce  solemnitas  Domini  est  in 
Silo  anuiversaria  (quae  sita  est  ad  sep- 
tentrionem  urbis  Bethel ,  et  ad  orienta- 
lem  plagani  viœ  quae  de  Bethel  tendit  ad 
Sichimam,  et  ad  meridiem  oppidi  Le- 
bona). 
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fants  d'Israël  étaient  à  Silo,  Une  se  trouva  parmi 
eux  aucun  homme  de  Jabès. 

40.  Ils  envoyèrent  donc  dix  mille  hommes 
très-vaillants,  avec  cet  ordre  :  Allez,  et  passez 
au  lil  de  l'épée  tous  les  habitants  de  Jabes-Ga- 
laad, sans  épargner  ni  les  femmes  ni  les  petits 
enfants. 

41.  Et  vous  observerez  ceci  en  même  temps: 
tuez  tous  les  mâles  et  toutes  les  femmes  qui  ne 
sont  plus  au  rang  des  lilles;  mais  réservez  les 
vierges.  C'est  ce  qu'ils  firent. 

42.  11  se  trouva  dans  Jabès-Galaad  quatre 
cents  vierges,  qui  étaient  demeurées  toujours 
pures  ;  et  ils  les  emmenèrent  au  camp  à  Silo, 
au  pays  de  Chanaan. 

43.  Ils  envoyèrent  ensuite  des  députés  aux 
enfants  de  Benjamin  qui  étaient  au  rocher  de 
Remmon.  avec  ordre  de  leur  dire  qu'on  vou- 
lait vivre  en  paix  avec  eux. 

44.  Alors  les  enfants  de  Benjamin  revinrent 
chez  eux,  et  on  leur  donna  pour  femmes  ces 
filles  de  Jabès-Galaad;  mais  on  n'en  trouva 
point  d'autres  qu'on  pût  leur  donner  de  la 
même  manière. 

45.  Tout  Israël  fut  touché  alors  d'une  grande 
douleur,  et  eut  un  extrême  regret  qu'une  des 
tribus  d'Israël  eût  péri  de  cette  sorte. 

46.  Et  les  plus  anciens  du  peuple  dirent  : 
Que  ferons-nous  aux  autres  à  qui  on  n'a  pas 
donné  de  femmes  ?  car  toutes  les  femmes  de  la 
tribu  de  Benjamin  ont  été  tuées  ; 


47.  Et  il  n'y  a  rien  que  nous  ne  devions 
faire  pour  empêcher,  autant  qu'il  est  en  no- 
tre pouvoir,  qu'une  des  tribus  d'Israël  ne  pé- 
risse. 

48.  Cependant  nous  ne  pouvons  leur  donner 
nos  filles,  étant  liés  comme  nous  sommes  par 
notre  serment  et  par  les  imprécations  que  nous 
avons  faites,  en  disant  :  Maudit  soit  celui  qui 
donnera  sa  fille  en  mariage  aux  enfants  de  Ben- 
jamin ! 


49,  Ils  prirent  donc  cette  résolution  entre 
eux,  et  dirent  aux  enfants  de  Benjamin;  Voici 
la  fête  solennelle  du  Seigneur  qui  se  célèbre 
tous  les  ans  à  Silo,  dans  une  plaine  qui  est  si- 
tuée au  septentrion  de  la  ville  de  Bethel,  et  à 
l'orient  du  chemin  qui  va  de  Bethel  à  Sichem, 
et  au  midi  de  la  ville  de  Lébona  : 
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20.  Praeceperuutque  tiliis  Benjamin, 
aique  dixertint  :  lie ,  et  latitate  in  vi- 
neis  ; 

21.  Cùmque  viderilis  lilias  Silo  ad  du- 
cendos  choros  ex  more  procedere,  exile 
repente  de  vineis,  el  rapiie  -x  eis  singuli 
uxores  singulas ,  et  perche  in  terram 
Benjamin. 

22.  Cùmque  venerint  patres  earum  ac 
fralres,  et  adversùm  vos  queri  cœperinl 
atque  jurgari,  dicemus  eis  :  Miseremini 
eorum  ;  non  enim  rapuerunt  eas  jure 
bellanlium  atque  victorum  ,  sed  roganli- 
bus  ut  acciperent  non  dedislis,  et  à  ve- 
strà  parte  peccatum  est. 

23.  Feceruntque  tilii  Benjamin  ut  sibi 
fuerat  imperatum ,  et  juxla  numerum 
suum  rapuerunt  sibi  de  his  quoe  duce- 
bant  choros  uxores  singulas;  abierunt- 
que  in  possessionem  suam ,  œdificantes 
urbes  et  habitantes  in  eis. 

24.  Filii  quoque  Israël  n  versi  sunt 
per  tribus  et  familias  in  taLçrnacula  sua. 
In  diebus  illis  non  eiui  itx  iu  Israël; 
sed  unusquisque  quod  sibi  rectum  vide- 
batur  hoc  faciebat. 


20.  Allez,  suivez  cet  ordre  que  nous  vous 
donnons:  Cachez  vous  dans  les  vignes. 

21. Et  lorsque  vous  verrez  les  filles  de  Silo  qui 
viendront,  selon  la  coutume,  danser  dans  cette 
plaine,  sortez  tout  d'un  coup  des  vignes, 
et  que  chacun  de  vous  en  prenne  une  pour 
sa  femme  ;  et  retournez-vous-en  au  pays  de 
Benjamin. 

22.  El  lorsque  leurs  pères  et  leurs  frères 
viendront  se  plaindre  de  vous,  en  vous  accu- 
sant de  celle  violence,  nous  leur  dirons:  Ayez 
compassion  d'eux  ;  car  ils  ne  les  ont  pas  prises 
comme  des  vainqueurs  prennent  des  captives 
par  le  droit  de  la  guerre,  nuis  après  qu'ils  vous 
ont  suppliés  de  leur  donner  vos  filles,  vous 
les  leur  avez  refusées  ;  et  ainsi,  s'ils  les  ont  en- 
levées de  la  sorte,  la  taule  esl  venue  de  vous. 

23.  Les  enfants  de  Benjamin  firent  ce  qui 
leur  avait  été  commandé  :  chacun  d'eux  en- 
leva une  des  filles  qui  dansaient,  pour  être  sa 
femme  ;  el ,  étant  relournés  chez  eux,  ils  bâti- 
rent des  villes,  el  y  habitèrent. 

24.  Les  enfants  d'Israël  retournèrent  aussi 
dans  leurs  tentes,  chacun  dans  sa  tribu  et  dans 
sa  famille.  En  ce  temps-là,  il  n'y  avait  point  de 
roi  dans  Israël  ;  mais  chacun  faisait  ce  qu'il  lui 
plaisait. 
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Vers.  1.  —  Juraverunt  ocoque  filii  Israël 
in  Maspha,  et  dixerlnt:  Nullus  nostrum  dabit 
films  Benjamin  defiliabcsscis  lxorem.  Ne  in- 
telligas  hoc  jurasse  aut  dixisse  confeclo  jam 
bello,  sed  antequàm  Benjaminitas  bello  im- 
pelercnt,  nimiiùm  utadditur,  in  Maspha,  quô 
ante  bellum  omnes  tribus  excepta  Benjaminià 
convenerant,  supra  cap.  pr;eced.  v.  1.  Ilaque 
praeterita  illa  in  textu  noslro,  juraverunt  et 
dixerunt,  explicanda  sunt  per  plusquàm  per- 
fectum,  ut  aliàs  non  semel  faciendum  est, 
quod  mirum  non  est ,  cùm  horum  praeterito- 
rum  d^iinctionem  Hebrœinon  habeant.  Porro 
juramentum  illud  cum  execralione  et  maie 
diciione  fuisse  conceplum  perspicuè  imlicat 
v.  18,  tibi  juramenlum  his  verbis  conceplum 
refertur  :  Maledicltts  qui  dederit  de  ftliabus  mis 
nxorem  Benjamin. 

Nota  verô  duplex  juramentum  ab  Israelitis 
in  Maspha  conceptum  fuisse;  unum  fuit  illud 
de  non  dandis  uxorihus  de  filiabus  suis  Benja- 
minitis:  alterumdeinterficiendiscarum  urbiura 


habitatoribus  ,  quorum  bellatores  ei  bello  in 
commune  geslo  non  interfuisse  deprehende- 
rentur;  meminii  juramenli  hujiis  poslerioris 
infra  v.  5,  et  hujus  juramenli  vi  a<:  obligatione 
interfecti  sunt  habiiatores  Jabes  Galaad. 

Quaeri  autem  polest  de  utroque  juramento 
fueritne  liciium  ,  et  an  obligationem  pepererit. 
Et  de  posteriorc  quidem  slalueiulum  juxta  di- 
cta cap.  prœced.  v.  ull.  Si  enim  executio  ju- 
ramenti  fuerillicita  ethonesla,  nempe  strages 
omnium  hahilatorum  Jabes  Calaad  usque  ad 
mulieres  et  parvulos,  haud  dubiè  et  juramen- 
tum fuitlicitumet  bonestum,  obligationemquc 
illud  exequendi  peperit.  De  priori  juramento 
multis  disputât  in  principio  hnjus  capitis  Abu- 
lensis  à  quœst.  2,  usque  ad  9,  et  quxst.  6,  di- 
serte asserit  eos  hoc  juramentum  concipiendo 
graviter  peccàsse;  quœst.  verô  S,  negat  jura- 
mentum factum  fuisse  servandum,  quia  ver- 
gebat  in  deterîorem  exitum ,  et  de  maieriA 
erat  illicite  :  quœst.  verô  7,  ail  (sraelilas  er- 
rasse per  ignorantiam ,  quôd   putarent  jura- 
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monta  scmcl  facla,  etiamsi  in  détériorent  cxi- 
tum  vergerent,  fuisse  implenda.  Probari  autom 
potcst  juramentum  illud  fuisse  de  reillicità, 
quia  contra  cliaritatem  eral  vclle  quantum  in 
se  fuit,  vel  procurare  extinctionem  unius  tri- 
bus, cùm  et  Dei  volunlas  esset  ut  omnes  tri- 
bus permanorent.  Dcinde  negando  illis  uxores 
oxaliis  tribubus,  posito  quôd  omnes  de  Ben- 
jamin  mulicres  periissent,  erat  manifesté  cos 
exponere  vel  scortationis  periculo,  vel  utcon- 
(ra  legem  facerent  accipiendo  gentiles  et  alic- 
nigcnas uxores,  ex  quoet  alterum  idololalriœ 
pcriculum  sequebatur.  Hœ  ferè  sunl  Abulensis 
rationes.  Dico  tamcn  et  ab  Israelitis  rectè  jura- 
mentum hoc  conceptum  et  rectè  servatum.  Et- 
vcrô  Abulensis  magnam  toli  isti  populo  impin- 
gil  igiioranliam ,  ut  in  eo  nemo  unus  esset,  qui 
judicare  posset  juramentum  hoc  licitumne  es- 
set, an  illicilum  ,  et  an  servandum  si  in  dete- 
îiorem  cxiluin  vergeret  :  nemo,  inquam,  unus, 
ne  Phinees  quidem  ,  qui  declarare  posset  ju- 
ramentum non  esse  servandum  eo  casu,  quo 
exccutio  (ieret  turpis  et  illicila;  nemo  eliam 
unus ,  cui  hoc  dubium  inciderct ,  cujus  à  pon- 
lilice  resolutio  peli   posset,  etsi  tantam  in 
pontificc  illo  tanloperè  in  Scripturâ  commen- 
dato  (ingamus  ignorantiam,  vel  rem  perplexam, 
ut  expedire  eam  per  se  non  posset,  non  fuisse 
Deum  super  câ  rc   consulturum,  quae  tanti 
momenli esset,  et  in  quâ  agebatur  de  publico 
tolius  populi  scelere.  Haec  sanè  apud  me  nul- 
lam  babent  verisimililudinem.  Neque  verô  ra- 
tiones Abulensis  aliquid  evincunt  :  unde  enim 
constat  Deum  omni  casu  voluisse  omnes  tribus 
permanere,   quantumcumque   grave  ab  illis 
flagitium  admîssum  esset,  quod  exterminatio- 
nem  mereretur;  id  enim  nusquàm  habelur  in 
sacra  Scripturâ  :  prsesertim  cùm  et  ipsc  Deus 
intégras  dccem   tribus  propler  idololatriam  et 
llagitiaila  in  Assyriostranslulerit,  ut  nunquàm 
deinceps  in  terram  suam  reversa?  sint  ;  et  si 
Deus  Douter.  13,  intégras  urbes  propler  ido- 
lolatriam jusserit  anathematizari  et  deleri, 
quidni  si  in  pari  scelere  tota  tribus  deprehensa 
esset ,  eadem  posset  simili  anathemati  subjici? 
Quôd  si  ob  flagitium  potuit  extremum  exitium 
uni  tribui  inferri,  quidni  potuit  vel  sententiâ 
publicâ  tolius  populi ,  apud  quem  islo  temporc 
residebat  publica  auctoritas  et  jurisdiclio,  de- 
cerni  in  pœnam  ,  ne  quis  tribui  qua;  flagitium 
admiserat,  Gliam  suam  in  matrimonium  collo- 
caret,  sed  pro  hostibus  publicis  omnes  illius  tri- 
bus haberentur,  quemadmodùm  poluisset  idem 
decerni  in  civitatem  ,  quai  ad  idololatriam  à 
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Dei  cultu  descivisset  ;  vel  jurarnento  id  firmari, 
ut  se  magis  in  câ  sententiâ  et  voluntale  con- 
firmarent  '!  Itaque   si  quid   ex  eâ  re  mali  vel 
scortando  ,  vel  gentilium  conjugiis  adhrorendo 
apud  Bonjaminilas  secutum  esset,  per  accidens 
id  fuisset ,  et  permissive  ad  id  sese  habere  po- 
luissent   Israelilse  caeteri  :  quemadmodùm  si 
urbs  aliqua  anathemati   propter  idololatriam 
vel  grave  aliud  flagitium  subjieiendum  esset , 
non  ob  id  ab  eâ  pœnâ  înfligendJTabstinere  de- 
buerunt,  quôd  salis  scirent  niultos  ex  dospera- 
tioneseipsos  interempturos.  Addo  cliam  quem- 
admodùm hic  non  videtur  divina;  volunlatis 
fuisse,  ut  tota  illa  tribus  fundilùs  doloretur, 
ila  salis  verisimile  esse  Benjaminilas  non  com- 
prehendisse  casum  illum  oxtreime  nécessitai is, 
quo  nimirùm  tota  tribus  alioqui  extinguonda 
esset,  vel  ad  alia  extrema  incommoda  venien- 
dum  esset,  nisi  hliassuasBenjaminilis  uxores 
darent;  sed  lantummodô  omnem  alium  casum, 
in  quo  hujusmodi  nécessitas  non  esset.  Ex  quo 
sequitur  Israelilas  obligatos  fuisse  jurarnento 
illo  quamdiù  aliis  modis  Benjaminitarum  né- 
cessitât!' subveniri  potuit;  atque  adeô  cùm  alii 
modi  non  defuerint  (siquidem  duos  alios  modos 
repererunt,  quibus  succurri  illis  posset  cilra 
juramenti  violationem),   manifeslè   colligitur 
non  potuissc  illos  contra  juramentum  facere  : 
ex  hoc  tamen  non  fit,  si  adhibilà  omni  operâ 
et  consilio  non  potuisset  illis  subveniri ,  tune 
vel  non  obligatos  fuisse  dare  filias  suas  Benja- 
minitis  uxores,  vel  non  fuisse  faeluros. 

Quaeres  cur  hoc  Israelitae  jurârint,  cùmjam 
tenerentur  lege  quœ  habetur  Num.v.ull.  femi- 
nas  tribus  sua;  viris  nubere,  atque  adeô  nec 
possent  parentes  per  legem  alterius  tribus  ma- 
ritis  elocare.  Bespondeo  falsum  esse  quod  as- 
sumitur,  etsi  id  verum  supponat  Abulensis 
quaest.  4,  5;  lantummodô  enim  obligabantur 
eae  viris  tribus  suae  nubere,  quœ  hasreditatem 
patris  auferebant,  eô  quôd  nulltis  esset  h'lius 
masculus,  uti  docuimus  Num.  ult.  Quôd  si 
easus  ille  ponatur,  in  quo  tantummodô  essent 
aliarum  tribuum  filiae,  quibus  haereditas  obve- 
niebat,  quœ  potuissent  illis  nubere  ;  lune  statui 
deberet  utrius  obligalio  prœvaleret ,  an  scr- 
vandi  hœrediiatem  in  tribu,  an  succurrendi 
extrema;  necessitati  unius  intégra;  tribus,  quod 
posterais  videtur  debuisse  proevalere  :  quan- 
quàm  eo  casu  mihi  sit  probabile  potuissc  et 
debuisse  fdias  illas  cedere  lunereditatem  pro- 
pinquis,  ne  fieret  sortium  confusio.  Et  videtur 
hoc  probari  posse  ex  quadringenlis  illis  virgi- 
nibus  Jabes  Galaad,  quœ  cùm  jam  non  haberent 
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pareilles  el  fratres,  non  potuissent  Denjamini- 
lis  nuberc,  utpoie  qurc  parenti  succedere  de- 
buissent  :  neque  est  verisimile  eas  ad  Benjami- 
nilas  suas  lueredilales  Iranstulisse. 

Vers.  2.  —  Veneruntqle  omnes  ad  domum 
Dei  in  Silo,  lllud,  in  Site,  in  Uebraeo,  uti  supra 
inonui,  non  habelur,  sed  adjectuin  ab  Hiero- 
nymo,  idque  reclé  osicndiinus  cap.  prœced.  v. 
I8.0_uid  autem  in  Siloegerinl  indicanisequen- 
tia;  nain  primo  Qevcruiit  unain  penè  radicilùs 
extirpalam  triltum,  el  à  reliquo  lsraelis  corpore 
rescisain,pr3cserliiucùinjuramenloimpediren- 
lur,  quouiiuùs  exiguis,  quae  supereranl,  reli- 
quiissubvenirent  ;  secundo  novuni  cxlruxerunt 
allare,  holocausla  el  pacilicas  viciinias  obtule- 
runl;  terliù  aclum  de  modo,  <juo  reparari 
possel  tribus  propeinodùin  succisa  ;  quarto 
inquisiluin  in  eos,  qui  eo  bello  abfuissent,  et 
invenli  babilatores  Jabes  Galaad,  bisque  com- 
niuni  suffragio  belluin  et  exiiium  decrelum , 
ita  lamen  ut  virgines  Benjaininitaruni  conjugio 
reservarentur. 

Vers.  i.  —  Extrixerl.nt  altare.  At  haec 
aliaris  extructio  neque  necessaria,  neque  reclè 
facta  videri  polesl  :  non  necessaria,  quia  ibi 
eral  altare  fabricaluni  à  .Moyse  coram  laberna- 
culo,  in  quo  et  paulô  ante  praelio  cuin  Benja- 
niinilis  conllicturi  sacrilicia  obtulerant,  cap. 
prœced.  v.  20;  ergo  supervacaneuni  luit  aiiud 
quodlibel  altare.  Non  videri  reclè  factum  pro- 
bari  potest,  quia  unicuin  lantummodô  videlur 
Israelilis  allare,  in  quo  inmiolarent,  permis- 
sumjideircô  enim  cùm  à  transjordaninis  iribu- 
bus  allare  excilatuin  esset  juxta  Jordanein,  Jo- 
sue  22,  mirum  quanlùm  lurbaruni  à  toto 
Israele  reliquo  excitatuni  luit ,  ila  ut  communi 
consilio  jain  bellum  contra  eos  decerneretur  ; 
missà  lamen  priùs  ad  eos  legalione,  bac  ratione 
onme  à  se  llagiliuiu  ainovcrunt,  quod  allare 
illud  non  esset  exslrticluin  ad  holocausta  et  vi- 
(  limas  oll'erendas  :  quo  audito  conquievcrunt 
caeleri.  Dico  tamen  ab  Israelitis  prudenter 
altare  hoc  erectura,  quod  veruin  non  esselsi 
vel  nécessitas  abfuisset ,  vel  divino  id  prœceplo 
fuisset  eontrarium.  llaque  novum  hoc  altare 
erexerunt,  quia  etsi  ibi  esset  allare  Moysis,  id 
lamen  tôt  holocaustis  et  pacilicorum  adipibus 
creinandis  satis  esse  non  poterat,  cùm  ibi  om- 
nes omnium  tribuuin  bellalores  adessent,  ut 
proindc  necesse  fuerit  confeclo  prospéré  ad- 
versùm  Bcnjaminitas  bello  innumeram  hostia- 
rum  esse  mulliludinem.  Sic  cl  Salomon  fecit 
ô  Reg.  8,  v.  bl,  cinu  altare  a;reum  omnia  ho- 
locausla et  adipes  pacilicorum  suslinerc  non 
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posset.  Quoex  Salomonis  laclo,  reclèctiamcol- 
ligilur  non  fuisse  à  Dco  vctilum  novum  aliquoil 
lali  in  casu  ac  necessilate  allare  subsidiarium 
erigerc,  dummodo  id  in  ipso  tabernaculi  vel 
lempliloco  lieret,  quauquàmea  nécessitas  rariùs 
occurreret,  ob  idque  unum  allare  communiîer 
sulliceret  :  extra  vero  labernaculi  loeiim  nun- 
quàm  id  licilum,  nisi  peculiaris  Dei  accederct 
dispensatio;  quaj  ralio  luit,  ut  lanlopriè  apud 
Israelilas  turbatum  sit,  poslquàm  à  iransjor- 
daninis  Iribubus  excitalum  esset  allare ,  quod 
ad  sacrilicia  oilerenda  illud  excitalum  puta- 
rent. 

Vers.  G.  —  Dlctioue  poemtemia.  Hoc  esi, 
dolentes  de  eo  quod  acciderat  ;  neque  eniui 
propriè  hic  pœniten lia  haec  sumi  débet,  qux 
factum  propriè  respicil,  belluin  scilicel  susec- 
ptuin  et  exitiuin  illatum  ;  de  hoc  enim  propriè 
dolere  non  polerant,  cùm  Deo  auctore  id  fa- 
ctum esset;  at  dolere  poteranl de  eo  quod  con- 
secutum  erat,  nempe  de  Iribùs  unius  amissio- 
ne.  Aliqui  propriè  dictam  pœnilenliam  hic 
volunt,  propterea  quôd  inordinato  zelo  lolam 
tiïbuin  perdiderant  usque  ad  mulieres  et  par- 
vulos,  esto  belluin  Dei  consilio  susceptum  esset  : 
at  prius  mihi  placet,  mihique  persuadeo  tolum 
illud  tribus  excidium  Dei  volunlate factum  esse, 
et  forte  Israelilas  ad  id  sese  voto  vel  juramento 
obligàsse,  scientes  id  Deo  gratum  esse.  Vide 
supra  v.  ult.  cap.  prseced.  Neque  aliain  Abu- 
lensis  adhibet  explicationem,  esto  islius  tribus 
exterminalionem  Israelitis  vitio  det. 

Vers.  7.  —  Ablata.  est  tridus u.xa  de  Israël. 
Exceptis  videlicet  sexcentis  illis,  qui  fugâ  eva- 
serant. 

Vers.  8.  —  Omnes  enim  in  commune  jlravimus. 
In  Hebrœo  est  :  Nos  juravimus  in  Domino,  sive, 
per  Dominant.  Septuaginta  etiam ,  <oy.-,'(jau.ev  èv 
Kupt'u,  juravimus  in  Domino,  licet  alii  libri  ha- 
beant  wjAqv.ij.ii  tw  Kupîu,  juravimus  Domino. 

IIabitatores  Jaues  Galaad.  Est  heee  civilas  in 
Galaadilide  regione  Irans  Jordanem  in  Iribu 
Manasse.  Hanc  super  montem  fuisse,  sexque 
milliariis  urbe  Pellà  distanlein,  asserit  in  Locis 
Hebraicis  Hieronymus.  Eadcm  Jabes  Ammoni- 
tarum  obsidione  liberata  1  Reg.  11,  postea 
eidem  Sailli  gratiam  el  beneficium  mortuo  re- 
pendit 1  Reg.  31. 

Vers.  9.  — Eo  quoqie  tempore,  cum  essent 
in  Silo,  nullius  ex  eis  iri  repertus  EST.Siqui- 
dem  ut  scirent  qui  desidcrali  essent ,  census 
militum  fuit  initus,  ut  indicanl  Ilebraea  hic 
et  Septuaginta,  sive  hic  census  confeclo  bello 
factua  fuerit,  sive,  quod  malim,  antcbcllum, 
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ut  proinde  verba  illa  :  Eo  quoque  tempore  cùm 
essent  in  Silo,  intclligi  non  dcbeant  de  stalivis 
caslris  post  bellum  confectum  in  Silo  habille, 
dfl  iMiibus  et  paulô  post  v.  12,  sed  de  castris 
iisdeni  anle  bellum  et  belli  tempore  ssepiùs 
Silunlcm  remigranlibiis.  Porrô  non  taniùm 
non  adluisse  in  hoc  bello  cives  Jabes  Galaad, 
sed  etiain  suppetias ferre  rccusâsseail  Josepbus. 

Vers.  10.  —  Miserunt  itaqce  decesi  millia 
viros.  Duodecim  millia  babet  llebrœus  textus, 
Chaldaea  parapbrasis,  Septuaginta  versio  in 
omnibus  codicibus,  Josepbus  5  Antiq.  cap.  2, 
ut  proinde  nonnulla  moveatur  suspicio  in 
nostrum  lextum  hic  niendum  aliquod  irrepsisse. 

Ite,  et  percutite  habitatores  Jabes  Galaad 
in  ore  gladii,  tam  uxores  ql'am  parvulos  eorli.m. 
Fuit  et  lioc  anatliema  quoddam,  cùm  muliercs 
et  parvuli  etiam  inlerficiendi  fuerint;  unde  et 
v.  seq.  ubi  inlerpres  noster  dixit,  interficite, 
Ilebraeus  texlns  habet  tacharimu,  anathemati- 
zate.  Sic  etSepluaginta,  àtetaftaTtaïn.  Fuit  ta- 
men  hoc  anatliema  imperfectuni,  cùm  et  virgi- 
nes  sint  réservât* ,  nec  civilatem  incendio 
traditam  legamus,  diùque  postea  eadem  civilas 
superfuerit. 

Vers.  11.  —  Viugines  autem  reservate.  Deest 
boc  in  llebrseo  lextu  ,  Chaldaeâ  paraphrasi, 
Romano  et  regio  codice  Septuaginta  ;  est  ta- 
men  in  Basileensi.  Sed  sive  id  in  Hebneo  textu 
fuerit,  sine  non  ,  reclè  tamen  addilum  sequen- 
tia  commonstrant,  prœterquàm  quôd  is  sil 
prions  illius  sentenii*  boc  v.  sensus  :  Omue 
generis  mascutini  et  mulicres  quœ  cognoverunt 
viros,  interficite;  hoc  est,  lios  tantummodô 
interficite,  cujus  particulae  adjeclione  neces- 
sariô  intelligendum  fuit  virgines  fuisse  reser- 
vandas. 

Vers.  12.  —  Invent^que  sunt  de  Jabes  Ga- 
laad quadringent\e  virgines.  Quaeritur,  om- 
nesne  puell*  virgines  Jabesenae  fuerint  réser- 
vât*, etiam  impubères,  an  dunlaxat  nubiles? 
Abulensis  ccnset  salis  probabile  omnes  fuisse 
reservalas,  sed  quadringentas  fuisse  nubiles, 
easque  Benjaminitis  conjugio  copulalas,  este- 
ras in  tribu  suà  reservatas,  ut  deinde  viris  su* 
tribus,  cùm  ad  puberlatem  venissent,  nubc- 
renl.  Serariusexislimatsolas  nubiles  et  pubères 
reservatas,  et  hoc  verosimilius;  quanquàm 
crediderim  eteas,  quœ  proxini*  essent  puber- 
tati,  et  mox  futur*  erant  nubiles,  vel  de  qui- 
bus  dubitabalur  an  pubertatem  attigissenl,  in 
eumdem  numerum  venisse,  quandoquidein 
conjugio  mora  futura  non  esset . ,  vel  certè  non 
longa  et  molesta.  Etverô   videtur  probari  id 
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posse,  siquidem  videtur  mens  Scriptur*  ea  esse 
non  alias  fuisse  reservatas,  quàm  quadringen- 
tas illas,  cùm  Iota  ea  re«  rvalio  in  onJine  ad 
conjugium  fieret,  cui  inepl.e  erant  eae  quaea 
pubcrlatc  et  aetate  nubili  longiùs  aberant,  ei 
non  plures  quàm  quadringenlas  repcrlas  salis 
signifiée! ,  qui  iiumerus  inuliô  liaud  dubiè  fuis- 
sel  auclior,  si  omnes  eliam  impubères  fuissent 
comprehens*  :  deinde  lise  omnes  mox  Benja- 
minitis conjugio  copulat*  sunt,  et  in  Hebraeo 
hujusmodi  virgo  hic  dicilur  :  ftahara  bethula, 
et  Chaldœus  paraphrasas  lias  virgines  appcllai: 
Hulleman  betliulan,  et  Septuag.  :  Btàmt*t  t.^-M- 
»'-'j;,  quœ  omnia  ferè  puberem  el  aduliiorem 
*tatem  sonant.  Quâ  auiem  raiione  cognosci 
poiuerit  quœnam  virgines,  quœnam  corruptœ 
essent  muliis  disputai  Abul.,  uti  et  Num.  31, 
cui  malronarum  tactus  et  aspectus  plaret  :  at 
non  video  curad  hœc  média  recurralur  :  salis 
enim  ad  hanr  rem  fuit  moralis  cerliludo;  sriri 
auiem  facile  potuit  an  aliquando  viro  nnpi* 
fuissent  ex  aliis  coaetaneis  :  ipsa  *las  vixdum 
nubilis  salis  rei  hujus  fidem  in  mullis  faciebat. 
Et  quanquàm  ex  his  sciri  non  poiuerit  an  ex 
his  aliqu*  slupro  corrupl*  essent,  id  tamen 
necessarium  non  erat,  cùm  non  requireretur 
ea  eertitudo,  qu*  omnem  formidinem  aut  er- 
rorem  excluderet;  et  si  qu*  post  conjugium 
taies  reperirenlur,  poluerinl  à  marilis  abj ici  et 
repudiari.  Cur  autem  ad  conjugium  virgines 
tantummodô,  non  etiam  marital*  reservatas 
sint,  manifesta  ratio  est,  quôd  mulli  corrupla- 
rum  ab  aliis  consortio  non  delcctentur,  quod- 
que  soleat  multô  erga  virgines  sponsas  tenerior 
el  fervenlior  esse  amor. 

AnncxERU.vr  eas  ad  castra  in  Silo.  Erant 
ergo  Israelitarum  castra  post  commissum  cum 
Benjaminilis  prnelium  in  Silo,  ut  Hebrœa 
hic,  Sepluaginta,  el  omnes  textus  habent; 
ex  quo  fit  verisimile  non  alibi  eliam,  quàm 
Siluntestativa  habuisse  castra  ante  pr*lium. 

!s  teuram  Ciianaan.  Terra  enim,  in  quâ  Israé- 
lite cis  Jordanem  habilabant,  propriè  terra 
Ghanaan  dicta  fuit;  utpote  quam  Chananœi 
semper  possederant  :  at  terra  trans  Jordanem 
minus  propriè,  et  non  nisi  lalè  terra  Chanaan 
appellatur,  siquidem  in  eâ  habitàrant  olim 
Idumœi,  Ammonit* ,  Moabit*,  qui  non  diù 
ante  Israelitarum  in  Chananœam  advenlum  eâ 
ab  Amorrhœis  pulsi  erant,  quod  de  Ammoni- 
tis  et  Moabitis  certum  est;  de  Idumœis  verô 
etsi  non  ita  cerlum  sit,  cùm  tamen  et  ipsi 
alias  ad  austrum  sedesquœsierint ,  non  impro- 
bable est  eos  hàc  occasione  aliô  commigràsee. 
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Vers.  13.  —  Et  pr.cceperunt  eis,  ut  eos 
sisciperent  ix  pACE.Eis,  nimirùm  nuntiis,  prae- 
ceperunt ,  ut  Benjaminitis  pacem  offerrent. 
Illud,  lahem,  eis  vel  eos  in  Hebraeo  refert  Ben- 
jaminitas,  sed  non  habctur  ibi  verbum  quod 
significat,  prœceperunt ,  sed  vocaverunt  ;  ilaque 
vocaverunt  eos,  Benjaminiias  scilicet,  cum  pace. 

Vers.  14.  —  Veneruntqce  film  Benjamin  in 
illo  tempore,  et  d.ktje  sunt  eis  uxores  de  h- 
uabes  Jares  Galaad.  Neque  enim  in  hâc  re 
juramento  contraiverunt  Israël i tse  ,  tanlum- 
modô  enim  jurârant  non  daturos  se  filias  suas. 
Quin  et  Jabeseni  suas  filias  Benjaminitis  in 
matrimonium  eloeare  potuissent,  sisuporslites 
fuissent,  siquidem  ipsi juramento  illosese  non 
obligaveram. 

Alias  autem  non  repererunt,  quas  simili  modo 
traderent.  Siipererant  enim  BenjaminiUe  du- 
centi,  qui  uxoribus  carebant,  quibus  et  de 
uxoribus,  si  quo  modo  fieri  posset,  providen- 
dum  erat ,  ut  tribus  propemodùm  succisa  citiùs 
restilueretur. 

Vers.  19.  —  Ecce  solemnitas  Domini  est  in 
Silo  annniversaria.  Quae  haec  solemnitas? 
Respondeo  definiri  non  posse.  Inclinât  Abu- 
lensis  quaesl.  56,  fuisse  vel  nundinas,  nundi- 
nisve  simile  quippiam  instilutum  ad  mercimonia 
exercenda,  vel  ad  popularium  voluptatem  et 
recreationem  comparatam  feslivilatem  quam- 
piam,  cujusmodi  urbessingulae  et  pagi  feslivi- 
tates  suas  et  dedicaliones  apud  nos  habent. 
In  eamque  sententiam  trahit  Josephum;  sed 
falsô,  neque  enim  demercimoniis,  uti  illi  af- 
fingit,  quidpiam  habet  Josephus;  verùm  illi 
imposuit  Rullini  versio  ;  vox  porrô  ^m-ppi;, 
quà  utitur  Josephus ,  significat  quemlibet  pu- 
blicum  conventum  et  celebritatem.  Malim  ego 
unum  è  tribus  festis  anniversariis  ,  Paschate  , 
Pcntecoste,  Scenopegiâ,  ad  quae  Israelitae  om- 
ncs  masculi  adulti  convenire  tenebanlur,  non 
item  mulicres,  puellae,  pueri  etsi  et  hi  fréquen- 
ter parentes,  aut  maritos  sequebanlur.  Favet 
primé  locus,  nempe  Silo,  ad  quem  locum  so- 
lemnitalis  hujus  peragendae  causa  Israelitis 
eonveniendum  erat,  quamdiù  ibi  fuit  taberna- 
culum.  Secundo  quôd  ea  solemnitas  in  Hebraeo 
vocelur  chag,  et  à  Paraphraste  Chaldaeo  chag- 
ga ,  à  Septuaginta  fapck  ,  quae  omnia  etiam  sine 
alià  voce  addità  non  facile  reperias  aliter  quàm 
pro  solemnitate  Deo  dicalâ  accipi ,  nullo  verd 
modo  pro  nundinis  aut  conventu  profano. 
Tertio,  quia  diserte  hic  additur,  solemnitas  Do- 
mini, in  Hebraeo,  chag  Jeltova,  apud  Septuag.  , 
kprà  Kuf  iw,  vel  hçvA  -â>  Kupup»  quae  omnia  per» 
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spicuè  sonant  hujusmodi  aliquam,  quam  nos 
stamimussolemnitalem.  Quarto,  quia  manife- 
sté de  unâ  è  tribus  hisce  festivitatibus  intel- 
lexit  et  locutus  est  Josephus,  si  modo  reelè 
intelligatur  et  vertatur  ;  ita  enim  ille  :  «  Ter  in 
i  anno  convenienles  in  Silo  sequuntur  ad  so- 
«  lemnilates  uxores  et  filiae.  »  Quis  enim  hisce 
verbis  non  videat  très  illas  annuas  solemnita- 
tes  in  tabernaculi  loco  celebrandas  indicari , 
ad  quas  Israelitis  necessariô  eonveniendum 
erat  ;  ad  quas  licet  uxores ,  puellae  et  pueri 
convenire  non  tenerentur,  frequentiùs  lamen 
eôdem  cum  maritis  et  parentibus  religionis 
causa  spontè  itabant  ?  Ilaque  eum  Josephi  lo- 
cum neque  Buffinus,  neque  Gelenius  salis  apte 
aut  fideliter  latine  reddiderunt;  non  Bullinus, 
qui  illud,  xon-à  iravin-ppiv,  ad  mercimonium  vertit  ; 
etsi  enim  possit  istiusmodi  ad  nundinas  con- 
veritus  eâ  voce  significari,  huic  tamen  loco 
nullo  modo  quadrat  :  no*  Gelenius,  qui  pro  eo 
quod  dicendum  fuit,  ter  in  anno,  dixit,  singulis 
annis,  praeserlim  cùm  et  Ruffinus,  ter  in  anno, 
dixerit. 

Ex  quibus  omnibus  exsufflantur  non  tantùm 
ea  quae  de  nundinis  est  explicatio,  sed  etiam 
caeterae,  ut  ea,  quae  de  anniversario  die  filiae 
Jephte  id  explicat;  nain  neque  is  gaudii  dies 
erat  aut  iripudii ,  ut  vox  hebraea  chag,  et  ver- 
sus 21  indicat,  sed  luctus;  neque  ea  Domini 
solemnitas  dici  potesl ,  neque  eô  convenie- 
bant  nisi  virgines  :  quibus  accedit  quôd  ea  de 
liliâ  Jephte  historia  diù  postea,  hoc  est,  ducen- 
tis  circiter  annis  post  contigerit.  Item  ea,  quae 
neomeniam  aliquam  statuit;  haec  enim  qualis 
qualis  solemnitas  (nam  ea  solemnitatis  no- 
mine  non  censetur  in  Scripturâ)  menstrua 
erat,  non  anniversaria,  neque  ad  eam  necesse 
erat  quempiam  aliunde  convenire.  Quae  po- 
sirema  ratio  etiam  eos  réfutât,  qui  Pro- 
pilialionis  diem  volunt ,  praeterquàm  quôd 
is  dies  jejunii  et  alîlictionis  usque  ad  occa- 
sum  solis  erat,  non  gaudii  et  chororum,  quos 
tamen  in  hâc  solemnitate  hic  animadvertimus. 

Verùm  quaenam  ea  è  tribus  illisannuis  festi- 
vitatibus fuerit  non  facile  definias,  nisi  quôd 
forte  in  sequentibus  salis  excludi  videatur 
Paschatis  dies  ;  versibus  enim  sequenlibus  sa- 
lis indicatur  tam  densis  frondibus  et  palmitibus 
fuisse  vineas,  ut  lalebras  ducentis  illis  Benja- 
minitis pracbere  potuerint  :  eam  autem  fron- 
dium  densilatem,  necdùm  in  Paschate  habuisse 
vineas  in  Judacà  crediderim  ;  restât  igitur  ut 
vel  Pentccoste  vel  Scenopegiâ  fuerit  :  nam 
cerlum  est  etiam  in  Pentecoste,  mense  videli- 
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cel  tertio  ,  densos  palmiles  vineas  liabuissc , 
quandoquidem  in  Judaeà  mense  quarto  uvae 
praecoqua;  jam  cdules  cssent ,  ut  oslcndiiiius 
Num.  13.  Forte  (amen  veriùs  haec  intelligas  de 
Scenopegiae  feslo,  cùni  peractâ  recenter  vin- 
deinià  totos  sesehilaritali  dabant.  Fateor  laiiieu 
iiec  illud  quod  de  Paschale  dixi  certuni  esse  , 
cùm  enim  proxiinè  à  Paschale  inehoaretur 
niessis,  quidni  etiam  credi  polesl  per  id  tempus 
vineas  frondes  explicatas  liabuissc  ï  Potest 
nonnulla  contra  noslram  banc  opinionem  ob- 
jeclio  lieri  è  v.  21,  paulô  post;  si  enim  com- 
inuniter  ex  omnibus  tribubus  in  Silo  virgines 
conveniebant ,  cur  poliùs  liliae  Silo  raptae  di- 
cuntur,  quàm  ex  alià  quâpiam  urbe.  Sed  de 
liàc  read  v.21. 

QVJE  S1TA  EST  AU  SEPTE.NTRIONEM  URBIS  BETHEL. 

Quâ  in  tribu  sita  l'uerit  Silo  nusquàm  apertè 
Scriplura  pronunliat.  Adricbomius  non  salis 
sibi  constat,  qui  eam  in  Tabula  eborographicà 
statuitin  tribu  Benjamin,  postea  lamen  in  sin- 
gularum  tribuum  et  urbium  descriptionibus 
eam  ponit  in  tribu  Ephraim.  Sed  et  S.  Hiero- 
nymus  in  tribu  Epbraim  ponit  in  LocisHebr., 
et  ex  iis,  quae  supra  cap.  praeced.  vers.  18, 
diximus,  perspicuè  colligitur,  et  bic  locusnon 
obscure  indicat  :  erat  enim  tribus  Ephraim 
aquilonaris  tribui  Benjamin  ;  porrô  Belliel 
fuisse  in  ulriusque  tribus  Ephraim  et  Benja- 
min conlinio  docuimus  Gen.  28,  vers.  19,  ex 
quo  relinquitur  quidquid  ad  aquilonem  est 
ipsi  Betheli  intra  Ephraimitaruin  sortem  con- 
eludi  ;  at  hic  Silo  ipsi  Betheli  aquilonaris  sta- 
tuitur. 

ET  AD  ORIENTALEM  PLAGAM  VI<E,  QU/E  DE  BETHEL 

tendit  ad  Sichimam.  Erat  Sichem  seu  Neapolis 
in  tribu  Ephrainf versus  lines  ejus  aquilonaris  ; 
hic  porrô  urbis  Silo  situs  is  asseritur,  ut  ab  eâ 
via,  quâ  de  Bethel  ibatur  Sichimam  ,  relinque- 
relur  ad  orientem,  quod  nullo  modo  in  suâ  Ju- 
dae;c  Tabula  expressit  Adricbomius,  qui  Bethel 
Silo  occidentalem  facit,  eique  viaequàde  Be- 
thel itur  Sichimam. 

Et  ad  meridiem  oppidi  Leboxa.  Lebona  ca- 
strum  pulchrum  in  tribu  Ephraim  asserit 
Adricbomius  quatuor  leucis  Sichimâ  distans  : 
hic  urbi  Silo  ad  aquilonarem  slatuitur. 

Vers.  21.  —  Gumque  videritis  filiasSilo  ad 

DUCENDOS  CHOROS  EX  MOUE  PROCEDERE.  Gui'  fUlX 

Silo  potiùs  quàm  aliarum  urbium  puellae,  si  ex 
minibus  Juda:ae  civitatibus  eô  conveniebatur? 
Bcspondeo  salis  esse  verisimile  etiam  alias  ex 
aliis  urbibus  ac  tribubus  virgines  fuisse  Silun- 
tinis  conjunctas,  et  harum  etiam  aliquas  cum 


Siluntinis  raptas.  Ita  videtur  manifesté  sen- 
sisse  Josephus  ,  qui  postquàrn  dixit  verbis  illis, 
quae  supra  attulimus,  conjugeset  filias  solius 
sequi  eos  qui  ad  solemnitalem  in  Silo  celebran- 
dam  conveniebant,  subdit  permissum  fuisse 
Benjaminilis  ut  bas  râpèrent,  nimirùm  qua? 
undecumque  illùc  conveniebant.  Idem  sentit 
Serarius  noster,  cujus  ea  verbasunt  :  «Raptae 
t  verô  quae  sunt,  dicuntur  quidem  Siluntinae, 
«  quia  vel  Siluntem,  vel  Silunle  procedebant  : 
c  lieri  lamen  poluit,  ut  ù  diversis  tribubus 
«  conjunclae  lumfuerint,  sacrasque  choreas 
<  ambulabundae  siinul  egerint.  >  Poliùs  lamen 
nominal  hic  Scriptura  filias  Silo,  quia  ha:  certô 
adfuturae,  et  caeteris  ad  hosce  clioros  praeitu- 
rae  :  de  caeteris  siletur,  siquidem  an  et  quse  ad- 
futurae  incerlum,  cùm  liberum  esset  non  ve- 
nire,  aut  etiam  si  adrenissent,  clioris  bisce 
sese  conjungere. 

RVPITE  EX  EIS  SlSGLLl  LXOBES    SI.VGILAS.    Notl 

fuit  id  consilium  Benjaminitis  datum  conlra 
juramentum  faclum,  tantunimodo  enim  jura- 
verantse  non  tradiluros,  sponléscilicet,  iilias 
suas  uxores  Benjaminilis  ,  non  autem  non  da- 
turos  consilium ,  quâ  ratione  sibi  prospicere 
possent,  aut  impedituros ,  quominùs  accipe- 
rent.  Ex  quo  etiam  sequilur  et  parentes,  qui 
permiserunt  raptas  filias  deiineri ,  nihil  contra 
juramentum  fecisse  :  aliud  enim  est  permis- 
sio  ,  aliud  positiva  donatio  ,  quam  solam  sibi 
interdictam  juramenti  religione  existimabant. 

Vers.  22.  —  Miseremini  eorum.  In  Hebraeo 
est,  ut  nonnulli  vertunt  :  Miseremini  nostri  illo- 
rum,  hoc  est,  ut  aliqui  explicant,  nostri  et  illo- 
rum,vel,  ut  alii,  nostri  proillis.  Forte  illud,  nu, 
posterius  in  voce  chonnumi,  posset  censeri  para- 
gogicum,  ut  videnlur  sensisse  Pagninus,  For- 
sterus,  Tigurini,  et  alii,  qui  nullam  bujus  af- 
lixi  rationem  habuerunt. 

Non  enim  rapuekot  eas  idrg  bellantium  ai- 
oue  victorum.  Ac  si  dicant  :  Nolite  censere 
malè  agi  cum  filiabus  veslris,  quod  rapta)  sint; 
non  enim  captae  sunt  eo  modo  quo  in  bello,  in 
quo  jus  victoriae  magnam  potestatem  victori 
in  captivas  confert ,  quae  res  facit,  ut  captivai 
subinde  asperiùs  habeantur.  Yerùm  Hebraeus 
textus  non  eum  sensuni  praefert ,  quem  versio 
noslra  ;  in  Hebraeo  enim  est  :  Quia  non  accepi- 
mus  uiiicuique  uxorem  suatn  in  bello,  et  oxplicant 
de  bello  illo,  quod  contra  JabesGalaadgestum 
est,  in  quo  cùm  non  lot  virgines  captae  sint , 
quot  Benjaminilis  superstitibus  suflicerent, 
videri  illis  parcendum,  et  perniiltendum,  ut 
fruantur  expelito  conjugio.  Et  hune  sensum 
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in  Romano  codice  eliam  visi  sunt  Septuaginta 
seculi. 

SE!»  R0GANT1BUS  UT  ACCIPERENT,  .NON  DEDISTIS  , 
ET  A  VESTRA  PARTE  PECCATUM  EST.  Non  quod  lè- 
vera peccaium  sit ,  cùm  prohiberentur  jura- 
inenli  religione,  s>ed  quôd  ea  rcs  si  sccundùm 
se  considereiur  seposito  jurainenio,  speciem 
quaindain  hnmisericordias ,  inhumanilalis  et 
crudelitalis  haberet.  Hsc  etiam  paulô  aliter  in 
llebrao  ell'erunlur,  ut  videatur  alius  sensus 
esse,  et  nova  atque  à  textu  nostrodiversa  ratio 
afferri ,  cur  non  sit  severiùs  agendum  cum 
Beiijaininiiis  raploribus,  iis  verô  parcendum 
potiùs  ;  iia  eniin  liabent  Hebrœa  :  Quoniam  non 
vos  dedistis  eis,  juxta  tempus  quo  delinqueretis, 
ut  sit  sensus,  non  est  quôd  tumulluemini,  aut 
querainini  de  Benjaminitaruin  facto  ,  quoniam 
vos  non  dedistis  eis  lilias  vestras  uxores,  sed 
aeceperunt  ipsi ,  quod  factuni  est  sine  viola- 
tione  juramenti  et  peccalo  vcslro,  quod  ut 
fieret,  ac  fieri  posset  toli  populo  erat  valdè 
oplabile.  Ilaque  illud  ,  juxta  tempos  quo  de- 
linqueretis, signilicat,  eo  modo,  ut  delinque- 
retis ,  sive  qui  occasione  iierel ,  ut  delinque- 
retis. 

Vers.  23. —  Feceru.nto.ue  eilii  Benjamin,  ut 
sibi  fuerat  imperatum  :  et  juxta  .numerum  suum, 


HU 

RAPUERUNT  SIBI  DE  HIS  QVJE  DUCEBANT  CII0R0S  UXO- 
RES singulas.  Non  fuit  lue  formalis  raptus ,  et 
cum  injuria  ac  peccalo  conjunctus,  sed  male- 
rialis  tanlùm  ;  liebat  enini  aucloritale  publicâ, 
et  ob  bonum  publicum,  neque  mens  rapien- 
tiuin  cral  inirc  conjugium  nisi  babilo  virginum 
raptarum  consensu  et  parentuin  ipsarum  :  imô 
videntur  parentes  non  fuisse  invili ,  ulpole  , 
qui  Benjaminitis  illis  desiderarent  uxores , 
uiulecumque  ea;  baberi  possent,  dunimodô  id 
sine  peccalo  suo  et  violatione  juramenli  lieri 
posset. 

Hactenùs  Judicum  liber,  qui  ad  ultimum 
usque  Samsonis  annum  compleclilur  annos2y9, 
sive  trecentos  uno  minus,  toi  enim  faciunt, 
Otbonielis  40  anni ,  Aod  80,  Barac  40,  Ge- 
deon  40,  Abimelecb  1res,  Tholœ  25,  Jair  22, 
Jepbte  sex ,  Abesan  septem  ,  Ahialon  decem  , 
Abdon  oclo,  Samsonis  20.  Ex  quo  colligas 
Samsonis  mortem  et  librum  Judicum  juxta 
cbronologiam  hactenùs  à  nobis  initam  liniri  in 
anuo  ab  ingressu  in  terram  promissam  316, 
ab  egressu  ex  yEgypto  536,  à  promissione  i'a- 
ctà  Abrahae,  sive  ab  ejus  excessu  ex  Chaldacà, 
786,abejusdem  nalivitate  856,  à  diluvio  1230, 
à  mundo  condilo2895. 


Judices,  de  quorum  historià  in  praeceden- 
tibus  egirnus  ,  jura  populo  Dei  dabant,  rem- 
publicam  Israelis  modérantes  eà  temporis 
intercapedine,  quai  inter  Moysen  et  Josuc  us- 
que ad  constitulos  reges  intercessit.  Quarc 
nomen  illud  non  ila  ad  lilleram  usurpatur , 
quasi  j u ri  dicendo  conslitutum  virum  signili- 
cet,  sive  lanlùin  politiae  praîfectum  ,  vel  ma- 
gistralum ,  cùm  penès  illos  suinma  esset  tuin 
pacis  tum  belli  polestas.  Tyrii  post  velerem 
u;  bem  cognominem  eversam ,  atque  novam 
altcram  condilam  ,  judices  loco  regum  consti- 
tuerunt  ;  et  Cartbaginenses  ,  colonia  ïyrio- 
i  uni  ,  summos  rcipublicai  principes  non  alio 
appellalos  Domine  voluerunt,  quàm  judices, 
Pbœnicio  nomine,  suffelcs ,  vel  sufelim  ,  quod 
non  niultùm  abludil  ab  bebraio  D^'CSIU  Scho- 


phetim ,  quo  in  Scripturâ  judices  ,  de  quibus 
iniprasenliarum  ,  nuncupantur.  Suspicantur 
viri  quidam  eruditi  archontes  Atbeniensium,  et 
dictatores  Romanorum  ad  judices  Israelilarum 
referendos  ;  nec  desunt  qui  rempublicam  Is- 
raelis sub  judicibus  comparent  politise  Ger- 
manorum  ,  Gallorum  ac  Brilannoruin  ,  ante 
immulaïas  à  Romanis  leges.  Grolius  in  cà  est 
sententià  ,  judices  Israelilarum  nihilo  fuisse 
regibus  minores ,  nisi  uno  excepto  regio  fastu 
et  apparalu  ,  caeterùm  polestale  pares  ;  queni- 
admodùm  in  interregno  regni  administrâmes, 
sive  dictatores  in  republicâ  Romanâ. 

.Munus  judicum  non  ba;reditario  jure  ,  nec 
electionc  possidebatur  ;  vices  aulein  Dei,  sum- 
ini  ejus  gentis  arbitri ,  in  administratione  rei- 
publkaj  gerebant.  Cùm  autem  banc  sunnnam 
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in  populnm  auctoritatem  retinere  sibi  Deus 
Bumnaoperé  vcllci,sn  citalos  i<i"uiidcm  juilicrs 
noniiisi  in  parlent  moilicain  cl  anguslam  au- 
ctorilaiis  vocabal.  Cùin  Samuel  urgcrelur  à 
populo,  ut  regein  constitueret ,  Deus  illalain 
injuriain  sibi  crcdidit  ;  quasi  scilicel  regnum 
SUUm  récusassent,  cùin  altcrinn  sihi  consti- 
tuendiini  posiularcnt  :  Non  le ,  ait  idem  Deus 
ad  Samuelem  ,  abjecerunl ,  sed  me ,  ne  reqnem 
super  eos.  Gedeon  offerenli  sibi  ac  posleris 
regnum  populo  respondit  :  Non  dominabor 
vestri,  nec  dominabilur  in  vos  filius  meus ,  sed 
dominabitur  vobis  Dominus,  Judic.  8,  22.  Per- 
pétua erat  ad  obitum  usque  judicum  dignilas, 
quamvis  uni  defuncto  non  stalim  aller  suffi* 
cerclur,  adeô  ul  séries  fueril  intervallis  divisa, 
suomet  arbitrio  identidem  sibi  imperantibus 
populis,  identidem  alterius  impcrio  servienli- 
bus.  Iil  autem  ut  populus  nullius  imperio  sub- 
igeretur  ,  lune  primùin  invectum  in  rempubli- 
cam  creditur  ,  postquàm  Josue  et  seniores 
cum  illo  rerum  politi  ,  falo  functi  sunt.  Cùm 
autem  nécessitas  postulabat,  suscitatus  à  Deo 
liberator  populum  defendere  aggrediebatur. 

Quaedam  tamen  suppetunt  identidem  exem- 
pta delati  reipublicae  imperii ,  non  apertâ  Dei 
electione  ,  sed  populi  consentientis  voluntale. 
Ita  suffrages  populi  universi  Jephte  desti- 
natus  est,  ut  populum  contra  Ammonitas  de- 
fenderet  Judic.  11.  In  iis  autem  electionibus 
ratus,  nec  immérité,  populus  eum  potissimùm 
virum  alllictis  rebus  relevandis  deslinari  divi- 
nitùs ,  qui  insigni  corporis  robore  animique 
virtule  prœstaret ,  summo  omnium  consensu 
imperium  il î i  totius  reipublicae  conferebat. 
Saepè  ducis  electio  à  parte  lanlùm  Israelita- 
rum  ,  non  ab  universo  populo  facta  est  ;  cui 
proinde  in  partem,  non  in  lotam  rempublicam 
imperium  demandabatur.  Eadem  aequâ  pro- 
portione  politia  in  duces  à  Deo  destinalos  ser- 
vabatur ,  quippe  qui  non  rarô  parti  lantùm 
Israelitarum  praeessent  ;  parti  ,  iiiquam  ,  quae 
alterius  principis  lyrannidi  subjecta  liberalore 
indigebat ,  cùm  intérim  reliqui  pacis  deliciis 
fruerentur.  Electi  autem  non  quidem  ad  tem- 
pus  eranl,  sed  imperium  per  totam  vitam  pro- 
rogabant,  jure  dicendo  occupati.  Cœlerùm 
sine  pompa  ,  fuco  et  satellilio  ;  nisi  fnsium 
propriis  sumptibus  et  ambitionc,  non  dignita- 
lis  necessitaie  adsciscerent.  Dignitatem  enim 
gerebanl  puram  et  simplicem  ,  sine  thesauro 
facile  et  censu.  Jair  ,  Scripturà  docente  Judic. 
10,  4,  habebat  triginta  filios,  scdcnles  super  tri- 
ginta  pultos  asinarum.  Abdon;,  qui  praefuit  octo 
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annis,  ffijM  habuit  10,  et  nepotes  30,  singulos 
asello  sur»  insidentes,  ibid.  12,  11.  BxcwMen 

duoiuin  judicum  décora  cl  apparaïus  non  di- 
gîiitatis  illius  fuisse  ex  verbis  Dcljbone  in  can- 
lico  colligimus  ,  in  quo  diviles  et  principes 
Israelis  ita  affatur,  ibiil.  ii,  10  :  Qui  ascen- 
ditis  super  nitentes  awws,  et  sedilis  in  judi- 
cio ,  et  ambulatis  in  via  ,  benedicite  Domino. 
Nulli  sanè  tum  lemporis  judices  eranl  in  Is- 
raele  constituti  praeter  Debboram  ipsam  et  Ba- 
rac,  quoeum  Debbora  vel  canlieum  concinna- 
vit  vel  cecinit  (1;  ;  neque  iis  verbis  ipsam  se 
Debboram  vel  Barac  hortari  voluisse ,  facile 
credimus. 

Surnrna  erat  penès  judices  potestas  in  rebus 
belli  et  pacis,  uti  belli  indicendi,  atque  nomine 
totius  gentis  gerendi  ;  de  cansis  singnlorum 
dehnitâ  sententià  judieandi.  Ad  novas  con- 
dendns  leges  imponendaque  onera  quod  alti- 
net ,  banc  Deus  sibi  reservaverat  potestalem, 
ut  ipsi  se  et  populum  regere  ad  Dei  nutum  , 
legem,  et  voluntatem,  ore  sacerdolum,  et  l'rim 
et  Thummim  oraculo  manifestalâm  ,  teneren- 
tur.  Assertores  tamen  erant  legum  et  religio- 
nis,  criminum  ullores,  ac  idololatrise  potissi- 
mùm ,  quse  ne  irreperet  unquàm  invigilare, 
aut  jam  invecta  ne  ultra  glisceret,  vi  obsistere 
debebant. 

Animadversione  eliam  dtgnum  est,  Scriptu- 
ram,  ut  munus  regum  innuat,  uti  verbo,j«rfi- 
care.  Israelilae  ad  Samuelem  1  Reg.  8,  5,  G  : 
Constitue,  inquiunt,  nobis  regem,  ul  judicet  nos. 
Salomon  eam  à  Deo  postulat  sapientiam  ,  quâ 
populum  judicare  possit,  5  Reg.  3,9.  Joalhan 
filius  Azariae  régis,  vicibus  palris  functus,  gu- 
bernabat  patatium  ,  et  judicabat  populum  terrœ, 
A  Reg.  15, 5.  Non  abs  re  etiam  putamus,  ex  ju- 
dicibus  Israelis  nonnullos  nibil  praeter  bellicas 
res  curasse,  ut  nulla  esset  penès  illos  potestas 
de  Israelitarum  causis  judieandi.  Debbora  jus 
populum  dicebat  sub  judice  Barac,  et  summus 
sacerdos  Heli  sub  Samsone,  quem  plané  Sam- 
sonem  nunquàm  judieandi  munus  egisse  novi- 
mus  in  S.  Scripturà. 

Tempusadministratae  reipublicae  à  judicibus 
Ô39  annorum  inlercapedine  continetur.  Liber 
Judicum  historiam  omnium  eorum  principum 
usque  ad  Samsonem  compleclitur;  quare  nibil 
in  eo  de  Heli  et  Samuele  :  obiit  autem  Samson 
A.  M.  2887,  juxta  quem  calculum  in  libro  Ju- 
dicum historia  exbibetur  518  annorum.  Ho- 
rum  tamen  annorum  suppulatio  crucem  figit 

(1)  Judic.  5,  l  :  Cecineruntgue  in  illo  die  Deb' 
bora  et  Barac...  dicentes. 
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chronologis.  Major  ipsorumet  interprelum  para 
auiumai,  cùm  in  Scriplurâ  pacis  alicujus  cer- 
lum  aliquod  lenipus  indicatur ,  non  ila  esse 
suppuialionem  inslilucndam,  ut  annorum  nu- 
merus  à  pace  per  iilum  judicem  ,  de  quo  ibi 
scrnio  est ,  procuralà  ducatur  ,  sed  calculai» 
exonlienduin  esse  à  (ine  pacis  allerius  judicis 
praecedenlis.  Quare  inlra  designalam  annoruni 
periodumnon  tempus  tanlunimodô  adminislra- 
tse  reipublicae  ab  judice  illo,  de  quo  agilur, 
conlinealur,  sed  etiam  unà  reccnscatur  tem- 
pus praecedenlis  oppressionis,  quod  pacem  ab 
:  nlecedenti  judice  procuratam  excepit.  Quae 
p.'anè  digerendorum  annoruni  ratio  cl  consue- 
tndiui  répugnât ,  et  oiunem  vocum  naluralem 
signilicationem  lurbat  ;  cùm  cnim  dicimus,  e. 
g.  :  Prineepsdepulsisliosiibus  regionein  paca- 
vit,  quae  sanè  pax  40  annis  perseveravit,  quis 
plane  hanc  annoruni  supnulalionem  non  exor- 
diatur  à  pace  prima»  ab  eodein  principe  pro- 
curalà? Sed  in  libro  Judicum  omnia  plané 
variarc  conlendunl. 

Ut  se  ab  eà  dillîcullale  expediret  Marshamus, 
Canon.  Cbronic.  ^Egypt.,  ralionem  inivit  com- 
modani  oppidô,  et  quantum  conjicimus,  plau- 
sibilem.  Suspicatur  ille  ,  suos  fuisse  judices 
plané  diversos  ultra  et  cilra  Jordanem  ,  sicut 
et  sua  fuisse  bella  ulterioris  et  citerioris  re- 
gionis.  His  conslilutis,  observât,  post  egressum 
ab  y£g\  plo  usquc  ad  conditum  Salomonis  tcm- 
plum,  480  annos  in  Scriplurâ  numerari  ;  tum 
et  post  occupatas  ab  Israelitis  transjordaninas 
sedes  usque  ad  Jcpble,  calculum  reddi  500  an- 
norum. Si  quis  aulem  omnium  simul  judicum 
annos  contrahat  usque  ad  Jair  ,  antecessorem 
Jephte,  numerum  plané  500  annis  majorem  in- 
veniet,  etmajoreniquàm  80  annorum  intercape- 
dinem  i n  1er  Jepbte  et  quartum  Salomonis  an- 
num,  quo  anno  templum  ab  eodem  rege  exci- 
tatuni  fuit.  Est  igilur  ratio  ineuuda  variantibus 
hisce  annorum  supputationibus  conciliandis, 
vel  cerlé  epoebae  istae  deserendac  sunt  ;  quod 
poslreniuui  cùm  lieri  nequaquàm  possit ,  ideô 
temperamenlo  aliquo  uli  nos  ojwrtet.  Duplex 
occurrit ,  alterum  quod  l'sserius  sequitur  ; 
aliud  quod  maxime  Marshamo  arridet  (1). 

Falis  functo  Josue ,  seniores  suam  singuli 
tribum  administrasse  creditur  ;  ita  videlicet,  ut 
coacto  in  Silo  lotius  gentis  concilio ,  Domini 
jussiones  ,  oraculo  summi  sacerdotis  gignilica- 


(1)  Qunestiones  cbronologicae  in  tertio  cur- 
sus Beriptune  sacra  volumine  specialiler 
traclantur. 


las,  observarent.  Accidit,  utsemel  coactus  in 
concilium  populus  Dominum  consuleret,  quae- 
nam  inler  tribus  omnium  prima  arma  suscipe- 
ret  in  Cbananaîos ,  quos  cervicibus  Israelis 
insultaturos  nietuebant.  Tribus  Juda  oraculo 
destinata  est ,  quae  in  expeditionis  societalem 
tribu  Simeonis  vocalà,  secundo  praelio  Adoni- 
bezeeum  ,  Victoria  septuaginla  regum  super- 
bienlem  ,  fregit.  Versis  deinde  in  Cbananaeos 
sortis  suae  armis,  urbes  plurimas  expugnàrunl; 
quà  facile  occasione  (nisi  ad  Josue  aetaiem  re- 
vocandam  bistoriam  maluerimus  )  Caleb  expu- 
gnationem  Carialh-Sepher  virtuti  Othonielis 
accepto  referens,  in  praemium  expugnatae  per 
illum  urbis  torum  filiae  suae  Axae  viro  conces- 
sit.  Eo  successu  animata  tribus  Epbraim,  sum- 
ptis  armis  urbem  Beihel  aggressa  ,  in  potesta- 
tem  accepil.  Nec  cœterae  tribus  segniores;  nam 
in  bostes  singulse  sortis  suae  versae ,  aliae  qui- 
dam validos  alque  copiosos  nacUe  adversarios, 
viribus  se  impares  senlienles,  re  infecta  re- 
cesserunt  ;  aliae  non  inlelici  evenlu  pugnantes, 
delere  bostes  cùm  maxime  possent ,  servare 
maluerunl,  tribulo  lanlummodô  illis  indicto; 
quod  deinde  origo  fuit  et  caput  malorum  in 
Israele.  Sensim  enim  Hebraei  ad  idololatriam 
déclinantes  ,  cùm  frustra  à  Domino  per  ange- 
lum  sive  propbetam  monerentur ,  duram  à 
Domino  ullionem  ,  mullis  variisque  identidem 
caplivilatibus  et  oppressionibus  afllicti,  in 
suum  caput  provocàrunt. 

Primo  igilur  oclennis  servitutis  jugo  à  Chu- 
san  Rasaibaim  ,  rege  Mesopotaniiae ,  oppressi 
sunt;  quo  Olhoniel,  à  Domino  excitalus,  armis 
in  eum  principem  motis  ,  miseros  relevavil. 
Post  40  annorum  pacem,  iterùm  ad  servitutem 
sub  Egione  rege  Moab  ;  tum  iterùm  ad  liberta- 
tem,  per  Aodum  procuratam.  Hune  judicem 
excepit  Samgar,  qui  percussis  vomere  600  Pbi- 
lislbacis,  Israelem  défendit. 

Jabin  rex  Asor  septentrionales  Judaeos  sub 
jugo  tenuil  20  annis,  donec  suscitala  à  Dco 
Debbora,  quae  in  monte  Epbraim  jura  dabat 
Israelitis,  accitusque  ab  illà  Barac  exercitum 
comparàrunt  in  monte  Tbabor  ;  commisso- 
que  cum  Sisarà  duce  exercitùs  Jybin  praelio  , 
vicloriam  sibi,  libertatem  Israelitis  pepere- 
runt.  Ejus  victoriaî  epinicium  eccinit  Deb- 
bora, cujus  exemplum  in  Scriplurâ  adbuc  ma- 
netJudic.  5. 

Dura  dein  servitute,  quae  septennio  perse- 
veravit,  oppressi  Israelitae  à  Madianitis  ,  tan- 
dem levali  sunt  à  Gedeone.  Angeli  enim  sibi 
per  visum  apparentis  monitu,  crebrisque  factis 
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ab  illo  prodigiis  de  jussionc  divina  Gedeon 
certior  faclus,  comparalis  uiidiquc  copiis  exer- 
citiun  instruxit.  Sed  jussus  à  Deo  ex  liisce  co- 
piis trecentos  lanlummodô  selcgit ,  caeleris 
rojeciis.  Turn  l>uccinis  incensisnuc  facibus  in- 
struclos  ad  castra  bostium  duxit,  jussos  inlra 
liglinas  lagenas  l'acium  lumen  condere.  Ul  ac- 
cessère,  fractis  lagcnis  luinina  undique  appa- 
rucrunl ,  mililibus  intérim  tuba  clangentibus. 
Inopinalo  slrepitu  alque  Ilebraeorum  aspectu 
lerrili  liostes,  ne  rc  quidem  leutatà  ,  slatim  in 
fugam  cfl'usi  sunt  :  neque  hic  cessalum  ,  sed 
versis  in  subitâ  trepidalione  in  suos  armis, 
mutuâ  inter  se  caide  ssevierunt.  Ruentes  in 
fugam  Gedeon  insecutus  est  in  ulteriora  regio- 
nis  transjordanime.  Redux  deinde  duras  de 
civibus  Soccoth  et  Phanuel  pœnas  sumpsit, 
quippe  qui  insequcnli  antea  hostcs  sibi  con.- 
meatus  denegavissent. 

Nibil  eâ  Victoria  elalus  Gedeon  cùm  à  viris 
Epbraim  per  summam  audaciam  requireretur, 
cur  sese  in  belli  Madianitici  societatem  non 
advocâsset,  démisse  respondit,  niliil  se  praesti- 
tisse,  quod  rébus  Epbraimitarum  geslis  possct 
sequari  :  Nonne  melior  est  racemus  Ephraim 
vindemiis  Abiezer?  Judic.  8,  2.  Porrè  Abiezer 
auctor  erat  familiœ  Gedeonis.  Gùm  aulem 
ducis  virlute  et  prudentià  capli  milites  regiam 
illi  posterisque  dignitatem  déferre  cogilarent, 
ille,  quà  erat  animi  magnanimitate  respondit 
ibid.  25  :  Non  dominabor  vestrî ,  nec  dominubi- 
tur  in  vos  filius  meus,  sed  dominabitur  vobis  Do- 
minus.  De  spoliis  verô  sibi  concessis  ,  bostium 
inauribuscontentus,  caetera  rejecit.  Fclici  se- 
nectute  diem  clausit,  relictis  septuaginla  filiis  ; 
quaî  frequens  adeô  et  florens  posteritas  tota 
brevi  intercidit ,  uno  excepto  Joatbamo  ,  qui 
sublatis  caeteris  ab  Abimelecho  ,  altero  filio 
ejusdem  Gedeonis ,  pià  fraude  servatus  est. 
Abimelech  igitur  rcrum  potitus,  post  exaclum 
triennii  regnum  in  Sichem  ,  gravem  quorum 
defeclionem  passus  est.  Seditiosis  ducem  se 
praebuerat  Gaal ,  quocum  inito  ab  Abimelecho 
praelio ,  victor  Abimeleclius  deviclum  Gaal  in- 
terfecit ,  Sichemitas  pr32lio  fudit  ;  tum  et  capta 
eversâque  urbe  rasum  ejus  solum  sale  disse- 
minavit.  Dein  ad  obsidionem  Thebesviclor  suc- 
cedens ,  demissà  è  lurri  urbis  obsessae  per  fe- 
minam  molà  macinarià  percussus  ,  propè  mo- 
riturus,  armigeri  in  se  gladium  imploravit  :  ne 
scilicet ,  inquit ,  audiatur  unquàm  ,  Abimele- 
chum  tantum  ducem  muliebri  manu  cecidisse. 
Ibid.  cap.  9. 

Abimelechuni    exceperunt    ordine  Thola  , 
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Jair,  Abesan,  Ahialon,  Abdon,  Samson  ,  sub 
quibus  non  ila  semper  rébus  felicibus  usi  sunt 
Israelila:,  quin  ab  Ammoiiitis  bine  inde  à  I'bi- 
lislbaîis  identidem  allligerentur  ;  non  ila  qui- 
dem ut  regio  in  bostium  potestalem  veniret, 
sed  ila  tamen  ,  ut  loia  excursionibus  paleret, 
diripereturque,  ea(pie  omnia  experirelur  ma- 
la,  qu33  à  polentioribus  lioslibus  tiinere  soient 
imbecilliores. 

Ammonitai ,  Jordanis  vada  transgressi,  di- 
tionem  Juda  ,  Benjamin,  et  Ephraiin  excurre- 
runt;  quaii(|uàin  baec  levia  sunt,  si  cum  irro- 
gatis  ab  eà  génie  malis  in  Judaeos  Iransjorda- 
ninos  conf'erantur.  Annilebantur  porrô  illi ,  ut 
de  possessis  diù  sedibus  Juda±os  expellercnt  : 
quorum  allliclissimis  rébus  juvandis  accitus 
Jephte  cum  iïairibus  ,  post  tentatas  ab  illo 
frustra  pacis  conditiones,  ad  arma  coi) versus, 
prœlioque  bostes  aggressus,  insignem  victo- 
riam  retulit.  Cùm  tamen  voto  se  inconsultô 
obslrinxisset,  immolandi  scilicet  quidquid  sibi 
è  Victoria  reduci  primùm  occurreret ,  et  forte 
regredienti  patri  nemo  priusquàm  lilia  accur- 
risset  obvia,  ejus  se  voti  reum  leneri  putavit. 
Neque  id  tantùm  vicloriae  lœtitiam  tempérant; 
sed  reduci  eliam  oecurrentes  Ephraimilae , 
incendio  se  ejus  œdes  absumpturos  minitati 
sunt,  quippe  quôd  socios  belli  Epbraimitas  non 
advocâsset. Res  ad  arma  usque  processit;  quare 
conserlis  utrinque  manibus  ,  cùm  Victoria 
Jephte  stetisset,  Ephraimiloe  in  fugam  con- 
versi  sunt  ;  sed  obsesse  à  Galaaditis  Jordanis 
vado,  quicumque  transgressuri  accedebant,  si 
interrogati  minus  recié  nomen  Scibbolct  pro- 
ferrent, pro  Ephraimitis  agniti  statim  tract- 
dabanlur. 

Samsonis  historia  nihil  nisi  inauditum  et 
supra  fidem  prodit.  Viri  ortum  angélus  prœ- 
nuntiat  ;  ejus  cum  feminà  Philisthaeâ  connu- 
bium  ansam  viro  pra3buit  assiduis  belli  hosies 
populi  Dei  vexandi.  Eorum  messes  coactis  tre- 
ccnlis  vulpibus,  quas  incensas  faces  trahentes 
in  agros  immiserat,  misero  incendio  vastavit. 
Armatus  asini  mandibulà  uno  impetu  mille 
bostes  trucidavit.  Portarum  Gazae  vectes  fo- 
resque  è  cardinibus  révulsas  asportavit.  Tan- 
dem meretricem  deperiens,  ejus  precibus  im- 
portunisque  querelis  devictus  ,  roboris  sui  se- 
cretum  omne  revelavit ,  narrans ,  ex  intonsâ 
coma ,  Nazarœatûs  et  consecrationis  suae  insi- 
gni,  provenisse  illud ,  4uod  tantoperè  horre- 
bant  Philistbœi,  robur  invictum.  Femina  sta- 
tim caesarie  viri  amputalà,  capilis  honorem 
simul  abslulil  et  libertatem.  Nam  ab  illà  in 
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manus  Philisthinorum  traditus,  luminestalim 
orbalus,  in  alrum  carcerem  detrusus  est.  Sed 
viri  injuria  magnô  sletit  Philislhœis;  festum 
enim  clicni  simul  in  templo  Dei  sui  celebran- 
libus ,  cùm  ad  speciaculum  populis  exhiben- 
dum  captivas  producius  fuisset,  ille  invocalà 
priùs  Doi  ope,  columnis  lenipli  innixus,  adeô 
valide  apprehensas  lacerlo  concussit,  ut  tola 
fabricaï  machina  subsidens  lapsu  suo  omnes 
opprimeret.  Ita  moriens  Samson  majori  fuit 
Philislhaùs  exitio,  quàm  vivens  fuisset,  quippe 
qui  uni  secum  ruina  principes  omnes  viros 
ejus  sentis  involverit. 

Ad  calcem  libri  Judicum  très  rejiciuntur 
liistorire,  quas  conligisse  credunt  interprètes 
eo  temporis  spatio  inter  obilum  Josue  et  ju- 
dicem  Otbonielem  medio.  Omnium  prima  oc- 
curril  historia  Micbae,  qui  erigi  sibi  idolum, 
et  ejus  servitiis  priùs  fiiium  ,  deinde  juniorem 
Levilam  Bethlehemilem  iniliavit.  Succedit  Da- 
nitarum  historia,  in  expeditionem  Lais,  sive 
Dan,  ad  extremam  septentrionalem  oram  Cha- 
naanitidis  profectorum.  Tertio,  bellum  (ilio- 
rum  Israël  cum  Benjaminitis,  in  ullionem  in- 
jurise  à  viris  ejusdem  tribus  in  urbe  Gabaa 
uxori  Levitœ  cujusdam  irrogalaï.  Usée  summa 
ibri  Judicum. 

De  hujus  operis  auctore  ambigitur  ;  alii  enim 
ipsos  judices  suae  singulos  hisloriae  scriptorcs 
assignant;  alii  Phineem ,  vel  Samuelem,  vel 
Ezecbiam,  aut  Esdram.  Sed  unum  eumdem 
esse  totius  operis  auctorem,  qui  post  judicum 
setatem  floruerit,  salis  produnt  ea  quœ  ad  ca- 
put  2,  10,  et  deinceps  leguntur,  ubi  totius 
bistoriae  generalis  quœdam  idea  et  summa  ex- 
hibetur.  Observât  enim  auctor,  post  Josue  et 
seniorum  illi  coœvorum  obitum,  novam  quam- 
dam  successisse  generationem  ,  nec  Domini 
nec  beneficiorum  ipsius  in  Israelem  satis  me- 
morem.  Ex  oblivione  orta  crimina  et  supersli- 
lionem,  tum  Dei  ullionem  ethostium  ingruen- 
tium  calamitatem.  Oppressis  relevandis  Deum 
identidem  judices  produxisse,  qui  simul  et  ré- 
bus providerent  afflictis,  et  rempublicam  cu- 
rarent.  Deo  cum  liberlale  simul  restitueban- 
tur;  mox  verô  inclinante  in  détériora  naturà, 
sludia  priora  repetebant ,  etc.  Hi  omnes  cha- 
racteres  sunt  auctoris,  qui  universam  simul 
historiam  judicum  prse  oculis  habeat ,  non 
parlem  tantummodô. 

Quse  operis  hujus  auciorem  conslituit  Sa- 
muelem opinio,  bis  potissimùm  fulcitur  ratio- 
nibus  non  contemnendis  :  1°  Operis  scriplor 
tune  tlorebat,  cùm  Jérusalem  à  Jebusaeis  te- 
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neretur  (1),  adeoque  ante  Davidis  regnum. 
2°Reipublicoe  hebraicre  administrationem  ejus- 
dem auctoris  asiate  penès  reges  exlilisse ,  ex 
eo  inlelligimus,  quôd  tolies  répétât,  sub  judi- 
cibus  nullum  fuisse  Hebraeis  regem  ;  id  autem 
cum  Samuele  plané  congruit,  qui  sub  Saule 
agens,  poliliâ  suai  œtalis  à  politià  sub  judicibus 
quantum  distaret,  sincerissimâ  illà  narratione 
demonslrare  volebat. 

Sed  contra  banc  senlentiam  :  1°  In  eo  libro 
occurrere  nomen  N,13  Nabi ,  ut  designet  pro- 
phelain  ;  quod  sanè  ab  œtate  Samuelis  alienum 
erat  ;  nam  ait  auctor  primi  Regum  !),  9  :  Qui 
Proplieta  dicilur  hodiè  (  hebraice  Nabi  )  vocaba- 
tur  olim  Vidais.  Sub  David  etiam,  diù  equidem 
post  Samuelem ,  usurpatum  nomen  Videntis 
legimus  2  Reg.  15,  27  :  0  Videns!  rêver tere  in 
civilatem  in  pace.  Sed  pro  hâc  sententiâ  reponi 
posset,  Samuelem  ulriusque  operis  ,  Judicum 
et  primi  Regum ,  auciorem  ,  utrobique  vocem. 
Nabi,  cetate  suà  oblinentem  adhibuisse;  tune 
aulem  illud  nomen,  Videns,  non  omninô  obsc- 
levisse,  quanquàm  ita  rarum  esset,  ut  oppor- 
tune duxerit  animadvertendum,  eos  qui  suà 
aetaieiVaW,  olim  Videntes  appellari  consue- 
visse.  2°  Observant,  in  eodem  libro  menlionem 
occurrere  domûs  Domini,  quae   sanè  phrases 
post  conslructum  à  Salomone  templum  obli- 
nere  cœperunt.  Sed  eodem  etiam  nomine  de- 
signalum  tabernaculum  constat  ex  testimonio 
Moysis,  libri  Josue,  primi  Regum,  et  quorum- 
dam   Psalmorum  Davidis.  3°  In   eodem  libro 
Silo  urbem  esse  in  terra  Chanaan  exprimitur. 
Quas  autem  nécessitas,  inquiunt,  Samuelem 
coegisset,  ut  in  Chanaanitide  scribens,  et  eos- 
dem  allocutus  populos,  silum  ejusdem  urbis 
taon  accuralè  describeret?  Inventa;  sunt,  inquit, 
Judic.   21,  12,   de  Jabes  Galaad  quadringentœ 
virgines,  quœ  nescierunt  viri  torutn,  et  adduxe- 
runt  eas  ad  castra  in  Silo ,  in  terrant  Chanaan. 
Sed  facile  reponitur ,  nomen  ibi  Chanaanitidis 
adjeclum  esse  per  oppositionem  ad  urbem  Ja- 
bes, quae  urbs  erat  transjordanina.  Quis,  rogo, 
miretur,  si  ad  transitum  ex  unà  provinciâ  in 
aliam  designandum,  utriusque  regionis  nomina 
exprimantur?  4°  Negotium  facit  potissimùm  in 
hanc  senlentiam  testimonium  ex  Judicibus  18, 
30  :  Posuerunt  sibi  sculplile,  et  Jonathum  fiiium 
Gcrsam,  ac  filios  ejus  sacerdolcs  in  tribu  Dan, 
usque  ad  diem  captivilatis  sua;.  Mansilque  apud 
eos  idolum  Micliœ  omni  tempore,  quo  fuit  domus 


(1)  Judic.  1,  21  :Jebusœum  autem  habilato- 
rem  Jérusalem  non  deleverunt  filii  Benjamin, 
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Dei  in  Silo.  Fusiiis  hune  locum  exnminavimus 
in  noslro  Commeritario,  utti  cliam  certain  le- 
gendi  texliis  hebraici  rationem  inivimus,  quâ 
indicatum  ibi  tempos  cuin  œlale  SamueHa  et 
liberatione  à  jugo  Philistbaeorum  cornponitur. 
Fateniur  tamen  ingénue,  testiinonium  illud,  si 
forlè  ad  captivilatem  tribuum  Zabulonis  et 
Nephlhali  sub  Tlieglaihphalasare,  sivealiarura 
tribuum  sub  Salmanasare  referatur ,  alium 
postulare  operis  auctorem,  à  Samuele  plané 
diversum,  nisi  forte  Bcriptum  Samuelis  recen- 
suisse  Esdram  (quod  lieri  poluit)  a  Imiserimus. 
Sed  pi  aHereundum  non  est ,  illum  eumdem     g 
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textum,  si  vulgari  sensu  usurpetor,  nescio  quid 
prae  se  ferre  repugnans  et  conlrariuiu.  Nain 
cullus  idoli  Mtdue  sublatus  diceretur  tenpore 
remolae  arcae  à  Silo ,  simulque  idem  cultus 
persévérasse  usque  ad  lempus  transmigrationis 
seu  captivitatis  Danitarum,  nempe,  ut  citissimè 
post  369  an  nos  à  capta  per  Philisthœos  arca. 
Si  cessavit  prophétie  Samuelis  aetate,  quomodô 
usque  ad  Theglathphalasarem,  sive  Salmana- 
sarem  perseveravit  ? 

De  versionibus  grœcis  libri  Judicum  ,  vide 
Ernesium  Grabe  de  viliis  septuaginla  Inler- 
pretum  ad  Joan.  Millium  anno  1703. 


DE  VOTO  JEPHTE 


Quanquàm  Scripturœ  textus  apertissimè 
voli  hujus  genus  exprimere  videtur,  non  de- 
sunt  tamen,  quibusipsa  Scripturae  hisloriane- 
golium  facial.  Narrai  igitur  (Judic.  Il,  2'J,  30, 
31,  etc.)  :  Factus  est  super  Jeplite  Spiritus  Do- 
mini,  et  circuiens  (Jephte)  Galaad  et  Manasse  , 
cogendis  scilicel  in  expedilionem  Amnioniticam 
copiis  ;  votum  vovit,  sequitur  S.  Scriptura,  Do- 
mino, dicens  :  Si  tradideris  (ilios  Artimon  in  ma- 
nus  meas  ,  quicumque  prînms  fuerit  egressus  de 
foribus  domûs  meœ,  mihique  occurrerit  revertenti 
eum  pace  à  filiis  Ammcn,  eum  holocaustum  offe- 
ram  Domino.  Vovit  igitur  Jephte,  se  in  holo- 
caustum oblalurum  hominem  illum,  quicumque 
demùm  esset,  qui  è  bello  reduci ,  è  domo  ejus- 
dem  Jephte  egrediens,  sibi  primus  occurreret  ; 
non  enim  ait,  quœ  res  prima  occurrerit ,  sed, 
quicumque  primus  fuerit  egressus  de  foribus  do- 
mûs meœ ,  mihique  occurrerit.  Profectô,  uti 
scitè  S.  Augustinus  observât  (Judic  q.  4!»), 
i  non  est,  aulfuiteonsuetudinis,  ulredeunlibus 
de  bello  ducibus  pecora  occurrerent.  i  Nisi 
forlè  prae  oculis  habuisse  Jepthe  maluerimus 
canem,  qui  venienti  domino  abblandiens,  oc- 
currere  solet  ;  quod  esset  voli  genus  tum  per 
se  ridiculum,  tum  in  holocauslum  offerreim- 
pium.  Tandem  Jephte  fidem  suam  obstrinxit , 

(1)  Quinque  primi  hujus  disserlalionis  para- 
graplu  è  Galmelo  excerpti  sunl.  Givieri,  qui 
Hondeto  debcniur,  ex  ullrnià  Libtiorum  de 
\ence  editione,  penè  ad  verbum  translati. 


non  dedicaturum  se  tanlùm  quem  primum  ob- 
vium  habuisset,  sed  et  in  holocauslum  oblatu- 
rum  :  Eum  holocaustum  offeram  Domino  ;  quem 
sensum  reddil  liltera  texlùs:  i  Erit  Domino,  et 
ofïeram  in  holocaustum.  >  Ua  eliam  reddiderunt 
Paires uno  omnes  assensu  ;  nec  sanè  aliter  pos- 
set  nullà  vi  texlui  originali  illaià,  ut  infra.  Hugo 
de  S.  Yictore  tom.  2,  pag.  530,  col.  2,  non 
ambiguë  scribit  Jephte  filiam  suam  immolasse. 

Sed  texlu  licet  invito,  non  desunt  recenlio- 
res  quidam  interprètes,  qui  ad  alium  plané 
sensum  verba  detorqueant.  Horum  alii  He- 
bneum  ita  verlunt  (Pagninus,  Mont.):  i  Erit 
egrediens  quod  egressus  fuerit  è  foribus  domûs 
meae,  in  occursum  meum,  eril  Domino,  et  of- 
feram illud  in  holocauslum.  i  Voto  igitur,  in- 
quiunt  illi,  dicavit  Domino  quidquid  primùm 
sibi  redpunti  obvium  sese  oblulissel,  sive  ho- 
mo,  sive  brutum,  ita  tamen  ut  homines  dedi- 
caturum se  Domino,  bruta  verô  in  holocaustum 
daturum  polliceretur.  Nec  eodem  bruta  omnia 
ritu  oblalurum  spondet  ;  sed  pecora  el  si  quœ 
alia  sacrificio  apta,  haec  quidem  holocausio , 
caelera  verô  neci  tantummodô  destinabat.  Uno 
verbo  singularité  devovit.  Ita  verlunt  Hehraei, 
ac  recentiorum  interpretum  plerique  (Joseph. 
Kimchi ,  et  alii  Rabb.  apud  Munst.  Vat.  Clar. 
Drus.  Grot.  Lyran.  Mariaua  et  alii). 

Quicumque  priorem  rrttenK'interprelatîonem 
sequuntur,  ii  sanè  fateri  debent,  Jephte  liliam 
deinde  suam  Domino  immolasse  :  quod  rudem 
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profectù  ignorantiam,  vel  etiam  hebetudinem 
in  judice  Israelis,  vel  inipiuin  et  infandum 
facinus  argueret.  Anne  verô  facile  ignorare 
potuit ,  Deum  humanas  victimas  detestari 
(Deuteron.  12,  51;  Psalm.  90,  57,  58)  ?  Non 
facic^  simililer  Domino  Deo  tuo.  Omnes  enim 
abominationes  ,  quas  aversatur  Dominus ,  fece- 
runl  (Chananasi)  diis  suis,  offerentcs  /Mas  et  filias, 
et  comburentes  igni.  Nonne  exsecrari  se  Deus 
impia  illa  el  inhumana  sacrilicia  allé  adeô  edi- 
xit,  ut  ejus  rei  ignoratio  praetendi  posset  à  ne- 
mine?  Paranii  autem  impium  volum  offerre, 
nonne  caHeri  obstitissent  omnes,  sacerdotes  , 
principes  populi,  caeterique  ?  Post  haec  autem 
genus  illud  voti  lanquàm  gratum  aliquid  Nu- 
mini,  nuncupàsse  Jephte  credemus. 

Tandem  quod  nos  de  volo  Jephte  rectiùs  sen- 
tire  persuadet,  illud  est,  nimirùm  oblatam  ab 
illo  liliam  in  bolocauslum  nuspiam  in  textu 
legi.  In  Scriplurâ  tantummodô  apparet,  puel- 
lam  post  impetratam  à  paire  facultatem  lugen- 
di  virgiuitatem  suam  duorum  mensium  spatio, 
eo  elapso  lermino  rediisse  ;  deinde,  sequitur 
Scriptura  :  Fecit  ei  (pater)  sicul  voverat,  quœ 
ignorabat  virum,  id  est,  clausam  ac  cœlibem 
vilam  vivere  adegit  ;  quippe  quas  servitiis 
templi  Domini  in  Silo  sub  iniperio  summi  sa- 
cerdotis  mancipata  est.  Patrem  rogaverat 
puella,  ut  sibi  facultatem  concèdent,  non  mor- 
lem  ,  sed  virginilatem  plorancli.  Nôrat  igitur  à 
pâtre,  non  ad  necem,  sed  ad  vitam  cœlibem  se 
deslinari  :  quod  sanè  ejus  aetatis  moribus  pro- 
brosum  habebatur  et  triste. 

Denique,  addunt,  si  quid  taie  in  filiam  pater 
commisisset,  ut  natœ  suae  unies  in  holocaus- 
tum  immolandae  voti  se  reum  arbitraretur , 
usuram  sanè  fuisse  legis  privilegio,  tlestinnto 
scil.  pretio  lam  ebarum  sibi  caput  redimemli, 
quis  non  facile  autumâr  it  ?  lia  enim  ediçitur 
(  Levil.  27  ,  2,  5)  :  Homo  gui  votum  fecerit , 
et  spoponderit  Deo  animant  suam,  sub  œstima- 
tione  dabit  pretium.  Si  fuerit  mascutus,  à  vigesi- 
mo  anno  usque  ad  sexagesimum  annum  ,  dabit 
quinquaginla  siclos  argenti  ad  mensuram  sanc- 
tuarii  :  si  mulier,  triginta.  A  quinto  anno  usque 
ad  vigesimum  ,  masculus  dabit  viginli  siclos , 
femina  decem.  Porrô  hujus  legis  sancîio  , 
quotidiano  communique  usu  commendala,  vix 
à  Jephte  ignorata  crederetur.  Fac  autem  igno- 
rasse illum  ,  an  non  spatio  duorum  mensium, 
quo  voti  executio  dilata  est,  voti,  inquam,  tam 
celebris,  neminiunquàm  lex  illasuccunii?Ua:c 
polissima  suut,  quibus  sententia,  negans  obla- 
laju  à  Jephte  liliam  in  holocauslum,  fulcilur. 


; 


Sed  his  omnibus  argumentis  responderi  po- 
test:  1"  Alternant  proposilionem,  quam  admitti 
volunt,  veitendo  :  Erit  Domino,  aut  offeram  in 
liolocaustum,  impugnat  texlus  primordialis  in 
quo  stricte  :  Erit  Domino  ,  et ,  offeram  eum  in 
holocauslum.  Fatemur  aliquando  parliculam  et 
pro  aut  accipi,  sed  quo  casu?  praecisè  cùm  al- 
ternas propositioni  non  esl  locus,  ita  ut,  si  hic 
alterna  propositio  non  legi  debuissel,  legendum 
essel  aut,  non  autem,  et.  Reipsà  duplici  sensu 
accipi  varié  potest  particula  aut.  Alternam  in- 
dicare  potest  propositionem,  tuneque  Hebrœi, 
ut  et  Graeci  Latinique  propriam  inscribunt  par- 
ticulam,  cujus,  nullo  casu,  particula  et  locum 
obtinere  potest.  Verbi  gratià,  album  aut  nigrum, 
duos  turtures,  vel  duos  pullos  columbarum.  Sed 
aliquando  copulativè  i'e/accipitur  pro  particula 
et,  et  tune  solùm  aut  proef  scribi  potest. 
»  Quis  exvobis, ait  Christu,  sdabit  (ilio  lapident 
«  pro  pane,  aut  sipetat  piscem,  dabit  illi  ser- 
i  pentem?  i  Sic  in  Vulgatà,  in  Grœeo  textu 
scriptum  est,  et  si  petierit  piscem,  dabit  illi 
serpentent?  Jîquiparatur  uterque  sensus,  quia 
non  alterna  proponuntur  in  sermone  Cliristi  ; 
adduntur  invicem  du;e  phrases.  Ecce,  quo  ca- 
su et  pro  aut  sumi  potest;  nunquàm  autem  et 
alterna  signilicatione  accipi  potest,  nunquàm 
alterna  sonare.  ut  particula  aut  consuevil.  At- 
qui  Jephthe  non  dicit  :  Erit  Domino,  aut  obé- 
rant eum  in  holocaustum,  sed  :  Erit  Doivi.io ,  et 
BJferam  eum  in  holocaustum.  Non  ergo  alternam 
vicem  vovit.  Frustra  ergoaberrare  tentarelurà 
sensu  Vulgatae  qui  et  Septuaginla,  etSyriaco,  el 
Arabico  quadrat.  Quicumque  primns  fuerit  egres- 
sus  de  foribus  domûs  meœ,  mihique  ocenrrerit  rever- 
tenti  eum  pace  à  filiis  Ammon,  eum  in  holoca-is- 
tum  offeram  Domino,  aut,  quod  lilterae  apliussi 
vis,  erit  Domino,  et  offeram  eumin  holocauslum. 
Jephthe  sacrandum  Domino  pollicelur,  offeren- 
i  dumque  in  holocauslum  à  se  quemciimquc  «fui 
i  priiiuts  egressus  è  domo,  ipsi  obviàm  occurret 
I  redeuuii  eum  Victoria  de  regione  filiorum 
Ammon  :  hoc  solo  sensu  explicari  potest  sacer 
conlexîus. 

2°  Non  aggri'dimur  votum  et  aetum  Jephthe 
pro  aequo  offerie,  libenterque  fatebimur  eum 
ut  rudem  el  temerarium  vovisse;sed  non  adhuc 
hx'C  atligimus;  nunc  tanlùm  sciendum  est  quid 
voverit,  et  quomoilô  votum  impleverit.  Vidi- 
mus  iiiiper  nihil  altérai  optari  potnisse  in  voto 
Jephthe,  Beetantôrosacrare  Domino,  sed  etiam 
in  holocauslum  offerre  Domino  quemcumqiie 
primuin  sibi  obviiim  ,  pollicitum  fuisse.  Erit 
Domino,  et  offeram  eum  in  holocaustum.  Hoc  vo- 
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tumest,  illudne  adimplevit?  Dubitare  quin 
ndimplclum  fuerit,  non  sinit  sacer  contexlus  : 
Fccil  ci  sicut  voverat,  à  sese  ofl'ercndum  Domi- 
no quemcumque  primum  sibi  obvium  promise- 
ral;  obvia  prima  fuit  filia,  quam  mactavit: 
Fecit  ei  sicul  voverat. 

5°  Filia  Jephthe  it  ut  piangat  virginitatem 
suant;  non  inde  sequitur  votum  palris  sacralâ 
solùm,  nec  mactatà  fdiâ  adimpletum  fuisse. 
Sterilitas  ignominiosa  apud  Judaeos  habeba- 
tur ,  virgoquc  Israclita  quae  conjux  non  fue- 
rat  antequàm  decederet ,  ab  omni  populo, 
praeserlimque  à  feminis  et  virginibus  cosevis 
ut  miseratione  digna  spectabatur  :  iit  crgo 
puella  ut  cum  setatis  suae  puellis  plangeret, 
sese  ante  contracta  connubia  morituram,  an- 
tequàm ipsi  liceat  patri  posteros  edere  in  lu- 
cem,  qui  slirpem  continuarent  :  ob  haec  lacry- 
malur;  flebat  virginitatem  suam. 

A"  Etsi  verbum  hebraicum  verè  significaret: 
Pater  fecit  ei  guod  voverat,  et  Ma  non  cognovit 
virum,  non  inde  ipsam  non  fuisse  mactalam 
concluderent  ;  immolatio  enim  directis  verbis 
primis  asseritur  :  Fecit  ei  sicut  voverat;  et  so- 
lummodô  ex  postremis  vocibus,  et  Ma  non  co- 
gnovit virum,  ilueret,  ipsam  innuplam  deces- 
sisse,  virginemque  mactatam  fuisse:  Et  Ma  non 
cognovit  virum.  Aliunde  aulem,  vox  bebraica 
sonarc  etiam  potest:  Et  Ma  non  cognoscebat  vi- 
rum, cùm  fecit  ei  pater  sicut  voverat.  Quod 
apprimè  sanctus  Hieronymus  expressif  bis  vo- 
cibus :  Fecit  ei  sicut  voverat ,  guœ  ignorabat  vi- 
rum. Jepblhe  voverat  se  oblalurum  in  holoeau- 
stum  quemvissibi  primum  obvium  ;  adest  filia; 
volum  in  eâ  adimplet;  hanc  immolât,  et  us- 
quedùm  virgo  manserat.  Fecit  ei  sicut  voverat, 
quœ  ignorabat  virum. 

5°  Denique  non  legis  privilegio  votum  Jeph- 
tlie  frui  potuit.  Fn  lege  enim  duo  votorum  gê- 
nera distinguunlur  :  niera  sacratio,  hebraicè 
Neder,  et  votum  analbemalis,  vel  Clierem. 
Quibus  votum  incumbebat  merae  sacrationis, 
permissa  fuit  redemptio,  quâomissâ,  domûs 
Domini  famuli  remanebant;  sed  qui  anathe- 
mate  gravabalur,  redimi  nequibat ,  morleque 
plectendus  erat.  Omne  quod  Domino  consecratur, 
(  hebraicâ  litterâ  anathematizalur  ),  sive  liomo 
fuerit,  sive  animal,  sive  ager,  non  vendetur,  nec 
redimi  poterit....  Omnis  consecratio  qnœoffertur 
ab  homine  (  bebraicè,  Omne  anathema  guod  ana- 
tliematizatum  ab  homine  vel  de  homine)  non  redi- 
metur,  sed  morte  moriatur.  Jussu  Domini  Cha- 
nanaei  et  Amalecitae  huic  anathemati  suberant, 
filia  Jephthe  huic  submissa  fuit  voto  patris 
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odito.  Jephthe  voverat  se  quemcumque  primum 
è  domo  suâ  obvium  haberet,  in  holocaustum 
oblalurum ,  non  hic  consecrationis  merae  voto, 
sed  voto  anathematis  locus,  quo  morti  addice- 
batur  voto  designatur.  Frustra  ergo  diceretur 
Jephthe,  si  reipsà  lilia  sua  unica  morti  ab  ipso 
fuisset  devota ,  certissimè  privilegio  legis  usu- 
rum  fuisse  ,  ut  eam  pecuniâ  data  redimeret; 
confusio  variarum  legum  daretur.  Ex  quo 
morti  quid  devotum  fuerat,  aderat  et  votum 
anathematis,  nullo  pactoredimendum.  Nonre- 
dimetur,  sed  morte  morietur. 

Veteres  Hebraei,  SS.  Patres Ecclesiae,  multi- 
que  peritissimi  tum  veteres,  tum  recentiores 
annotatores,  ut  liltera  significabat,  S.  Scriplu- 
rae  vocesde  hoc  sacrificio  Jephthe  accepêre.  Jo- 
sephus  directis  verbis  mactatam  à  Jephthe  (i- 
liam  et  in  holocaustum  oblatam  fuisse  asserit. 
Chaldaeus  Paraphrastes  addit  :  Immolavit  eam 
non  in  consilium  vocato  pontifice  Phiiueâ  ;  quem 
si  vocâsset,  certè  filiam  pecuniœ  summà  redemis- 
set.  Poematis  in  Marcionem  auctor  identidem 
affirmât  morte  violenta  luisse  ipsam  nefandum 
patris  votum  : 

Peccali  votum  violenta  morte  coperuit. 
S.  Ambrosius  luget  acerbe  promissa  et  cru- 
deliter  perfecta  vota  Jephthe  :  Dura  promissio , 
acerbior  solulio,  quam  necesse  liabuit  lugere  etiam 
ipse  qui  fecit.  S.  Hieronymus  videtur  censere 
in  pœnam  voti  temerè  facti  à  Deo  permissum 
fuisse  ut  Jephthe  morte  filia?  suae  votum  sol- 
veret.  Ut  qui  improspectè  voverat,  errorem  voto- 
rum infiliœ  morte  sentiret.  S.  Augustini  dicta 
pridem  nullo  dubio  laborant;  clarissimè  sup- 
ponil  Jephthe  ad  litteram  voti  sui  verbis  ex- 
pressa  patravisse,  quocirca  illum  vehementer 
arguit;  dixit  eum  fecisse  quod  et  lege  vetabatur, 
et  nullo  speciali  jubebalur  imperio  Dei;  inde  con- 
cludit  Ecclesiam,  cùm  non  peculiari  modo  quid 
senliendum  sit  de  voto  Jephthe,  expresserit, 
id  nostro  ratiocinio  permisisse,  concessisseque 
ut  diceremus  videri  hoc  votum  Deo  displi- 
cuisse,  et  castigandae  causa  temeritatis  Jephthe 
permisisse  Deum  ut  fdia  ejus  unica  obvia  pri- 
ma illi  occurreret  redeunti,  ne  patres  Deo  ac- 
ceptabile  multùm  ducerent  hostiarum  huma- 
narum  anathema,  imô  et  suorum  filiorum,  ne- 
que  simulatis  indulgerent  in  eum  promissis, 
spe  conceptà  renovandum  esse  in  sui  gratiam 
miraculum  quod  Deusin  Abrahamum  contule- 
rat,  cujus  filium  morti  subripuerat. 

Auctori  Quœstionum  ad  Orthodoxos,  S. 
Joanni  Chrysostomo,  et  Theodoreto  idem  de 
illo  aclu  cogitatum  est;  qui  censent,  per  cla- 
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dem  Jephlhe  illatam,  Deum  nobis  significâsse 
quo  consilio  sint  vota  facienda.  llis  sanctis  Pa- 
tribus,  qui  votuni  Jephtbe  adimpletum  ad  ver- 
bum  rcputavcrunt,  niullos  concordâmes  liuic 
sententix  novosinlcrprctes,adjungereest.  Hoc 
Ludovicus  Capclla  inDisserlatione  ad  hoc  con- 
tendil,  dominaturquc  sententia  intcrannotato- 
res  catliolicos.  Sed  non  in  unum  cocunt  de 
quseslione  juris,  scilicet  an  Jephtlic  votum  hoc 
facicndo  cl  adimplendo  peccavcrit. 

Votuni  ejus  siraul  et  actum  quidam  Patres 
laudaverunt,  quin  etiam  victoriam  ejus  in 
Ammonitas  ut  religionis  mercedem  ducunt, 
rectèque  laudatum  à  S.  Paulo  in  Epist.  ad  He- 
braîos,  debilo  lidelitati  adimplendis  promissis 
elogio.  Scriptura  sacra  nos  ad  benè  deeo  sen- 
tiendum  parât ,  cùm  dicii ,  Jephlhe  replelum 
fuisse  Spiritu  Dei,  et  circumactâ  regione  ut 
congregaret  copias,  votuni  illud  vovisse  Do- 
mino. S.  Paulus  œqniparat  Jepbthe  Gedeoni, 
Barac,  Samsoni,  Davidi,  Samuelietproplietis, 
qui  pcr  fidem  régna  superaverunt,  justitiam 
coluère  et  obtinuèrcpromissa.  AuctorQuœstio- 
num  ad  Orlhodoxos,  de  Jephlhe  loculus,  non 
dubitat  ipsum ,  pro  pietale  erga  Deum,  quâ 
Domino  immolavit  iiliam,  ab  Apostolo  in  nu- 
méro justorum  fuisse  relatum.  Idem  exprimit 
sauclus  Hieronymus  in  Epistolà  ad  Julianum  : 
Jephlhe  oblulit  filiam  virqinem,  et  idcircb  in  enu- 
tneratione  Sunctorum  ab  Apostolo  ponitur.  Et 
alii  multi  luin  veteres,  tum  recentiores  aucto- 
res  enumerari  possent,  quibus  acceptabilis  et 
laude  dignus  actus  Jephlhe  visus  est.  Scriptura 
nullo  eum  loco  criminat,  videlurque  primos 
sallem  motus  ejus  Spiritui  sancto  tribuere,  cùm 
asserit  ante  voium  Jephtbe  plénum  fuisse  Spiri- 
lu  Dei.  S.  Thomas,  qui  non  aliunde  se  Jephtbe 
prodit  asseclam,  siquidem  ut  dementem  ab 
inilio,  id  est,  faciendo  voto,  et  impium  in  solu- 
lione,  arguit,  S.  Thomas  fatelur  fidem  et  reli- 
gionem  quibus  ad  volum  offerendum  Domino 
impulsus  fuit,  ex  Spiritu  sancto  venisse,  ideô- 
que  adnumeratum  esse  cum  Sanctis  ab  Apo- 
stolo, sed  posleabenè  cœptum  vitiavisse,  ex  eo 
quod  suospiriluihabenaslaxaverit;  votum  suum 
inconsullù  nimis  fecerit,  malc  prospectis  ver- 
bis  usus,  et  tandem  nimis  ad  lilteram  solverit 
quod  imprudenter  erat  pollicitus.  Hanc  sen- 
lenliam  ducimus  sequissimam  el  reclissimè 
stabilitatam  inter  omnia  Scriplurarum  et  SS. 
Patrum  judicia.  Si  Jephlhe  oblulit  filiam  suam 
virginem  Deo  ,  ait  S.  Hieronymus,  non  sacrift- 
ciumplacel,  ted  animas offerenlis;  sique  S.  Am- 
Jjrosius  non  Jephlhe  incusat,  cô  quùd  promis- 
s.  s.   vin. 


sum  solverit,  fatelur  tamen  miserrimâ  neces- 
sitate  adactum,  quam  nonnisi  per  parricidiuni 
effugit.  Non  possnm  accusare  vimm  qui  neces.ie 
liabuit  implere  quœ  voveral;  sed  lamcn  misera- 
bilis  nécessitas  quœ  solvitur  parricidio.  Nec  mi- 
nus Jephlhe  dignus  est  qui  Sanctis  et  Justis 
veteris  Testament!,  adscribatur,  tum  quia  vixit 
et  mortuus  est  in  lïde  et  justilià  {propter  bonam 
fidelemque  vilam,  in  quâ  eum  credendum  est 
essedefunctum,  taie  meruit  teslimonium) ,  lu  m 
quia  si  supponas  ipsum  mactavisse  filiam  suam, 
ideôque  peccavisse,  credi  potest,  ab  Estio,  po- 
stea  errorem  recognitum  pœnitenlià  diluisse. 
Credendum  est  quod  postea  errorem  suum  viderit, 
et  pœnitentiam  eqerit. 

Hœc  de  voto  Jephthe  diximus  ex  prima  Bi- 
bliae  sacrae  edilione,  ex  D.  Galmet,  qui  etipse, 
ut  nuper  vidimus,  communi  Patrum  et  inler- 
pretuni  catholicorum  opinioni  tantùm  annuit. 
Sed  ex  hoc  tempore  novis  reluctari  huic  inter- 
pretalioni  copiis  tenlatum  est.  Placeret  Jeph- 
tbe non  immolasse  filiam  suam,  et  quia  id  pla- 
ceret, reverà  non  immolatam  fuisse  excogita- 
tur,  contenditurque  non  textu  sacro  probari 
hanc  immolationem.  R.  P.  Houbigant,  aliunde 
vir  luculentissimus,  ipse  propugnavit  hanc  im- 
molationem doctissimis  suis  annotationibus. 
Sed  nota  dignum  est  scriptorem  hune,  etsi 
linguœ  sacraeeruditissimum,  non  utquosdam 
in  vanum  construclis  texlùs  vocibus  innili,nec 
alternam  propositionem  proargumento  afferre, 
quœ  in  textu  nullâ  ratione  slabilitari  posset  : 
sincère  fatetur  dixisse  Jephlhe  :  Id  quod  milii 
redeunti  primum  occurret,  erit  Domino,  et  id  vf- 
feram  in  liolocausium.  Sed  hoc  holocauslum  ad 
solam  consecraiionem  virginitatis  filiae  ejus 
restringit.  Supponit  vocem  hanc,  holocauslum, 
dici  de  omni  hostià  omninô  Deo  sacratà,  el 
non  solùm  significare  holocauslum  propriè 
dictum,  sed  et  alias  hostias  quae  non  totœ  igné 
consumebantur,  c  ut,  inquit,  ssepiùs  in  Penta- 
«  teucho  notavimus.  >  Nullo  autemallatoexem- 
plo,  non  est  cur  de  hoc  disputationem  inea- 
mus  aliquam;  sufïicit  ut  lectores  nostros  inter- 
rogemus  an  in  Pentateuchoaliove  Scriplurarum 
libro  unum  offenderint  exemplum  holocausti 
quod  merè  constet  victimœ  viventis  eonse- 
cralione.  Cùm  prœcepit  Deus  Abrahamo  ut 
filium  suum  in  holocauslum  offerret,  meramne 
consecraiionem  snlïicere  huic  holocausto  pa- 
triarcha  censuit?  lignum  succidit  ad  roguni 
ignem  accendit,  cultrum  evaginat,  uliumque 
suum  crédit  sacrificio  interficiendum  fore, 
Hanc  semper  vox,  holocauslum,  significationem 
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induit,  llnde  Huit  nullo  modo  nos  esse  verbis 
abusos ,  reputantes  in  mente  bahuisse  Jeplite 
quod  ab  se  Dons  idem  in  lioc  casa  expeterel, 
ac  in  simili  ab  Abraliamo  cxposlulaverat. 

R.    P.   Houbigant    nibilominùs    conlendit 
ipsam  religionem  ab  illa  salis  inlerprelatione 
absterrcre,  siqnidem  ,  ait  :  «   Non   ignoratur 
«  velitum  esse  à  Deo  Israelitis  ne  filios  lilias- 
«  ve  ij)si    immolarenl,    ut    proximaj    Judaeis 
«  gentes  numinibus  suis  sarrilieabant.  »  Abra- 
banine  ignoravil  Deum  abhorrere  à  sacriliciis 
liumanis  qUibus  Chanansei  sua  numina  cole- 
banl?   certus  tamen  allocutum  fuisse  Deum, 
obedienli;e  se  aceingit.  Fide  didieit  non  posse 
haeredem  promissorum   perire.  Crédit  quia  et 
ànwrluis  suscitare  potens  est  Deus.  Deus  lilium 
ejus  in  bolocaustum  petit,  jamjam  immolabil  ; 
non  vanis  argumentis,  non  speciosis  ambagibus 
sensum    naturalem   jussûs   Domini  praelerire 
nititur.  Cùm  Jephle  pollicelur  à  se  offereiidani 
in  bolocaustum  primam  obviam  sibi  viclimam, 
cerlissiniè  immolandse  victimae  consilium  inie- 
ral  ;  quse  hoc  votum  sequerentur  non  praevi- 
debat.    Permitlit    Deus   ut    obvia   hostia  sit 
ipsius  fi  lia  ;  idem  à  se  postulari  crédit  à  Deo 
guod    olim    ab   Abrahamo   sacrificium;    ad- 
dendoque  eum  fecisse  ei  sicut  voverat,  Scrip- 
tura  sacra  sat  indigitat  promissum  oblalum 
fuisse  bolocaustum;  non  bîc  locusperpciidtndi 
an  exemplo  Abrabami   juslificari  possil,  sed 
saltem   necesse  ut  in  ulroque  casu  conslet 
actum  esse  de  vero  holocausto.    Non    religio 
veiare  débet  ne  credamus  à  Deo  jussum  esse 
Abrahamo  ut   filium  suum  immolaret  ;   quœ 
consequenter  non  vetat  quin  credamus  Jeph. 
te  se  putavisse  immolandae  filiœ   coaclum  et 
obligatum;  siquidem  Scriplura  directis  vocibus 
affirmât  in  eà  votum  promissum  solvisse  :  Fe- 
cil  ei  sicut  voverat. 

R.  P.  Houbigant  non  aciem  hebetare  po- 
tnit  verborum  quœ  nodum  quœslionis  nostrœ 
solvunt  ;  sed  militât  cum  his  qui  sequenlibus 
expressionibus  divertere  eam  nituntur;  atla- 
men  aequitale  motus,  ad  lilteram  cas  in  nota 
suà  sic  vertit  :  ltla  autem  non  cognovit  virum. 
Rêvera  in  versione  suâ  scripsit  :  Itaque  illa 
virum  non  cognovit ,  sed  non  nescit  quàm 
diflërre  ambae  conjunctiones  apud  Hebrœosso- 
lerent.  Hebraicèp  Sy  autpb  signiiicanl  itaque, 
nec  hâc  ulitur  illo  loco  sacer  scriptor  expres- 
sione.  Simples  est  in  textu  conjunclio  1,  doc- 
tissimusque  interpres  innuere  cogitur  hanc 
parliculam  nonnisi  et,  vel  autem  sonare.  Hune 
sensum    ultimum  adoptât  ;  ltla  autem  non 
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j    cognovit  virum;  et  conteudit  baec  verba  luce 
clariora  esse  dernonstrandi  causa  quâ  ralione 
Jcpble   votum  absolvent  :  c  nain,  pergil,   si 
«  filia   Jeplile    fuisset    immolala,    ridiculum 
<  prorsùs  et  rationi  ferè  adversum  esset  mo- 
i  nere  banc  ab  hoc  tempore  non  cognovisse 
«virum,    siquidem,    ut   annotât   Le  Clerc , 
«  non  poluit  nubere  mox  jugulanda.  >  Ridiculum 
prorsùs    sanè   foret ,  dicerc  immolatam  non 
cognovisse  virum,  sed  hoc  rêvera  texlus  non 
asserit,  nunquàmque  in   eo  ista  inveniri  con- 
tenderunt.  Textus  fert  Jephte  votum  solvisse 
in  eâ,   nec  eam  cognovisse  virum  :  Fecit   ei 
sicut  voverat,  et   ipsa   nun  cognovit  virum  :  Hoc 
Septuaginta  ibi  legerunt  :  Kai  i:jt<.  -m  ijiu  y.,- 
&f*  (et  ipsa  non  cognovit  virum).  Hoc  S  Hie- 
ronvrnus  legebat  quùm   vertit  ,  ut   videre  est 
in  Vulgata  :  Quœ  ignorabat  virum.  (Juippescie- 
bat  (  nec   nescit    P.   Houbigant),     non    esse 
bebraicè  imperfectum   ignorabat,  et  per  prae- 
teritum  exjirimi  ignoravit   aul   non   cognovit; 
non  ad  id  dementiœ  processif ,  ut  excogilaret 
hoc,  non  cognovit,  posse  ad  tempus  subsecu- 
tum  immolationem    referri  ;    prœcedenti  au- 
tem tempori  apprimè  aptabat  illud  :  —  Quœ 
ignorabat   virum.    Jephte   votum    absolvit     in 
filiâ,  quœ  ignorabat  virum.  Illud  semper  visuin 
fuit  in  hoc  textu,  quotiescuinque  non  sui  in- 
téresse crediderunt  negationem  immolationis 
verbis  adeô  expressis  distinclae. 

Uliimo  autem  denique  conatu  R.  P.  Hou- 
bigant, dicit  morem  qui  poslea  in  Israël 
introduetus  eslab  bis  temporibus,  non  in  hoc 
conslitisse  ut  lugerent  mortuam  (iliam  Jeph- 
le, sed  ut  viventem  solaturae  adirent,  ut 
virgines  irent  quutannis  ad  fttiam  Jeplile,  ut 
eam  consolarentur  :  specialiler  incumbit  buic 
verbo,  irent  :  «  Nain  ,  inquit ,  textus  sacer 
«  non  alium  locum  indicat  quô  irent ,  nisi  ad 
«  filiam  Jephte  ;  »  sed  absque  dubio  R.  P. 
Houbigant  legit  in  Genesi  :  Ivit  ad  Ismaelem, 
Ile  ad  Joseph,  viditque  Hebraeos,  quùm  id 
significare  volunt ,  apprimè  bebraicè  expri- 
mere  ut  latine  praîposilionem  ad,  scire,  quaî 
bebraicè  W.  Alqui  non  hàc  expressione  in 
illo  loco  ulitur  sacer  auctor  ;  non  hic  ergo  ibi 
sensus  accipilur.  Non  in  textu  sacro  dicitur  : 
Ibant  ad  /iliam  Jeplile,  sed  Sepluaginta  et 
Vulgatic  inscriptum  est  :  lbant  ad  plangendum, 
vel  ,  ut  plungerent ,  (iliam  Jephte.  Hic  est 
mos  inlroduclus  in  Israël,  scilicet,  Iugendae 
filiœ  Jephte  non  cum  eà  ,  sed  de  eà.  lbant  ut 
plongèrent ,  (ut  deplorarent  se)  super  filiam 
Jephte.     Jephle     promiserat     bolocaustum  j 
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litijus  filia  hostia  fuit;  votum  in  eâ  absohït, 
fecit  ci  sicnl  voverat.  .Mos  irrepsit  ut  liliae 
Israël  iront  quotannis  ad  lugendam  liliam 
Jepliic,  non  cum  ipsâ  ,  sed  propler  ipsani  ; 
ut  plongèrent  (ut  deplorarent  se)  super  filiam 
Jephte. 

Nostram  sentcnliain  exprohrat  R.  P.  Hou- 
bigant  ex  eo  quôd  rilum  similîorem  ritibus 
paganorum  deflcnlium  Adonini ,  Israelilaruin 
puellis  attribuai  :  proh  !  quantum  differunt  ! 
Non  snlummodô  vanis  ritibus  instructa  erant 
fesla  Adonis ,  sed  eliain  quorum  efliclus 
luclus  nefariis  et  pudendis  consiininiabatur; 
bie  nihil  paris  videas  ;  luclus  liliarum  Israël 
lacrymas  lanlùin  profundit  el  assiniilalur  luc- 
tui  quo  nos  ipsi  rapimur  ,  quùm  annuis 
lacrymis  fletus  renovemus  jampridem  edi- 
tos  ,  quùm  eharissimos  nobis  amisimus. 

Sed  longé  acriùs,  primo  aspectu  ,  impugnat 
nos  dissertalio  ad  hoc  expresse  facta,  sub  li- 
lulo  :  Dissertation  philologique  et  critique  sur 
le  vœu  de  Jeplité,  par  F.  C.  Daer,  aumônier  de 
la  chapelle royale  de  Suède.  (Chez  l'ambassadeur 
de  Suède  résidant  à  Paris.  Brochure  de  52 
pages.  Paris  1763.)  Laudes  quibus  hacc  dis- 
serlatio  in  Diario  de  Trévoux  januario  mense 
1766,  non  caruit,  sequenti-m  rcfulationem 
pepererunt  qune  in  eoàYui  Diario  inserla  fuit 
ejusdem  anni  mense  martio. 

«  Vellem  mihi  liceret  plausibus  Dissertatio- 
nem  domini  Baer  de  volo  Jephte  excipere ,  sed 
mollis  vetor  dillicultaiibus.  Laudabili  molivo 
impulsas  est  ;  argumentis  speciosis,  sed  non, 
ut  opinor,  decisoriis  nititur,  quibus  magna 
objicere  est ,  quœ  ipse  saltem  parlim  prat- 
vidil,  sed  quibus  neutiquàm  satisfecit. 

i  Ex  primordio  ,  D.  Baer  fatelur,  ut  diver- 
lalur  idea  immolationis,  non  minora  lentamla 
esse  quàm  detractio  sensûs  verbornm  quibus 
vutum  Jephte  evprimilur,  ad  sensum  discre- 
panlem  ab  illo  quem  primitive  leclione  textùs 
conciperemus.  Ilinc  sequilur  sensum  natura- 
lem  interprétation!  quam  ipsi  alligere  ni- 
titur contradicere  ;  sed  argumenta  audia- 
mus. 

i  Ad  firmandam  banc  interprelaiionem 
aggreditur  primo |)rohare,  non  verisimilem  esse 
immolationem  à  Jephte  filiœ  unicœ.  Sed  hic  de 
verisimili  non  agilur,  sed  de  facto  :  Jepblene 
immolavil  liliam?  Probato  facto  vanescunt 
contraria?  probabililales.  Mens  nugari  potest 
in  probabililalibus  :  adversùs  facta  disputa- 
tioni  locus  esse  nequit. 

«  Concedo  non  litigari  de  quœstione  an  hoc 


vet  illo  modo  veteres  interprètes  traduxerint ,  sed 
quart  an  rectè  traduxerint.  Et  censeo  eos  reclè 
traduxisse,  sallcm  quidquid  ad  factura immo- 
lalionis  perlinel.    Quod  mox  expMcabitur. 

«  Fateor,  salvâ  reverentià  qitœ  pertinet  ad 
vcteres doctores  christianos,  ad  SS.  Patres,  qui 
pro  immolatione  mililaverunt  ,  aliter  sentiri 
posse ,  dummodb  sententia  congruat  textùs  pri- 
mordialis  expressionibus  ,  sunœque  fnlcialur 
rcgulis  criticœ.  Sed  hic  utramque  condilionem 
delicere  existimo  adductse  sententine.  Prima 
régula  sanae  critica?  vult  sensum  cujus  gralià 
pugnatur,  congruere  cum  expressionibus  textùs 
primordialis ,  et  hoc  praecisè  desidero  in 
sensu    quem  defendere  aggreditur  D.  Baer. 

c  Non  sacrificium  Jephte  confero  cum  impiis 
Chananœonim  sacrifiais ,  sed  cum  solo  sacrifi- 
cio  Abrahami.  Hoc  jussum,  illud  patratum  fuit; 
eumdemque  Deum,  qui  hoc  praecepit,  illud  pa- 
trari  permiitere  poluisse  existimo. 

t  Caeterùm,  gnovi  non  raïuui  fuisse  extextu 
hebraico ,  quôd  Jephte  directe  consilium  inierit 
vovendœ  humanœ  hostiœ;  conlendo  solùm  sla- 
luisse  victimam  quamcumque  devovere  et  rei- 
psà  nullam  aliam  occurrisse  victimam  quàm 
liliam,  in  quà  votum  absolvit. 

«  Non  credo  à  me  perpendendam  quaeslionem 
an  credibile  sit  faclum  quod  verba  textùs  sacri 
reale  fuisse  asserunt.  Illuderc  possunt  verisi- 
milia;  facta  solvunt  nodos.  D.  Baer  incredihile 
factum  videlur,  nihilominùs  ipso  lextu  pro- 
batur  :  ad  argumenta  solummodô  est  recur- 
rendum. 

«  Ut  fatetur  D.  Baer,  et  ipse  traduxit,  Jephte 
fecit  filiœ  votum  suum  quod  voverat  ;  unum  ergo 
nunc  perquirendum  superest ,  scilicet  quid 
voti  voverat.  Hic  in  hujus  qua'Stionis  examine 
me  contineo. 

«D.  Baer  visum  est  sic  votum  Jephte  tradu- 
cendum  :  Ah!  si  tradendo  tradere  velles  filios 
Ammonin  matais  meas,tunc  erit  ut  egrcdiens 
quod  egredietur  foribus  domûs  meœ  obviàm  mihi 
quando  rêver tar  in  pace  de  filiis  Amman,  AUT 
erit  Jehovœ,  AUT  offeram  illud  in  holocaustum. 
Quod  sic  vertit  :  «  Ah!  si  certé  velles  tradere 
e  filios  Ammon  in  manus  meas,  e véniel  tune 
f  ut  quodeumque  egredietur  à  domo  meà  ob- 
«  viàm  mihi  redeunli  in  pacc  (iliorum  Ammon, 
«  aut  erit  Jehovse  ,  aut  offeram  id  in  holocaus- 
i  lum.  t  Islud  in  texlu  detexissc  se  credidit 
D.  Baer,  sed  ipse  mox  fatebilur  illud  hic  non 
inscribi ,  aliamque  variam  ex  texlu  ideara 
enasci. 

iPrtraôfrea  régulas  staluit.  Quoad  primant 
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spécial,  conccdcre  non  renuo,  in  inlerpretando 

(extuoportere,  pro  possibilitate ,  sensum  naturalem 

serrure  qucm  verba  et  phrases  exigunt.  Quod  ad 

dittinguenda  puncta  aliinel,  ul  non  ad  primoeva 

icmpora    ascendant,    admillcnda  necessariô 

non  snnt  nisi  priùs  cum  verborum  et  propo- 

silionum  sensu  quadrent ,  quœ  représentant. 

In    duobus    versiculis    quos  hic  exculimus, 

non  de  islis  agiiur ,  sed  quoeslio  est  de  sensu 

verborum  et  phrasis ,  prolatàque  ab  ipso  régula, 

inox  D.  Baer  propugnabitur. 

<  Secunda  régulas  priori  Huit  ut  conséquent, 
et  adliuc  fatebor  non  quœrcndum  esse  in  textu 
sensum  hostilem  ,  dùm  vitro  occurril  sensus  natu- 
ralis  et  amicus,  siquidem  ex  prima  régula  ser- 
vandus  est  sensus  naturalis  lexlùs,  et  consequen- 
ler  non  perquirendus  est  sensus  remolus  na- 
lursequc  adversus.  Sed  hostilis  an  amicus  sit 
sensus,  quoad  speetalqnasdam  verisimilitudincs 
et  probabililates  quas  jam  quis  sibi  effinxerit, 
niliil  inde  deciditur  si  aliunde  hic  sensus  magis 
naturœ  accommodatur,  quia  non  noslrum  est 
converlereproutsentiinus  sensum  textùssacri, 
sed  noslrum  est  converlere  ideas  nostras  per 
sensum  naturalem  texlûs  sacri.  Sic  non  dicam  : 
i  Jeplile  non  debuit  immolare  filiam  suam; 
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«  ergo  non  immolavit  ;  ergo  non  voto  ad  liane 
«  immolandam  cogebatur.  »  Sed  dicam  :  «  Cer- 
<  Hun  est  quôd  Jeplile  liliam  suam  immola- 
t  verit  ;  si  ergo  per  votum  huic  immolandam 
«  cogebatur,  ul  fateamur  necesse  est  ab  ipso 
«  reverà  fuisse  immolatam.  » 

<  Tertia  régula ,  rectè  intellecta,adliuc  primee 
consequenlia  est,  nec  sub  hoc  sensu  dubitabo 
liane  admiliore.  Falebor  ergo  ,  quando  sensus 
acceplior  verborum  non  qundrut  cumcœtcris  tex- 
tûs  circumstantiis ,  mit  liis  adversari  videtur, 
eligendum  esse  sensum  cujus  etiam  capacia  sunt 
pariter,  sed  sub  quo  rariùs  se  proferunl  ;  hœc 
enimomnia  id  unumsonant,  sc'ùicel servandum 
esse  sensum  tcxtns  naturalem  ;  non  jam  enim 
naturalis  erit ,  si  cum  cœteris  non  congrual  cir- 
cumstantiis. 

<  His  posilis  tribus  regulis,  quas  concedo, 
D.  Baeropponit  adhuc  immolationi  reali  pro- 
babilitatum  el  verisimililudinumsuanim  copiam. 
Yana  acies!  siquidem  hœc  omnia  nihil  ex  rea- 
litate  facti  decerpunt ,  si  aliunde  factum  ex 
naturali  sensu  tcxtùs  confirmelur.  Yeniamus 
ergo  ad  ipsiim  textum  (cap. H,  v.  31). 

«  SictraducitD.  Baer  :  Tune  erit  ut  egrediens 
quod  egredielur  foribus  domùs  meœ  obviant  niihi; 
deinde  versioni  Sepluaginta  adversatur,  quai 
ipasculo  génère  traducit  :  Egrediens  qui  egre- 


dielur, et  Vulgause,  qure  fert  :  Quicumque  pri- 
mus  fuerit  egressus,  sed  faleri  coactus  est  lie- 
braicam  pltrasim  ulriusque  sensus  esse  capacem , 
masculiniet  neutri.  Faletur  etiam  hoc  neutre 
pariler  includi  homines  et  animatia;  namsicam- 
plilicat  :  Omne  quod  egredielur  foribus  domùs 
meœ  obviant  mihi,  homines,  feminœ,   animaliu. 
Dico  haec  verè  includi  in  volo   Jeplile,   quan- 
quàm  ipse  vovendo  non  de  hoc  adeô  dislin- 
ctam  ideam  pra3  se  ferret  ;  nam  concludendum 
volo ,  quôd ,  si  solo  sensui  naturali  vocum  Vx- 
tûs  inhaercre  oporleat ,  Jeplile  tantùm  quarn- 
cumque  voverit  liostiam,  egrediens  quod  egre- 
dielur,  non  praevidens  humanam   adfuturam 
hostiam.  Absquedubio,  ut  et  caueris  Israelitis 
ipsi  erant  et  pecudes  et  armenta  ,  holocaustis 
idonea  animatia ,  uno  verbo.  Haec  illi  concedit 
B.  Baer,  nec  alia  ampliora  expelo.  Jephtc  haec 
in  mente  habet,  sed  non  in  expressione  ;  in 
verbo  objectum  voli  est  incerlum  :  Egrediens 
quod  egredielur. 

«  D.  Baernollet  in  Vulgalâ  addi,  prima.  Sed 
reverà,  palet  clarissimè  etiam  in  sensu  D.  Baer 
accepto  ,  quod  Jepbte,    omne  quod  foribus 
domùs  suœ  egredietur  vovendo,  voveratquod 
primum,  et  execulione  voti  innotescit  salis  non 
ultra  designalumesse.D.  Baer  addit  ipse  texlui, 
quùm  in  parapbrasi  suâ  inducit  Jeplile  dicen- 
lem  :  Omne  quôd  è  foribus  domùs  egredielur.  II- 
lud,  omne,  opposilum  verbo  Vulgatœ,  primus, 
non  in  textu  scribitur:  et  indcliniiaexpressio, 
egrediensqnod  egredietur,  non  magis  unum  quàm 
aliud  amplectilur.  D.  Baer  adhuc  superaddit 
texlui,  quùm  in  versione  ipsâ  suâ  Jepbte  in- 
ducit dicenlem  :  Quod  egredietur  foribus  Do- 
mùs mené  ut  eat  obviàm  mihi.  Soli  homines 
obviàm  procedendi  causa  ire  polerant,  sed,  eâ 
confessione  D.  Baer,  inter  hos  annumeranda 
erant  animatia  quae  egredi  poterant  obviàm  ei, 
sed  non  obviàm  itura  ei  ;  et  textus  reverà  merè 
fert,  ex  ipsâ  D.  Baer  versione  :  Egrediens  quod 
egredielur  obviàm  mihi.  111a  tantùm  annotenlur 
demonstrandi  causa  ,  quôd  ,  cùm   sic  aliénas 
texlui  quis  insérai  voces,  nec  etiam  idoneas, 
non  adeô  impatienter  rejicere  debeat  vocem, 
primus,  è  lexiu  féliciter  fluentem  :  D.  Baer  in- 
dulgebit  huic  admonilioni ,  quam   impelendo 
lociini  ipse  dédit. 

«Sed  hic  praecipuè  interest  ul  texlus  proprio 
significet  generalim  :  Quod  egredietur  donu 
meâ  ;  illud  concedo.  Sic  omnes  concordes  per- 
feclè  sumus  de  objecto  voti;  solùm  de  forma 
agitur,  quâ  voverit  Jeplile.  Hic  verè  nodus 
diflîcullatis;  hic  D.  Baer  sure  interpretalionis 
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i'undamentum  invcnire  putat ,  et  hic  ego  su- 
pereminere  censeo  interpretationem  coinmu- 
neni  à  quâ  aberrat  D.  Baer. 

«Traducendum  essecenset  D.  Baer,  AIT  erit 
Jehovœ,  ALT  offeram  illud  in  holocaustum.  Sed 
faleri  cogilur  pro  duobus  bis,  ALT  ulroque 
loco  textiun  hebramm  iaseruisse  parliculam 
1,  qua;  eoinniuni  sensu  signilieat  ET;  Hebraicus 
ergotextusad  lillerain  l'ert:  ET  erit  Jehovœ:  El 
offeram  illud  in  holocaustum.  Salis  differre  ista 
videnlur;  D.  Baerlamenconlendit  idem  reipsà 
souarc  :  qua   dore   disculiendà  nuncagilur. 

«  Ab  iniiio,  D.  Baer  queritur,  quôd  pturimi 
traductores  illud,  ET  primum  aille  EIUT,  omit- 
lant;  quam  oiuissioneiu  cxprobral  non  lanlùm 
Vulgata;  ,  sed  ipsis  Septuaginla  ,  patetquc  lu- 
cide errasse  ipsuin ,  siquidem  graeca  versio 
Septuaginla  fert  x.%\,  et  in  ipsà  quam  in  teslimo- 
nium  vocal  editione  (scilicet  Franecker,  Edit. 
1709),  vos  wxi,  omissa  in  bâc  edilione,  se- 
cunda,  non  prima  occurrit,  et  de  bàc  secundà 
nota;  hujus  edilionis,  annotante  eliam  D.  Baer, 
feront  eamdem  reperiri  in  celebri  Codice  Ale- 
xandrino.  Animadversione  dignuin  est  in  edi- 
tione sancli  Augustini,  àBenedictinis  immissâ, 
in  quâ  latine  texlus  exprimilur  secundùm  ve- 
tereni  Vulgatam  versâmes  grœco  Septuaginla , 
reperiri  ulramque  leclionem  :  Primo,  ET  erit , 
Domino  offeram  eumholocausloma;  cl  aptiùs  dein: 
Et  erit  Domino  et  offeram  eumholocausloma.  Hoc 
excerptum  comnuinicare  D.  Baer  libens  volo, 
et  non  abnuo  veram  banc  esse  leclionem  lexlûs 
hebraici  version is  Septuaginla.  Sed  ex  hoc  con- 
cludit  quadrare  cum  suâ  versionem  Septuaginla , 
quod  non  concedo. 

«Ut  sua;  versioni  niomenlum  conciliel,  dicit 
primo  parliculam,  "I ,  traducendam  in  loco  quem 
in  texlu  occupât ,  quod  lieri  non  veto;  omuis 
quœslio  de  ejus  signilicatione  volvilur. 

«  Addit  D.  Baer  in  hoc  loco  ,  ut  in  loco  immé- 
diate subsequenli ,  se  exislimare  traducendam 
parliculam  1  ALT,  hou  ET,  quœ  versio,  inquit,  non 
solitm  ingenio  linguœaptalur,sed  necessaria  eliam 
est  in  prœcitato  loco  :  Supponit  ergoinvicem  op- 
poni  duo  et  1 ,  et  id  ego  primo  nego  :  contendo 
primum  1  non  aliud  esse  ac  bebraismum  quod 
mullis  exemplis  conlirmabo  ;  contendo  illud  1 
consequentiam  esse  hujus  expressionis,  et  erit, 
quœ  praîcedit. 

«Nunquàiune  D.  Baer  animadvcrlil  banc  ex- 
pressionein ,  et  erit,  sœpiùs  post  se  trahere 
conjunclionem  ET,  quam  nostra  Vulgata  sae- 
piùs  ,  i'orsanque  omninô  omiltit ,  quia  latine 
non  veré  sensus  cam  requiril  ' 


Et  erit...  et  sûmes,  Isai.  xiv,  3,  4.  Et  erit... 
et  ingredietur ,  Is.  XVI,  12.  Et  erit...  cl  vocabo, 
Is.  xxn,  20.  Et  erit...  et  in  oblivione  cris, 
Is.  xxui,  lo.Elcrit...ctœdificabiintur,  Jer.  xu  , 
lG.Eren7...etingredienlur...  Jer.  xvn,  24,25. 
Et  erit...  et  occidere  faciam,  Amos  vin,  9.  Et 
erit...  cl  auferam,  Mich-  v.  10.  Et  cri'...  et  vi- 
sitabo,  Soph.  1,  S. Et  erit. ..et  dicent,  Zacb.  xu, 
5.  Et  erit...  et  non  erit,  Zacb.  xiv,  17. 

«  Ha;c  sunt  tolidem  conlcxlus  in  quibus  he- 
braica  versio  scribit  posl,  et  erit,  conjunclio- 
nem ET  à  Vulgalà  omissam.  Verisimilc  est  inc 
potuisse  alia  atterre  exempta,  nisi  in  Concor- 
danliis  liebraicis  deiieiat  verbum,  sum,  quod 
necin  Buxtorf,  nec  in  iNoldio  reperire  est. 
CaHcrùm,  exislimo  undecim  qua;  modo  alluli, 
satis  suflicienter  probare  existentiam  hujus 
hebraismi.  Lltimum  exemplum  resumamus  , 
quôd  magis  assimilatur  texlui  quem  perseru- 
tamur. 

«  Cilatus  ergo  Zacharise  (c.xiv,  v.17)  lextus 
ad  litteram  fert  :  ET  ERIT  qui  non  ascenderit 
(  l'ortassè  ascenderit  )  de  familiis  lerrœ  ad  Israe- 
lem,  ad  adorandum  RegemDominum  exercituum, 
ET  non  supra  eos  erit  imber.  Evidens  est  con- 
junctionem  et  latine  superfluere,  et  noslram 
Vulgalamrectissimèvertere,  hàc  delelâ  :  Non 
erit  super  eos  imber.  Ecce  aulem  hic  dicit 
Jephte  :  ET  erit,  egrediens  quod  egredietur  fo- 
ribus  domûs  meœ  obviàm  mini,  quando  revertar 
inpace  de  jiliis  Ammon,  ET  erit  Jehovœ,  et  offe- 
ram illud  in  holocaustum.  Illud  primum  cl  prœ- 
cisè  eàdem  constructione  qua  in  Zacharià  ac- 
cipilur  ;  inde  lit  ut  nostra  id  omillat  Vulgata  ; 
inde ,  ut  Noldius ,  doctissimus  ille  Danensis 
cujusD.  Baer  suffragio  aucupatur,  et  qui  in 
Concordantiis  particularum  hebraicarum  expri- 
mit  secundùm  1  per  ALT,  primum  1  expri- 
mit  per  INQLAM  sic  :  INQLA.M  erit  Jehovœ, 
ALT  offeram  illud  in  holocaustum;  si  attendat  D 
Baer  ad,  et  erit,  toties  in  Scripturis  repelitum, 
recognoscet  illud  bebraismum ,  falebiturque 
nullà  causa  de  bis  dubilandum  esse.  Si  ergo 
hic  esset  1  significans  aut,  nonnisi  secundùm 
sic  sonaret,  et  fatebor  illud  D.  Baer  sufficiens 
esse,  sed  illud  eliam  sic  verii  posse  nego.  Nol- 
dius ,  qui  primo  sic  illud  traduxerat ,  viam  re* 
petit  in  nota  sua  ,  in  quâ ,  quùm  omni  ope 
immolationem  detrudere  sil  aggressus,  falelur 
se,  post  novam  indagalionem,  admodùm  ad- 
millenduin  esse  opinari,  concludcndoquc  id 
argumento  fulcil.  Huic  retrospectui ,  à  do- 
clissimo  viro  immolationem  ajgrè  ferente  ad- 
misso  ,  certe  atlendere  debent  qui  cam  oppu- 
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gnant.Uoneors  snm  cum  Noldio  el  cum  D.Baer, 
in  co,  quoi!  aliquando conjunctio  1  idem  sonet 
ac  di.-juncliva  aut,  sed  quo  casu  '!  Hoc  anim- 
adverieiidum  est ,  in  liis  scilicet  casibus,  in 
quibus  et  nostra  ipsa  lingua  libcnter  liujus  he- 
braismi  conscia  foret.  Qui  maledicet  patri  ET 
matri  (pro,  patri  AUT  matri)  Deus  estne  ali- 
quis  in  cœlo  El  in  terra  (pro,  in  cœlo  ALT 
in  terrlt)  qui  luis  similia  facial?  Quis  est  homo, 
ut  memineris  ejus,  et  filius  Iwminis  (  pro ,  AUT 
filius  Iwminis),  ut  visites  eum  ?  Hœc  sunt  aliquot 
exempla  à  Noldio  citata,  in  quibus  ET  pro  AUT 
accipilur.  Uno  verbo,  apud  Hebrceosut  et  apud 
nos,  polesl  scribi  AUT  pro  ET  qiiotiescun)(|ue 
alternis  vicibus  non  est  locus.  Contrario  casu  , 
Hebrxi ,  ut  etnosproprià  conjunctione  expri- 
munt  aut,  scilicet  per  IN.  Inde  lit  ut  in  Lovi- 
lico  ter  iterata  sil  h;ec  expressio  :  Duos  turtures 
AUT  duos  pullos  columbarum.  Non  credo  in 
hoc  casu  adhiberi  posse  conjunctiohem  ET  ; 
nimis  evidenler  cum  sensu  pugnaret.  Si  ergo 
in  texlu  praesenti  verè  vices  alterna;  expri- 
mendac  essent,  in  ipso  reperiretur  parlicula 
*N,  quae  s'gnificat  AUT. 

«  Cerlum  est  gallicè  nunquàm  banc  propo- 
sitionem  ,  erit  Domino,  et  offeram  illud  in  holo- 
caustum,  idem  sonaturatn  esse  ac,  Aut  offeram 
illud  m  holocaustum.  Quôd,  utramque  in  usu 
habentes  conjunctionem  ,  simili  casu  eas  dis- 
tinguere  rectè  scimus  ;  quas  etiam  ambas 
conjunctiones  babent  Hebraei,  et  apprimè  dis" 
tinguere  sciunt  ;  non  ergo  verisiniile  est  hic 
Jephle  dixisse  ET  pro  AUT.  Nedùm  ingénia 
linguœ  aptetur  ha;c  vcrsio ,  ingenio  contra  lin- 
guœ reprobalur.  Quomodôesset  necessaria  pe- 
nitùs,quùm  sensu  nalurali  textùs  impugnalur? 

<  D.  Baer  contendit  non  admitti  posse  lue 
illud  ET,  quin  subsit  vitiosa  redundantia;  sed 
audienti  solùm  hujus  idcœ  explicalionem  ,  in- 
notescet  adbuc  errorem  ab  adversario  admitti  : 
«  Jepbte  ,  ait,  promittens  Domino  se  reducem 
«  ei  oblaturum  boe  vcl  illud  in  holocaustum, 
«  necessene  duxit  addere  hoc  holocaustum 
«  fore  Domino?  >  Non  prorsùs  illud  addit;  non 
scripsit:  Illud  offeram  in  holocaustum,  et  erit 
Domino;  dicit:  Erit  Domino,  et  offerum  illud  in 
holocaustum  Nulla  hic  redundanl  vitiosè.  Ipse 
falelur  D.  Baer  esse  Domino  el  offerri  in  holo- 
caustum ,  res  dijfi'rentissimas  exhibere. 

i  Quoi  confessus,  eodem  tempore  ideam 
coercereangustislimilibusaggreditnrillani,  esse 
Domino;  sed  non  facile  intelligam  qui  dicere 
potuerit:  Non  reperiri  umnn  in  lutàBiblià  sacra 
textum  quo  probetur  expressionem,  esse  Do- 
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mino,  generaliler  accipi  ul\  locutionem  cui  in- 
hœreat  idea  victimœ  et  sacrifiai.  Omnis  pri- 
mogenitus  Domino  consecrandus  eral  :  erit 
mihi;  hoc  ipse  D.  Baer  annotât.  Sed  es  primo- 
genitis  lu  erant  immolandi,  hi  redimendi;  non 
omne  quod  consecrabatur ,  immolabatur  ,  sed 
omne  quod  immolabatur,  consecrabatur. 

t  Primogenili  non  immolât]  rediinebanlur , 
praesertim  primogenili  masculi  redimendi 
erant.  Non  idem  dici  potest  de  hosliis  morti 
devotis.  Quicumque  ,  sive  homo  ,  sive  animal , 
morti  devovebatur,  redimi  ncquibat,  el  morte 
allligendus  erat.  Sive  homo  fueril,sive  animal, 
non  redimelur,  sed  morte  morietur.  D.  Baer  banc 
Iegem  agnoscil,  sed  non  posse  incidere  in  filiam 
Jephte  conlendil;  animadvertit  morli  vovere 
nullum  posse  homines  ,  nisi  sint  vel  hasles 
populi Dei,ulC\i3iRanjïi,\e\  noxii,  ut  Achan.Et 
reveràvidetur  Jephte  filixinimolaiidaeconsilium 
non  inivissc,  cùm  dolore  adeo  oppressus  l'ueril, 
cognito  quôd  in  eam  votum  incubuerit.  Sed 
morti  voverat  quod  egressurum  erat  foribus  do- 
mûs  obviàm  sibi;  redemptioni  viclimœ  locus 
jam  non  erat ,  morte  plectenda  erat. 

«  D.  Baer  opinatur  Scripturas  sacras,  quùm 
hoc  votum  memoranl ,  illud  saltcm  designare 
vocibus  qua;  ejus  eli'eclum  prœnuiitiant,  utmor- 
te  mulctare ,  gladio  ferire ,  etc.  Nuin  verô  aliter 
sonanl, morte  mulctare  et  offerte  in  holocaustum? 
Anathematisne  character  magis  eminere  pote- 
ral?  Vult  tandem  votum  quod  Scripturas  vocant 
anathema,  semper  pœnam,  non  ritum  religiosum 
significare.  Pœna  cerlè  fuit  pro  sontibus  et 
hostibus  Dei  ipsiusque  populi  :  pro  animalibus 
verô  pœnane  fuit  ?  Dicamus  ergo  hâc  immo- 
lalione  etiam  Deo  litari  poss?,  et  cerlè  Jepbte 
vovendo  sic  litari  Deo  in  mente  habebal. 

i  Jephte  ergo  se  obligat  ad  sacrandum  Deo 
quodeumque  è  domo  sua  egredietur  ,  cujus- 
cumque  sil  nalura;.  Erit  Domino  ;  sique  exit 
victima  quœ  immolari  possit ,  ex  eâ  holocau- 
stum faciet  :  Et  offeram  illud  in  holocaustum. 
Hostia  morti  vovetur  ,  cl  ex  co  tempore  re- 
demptionis  incapax.  Hic  est,  ut  opinor,  sensus 
textùs  naturœ  aptior,  et  si  regulis  (ides  D.  Baer, 
nunquàm  licet  à  sensu  naturali  textùs  discedere, 
jam  quaîstio  solvilur.  In  sensu  naturali  lextùs 
Jephle  vovit  Domino  holocaustum  et  votum 
exsolvit  in  filià.  Dedticendam  relinquo  conse- 
quenliam  et  hic  stare  possem  ,  cùm  ab  hoc 
omnia  sequentia  pendeant.  Sed  placet  adbuc 
D.  Baer  sequi  vestigia  ,  ut  clarescant  reliquae 
diilicidlatesquas  veluti  ex  vocibus  ipsis  leMùs 
decerptas  objicil  .  bas  solas  iuvestigare  volo. 
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i  Jephte  ergo  domi  redux  est ,  quodque  oc- 
currit,  filia  ejus  est.  Dolcre  correptus  scindit 
veslimenia  sua:  faletur  Noldius,  re  omni  per- 
speclà  ,  îiimium  ipsi  videri  liunc  dolorem  ,  si 
de  solà  consecralione  agatur;  sed,  minùsne 
pungere  debuit  honiinem  qui  solam  fdiam 
perspexil  suam,  quœ  se  ollcrat  liolocausti  quod 
vovit  bosliain? 

•  Votum  filiœ  suum  enarrat ,  cui  se  submit- 
lit,unum  tanlîim  expetens,  scilicet,  dilationem 
ad  duos  menses,  ut  interdùm  ploret  virginitatem 
suam.  Annuit  palcr.  Cum  puellis  ergo  exil  plo- 
rans  virginitatem  suam.  D.  Baer  opinatur  hune 
lucum  rectè  explication  clarissimâ  luce  hœc  omnia 
Mus/rare ,  id  est ,  argumenlum  invenire  liic 
]»uiat,  quo  conlirmetur  ejus  inlcrpretatio ,  ex 
eo  quod  non  morleni  puella  suam,  sed  virgini- 
tatem  deflere  dicatur.  Sed  quod  est  hujus  re- 
miisionis  objeelum  ?  Quid  differri  expetiit  ? 
Certc,  non  consecrationem,  siquidem  ex  voto 
patris  jam  erat  Domino,  et  virgo  rêvera  per- 
mausil  ;  solam  ergo  luget  secundam  voti  par- 
tem  ,  id  est,  imtnolationem.  Quid  aliunde  si- 
gnilical  ille  ditationis  terminus?  Cur  non  ani- 
pliùs  qiiàm  menses  duos  exigit,  ad  plorandam 
virginitatem  suam.  Si  superstes  manet ,  reli- 
quam  per  vitam  licebit  plorare  virginitatem 
suam.  Mora  ad  diem  extenditur ,  ex  eo  quôd 
per  immolationem  concludi  debeat.  Uno  verbo, 
Jepbte  vovit  Iwloeaustum ,  cujus  filia  liostia  , 
quœ  luget  se  modo  sine  posteris  morituram 
esse.  D.  Baer  objicit  apud  Hebrœos  ut  et 
apud  plerosque  Orientis  populos,  nec  ut  ctades 
insolita,  nec  ut  pudendum  filke  babebalur,  si 
patents  et  virgo  decederet.  Sed  fatetur  miserum 
et  pudendum  apud  Judœos  esse,  si  innupta  esset, 
et  cœlebs  senesceret;  si  ita,  et  oportebat 
utrumqueesse,  si  quœ  tnoreretur  virgo,  et  hoc 
prœcisè  luget  filia  Jepbte. 

«  Post  menses  duos  régressa  ad  patrem  est, 
et  fecil  ei  sicut  voverat,  sic  versum  fuisse  ab  ipso 
D.  Baer  vidimus  :  FECIT  HIC  ILU  \OTUM 
SLL.M  QUOD  VOVERAT;  illud  rêvera  quatuor 
verbis  reclè  expressit  Vulgala  :  FECIT  El 
SICIT  VOVERAT.  Addit  autem  Vulgata,  quœ 
ignorabat  virum,  bocque  oppugnat  D.Baer.  Vult 
ad  lilteram  traduci,  et  Ma  non  cognovit  virum. 
Inde  concludit  prœcisè  boc  modo  votum  fuisse 
absolulum.  Excogital  quod  Jephte  solvit  votum 
in /ilià,  eam  consecrando  Domino,  iiaut  non 
cognoverit  virum.  Sed  et  ipse  f'ateri  cogitur 
hebraicè  pariter  significari  ignorabat,  vel  non 
cognoverat.  Scilicet  déficiente  in  bebraicà  lin  - 
guâ  et  imperfecto,   ignorabat,  et  absoluto  prœ- 


terito,   ignoraverat,  ulrumque  per  prœteritum 
exprimi  necesse  est,  non  cognovit.  Sed  ex  se 
ipso, bis  prœmissis,  ml  in  promptu  habet;cae- 
teriscircumslanliis  in  texlu  expressis  determi- 
nandum  est;  bisque  circumstantiis  lexlùs  pru 
immolatione  pugnantibus,  indc  sequilur  verba 
hœc  ,  Ma  non  cognovit  virum  ,  merè  significare 
ipsam ,   usque  dùm  immolarelur  ,  virum  non 
cognovisse,  ita  ut,  quùm  Jepbte  votum  in  illâ 
absolvit ,  nondiim  cognoverit  virum,  quod  his 
verbis  Vulgala  expressit:  Quœ  ignorabat  virum. 
i  Eadem  versio  Vulgatœadjicit:  Exinde  mos 
increbuit   in  Israël ,  et  consuetudo  servata  est. 
Quam  violenter  paraphrasim  impugnatD.Baer: 
vult  ad  lilteram  traduci:  Et  facta  est  in  regu- 
lam  in  Israël.  Sed  primo  supponit  per  islam 
regulam  inlelligendum  esse  exemplar.  Probe- 
lur  ergo  quod  vox  hebraica  pin  quae  in  Sep- 
tuaginta  exprimitur  per   irpoora^a,  statutum 
exemplar  signilicare  possit;    hoc  autem   nullo 
D.  Baer  argumenlo  firmat.  Secundo, num  me- 
mineritD.  Baer  hebraicè  femininum  hoc,  facta 
est,  pro  neutro  accipi,  factum  est?  Ignoratne 
illud,  hœc  facta  est  mihi,  Psalmi  118,  v.  56?  An 
non  ipse  primus  et  ante  omnes  moneret  nos 
per  hebraismum  scribi  pro,  hoc  factum  est  mihi? 
Sed   textum  longé  directiorem  in  exemplum 
afferemus  :   num  in  Exodo   legit  ,   cap.   30, 
v.  21  :  Et  facta  est  Mis  statutum  (pin  )  seculi 
Mi  (  Aaroni  )  et  semini  ejus  in  generationibus 
suis  ?  Negarene  velit ,  hoc  esse  hebraismum 
significans  :  Et  hoc  factum  est  Mis  in  statutum 
sempiternum  Mi,  etc.?  Ecce  ergo  quod  hic  f'ert 
textus  libri  Judicum:  Et  hoc  factum  est  in  sta- 
tutum in  Israël.  Hic  est  ad  verbum  sensus  ver- 
sionis  Septuaginia  ;  hic  facile  sensum  textùs 
Vulgatae  deprehendere  est.  El  consuetudo,  mos 
increbuit  in  Israël  ;  baec  régula,  hic  mos  apparet 
in  lextûs  continuatione  ,  quem  D.  Baer  ipse 
sic  traducit  :  De  anno  in  annum  ibant  fitiœ  Israël 
ad   celebrandam   filiam   Jephtachi  Galaaditœ , 
quatuor  dies  per  annum.  Hic  est  prxcisè  mos  in 
Vulgala  commemoratus,  régula  in  Septuaginia 
assignata ,  mos  et  régula  apertissimè  lextui  he- 
braico  inscripti.  Non  connecti  stricliùs ,  non 
conferri  relatione  manifesliori  poterant.  Non 
ergo  nostrae  Vulgala?  crimini  dabitnr  additio 
verbi,  ut,  clarissimèsensui  aptala:  Exinde  mos 
increbuit  in  Israël....  ut  post  anni  circulum  con- 
veniant  in  unum  filiœ  Israël,  et  plangant  filiam 
Jephte  Galaaditœ  diebus  quatuor. 

*  Sola  quœ  superest  difïicultas  ,  volvitur  in 
voce,  et  plangant,  aut  ut  ferunt  Septuaginia,  ad 
lamenlandum  (super)  filiam  Jephte.  Exprimitur 
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piaeposilio  ia  versionc  bebraeâ,  et  sensus  Sep- 
luaginta  simul  et  Vulgala;  pariler  eam  suppo- 
nit  ;  Jiàc  nota  dignum  est  ,  quia  sensus 
D.  Bacr  non  eam  supponit,  aut  cum  eà  non 
quadrat.  D.  Uaer  fa  te  tu  r  ver  bu  m  dequo  agilur 
non  ampliùs  quàm  bit  in  onini  Bibliâ  sacra  of- 
l'cndi  in  conjugationc  quâ  hic  uluntur  ,  qua; 
sola  potest  liujus  sensum  cerlum  facere;  non 
hoc  modo  potestas  dabitur  sensum  lixum  cum 
certitudine  affercndi.  Secundus  textus,  in  quo 
invenilur,  ait,  adest  aliquot  produclioribus  ca- 
pilibus  (voluit  scribere  superioribus)  in  eodem 
iibro  Judic.  5,v.îl,  in  quo  Vulgata  ipsa  illum 
assumit  pro,  narrare  et  celebrare  ,  quùm  sic 
vertit:  Ibi  narrentur  jusUtiœ  Domini.  Hebraica 
versio  significare  posset  :  Ibi  narrent  juslitias 
Domini,  et  utroquc  sensu  non  hic  adest  prœpo- 
sitio.  Sed  hujus  verbi  sensus  adhùc  sat  incer- 
tus  est  in  ipso  textu  ,  cùm  Septuaginla  aliud 
ipsum  significare  voluerint  scilicet:  Ibi  dabunt 
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juttitia*  ,  qu6d  13TP,  narrare,  figuram  habet 
■HIV,  signilicantis  dure  et  pariler  13TH  ^ii^ui- 
iicantis  lamentari.  Votum,  pro  quo  ploravêre 
filiœ  Israël  per  duoî  menues ,  potuil  reipsà  ciere 
adhuc  earuin  tacrymas  quatuor  anni  diebus,  ex 
quo  absolutum  fuit;  sique  cotisecralio  liiiae 
Jephle  annuis  earum  laudibus  celebrari  me- 
ruerit,  quanlô  magis  ejus  iminolatio  digna  fuit 
quae  quotanuis  lierel  lacrymal  uni  causa  !  Sed 
quocumqucmodo  obscurisaimam  expressionem 
explanare  voluerint,  niliil  inde  contra  immola- 
tionetn  concludi  potest ,  qua;  caeterum  slatuilur 
ex  sensu  nalurali  textùs ,  et  agnita  fuit,  non 
tantùm  ab  antiquis  doctvribus  et  à  sanclis  Pa- 
tribus  hebraicae  linguae  rudibus  ,  iino  verô  ab 
bis  qui ,  hujus  sermon is  scienles  ,  texlum  sa- 
crum in  ingenilo  sermone  stadiosé  legeruut, 
ab  Origenc,à  S.  Hicronymo.apndJudoeusetiaui 
à  Josepho  admissa  est.  » 


IN  GENEALOGIAM  DAVIDIS 

Dissertait*  '  ♦ 


Genealogia  Davidis  scripta  est  in  libro  Ruth , 
in  primo  Paralipomenon  libro,  in  S.  Mal- 
thaîi  et  S.  Lucaj  Evangeliis.  In  his  quatuor  tex- 
libus,  eadcin  occurrit  difficullas,  scilicet,  gene- 
rationum  numerus  minor  videtur  quàm  ut 
inlervallum  560  annorum  expleat  qui  inter 
Israelitarum  ingressum  in  terrain  promissam 
Davidisque  nalivilatem  ellluxerunl. 

Reipsà  dicilur  quod  Salmon  genuit  Booz  de 
Kabali ,  Booz  aillent  genuit  Obcd  de  Rutli ,  Obed 
genuit  Jesse  vel  haï ,  et  Jesse  ,  idem  ac  Isui , 
genuil  David.  Quatuor  tantùm  generaliones 
exponuntur. 

Aliunde  dicilur  templum  fundalum  fuisse  à 
Sulomone  quarto  regni  sui  anno  ,  480  annis  post 
egressum  Israël  de  ^Egypto.  Alio  loco  legitur 
David  triginta  annis  nalum  regnuin  suscepisse, 
posteaque  quadraginta  annis  regnavisse.  Se- 
ptuaginla ergo  vixit  annis.  Recidas  ex  480  an- 
nis ,  40  annos  quibus  desertum  perambulave- 
runt  Israélite,  70  viUie  lotius  Davidis,  et  qua- 
tuor primos  regni  Salomonis ,  quod  in  toto  dal 
114,  reliquum  erit  566  ,  quod  indicabit  quot 

(1)  Auctore  Rondeto. 


anni  exintroilu  Israelitarum  in  terrain  promis- 
sam ,  ad  nalivitatem  Davidis  eliluxerint.  Spa- 
liumiie  tantùm  complcbunt  sufficienter  qua- 
tuor generaliones  ? 

Non  in  ^Egyplo  demorali  sunt  Israelitoe  diu- 
tiùs  quàm  215  annis.  Praodictum  fuerat  inde 
evasuros  fore  in  quartà  gênera! ione  ;  et  reverà, 
inlerdùm  quatuor  generaliones  vixère.  In  fa- 
milià  Levi bas  annoiare  est:  1.  Amram.  2. 
Aaron.  3.  Eleazar.  4.  Pliinecs;  et  in  familià 
Judae  distinguas  :  1.  Esron.  2.  Aram.  5.  Ami- 
nadab.  4.  Nahasson.  Nova  invaluil  generatio 
per  40  annos  quibus  perambulaverunt  Israeli- 
tae  in  deserto.  Tum  nains  est  in  familià  Levi 
Abisue,  in  familià  Judaî  Salmon.  Yerisimile  ne 
ducemus  non  ampliùs  quàm  quatuor  genera- 
liones subséquentes  annos  566emensas  fuisse? 
Familià  Levi  septem  inlerdùm  numéral.  An- 
non  verisimile  essel  familiam  Judae  ad  qua- 
tuor tantùm  restrictam  esse.  Hic  est  difficul- 
talis  nodus. 

Ecce  primo  submiuimus  genealogiam  Davi- 
dis ,  ex  D.  Calmet  translatant  et  Praefalione 
ejus  in  librum  Ruth. 
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Nati  anno  mundi.  Ante  Christi  tempora, 

Juda  2249  1755. 

Phares  et  Zara.        2288  171(i. 

Esron  filins  Phares. 

Aram. 

Aminadab. 

Nahasson. 

Salmon    qui    ducil 
Rahab.  2553.  1451. 

Rooz. 

Obed. 

Jesse  vel  Isai. 

David.  2919.  1085. 

Inde  coneludil  D.  Calmet ,  <  interponi  nu- 

«  ptiis  Salmon  et  nativitati  Davidis  506  annos.  > 
Abbas  de  Yence  banc  bypoihesim  inipugnat. 
D.  Calmet ,  inquil ,  omnia  promiscuil  de  hoc 
puncto  chronologiaî ,  quùm  scripsit  in  Prae- 
falioneinlibrum  Ruth  366  annos  inierlluxisse 
nuplias  inlerSalmonis  cum  Rahab,  Davidis- 
que  nalivitalem.  Haec  ita  se  ferre  debent, 
si  bas  nuplias  assignes  anno  2255,  ut  voluit 
ille  scriplor  ,  errore  quem  non  allentione 
faclà  admisisset.  In  Coinnienlario  [quippe  de 
secundo  capile  Ruth,  v.  1  ,  nova  suppula- 
lione  priorem  diluit.  * 
Haee  est  nova  suppulatio  D.  Calmet:  «  Legi- 
uius  ,  inquit  post  ea ,  quùd  Booz  iilius  fuerit 
Salmon  ,  et  nepos  Nahasson.  Sed  sunl  qui 
dubitanl  lilium  fuisse  immediatum  Nahasson, 
creduntque  hoc  loco  generationes  omiiti  in 
lextu  aliquot  :  contendunt  nimio  intervallo 
separari  temporis ,  Salmon  ,  virum  Rahab  , 
et  Booz ,  patrem  Obed  et  avum  Jesse ,  ut 
inlersit  tanlùm  una  generalio.  Es  introilu 
Israelitarum  in  terram  Chanaan  ad  natum 
Davidem  ,  566  annos  computes.  Atqui  , 
quoinodù  hoc  inlervallum  replevissent  qua- 
tuor viri  ,  Salmon  ,  Booz  ,  Obed  ,  Jesse  vel 
Isai ,  pater  Davidis?  Non  aliter  fulciri  polest 
hœc  hypothesis  ,  quàm  si  unusquisque  œtale 
provectissimus  genuerit ,  plusquàm  centena- 
rius  vixerit ,  quod  bac  aetate  insolitum ,  prae- 
serlim  pluies  in  unà  familià  extitisse  rarissi- 
muni.  Ojià  de  causa  sunt  qui  1res  iiominc 
Booz  aguoscant ,  unum  Salmon  lilium ,  pa- 
trem allerius  Booz  ,  ex  quo  genilus  supradi- 
clus  Booz  fuisse!.  Ut  verô  temerè  duo  Booz 
in  genealogiâ  Davidis  inscruntur  ,  nulla  est 
inserendi  nécessitas.  Insolitum  esse  fatemur 
lune  ,  forsan  ex  hoc  lempore  ,  sed  certè  mi- 
nus quàm  nunc  ,  quatuor  numerare  in  fami- 
lià unà  lot  annis  vivantes  ,  sibique  succé- 
dantes ;  sed  ni!  hic  impossibileest.  Salmon, 
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natus  106  annis  potuit  generarc  Booz  70  an- 
nis post  introduclos  Israelitas  in  terram  pro- 
missam.  Booz  forte  centenarius  genuit  Obed, 
qui  aetate  simili  natus ,  genuit  Isaï ,  qui  et 
ipse  centenarius  genuit  David.  G6  anni  Sal- 
mon ,  100  tribuli  Booz  ,  Obed  et  Isaï  566 
annos  implent  ex  introilu  Israelitarum  in 
terram  Chanaan ,  ad  nalalilia  Davidis  ela- 
psos.  > 

Libenter  expeteremus  à  legenlibus  an  verè 
haec  suppulalio  priorem  deleat  ;  eadem  nobis  , 
et  omninô  congrua  videtur  inlrinsecùs.  For- 
lassè  Abbas  de  Vence  hic  contradiclionem 
reipsà  non  existentem  suspicari  poluit ,  ex  eo 
quod  D.  Calmet  assignaverit  nuplias  Sahnonis 
cum  Rahab,  temporibus  quibus  Israelilae  ter- 
rain proinissani  introierunt,  in  prima  versionc, 
et  nalivitalem  Booz  in  secundà  ad  septuaginla 
post  annos  adscribil.  Quae  conciliare  asperum 
sanè  esse  potest ,  sed  in  capile  ,  nil  hic  conlra- 
dictionem  sapil;  diflicillimè  forsan  opinaremur 
tantum  inlervallum  fluxisse  in  1er  nuplias  Sal- 
monis  et  nalalilia  Booz  ;  sed  D.  Calmet  suppo- 
nil  omnes  hos  Patriarchas  genuisse  quùm  cen- 
lenarii  esseut. 

Quae  quùm  ita  sint,  abbas  de  Vence  nondùm 
hanc  admillit  supputalionem  ,  cui  substitut 
vult  aliam.  Conlendit ,  nuplias  Sahnonis  cum 
Rahab  locum  habuisse  46  annis  post  ingressos 
in  terram  promissions  Israelitas.  €  Annume- 
«  randi  sunt ,  inquit ,  518  anni  lantùm  (  dicen- 
«  dum  est  320  )  inter  nuplias  Sahnonis  cum 
i  Rahab  etnatalitia  Davidis;  sunl  enim  qui  pro- 
«  pugnent  Salmonem  non  nupsisse  Raliab  , 
«  nisi  elapsis  46  annis  ex  quo  spcculatores 
i  domi  accepisset.  Dicitur  Iredecim  tanlùm 
«  annis  nata  quùm  legati  ad  eam  venerunt  ; 
«  quibus  si  addantur  46  anni  et  annus  unus  ex 
i  conlraclis  nupliis  ,  sexagenaria  Booz  pepe- 

«  rerit i   Ex  nalivilale  Booz  (  uno  post 

nuplias  Sahnonis  anno  ),  supersunt  adlmc  519 
anni  quibus  dislal  nalivilas  Davidis.  Quos  ut 
implcamus  ,  nullis  aliis  adjunclis,  quàm  quas 
memorant  Scripturae  ,  personis ,  hoc  modo 
suppulatio  fieri  potest  : 
Booz  cenlum  et  sex  annis  natus  esse 

potuil  quùm  genuil  Obed.  106 

Eàdem  asiate  proveclus  dici  polest 

Obed  quùm  genuit  Jesse  aut  Isaï.        106 
Jesse  centum  et  seplem  polest  natus 

fuisse  quùm  genuit  David.  107 

In  lolo      "319 
Cui  sumrnae  si  addantur  47  anni  qui 
cffluxerunl  ex  quo  Rahab  excepe- 
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ril  legalos,  usque  ad  nalivilaicm 
Boo/.  47 

Ex  missis  legatis ,  ad  nalalilia  Davi- 

dis  ,  lift  ut  eilluxerint  5G6  anni.  ôob' 

Hic  vero  abbas  de  Vencc  sibi  ipsi  ambagem 
objicil,  quod  tredecim  annorurn  natam  asserit 
Uahab  cùm  speculatores  exccperil  et  sexage- 
naria  genuerit  Booz.  •  Illud  ,  inquit ,  arduum 
«  crédita  videinr  ;  eo  enim  modo  Scriptura 
c  sacra  nientionem  facit  Uahab  ,  tcmpore  quo 
«  doinum  ejus  speculatores  adière  in  Jéricho  , 
«  ut  vix  credibile  sit  eam  lune  tredecim  tan- 
t  tùm  annorurn  proveclam  Cuisse ,  nec  nisi 
<  summà  necessilate  coacli ,  recognosceremus 
«  sexagenaiiam  peperisse  Booz,  quem  genuit 
i  de  Salmon  ;  quibus  ambagibus  ut  se  exlrica- 
«  rent,  muiti  auctores  asserucrunt  Uahab  , 
«  uxorcin  Salmonis ,  filiam  vel  neptem  fuisse 
«  Habab ,  quae  speculatores  ingressos  terrain 
i  promissions  exceperai.  Sed,  subjicil  abbas 
«  de  Vencc  ,  divinantur  ,  aul  potiùs  eflingunt 
«  quod  îiullum  in  sacrosauctis  Scripluris  ve- 
«  stigium  reliquil.  > 

Quod  sibi  objicil  ipse  abbas  de  Vence  contra 
supputationem  suam  ,  acriùs  adhuc  secundam 
impugnat  supputationem  D.  Calmet.  Si  enim 
Salmon  genuit  Booz  de  Bahab  solùm  elapsis  70 
annis  postquàm  ingressi  l'uerint  Israelit*  ter- 
rain promission is,  quam  aetatem  iribuemus  Ra- 
hab?  Etiamsi  nala  tredecim  tanlùm  annorurn 
excepisset  speculatores  ,  nunc  79  annos  tri- 
buere  necesse  esset ,  parienti  Booz. 

Sed  minus  utilis  prorsùs  esse  potest  haec 
sentenlia  ,  quse  80  aut  60  annis  Uahab  opinatur 
tune  temporis  natam  fuisse ,  et  longé  post  in- 
troductos  in  terra  promissions  Israi'liias  ,  nu- 
plias  Salmonis  ut  natalitia  Booz  differt  :  unde 
locum  sumpsimus  dicendi  forsan  impugnari 
priorem  D.  Calmet  supputationem  ab  abbate 
de  Vence  non  tanlo  judicio  ,  quanto  putavit. 
Fortassè  etiam  inutile  erit  aut  non  omninô 
necessarium  centenarios  et  ampliùs  facere 
Salmon  ,  Booz  ,  Obed  ,  Jesse  ,  quùm  genue- 
runt.  D.  Calmet  ipse  agnovit  in  Scriptura  sa- 
cra non  semper  immedialam  esse  generatio- 
nura  seriem.  «  Videre  est ,  inquit ,  in  Esdrà 
«  generationes  taies  mutila  tas ,  et  in  S.  Mat- 
«  thœo  aliquid  desideratur  in  genealogià  Jesu- 
4  Christi;  dicilenim  S.  Malthœus  :  Joramanlem 
4  genuit  Oziam,  et  à  Davide  ad  caplivitatem  Ba- 
<  bylonis,  generationes  tantùm  quatuordecim 
4  numerat.  Sed  cerlissimum  est  quod  Joram 
«  atavus  lantùm  fuerit  Oziae;  Joram  genuit 
«  Ochosiam ,  Ochosias  genuit  Joas  ;  Joas  ge- 
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4  nuit  Amasiam,  Amasias  genuit  Osiam.  Inde 
«  sr-(jui t tir  e  Davide  ad  captiviiatem  ,  inler- 
<  fuisse  leplemdecîm  generationes  quas  S. 
4  Matihams  inlra  quatuordecim  coercet  ;  ut  et 
4  generationes  excidil  ex  Abrabarno  ad  Davi- 
4  dem  ,  et  ex  captivilale  ad  Jesum-Christum.  > 
Atqui ,  si  constet  plurimas  omitli  in  genea- 
logià Jesu  Christi  generationes,  cur  non  omis- 
sae  fuerint  in  genealogià  Davidis  ?  Caeterùra , 
propterea  non  cogeremur  plurimos  Booz  ad- 
mitlere  ;  apparet  etiam  non  hic  omissioni  lo- 
cum fuisse.  Salmon  ,  filius  Nahasson  cosvus 
fuit  Bahab,  quas  excepil  in  Jéricho  speculato- 
res ;  nec  locus  est  cur  supponeretur ,  aliam 
quàm  Uahab  illam  uxorem  duxisse.  Atqui  Scri- 
ptura? asserunt  quôd  Salmon  genuit  Booz  de 
Uahab  ,  ul  et  affirmant  Booz  genuisse  Obed  de 
Uuth  ,  quod  inducit  Booz  ,  palrem  Obed  ,  fi- 
lium  immedialum  fuisse  Salmonis  et  Uahab 
ut  Obed  immédiate  ex  Booz  et  Uuth  descende- 
bat.  Si  ergo  omitti  aliquol  generationes  stippo- 
nendum  esset,  non  omissio  alibi  esset  quàm 
inler  Obed  et  Jesse;  ut  enim  certum  est  Obed 
immédiate  processisse  de  Booz  ,  certum  etiam 
est  Jesse  ,  qui  idem  est  ac  lsaï  ,  immediatum 
lilium  babuisse  Davidem.  Sed  non  aequâ  certi- 
tudine  allirmarelur  Obed  palrem  fuisse  imme- 
diatum Jesse.  Beverà  ,  in  bbro  Uuth  scriptum 
est  de  Obed  :  Hic  est  paler  Jsaï ,  patris  David  ; 
sed  Hebrœi  inler  patrem  et  avum  non  distin- 
guunt ,  ita  ut  hàc  voce  signilicari  simpliciter 
posset ,  lsaï ,  palrem  Davidis  ,  descendere  ab 
Obed  :  non  nescio  in  eodem  libro  dici  :  Obed 
genuit  hai ;  sed  apud  Hebraeos,  vox,  genuit,  non 
immedialam  generationem  supponit,  siqui- 
dem  ,  ut  modo  vidimus  ,  S.  Matthaeus  dicit  : 
Joram  aulem  genuit  Oziam ,  qui  tamen  Joram 
atavus  fuit  tanlùm  Oziae.  Obed  ergo  posset 
etiam  atavus  esse  solùm  lsaï  vel  Jesse  ,  et  ex 
collatis  genealogiis  Davidis  et  familiae  Levi , 
ita  reipsà  fuisse,  suspicandi  locus  est. 

Sacrosanctae  Scriplurœ  quinque  lineas  ex- 
ponunt  familias  Levi ,  ex  Levi  ad  Davidis  tem- 
pora  ordinatas,  et  ex  bis  quinque  lineis ,  hae 
tredecim ,  illae  quatuordecim  generationes 
numeranl ,  oinisso  etiam  Levi  ;  atqui  Juda  , 
ex  quo  descendit  David  ,  frater  eral  Levi  ;  non 
temerè  ergo  conjici  potest  ex  Juda  ad  Davi- 
dem ideutidem  tredecim  aut  quatuordecim  ge- 
nerationes interfuisse ,  omisso  etiam  Judâ. 
Quôd  si  tamen  insertas  solùm  Scripluris  gene- 
rationes admittamus  ,  decem  tanlùm  invenie- 
mus.  Suspicandi  ergo  locus  est  omissas  fuisse 
in  hàc  generationum  série  très  aul  quatuor  , 
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ità  ut  apprimè  Obed  fuerit  lantùm  alavus  Jesse. 
In  conspectu  paralleli  solùm  hie  insiribimus 
sacerdotalein  Eleazaris ,  ex  Levi  descenden- 
lem  ,  simul  ci  regiam  lineam  de  Judà  exortam. 


I.ISU 

5ACERD0TALIS. 

LlNEA    RtGIA. 

LEVI. 

JUDA. 

1. 

Caaih. 

1. 

Phares. 

2. 

Aniraui. 

2. 

l'.sron. 

5. 

Aaron. 

5. 

Aram. 

i. 

Eleazar. 

4. 

Aminadah. 

5. 

Phinees. 

5. 

Nahasson. 

(i. 

Abisue. 

G. 

Salnion. 

7. 

Bocci. 

7. 

Booz  de  Rabiib. 

8. 

Ozi. 

8. 

Obed  de  lluih. 

9. 

Zarahiascoabvus  9. 

lîeli. 

10 

Maraïolh. 

10 

11 

Amarias. 

11. 

12 

Aciiitob. 

12. 

h.d  vel  Jesse. 

13 

Sadoccoa;vus. 

13. 

David. 

II.  I*.  Uoubiganl,  expenso  illo  chronologie 
punclo,  in  line  senlenliœ  adhsesil  aliquol  deli- 
cere  in  genealogià  Davidis  generaliones;  sed 
latiùs  progressus,  in  ipsis  sacrosanctis  libris 
vestigia  dignoscenda  crediditduarum  genera- 
tionum  in  boc  intervallo  oinissarum ;  unam 
agnoscendani  inter  Nahasson  et  Salnion,  aliam 
inter  Booz  et  Obed.  Andiamus  et  perpendamus 
ejus  argumcnla.  Hicergo  doctissimus  interpres 
animadverlit  in  genealogià  Davidis,  iibro  Ruth, 
capite  3  (scribendum  est  4) ,  v.  20,  legi  in 
bebraicâ  versione  :  <  Nahasson  genuit  Salnia  » 
etpropè,  v.21,  c  Salmon  genuit  Booz.  »  Primo 
excogilaverat  per  errorem  amanuensis  Salnia 
fuisse  inscripluni  versiculo  20,  pro  Salnion, 
ut  légère  est  in  versiculo  21;  sed  consideratis 
rébus,  maluit  sibi  fingere  non  in  hoc  errasse 
amanuensem,  quod  nomen  pro  alio  inscripse- 
rit,  sed  quôd  lineam  omiserit  quâ  indicari  de- 
huit  connectio  et  relalio  duorum  nominum. 
Conjecluris  motus  est  ad  legendum  in  primi- 
livo  texlu  :  <  Nahasson  genuit  Salnia,  Salnia 
genuit  Salnion,  Salnion  genuit  Booz.  >  Sic  ge- 
nealogià Davidis  accrescit  tolà  generatione 
unâ.  I'atetur  nec  Septuaginta,  nec  Vulgalam 
légère  Salma,  sed  Salmon.  Beputat  Vulgatam 
in  hoc  taiitùm  modo  Septuaginta  esse  secutam, 
et  inopportune  Sepluagintu  hebraicam  versio- 
nem  emendavisse,  scrihendo  ^aimon  pro  Sal- 
nia. Crediderunt  mendum  hic  esse,  nec  suspi- 
cati  su nt  delectum  hujus  phrasis,  qua;  duo 
nomina  colligabat.  II.  P.  Iloubigant  annotât 
duo  nomina  in  Chaldieo  distmgui  luculenliore 


modo,  ac  in  hebraeo.  Pro  Salma  raSw  per  sin 
et  lie,  Chaldaeusscribit  NqSd,  Salma,  per  sa- 
medi tl  aleph  ;  dein  serval  nomen  pOW , 
Salmon  ut  in  llchraeo  dalur.  Doctissimus  in- 
lerprea  inde  concludit  duos  non  eosdemque 
iiomines  exlitisse  quorum  unus  alterius  pater 
fuit;  sicque  generalionis  unius  vestigiis  in- 
sisiit. 

De  secundà ,  animadverlit  eodem  capite 
Ruth,  v.  17,  niemorari  liliuni  Booz  nattim  de 
Ruth  ;  sic  legitur  :  «  Nominaverunt  cum  vici- 
nœ  mulieres  dicentes  :  INalus  est  lilius  Noemi,  et 
noniinaverunteumO&ed.i— «  Si  quaeras.ait  in- 
terpres, causani  nominis  hujus,  non  facile  eam 
invenies  :  Obed  hebraicè  significat  servum  vel 
aratorem  ,  servienlem  vel  aranlem.  «  Quid  il- 
lud  refert  ad  laelitiam  plaususque  mulierum 
quœ  undique  concinunt  :  Natus  est  filins  Noe- 
mi ?  Quicumque  non  rudis  est  lihrorum  sacro- 
rum  leclionis,  nunquàm  affirmabit  sic  lilium 
Ruth  noininalum  fuisse,  sine  consilio  et  incon- 
sider.ilè.  Quùm  dantur  sic  nomina,  non  vana 
sonant,  sed  quaedam  rei  respondentia.  Mulie- 
res,  dicendo  :  Natus  est  filius  Noemi,  signifi- 
cant:  Noemi  non  sine  posteris  erit;  durabit  et 
non  deficiet  domus  ejus  ;  utque  nomen  Obed 
huic  idea3  nequaquàm  respondet,  verisimiliter, 
pergit  P.  Iloubigant,  lilius  Ruth  aliter  vocatus 
est;  duae  etiam  sunt  personae,  nec  Obed  lilius, 
sednepos  fuit  Booz  per  Ruth. 

Quis  ergo  Glius  erit  Booz,  quo  nomine  ap- 
pellatus?  Hoc  à  sequaerit  hic  interpres.  Etsi, 
ail,  duas  quaestiones  illas  resolvere  nequirem, 
non  minus  vera  conjecisse  crederem  negando 
lilium  Ruth  vocatum  fuisse  Obed,  quùm  nulla 
detegatur  causa  cur  illae  mulieres  filium  Ruth 
hoc  nomine  appellaverint.  Sed  si  ad  conjicien- 
dum  unquàm  impelli  licet,  certissimè  licebit 
quùm,  in  casu  prœsenti,  si  inter  Obed  et  Davi- 
dem  1res  solùm  sunt  generaliones,  resomninô 
incredibilis  exoritur,  scilicet,  in  eâdem  fami- 
liâ,  très,  qui  capul  fuerunt,  viri,  Booz,  Obed 
et  Isaï  subsecuti  sint,  générantes  centesimo  et 
vigesimo  circiter  anno  :  hœc  ergo,  inquit, 
conjecturis  attigimus  : 

Salomon,erectisantetempluniduabuscolum- 
nis,  unam  appellavit  Booz,  nomen  commemo- 
rans,  ut  videlur,  Booz,  unius  ex  suis  avis  ;  al- 
teram  Jachin,  absque  dubio,  de  nomine  adhuc 
avorum  unius,  quae  nomina  prorsùs  maxime 
congrua  erant,signilicante  Booz,  in  /irmitudinc, 
cl  Jachin,  stabit  aul  stare  facict.  Sic,  Salomon, 
columnas  nomine  duorum  proavorum  suorum 
distinguendo,  rem  ipsam  exprimebat,  scilicel 
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columnarum  solidam  molem.  Si  lias  appellan- 
do,  lirmitalem  solain  respexisset  columnarum, 
nec  alavorum  aliquot  in  mente  liabuisset,  non 
hoc  nomen  indidissct,  scd  unam  vocavissel  Oz, 
firmilatem,  potiùs  quàm  Booz,  aura  firmitate. 
llaque,  non  immérité  concludcrelur  Salomo- 
nem  sic  vocando  liane  columnam,  alludere 
voluisse  noniini  Booz,  exquo  slirpem  ducebat. 
et  sic  eodem  modo,  commemoravisse  aliquem 
ex  avis  suis,  alLeram  nominando  Jacbin,  Ja- 
cbinque  eumdem  ûlium  esse  Booz.  Nomen 
enim  Jacbin  aptissiinè  congruebat  iilio  Booz, 
ex  eo  quôd  conjunclis  palris  et  lilii  nominibus, 
darctur  sensus  ille  :  //(  firmiiatc  stabit,  aut, 
slare  faciet,  ila  ut  nomen  hlii  quasi  sequentia 
nominis  patris  foret  ;  proplereaque  vicinœ 
muliercs  Noemi,  puerum  filium  Ruth  nomina- 
veriinl  Jacbin, quasi  dixissent  :  «  Hic  slare  fa- 
ciet nomen  et  familiam  palris.  i  Quem  sensum 
prœcisè  expressil  Salomon,  ila  ut  facile  crede- 
retur  Salomon  voluisse,  hœc  duonomina  co- 
lumnisalligendo,  imitari  mulieres  vicinas  Noe- 
mi, quippe  quo  videnle  in  familià  suà  proximè 
successisse  duos  avos,  nibil  natuiac  adversa- 
tur,  si  unam  columnam  Booz,  aliam  aulem 
Jacbin  vocet;  quâ  de  ralione  Salomon  unamè 
columnis  vocavisset  Jacbin,  non  perciperetur, 
nisi  adscriptos  liabuisset  inter  avos  et  unum 
Jacbin  et  unum  Booz. 

Hic  11.  P.  Houbigant  obviàm  il  objectioni 
quai  diduceretur  ex  co  quôd  genealogia  Davi- 
dis,  in  primo  libro  Paralipomenon,  et  in  Evan- 
gelioS.  Matthœiconcordelcum  genealogia  libri 
Butb;  afferri  posset  eliam  in  testimonium  S. 
Lucœ  auctorilas,qui  cumS.Malthœoconvenit; 
ila  ut  non  modo  tribus,  sed  et  quatuor  au- 
clorilatibus  impugnentur  hypolbeses  P.  Hou- 
bigant, in  genealogiam  inducentis  duas  perso- 
nas  quatuor  bis  lextibus  non  adscriptas. 

Gui  respondet,  generatim  non  mendum  ideô 
justuni  evadere,  quôd  ileretur,  et  quùm  con- 
stel  texium  unum  alii  exemplo  transcriplum 
fuisse,  priore  non  inlegro,  deficere  et  poste- 
riorem.  Prœcavcl  sibi  expetendum  fore,  an 
omissa  ab  amanuense  in  libro  Rulh  incidere 
pro  crimine  poterunt  in  auctorem  Paralipo- 
menon ipsum.  Respondet,  quôd  posset  auctor 
ille  invenisse  textum  ipsum,  integrum,  et  ta- 
lem  servavisse,  et  errorem  libri  Paralipome- 
non, ut  in  Rulh,  amanuensium  mendum  esse 
poluisse  ;  sed  ingerit  auctorem  ipsum  Parali- 
pomenon potuisse  invenire  texium  libri  Rulh 
jam  mutilatum,  et  transcripsisse,  ejus  corri- 
gendi  cura  neglecla. 
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Hic  animadvertendum  est,  quod  notare  ne- 
gligit  P.  Houbigant;  scilicet,  in  genealogia 
Paralipomenon  non  inveniri  nomen  Salmon, 
sed  solùm  Salma,  in  Hebrœo  et  Yulgatâ.  Haec 
semel  tantùm  eum  Dominât  :  Xaliusson  quoque 
garnit  Salma,  de  quo  orlus  est  Booz.  Bis  nomi- 
nal eum  hebraica  versio  :  Nahaswn  aulem  gé- 
mit Salma,  Salma  aulem  gémit  Booz,  hicque 
per  aleph  scribitur.  Gonlrà,  versio  Septuaginla 
legit,  ul  liber  Ruth  :  Nahasêon  autem  gênait 
Salmon  ;  Salmon  aulem  genuil  Booz  ;  confusus 
est  ergo  proiniscuc  Salma  per  lie,  eum  Sulma 
per  aleph,  et  uierque  eum  Salmon.  R.  P.  Hou- 
bigant non  très,  sed  saltem  duas  personas  iu 
hebrœâ  versionc  libri  Rulh  dislingucndas  con- 
tendit,  opinaturque  texlui  buic  libri  Rulh  de- 
Iracluni  aliquid  fuisse  antequàm  auctor  Parali- 
pomenon illuin  transcriberet,  qui  qualem  ^o 
lempore  acceperat,  retulil  et  transcripbit. 

Banc  hypothesim  conlirmari  posse  puiai  ge- 
nealogia Domini  noslrisecundùniS.Malilijeuin, 
in  quâ  Evangelista  tantummodô  numéral  à 
Davide  ad  captivitalem  Babylonis  qualuordecim 
generaliones,  dùm  Reges  septemdecim  adscri- 
bant.  Supponit  à  S.  Matthœo  transcriplam  ge- 
nealogiam imperfectam,  tribus  generalionibus 
destitutam  ;  indeque  concludit  quôd  Esdras, 
auctor  repulatus  Paralipomenon  identidem  po- 
tuisset  genealogiam  transcribereduobus  orbam 
generalionibus. 

Non  libenler  forsan  admiltetur  iranscri- 
ptam  esse  imperfectam  à  S.  Mattlueo  genealo- 
giam ;  nam  videlur  consilio  salis  indicalo 
redegisse  très  hujus  genealogia;  parles  in  qua- 
luordecim pro  unaquàque  gencralione,  sup- 
pressâ  generationequamjussitS.Spirilus,  quo 
aillante  scripsit. 

P.  Houbigant  dein  aggreditur  demonslrarc 
quâ  ralione  genealogia  Bavidis  à  S.  Matthœo 
relata,  quadret  eum  suà  hypothesi  generaiio- 
num  duarum  ab  amanuensibus  in  libro  Rulh 
omissarum,  quâ  occasione  notât  primo,  qua- 
luordecim génération ibus  inscriplis  à  S.  Mat- 
thœo à  Bavide  ad  captivitalem  Babylonis,  non 
habitis  ut  discordibus  septemdecim  (scribere 
debuit  octo  et  decem)  quae  inveniuntur  in  libris 
Regum ,  similiter  et  très  generaliones  quas  in- 
ter Nahasson  et  Jesse  inserit,  non  pugnare 
eum  quinque  generalionibus  quœ  in  hoc  inter- 
vallo  inesse  videntur. 

Bices  adhuc,  pergit  :  Si  Obed  non  lîlius  sed 
nepos  extilit  Booz,  indè  errasse  concludetur 
Esdram  et  S.  Matlhaeum,  credentes  Obed  non 
nepotem  sed  propriè  lilium  Booz  fuisse,  tu 
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cnim  ipse,  in  notis  tuis  monuisti  in  genealogiis 
voccm  genuit,  slriclè  accipi,  noinenquc  filii 
propriè  dictum  iilium  signilicare. 

Doctissimus  intcrprcs  respondet  non  se 
scripli  pœnitere  ;  quod  conciliare  aggreditur 
cum  sua  liypothcsi.  Inique,  inquit,  indé  conclu- 
dcrcnt  errasse  Esdrani  et  S.  Mallhœum,  nisi 
concluderetur  eliam  evangelistam  scribentem, 
Joram  garnit  Oziam,  falsô  credidisse  Oziam 
Iilium  esse  Joram,  cuj us  nec  filius,  nec  nepos, 
sed  poliùsabnepos  (aut  potiùs  adlincabnepotis 
lilius;  nam  Joram  genuil  Oeliosiam  ;  Ochosias 
Joam  ;  Joas  Amaziam  ;  Aniasias  Oziam).  Eàdem 
ralione  concludendnm  esscl  scribentem  :  Jo- 
sias  genuit  Jecboniain,  credidisse  Jecboniam 
Iilium  Josia1,  cujns  tanlùm  fuit  nepos,  utpotè 
nalus  de  Joakim,  filio  Josiae.  S.  Matthaeus  1res 
illas  neglexit  generationes  (  dicendum  fuit 
quatuor),  quôd  indigitare  voluil  Chrislum  au- 
ctorem  habere  Davidem,  quod  absque  dubio 
cerlissimum  evadebat,  neglcclis  eliam  genera- 
tionibus  aliquot.  Quod  non  diluit,  ait,  sœpiùs 
in  notis  asserlum  à  nobis,  sciliccl,  in  genealo- 
giis voccm  filii  proprio  sensu  accipiendam 
esse;  nam,  quamvis  vox,  genuit,  in  genealogià 
quà  ususest  S.  Mallhœus.assumi  videatur  pro 
filio  qui  tum  nepos,  tum  abnepos,  et  mcliùs 
abnepotis  filius,  non  propriè  filius  erat.Attamen 
constat  stricte  accipi  in  hàc  generalione  vocem, 
genuit,  quia  nonnisi  quatuordecim  ibi  gene- 
rationes numeranlur  à  Davide  ad  caplivilatem 
in  Babylone  ;nam,septemdecim  scribendae  fuis- 
sent (vel  etiam  octo  et  decem),  si  vox,  genuit, 
tum  nepotem,  tum  abnepotem  indicaret,  ut 
perboemoneremur  vocem  liane,  genuit,  aliquot 
in  locis  latiore  sensu  accipiendam  esse.  Quùui 
ergo  lantùm  quatuordecim  generationes  assi- 
gnentur,  jam  patet  vocem,  genuit, -esse  acci- 
piendam de  paire  générante  filium,  non  de  avo 
générante  nepotem,  nec  de  atavo  générante 
abnepotem  (aut  potiùs  de  iritavo  générante 
abnepotis  filium).  Sed  vidimus,  salvâverbi,  ge- 
nuit, proprià  significatione,  nibilominùs  duas 
(scribere  debuisset  très)  generationes  intéresse 
à  Joram  ad  Oziam,  unamque  inter  Josiam  et 
Jechoniam.Quoconsiliohaec  omillipoluerunt? 
Non  nostrum  est,  ait,  P.  Houbigant,  istud  ex- 
planare;  lantùm  concludimusquôd,exomissis 
tribus  (scribendum  quatuor)  generationibus  in 
illâ  genealogià,  cùm  non  sequeretur  errorem 
despondere  evangelislam,  eàdem  ralione  non 
dici  potesl  in  errorem  indiiclus  per  genealo- 
giam  Hutb,  nec  quùm  scripsit  :  Nabasson  genuit 
Salmon,  quanquàm  Nabasson  inter  et  Salmon 


invenialur  Salma,  nec  quùm  scripsit:  Booz  ge- 
nuit Obed,  quamvis  inter  Booz  et  Obed  repe- 
rialur  Jacbin. 

Esse  possunt,  qui  faleantur  haec  omissa,  si 
plané  argumenlis  demonslrarcntur,  non  minus 
momenii  habere  quàm  omissio  Joakim  inter 
Josiam  et  Jecboniam,  et  Irium  regum  inter  Jo- 
ram et  Osiam;  sedfateri  non  pariter  poterunt, 
duplici  boccasu  sensu  suo  proprioaccipigem///, 
àS.Mallliœoscriplum.Manifeslumest,  primo  in 
casu,  relatione  inslilulâ  ex  paire  ad  nepolem,  in 
secundo,  ex  trilavo  ad  abnepotis  filium,  in  ulrâ- 
que  propositione,  cerlissimè genuil  non  indicare 
rclaiionempalris ad  filium  proprièdiclum;  nique 
apparet.R.P.  Houbiganlrectiùsconfessusesset, 
etiam  in  genealogiisjvocem,  genuit,  sensu  lalopro 
filialione  directâ,  ceu  magis  seu  minus  proximâ 
accipi,  ut  reverà  denominaliones  patris  et  filii 
inlelliguntur  indefinilè  de  omni  gradu  ascen- 
dente  etdescendente  linese  directœ. 

Denique,  P.  Houbigant  consilium  init  de- 
monslrandi  quà  ralione  illœ  quinque  genera- 
tiones Salmon ,  Booz,  Jacbin  ,  Obed  et  Isai 
suflicere  possint  iinplendo  34.7  annonim  inler- 
vallo,  quos  ex  nalalibus  Booz  numéral.  Ab 
hoc  differt  supputatio  347  annorum  à  3GG 
annisà  D.  Calmet  numeratis,quôd  hie  spalium 
suppulel  ex  nupliis  Salmon  el  Bahab,  dùm  P. 
Houbigant  intervallum  excipiattantùm  ex  tem- 
pore  parientis  Rahab,  20  annis  post  ingressum 
Israelitarum  in  lerram  promissionis.  Ex  3GG 
deduclis  20,  superest  346.  Hic  ergo  adbuc 
annus  differentiam  facit ,  ex  eo  quôd  D.  Cal- 
met excidat  quatuor  primos  annos  regni  Salo- 
monis,  et  P.  Houbigant  très  lantùm  annos  de- 
ducat.  Reslituto  unoanno,  ut  addatur  34G 
annis,  347  habebis.  Quo  prœmisso,  haec  est 
suppulalio  P.  Houbigant. 

Si  517  per  5  dividas,  sequetur,  aequali  lance, 
quinque  patres  vel  «vos  Davidis  vix  sexagena- 
rios  genuisse,  duoque  ex  bis  ,  Booz  scilicet 
et  Isai ,  provectiori  aetate  quàm  1res  alios  ge- 
nuisse videnlur,  ut  videre  est,  laudatâ  Ruth  à 
Booz,  cap.  3,  v.  10,  quôd  non  juvenes  marilos 
quaesieril;  dein  ex  co  quôd  scribatur  in  primo 
libro  Hegum,  cap,  17,  v.  12,  Isai  esse  senetn  et 
œtate  provectum,  quùm  lilius  ejus  David  vix 
pueriliam  excederet.  Speramus,  concludilp. 
Houbigant,  hune  explananda:  modum  genealo- 
già» lectoribus  judicio  prxdilis  accepliorem 
fore  quàm  rationem  ab  omnibus  adoptatam  cae- 
teris  chronologislis  ,qui,  lemporum  concilian- 
dorum  ambagibus  implicati,  necessariô  tribue- 
runt  tribus  patriarchis,  Booz  ,  Obed  et  Isai, 
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quùm  genuerunt,  tum  130,  tum  120,  tum  alii 
centum  annos. 

Yidimus  reipsà  nos  agnoscere  eum  P.  Houbi- 
gant verisimiliter  omissas  fuisse  in  genealogià 
Davidisaliquolgenerationes.  Quœrendumnunc 
ergosuperest,  an  deficiant  duae  quas  supponit 
tum  inter  Nahasson  et  Salmon  ,  tum  inler  Booz 
et  Obed,  an  verô  deficiant  1res  quas  supposui- 
mus  Obed  inter  et  Isai.  His  laboramus  difli- 
cultatibus,  quas  lecloris  judicio  snbmillinius. 
Si  admittatur  Salina  inter  Nahasson  et  Sal- 
mon, removetur  nimiùm  Salmon.  S.  Mattuseus 
dicit  :  Salmon  genuit  Booz  de  Raliab;  unde  con- 
cludi  débet,  Salmon  et  Rahab  ferè  ejusdem  et 
tempori«  et  aelatis  fuisse ,  congruenlerque 
annis  pares,  ut  nuplias  conlraherenl  è  quibus 
exorlus  est  Booz.  Et  rêvera,  base  ita  se  ferenl, 
si  Nahasson  genuit  Salmon ,  ut  dicit  Evange- 
lista.  Sed  sicredendum  estcum  P.  Houbigant, 
quôd  Nahasson  genueri  t^hna,  qui  Salma  genuit 
postea  Salmon  ,  tune  Salmon  ,  ulpotè  solùm 
nepos  Nahasson,  generalione  lotâ  retroforetur, 
vixque  natusinvenietur,  ingressùs  lsraelitarum 
inChanaanilidem  tempore.  Quae  ut  faciliùs  in- 
lelligantur,  rursùs  exponenda  est  tabella  paral- 
lelis  generationum  familiarum  Judae  et  Levi. 
Familia  Sacerdotalis ,  Familia  Regia. 

Levi.  Juda. 

Caalb.  Phares. 

Amrain.  Esron. 

Aaron.  Aram. 

Eleazar.  Aminadab. 

Piiinees.  Nahasson. 

Abisue.  Salmon. 

Aaron  nalus  erat  123  annis  ,  quùm  obiit  in 
fine  40  annorum  perambulalionis  lsraelitarum 
in  deserto  ,  eo  circiter  tempore  quo  inlroie- 
runl  terram  promissionis.  Eleazar,  filius  ejus 
nonaginla,  Phinees,  sexaginta,  Abisue  tri- 
ginta  annos  habere  poieranl;  vixque  huie  in- 
fantes tenerrimae  aelatis  esse  polerant. 

Aramergo,  cosevus  Aaronis  ut  hic  120,  Ami- 
nadab 90,  Nahasson  G0,  Salmon  30  annos  ha- 
bere potuerunt,  quâ aetale isie  potuit uxorem  du- 
cere  Rahab,  in  ingressu  in  terram  promissionis. 
Quod  si  contra  anle  Salmonem  colloces  Sal- 
ma, videbis  vix  triginta  annos  Salma  habere  po- 
tuisse,  et  Salmon  nondùmnatumesse  potuisse. 
Credendumne  putes  servatam  esse  Rahab  quae 
nuberet  postea,  infante  vixdùm  in  lucem  pro- 
dilo'.'  Cui  objecto  majus  pondus  dabitur,  si  re- 
pûtes quod  Phares  nalus  fuerit  de  Judà  ex 
Thamar  nuru  sua,  ila  ut,  quainvis  directe 
filius  fuerit  Judse,  nihilominùsiBquiparandussit 


nepoii  ejus  per  Thamar,  quod  unà  generalione 
removet  omnes  quos  habuit  posteros.  Faleinur 
non  procul  esse  removendos,  siquidem  Nahas- 
son jam  quadraginta  antea  annis  prineipibus 
Israël  annumeraretur.  Inde  lamen  evenit  ut 
Nahasson  ,  cosevus  Phinees,  adhuc  adolesccre 
debueritquùm  Aaron,  cosevus  Aram,  83  haberet 
annos,  et  consequenler  40  annis  post,  fil i uni 
ejusipsum  adhuc aetate  non  proveclum  esse  de- 
buisse;  sique  snpponishunc  filium  esse  Salma, 
inde  lamen  duel  vix  Salmon  in  lucem  prodiisse. 

Insuper,  si  admillatur  Jacbin  inler  Booz  el 
Obed,  hoc  supponet  immulationem  in  textu 
conspicuamet  induplici  loco  libri  Ruth.  Logi- 
turenim  :  Yicinae  Noemi  nomen  dederunt  puero 
dicenles  :  Nalus  est  filius  Noemi,  el  nominave- 
runteum  Obed,  qui  fuit  pater  Jesse,  qui  fuil 
David.  Esset  porrô  supponendum  in  principio 
leclum  fuisse  :  Et  nominaverunt  eum  Jacliin, 
(|ui  fuil  paier  Obed,  qui  fuit  Jesse,  qui  fuit  Da- 
vid. Rectène  inlelligitur  banc  leclionem  fon- 
tem  esse  lectionis  nostrœ?  Sicne  menda  com- 
millunt  amanuenses '.'  Omisso  nomine  Jacbin, 
transtulerunlne  nomen  Obed ,  neglectâ  itera- 
tione  vocis  patris?  Haecne  ingénue  fada  vi- 
dentur?  Sacer  scriplor  deinde  recipit  genea- 
logiam  Davidis  ex  Phares,  el  illà  exhauslà, 
dicil  :  Booz  genuit  Obed ,  Obed  genuit  Jesse. 
Oporteret  ergo  supponi  scriptum  fuisse  :  Booz 
genuit  Jachin  .  Jacliin  genuit  Obed,  Obed  genuit 
Jesse.  Supponimus  adulterato  primo  texiu, 
dein  adulteratum  fuisse  secundum  ;  sed  insia- 
mus,  quaerentes  an  adulteratio  prioris  tam 
facilis  fuerit  quàm  adulteratio  posteriori?. 

R.  P.  Houbigant  acriùs  commoratur  in  dif- 
ficullate  percipienda2a|»plicationis  qua3  nomini 
Obed  possel  alïîgi.  Nùm  impossibile  esset  banc 
deierminationem  sensu  proprio  explanare  ?  P. 
Houbigant  viamne  reclissimam  iniit  ut  ad  \A 
pervenirel?  Obed,  quod  ille  inlerpres  expressit 
per,  seniens,  aut,  arans,  non  signilical,  arans, 
nisi  jungatur  voci,  terram,  tuneque  etiam  non 
significat,  arans  terram,  sedjerrœ  cullor,  ila  ut 
proprio  sensu  Obed  significel,  serviens,  vel,  eo- 
lens.  Quid  ergo  filius  ille  quem  Ruth  peperit, 
faclurus  advenit  ?  Venit ,  ut  directis  verbis 
mulieres  dicunt  v.  15,  ut  sit  consolatio  Soemi 
et  cotumen  senectutis  ejus.  X enil ,  ipsi  officia  col- 
laturus  quse  filio  pertineant,  serviens.  Dicunt 
ergo  mulieres  :  Natus  est  filius  Noemi  ;  et  per 
consequentiam  appellant  eum  Obed,  id  est,  bo- 
nus et  (idelis  servus,  qui  avam  suam  Noemi  de- 
bilis  sublevabit  ol'liciis  ,  quoe  sperare  potest  : 
OBED,  seniens.  Quâ  interprelalione  salisliert 
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nisi  crcilatur,  exeo  quôd  cogilationem  istarum 
luulierum  deiegere  non  liceat,  sequeiurne  à 
nobis  supponendam  esse  in  texlu  adulteraiio- 
nein  adco  nalurac  conlrariam  ,  quà  non  modo 
quaedam  verba  omitterentur,  sed  etiain  neces- 
sariô caetera  iransferri  deberent? 

Ex  siniiliiudine  nominis  Booz  cum  nomme 
indullo  à  Salomone  uniècoluinnis  teinpliquod 
exslruxeral,  suspicari  voluerunl  noinen  Ja- 
chin ,  alii  cotamns  dalum,  posse  idenlidem 
avorum  Salomonis  uni  convenisse.  Falelur  P. 
Houbigant  non  à  se  praetensam  inventionem 
provenire,  sed  ab  uno  ex  ainicis  suis  ex  quo 
banc  exeepil.  Locus  esl  limendi  ne  bic  amici- 
tia;  prajudicio  mollis  sibi  ipse  illuserit,  nec 
videril  primas  dalum  esse  noinen  Jacbin,  quae 
ad  dexteram  slabal;  sccundae  autem  quae 
ad  sinislram,  Booz.  Booz  tamen  pater  luit  bu- 
jus  lilii  qui  nomina tus  esse  Jacbin  supponilur: 
Credibilcne  est  Salomonem ,  alludendo  horum 
virorum  nominibus,  palris  nomen  nomini  filii 
postposuisse?  Nonne  magisverisimile  est,  nullo 
Jacbin  inter  avos  Salomonis  inscripto,  nomina 
Jacnin  et  Booz  indila  columnis  duobus,  non  ad 
avos  régis  referri  ? 

P.  Houbigant  evidenter  errorem  admisitsup- 
putando  517  annos,quùm  suâ  utitur  bypothesi. 
Nam  ,  partu  Bahab  dilato  usque  ad  20  annos 
poslintroilum  Israelilanim  in  lerram  prontis- 
sionis,  admillaliir  vel  non  bicSalina,  quem  in- 
ter Nahasson  et  Salmon,  ulilitatem  quam  ex  hâc 
generatione  percipere  voluit  disperdit.  Nihil 
immutat  in  difficultalis  objeclo,  ex  quo  non 
reponit  rétro  partum  Babab.  Parlùs  illius  filins 
esl  Booz.  Booz  ergo  semper  20  annis  nalus 
crit  post  ingressoslsraelilas  in  Chanaanitidem, 
semperque  547  anni  implendi  supererunt  à 
nativilateBouz  ad  nalaluia  Davidis.  Illi  ergo  517 
anni  non  spargenlur  in  quinque  praHensos 
patriarchas,  Salmon,  Booz,  Jacbin,  Obed  et 
Isai.  Illi  ergo  palriarcbae  non  septuagenarii , 
sed  oclogenarii  nonagenariique  genuerinl;  non 
magni  proficiel  ille  Jacbin,  nec  ulililalis  solidae 
erit,  siquidem,  ut  vidimus,  rundamento  are- 
noso  adeô  nilatur. 

Quôd  si  istud,  genuit,  slriclè  accipiaturopor- 
tet,  prsesertini  locus  eril  quùm  palrem  simul 
commémorai  et  matrem.  S.  Mattbaeus,  quùm 
dicit  :  Salmon  autem  geuuit  Booz  de  liahub,  si- 
gniùcatutriusque  immédiate  Boozlilium  fuisse; 
parilerquùinscribit:  Booz  autem  genuit  Obed  ex 
Ruth,  concludendum  significat  quod  immédiate 
processerit  Obed  de  utroque;  ilcm,  quùm  dicit  : 
David  autem  rex  genuit  Salomonem  ex  eà  quwiuW. 
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Uriae,  certissimè    lilium  immedialum  indieat 
utriusque  fuisse  Salomonem. 

Non  hic  locus  esl  inserendi  Jacbin  inter  Booz 
et  Obed;  Salma  aulem  quem  adniillerc  posse- 
mus  anle  Salmon,  nibil  nobis  proliceret,  si- 
quidem solùm  Salmon  generalionein  relroler- 
ret,  et  consequenicr  ejus  cum  Babab  nuplias, 
quod  nedùm  ambagibus  nos  exlricarei,  ipsas 
contra  multiplicarel ,  retrolalâ  cognatione  quœ 
proxima  esse  debuit  temporis  inlroeuniiuin 
Israelitarum  in  Chanaanitidem  ;  sic  nil  inlerest 
noslri,  admiltalur  Salma  vel  Jacbin,  quôd  Sal- 
ma cognationem  Salmon  retrofert,  et  Jardin 
expressis  verbis  adversatur  S.  Matthaeo  :  Booz 
autem  genuit  Obed  ex  Ruth. 

Non  idem  dicetur  de  loco  in  quo  asserit  S. 
Mallhaeus  :Joram  autem  genuit  Osiam.  Pic  ma- 
Irem  omillit,  et  constat  historiée  non  hic  agi  de 
genealogia  immediatâ.  i  Joram  genuit  Oziam.  i 
Paler  fuil  ejus,  quia  ab  eo  originem  Iraxit 
Ozias,  sed  quarlà  tantùm  generatione.  Niiiil 
ergoobstat  quin  idem  censealur,  eodem  dicen- 
te  Evangelistâ  :  Obed  aulem  genuit  Jesse.  Ex 
quo  magnoperè  dislet  Obed  à  Jesse,  locus  esse 
potesl  concludendi  non  generalionein  inmie- 
diatam  assignari.  «  Obed  genuit  Jesse.  »  Paler 
ejus  fuit,  cum  ex  eo  Jesse  originem  du\erit, 
sed  quarlà  vel  terlià  generatione. 

Tune  ingénue  texlusexplanaïur  libri  Buth  : 
«  Dixerunt  mulieres  :  Nalus  esl  (ilius  Noenti,  et 
nominaveruntObed;  is  fuit  pater  Isai,  qui  fuit 
pater  Davidis.  »  Aut  ex  eo  descendit  Isai,  de 
quo  natus  est  David. 

Begreditur  historia;  scriptor  ad  avos  Obed  ex 
Phares,  dicendo:  H* sunlgeneraliones Phares  : 

<  Phares  genuit  Esron  ;  Esron  aulem  genuit 

<  Aram;Aram aulem  genuit  Aminadab;  Amina- 
«  dab  autem  genuil  Nahasson  ;  Nahasson  autem 
i  genuil  Salmon;  Salmon  aulem  genuil  Booz; 
«   Booz  aulem  genuit  Obed;  Obed  aulem  ge- 

<  nuit  Isai;  Isai  aulem  genuil  Daviilem.  »  Per- 
sequilur  hanece  genealogiam ,  immedialis  et 
reclissinic  cognilis  generalionibus  insistons  à 
Phares  ad  Obed  :  quùmquc  ad  Obed  pervcnil, 
pro  quo  librum  scripsit,  non  nescil  quid  mo- 
do fecerit;  ergo  ab  Obed  reclè  Iransilit  ad  Isai 
neglectis  gencrationibus  inlcrmixtis ,  quae  mi- 
noris  monienti  sunt,  et  aliunde  salis  evidenler 
supponi  debout,  pro  longissimo  quo  Obed  ab 
Isai  disiat  iutervallo. 

Si  ergo  omi^s;e  l'uerunt,  ui  verisinullimum 
est,  in  hâc  genealogia  generationes,  non  alibi 
bel  quàin  inier  Obed  et  Isai. 

(Translat.  exBibl.  deVence,  Edit.  1828-1829.) 


INSTRUCTÏONES   ET  MYSTERU 
OU  M  IN  LIBP.0  JUDICUM  C0HT1NENTCR. 


In  hoc  libro  plurima  Christiani  invenire  pos- 
sunt  è  quibus  rudimenla  decerpant.  Ex  pœnâ 
Adonibezec  discitur  quàm  aequo  pondère  pec- 
calori  pœnam  peccati  Dens  ajquiparet. 

Hostesquos  inler  populum  suum  Deus  su- 
peresse permittit,  quàm  utiles  sint  lentationes 
quorum  ope  servorum  suorum  lidelitalem  ex- 
periatur,  hosque  sub  manu  suà  coerceat,  hu- 
milesque  teneat,  indigitant. 

Intcr  populo  missos  à  Deo  liberalorcs ,  ple- 
nam  spiritu  Prophetarum  quam  effcceral ,  illu- 
stremque  devictis  hostibus  popnli  sui  quam 
rcddideral  Deus  ,  feminam  videre  est  ;  ut  inde 
pateat  quàm  debilibus  aliquoties  inslrumentis 
maxima  consilia  sua  Deus  perficiat. 

Ex  sapientiâ  quâ  donat  Debboram  ,  ex  vir- 
tule  quâ  Jahelem  aillât,  discas  quid  magni 
valeant  et  possint  infirmissimi ,  quùm  ipsis  gra- 
liam-suam  Spiritumque  suum  infundat. 

Ex  cantico  à  Debborâ  cantato  docenlur  ii 
quibus  res  benèsuccedunt,  omnemDeo  bonum 
exilum  référendum  esse,  ad  ipsumque  tolam 
reverti  gloriam. 

Ex  Gedeone,  signa  expetenle  antequàm  po- 
pulum Dei  ducendum  susciperet,  edocemur 
quanti  intersit  ut  vocalionis  divinœ  certi  fia- 
mus,  priusquàm  bujus  operi  manum  admo- 
veamus  ,  praesertimque  ut  populi  ejus  saluti 
consulamus. 

Paucissimœ  copia;  quibus  bunc  ducem  Israël 
debellaturum  bostes  suos  instruit,  indicant 
quantum  suae  gloriaî  Deus  pracaveat ,  super- 
biseque  et  tumori  liumano  disjiciendo  atlen- 
dat,  quùm  bomincin  cogit  ut  nil  ad  propriam 
virtutem  vel  sapienliam  référât,  ex  bis  quœ 
sola  effecit  sapientiâ  virtusque  divina. 


Ex  ratione  quâ  Deus  Gedeoni  nolos  facit 
eos  qnos  debellandis  Madianitis  servaverit , 
Christiani  discant,  superandorum  gratiâ  daemo- 
num,  qui  ipsis  regnum  cœlorum  extorquere 
aggressi  sunt,  mediocriter  et  in  via  terrenis 
esse  ulendum. 

Arma  quibus  paucos  electos  milites  munit 
Deus,  modusque  bellandi,  Christi  asseclis  in- 
dicant, nonnisi  elevatà  per  preces  voce,  con- 
tritoque  per  sui  macerationem  corpore,  in 
ipsos  derivatura  esse  lumina  gratiasque  quibus 
indigent ,  hoslilesque  impetus  frangendos. 

Ex  voto  Jephte  excerpent,  nonnisi  pruden- 
tissimè  Deo  esse  vovendum ,  ut  reverà  volum 
integerrimè  adimpleri  possit  postea. 

Ex  Samsoniscasu  percipiant,vitandum  femi- 
narum  commercium,  quantoque  ipsae  circum- 
dent  periculo  hos  etiam  quos  Deus  virtute  suâ 
potestalequeaccinxit  :  nulla  Samsonem,  prê- 
ter blanditias  Dalilœ  vincere  possunt. 

Ex  eo  quod  dicitur  de  Hichâ  discimus  in  quae 
nos  prœcipiles  det  omni  tempore  malè  intel- 
lecta  religio,  nec  Dei  legibus  constanler  ap- 
tata.  Abusus  omnes  perturbatioque  fœdissima 
cultui  divino  irrepere  soient ,  quùm  ejus  régu- 
las quis  aut  ignoret ,  aut  contemnat. 

Indigné  Micham  Omnipotentis  cultum  cultui 
vana3  idolae  consociantem ,  meritô  execramur. 
Sed  eheu  !  Quoi  inter  nos  incauli  scelus  ante 
Deum  admittunt,  cujus  illud  nil  nisi  umbra 
fuit!  Quot  Deum  et  mammonam,  Christum  et 
Belial,  pari  cultu  venerantur!  Quot  extrinseco 
habilu  in  Deum  religiosi ,  inlùs  idolo  seculi, 
quod  Deus  detestatur,  sacrificantur. 

(Translat.  ex  Bibl.  de  Vence). 
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luor  capitibus  complectitur.  IIujus  libelli  linis 
fuit  explicare  Davidis  régis,  atque  adeô  et 
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Cliristi  Domini  prosapiam,  quam  et  paucis  li- 
ber hic  in  line  colligit  à  Pharez,  Judœ  lilio  us- 
que  ad  ipsum  Davidem  :  eùni  enim  lola  Scri- 
ptura  Christian  Dominum  tanquàm  linem 
spectet,  per  quem  benedicendae  erant  omnes 
génies,  voluit  jam  iode  ah  initia  Deussymbo- 
lis,  sigiiis,  iiguris,  propheliis  eum  prsemon- 
strare,  generis  seriein  indicare,  ut  eum,  cùm 
advenisset ,  homines  possent  agnoscere.  Pa- 
lerna  igilur  linea  Davidis  et  Chrisli  fuit  ex 
Abraham,  lsaac,  Jacob,  Juda,  etaliis,  quarum 
generaiionum séries  in  pracedenlibus  texitur, 
at  inter  avias  et  progeniirices  Davidis  et 
Chrisli  non  lanlùm  venerunt  Israelitides  mu- 
liares,  sedeliam  gentiles,  cujusmodifuitRahab 
Chananœa,  et  Ruth  Moabilis  anlea  quidem  in- 
fidèles, poslea  verô  lideles,  nimirùm,  ut  ait 
Hieronymus,  utostenderelChristus  se  ex  pec- 
catoribus  non  designatum  nasci,  qui  ad  delen- 
dum  peccata  vénérai  ;  addo  eliam,  ut  jam 
inde  tanto  ante  tempore  gentium  electionem 
praesignaret. 

Est  autem  libellas  hic  quasi  appendicula  li- 
bri  Judicum,  unde  ferè  Hebrœi  librum  Judi- 
cum  eum  libro  Ruth  unum  eumdemque  fa- 
ciunt ,  quemadmodùm   in    praeloquiis  sacrae 


Scripturae  cap.  3,  sect.  (>,  ostendimus.  Et- 
verô  favet  ratio  ;  nam  hisloria  hœc  Judicum 
tempore  conligit,  ut  libri  hujus  initio  diserte 
asserilur  ;  unde  quà  ratione  précédentes  illae 
historiée  à  cap.  17  ad  (incm  libri  Judicum  eo- 
dem  Judicum  libro  comprehensse  sunt,  quôd 
sub  lempora  Judicum  conligerint,  eàdcm  plané 
ratione  videtur  hœc  eodem  libro  comprehendi, 
vel  quasi  appendicula  ei  annecti.  Est  lamen  et 
aliqua  ratio  cur  à  pra?cedcntc  libro  dividatur, 
quôd  hisloria  haec  Davidem  et  regum  prosa- 
piam respiciat,  ob  idque  ad  regum  hisloriam 
quodammodô  perlinere  videalur,  cui  praemit- 
titur,  et  ad  quam  quasi  manu  ducit.  Et  haec 
forte  ratio  est  cur  hic  ab  utroque  libro  divisus 
inter  utrosque  médius  sit  collocatus. 

Libelli  hujus  scriptor  à  nonnullis  censetur 
Ezechias  rex,  ab  aliis  Esdras,  ab  aliis  denique 
Samuel.  Incertum  libri  hujus  esse  auctorem 
diximus  in  praeloquiis  Scriptural  sacrae  cap.  7, 
sect.  3,  siquidem  nullum  est  in  ullam  parteni 
argumenlum  ad  solide  quippiam  asserendum  ; 
quia  tamen  melior  scriplorum  pars  in  Samue- 
lem  inclinât,  malumus  et  nos  in  eumdem  ineli- 
nare.  De  tempore,  quo  hajc  conligit  hisloria, 
dicelurcap.  1,  v.  1. 
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CAPUT  PRI.MUM. 

1.  In  diebus  unius  judicis,  quando  ju- 
dices  praeerant,  facta  est  famés  in  Lerrâ. 
Abiitque  hoino  de  Bethleheni  Juda,  ut 
peregrinaretur  in  re/jione  Moabitide,  eum 
uxore  sua  ac  duobus  liberis. 

2.  Ipse  vocabalur  Elinielech  ,  et  uxor 
ejus  Noemi  ;  el  duo  filii ,  aller  Mahalon 
et  aller  Chelion,  Ephralhaei  de  Bethle- 
hem  Juda.  Ingressique  regionem  Moabi- 
tidem  morabantur  ibi. 

3.  El  nioriuus  est  Elinielech  maritus 
Noemi,  remansitque  ipsa  eum  filiis. 

h.  Qui  acceperunt  uxores  Moabilidas, 
quarum  uni  vocabatur  Orpha,  altéra 
verôlUilh.  Manscruntqueibidecemannis, 

5.  Et  ambo  moriui  sunt,  Mahalon  vi- 
delicet  et  Chelion  ;  reniansitque  mulier 
orbala  duobus  liberis  ac  niarito. 

G.  Et  surrexil  ut  in  palriam  pergeret, 
s.  s.  VIII. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Dans  le  temps  où  Israël  était  gouverné 
par  des  juges,  il  arriva,  sous  le  gouvernement 
de  l'un  d'eux,  une  famine  dans  le  pays,  pen- 
dant laquelle  un  homme  de  Rethléhem,  ville  de 
Juda,  s'en  alla  faire  un  voyage  au  pays  des 
Moabiles,  avec  sa  femme  et  ses  deux  fils,  pour 
y  trouver  de  quoi  subsister. 

2.  Cet  homme  s'appelait  Elimélech  ,  et  sa 
femme  Noémi  ;  l'un  de  ses  lils  s'appelait  Maha- 
lon, et  l'autre  Chelion,  el  ils  étaient  d'Epbra- 
tha  de  Belhléhem  de  Juda.  Étant  donc  venus 
au  pays  des  Moabiles,  ils  y  demeurèrent. 

3.  Elimélech,  mari  de  Noémi,  mourut  quel- 
que temps  après  ;  et  elle  demeura  avec  ses 
deux  lils , 

4.  Qui  prirent  pour  femmes  des  filles  e 
Moab,  dont  l'une  s'appelait  Orpha,  et  l'autre 
Ruth.  Après  avoir  passé  dix  ans  en  ce  pays-là, 

5.  Ils  moururent  tous  deux,  savoir  Mahalon 
et  Chelion  ;  et  Noémi  demeura  sculeayant  per- 
du son  mari  et  ses  deux  enfants. 

0.  Elle  résolut  donc  de  retourner  en  son 
37 
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cumulrâquenurusuâ,deregioneMoabiti- 
(lc  :  auriierai  enim  quod  respexisset  Domi- 
niis  populum  suuni,  et  dedissct  ois  escas. 

7.  Egressa  est  itaque  de  loco  peregri- 
iialionis  s  h  ;  •  -  cum  ulràque  nuru  ;  el  jam 
in  via  reverlendi  posila  in  lerram  Juda  , 

8 .  Dixit  ad  eas  :  Ito  in  domum  inatris  ves- 
n  ie  :  faciat  vobiscum  Dominus  misericor- 
diam  licut  fecistiscum  morluis  etmecum; 

9.  Detvobis  invenire  requiem  in  domi- 
busvirorum  quos  sortiturse  esiis.  Et  oscu- 
laia  est  eas.  QuSB  clevaià  voceflere  cœpe- 
runt 

10.  Et  dicere  :  Tecum  pergemus  ad 
populum  tuum. 

11.  Quibus  illa  respondit  :  Reverti- 
îninî,  filiéc  meae  :  cur  venilis  mecum  ? 
mini  ultra  liabeo  fdios  in  utero  meo  ut 
viros  ex  me  sperare  possitis  ? 

12.  Revertimini ,  filiaemeœ,  et  abile; 
jam  enim  sencctute  confecta  sum  ,  nec 
apta  vineulo  conjugali  :  eliamsi  pos- 
seni  hâc  nocle  concipere  et  parère  filios; 

13.  Si  eos  expectare  velilis.  donec  cre- 
scant  et  annos  pubertatis  impleant,  ante 
eritis  vetulae  quàm  nubatis.  Nolite,  qua3- 
so,  filiae  meœ;  quia  vestra  angustia  ma- 
gis  me  premit,  et  egressa  est  manus  Do- 
mini  contra  me. 

Ik.  Elevatâ  igitur  voce  rursùm  flere 
cœperuni.  Orplia  osculata  est  socrum, 
ac  reversa  est  ;  Ruth  adhassit  socrui  suai. 

15.  Cui  dixit  Noemi  :  En  reversa  est 
eognata  tua  ad  populum  suum  et  ad  deos 
suos;  vade  cum  eâ. 

16.  Quae  respondit  :  Ne  adverserismihi 
ut  relinquam  te  et  abeam  ;  quocumque 
enim  perrexeris  pergam  ,  et  ubi  morata 
fuerisetegoparitermorabor:populustuus 
populus  meus,  el  Deus  tuus  Deus  meus. 

17.  Quœ  te  terra  morientem  suscepe- 
rit,  in  eâ  moriar,  ibique  locum  accipiam 
sepulturœ.  Hase  mihi  faciat  Dominus,  et 
haec  addat,  si  non  sola  mors  me  et  te  se- 
paraverit. 


RUTH  im 

pays  avec  ses  deux  belles-filles,  qui  étaient  de 
Moab,  parce  qu'elle  avait  appris  que  le  Sei- 
gneur avait  regardé  son  peuple,  et  qu'il  leur 
avait  donné  de  quoi  se  nourrir. 

7.  Après  être  sortie  avec  ses  deux  belles-fil- 
les de  cette  terre  étrangère,  et  éu.nt  déjà  en 
cbeniin  pour  retourner  au  pays  de  Juda, 

8.  Elle  leur  dit  :  Allez  dans  la  maison  de 
votre  mère;  que  le  Seigneur  use  de  sa  bonté 
envers  vous,  comme  vous  en  avez  usé  envers 
ceux  qui  sont  morts  et  envers  moi  ; 

9.  Qu'il  vous  lasse  trouver  le  repos  dans  la 
maison  des  maris  que  vous  prendrez.  Elle  les 
baisa  ensuite  ;  et  ses  deux  bellcs-lilles  se  mi- 
rent à  éclater  en  pleurs  et  à  dire  : 

10.  Nous  irons  avec  vous  vers  ceux  de  votre 
peuple. 

11.  Noémi  leur  répondit;  Retournez,  mes 
lilles  ;  pourquoi  venez  vous  avec  moi  ?  ai-je 
encore  des  enfants  dans  mon  sein  pour  vous 
donner  lieu  d'attendre  de  moi  des  maris  ? 

12.  Retournez,  mes  filles,  et  allez-vous-en  : 
car,  dans  le  grand  âge  où  je  suis ,  je  ne  suis 
plus  capable  du  mariage.  Quand  je  pourrais 
même  concevoir  celle  nuit  et  mettre  au  monde 
des  enfanls, 

13.  Si  vous  vouliez  attendre  qu'ils  fussent 
grands  el  en  âge  de  se  marier,  vous  seriez  de- 
venues vieilles  avant  de  pouvoir  les  épouser. 
Non,  mes  fdles  ne  faites  point  cela  ;  car  votre 
affliction  ne  fait  qu'accroître  la  mienne,  et 
la  main  du  Seigneur  s'est  appesantie  sur  moi. 

14.  Elles  élevèrent  donc  encore  leur  voix  ; 
et  recommencèrent  à  pleurer;  mais  Noémi 
continuant  de  les  exhorter  à  s'en  retourner,  Orpha 
baisa  sa  belle-mère,  et  s'en  retourna  vers  son 
peuple;  pour  Ruth  elle  s'allaclia  à  Noemi,  sans 
vouloir  la  quitter. 

lo.  Noémi  lui  dit  :  Voilà  votre  belle-sœur 
qui  est  retournée  à  son  peuple  et  à  ses  dieux  ; 
allez- vous-en  avec  elle. 

16.  Ruth  lui  répondit:  Ne  vous  opposez 
point  à  moi,  en  me  portant  à  vous  quitter  et  à 
m'en  aller  ;  carenquelque  lieu  que  vous  alliez, 
j'irai  avec  vous,  el  partout  où  vous  demeurerez, 
j'y  demeurerai  aussi.  Votre  peuple  sera  mon 
peuple,  et  voire  Dieu  sera  mon  Dieu  ; 

17.  La  terre  où  vous  mourrez  me  verra 
mourir,  et  je  ser.ii  ensevelie  où  vous  le  serez. 
Je  veux  bien  que  Dieu  me  traite  dans  toute  sa 
rigueur  si  jamais  rien  me  sépare  de  vous  que 
la  mort  seule. 
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iS.  Videns  orgo  Noemi  quôd  obstina- 
to  animo  Hiuli  decrevisset  sentni  perge- 
re ,  adversari  noluit,  ncc  ad  suos  ultra 
rediiuin  persuadere 

19.  Profectaeque  sunt  simul,  et  vcne- 
runt  in  Rellilehem.  Qiiibus  urbein  iii- 
giessis  velox  apud  cunclos  lama  percre- 
buit,  diccbanique  mulieres  .-  Ha?c  est 
illa  Noemi. 

20.  Quibus  ait  :  Ne  vocelis  me  Noe- 
mi (id  est,  Pulchrani),  sed  vocale  me 
Alara(id  est,  Arnaram),  quiaamaritudine 
valdè  replevit  me  Omnipotens. 

21.  Egressa  sum  plena  ,  et  vacuam  re- 
duxit  me  Dominus  :  cur  ergo  voealis  me 
Noemi,  quant  Dominus  humiliavit  et 
afllixit  Omnipotens? 

22.  Venit  ergo  Noemi  cum  Rulh  Moa- 
b'tide,  nuru  suâ,  de  terra  peregrinationis 
suae  ,  ac  reversa  est  in  Belhlehern  quando 
primùm  hordea  metebautur. 


Huli 
18.  Noémi  voyant  donc  Rulh  dans  une  réso- 
lution si  forme  et  m  déterminée  d'aller  avec 
elle,  ne  voulut  plus  s'y  opposer,  ni  lui  persua- 
der de  retourner  dans  sa  famille. 

in.  Etant  parties  ensemble,  elles  arrivèrent 
à  Belhléhem.  Sitôt  que  Noémi  y  fut  entrée  le 
bruit  en  couru;  de  toutes  parts,  et  les  femmes 
disaient  :  Voilà  cette  Noémi  que  sa  beauté  avait 
rendu  si  illustre  parmi  nuits. 

20.  Noémi  leur  dit  :  Ne  m'appelez  plus  Noé- 
mi (c'est-à-dire  Belle),  mais  appelez-moi  Mara 
(c'est-à-dire  Amére) ,  parce  que  le  Tout-Puis- 
sant m'a  toute  remplie  d'amertume; 

21.  En  effet  je  suis  sortie  d'ici  pleine  de  joie 
et  de  consolation,  ayant  un  mari  et  deux  fils  ;  et 
le  Seigneur  m'y  ramène  vide,  sans  eux.  Pour- 
quoi donc  m'appelez- vous  Noémi,  puisque  le 
Seigneur  m'a  humiliée  et  que  le  Toui-Puissant 
m'a  accablée  d'affliction? 

22.  C'est  ainsi  que  Noémi  ,  étant  retournée 
de  la  terre  étrangère  où  elle  avait  demeuré, 
avec  Rulh,  Moabile ,  sa  belle-fille,  revint  à 
Belldéhem,  lorsque  l'on  commençait  à  couper 
les  orges. 
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Vers.  1.  —  In  diebus  inius  luim.is,  quando 
judices  pr.ierant.  In  Hebraeo  et  Sepluaginta 
nihil  liabelur  de  uno  judice,  sed  indelermina- 
lè  tanlùm  id  quod  posterioribus  verbis  exprès* 
sil  llieronymus  :  Et  (actumest  in  diebus quando 
judicabant  judices.  Elvero  qiianquàm  bujus 
hislorke  iniiiiun  certi  alicujus  judicis  lempo- 
ribus  adscribi  possit ,  BBgrè  lamcn  forte  tota 
hœc  historia,  qua:  plures  annos  conlinet  in 
unius  et  ejusdem  judicis  lempora  conjieere- 
lur  ;  nom  decem  anuorum  faines  et  peregri- 
nalio  Noemi  cum  marilo  el  liliis,  îeditusejus- 
dem  cum  nuru,  conjugium  Rutb  cum  Rooz, 
ortus  Obed  ex  eo  conjugio,  plures  forte  ab- 
sumunt  annos ,  quàm  commode  in  unum 
aliquem  judicem  conferrenlur.  Esl  tamen  et 
baec  res  incerta,  nam  et  judices  aliquot  annis 
quadraginta  praM'uerunt  ,  el  Aod  ocloginta, 
comprehensis  lamen  simul  annis  servitulK  ut 
in  libro  Judicum  explicuimus. 

Qnaeres  ad  cujus  judicis  tempus  historia 
liœc  referenda  sit.  Ad  lleli  tempora  referont 
Joseplms,  Magister  Historia;  scholaslicae,  Zo- 
naras,  et  inclinât  Fevardenlius.  Qjiœ  sententia 
manifesté  refellitur,  quùil  generalionum  tem- 
pora ita  coarclct ,  ut  omninô  in  lempore  in- 
krtnedio  sibi  relicto  coniiueri  itou  pos&int , 


natus  enim  eral  David  annos  trigintacùm  rex 
crealus  est,  2  Reg.  5,  v.  4.  Porrô  principalus 
lleli  annos  quadraginta  obtinuit,  1  Reg.  4,  v. 
18.  Samueli  et  Sailli  simul  junclis  principalus 
anni  quadraginta  assignantur,  Act.  13,  v.  21  ; 
nain  in  illis  quadraginta  annis  censetur  pas- 
sim  Samuelis  et  Saùlis  anni  conlineri,  ut 
ibidem  explicuimus;  ex  quo  sequiturDavidem 
anno  post  lleli  principatum  decimo  sub  Sa- 
muele  natum  esse.  Contigeril  igilur  famés haec, 
cujus  menlio  fit  primo  boc  capite,  inilio  prin- 
cipalus lleli  ;  sequilur  conjugium  Booz  et 
Rutb  nonnisi  anno  post  decimo  contigisse  ,  et 
ortum  Obed  ut  summum  anno  undecimo  se- 
quenti  ;  inlei  cesserunt  igilur  ab  ortu  Obed  avi 
Davidis  usque  ad  orlum  Davidis  tantummodù 
anni  triginta  novem,  qui  quidem  anni  possunt 
dislribui  inter  Obed  et  Isaï  Davidis  patrem,  si 
uterque  anno  decimo  oclavo  vel  decimo  nono 
conjugium  ini^se  dicalur,  el  inox  à  patris  con- 
jugio David  natus  diciposset;  at  his  suppositis, 
quae  alibi  Scriptura  asserit,  nimirùm  David 
parenlis  sui  fuisse  filium  natu  minimum,  or- 
dineque  septimum  vel  octavum,  1  Reg.  16,  v. 
10,  Il ,  et  cap.  17,  v.  12,  13,  et  1  Paralip.  2, 
v.  13  et  sequenlibus  :  item  quo  lempore  David 
conjjre&sus  est  cum  Goliath,  eralquc  ipse  viginti 
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annornm  vel  circiter;  quod  dicitur  1  Reg.  17, 

v.  12,  Isai  fuisse  senem  et  grandaevum  inter 

vîros  in  diebus  Saillis,  quod  in  eum  quadrare 

non  potest,  qui  vixdùin  quadraginta  annos  at- 

lîgerit;  liis  inquam  ,  suppositis,  necessariô, 

staluendum    est    anle    Heli  tempora  famem 

istam,  et    Booz  cum  Rutli  conjugium  acci- 

disse. 

Celebris  est  alia  Rabbinorum  sententia,  Ly- 
rnni,  Estii,  aliorum,  qui  hune  Booz,  cui  nupsit 
litilh  eum  esse  judieem  volunt,  quidictussit 
Alicsam  Judic.  12;  verùm  cùm  Abesam  tan- 
tummodô  septem  annis  populum  judicârit, ne- 
cessario, ut  notât  Lyranus,  asserendum  esset 
famem  illam,  quse  causa  fuit  peregrinationis 
Noemi  cum  niarito  et  filiis  in  terra  Moabitide, 
antececisse  principatum  Abesan,  si  conjugium 
Rulh  cum  Booz,  qui  idem  sit  et  Abesan,  velint 
lempore  principalùs  ipsius  contigisse.  Huic 
afiinis  est  lertia  Saliani  nostri  sententia,  qui 
judieem  hune,  cujus  tempore  famés  illa  conti- 
git,  vult  esse  Abimelechum,  qui  laià  acceptione 
dici  potest  judex,  Booz  verô  cum  Rulh  conju- 
gium sub  Tliolà  judice ,  qui  Abimelechum 
proximè  conseculus  est,  reponit.  Quœ  duae 
sententia?  in  hoc  conveniunt,  quôd  très  Booz 
statuant,  avum  unum,  qui  ex  Salmone  etRa- 
liab  merelrice,  quorum  conjugium  fuit  sub 
îngressum  in  terram  promissam,  natus  fuit, 
alterum  prioris  lilium  tertium  nepotem  ,  cui 
nupsit  Rulh,  cujus  iilius  Obed  ille  fuerit  Davi- 
dis  avus.  Neque  enim  aliter  generationum  se- 
riem  ordinare  possunt ,  siquidem  si  unicus 
Booz  poneretur,  necesse  esset  in  priore  sen- 
tentia asserere  à  Salmonis  palris  conjugio 
usquead  conjugium  Booz  filii,  270  annos  mi- 
nimum intercessisse;  in  posteriore  verô  Sa- 
liani sententia  supra  220.  Quse  utraque  senten- 
tia eo  nomine  mini  non  probatur,  neque  un- 
quàm  probari  potuil,  quôd  sine  ullo  funda- 
mento  è  Scriptura  vel  aliunde  très  illos  Booz 
constituât,  imô  ut  apparet,  contra  salis  aper- 
tam  Scriptura  sentenliam;  cùm  enim  ubique 
Scriptura  unicum  Booz  nominet,  eumdemque 
Salmonis  filium,  et  patrem  Obed,  idque  con- 
stanter  et  eodem  perpetuo  tenore,  nimirùm  in 
fine  libelli  hujus  ubi  diserte  dicitur  :  Salmon 
genuit  Booz,  Booz  genuit  Obed,  Obed  genuiC 
haï;  item  1  Paralip.  2,  v.  11,  12;  Mallh.  1, 
v.  5;  Luc.  5,  v.  32,  neque  aliqua  aliunde  su- 
spiciosilaliquam  in  hiscegenerationibus  fuisse 
pratermissam ,  lemerarium  videtur  plures 
generationes,  plures  ejusdem  nominis  Booz 
staluere.  Quôd  si  alicubi,  ut  in  genealogiâ" 
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r  Christi  apud  Matlhseum,  aliqua;  generationes 
oniillantur,  eas  alibi  Scriptura  in  libris  Re- 
gum  supplet;  quod  ni  fierel,  plané  lemera- 
rius  is  censendus  esset,  qui  ex  suo  cerebro 
vellet  novas  generationes  cudere  et  aliis  inter- 
jicere. 

Restât  igitur  ut  vel  sub  Aod  judice  comlum 
hanc  famem  et  liisloriam  dicamus,  ut  habcl 
Hebraeorum  Seder  Olam,  vel  sub  Gedeonis 
initia,  aut  sané  Baraci  linein,  ut  vult  Abulen- 
sis  in  Ruth  cap.  4,  qua;st.  1)0,  vel  sub  Baraci 
annos  inlermedios,  quod  visum  Torniello  ad 
annum  mundi  2748,  magisque  ego  probo, 
quanquàm  quôd  nilalur  ipse  evincere  non  po- 
luisse  hujus  his:oria±  prima  tempora,  hoc  est, 
famis  et  conjugii  Ruth  cum  Booz  incidere  in 
uliima  Aod  tempora  vel  prima  Baraci,  super- 
vacaneam  ineojudicio  ponat  operam  ;  neque 
enim  necesse  est  asserere  statun  à  conjugio 
BoozcumRuth.hoc  est,  annoproximèinsecuto, 
nalum  esse  Obed,  sed  potuerunt  ante  hujus 
ortuin  plures  anni  inlercedere,  cùm  id  Scri- 
ptura non  repugnet.  Ponamus  igitur  sub  ex- 
trema  Aod  tempora,  vel,  si  mavis,  anno  deci- 
mo  vel  duodecimo  Baraci,  famem  illam  quae 
bic  refertur,  contigisse,  quo  lempore  et  Israeli- 
ta;  dura  urgebantur  servitule  à  Jabin  rege  Asor, 
anno  autem  vigesimo  vel  vigesinio  secundo  post 
partam  à  Barac  et  Debborâ  de  Sisarâ  et  rege  Ja- 
bin victoriam,  Israelilis  jam  lœtiore  ulentibus 
fortunà,  Noemi  in  palriam  redilum  contigisse, 
Ruthque  Booz  illigatam  conjugio;  post  annos 
aliquot,  hoc  est,  Baraci  vigesimo  octavo,  ut 
vult  Torniellus,  nalum  ex  eo  conjugio  Obed; 
nusquàm  euim  commodiùs  hujus  historiae  tem- 
pora retuleris  servatà  generationum  série  à 
Scriptura  assignalà. 

Dillicultas  nobis  unica,  eaque  sanè  non  levis 
à  contraria  opinaulibus  nobis  objicitur;  quaj 
haud  dubiè  eos  pennovit,  ut  alia  omuia  se- 
ctarentur;  ea  est  ejusmodi  :  Si  noslra  senten- 
tia vera  est,  et  nulla  hic  interponenda  sit  ge- 
neratio,  necesse  erit  concedere  in  quatuor 
generationibus  assumptos  annos  irecentos 
octoginta,  nimirùm  à  Salmone  usque  ad  Da- 
videm,  atque  adeô  unumquemque  istorum, 
nempe  Salmonem  cùm  genuit  Booz,  et  Booz 
cùm  genuit  Obed,  et  Obed  cùm  genuit  Isai,  et 
denique  Isai  cùm  genuit  Davidem  singulos  mi- 
nimum fuisse  nonaginla  quinque  annorum  : 
neque  enim  aliter  absumentur  illi  trecenti 
octoginta  anni.  Augetur  dillicultas,  quia  etsi 
raras  hujusmodi  in  senili  aetate  dicamus  fieri 
posse  gçnerationes,  cùm  vir  senex  è  juven- 
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cul  A  gênerai  ;  aitamen  id  passim  censetur  im- 
possible, si  vir  decrepiius  vclulae  conjungalur, 
unde  ut  Abraham  cenlenarius  è  Sarâ  nona- 
genarià  lilium  susciperet,  fuit  opus  iniraculo  : 
hic  auleui  (ut  de  cajteris  laceamus,  Booz, 
Obed,  Isai,  qui  è  juvenculis  uxoiibus  progi- 
gnere  lilios  potuerunt)  id  necessarîô  asseren- 
diim  erit  de  Salinone,  qui  conjugio  junclus 
fuit  Rahab  meretrici,  quae  itidem  statuenda 
erit  annoruni  nonaginta  quinque  cùin  Booz  pe- 
perit,  si  singulis  generationibus  annos  nona- 
ginta quinque  adscribamus;  neque  enim  ipsa 
in  lsraelitarum  ingressu  in  lerrani  promissam 
polest  minor  statui,  quàm  quatuoi  deciin  anno- 
runi, quandoquidem  jam  nierelricis  ainoribus 
dabat  operam  ;  elverô  eam  nos  illi  aelatem  de- 
inus,  cùm,  utostendi,  niinorein  dare  non  pos- 
simus  ;  majorem  aulem  dare  esset  dillicullatem 
augere;  eique  si  lubet  Salmonem  oui  ipsacon- 
juncta  fuit  aetate  pareni,  vel  ferè  parem  con- 
sliluamus  (neque  verô  minor  esse  poiuii)  ;  jam 
hoc  posito  necesse  erit  asserere  Salmonem 
nonaginta  quinque  annorum  ex  Rahab  totidem 
annis  gravem  Booz  genuisse  ;  quod  sic  osten- 
do  :  Ab  egressu  ex  /Egvplo  usque  ad  jaclam 
à  Salomone  lempli  fundationem  sunl  anni 
•480,  5  Reg.  6.  v.  1,  atque  adeô  ab  ingressu  in 
terram  promissam  usque  ad  eamdem  templi 
fundationem  anni  fuerunt  440  ;  porrô  Davidis 
ortus  antecessit  eamdem  templi  fundationem 
annis  74,  siquidem  David  annis  vixit  Seplua- 
ginta,  ut  liquet  ex  2  Reg.  5,  v.  4.  Salomonis 
autem  quarto  anno  cœpta  est  templi  œdificalio, 
ut  habelur  eodem  supra  cap.  3  Reg.  6,  v.  1  ; 
igilur  ab  ingressu  in  terram  promissam  usque 
ad  Davidis  ortum  sunt  aiini  306  :  si  enim  ex 
410,  74  demas,  romancbunt  3GG;  his  adde  an- 
nos quatuordecim,  quos  Rahab  et  Salmon  in 
lsraelitarum  in  terram  promissam  ingressu 
jam  alligerant,  erunt  anni  ab  orlu  Salmon 
vel  Rahab  usque  ad  Davidis  ortum  380,  qui  si, 
ut  dixi,  in  quatuor  istis  generationibus  disper- 
tiantur,  obvenient  singulis  95  anni,  ita  ut  post 
95  annos  singulos  unaquœque  istarum  genera- 
tionum  facta  sit,  neque  pauciores  primai  illi 
generationi  Salmonisdecrepiti  ex  Rahab  plané 
velernosâ  adscribendi  erunt.  Ad  banc  difficul- 
tatem  respondeo  eam  non  videri  tantam,quce 
cogat  nos  à  tam  constante  Scripturae  scnten- 
tiâ  et  generationum  série,  quam  ubique  ipsa 
exprimit,  recedere;  atque  inprimis  certumest 
istis  antiquioribus  seculis  non  debere  videri 
usque  adeô  insolens,  si  bomo  annorum  nona- 
ginta quinque  centum  vel  eo  etiam  ampliùs  ex 
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uxore  juvcnculà  geneiare  poiuerit  :  si  enim 
quatuor  anle  seculis  Abraham  centum  quadra- 
ginta  annorum  ex  Celurà  junior e  sex  liberos 
geneiare  poiuerit,  Gen.  20,  ita  ut  proslremo 
genitus  ferèsub  centesimum  quinquagesimum 
Abrahae  annum  prodierit,  qui  annus  viginli 
quinque  dunlaxat  annis  Abrahœ  niortem  an- 
tecessit ;  si  Jacob  altero  post  seculo  anno  vitoc 
suae  centesimo  septimoex  Racbel  Benjaminum 
genuit,  ut  et  Gen.  35  colligitur,  hoc  est,  qua- 
draginla  duobus  annis  ante  mortem,  cùm  ta- 
men  per  id  tempus  Racbel  non  omniuo  esset 
juvencula,  sed  minimum  quadragenaria,  ut 
eodem  Gen.  55,  v.  19,  colligimus;  si  eodem, 
quo  Salmon  conjugio  illigalus  est,  temporc, 
Caleb  anno  aetatis  octogesimo  quarto  tam  lir- 
mas  vegetasque  corporis  vires  in  seipso  ex- 
periebatur,  quàm  olini  in  florente  quadra- 
ginta  annorum  xtate  habuerat,  Josue  14;  si 
post  horum  diù  tempora  Joiada  pontifex  an- 
nos 130  vixit,  utbabetur  2Paralip.  24;  si  hoc 
noslro  aevo  repertus  sit  Petrus  Ernestus  Mans- 
feldius,  qui  post  annum  aetatis  octuagesimum 
lilium  genuerit  ;  si  denique  nuper  ante  annos 
paucos  in  finibus  sylvae  Thuringiacœ  ropertus 
est  senex  unus  qui  Confirmationis  sacramen- 
tum  à  suffraganeo  episcopi  Bambergensis  ac- 
cepit  annos  natus  150,  qui  jam  lilios  haberet 
centenarios,  nepotes  septuagenarios,  ut  no- 
strorum  litteris  accepimus,  aliique  ducenti, 
qui  annum  centesimum  excesserant;  cuinam 
videbitur  tam  insolens  si  aliquis  prisco  illo  ju- 
dicum  lsraelitarum  tempore  anno  centesimo, 
vel  post  eam  aetatem  generaverit?  nam  cui  du- 
bium  esse  possitunum  aliquem  senem,  cujus- 
modi  ille  Thuringius  fuit,  qui  150  annos  cx- 
pleverit,  anno  centesimo  vel  centesimo  decimo 
posse  esse  ita  vegetum,  ut  geneiare  possil  ? 
Omitlo  quae  de  aliorum  quorumdam  longiore 
produclioreque  vilà  post  Christi  tempora  refe- 
runtur,  ut  de  S.  Servatio,  quem  Sigebertus  in 
Cbronico  et  alii  referunt  vixisse  annis  tre- 
centis  septuaginta  tribus;  de  Joanncquodam 
Conrado  imperatore  sub  annum  Domini  1139, 
in  Galliâ  mortuo,  quem  vixisse  annis  trecentis 
sexaginta  uno  referunt  Petrus  Messias,  auclor 
Fasciculi  temporum,  et  alii  plures  ;  de  Indo 
quodam  seculo  priore,  quem  referl  Maffeius 
lib.  11  Hist.  Ind.  vixisse  annos  trecentos  tri- 
ginla  quinque  refert,  et  aliquotics  ad  juventu- 
tem  rediisse  :  de  quibus  vel  aliis  similibus  ne- 
mo  dubitare  possit,  quin  anno  centesimo  et 
ducentesimo  potentes  esse  potuerint  ad  genc- 
randuni. 
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Altcrum  de  Salmonc  et  Rahab,  o!?i  videri 
possil  dilficilius,  neque  '.amen  nos  dirnovere 
débet  à  plana  nostrâ,  et  cum  Scripturâ  con- 
gruenle  senlentiâ  :  et  primo  quidem  respon- 
deri  polest  id  non  ita  esse  statum  et  firmiim 
ul  senex  à  velulà  non  generet,  quin  aliquando 
contra  fiai,  prsesertim  si  prœter  morem  eorum 
vegetiores  sint  vires  et  vita  diuturnior,  quem- 
admodùm  neque  statum  est  et  flrmum  ni 
ante  annos  pubertatis  non  sit  quis  ad  ge- 
nerandum  potens,  cùm  subinde  conligerit  (  ut 
notât  Torniellus  ,  et  de  Salmonc  quorumdam 
sententiâ  videlurasserendum),  utnonnulli  plu- 
ribus  annis  ante  pubertatis  annos  generave- 
rint.  Seeundô,  quid  mirum  si  quod  divino  mi- 
raculo  aliis  subinde  concessum  mulieribus 
sanctis,  ut  stériles  vcl  vetulae  conceperint, 
id  etiam  sanctse  isti  mulieri  tanloperè  ab 
Aposlolo  ob  /idem  et  virtuiem  commendata; 
à  Deo  concessum  sit?  Teriiô  si  in  hâc  re  ad 
miraenlum  recurri  non  placet,  producere 
quis  potest  ad  centesimum,  vel  centesimum 
quintum  annum  juxta  superiùs  dicta  sequen- 
tes  usque  ad  Davidem  generationes,  atque  ita 
dicere  vel  anno  Salmonis  et  Rahab  octoge- 
simo  vel  sexagesimo  quinlo  factam  illam  ge- 
nerationem,  quod  nemini,  quantum  existimo, 
nimis  insolens  prisco  aevo  videbitur. 

Facta  est  famés  in  terra.  Israelilicâ  nempe, 
ut  diserte  bic  addit  Chaldaeus  paraphrasles; 
neque  enim  ad  omnes  regiones  pervasit  hsec 
famés;  aliàs  enim  cur  cum  uxore  et  filiis  in 
Moabitidem  terram  profugeret  Elimelech ,  si 
eadem  ibi  rerum  fuisset  necessariarum  penuria. 
Totam  lamen  Israelilicam  terram  videlur  famés 
hœc  occupasse;  aliàs  enim  non  ad  externes  et 
alienigenas  profugeret  Elimelech.  Fuit  autem 
famés  bsec  gravis,  quœ  etiam  virum  divitem  et 
opulenlum,cujusmodi  haud  dubièfuil  ille  Eli- 
melech, de  quâ  re  v.  seq.,  coegerit  patrio  solo 
seeedere,et  in  exlernâ  regione  sibi  suisque  vilae 
subsidiaquaerere;  diuturna  fuit, minimum  enim 
annis  decenistetit,  ut  è  v.  4  colligitur;  toi  enim 
annis  ob  famem  in  Moabitide  regione  moratum 
est,  et  tantummodô  post  decem  annos  inau- 
dierunt  revocatam  in  Israelilicâ  lerrâ  fertilita- 
tem;  neque  verô  longé  ab  Israelitis  aberant 
Moabitœ  utpote  Rubenitis  trans  Jordanem  vi- 
cini,  ut  proinde  non  fuerit  difficile,  vcl  longo 
opus  tempore  ut  ad  eos  permanaret  lmee  lama. 
Quin  etiam  videtur  asserendum  plus  annis  de- 
cem stetissc  hanc  famem;  neque  enim  exisli- 
mandinn  est  virum  opulentum,  qui  in  friigifcrâ 
et  ubere  regione  morabatur,  cujusmodi  erat 


Belhlehem,  cujus  horrea  ante  famis  adventum 
plena  erant;  qnique  rébus  omnibus  aliis,  m  lit 
in  amplâ  familiâ,  abundabat,  siaiim  oborlâ 
famé  ad  exteros  commigr&s6e,  sed  tantummodô 
exhaustis  prios  borreis  el  felicioris  annons 
desperatione  eô  adduclum,  poslquàm  vidisset 
cœlum  lerramque  perlinaciler  annonam  nega- 
re.  Esi  autem  salis  verislmile  banc  diviniiùs 
ob  populi  peccata  el  idololatriam  famem  inve- 
ctam;  siquidem  eojudicum  tempore  conligit, 
quo  solebant  fréquentes  et  graves  esse  populi 
in  idololatriam  prolapsïones,  idipsumque  indi- 
en! famis  bujus  diulumilas,  et  versus  G,  inlra, 
qui  non  obscure  indicat  à  Deo  immissam  ,  ac 
tandem  sublatam  famem.  Accedit  quôd  Deus 
Israelitis  in  oflieio  el  Dei  cullu  remanenlibus 
omnium  rerum  ad  vilam  necessariarum  copiant 
nppromiserat,  Le  vit.  26,  v.  3,  et  deinceps; 
Deuter.  8,  v.  7,  et  deinceps,  cap.  28,  v.  3.  et 
deinceps;  conlra  verô  iisdem  ab  oflieio  piela- 
leque  recedentibus  sterililatem  famemque  com- 
minatus  fuerat  Levit.  26,  v.  19,  et  deinceps 
Deuter.  28,  v.  16,  et  deinceps,  ut  proinde  nisi 
graviter  peecâssent  et  oilicio  defuissent  Israe- 
litae,  non  videantur  tam  acerbâ  famé  fuisse  pu- 
niendi. 

Ap.iiTQrEiiOMODEBETHLEiirM.Ii'nv.  Fuit  enim 
haec  Davidis  patria,  et  majorum  ipsius,  totius- 
que  Naltassonis  familia3  et  posteritalis.  Dicilur 
autem  Rethlebem  Juda  ad  alterius  Belhlehem 
in  tribu  Zabulon  differentiam.  Causa  discessùs 
manifesté  hic  notalur  famés,  nulla  alia.  Hebrœi 
lamen  figmentorum  fœeundi,  ut  refert  Hiero- 
nymus  inTraditionibus  hebraicis,  in  lib.  Para- 
lip.,  dicuntsolis  stationem  famem  praeivisse  ei 
similem  qua;  sub  Jôsue  olim  Contigerat;  imô 
hanc  solis  stationem  Elimelechi,  ulpote  viri 
sancti,  precibus  conligisse  voltint  iidem,  quem- 
admodùm  et  refert  Lyranus  in  1  Paralip.  4, 
eamque  et  discessùs  causant  praebuisse,  visus- 
que  est  Hieronymus  suà  versione  alîquid  simile 
velle,  cùm  ibi,  v.  22.  vertit  :  Et  qui  starefecit 
solem,  maxime  cùm  et  islam  Hebrseorum  Iradi- 
tiouem  référât,  nec  rejîcîat  in  traditionibus 
hebraicis,  si  tamen  Traditiones  Hlae  Hieronymi 
sunt,  quod  nullomodo  exislimo.  Verùm  locus 
ille  suo  loco  explanandus  erit,  oslendendumque 
haec  esse  Rabbinorum  cmtmenla,  neque  ad 
Elimelechum  isla  ullo  modo  perlinere.  Hebraei 
alii  immitëm  el  immîsericordem  fingunt  fuisse 
Elimelech,  ut  qui  ob  id  discesserit,  quôd  im- 
poriunas  mendicorum  eleemosynas  poslulan- 
tium  preces  non  ferret. 

Vers.  2.  —  Ipse  vocabatiiî  Ei  imelecii.  Abi- 
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melechus  mendosè  apnd  Josephum,  /onaram , 
Theodorotuin  is  vocaïur;  nam  et  vocum  harum 
aigniiicatio  longé  diversa  est,  cùm  Elimelech 
idem  sit  quod  Dcus  rex,  vol,  Deus  régis,  vol, 
fortis  rex,  Abimeleeh  verô  sit,  pater  rex,  vel, 
pnter  régi».  Fuisse  Butera  hune  Elimelech  vi- 
ruin  in  iribustiâ  polenlem  et  opulenlum,  colli- 
gitur,  quôd  è  Nahassonis  ossot  familiâ,  qui 
alias  in  déserte  tribus  Judae  prineeps  fuerat, 
Nom.  I,  v.  7,  et  cap.  2,  v.  5,  quôd  Booz  viro 
diviii  et  opulente,  propinquus,  ut  haec  habet 
hisloria. 

Ephrvtiiti.  Vox  ,  Ephralhœus,  hic  significat 
eum  qui  est  de  Ephralâ  ,  quod  erat  alterum 
noinen  urbis  Belblohem  ;  sic  et  David  filins  viri 
Ephrathaei  dicitur  1  Ileg.  17,  v.  12.  Aliàs  verô 
Ephrathseus  eum  significat  qui  est  de  Epbraim 
scu  tribus  origine,  seu  babitalione.  Ita  sumitur 
supra  Judicum  12,  v.  5,  et  1  Reg.  1,  v.  2,  et  3 
Reg.  Il,  v.  2G. 

InGRÊSSIQDE  REGIONEH  MOABITIBEM  MORABANTUR 

ibi.  Certum  est  eos  duntaxat  ut  fameni  leva- 
rent  eô  concossisse,  ejusque  animi  fuisse  ut 
in  patriam  lerrani  regrederetur,  postquàm 
famés  sterilitasque  abiisset.  Verùm  quaerit  hic 
duo  Abulensis,  iinum  :  Fueritne  eis  licitum  in 
aliéna  terra  morari,  vel  in  perpetuum,  vel  ad 
tempus?  negatque  licuisse  in  perpetuum,  tum 
propter  idololatriœ  periculum  ,  tum  ob  caere- 
moniarum  logis  oblivionem,  qnae  facile  desue- 
tudine  inducitur,  tum  quôd  non  possentlegem 
unam,  quae  erat  ut  singuli  masculi  ter  in  anno 
ad  lemplum  aseenderent,  habitantes  in  palrià 
exterà  observare  ;  licuisse  tamen  ad  tempus  in 
exterâ  haerere  palrià,  sed  ex  causa  juslâ,  cilra 
quam  neque  temporalis  haec  mora  fuerit  licita, 
atque  adeô  et  his  licuisse  quamdiù  famés  dura- 
bat.  At  ego  censeo  licuisse  etiam  non  ad  tem- 
pus tanlùm,  sed  etiam  in  perpetuum  in  exterâ 
morari  patrià.  Quod  probatur  primo,  quia  nullà 
loge  id  fuit  prohibitum,  neque  ullam  profert 
Abulensis.  Neque  verô  ex  leges,  quœ  vetabant 
Israelilis  omne  commercium  eum  Chananseis, 
reetèad  alias  génies  exterasetidololatrastrans- 
feruntur;  fuit  enim  peculiaris  ratio  id  com- 
mercium prohibendi  eum  Chananseis,  quos 
inler  se,  et  in  terrae  suae  visceribus  habituri 
eraut,  quosque  Deus  omninô  exterminatos  vo- 
lebal  ;  aliàs  enim  et  negotiatio,  et  commercium 
omne,  et  conversatio  eum  exleris  omnibus  aliis 
et  idololatris  fuissel  Judaeis  probibita,  quemad- 
modùm  eum  Chananseis  probibita  erant,  quod 
nemo  dicat,  cùm  et  Salomon,  quo  tempore 
Deo  gratus  erat,  eum  Tyrio  rege  pro  necessarià 


ad  sedilicandum  templum  materià  convenerit, 
equos  ex   jEgypto  et  aliis  regionibus  pretio 
comparatos   magno    numéro  coacorvârit,   in 
Ophir  naves,  quae  aurnm  aliasque  peregrinas 
merces  adveherent,  mittere  sit  solitus.  Secun- 
do eadem  urgent  incommoda  et   pericula  in 
temporali  habilatione,  quae  in  perpétua  ;  ergo, 
si  temporalis  mora  licuit  ex  causa,  licuit  et  per- 
pétua; aut  si  perpétua  fuit  illicita  etiam  ex 
causa,  etiam  temporalis.  Fuisse autem  eadem 
incommoda  et  pericula  in  morà  temporali  pro- 
bari  potest;  nam  idem  per  id  tempus  ob  fami- 
liaritalem  eum  idololatris  fuit  idololatris  peri- 
culum, fuit  periculum  oblivionis  divinae  legis; 
logi  isti  alteri  de  conveniendo  ter  in  anno  ad 
templum  idem  utrobique  impedimentum  s1a- 
luebatur;  unde  et  Abulensis  concedit  hos  eo 
decennii  tempore,  quo  in  Moabitide  terra  ver- 
sati  sunt ,  non  venisse  statis  illis  diebus  ad  lem- 
plum ;  ergo,   si  hœc  pericula  et  incommoda 
tanta  fuissent,  ut  nulla  causa  sufficiens  esse 
poluerit  ad  habilationem  perpetuam  in  exterâ 
regione,  quôd  animi  salus,  religio  etcultusdi- 
vinus  omni  hujusmodi  causse  praponderare 
deberet,   nulla  etiam  sufficiens  esse  potuit  ad 
habitationem  temporalem  ;  vel  si  ad  banc  ali- 
qua  fuit  sufficiens,  etiam  ad  illam.  Teriiô,  quia 
vel  innumeri  Judœi  peccârunt,  et  contra  divi- 
nae  legis  scita  fecerunt  reipsà  habitantes  etiam 
in  perpetuum  extra  Judceam ,  eo  tamen  tem- 
pore, quo  videbantur  esse  religiosissimi  suse 
legis  observatores ,  quod  nullo  modo  videtur 
asserendum,  vel  dicendum  est  id  ipsis  fuisse 
licitum.  Porrô  innumeros  Judseos  extra  Judœani 
habitasse  est  perspicuum,  prasertim  postcapti- 
vilatem  Babylonicam,  nam  multô  major  Judseo- 
rum  pars  Babylone  remansil,  et  deinceps  ibi 
habitavit.  Postea  ubique  ferè  per  totum  orbem 
fuerunt  excitatae  Judaîorum  synagogœ  et  pro- 
seuchse,  ita  ut  nusquàm  ferè  non  habitarent,  in 
Perside,  Parthiâ,  Chaldseâ,  Mesopotamiâ,  Ara- 
biâ,  jEgypto,  Libyâ,  Cyrene,  Cilicià,  Ponto, 
Cappadocià,  Phrygiâ,  Asiâ,  Grseciâ,  Italiâ,  etc., 
ut  passim  indicant  Josephus, Philo,  imô  et 
Acta   Aposlolorum  tum  aliis  locis,  tum  vel 
maxime   cap.  2,  v.  9,  10,  11;  quin  et  Philo 
Alexandrise  in  yEgypto  semper  mansit,  et  S. 
Paulus  Tarsensis  erat  ex  Cilicià,  et  S.    Bar- 
nabas  Cyprius.   Neque  verô  legimus  unquàm 
hisce  Judaeis  vilio  datum,  quôd  extra  Judaeae 
fines  habitarent.  Ex  his  igitur  manifesté  effi- 
cio  istam  in  exterâ  terra  habilationem  Judaeis 
non  fuisse  illicilam  quamdiù  ipsi  permilteban- 
tur  legibus  suis  vivere  ;  si  quando  tamen  pe- 
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riculum  esset  subversionis,  obligatos  fuisse 
secedcrc  non  vi  legis  alicujus  positiva;  à  Dco 
lalae,  scd  legc  nalurae ,  oui  eo  casu  rclinquc- 
bantur. 

Aliora  quaestio  quam  movet  Abulensis  est  : 
An  quo  lemporc  hi  in  terra  Moab  versabantur, 
obligarentur  câ  lege  quae  oinncs  masculosju- 
bebat  ter  in  anno  ad  teinplum  convenire?  et 
censet  obligatos  fuisse  ;  cos  tanien  non  venisse, 
neque  necesse  esse  cos  à  peccato  excusare, 
quanquàm  forte  excusari  poluerint  ob  nimiain 
famem,  et  ciborum  ad  iterillud  necessariorum 
penuriam.  Verùm  et  bic  ego  ab  Abulensis  opi- 
nione  recedendum  senlio;  eos  nempe,  qui  in 
exterà  regione  habitabant,  non  fuisse  obligatos 
ad  lempluin  slalis  illis  diebus  conlluere,   eisi 
cilra  obligationem  nonnulliè  variis  locis  adve- 
nircnt.  Probari  aulein  id  polesl  primo,  quia 
muIIo  modo  credibile  est  Deum  istiusmodi  legem 
ferre  voluisse,  quae  moraliter  esset  observatu 
impossibilis;  quis  enim  credatJudaeos  in  Libyâ, 
Italià,  Perside,  proculà  Judœâ  habitantes,  obli- 
gatos fuisse  omîtes  ter  in  anno  Jerosolymam 
conlluere,  aut  Deum  eos  ad  id  obligare  voluisse? 
sic  enim  1ère  totos  annos  in  itu  et  reditu  con- 
sumpsissent,  domi  vix  unquàm  fuissent;  quôd 
si  bos  procul   habitantes   Deus   obligare  no- 
luit,  neque  eliam  vcrisimile  est  Deum  obligare 
voluisse  alios,  qui  propiùs  in  exterà  regione 
babilarent.  Secundo,  quia  cùm  mors  esset  dé- 
créta ci  qui  islam  legem  violaret  (quod  etsi  de 
aliis  feslis  non  ila  diserte  expressum  sit  in  lege 
Moysis ,  de  Paschate   lamen  et  victimae  Pascha- 
lis  comestione  diserte  liabetur  Nuin.  9,  v.  13), 
sequerelur  Apostolos,  qui  legem  Mosaicam  ad- 
huc  servabant  eo  lempore,  quo  occupabanlur 
Evangelii  praedicatione,  debuisse  1er  in  anno 
Jerosolymam  ventre,  nisi  vellcnl  poslea  cùm  eu 
rediissent  tanquàm  legis  Mosaicae  praevaricato- 
res  puniri,  ut  qui  ad  lempus  lege  stalutum  non 
adfuissent.  Tertio,  quia  salis  diserte  hi  viden- 
tur  exci|)i  isto  luco  Num.  9,  v.  17>,  ubi  dicitur  : 
Si  quis  autan  et  mwidus  est,  et  in  itinere  non  fuit, 
et  tarnen  non  fecit  Phase ,  exterminabilur  anima 
illa,  etc.,  ubi  diserte  exeipiunlur  peregrini, 
sive  qui  loris  sunt,  non  ralione  ilineris  praecisè, 
scd  quia  habent  morale  et  legilimum  impedi- 
mentiim  ,  cùm  non  possint  foris  esse  et  domi , 
et  negolia  saepènon  ferant  dilationem,  nec  nisi 
magno  incommodo  possel  vel  inchoatum  iter 
intercipi,  vel  negolia  inchoala  inlermilli;  clini- 
que paria  aut  etiam  majora  sint  incommoda  si 
quis  lirmum  domicilium  haberet  extra  regio- 
nero,  praesertim  si  paulô  longior  esset  locorum 
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intercapedo;  pari  modo  et  illi  censentur  excipi 
et  aut  verbis  illis  diserte  comprehendi,  vel 
certè  ex  legislatoris  mente,  cùm  eo  loco  dixe- 
rimus  non  ad  eos  tantùm  casus,  qui  ibi  expri- 
muntur,  sed  ad  similes  etiam  casus  alios  legem 
debere  extendi.  Etverô  bunc  fuisse  legis  istius 
sensum  ex  eo  salis  colligi  potest,  quod  Judaei 
passim  omnes  ila  legem  hanc  inlerpretabantur 
et  servabant;  cerlum  enim  est  eos  qui  peregrè 
habitabant,  non  solilos  Jerosolymam  ad  ea  festa 
venire.  Hinc  sacrum  semisicli  Iribulum,  quod 
per  singula  capita  Judaei  annuè  templo  pende- 
bant,  non  ipsi  Judaei ,  qui  peregrè  habitabant, 
ad  templum  deferebant,  uti  faelitare  solebant 
qui  in  Judœâ  habitabant,  facturi  haud  dubie  si 
ipsimet  templum  adiissent,  sed  per  alios  ho- 
mines  fidèles  transmitlebant ,  uti  refert  Jose- 
phus  lib.  16  Ant.  c.  4,  et  postea  c.  10,  qualer 
autquinquiesejusdein  rei  lit  menlio.  Ilem  apud 
Philonem  eàdem  re  habes  lib.  2  de  Monarchie, 
sub  inilium.  Rursùm  legem  illam  Num.  9,  de 
peregrè  habitantibus  ila  diserlis  verbis  expli- 
cat  Philo  lib.  5  de  Vità  Moysis  ,  ubi  agensde  iis 
qui  in  Paschate  paschalem  viclimani  sacriDcant 
et  edunt ,  et  qui  excusentur  quominùs  in  Pa- 
schate adsint  et  edant,  ob  idque  secundo  mense 
si  adsint  sacriucare  et  edere  possint  :  i  Idem, 
i  inquit,  jus  esto  bis  qui  non  ob  luclum  ,  sed 
c  longinquae  peregrinationisergo,  cum  caeleris 
«  suae  genlis  hominibus  non  sacrificaverunt. 
«  Nain  ne  eorum  quidem  qui  aut  in  longinquis 
«  terris  habitant,  aut  longiiis  peregrinantur, 
«  ullum  est  peccatum,  cur  priva  ri  debeanl  ho- 
t  nore  conimuni  cum  caeleris,  praesertim  cùm 
j  una  regio  genlem  tam  populo.-am  non  capiat 
«  missis  in  mulla  loca  coloniis.  >.  Nec  obscure 
peregrè  habitantes  excipil  Joscphus  lib.  iAnt. 

Cap.  8  :  2'JVEpy_£i7Ô(i)iav  $i  e;;  :i;i  K~ ocpriyutrt  ~ïi:;i 
iàv  véôv,  Tpiç  toù  â'rtj;  oî  Èx  twv  irepxruv  ty;;  -pi;,  y,;  av 
ÈSpaïoi  xparwaiv.  Quod  sic  reddidit  Rulïinus  : 
«  Conveniant  autem  in  civilatem,in  quà  tem- 
«  plum  constituunt  ter  in  anno,  à  linibus  terrse 
«  quam  Hebraei  lenuerinl.  i  Gelenius  verô  sic: 
i  In  sacram  urbem  ut  templum  ter  in  anno 
«  conventusfiatHebraeorumexuniversâ  eorum 
i  ditione.  >  Ex  quibus  liquet  tantummodù 
legis  obligatione  teneri  eos  qui  intra  Judaeae 
fines  habitarent.  Idem  rursùm  de  Paschate  lo- 
quens  lib.  19,  cap.  11,  apud  Gelenium,  vel  12, 
juxta  sectionem  capilum,  quae  est  in  graeco,  et 

apud  Ruflilium  :  Karasi  Si  Tr/.r.Ô'iç  àvapt'OfJMOTOî  ix. 
rr,ç  X'*?*?»  tôr>  à's  *a!  Èx  Tr;û^£pcp;a;  i~\  Tpr.trxjïa- 
toû  0eoù.  Quae  sic  verlit  Gelenius  :  «  Et  inlinita 
<  tui  ba  (addendum  fuisset  ex  Graeco,  ex  eà  re' 
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<  gione)  nonnullique  etiam  extra  regionis  ter- 
c  minos habitantes confluunt  religionis gratià. » 
Non  omnes  ig-'tur,  qui  peregrè  habitabant,  illùc 
contluebant,  sed  quibus  id  collubitum  erat. 
Locum  illuni  Josephi  non  rectè  verlit  Kullinus, 
qui  illud,  ùc  -rf.;  ûwspopîa;,  verlit,  qui  ex  montants 
locis  adveniitnt ,  cùni  dicenduni  fuerit,  qui  ex 
exleru  regionibus  adveniitnt,  hujnsmodi  enim 
regio  estera  signiùcatur  illà  voce ,  bmpopfe.  Id- 
ipsuni  etiam,  licet  paulô  obscuriùs,  indicat 
Scriptura,  Exodi  34,ubihocpra3ceplum  statui- 
lur  :  Tribus  temporibusanni  apparebit  omne  ma- 
scttlinum  tuum  in  conspectu  omnipotentis  Domini 
Dei  Israël;  mox  addit  causani  Deus  cur  ipse 
tain  frequentem  illum  contluxum  ad  teinplum 
praecipiat,  prabsertim  cùm  possint  itinera  ab 
bostibus  parùm  esse  secura,  ubi  in  eam  rem 
ipse  viarum  tolius  illius  regionis  securitatem 
promittil  bisce  verbis  :  Cùm  enim  tulero  gentes 
à  facie  tuâ,  et  dilalavero  terminas  tuos,  ttullus 
insidiabitur  terrœ  tuée,  ascendente  te,  et  appa- 
rente in  conspectu  Domini  Dei  lui  ter  in  anno. 
Ex  quà  ratione  salis  colligitur  banc  legem 
ad  eos  qui  peregrè  habitant,  non  perti- 
nere ,  cùm  alia  sint  incommoda ,  et  alia 
viarum  in  exteris  regionibus  sœpè  pericu- 
la ,  ob  quae  non  debuerint  ipsi  hàc  lege  obli- 
gari. 

Vers.  4.  —  Qui  acceperunt  uxores  Moabiti- 
d\s.  Poluisse  Israelitas  externae  genlis  uxores 
accipere,  si  ad  Judaicam  religionem  converte- 
renlur,  diximus  Exodi  34,  v.  16;  alias  verô  ibi- 
dem oslendimus  interdictum  fuisse  conjugium 
non  tanlùm  cum  Chananœis,  sed  etiam  cum 
aliis  cujusvis  naiionis  in  inlidclitate  permanen- 
libus  :  mine  igitur  quœri  potest,  qu;'i  ratione 
iii  uxores  alienigenas  ,  easque  in  iulidelilate 
rémanentes  (ut  manifesté  indicat  hujus  capilis 
v.  15  et  16)  duxcrint,quod  lege  vetilumerat  ? 
—  Hespondeo  concedi  posse  hos  peecâsse  ,  uti 
onininô  vult,  et  cerlum  esse  asserit  Fevarden- 
lius;  Abulensis  fatetur  concedi  id  posse;  ne- 
que  verô  quidquam  est,  quod  nos  cogat  eon- 
trarium  asserere  ,  cùm  de  facto  ex  Scrip- 
turà  constet  ,  et  Israelitoe  faciles  essent  in 
transgrediendà  lege  ,  neque  ullum  caput 
salis  firmum  appareat  ,  quo  excusari  à 
peccalo  possinl  ,  neque  eorum  sanctimo- 
nia,  de  quà  nibil  constat,  id  facere  suadeat. 
Quod  aliqui  necessitatem  obtendunt,  utpole 
qui  in  exlerà  regionc  Israelilidas  non  possent 
nancisci  uxores,  neque  cœlibes  possent  per- 
nianere,  maxime  cùm  neque  cœlibalusei  tem- 
pori  conveniret,  salis  ambigo  an  ca  excusatio 


conveniens  et  aecommodata  sit  facto  huic  excu- 
sando;  nain  siconjugio  jain  apti  erant  prius- 
quàin  in  Moabilicam  terrain  demigrarent ,  po- 
leranl,  si  cœlibes  laïuisper  manere  nolebant , 
anie  recessuin  uxores  accipere  ;  si  tune  necdùm 
apti  erant  conjugio,  quid  necesse  fuit  ila 
conjugium  accelerare,  cùm  salis  sibi  polliccri 
possent  postaliquotannoslsraelilidum  uxorum 
non  defuluram  copiam  î  Deinde  queinadmo- 
dùm  ipsi  ob  famem  in  Moabilicam  regionem 
ubi  annonae  provenlus  erat,  cum  lotà  familià 
profugerant,  quis  dubilare  possit  etiam  alios 
Israelitas  pari  modo  illùc  prol'ugisse?  et  "cur  lii 
ab  illis  potiùs  uxores  non  acceperunt?  Deinde 
esto  alii  nulli  cô  prol'ugissent ,  cùm  Moabitae 
Rubenitis  finitimi  essent,  cur  non  ab  bis  poliùs 
in  vicinià  positis,  quod  fas  illis  erat ,  uxores 
acceperunt?  Igitur,  si  excusandi  sunt,  quod 
non  gravalè  fecero ,  prœserlim  si  vel  conscià 
vel  hortatrice  Noemi  id  fecerint,  qua3  onininô 
pia  et  sancta  videtur  fuisse  mulier,  poliùs  ad 
inslinclum  divinum  id  relulero,  quemadmo- 
dùm  Estheris  cum  Assuero ,  Samsonis  cum 
PhilisUeâ  muliere- conjugium  excusamus  ;  nec 
id  mirum  :  cùm  enim  ex  Rulh  Moabitide  Deus 
Christum  nasci  voluisset,  salis  probabile  est 
huic  rei  per  istud  conjugium  occasionem  Deum 
prœbere  voluisse,  idque  ut  lieret  instinctu  suo 
procurasse.  Horum  porrô  conjugium  paire  ad- 
huc  vivenlc  inilum  fuisse  videtur  salis  perspi- 
cuè  velle  Josephus,  at  contrarium  hic  videtur 
Scripturae  conformius. 

QUABUM  DNA  VOCABVTLR  OllPIlA  ,    ALTERA  VERO 

Ri  ru.  Rulh  Mahaloni  obtigit,  Orpha  verô  Che- 
lioni ,  ut  non  tantùm  diserte  Josephus,  sed 
eiiam  infra,  cap.  4,  v.  10  ,  Booz  asserit.  Hanc 
Rulh  Rabbini,  quibus  nihilfamiliarius  est  quant 
inenliii  et  fingere,  Eglonis  Moabitarum  régis 
liliam  fabulaniur;  <|uis  enim  credat  régis  liliam 
peregrino  homini  famis  inopià ,  suà  regione 
extorri  nubere  voluisse?  Quis  credat  socrum 
propeiiioilùin  mendicatô  vicluram  in  suam  pa- 
triam  fuisse  redituram,  et  cum  eâ  eamdcm 
Rulh  régis  filiam  comitalu,  rébus  omnibus  de- 
stilutam,  ut  post  messores  ipsa  spicilegium  fa- 
cere compulsa  sit?  Pari  modo  nuganlur  more 
suo  nugivenduli  isti  Rabbini  ,  cùm  Orpham 
Golialh  gigantis  malrcm  faciunl;  volunl  enim 
Orpham  et  Arapham,  cujus  in  noslro  texlu  ali- 
quoiies  lit  mentio2  Reg.  21,  et  de  cujus  slirpe 
Goliath  orlus  dicilur,  eamdem  esse;  at  hoc 
manifesté  est  ineptire;  aliter  enim  scribitur 
ulriimquc  nomeii  non  in  lalino  texlu  dunlaxat, 
sed  etiam  in  hebraco;  cùm  Orpha  hic  inilioscri 
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baïur  per  y  lioc  modo  HEiy,  al  ibi  n  prima  sit 
litlora n5TI,  cùm  1  ae  :  sit  femina,  ille  sit  vir  et  | 
gigas  iiiius  de  progeoiloribm  leterum  gigan- 
luin,  ul  ibi  dicelur  ;  b;«c  Moahitis  sit ,  ille  Ge- 
lliams;  baec  denique  aliquol  geculil  anleiverit 
Goliath.  Eanulem  tamcri  fabulant  nescio  quo 
errore  (cùm  apud  Sepluaginta  1  Rcg.  21  non 
babeatur  Orpba,  neque  Arapha,  sed  Rapha), 
videtur  secutusinsuà  IlamartigeniàPrudenlius 
de  liâc  Orpba  loquens  : 

Malle  et  semiferi  slirpem  nutrirc  Goliœ. 

Fueritne  autem  Orpba  soror  vel  consangui- 
nea  Rulb  quaeri  posset,  cl  verbo  unorespondeo 
non  videri  fuisse;  id  enim  verbulo  videtur  Scri- 
ptura  fuisse  indicatura,  et  è  v.  15,  i n Ira  ,  ubi 
ea  cognala  Rulb  appellatur,  non  videtur  id  rectè 
posse  stalui,  sive  quôd  cognatae  nomine  intel- 
ligi  possit  ea,quae  sit  ejusdem  gentis,  queniad- 
modùm  Israelilae  omnes  ira très  subinde  in 
Scriplurà  appellantur,  sive  quôd  cognata  ibi 
potiùs  allincni,  seu  u.vorem  Iratris  mariii  signi- 
ficet,  ut  ibi  dicemus.  Quidquid  sit,  certè  vel  eo 
argumento  perspicuè  evineitur  sororem  non 
fuisse  ;  neque  enim  Noemi  sororem  cognalam 
appellâsset,  etsi  consanguineam  vellet  quis  co- 
gnatae  nomine  inlelligi.  Accedit  quôd  v.  8,  ubi 
versio  nostra  babel:  Iteindomum  matrisvestrœ, 
in  Hebraeo  et  Septuaginta  sit  :  Ite,  redite  una- 
quœque  in  domum  matris  suce,  quai  verba  satis 
indicanl  diversam  sallem  utriusque  fuisse  ma- 
trem. 

Mvnseruntque  ibi  dfxem  annis.  In  Hebraeo 
et  Septuaginla  additur  parlicula  ferè ,  vel  cir- 
citer. 

Vers.  5.  —  Et  ambo  mortui  sunt  ,  Muiuon 
videlicet  et  CiiELio.N.  Nullis  scilicet  reliclis  li- 
beris,  ut  tota  baec  indicat  bisloria,  neque  enim 
si  aliqui  relicti  essent  liberi,  seminis  suscita- 
tioiii,  vel  Rulb  cum  Rooz  conjugio  fuisset 
locus  ;  atque  adeô  nec  baeredilas  Mahalonis  ei 
Chelionis  à  Rooz  adiri  pntuisset.  Potuit  baec 
mors  naturalis  esse ,  vel  à  Deo  immissa ,  si 
peccalumab  illis  fuil  in  conjugio  illocum  alie- 
nigenis  uxoribus  ;  quanquàm  et  citra  eorum 
culpam  possit  ea  ad  Dei  providentiam  referri  , 
sive  ad  exercilationem  virtutis  Noemi ,  sive 
ut  ea  rcs  occasionem  daret  conjugio  Rooz 
et  Rulb ,  è  quorum  semine  nasciturus  erat 
Cbristus. 

Vers.  G.  — Cum  utraque  nuru  sua,  quse  eam 
redeunlem  comitari  volebanl,  etsi  Noemi  relu- 
ctarelur  et  dissuaderet ,  prœsertim  quôd  nequa- 
quàm  convenirel  eam  in  Judaeam  advenire  cum 
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nuriliiis  aiilmo  infidelibusetperegriiire  religio- 
nis  :  nna  tamen  Rulli  fuit  altéra  constanlior, 
qu:e  etamorem  sociùs  pi aetulit  amori  palriae  . 
ei  in  eamdera  religionem  consensit,  contra 
quani  altéra  ,  qua>  permisit  sibi  ad  suos  redi- 
lum  persuadi-ri ,  sive  quôd  erga  socrum  ainor 
esset  languidior,  sive  quod  religionem  patriam 
no'let  deserere.  Quocirca  nec  culparl  débet 
Noemi  quôd  vel  rediium  illis  per^uadere  sit 
conala,  vel  non  magis  ad  veri  Dei  cullum  exci- 
tant; plané  enim  lit  credibile  Noemi  non  de- 
fuisse  ollicio  suo  toto  decennio  quo  illis  con- 
vixerat,  ut  jam  inculeata  loties  non  debuerit 
repetere;  reditum  verô  persuadere  posito  quôd 
idololalriam  deserere  nollenl  oinninô  fuerit 
conveniens,  nec  aliter  sine  gravi  nolà  fieri  po- 
tueril,  esto  Judaei  isto  tempore  in  Dei  cultu 
valdè  languerent. 

Vers.  8.  —  Ite  in  domom  m  unis  aestr.e.  Ma- 
tris dicil,  non  patris,  quia  solebaol  liliae  cum 
matre  in  gynaecco,  el  parte  domûs  mulieribus 
separatâ  habilare. 

FaCIAT      VOBISCUM     DOMINES     M1SERICORDIAM  , 

sicut  fecistis  cum  moktuis  et  mecum  ,  boc  est , 
bénéficia  maritis  morluis  et  mibi  exhibila  cu- 
mulatè  repouat  ;  maritis  ,  inquam  ,  sive  dùm 
viverent ,  sive  posl  mortem  sepeliendo ,  fu- 
nus  bonestum  accurando  ,  lugendo,  ab  alio 
hactenùs  matrimonio  abstinendo  :  mibi  verô 
amicè  convivendo  ,  et  alimenta  submini- 
strando. 

Vers.  9.  —  Det  vobis  invenire  requiem  in 

DOMIBUS  VIRORUM    QUOS   SORTITCR.E    ESTIS.  Tacite 

hic  eas  ad  matrimonium  alterum  Iiortatur, 
in  quo  eis  omnem  requiem,  pacem  ,  prospe- 
rilatem  precatur,  quae  in  conjngiis  sivpè  rara 
esse  soient ,  vel  certè  non  perfecta  ,  utpole 
magnis  multisque  intermixta  laboribus  el  mo- 
lesiiis. 

Vers.  11,  12,  13.  —  Non  ultra  babeo  tilios 
in  utero  meo,  ut  virosexme  spermœpossitis? 

ReVEUTIMIM  ,  FILI.E  ME.E ,  ET  ABITE  :  JAM  ENIM 
SENECTUTE  C0NFECTA  SDH  ,  NEC  APTA  VINCI  L' 
JUGALI.  ETIAMSI  POSSF.M  HAC  NOC.TE  CONCIPERE  , 
ET  PARERE  FIl.IOS  ,  SI  EOS  EXPECTARE  VELITIS  , 
DONEC  CRESCANT  ET  ANNOS  PUBERTATIS  IMPLEANT  , 
ANTE  ERIT1S  VETUL.C,   QOAM  NIBATIS.  Erat  Cnilll  , 

ut  alias  monui,  non  lantùin  inter  Jud.eos  con- 
sueludo,  sed  eliam  apud  genliles  de  suscitando 
semine  fratris  defuncti  sine  liberis,  eaque  lege 
Mosaicà  anliquior,  ut  liquel  ex  iis  quac  ba- 
benturGen.  38,  quam  tamen  consueiudinem 
postmodùm  Deus  apud  Judaeos  lege  suà  firma- 
vit,  Deuler.  25,  quà  in  rc  magnum  beneficium 
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censebatur,  sive  ab  uxore  domorlui,  sivo  ab 
ejusdem  fralre  vol  prepinquo  ei  demorluo 
praestari,  quando  quideindeniortui  familià  mm 
ipso  extincta  liâc  ratione  de  novo  suscitari 
moralî  sou  lcgali  aestîmalione  crederetur.  I(a- 
que  banc  logem  vol  consuetutlinom  urget  Noc- 
nii,  ac  si  dicat  :  Non  est  cur  meoum  venialis 
cà  spe  fore  ut  illud  benelicium  tandem  ali- 
quando  praestarc  possitis  marilis  demorluis 
suscilando  eorum  faniiliam  inilo  eonjugio  cum 
illis  filiis,  quos  forte  deinceps  pariam  ;  oninis 
enim  ejusmodi  spos  est  sublala  ;  nain  neque  ego 
nunc  in  utero  filios  babeo,  neque  apta  sum  ut 
babeani  prae  senectute ,  neque  si  babereeliam 
bàc  noete  possim  ,  consullum  vobis  sit  tam- 
diù  cœlibes  permanere,  et  cxpectare  donec 
adolescant  ,  malurique  sint  eonjugio  ;  sic 
enim  lieret ,  ut  priùs  velulae  essetis  et  rei 
conjugali  (iliisque  procreandis  inepta?  ,  quàm 
nuberetis. 

Nota  verô  ex  bis  verbis  Cajetanum ,  et  Sera- 
rium  elicere  idem  jus  suscitant  seminis  frai  ris 
dofuncti  fuisse  etiam  uterinis  filiis,  non  enim 
alios  potuisset  lune  lemporisNoemi  habere.  Ne- 
gal  id  juris  fuisse  uterinis  fralribus  Aben  Esra, 
ad  eujus  sententiam  potiùs  accedo,  praesertim 
si  de  quibusvis  uterinis  fralribus  sermo  sit,  qui 
non  etiam  de  eàdem  tribu  et  fainilià  essent  cum 
fralre  defuncto;  quam  tolam  diflîcultatem  de 
uterinis  fralribus  excussimus  Deuter.  25,  v.  5, 
ubi  et  nodum  qui  ex  boc  loco  oriri  potest  ex- 
plicuimus  :  quae  ibi  dicta  compendio  hic  repeto. 
Dico  igitur  non  salis  illud  de  uterinis  fralribus 
exhàcNoemi  sentenlià  confici.  Primo  enim 
dici  poiest  totum  illum  casum  à  Noemi  bic  po- 
situm  esse  impossibilem,  et  supponi  forte  per 
impossibile,  vel  priorem  marilum  adbuc  vivere, 
vel  ad  vitam  redire  ,  quo  posilo  adbuc  nulla 
esset  ipsi  spes  liberorum.  Secundo  potest  dici 
ipsam  abstrabere  à  certo  eonjugio  ,  sed  loqui 
de  eonjugio  aliquo  in  g  nero,  sive  hoc,  sive  illo, 
ac  si  dicat  :  Si  me  ob  id  sequi  vultis,  quod 
maxime  vos  tangil  et  animos  veslrosalïicit,  ut 
scilicetexme  nanciscamini  maritos,  qui  prio- 
ruin  vicem  suppléant,  frustra  à  me  opem  ex- 
peclatis,  ut  quae  eonjugio  et  copulae  sum  ine- 
pta,  el^i  non  deessel  vir  aliquis  seu  prior,  seu 
abus,  cui  conjungi  possem.  Satisque  buiclextus 
hebraeus  congruit,  in  quo  nulla  lit  menlio  vin- 
culi  conjugalis,  sed  solius  copulae;  ita  enim 
habet  :  Senior  sum  quàm  ut  sim  viro,  quod  re- 
etiùsde  copulâ  qu'un  de  vinculo  vel  eonjugio 
aliquo,  praesertim  novo  interprétons,  ac  si  di- 
oat  :  Senior  sum  quant  ni  sim  apta  per  copulam 


p.  conjungi  viro.  Tertio  concedamus  ncel  eam  de 
|  novo  aliquo  eonjugio  loqui,  quod  videlur  textui 
[  noslro  confornuus,  et  de  uterinis  fralribus,  at 
\  non  quibuslibel,  sed  ex  eàdem  tribu  et  fami- 
lia ;  potuisset  enim  ipsa,  si  adbuc  fuisset  eon- 
jugio apta  ,  nubere  alicui  ex  tribu  cl  familià 
mariti  sui  Elimelecb,  v.  g.,  ipsiBooz,  si  ipse 
Elimelechi  patruelis  esset,  vel  in  lerlio  aut 
quarto  gradu  consanguineus,  et  bâc  ralione 
generare  liberos,  qui  quôd  essent  ejusdem  tri- 
bus et  familiae  cum  marito  Rutb  ,  esto  fra- 
tres  essent  dunlaxat  uterini,  poluissent  Rulb 
ducere,  et  semen  priori  ejus  marito  suscitare; 
at  nego  id  habuisse  locuin  si  fraler  ulerinus  à 
tribu  et  familià  esset  extraneus,  vel  id  Noemi 
velle. 

Nota  secundo  pro  illis  verbis,  quae  versio 
nostra  habet  v.  12  :  Etiamsi  possem  Imc  nocte 
concipere,  et  parère  filios,  obscure  ea  efferri  in 
Hebrapo  et  Septuaginta.  Hebraeus  quidem  tex- 
tus  ita  :  Li  thibia,  gam  haiilhi  hallaila  chi  amor- 
tit esch  leiscli ,  regam  ialadti  batn'm,  hoc  est: 
Quia  dixi  :  Est  mihi  spes ,  etiam  fui  hàc  nocte 
viro,  et  etiam  peperi  filios.  Septuaginta  ferè 
Hebraeo  per  omnia  respondent  :  Quia  dixi, 
quia  est  mihi  substantia  (intellige  per  substan- 
liam  facultatem  et  potentiam  gignendi,  in  quâ 
fundatur  tota  spes  generationis),  ut  ego  fiam 
viro,  et  pariam  liberos.  Verùin  illud,  quia  dixi, 
ex  quo  ferè  sententiae  tota  nascilur  obscuritas, 
débet  explicari ,  quemadmodùm  fecit  Pagni- 
nus,  quia  etsi  dicerem;  et  forte  apud  Septua- 
ginta legi  débet,  on  eî  sim,  etverô  facile  con- 
tingere  potuit,  ut  illud  (si)  cum  sequenlis 
dictionis  priore  syllabà  earumdem  litterarum 
coiret. 

Nota  tertio  pro  eo  quod  dixit  Hieronymus  : 
Ante  eritis  velulœ  quàm  nnbalis,  in  Hebraeo  per 
interrogationem  haberi  :  Halahen  tehagena  le- 
bilii  haiolh  leisch,  cujus  sententiae  quis  sensus 
sit  certalur,  prœsertim  ob  illam  vocein,  teha- 
gena, quae  alibi  nusquàm  reperitur  in  Scripturà 
sacra,  et  de  cujus  origine  et  radiée  ambigunt , 
siquidem  Forsterus  et  alii  quidam  à  radies 
hug  deducuut,  quod  signilicat  coquere  ,  urere  , 
atque  adeô  hic  vertunl  :  Nonne  aduremini  abs- 
que  marito?  quam  inlerprclationem  exislimat 
Forsterus  probari  ex  illo  loco  Aposloli  1  Co- 
rinlh.  7  :  Melius  est  nubere,  quàm  uri  ;  ad  hune 
enim  locum  censuit  Forsterus  Apostolum  allu- 
dere.  At  meo  judicio  parùm  idonea  est  ista 
probatio.  Qui  enim  banc  vocis  islius,  tehagena, 
signilicationem  et  originem  negaverit ,  negabit 
et  ab  Apostolo  ibi  ad  hune  locum  alludi ,  quo 
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posito  Iota  illa  corruet  probalio.  Etverô  undc 
colligi  potest  Apostolam  ad  hune  loeam  allu- 
deie?  iiuin  forte  utilur  Apostolus  verbis  Se- 
ptuaginta  interpretam,  ut  soient  Apostoli  cùm 
è  veteri  Teslnmenlo  Scripluram  citant,  vel  ad 
eam alludunt? At id  falsum  est;  vox  enim  apud 
Apostolum  est  7rupoû<j8ai,  apud  Septuaginia  hoc 
loco,  Ka.tiyi(âxi.  Addo  inulta  esse,  quae  liane 
interpretalioneni  labefaclare  possunt ,  primo 
quôd  nusquàm  alibi  in  Scripturà  reperialur 
verbum  illud,  hug,  in  conjugalione  niphal  pas- 
sivâ.  Secundo  si  ab  eà  radice  ea  vox  veniret, 
dicenduin  fuerat  in  conjugalione  illà  passivà 
non  tehagena ,  sed  tahogna,  ut  omnis  bona 
grammalicarequirit;  undc  Mercerus  ad  Pagni- 
nuiti  indicat  in  eàsentenlià  refulandà  sibi  non 
esse  imr.;orandum,  quôd  id  nullâ  ralione  ferat 
grannnalica.  Tertio,  quia  qui  banc  inlerpreia- 
lionern  sequuntur,  relinquunt  illud  pronomen 
luhen,  quod,  eis,  vel  eos  alii  vertunt  ;  etverô 
necessariô  referre  débet  filios ,  etsi  femininum 
sit;  sa;pc  enim  in  his  pronominibus  commu- 
lantur  gênera,  et  salis  verisimile  est  id  fleri 
propler  leneritudinem  infantilis  et  puerilis 
aetatis  ;  cùin  verô  quis  sensus  esse  possit  si  di- 
cas  :  Nonne  eis  (scilicel  liliis)  aduremini  absque 
marito? Quarto  neque  Hieronynii  versio,  neque 
septuaginia  Interpretum,  neque  paraphrasis 
Chaldaica  illi  vocis  signilicationi  favet  :  non 
versio  Hieronynii,  ut  satis  patet  :  etsi  enim 
explicari  posset  Hieronymum  adustionera  ali- 
quam  intellexisse,  nempe  physicam  aliquam  , 
quà  calor  naturalis  humidum  radicale  et  vigo- 
rem  corporis  exugit  et  absumit ,  ex  quo  sequi- 
tur  senium  débilitas  et  generandi  impolentia  ; 
at  certum  est  non  moralem  illam  adustionem 
intellexisse,  quant  signih'cat  vox  uri  apud  Apo- 
stolum, hoc  est,  concupiscentiae  adustionem  et 
prolapsionem  in  peccata  camis.  Glialdaica  pa- 
raphrasis babet  :  Num  propler  eos  vos  sedebitis 
tristes?  Iateban  hagiman?  Septuaginta  in  om- 
nibus codicibus  habent,  Xa.nayfiHoiab.h  hoc  est, 
ut  ferè  explicant  hic  latini  interprètes,  detine- 
bimini ,  quoe  vocis  significatio  ferè  congruit 
cum  eà  quam  Pagninus.  Vatablus  et  alii  voci 
hebraeae,  tehagena,  attribuunt  ;  ferè  enim  ver- 
tunt :  Morabimini ,  retardabimini ,  vocem  banc 
deducenlesà  radice  haga,  ut  omnis  bona  gram- 
nialiea  requirit,  etsi  ea  vox  alibi  nusquàm  in 
Scripturà  usurpetur.  Verùm  quid  illud  est, 
aÙT&ï;  xaTEdx^aêaôs ,  seu  ,  ut  latini  interprètes 
vertunt,  ipsis  detinebimini ,  apud  Septuaginia? 
Existimo  latinos  hosce  interprètes  non  esse 
vim  hujus  locutionisassecutos  ;  videlur  enim 
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ea  locutio  jurisperitorum  esse  propria  ;  dicurit 
enim  ipsi  ,  ut  probal  Budams  ex  Pandeclis 
y.x-ï/j.'-M.:  -'■.-,'. ,  hoc  est,  obligari  alicui  ;  nam 
obligatio,  moralis  quaedam  est  tenlio  aul  de- 
tentio.  Et  ha3C  est  forte  propria  vocis  hebneae 
signilicalio,  quam  quôd  alibi  nusquàm  reperia- 
lur, non  penitùs  sinl  Rabbini  et  interprètes 
assecuti  ;  eademque  s'gnilicalio  loco  huic  con- 
venientissima  ;  postquàm  enim  dixerat  Noemi, 
ut  est  in  Hebrao:  Num  eos  expectabitis  donec 
crcscanl?  subdil  :  Num  ipsis  obligatœ  eritis  ,  ut 
sitis  sine  marito .'Quamdiù  enim  fraler  aliquis 
vel  propinquus  defuncti  supereral ,  qui  u\o- 
rem  ejus  ducere  posset,  eique  semeu  suscita  n\ 
si  modo  ea  spes  non  niniis  remola  esscl ,  sic 
ut  longiore  expectatione  generandi  spes  iulcr- 
cideret ,  obligabalur  defuncti  uxor  expccUuc  , 
et  tamdiù  cœlebs  permanere,  donec  fralres  illi 
adolescerent  :  si  adhuc  erant  in  teneriore  éta- 
le, quemadmodùm  oslendi  Gen.  38,  v.  Il,  et 
vicissim  fraler  defuncti  obligabalur  uxorem 
illam  admitlcre  ,  nec  citra  infamiam  saliem, 
poterat  conjugium  illud  sublerfugere.  Mine  in- 
telligi  polest  quid  Noemi  velit  :  Elianisi.iiiquii, 
hâc  nocte,  hàc  horâ  parère  possem  filios ,  num 
tamdiù  expectabitis  donec  adolescant  ?  Num 
existimabilis  vos  erga  ipsos  obligatas  ,  ut  loto 
hoc  tempore  cœlibes  permaneatis,  et  conjugio 
abstineatis?  quem  sensum  etiam  Hieronymus 
expressit,  licet  non  verba  verbis  studueriired- 
dere. 

QlIA  VESTRA  ANGLSTIA  MAGIS  ME  PREMIT.   DllO- 

bus  modis  poluerunl  reddi  Hebraa  ,  vel,  quia 
amaritudo  mihi  valdè  à  vobis,  sive  propler  vos, 
quem  sensum  secutus  est  Hieronymus  et  Se- 
ptuaginia; vel,  quia  amaritudo. mihi  valdè  prœ 
vobis,  sive,  quia  amaritudo  mea  veslrà  est  major, 
quem  sensum  Pagninus,  Vatablus  et  alii  se- 
quuntur. 

Vers.  14.  —  Ac  reversa  est.  Id  in  Hebraeo 
non  exprimitur;  secutus  tamen  Septuaginia 
interprètes  Hieronymus,  qui  et  hoc  diserlè 
expresserant,  claritatis  gratià  addidit,  quod 
tamen  et  ex  prsecedentibusetsequenlibus  salis 
inlelligi  poterat  ;  nam  etosculum  illud,  de  quo 
antecessit,  ad  valedictionem  referebatur,  et 
cùm  mox  subjungatur  Ruth  socrui  suse  adhse- 
sisse,  satis  dabatur  intelligi  alteram  recessisse; 
et  multô  clariùs  adhuc  versus  sequens  reces- 
sum  illum  explicat. 

Vers.  15. — Cognata  tua.  Hoc  est,  aflînistua, 
seu  fratria;  fratriasenim  vocariduarum  fratrum 
uxores  testes  sunt  Nonius  et  Festus.  Porrô  non 
dici  eam  cognatam  ob  ejusdem  sanguinis  com- 
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munionem  supra  monui,  et  manifesté  iiulicai 
vox hebrœa,  viebama,  qurefralriamseu  uxorem 
fralris  niarili  signilicat ,  vel  cerlè  in  génère 
allinilaleeonjunctam.quemadmodùm  et, /«/><»«, 
l'ratrem  niarili,  vel  affinent  quemlibet  signilicat, 
cl,  iabsm,  verbum  signilicat  fralris  uxorem  ac- 
cipere.  Eamdem  per  atlînilatem  cognationem 
indicant  Sepluaginta,  apud  quos  hœc  à  Noemi 
cj//jy.-r:;,  dicilur,  quasi  dicas  connurus;  w(*^m 
enim  non  tanlùm  sponsa  dicilur,  sedeliam  nu- 
rus  coinparatione  ad  socrum  factà,  alque  adeô 
oûwju.«o;  vel  «jjvvju.çr;,  quae  siniul  cuin  altéra 
ejusdem  socrùs  nurus  est,  alque  adeô  et  duo- 
nun  fralrinn  uxores.  Quanquàm  hœc  vox  mi- 
nus sit  usitala  ;  usilatiore  enim  appellatione 
lias  duorum  fratrum  uxores  à  Graecis,  inprimis- 
que  Homero  vocanttir  ewârepeç.  Vide  Eusta- 
lliium,  Pollucem,  Hesychium ,  Phavorinum  ; 
Pollux  lamen  et  Suidas  etM5tTïipe;scribunt.  Pha- 
voritius   EÎvaTtïpeç,   quas  et  ipsc  sic  describit , 

a:  Tit;  àiÀr.AcoM  à'is/.voiç  •ygfy.u.r.'j  iixi ,  â;  guvvÛ[içguc 

tîvs;  tpaotv,  quœ  lïatribus  vicissim  nuptœ  sunt, 
quas  aliqui  <nmû|i.çou«  dicunt. 

Ad  popilum  sixji  et  ad  deos  stios.  Ilinc  liquet 
Orpham  banc  in  idololatriâ  suâ  remansisse , 
etsi  id  visi  sint  negare  aliqui  ;  sed  ex  antitbesi, 
quam  facit  Rulb  v.  seq.  ad  verum  Deum  con- 
versa :  Populus  tuus  poputus  meus,  et  Deus  tuus 
Deus  meus,  quâ  ipsa  indicat  sibi  decretum  esse 
non  alium  populum  babere,  seu  in  alio  populo 
babitare,  quàm  ipsa  haberet,  neque  alium 
Deum  colère ,  quàm  ipsa  coleret ,  salis  id 
perspicuum  relinquilur.  ChalJaeus  parapbra- 
stes  hosce  deos  dechatia  vocat  ;  signilicat  au- 
tem  hœc  vox  Chaldœis  timorem  ,  cullum,  per 
melonymiam  aulem  bic  pro  objecto  timoris 
et  cultûs  ponilur.  Vide  simile  Gen.  51,  v.  42 
et  53. 

Vers.  17. — H.tc  siuii  faciat  Dominus,  etii£c 
addat.  Jurisjurandi  hœc  formula  execralionem 
conlinens  Hebrœis  familiaris,  ut  è  Iibris  Regum 
constat,  in  quibus  id  juramenlum  frequentiùs 
occurrit  ;  quemadmodùm  autem  Hebraei  reli- 
giosè  boc  juramento  utebanlur,  verum  Deum 
severum  perfidiœ  vindicem  contestantes,  uti 
et  hoc  loco  ipsa  Ruth  (nam  pro  Dominus  in  He- 
brœoest  nomen  tetragrammaton),  ita  etidolo- 
latrœ  superslitiosè  per  deos  suos  jurabant 
simili  formula  :  Hœc  mihi  faciant  DU  et  hœc 
addant,  3  Reg.  19,  v.  2,  et  cap.  20,  v.  10.  Ve- 
rum quœnam  sunt  illa  quœ  vel  ni  vel  illi  sibi 
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iniprecantur,  et  in  caput  suum  dejerant ,  si 
l'allant?  lllud  enim,  hœc,  vel  ut  in  Hcbrœo  est, 
sic,  videtur  aliqua  demonslrare,  et  supponere 
enumeràlas  diras  aliquas  et  calamilates,  vel 
juramento  ipsi  subjiciendas,  quas  quis  in  caput 
suum  converti  velit,  si  fallat.  Rospondeo  nibil 
bujusmodi  solilum  exprimi ,  ex  usu  tamen 
communi  solere  tacite  subintelligi ,  seu  in  gé- 
nère gravia  quœdam  mala ,  dirum  exitium  , 
pestem,  acerba  omnia,  quœ  ne  nominare  qui- 
dem  auderenl,  inlelligi  lamen  vellent,  vel  ma- 
gis  delcrininalè,  qualia  vel  Pharao  in  /Egypto 
ac  mari  Rubro,  vel  Core  seditiosus  in  deserto, 
vel  Achan  sacrilegus  juxla  Jéricho,  vel  alius 
quispiam  facinorosus  perpessus  fuerat  ;  siculi 
cùm  fausta  apprecabantur  indicat  Jacob  banc 
fore  solemnem  formulam  :  Faciat  tibi  Deus 
sicut  Ephraim  ,  et  sicut  Mariasse,  Gen.  48, 
v.  20. 

H/EC  est  illa  Noemi.  In  Hcbrœo  inlerrogativè 
hoc  effertur  :  Num  hœc  illa  Noemi?  et  forlè 
etiam  in  lextu  nostro  recliùs  intelligalur  in- 
terrogalio  j  une  ta  adniirationi  :  Hœc  est  illa 
Noemi  !  satque  verisimile  esl  ita  scripsisse  Hie- 
ronymum. 

Vers.  20. — Ne  vocetis  me  Noemi  (id  est, 
pixchram),  sed  vocate  me  Mara  (id  est,  amaram), 
quia,  etc.  Hasce  nominum  interpretationes  de 
more  suo  adjeeil  Hieronymus,  ut  et  hebraicae 
linguœ  imperili  loquentis  Noemi  inenlem  hic 
inlelligerent,  quœ  alioqui  non  explicalâ  vocum 
significatione  obscura  remansisset.  Est  autem 
in  bis  verbis  anlithesis  ;  Noemi  enim  non  tan- 
tùm pulchram  signilicat,  sed  etiam  hilarem  et 
jucundam,cujusmodi faciès  hilaris  pulchra  dici 
potest ,  quôd  grala  sit  et  conversantibusarri- 
deat ,  jucundo  autem  triste  ,  amarum  et  allli- 
clum  opponilur. 

Vers.  21.  —  Egressa  sum  plena  ,  et  vacuam 
redlxit  me  Uo.mims.  Plena  et  dives  marito, 
liberis,  forlunarum  copia;  nunc  egens ,  et 
omnibus  hisce  prœsidiis  spoliala. 

Vers.  22.  —  Ac  reversa  est  in  Retiileiiem 

QUAXDO  PRIMUM  IIOKDEA    METERANTL'R,     llOC    CSt , 

sub  feslum  Paschatis,  sive  sub  médium  primi 
mensis  nisan  dicti ,  tune  enim  hordei  messis 
incipiebat  oblalo  poslridiè  Pa  chatis  spicarum 
manipulo  ,  ut  aliàs  diclum.  Ghaldœus  para- 
phrasles  etiam  Paschatis  diem  hic  expressit  : 
liemahale  ioma  dephisclia,  in  uscensione  diei  Va- 
schatis. 
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CAP  UT  II. 

1.  Erat  autcm  viro  Elimelech  consan- 
(juineus ,  homo  poiens  et  magnarum 
opum,  nomine  Booz. 

2.  Dixitque  Ruih  Moabitis  ad  socrum 
suam  :  Si  jubés,  vadam  in  agrum,  et 
colligam  spicas  quae  fugerint  manus 
metentiuni ,  ubicumque  démentis  in  me 
patrisfamiliâs  reperero  gratiam.  Gui  illa 
respondit  :  Vade,  iilia  mea. 

3.  Abiit  itaque,  et  colligebat  spicas 
post  lerga  melentium.  Accidit  autem  ut 
agerille  haberet  dominum  nomine  Booz, 
qui  erat  de  cognatione  Elimelech. 

U.  Et  ecce  ipse  veniebat  de  Bethlehem, 
dixitque messoribus  :  Dominus  vobiscum. 
Qui  responderunl  ei  :  Benedicat  tibi  Do- 
minus. 

5.  Dixitque  Booz  juveni  qui  messori- 
bus prœerat  :  Cujus  est  hœc  puella? 

6.  Cui  respondit  :  Hase  est  Moabitis 
quœ  venit  cum  Noemi  de  regione  Moa- 
bitide. 

7.  Et  rogavit  ut  spicas  colligeret  ré- 
manentes, sequens  messorum  vesligia; 
et  de  mane  usque  nunc  stat  in  agro,  et 
ne  ad  momentum  quidem  domum  reversa 
est. 

8.  Et  ait  Booz  ad  Ruth  :  Audi ,  filia  : 
ne  vadas  in  alterum  agrum  ad  eolligen- 
dum,  nec  recédas  ab  hoc  loco,  sed  jun- 
gere  puellis  meis , 

9.  El  ubi  messuerint  sequere  ;  man- 
davi  enim  pueris  meis  ut  nemo  molestus 
sil  tibi  :  sed  etiam  si  sitieris ,  vade  ad 
sarcinulas,  et  bibe  aquas  de  quibus  et 
pueri  bibunt. 

10.  Quae,  cadens  in  faciem  suam  et 
adorans  super  lerram,  dixit  ad  eum  : 
Unde  mihi  hoc  ut  invenirem  gratiam  an- 
te  oculos  luos,  et  nôsse  me  dignareris 
peregrinam  mulierem. 

11.  Cui  ille  respondit  :  Nuniiaia  sunt 
mihi  oninia  qure  feeeris  socrui  luœ  post 
monem  viri  tui,  et  quôd  reliqueris  pa- 
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CHAPITRE  II. 

1.  Or  il  y  avait  un  homme  puissant  et  extrê- 
mement riche  appelé  Boo/,  qui  était  de  la  la- 
mille  d'Elimélech. 

2.  Hulli,  Moabite,  dit  à  sa  belle-mère  :  Si 
vous  l'agréez,  j'irai  dans  quelque  champ,  et  je 
ramasserai  les  épis  qui  seront  échappés  aux 
moissonneurs,  partout  où  je  trouverai  quelque 
père  de  famille  qui  me  témoigne  de  la  bonté. 
INoémi  lui  répondit  :  Allez,  ma  lille. 

3.  Ruth  s'en  alla  donc,  et  elle  recueillait  les 
épis  derrière  les  moissonneurs.  Or,  il  se  trou- 
va que  le  champ  où  elle  était  appartenait  à 
Booz,  proche  parent  d'Elimélech. 

4.  En  ce  même  temps,  il  arriva  que  Booz  ve- 
nait de  Bethlehem  ,  et  qu'il  dit  à  ses  moisson- 
neurs :  Le  Seigneur  soit  avec  vous.  Et  ils  lui 
répondirent  :  Le  Seigneur  vous  bénisse. 

5.  Alors  Booz  dit  aujeunehomme  qui  veillait 
sur  les  moissonneurs  :  A  qui  est  cette  fille? 

6.  Il  lui  répondit  :  C'est  cette  Moabite  qui  est 
venue  avec  Noémi  du  pays  de  Moab. 


7.  Elle  nous  a  priés  de  trouver  bon  qu'elle 
suivît  les  moissonneurs  pour  recueillir  les  épis 
qui  seraient  restés,  et  elle  est  dans  le  champ 
depuis  le  malin  jusqu'à  celte  heure,  sans  être 
retournée  un  moment  chez  elle. 

8.  Booz  dit  à  Ruth  :  Ecoutez,  ma  fille  :  n'al- 
lez point  dans  un  aulre  champ  pour  glaner,  et 
ne  bougez  point  de  ce  lieu  ;  mais  joignez- 
vous  à  mes  filles, 

9.  Et  suivez  partout  où  l'on  aura  fait  la 
moisson  ;  car  j'ai  commandé  à  mes  gens  que 
nul  ne  vous  fasse  de  peine,  et  même  si  vous 
avez  soif,  allez  où  sont  les  vaisseaux,  et  buvez 
de  l'eau  dont  mes  gens  boivent. 

10.  Ruth,  se  prosternant  le  visage  contre 
terre,  adora,  et  dit  à  Booz  :  D'où  me  vient  ce 
bonheur  que  j'aie  trouvé  grâce  devant  vos  yeux, 
et  que  vous  daigniez  me  traiter  favorablement, 
moi  qui  suis  une  femme  étrangère. 

11.  Booz  lui  répondit  :  On  m'a  rapporté  tout 
ce  que  vous  avez  fait  à  l'égard  de  votre  bellé- 
mère  après  la  mort  de  votre  mari,  et  de  quelle 
sorte  vous  avez  quitté  vos  parents  et  le  pays 
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routes  luos  et  terrain  in  quà  nata  es,  et 
veneris  ad  populum  quem  antea  ncscie- 
bas. 

12.  Reddat  libi  Dominus  pro  opère 
tuo,  el  plénum  mercedem  recipias  à  Do- 
mino Deo  Israël,  ad  quem  venisli  et  sub 
cujus  conlugisti  alas  ! 

18.  Quœ  ait  :  Inveni  graliam  apud 
oculos  luos,  domine  mi,  qui  consolatus 
es  me,  et  loculus  es  ad  eor  ancill;e  tua1, 
quœ  non  sum  similis  unius  puellarum 
luaruin  : 

Ik.  Dixitque  ad  eam  Booz  :  Quando 
Iiora  vescendi  fuerit,  veni  hùc,  el  comede 
panem  et  intinge  buccellara  tuam  in  ace- 
to.  Sedil  itaque  ad  messorum  lalus,  et 
congessil  polenlam  sibi,  conieditque,  et 
salurata  est  :  et  Uilit  reliquias. 

15.  Atque  inde  surrexit  ut  spicas  ex 
more  colligeret.  Pitecepit  aulem  Booz 
pueris  suis  dicens  :  Eliamsi  vobiscum 
metere  voluerit,  ne  prohibealis  eara  ; 

16.  Et  de  vestris  quoque  manipulis 
prôjicite  de  induslrià  ,  et  remanere  per- 
mitlile,  ut  absque  ruborecolligat ,  elcol- 
ligentem  îiemo  corripiat. 

17.  Collejjit  ergo  inagro  usque  adve- 
speram  ;  cl  quai  collcgeiat  virgà  caedens 
et  exaltions,  invenit  hordeî  quasi  ephi 
raensuram  (id  est,  très  modiosV 

18.  Quos  porlans  reversa  est  in  civi- 
talem,  et  oslendil  socrui  sua?;  insuper 
prolulit  el  dédit  ei  de  rcliquiis  cibi  sui, 
quo  salurata  fuerat. 

19.  Dixitque  eisocrussua  :  Ubi  bodiè 
collegisli  et  ubi  fecisti  opus?  sit  benedi- 
clus  qui  misertus  est  lui.  Indieavilque  ei 
apud  quem  fuisset  operata,  el  nomen  dixit 
viri  quùd  Booz  vocaretur. 

20.  Cui  respondit  Noemi  :  Benediclus 
sit  à  Domino,  quoniain  eamdem  gratiam 
quam  praebaerat  vivis  servavit  et  mor- 
tuis!  Rursùmque  ail  :  Propinquus  nosler 
esi  homo. 

21.  Et  Rtith  :  Hoc  quoque,  inquil, 
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où  vous  étiez  née  pour  venir  parmi  un  peuple 
qui  vous  était  inconnu  auparavant. 


1"2.  Que  le  Seigneur  vous  rende  le  bien  que 
vous  avez  l'ail  ?  et  puissiez-vous  recevoir  une. 
pleine  récompense  du  Seigneur  le  Dieu  d'Is- 
raël, vers  lequel  vous  êles  venue ,  et  sous  les 
ailes  duquel  vous  avez  cherché  votre  refuge! 

13.  Iliith  lui  répondit:  J'ai  trouvé  grâce  de- 
vant vos  yeux,  mon  seigneur,  de  m'avoir  ainsi 
consolée, el  d'avoir  parléaueœur  de  voire  ser- 
vante, qui  ne  mérite  pas  d'être  l'une  des  filles 
qui  vous  servent. 

14.  Booz  lui  dit  :  Quand  l'heure  du  manger 
sera  venue,  venez  ici,  et  mangez  du  pain,  et 
trempez  votre  morceau  dans  le  vinaigre  avec 
mes  gens.  Elle  s'assit  donc  à  côté  des  moisson- 
neurs lorsque  l'heure  du  manger  fut  venue ,  et 
elle  prit  de  la  bouillie  pour  elle  ,  en  mangea , 
en  fui  rassasiée,  et  garda  le  reste  pour  le  porter 
a  sa  belle-mère. 

15.  Elle  se  leva  de  là  pour  continuer  à  recueil- 
lir les  épis.  Or  Booz  donna  cet  ordre  à  ses 
gens  :  Quand  elle  voudrait  couper  de  l'orge 
avec  vous,  vous  ne  l'empêcherez  point  ; 

10.  Et  vous  jetterez  exprès  des  épis  de  vos 
javelles,  que  vous  laisserez  ,  afin  qu'elle  n'ait 
point  de  honte  de  les  recueillir,  et  qu'on  ne 
lui  parie  jamais  de  ce  qu'elle  aura  ramasse. 

17.  Elle  ramassa  donc  dans  le  champ  jus- 
qu'au soir.  El  ayant  battu  avec  une  baguelte 
les  épis  qu'elle  avait  recuedlis,  et  en  ayant  tiré 
le  grain,  elle  trouva  environ  la  mesure  d'un 
éphi  d'orge  (c'est-à-dire  trois  boisseaux). 

18.  S'en  étant  retournée  chargée  à  la  ville, 
elle  les  montra  à  sa  belle-mère,  et  lui  pré- 
senta aussi  el  lui  donna  les  restes  de  ce  qu'elle 
avait  mangé,  et  dont  elle  avait  été  rassasiée. 

19.  Sa  belle-mère  lui  dit  :  Où  avez-vous 
glané  aujourd'hui,  et  où  avez-vous  travaillé  ? 
Béni  soit  celui  qui  a  eu  pitié  de  vous!  Rulh 
lui  marqua  celui  dans  le  champ  duquel  elle 
avail  glané,  el  lui  dit  que  cet  homme  s'appelait 
Booz. 

20.  Noémi  lui  répondit  :  Qu'il  soit  béni  du 
Seigneur,  car  il  a  gardé  pour  les  morts  la 
même  bonne  volonté  qu'il  a  eue  pour  les  vi- 
vants! El  elle  ajouta  :  Cet  homme  est  notre 
proche  parent. 

21.  Rutli  lui  dit  ;  11  m'a  donné  ordre  encore. 
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praecepit  mihi ,    Ut   tamdiù  messorihus 
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cjus  junyorer  donecomnes  segetes  mete- 
rentur. 

22.  Cui  dixit  socrus  :  Melius  est,  fdia 
mea,  ut  cum  puellis  ejus  exeas  ad  meten- 
dum ,  ne  in  alieno  agro  quispiam  rési- 
stât tibi. 

23.  Juncla  est  kacpae  puellis  Booz;  et 
tamdiù  cum  eis  messuit  donec  hordea  et 
trilicum  in  horreis  conderenlur. 


de  me  joindre  à  ses  moissonneurs,  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  recueilli  tous  ses  grains. 

22.  Sa  belle-mère  lui  répondit  :  Vous  ferez 
bien  d'accepter  celte  offre;  car  il  vaut  mieux  , 
ma  fille,  que  vous  alliez  moissonner  parmi  les 
filles  de  cet  homme,  de  peur  que  quelqu'un 
ne  vous  fasse  de  la  peine  dans  le  champ  d'un 
autre. 

13.  Elle  se  joignit  donc  aux  filles  de  Booz , 
et  continua  d'aller  avec  elles  à  la  moisson  , 
jusqu'à  ce  que  les  orges  et  les  blés  eussent  été 
mis  dans  les  greniers. 


CO.YIMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Eiut  autem  viro  Elimelech  con- 
svnguineus,  homo  potens,  et  magnarum  opum 
nomine  Booz.  In  quo  gradu  consanguinitatis 
Booz  atligerit  Elimelech  maritum  Noemi  non 
constat;  potuit  fieri  ut  palrueles  essent,  duo- 
rumque  fratrum  filii  Nahassone  avo  ;  et  hoc 
forte  verius  attenta  utriusque  grandi  aetate; 
nam  Booz  senem  Ruth  duxisse  è  supradictis 
colligere  licet,  cujus  aetas  rectiùs  cum  Elime- 
lechi  aetate  congruit ,  quàm  cum  Mahalonis , 
qui  juvenis  obiit  :  quae  res  minus  probabilem 
facit  eorum  sentenliam,  qui  Elimelech  Booz 
palruum  l'aciunt.  Quidquid  sit,  fralres  eosnon 
fuisse,  quod  aliqui  visi  sunt  asserere,  tota  haec 
historia  loquitur  ;  neque  enim  si  frater  fuisset, 
solo  consanguinei  vel  propinqui  nomine  scri- 
ptor  agiographus  et  Noemi  eumindigitàssent. 
In  Hebraeo  pro  eo  quod  Hieronymus  consan- 
guineum  dixit  est  vox  ,  modacli,  quae  propriè 
nolum  signilicat,  cui  apud  Sepluaginta  re- 
spondet  vox-pôpt^c;,  notas ,  familiaris  ;  at  apud 
Hebraeos  vox  illa  l'erè  pro  propinquo  ponilur , 
quod  propinqui  soleant  maxime  inler  se  noli 
esse  et  familiares. 

Vers.  2.  —  Ubicumque  clementisin  mepatris 
familias  reperero  GRATiAji.  Qui  scilicet  bene- 
volé  citra  repulsam  me  id  facere  permittat. 
Erat  verô  haec  Judaeis  erga  pauperes  benigni- 
tas  lege  pra3cepla ,  et  valdè  commendata ,  et 
inprimis  vetitum  agrorum  dominis  erat  ne 
hasce  spicas  rémanentes  ,  quae  messorum  ma- 
nus  fugerent,  sibi  colligerent,  sed  pauperibus 
relinquerent,  Levit.  19,  v.  9,  et  cap.  25,  v22, 
imô  iisdem  locis  imperatum  ,  ut  de  industrià 
aliquid  pauperibus  relinquerent,  neque  anxiè 
spicas  resecarent  ;  quin  et  prxceplum  erat 
Beuter.  2i,  v.  19,  ut  si  quem  manipulum  inle- 
grum  per  oblivionem  in  agro  reliquissent,  ne 
redirent  illum  ablaluri;  quam  humanitatem  ut 
Christiani  sectarentur  plané  conveniret. 
Vers.  4.  —  Dixitque  messoribus  :  Domînus 


vobiscum.  Hinc  colligimus  oliin  etiam  probatum 
illum  morem  in  usu  fuisse,  ut  advenientes 
aliunde  alios  primi  salularent,  resalutarent 
verô  alii,  uti  et  hic  factum  alià  formula  :  Be- 
nedicat  tibi  Dominus.  Porrô  ex  hâc  Booz  salu- 
talione,  vel  certè  ex  illà  Angeli ,  quâ  B.  Vir- 
ginem  salutavit  :  Dominus  tecum ,  videtur 
manâsse  solemne  illud  in  Missâ  et  ecclesiasticis 
ofiiciis  :  Dominus  vobiscum. 

Vers.  7.  — Demane  lsqlenoc.  Videtur  an- 
temeridianum  illud  fuisse  tempus,  et  anle 
prandium,  nam  jubetur  Ruth  à  Booz  v.  14, 
cum  hora  vescendi  fuerit  cum  caeteris  messo- 
ribus edere,  quod  et  ipsa  fecit,  ac  deinde  ad 
spicilegium  rediit,  v.  15,  nempe  pomeridiano 
tempore  ,  et  absoluto  prandio. 

Vers.  8.  —  Sed  jungere  puellis  meis  ,  et  ubi 
messuerint  sequere.  Nequaquàm  verisimile  est 
hasce  puellas  in  hoc  spicilegio  domini  sui  rem 
egisse,etin  ipsius  commodum  spicas  colle- 
gisse,  quod  lege,  ut  supra dixi,  vetitum  erat, 
sed  vel  in  pauperum  id  cessisse  commodum , 
vel  in  ipsai  uni  puellarum  seu  ancillarum,  quaî 
saspè  pauperes  sunt  et  multis  indigent ,  quas 
sibi  spicilegium  lacère  permiltebat  Booz. 

Vers.  9.  —  Mandavi  enim  pleris  meis,  ut 
nemo  molestus  sit  tibi.  In  Hebraeo  per  inler- 
rogalionem  effertur  :  An  non  prœcepi  pueris 
meis,  ut  non  tangant  te?  soient  enim  Hebraei  in 
iis ,  quae  maxime  aliirmare  volunt ,  interroga- 
tione  uti. 

Et  bibe  aquas  ,  de  quibus  et  pueri  bibunt. 
De  aquis  nulla  in  Hebraeo  mentio;  ita  enim  ibi 
ellértur.  :  Et  bibes  de  his  quœ  hauserint  pueri. 
At  paraphrastes  Chaldaeus  diserte  etiam  aqua- 
rum  meminit,  et  Septuaginta  voce  ulunlur, 
ûJpsjovTat.  Sed  nimirùm  frequens  in  aestuosis 
regionibus  aquae  potatio  ,  prseque  vino  in  aestu 
et  opère  agrario  arridere  solet  :  neque  parvum 
erat  beneficium  istiusmodi  aquas  potandas  per- 
mittere ,  cujusmodi  nullas  locus  suppeditabat, 
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sed  è  paulô  remoliore  loco  alîerri  oporlebat, 
maxime  cùm  ineo  laboreet  arstu  gravis subinde 
sitis  laboranles  alDigeret. 

Vers.  10.  —  Et  adorans  ,  hoc  esl ,  venera- 
tionis  causa  demittens  se  ;  vos  enim  hebraea 
quamlibet  venerationcm,  adorationem,  demis- 
6ionem  signilicat. 

Vers.  12.  — Ad  quem  venisti,  et  sub  cujus 
confugisti  alas,  hoc  est,  cujus  cullumample- 
xa  es ,  et  in  quo  spem  salutis  et  protectionis 
defixisti;  haec  enim  duo  in  avibus  ;il;i'  faciunt, 
ut  et  pullos  ab  omni  seu  aeris  injuria ,  seu 
insidiantiumavium  violentià  protegant,  et  hoc 
praestando  salutem  pullis  afferant.  Itaque  in 
hisce  Dei  alis  perspicua  est  metaphora.  Sic 
alibi  non  semel  in  Seripturâ  Deo  protectionis 
alae  adscribunlur,  Psal  1G,  v.  8  :  Sub  timbra  ala- 
rum tuarum  protège  me.  Psal.  35,  v,  8  :  Filii 
autem  hominum  in  tegmine  alanim  tuarum  spe- 
rabunt.  Psal.  56,  v.  2  :  In  umbrâ  alarum  tuarum 
sperabo.  Psal.  60,  v.  5  :  Protegar  in  velamento 
alarum  tuarum.  Psal.  62,  v.  8  :  Et  in  velamento 
alarum  tuarum  sperabo.  Psal.  90,  v.  4  :  Scaputis 
suis  obumbrabit  tibi ,  et  sub  pennis  ejus  spe- 
rabis.  Hùc  respiciens  Christus  Matin.  23,  v. 
37  ,  sese  gallinsc  comparât  :  Quoties ,  inquit , 
volui  congregare  filins  tuos,  quemadmodùm  gallina 
congregat  pullos  suos  sub  alas ,  et  noluisti!  Quod 
Hieronymus  dixit ,  ad  quem,  secutus  est  Septua- 
ginta Interprètes  ^pô;  Z-i-,  at  in  Hebraeo  deest 
praepositio ,  quant  Septuaginta  et  Hieronymus 
subintelligendam  putaverunt.  Potest  tamen 
eadem  sentenlia  sine  praeposilione  alio  modo 
varié  verti,  etverô  ab  aliis  diversimodè  verli- 
tur  pro  diversâ  accepiione  vocis  hebraeae , 
ascher.  Itaque  alii  vertunt  :  Cujus  venisti  ad 
sperandum sub  alis  ejus.  Alii,  quœ  venisti;  alii, 
quia  venisti. 

Vers.  13.  —  Inveni  gratiam  apud  oculos 
tuos,  Domine  mi.  In  Hebraeo  et  Sepluaginta  lia- 
tetur  in  futuro  :  Inventant  gratiam;  et  forte 
ita  etiam  scripsit  Hieronymus  (nam  et  ita  lege- 
runt  Lyranus  et  Abulensis  in  Commentario) 
Jicet  extritâ  ultime  syllabà  pro  futuro  praeter- 
itum  remanserit.  Etverô  videtur  haec  sentenlia 
optanlis  esse,  ac  si  dicat  :  Perge,  obsecro,  me 
benevolis  oculis  aspicere.  Potest  tamen  illud 
praeteritum,  inveni,  in  versione  nostrà  expli- 
cari,  video  me  invenisse  :  et  apud  Hebraeos 
frequens  est  temporum  enallage. 

Qui  CONSOI.ATUS  ES  ME,  ET  LOCUTUS  ES  AD  COR 

ancill*:  tu/E.  Consolari  et  loqui  ad  cor,  sive, 
quod  idem  est,  loqui  placenlia,  Hebraeis  syno- 
pyma.  sunt.  In  Hebraeo  et  Septu.agin.ta  est  ; 
s.  S.  VIII. 
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Quia  consotatus  es  me;  alverô  facile  fuit,  ut  è 
noslro  textu  postrema  litterula  in  quia  exci- 
deret,  et  renianerct  qui. 

QU/E  .NON  SUM  SIMILIS  UNIUS  PUEI.I.ARUM  Tl'iRUM, 

hoc  est,  quae  iion  possum  conferri  cum  unà  ex 
ancillis  tuis,  vel  cum  iis  collata  postrema  ap- 
parebo.  liaque  per  puellas  hic  ancillas  intellige  ; 
id  enim  significat  vox  Hebrea,  scepliacliotli;  Se- 
ptuaginta  ambiguo  nomine  etiam  itaî&iaxa; 
dixerunt. 

Vers.  14.  —  Et  comede  panem,  et  intingf. 
buccellam  TtiAM  in  aceto.  Panis  nomine  He- 
braeorum  more  intellige  quemlibet  cibum  , 
ipsumque  eliam,  quod  cum  pane  comedi  solet, 
obsonium.  Porrô  acetum  embamina  est  et  con- 
dimentum  familiare  lenuioribus  praesertim,  oh 
idque  et  messoribus,  qui  lanta  non  sectantur 
fercula,  aptum  :  sed  neque  condimentum  hoc 
lautiorum  et  nobilium  mensam  refugit;  multo 
minus  olim  refugiebat,  cùm  frugaliores  essent 
mensae.  Chaldaeus  paraphrastes  panem  accipit 
propriè,  ut  ab  obsonio  distinguitur,  sed  aceti 
nomine  accipit  pulmentum  coclum  in  aceto, 
vel  cum  aceto;  etverô  polenta  illa,  de  quâ 
sequitur,  taie  quid  indicat. 

Sedit  itaque  ad  messorum  latus,  et  conges- 
sit  polentam  sibi.  Nempe  cùm  hora  cibi  su- 
mendi  advenisset  messoribus  adsedit,  et  eo- 
rum  cibis  recreata  est;  neque  verô  eo  dun- 
taxat  die  id  factum,  sed  et  aliis;  ea  enim  Booz 
mens  fuit.  Quid  autem  polenta  sit,  seu,  ut  in 
Hebraeo  est,  kali,  apud  Septuaginta  dEtyirov, 
diximus  Levit.  23,  v.  14.  Dicitur  verô  ipsa  po- 
lentam sibi  congessisse,  hoc  est,  liberaliter  et 
quasi  acervatim  accepisse,  aliis  videlicet  libe- 
raliter porrigentibus.  Verùm  alii  volunt  non 
ipsam  sibi,  sed  aliquem  alium  ipsi  coacervàsse, 
et  liberaliter  porrexisse,  idque  colligunt,  quia 
Hebraea  vox  estmasculini  generis  T233H  vaiilse- 
bat,  et  pronomen  ITJ  lah  potest  verti  vel  ei  vel 
sibi,  ut  proinde  neque  obsit  quidquam  huic 
explicationi,  et  vox  sit  quaeeam  interpretalio- 
nem  postulet,  favetque  Chaldaica  paraphrasis, 
et  septuaginta  Interprètes.  Hinc  Rabbini  et 
hebraicae  linguae  periti,  etsi  non  satis  certô 
pronunliare  audeant  de  vi  et  significatione 
verbi  UK  tsabat,  ferè  tamen  consenliunl  ut 
signiiicet  dare,  porrigere;  at  ego  malim  ut  si- 
gnilicet  non  quoquo  modo  porrigere,  sed  libe- 
raliter et  acervatim  dare,  seu  quoquo  modo  in 
acervum  redigere,  sive  id  liât  dando,  sive  ac- 
cipiendo;  eô  enim  respicit  versio  Hieronymi, 
cùm  ait,  congessit;  côdem  respiciunt  sepiua- 
ginia  Interpres,  qui  vertunt  fôovworç,  quae  vox. 
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alibi  nusquàm  apud  auctoivs  |irohnlos  npeii- 
tur,  manifeste  tanien  videlur  ii  Septuaginta 
novala  et  formata  à  p.cJvc;,  qune  vox  coIIcîu,  <li- 
vum,  cnmulum,  acervum  siguilicai  ;  liin 
rZ.t\i,  quasi  acervare  et  in  cumnlum  redigere, 
sive,  nt  dixi,  id  fiât  dando,  sive  accipiendo  : 
Hieronymus  quidem  ad  Ruth  aecipicnlem  re- 
ndit, Septuaginta  et  a!ii  passini  ad  porrigen- 
tem,  et  Septuaginta  quidem  id  ad  Booz  rctule- 
runtaddito  ad  verbum  supposito  :  K«î  I6o6vi*h 
o.ùtt;  iî'.'.'Ç  à; '«ito/,  et  acervavil  ci  Booz  polentam; 
alii  ;id  messorum  quempiam  ;  nnm  et  Yalablus  : 
Porrexit,  inquit,  hoc  est,  quispiam  ex  messori- 
bus.  Et  quanquàm  haec  vox  duntaxat  sigYiifica- 
ret,  liberaliter  porrigere,  non  malè  tanien  Hie- 
ronymus, congessil  sibi,  verlisset,  ciim  acerva- 
lim  dare  et  acervalim  accipere  sinl  respecliva. 
Accedit  ad  hujus  vocis  hebrrese  fîrmaiidam 
Bignificalioiieni,  quôd  paulô  post,  v.  1(J,  ha- 
bealur  vox  DTQS  tsebailtim,  nuitatâ  quidem 
ultimâ  radicali,  sed  in  affinem  litteram  13  in 
n,  qure  vox  alibi  etiam  nusquàm  babetur;  vo- 
lunl  autem  omnes  eam  significare  manipulos, 
seu  spicarum  acervos,  uli  et  verlil  Hierony- 
mus;  unde  Elias  ulramqiie  vocem  ejusdem 
signifieationis  esse  censet,  nisi  quôd  bic  sit 
verbum,  infra  nomen.  Quin  et  Septuaginta  ibi, 
v.  16,  vertunt  vocem  illam  per  participera 
passivum  ab  eâdem  illà  voce,  JiiuviÇeiv,  hoc 
modo  :  Èx  twv  êëoiivitr|/.&e>v,  ex  coacervatis. 

Et  tulit  reliquias.  Ut  scilici't  domum  dé- 
ferre! ad  socruni,  quemadmodùni  et  infra,  v. 
18,  babetur  eas  domi  protulisse. 

Vers.  17.  —  Virga  C/Edens  et  excutiens. 
Unica  vox  est  in  Hebrœo  et  Septuaginta,  et 
quamvis  diversus  modus  frumenta  excutiendi 
apud  Hebraos  usurparetur,  is  tamen  etiam  in 
usu  erat  qui  virgà  vel  baculo  fiebat,  ut  ex  Ge- 
deonis opère  Judicum  6,  v.  Il,  et  Isaise  28,  v. 
27,  liquet,  qnibus  locis  eadem  vox  usurpatur 
quœ  hoc  loco  T32n  ebabat,  quae  propriè  signi- 
ficat  liane,  quse  virgâ  fit,  excussionem  ;  unde 
et  iisdeni  locis  omnibus  Septuaginta,  paë&Çeiv 
dicunl. 

InVENTT  HORtlEI  QUASI  EPI1I  MEN'SURAM,  HOC  EST, 

très  modios.  Adjecit  hoc  de  suo  Hieronymus, 
hoc  est,  très  modios,  explicationis  gratiâ,  ut  in- 
telligeremus  quid  ephi  esset.  Alibi  non  semel 
Hieronymus  ephi  vocem  in  suà  versione  relinet 
nullà  adbibità  explicalione,  alibi  modium  vertit, 
alibi  très  modios,  relictâ  vocebebraeà.  Quœ  au- 
tem mensura  sit  ephi,  et  cujus  capacitatis,  di- 
ctum  est  alibi. 
Vers.  18.  —  Qios  i-ortans  reversa  est  in 
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. .ivitatem.  Fâcla  est  igitur  Ma  hofdei  exci 
in  agro,  et  solum  hordeum  à  pfltefe  et  aceri- 
bus  sépara  tu  m  domum  est  reporiatum. 

Et  osiimit  sOcnôi  si  i:.  Septuaginta  et  M;i- 
sorethâe  :  El  vidil  ■•.omis  ejus,  nimirùm  bi  per 
primam  conjii  alionem  kgerunt  :  V altère,  lioc 
est,  et  vidit,  Hieronymus  legit  per  conjogatto- 
nein  Iransilivam  liipbil  :  Yatture,  hoc  est,  et 
ostendit,  seu  videte  fecit. 

Vers.  19. —On  misepots  est  th.  In  11e- 
brœo  et  Septuaginta  est  :  Qui  agtiùvit  te,  seu  qui 
ita  se  erga  (joaèfr  nota  esses,  quoil  efet 

idem  reipêà  ac  misereri. 

Vers.  20.  —  Quoxiui  e\mm:m  (HUTlftH,  OBAH 

PR.EIilT.RAT    VIVIS,    SERVAVIT  t.T  MÔRTUIS.    lidcm 

hic  sunt  vivi  et  mortui,  nempe  Eliraelech  ma- 
ritus  Noemi,  ejusque  lilii,  quihus  dùm  viverent 
amicè  et  bénévole  convixerat  Booz,  mulii-que 
eos  beneficiis  afifeeerat  ;  nunc  cùm  niorlui  s unt, 
dicitur  erga  eos  adhuc  Booz  servare  gratiam 
et  amiciliam,  quia  propler  illos  suos  consan- 
guineos  beneliciis  afficiebat  eorum  uxores 
Noemi  et  Ruth. 

Propinqits  xoster  est  iiomo,  hoc  est,  ipse 
propinquus  est  et  consanguineus  maritorum 
nostroium,  et  ralione  illoruin  mediâ  alïinitate 
nobis  conjunetns.  Vox  hebraea  quameumquê 
propinquiialein  et  conjunctionem  signilicat, 
sive  eam,  quœ  sit  communione  ejusdem  san- 
guinis,  sive  eam  quae  ex  affimtate  résultat,  sive 
aliam  quamlibet.  Porrô  in  Ilebrœo  ad  lollen- 
dam  eam  vocis  ambiguitalem,  addunlur  ali- 
qua,  quœ  signilicanl  ortam  ex  alïinitate  con- 
junctionem; postquàm  enim  ibi  dixit  Noemi  : 
Propinquus  nobis  est  vir,  addit  ip-a  explicatio- 
nis gratiâ  :  De  redemptoribus  nostris  est  ipse. 
Quod  ilidem  addunt  Septuaginta  :  >>-  t«v  à--/_i- 
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quibus  propinquitatis  jure  hœrediuis,  uxorvel 
quid  aliud  debetur.  Cur  autem  hi  ab  Hebraeis 
goatim,  hoc  est,  redemplores,  appellenlur  dixi- 
mus  abundè  Num.  3o,  v.  12,  nempe  quôd  iis 
jus  redimendi  agri,  uxoris,  sanguinis  compe- 
terel;agri,  inquam,  propinqui,  si  venalis esset, 
jus  ei  erat  redimendi,  et  sibi  vindicandi;  uxo- 
ris si  ipsa  à  propinquo  sine  liberis  relicla  esset, 
jus  ilidem  erat  eidem  propinquo  ejusdem  cum 
hœreditate  sibi  vindicandae;  sanguinis  autem  si 
cœsus  propinquus  esset,  similiter  jus  eidem 
erat  illum  altérais  cœde  redimendi,  et  ejus 
morlem  vindicandi. 

Vers.  '21.  —  Messoribus  eus.  In  Ilebr.  est, 
pueris,  quo  nomine  non  tantùm  setate  puerî  et 
juvenes,  sed  qui  quàcumque  in  re  serviunt 
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seni  intélligi  possunt,  quemadmodùtn  hic  in 
messe  demelendé  messores.  Bubpueris  taraen 
hir  intellige  ci  puellas  :  urtde  Seplusrgînta  hic 
in  Romano  ci  Basileensi  codiee  habent  :  M«tw 
CAPUT  III. 

1.  Postquàm  autem  reversai  est  ail  so- 
crum  sua  m  audivit  ab  eâ  :  Fitîa  o  ea. 
quœram  libi  requiem,  et  providebo  ui 
benè-sit  libi. 

2.  Jlooz  islo,  cujus  puellis  in  agro jun- 
cia  es,  propinquus  nosterest,  cl  hâc  no- 
cte  aream  hordei  ventilât. 

3.  Lavarc  igitur,  et  ungere,  et  induere 
cullioribus  vcstimenlis ,  cl  descende  in 
aream.  Non  te  videat  honio  donec  esuni 
potumque  finierit. 

U .  Quando  autem  ierit  ad  dormiendum, 
nota  locum  in  quo  dormiat;  veniesque, 
et  discoopefies  pallium  quo  operitur  à 
parte  pedum,  et  projicies  te,  et  ibi  jace- 
bis  ;  ipse  autem  dicet  libi  quid  agere  de- 
beas. 

5.  Quae  respondit  :  Quidquid  prœce- 
peris  l'aciam. 

6.  Descendilque  in  aream,  et  fecit  ora- 
nia  quœ  sibi  impenaverat  soertts. 

7.  Cùmque  comedisset  Booz  cl  bibis- 
set,  etfactus  esset  hilarior,  îssetque  ad 
dormiendum  juxta  acervum  manipulo- 
rum  ,  venit  abscoaditè  ;  et,  discooperto 
pallioà  pedibus  ejus,  se  projecît. 

8.  Et  ecce  nocte  jam  mediâ  expâvit 
bomo  et  conlurbalus  est,  viditque  mulie- 
rem  jacenlem  ad  pedes  suos; 

9.  Et  ait  illi  :  Quae  es?  I  laque  respon- 
dit :  Ego  sum  Ruth  aneilla  tua  ;  expande 
pallium  luum  super  famulam  tuam,  quia 
propinquus  es. 

10.  Et  ille  :  Benedicta,  inquit, 
Domino,  fdia,  et  priorem  miseriio; 
posleriore  superàsti,  quia  non  es  secuia 
juvenes,  pauperes  sîve  divites. 

11.  Noli  ergo  metuere;  sed  qûidquid 
dixeris  raihi  faciam  libi,  scit  enim  omnis 
populus  qui  habitat  inlia  portas  urbis 
nicte  nudicrem  le  esse  virluiis. 
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rin  *of*ai«v,   cum  puellis,   licel  codex  Rflgius 
habeal  :  Msrà  .  v,  cum  piteris. 

Donec  omnes  segetes  metérentur.  Tam  ui- 
ticea;  scilicet,  qiiàm  hofdeatceaî. 
CHAPITRE  III. 

1.  Ruth  étant  revenue  trouver  sa  belle-mère, 
Nouai  lui  dit  :  Ma  tille,  je  pense  à  vous  met- 
tre en  repos  ,  et  si  ce  que  je  pense  réussit,  je 
vous  pourvoirai  d'une  telle  sorte  que  vous  se- 
rez bien. 

2.  Rooz,  aux  filles  duquel  vous  vous  êtes 
jointe  dans  le  champ,  est  notre  proche  pa- 
rent ,  et  il  vannera  cette  nuit  son  orge  dans 
l'aire. 

3.  Lavez- vous  donc  ;  parfumez-vous  d'huile 
de  senteur,  prenez  vos  plus  beaux  habits,  et 
allez  à  son  aire.  Que  cet  homme  ne  vous  voie 
point  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  de  boire  et  de 
manger. 

A.  Quand  il  s'en  ira  pour  dormir,  remarquez 
le  lieu  où  il  dormira  ;  et  y  étant  venue,  vous 
découvrirez  la  couverture  dont  il  sera  couvert 
du  côté  des  pieds,  et  vous  vous  jetterez  là  et  y 
dormirez.  Après  cela  il  vous  dira  lui-même  ce 
que  vous  devez  faire.  Et  vous  pourrez  sûrement 
lui  obéir,  car  c'est  un  homme  de  bien,  qui  ne  vous 
dira  rien  qui  ne  soit  conforme  à  la  loi  du  Sei- 
gneur. 

5.  Ruth  lui  répondit  :  Je  ferai  tout  ce  que 
vous  me  commanderez. 

6.  Elle  alla  donc  à  l'aire  de  Booz,  et  fit  tout 
ce  que  sa  belle-mère  lui  avait  commandé. 

7.  Et  lorsque  Booz,  après  avoir  bu  et  mangé, 
étant  devenu  plus  gai,  s'en  alla  dormir  près 
d'un  las  de  gerbes,  elle  vint  tout  doucement , 
et,  ayant  découvert  sa  couverture  du  côté  des 
pieds,  elle  se  coucha  là. 

8.  Sur  le  minuit  Rooz  fut  effrayé  et  se  trou- 
bla, voyant  une  femme  couchée  à  ses  pieds. 

9.  Et  il  lui  dit  :  Qui  ètes-vous?  Elle  lui  ré- 
pondit: Je  suis  Ruth,  votre  servante:  étendez 
votre  couverture  sur  votre  servante,  et  ne  re- 
fusez pas  de  me  prendre  pour  épouse,  parce  que 
vous  êtes  le  proche  parent  de  mon  mari,  mort 
«ans  enfants. 

iO.Boozhii  dit  :  Ma  fille,  quele  Seigneur  vous 
bénisse.  Cette  dernière  bonté  que  vous  témoi- 
gnez surpasse  encore  la  première  ;  car  vous 
n'avez  point  été  chercher  de  jeunes  gens,  soit 
pauvres,  soit  riches ,  mai»,  vous  attachant  à  ce 
que  la  loi  ordonne,  vous  leur  avez  préféré  un 
vieillard  comme  moi. 

11.  Ne  craignez  doue  point.;  je  ferai  tout  ce 
que  vou>  m'avez  dit  :  elje  le  ferai  sans  en  rougir, 
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12.  Nec  abnuo  nie  propinquum,  sed 
est  alius  me  propinquior. 

1 3 .  Quiescc  hâc  nocte  ;  et,  facto  mane, 
si  te  voluerit  propinquilatis  jure  reline- 
re,  benè  res  acta  est  ;  sin  autem  ille  no- 
luerit,  ego  te  absque  ullàdubitatione  su- 
scipiam,  vivit  Dominus!  Dormi  usque 
mane. 

14.  Dormivit  iiaquc  ad  pedes  ejus 
usque  ad  noctis  abscessum.  Surrexil  ita- 
<pie  antequàm  homines  se  cognoscerent 
mutuô  ;  et  dixil  Booz  :  Cave  ne  quis  no- 
verit  quôd  Iiùc  veneris. 

15.  Et  rursùm  :  Expande,  inquit,  pal- 
lium  luum  quo  operiris,  et  lene  utrâque 
manu.  Quâ  extendenle  et  lenente,  men- 
sus  est  sex  modioshordei,  etposuit  super 
cam.  Quœ  portans  ingressa  est  civita- 
lem, 

16.  El  venit  ad  socrum  suam.  Quœ 
dixil  ei  :  Quid  egisti,  filia?  Narravitque 
ei  omnia  quœ  sibi  fecissel  homo. 

17.  Et  ait  :  Ecce  sex  modios  hordei 
dédit  mihi  ,  et  ait  :  Nolo  vacuam  te  rê- 
ver li  ad  socrum  luam. 
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18.  Dixilque  Noemi  :  Expecta,  filia  , 
donec  videamus  quem  res  exitum  babeat. 
Neque  enim  cessabit  bomo  nisi  corople- 
verit  quod  loculus  est. 


car  tout  le  peuple  de  celle  ville  suit  que  vous 
êtes  une  femme  de  vertu. 

12.  Pour  moi,  je  ne  désavoue  pas  que  je  suis 
parent  de  feu  votre  mari;  mais  il  y  en  a  un  au- 
tre plus  proche  que  moi,  et  je  ne  dois  vous  épou- 
ser qu'à  son  refus. 

13.  Reposez- vous  donc  celte  nuit,  el  aussi- 
tôt que  le  matin  sera  venu,  nous  lui  en  ferons  la 
proposition:  s'il  veut  vous  retenir  par  son  droit 
dépareillé,  à  la  bonne  heure;  s'il  ne  veut 
pas,  je  vous  jure  par  le  Seigneur,  qu'indubita- 
blement je  vous  prendrai.  Dormez  ici  jus 
qu'au  matin. 

14.  Elle  dormit  donc  à  ses  pieds  jusqu'à  ce 
que  la  nuit  fût  passée  ;  et  elle  se  leva  le  malin 
avant  que  les  hommes  pussent  s'entre-connai- 
tre.  Booz  lui  dit  encore  :  Prenez  bien  garde 
que  personne  ne  sache  que  vous  soyez  venue 
ici. 

15.  Et  il  ajouta  :  Etendez  le  manteau  que 
vous  avez  sur  vous,  et  tenez-le  bien  des  deux 
mains.  Ruth  l'ayant  étendu,  et  le  tenant,  il  lui 
mesura  six  boisseaux  d'orge,  et  l'en  chargea . 
Elle  les  emporta  et  retourna  à  la  ville , 

16.  Et  vint  trouver  sa  belle-mère,  qui  lui 
dit  :  Ma  fille ,  qu'avez-vous  fait  ?  Elle  lui  ra- 
conta tout  ce  que  Booz  avait  fait  pour  elle  ; 

17.  Et  lui  dit:  Voilà  six  boisseaux  d'orge  qu'il 
m'a  donnés,  en  me  disant  :  Je  ne  veux  pas  que 
vous  retourniez  les  mains  vides  vers  votre 
belle-mère. 

18.  Noémi  lui  dit  :  Attendez ,  ma  fille,  jus- 
qu'à ce  que  nous  voyons  à  quoi  se  terminera 
cette  affaire  ;  car  Booz,  étant  un  homme  droit  et 
sincère,  n'aura  point  de  repos  qu'il  n'ait  accom- 
pli tout  ce  qu'il  a  dit. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Postquam  autem  reversa  est  ad 
socrum  suam.  Peraclà  videlicet  messe,  non 
quôd  non  quotidiè  ad  eam  sub  vesperam  re- 
verteretur ,  sed  quôd  post  messem  peraclam  , 
et  annonam  aliquam  comparatam  ad  eam  re- 
dierit  poslhàc  non  exitura ,  constanterque  ei- 
dem  adhaesura.  Haec  verba  Hebraei  fini  praece- 
dentis  capitis  annectunt,  sed  in  Hebrœo  non 
est  particula  illa,  postquam,  quœ  alioqui  postu- 
lat sequenlibus  h&c  connecti ,  sed  tantummodô 
particula  copulativa  :  El  reversa  est.  Videlur 
autem  in  Hebraeo  duplex  unius  vocis  fuisse 
lectio  diversarum  duntaxat  vocalium  et  pun- 
ctorum  appositione  ;  nam  Hieronymus  videlur 
legisse,  vattaschob ,  et  reversa  est,  à  radice 
schub,  quod  est,  reverti  ;quam  leclioaem  visus 
est  eiiam  secutus  Pagninus ,  qui  eodem  modo 


vertit;at  Sepluaginta  legeruni,quemadmodùm 
et  nunc  punctis  suis  exprimunl  Masorelhse, 
vattescheb,  hoc  est,  et  sedit ,  habitavit,  morata 
est  (vertunt  enim,  Xai  Ixâ6urev)  voce  deduelà  à 
radice  iaschab ,  quod  est,  sedere,  habilare. 

Qu^ram  tibi  requiem.  Requiem  vocal  quid- 
quid  ad  quietam  iranquillamque  vitam  expeti 
solet ,  cujusmodi  sunt  dives  opulentumque 
conjugium,  et  quae  ex  eo  bona  consequi  soient, 
cujusmodi  est  inprimis  paupertatis,  famis, 
aliorumque  incommodorum  depulsio  ,  et  mo- 
lestarum  curarum  detersio. 

Vers.  2.  —  Et  hac  nocte  aream  iiordei  ven- 
tilât. Postdemessas  segeteselexcussasscqui- 
tur  ventilatio,  quâ  seu  vannis,  seu  leni  vento 
abaceribus  et  paleis  frumentum  separatur  ; 
hic  autem  à  ChaJdaeo  parapbrasticè  dicilur  : 
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lu  vento  noclis.  Sensus  igîlur  horum  est,  hâc 
nocte  aream  hordei  ventilât,  hoc  est,  nocle 
proximâ  hordeuin ,  quod  in  areâ  excussum  est 
aut  triluratum  ,  ventilalurus  est ,  aul  potiùs 
huic  venlilationi ,  quaejam  dies  aliquos  tenue- 
rat  ,  finem  imposilurus  est,  post  quam  venli- 
laiionem  operi  suae  cxliiberi  soient  épuise ,  in 
quibus  potiùs  quàm  in  ipsâ  venlilatione  vide- 
lur  nox  illa  posita ,  ut  hujus  capilis  eonlcxtus 
videtur  indieare  ;  inediam  enini  noclem  soni- 
nus  antecessit ,  soninuin  épuise  et  hilaritas, 
quid  igitur  teinporis  venlilationi  reliquum? 
certèillud, quantum  quantumest,  fuitexiguum. 

LwARE  IGITIR  ET  INGERE  ,  ET  1NDUERE  CILTIO- 

RIBUS  iMUME.NTis.  Lolio  hacc  ,  unctio  et  vestium 
collus  eô  speetat ,  ut  speciem  ipsi  Ruth  con- 
cilie!, et  graiior  Booz  appareat.  Sed  quorsùm 
istasi  in  tenebris  et  per  noclem  gercnda  essent 
omnia,  imô  si  reipsà  gesta  sunt  omnia  prius- 
quàm  bomines  die  necdùm  dilucescenie  se 
mutuô  posscnt  intemoscere ,  infra  v.  11.  Re- 
spondeo ,  Noemï  sibi  persuasisse  làcillimè  posse 
contingere  ,  ut  à  Booz  conspiceretur,  sive 
aecersità  lucernà ,  sive  expeclato  mane  lucis 
adventu.  Quin  etiam  hoc  modo  vidisse  Booz 
sive  advocalâ  lucernà,  quod  minus  tamen  est 
verisimile,  sive  diei  luce  licet  obscuriùs  inter- 
micante  necesse  est  asserere  ;  quomodô  enim 
Booz  istas  sex  hordei  mensuras  admetiri  poluis- 
set,  de  quibus  in  line  capitis  ,  nisi  lux  aliqua 
intervenisset?  Itaque  potuil  viderc  Ruth  Booz, 
et  eam  necdùm  plenà  luce  conlemplari ,  eique 
culius  hic  et  nitor  graliam  addere  potuil,  prse- 
sertimcùm  eam  jam  anleex  colloquio  citraad- 
specium  cognovisset,  elsi  domines  necdùm  sese 
mutuô  intemoscere  posscnt  eminùs,  aul  etiam 
continus  nisi  atlenlè  inspectes  lucis  defectu. 
Quomodô  lolio  et  veslium  ornalus  gratiam 
conciliare  possit  nemo  nescit  ;  ai  unctio,  quse 
nobis  minus  usitala,  olim  i'rcquens  erat  ad 
Isetitiam ,  laulitiam  et  nitorem  ,  neque  verô 
dubium  est  quin  oleum  cuti  nitorem  allierai. 
Hinc  et  illud  inter  adagia  ref'ertur  :  Oleo  niti- 
dius,  quo  et  Scriplura  utilur  Proverb.  5,  v.  3  : 
bilidius  oleo  guttur  ejus.  Plaulus  in  Truculento 
de  muliere  benè  compta  et  unctâ  : 

Vide 

lit  Iota  (loret,  ut  olet,  ut  nitidè  nitet. 
ubi  legunlaliqui  :  Ut  oleo  nitidè  nitet.  Eusebius 
ait  oleum  faciem  hominis  airpvm  v.ù  Xaparpâv , 
pellucidam  et  sptendenlem  reddere.  Hùc  etiam 
speetat  illud  Christi  Mallh.  6,  v.  17  :  Tu  autem 
citm  jejunas  unge  capul  tuum,  et  faciem  tuam 
lava.  David  rex  cùm  defleret  moriturum  lilio- 
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lum  unctione  absiinebat ,  al  eo  morluo  laïus , 
unctusque  est,  2  Reg.  12,  v.  20,  et  ejusdem 
lib.  c.  14  ,  Joab  Thccuensem  mulierem  allo- 
quens  :  Lugere,  inquit,  te  simula,  et  induere 
veste  lugubri,  et  ne  ungaris  oleo,  ut  sis  quasi 
mulier  jam  plurimo  tempore  lugens  mortuum. 
Psal.  103,  v.  15  :  Ut  exhilaret  faciem  in  oleo. 
Ubi  in  Hebrœo  vox  est,  quam  non  pauci  ver- 
tunt ,  illustret,  nitere  facial.  Judith  Holol'ernem 
aditura  cap.  10,  v.  3 ,  unxit  se  myro  optimo. 
Puellse  quse  ingressurae  eranl  ad  Assuerum 
sex  mensibus  oleo  ungebanlur  myrihino, 
Esther  2,  v.  12.  Hinc  et  Psal.  44,  oleum  lœti- 
tiœ,  et  lsaise  61 ,  oleum  gaudii ,  quôd  illud  ad 
laetitiam  ,  hilaritatem  ,  pulchritudinem  ,  nito- 
rem conferret.  Et  quanquàm  fréquenter  olim 
non  simplici  oleo ,  sed  artilicioso  et  odorato 
unguento  ad  eam  rem  uterentur ,  saepè  tamen 
etiam  simplex  ad  id  oleum  adhibitum  ;  neque 
hic  in  nostrà  Ruth  aliud  quàm  simplex  oleum 
débet  intelligi,  id  enim  meliùs  et  paupertati 
ejus  et  facto  congruebat,  ulpote  quae  celari 
volebat ,  quam  alioqui  unguenti  odor  delite- 
scentem  delexisset.  Quocirca  non  probo  hic 
Fevardenlii  interpretationem ,  cui  odoriferum 
unguentum  placet,  in  eamque  rem  Glossam 
seculus  Chaldaeum  paraphrasten  citât  quasi 
dixerit  :  Delibuta  jucundè  oleas,  quœ  tamen  ille 
non  dixit ,  sed  duntaxat,  tesuchi  bismanin ,  hoc 
est ,  ungeris  in  oleis. 

Nota  verô  nihil  diserte  in  Hebraeo  haberï , 
aut  Septuaginta,  de  cultioribus  vestimentis , 
sed  tantummodô  ut  vestimenta  sua  circumpo- 
neret  ;  rectè  tamen  intellexit  Hieronymus 
aliquid  aliud  prascipi ,  quàm  ne  nuda  incede- 
ret  et  Booz  sic  adiret,  neque  enim  id  erat 
praecipiendum,  sed  quod  expressif  Hierony- 
mus, ut  paulô  cultioribus,  quas  habebat,  in- 
dueretur  veslibus.  Hinc  et  Chaldaeus  paraphra- 
stes  hic  voce  utitur,  lachechit,  quod  interprètes 
ornamentum  reddunt. 

Et  descende  in  aream.  Quomodô  usa  Noemi 
descendendi  verbo  (nam  et  hoc  in  Hebraio  est) 
cùm  areae  in  sublimiore  loco  statui  debeant? 
Ita  de  câ  re  Varro  lib.  1  de  Re  rusticâ  ,  cap. 
51  :  Aream  esse  oportet  inagro,  sublimiori  loco, 
quam  perflare  possit  ventus.  Palladius  item  lib.  1 
de  Re  rusticâ  cap.  5<i  :  SU  autem  area  loco  su- 
blimi  et  undecumque  perflabili.  Quocirca  et  Se- 
ptuaginta hic  ascendendi  verbo  utunlur.  — 
Respondeo  vel  descendere  hic  poni  pro,  ire, 
quâ  ratione  saepè  in  Scripturà  descendere  et 
ascendere  sumuntur,  nullo  habito  respectuad 
viae  vel  loci,  ad  quem  tenditur  silum;  vel  ideo 
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Scripiuramusam  vcrho  descendendi,  quod  ctsi 
arca  agro  circumjacente  sublimior  esset,  de- 
pressior  lamen  esset  domo,  i:i  quà  Ruth  eiNoe- 
ini  morabantur,  vel  loiâ  ij>s;'i  urbe  Bethlchem. 

Non  te  videat  homo,  Booz  scilicet;  id  enim 
inllebrxo,  Chaldxo  et  Septuaginta  arliculi 
indicant;  sed  et  id  lexlus  noster  cxigit;  aaaa 
homo  ille  est  is ,  qui  esum  potunique  finire 
débet ,  somni  capiendi  causa  ilurus  est  ad  lo- 
cum  sibi  deslinatum,  cl  à  lîulh  notatum. 

Vers.  4.  —  Paixium  quo  operitur  a  piste 
pedum.  In  Hebraco,  Chald;co  et  Septuaginta 
non  fit  diserte  mentio  pallii,  uti  nec  infra  v.  7, 
res  tamen  eadeni  est,  ut  plané  vkleatur  slra- 
gulum,  quod  pedes  tegebat,  indicari  ;  nam  et 
Septuaginta  habent  :  Ta  wjb;  noSm  aô-wû,  quœ 
ad  pcdes  ejus  ,  ex  quo  salis  colligi  polest,  licet 
Hebrxi  vocem  hebrxam,  margeloth,  vel  pedes 
ipsos  significare  velint,  vel  eam  partem  lecii, 
adquamextenduntur  pedes,  quod  nosvocanius 
les  pieds  du  Ut,  tamen  recliùs  capi  videatur 
pro  ipsis  slragulis ,  et  operimentis  ,  quibus  ob- 
teguntur  pedes ,  quod  etiam  Forsterus  videtur 
secutus  :  quanquàm  et  ex  aliis  idem  sensus 
efliciatur ,  nam  pedes  non  deteguntur  nisi 
Stragulum,  quod  pedes  tegit,  amoveatur;  et 
si  dicamus  lecti  pedes  delegi ,  metonymia 
erit ,  pro  co  nempe  quod  ad  lecti  pedes  est. 

Et  projicies  te  ,  et  ibi  jacebis.  Ad  pedes 
videlicet  transversim  et  vestita  ;  neque  enim 
vult  ut  nudam  ipsa  se  in  ipsuin  stragulum  im- 
mittat,  vel  latus  lateri  applicet;  id  enim  ne- 
que  honestum  neque  castum  fuisset,  quam  ta- 
men honestatem  et  caslimoniam  in  toto  hoc 
facto  notât  ipsemet  Booz  infra  ,  v.  10,  neque 
verô  est,  unde  Abulens's  possit  colligere  eam 
sese  ad  pedes  nudam  projecisse ,  prxsertim 
cùm  vestibus  cultioribus  ipsa  se  ornâsset  ut 
Booz  gratior  appareret.  El  quanquàm  de  loto 
hoc  facto  et  NoemiconsilioAbulensis  in  utram- 
que  partem  disputet ,  D.  Ambrosio  lib.  3  de 
Fide  cap.  5,  si  litteralis  sensus  spectetur, 
turpe  quiddam  spirare  videntur,  Lyranus  et 
Dionysius  Carlbusianiis  culpent  ;  alii  tamen 
verisimiliùs  utrunique  tam  consiliuni ,  quàm 
factum  à  culpà  absolvunt,  inprimisque  Tiieo- 
doretus,  qui  ex  ipsà  narralionis  série  pulat  id 
evinci ,  mcritôque  ipsas  sibi  persuasisse  à 
Booz  attenta  ejus  justitiâ et  teniperanlià  omne 
peccati  periculum  abesse.  Auclor  operis  Im- 
perfectiHom.  1  in  Malth.  divinam  in  cà  re  in- 
spirationem  agnoscit,  et  ex  eo  capile  oinncm 
amoiiiur  culpam  :  Nisi,  inquit,  inspiratio  Dei 
fuisset  in  Rutli ,  non  di.iisset  quœ  dixil ,  nec  je- 


ciuel  quœ  fecil.  Prxlcr  bos  culpx  immunern 
i  Abulen£i&,  Serarius,  Salianus  in  Anna- 
libus,  Es.iius  in  ;  (  nui  quibiu  i  I 

>.  Naqi  vel  us  ipsa  cubpanda  videbitur 
vel  mo'l us  ;  res   quant  pelebat,  niinii  iini  COU- 

jugium,  et  copula  ad  suscitandum  semen  de- 

funclo,  non  modo  lieila  erat,  sed  eliam  ipsa 
ad  noc  ipsujop  je,  aliquod  ex  lege  bahebaj ,  ei 
in  Booz  nonnnlla  vicissim  erat  obligalio,  sed 
et  hoc  ijiMim  id  t(  "iij.oris  eximix  cujusdam 
clnritaiis  et  mi  sericordix  i  lactuœ  cen- 

sebatur,  quemadmodùni  et  Booz  ,  v.  10,  iu- 
dicat.  Si  (!icar,  propinquiorem  alterum  fuisse, 
cui  ante  omnes  jus  erat  ad  hxredilatem,  et 
obljgatio  ad  suscitandum  semen,  quique  proinde 
prior  fuerat  rogandus,  fii-ri  potuit,  ut  id  mu- 
liercs  illaj  vel  nescierint ,  vel  non  adverlerint  : 
rursùm  fieri  poluit,  ut  id  sciverinl  quidem, 
prxserlim  Noemi,  at  de  ailerius  animo  ad  id 
eonjugium  inflectendo  forte  desperârint,  cùm 
contra  jam  Dooz  animum  vidèrent  in  [luth 
valdè  ioclinatum.  Neque  omnioô  nulla  erat  in 
Booz  obligalio  ;  eral  enim  obligalio  ,  quo  casu 
propinquiorallerconjugiumdelrectaret  :  quan- 
quàm nihil  fieri  posset  nisi  aller  prior  rogare- 
tur  ,  et  jure  suo  cederet,  quod  et  factum  ;  illx 
tamen  priorem  Booz  rogandura  pu  ta  ver  un  t,  si  ve 
quia  adid  Deus  inslinclii  suo  eas  permovebat , 
sive  quôd  earum  mens  esset  Booz  prudentix 
et  charilali  tolum  hoc  allliclarum  viduarum 
et  defuncti  negotium  coinniiilere  citra  juris 
altérais  violationem,  quod  videtur  Noemi  fuisse 
consiliuni ,  et  indicant  i lia  verba  :  Ipsc  autem 
dicet  tibi  quid  aqere  debeas. 

Modus  eliam  etsi  noiinihil  insolens  et  pejri- 
culosus  videri  potuerit,  obnoxiusquc  fornica- 
tionis  periculo,  diini  ad  illum  Ruih  solitô  orna- 
tior  et  comptior,  clam   per  tenebras,  sola   ad 
solum  ,  eumque  cubantem ,  ei  vesperiinà  cœnà 
exbilaratum  irrepit ,  cl  in  idem  cubile  ad  pe- 
des se  abjicit  eonjugium  et  copulam  postula- 
tura.  Verùm  qui  forte  inspirabal  Deus,  potuil 
tolum  hoc .  periculum  avertere.   Adde  notant 
Booz  probitatem ,  cui  mérité  fidere  poterant 
nihil  prseter  honestatem,  jus  fasque  tgntatu- 
rum;  notam  Ruth.  virluteni ,  qux  cilra  eonju- 
gium nihil  taie  permissura  erat,  maxime  cùm 
ipsa  apertè  eonjugium  postularet,  ut  sonant 
verba  illa  ,  v.  D  :  Extende  prJlium  tuum  super 
famulam  tuum,  quia   propiuqnus  es.  Quoçiroa, 
elsi  illo  ipso  in  lempore  clam  nullo  conscio 
eonjugium   initum    fuisset ,  ut  iniri  polerat , 
quandoquiueni  Induis  clandestina  conjugia  non 
vetita,  vel  copula  alfectu  marital  i  habiui, 
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quod  lantumniodô  Rulli  pclcbat ,  nulliini  pec- 

caii  periculuu)  iui>set. 

Vers.  7.  —  Issetojje  ad  dormiendu*  .uxia 
Acr.iiM.M  m\mi'ii  iiui.u.  In  ipsâ  videlicet  areà . 
ubi  conge.-li  erant  îiianijiuli,  at  ;iu>  adeô  sub 
Uio  in  extremâ  videlic^t  açervorum  parte ,  ut 
habeni  Hebraea ,  et  verisinùlilerin  ipsis  Iruguni 
stipulis.  Niiniriim  boni  pairL-familiàs  est  suis, 
dùni  laborant,  adosse,  areani  à  noclurnis  i'uri- 
bus  tulari  ,  iiiterque  ipsos  nianipulos,  quan- 
lùmvis  is  locus  vilis  sit  et  abjeclus  ,  soinmun 
caplare;  quoi  non  dediguatus  est  liooz,  licet 
opulentus  et  poU'iis. 

Vei8,  S.  —  Et  conturbatusest.  Eodem  modo 
et  Sepluaginta  iT<x.çâx&n,  ex  quibus  Hcbraeac 
yocis,  lupliaili,  signilicalioncm  facile  est  venari, 
ut  aliud  videlicet  nihil  signilieet  quàm  percel- 
lere  ,  sive  lerrorem  trcmoreinque  corpori  ex 
subito  pavore  all'erre  ;  neque  aliud  existimo 
volunl  Ilebra'i,  qui  illud,  iillavheih,  ex plicanl 
inclinavit  se,  vel  inclinants  est,  niniirùni  ut  sit 
inclinatio  vel  corporis  relraclio  ex  pavore  pro- 
veaiens.Quanquàm  vox  haec,  laphw.h,  etiani  ad 
tes  iiianiniasaccoininodelur,  niniirùm est  etiani 
inclinatio  et  perculsio  inaninialarum  reruni  , 
cùni  conimovenlur  et  ad  casuni  ruinanique  in- 
clinantur.  Sic  usa  est  Scriptura  hàc  voce  Ju- 
dic.  10,  v.  29,  cùm  vult  indicare  Samsonem 
columnas  templi  Dagon  cooeussisse,  ubi  Hie- 
ronymus  apprehendens  ver  lit.  .Minus  rectè  meo 
judicio,  qui  bie  vertunt ,  tetigil,  cohlrectavit , 
apprehendit ,  quasi  Booz  contreclatione  et  taclu 
deprehenderit  esse  mulierem  :  vertenduin  enini 
poliùs  eral  passive,  cùm  in  Hebraeo  sit  conju- 
gatio  passiva,  apprehensus  est,  correptus  est , 
videlicet  pavore. 

Viditqlemllierem.  Poluit  enini  serenâ  noetc 
sub  dioaliquid  videre,  pneseriim  cùm  à  lunâ 
aut  sideribus  aliquod  funditur  lumen  ,  ut  non 
difficile  fuerit  è  peplo  muliebri,  vel  re  simili 
mulierem  agnoscere,  etsi  qu:e  mulier  esset, 
ut  lit  in  tenebris,  non  potuerit  dignoscere.  In 
Hebraeo  tamen  nonbabetur,  liait ,  sed  boc 
modo  :  Eue  mulier.  yuidquid  sit ,  rem  ut  ar- 
bitror ,  expic-sit  tuterpree  no&ler ,  etsi  taclu 
veiinl  nonnulli  cam  mulierem  agnovissc.  Ex 
Hebraeo  autein  non  ita  polest  perspicuè  colligi 
cam  etiani  pro  muliere  fuisse  agnilam,  prius- 
quàiii  ip>a  Bornes  sunna  proderet  ;  nam  illud, 
cece  mulier ,  dici  poluit,  etsi  mulierem  esse 
non  agnoscerct,  cùm  tamen  pedum  (ai  tu  ali- 
qi.emad  pedis  jacenlom  deprehendcrci.  Ner 
que  item  o\  interrogatione  srquenti  :  Quœ  et? 

in  Hebraeo  salis  id   colligi  polest,  cùm   He- 
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braeum  >Q  mi,  quis,  vel  quœ,  verli  potueril.  Ex 
illo  tamen  bominis  pavore  et  consternalione 
quse  banc  iuterrogationem  antecessit,  salis  col- 
ligi potest  agnovisse  esse  mulierem  ;  quae  enini 
tantae  conslemalionis  poluit  esse  occasio ,  si  in 
an  à  ampliore,  in  quà  verisimiliter  multi  ob- 
dormieranl  pridiani  ventilatores,  unus  aliquis 
ad  pedes  cjus  obdormisse  deprehendelur?  ut 
proinde  non  videatur  aliundc,  quàm  ex  mu- 
lieris  aspectu  haec  consternatio,  processissc. 

Jacentem.  Vertunt  alii  ex  Hebraeo  :  Ecce  nm- 
tier  dormiebat  ;  at  verisimilius  est  eam  in  oni- 
nem  occasionem  intenlam  nihil  somnicaptàsse. 
signilicat  quidem  Hebraea  vox  etiam ,  durmire  , 
at  rectiùs  hoc  loco  vertas,  jacere,  vel  cubarc. 

Vers.  9.  —  Expande  pallium  tuum  super  fa- 

mulam  team.  Quaerunt  interprètes,   quid   illâ 

loquendi  formula  ,  quae  symbolicum  quid ,  aeni- 

gmalicum,  vel  proverbiale  sapit,  Huth  petie- 

rit.  Abulensis   vult   hisce  verbis  aliud   nihil 

quàm  concubilum  Booz  petiisse  ;  passim  aliis 

placet  petiisse  Booz  conjugium ,  sive  petiisse 

sub  ejus  tanquàm  mariti  alam  ,  defensionem  , 

protectionem  suscipi  ;  nam  et  in  Hebraeo  est  : 

Expande  alam  tuam  super  famulam  tuam.  Sunt 

verô  qui  Abulensis  interprelationeni  à  Rabbi- 

nis  orlam  graviter  insectentur ,  nec  immerilô, 

si  ipseinverecundam  et  fornicariain  copulam 

postulasse  velit,  quod  ab  ejus  mente  alienum 

est,  etsi  rem  totam  pingui  stylo  et  minus  caslis 

et  verecundis  verbis  explicel;  al  si  non  aliud 

velit ,  quod  sanè  se  velle  indicat,  quàm  eam 

hisce  verbis  concubilum  conjugalem,  praemisso 

videlicet  matrimonii  conlractu,  qui  eodem  ipso 

in  loco  iniri  poterat,  postulasse,   non  video 

cur  usque  adeô  Abulensis  vapulare  debeat , 

cùm  hâc  rationc  nihil  nisi  licitum  et  honestum 

peterct.  Neque  verô  ego  ab  hâc  Abulensis  in- 

terpretatione   admodùm   abhorreo ,  etsi   non 

tam  copulam  hisce  verbis  petiisse   malim  (si- 

quidem  ante  ullani  injeelam  matrimonii  men- 

tionem  inverecundum  fuisset  copulam  postu- 

lare),  quà  in  re  ab  Abulensi  recedo,  quàm 

ipsummet  matrimonium  ,  et  jus  ad  conjugalem 

copulam  ;  copulam  verô  nonnisi  tanquàm  ali- 

quid    matrimonii     contractum    consequens  , 

ejusque  effectupi,  ad  finem  illum  consequen- 

dum,  quemipsa  intendebàt,  videlicet  ad  semen 

niarilo  defilACtO  suscitandum.  Quà  explicatione 

caeleris  quidem  assentior,  qui  matrimonium  à 

Kuih  poslulalum  volunl;  quod  et  meo  judicio 

indicant  verba  illa  :  Quia  propinquus  es ,  ac  si 

dicat  :  Quia  ex  lege  ego  uxor  cum  mariti  hae- 

rcditale  libi  debcor  ;  et  lolum  hoc  factum  tan- 
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loperè  à  Booz  collaudatum  videtur  exigere  ; 
al  à  caeteris  illis  dissentio,  quôd  proverbii  ori- 
ginem aliunde  accersam;  ipsi  enim  volunt 
Ruth  verecundè  marilum  eum  postulare,  pelitâ 
ejus  alà ,  protectione  ,  defensione  ,  qua;  pcr 
avium  alas  signihcalur  s  ut  cap.  praeced.,  v.  12, 
dixinaus,  à  quibus  proverbii  liujus  originem 
deducunt;  at  ego  aliunde  bujus  proverbii  et 
formulae  loquendi  originem  petendamarbitror, 
nimirùm  ex  jure  connubiali  ad  ejusdem  tori 
consortium  :  cùm  enim  ex  matrimonii  con- 
traclu  conjuges  babeant  jus  utendi  eodem 
loro  ad  aclum  conjugalem ,  petit  Ruth  expandi 
palliuni ,  sive  stragulum  (id  enim  pallii  nomine 
hic  intelligitur)  quo  Booz  operiebatur,  super 
se,  eodemque  legi,  sive,  quod  idem  est,  jus 
sibi  per  ipsum  dari  ejusdem  tori  inito  scilicet 
matrimonio,  et  intra ipsum  recipi,  à  quo,  donec 
ipse  matrimonii  consensum  praestaret,  ipsa  ex- 
cludebalur.  Ducor  ad  banc  explicalionem  primo, 
quia  haec  est  directa  matrimonii  petitio,  cùm 
prior  illa  nescio  quas  ami  âges  sectetur.  Se- 
cundo, quia  proteclio,  quae  per  alam  signifi- 
calur ,  nisi  aliquid  adjungatur ,  per  se  non 
inagis  significat  prolectionem  maritalem,  quàm 
aliamquamlibet;  non  estigitur  verisimile  Ruth 
in  re  ,  quae  plané  et  aperlè  proponi  debebat, 
usaiii  verbis  ambiguis  et  qua;  alio  sensu  capi 
pussent,  maxime  cùm  et  Booz  statim  ex  verbis 
inlellexerit  quid  à  Ruth  peteretur.  Tertio,  quia 
hic  videtur  fuisse  sensus  et  mens  interpretis 
noslri,  cùm  vertit ,  patlium;  etsi  enim  ala, 
ut  in  Hebraeo  est ,  significare  possit  prolectio- 
nem, et  alis  cujuspiam  tegi  sit  protegi,  at  nemo 
facile  dicat  eamdem  hominis  proteclionem  si- 
gnilicari  per  pallium  vel  stragulum;  ex  quo  sa- 
lis colligi  potest  Hieronymum  per  pallium  non 
inlellexisse  maritalem  protectionem.  Quarto, 
quia  omnium  ferè  interpretum  sententia  est 
per  *]2D  canapli  in  Hebraeo,  et  irtepû-jiov apud 
Septuaginta,  hoc  est,  alam,  non  intelligi  eam 
quae  metaphoricè  ala  hominis  dici  potest  ;  ut 
cùm  dicimus  ,  confugere  ad  alicujus  alas,  legi 
alicujusalis,  sed  alam  seu  oram  pallii  seu  stra- 
guli,siquidem  etalibi  passim  extrema  ora  vestis 
ala  appellatur.  Quinte,  quia  et  alibi  cùm  de  re 
uxoriàsermo  est  simili  loquendi  formula  utilur 
Scriplura,  Deuler.  22,  v.  ult.,ubi  Hieronymus 
verlit  :  Non  accipiet  Iwmo  uxorem  patris  sui,  nec 
revelabit  operimentum  ejus,  in  Hebraeo  habetur  : 
Non  revelabit  *\1D  kenaph,  hoc  est,  alam  patris 
sui.  Et  cap.  27,  v.  20  :  Maledictus  qui  dormit  cum 
uxore  patris  sui,  et  révélât  operimentum  lectuli 
ejus.  l'bi  rursùni  in  Hebraeo  est ,  revelare  alam 
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patris,  quibus  in  locis  ridiculus  sit ,  qui  per 
alam  inlelligat defensionem  et  proteclionem, 
non  oram  slraguli.  Ex  quibus  omnibus  perspi- 
cuè  colligitur  hic  in  Hebraeo  ,  expande  alam 
tuam,  non  esse  aliud,  quàm,  exlende  stragulum 
tuumutmetegat.etintra  eumdemtorum  tecum 
recipiat,  atque  adeô  honesta  matrimonii  peti- 
tio, quod  dat  jusad  eumdem  torumetcopulam. 

Quia  propinquus  es  ,  hoc  est ,  quia  lege  tene- 
ris  me  uxorem  ducere,  ut  defuncto  propinquo 
tuo  semen  suscites,  simulque  jus  habes  haere- 
ditatem  illius  tibi  vindicandi.  In  Hebraeo  hic 
rursùm  habetur  :  Quia  redemplor  es  tu;  cujus 
locutionis  vim  supra  cap.  praeced.,  v.  20,  ex- 
plicuimus. 

Vers.  10. —  Etpriorem  misericordiam  poste- 
riore  super  asti.  Priorem  misericordiam  vocat 
quam  ante  exhibuerat ,  vel  marito  vidua  post 
ejus  mortem  permanens ,  vel  socrui  cui  ut 
adhaereret  et  solatio  esset  in  ipsius  viduitate  et 
orbitale,  parentes,  palriam,  idololalriam  dese- 
ruerat ,  et  Dei  cultum  amplexa  peregrinam  re- 
gionem  adierat.  Posteriorem  intelligit  eam  , 
quam  nunc  marito  defuncto  praestabat,  utpole 
cui  curae  erat  ei  semen  suscilare,  quod  id 
temporis  magni  beneficii ,  pielatis  et  miseri- 
cordiae  loco  habebatur.  Et  haec  est  ratio  cur  id 
factum  tantoperè  Booz  commendet  et  deprae- 
dicet. 

Quia  non  es  secuta  juvenes  pauperes  sive 
divites.  Yidentur  hic  duo ,  inter  se  tamen 
connexa ,  à  Booz  in  hoc  facto  Ruth  commen- 
dari;  unum,  quôd  matrimonium  ipsa  petat,  id 
non  ex  libidine  facere;  si  enim  ipsa  libidinis 
impetum  sequi  voluisset,  non  lamdiù  matri- 
monio abstinuisset,  sed  jampridem  quasi  morae 
impatiens  in  patriâ  juveni  alicui,  quem  pri- 
mùm  reperisset,  seu  pauperem  seu  divitem, 
adhaesisset;  alterum,  quôd  salis  ostendat  se  id 
in  gratiam  mariti  defuncli  facere,  utpote  quae 
déserta  patriâ  et  parentibus,  neglectisque  ju- 
venum  suae  patriae  conjugiis  in  peregrinam 
regionem  venerit ,  ut  matrimonium  consecta- 
retur,  non  cujuslibet,  sed  jam  senis  et  ejus 
qui  defuncto  hoc  benelicium  praestare  posset, 
ne  ejus  nomen  et  familia  exiingueretur  ,  quod 
solius  fratris  vel  propinqui  defuncti  erat. 

Vers.  11.  —  Scit  enim  omms  populus,  qui  ha- 
bitat    INTRA    PORTAS    URBIS    HE£,  MULIEREM    TE 

esse  virtutis,  hoc  est,  probam  et  virtute  prae- 
ditam  ;  ila  enim  Hebraei  loquuntur  ut  loco  ad- 
jectivi  abstractum  in  regimine  ponant ,  ut  vir 
fortitudinis ,  hoc  est ,  vir  fortis  ,  templum  san- 
ctitatis,  hoc  est,  templum  sanctum.  Accipio 
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igitur  hic  virlutein  pro  animi  habitu  ad  hones- 
tas  acliones  inclinante  ,  non  pro  robore ,  for- 
tiludine,  sedulilate,  diligenlià,  ut  visus  est 
voluisse  Serarius;  et  quanquàm  verum  sit 
omnia  ista  signilicare  voceni  hebraeam,  chaiit, 
attamen  verum  non  est  non  etiani  significare 
bonum  illuni  animi  habitum  ;  nam  et  cap.  seq. 
ubi  nostra  versio  habet  v.  il,  ut  sit  exemplum 
virtutis,  in  Hebraeo  est  eadem  vox,  et  Psal.  83, 
v.  8  ,  ubi  versio  nostra  habet  :  Ibtmt  de  virtute 
in  virtutem,  quibus  tamen  locis  virtus  pro 
animi  habitu  sumilur;  imô  contendonon  aliam 
esse  vocem  hebraicam ,  quâ  is  animi  bonus  ha- 
bilus  signiticetur  ;  neque  enim  alia  proferri 
potesl  ;  nec  mirum ,  cùm  in  virtutis  exercitio 
robur  animi  maxime  se  prodat.  Neque  aliter 
hoc  loco  accepit  Chaldaeus  paraphrasles,  quod 
ila  Latinus  inlerpres  reddidit  :  Manifeslum  est 
quod  mulier  justa  tu,  et  est  in  te  virtus  ad  aspi- 
cicndmn  lucernam  prœceptorum  Domini. 

In  Hebraeo  ita  prior  pars  hujus  sentenliae  ef- 
ferlur  :  Scit  omnis  porta  populi  mei,  ubi  per 
portai»  Vatablus  et  alii  quidam  accipiunt  por- 
tam  ,  in  que  exercebanlur  judicia  :  quibus  ad- 
stipulalur  Chaldaeus  paraphrastes,  qui  seden- 
tes  in  porta  Sanedrin  magnà ,  hoc  est ,  judices 
et  primores  populi  intellexit;  at  rectiùs  per 
portam  synecdochicè  ,  ut  fecit  interpres  nos- 
ter,  inlelligas  totam  civitatem  ,  seu  quidquid 
intra  portas  conlinetur,  Eumdem  sensum  se- 
culi  sunt  Septuaginla  ,  qui  dixerunt  :  iiàua 
<pjXr,  Xacû  peu ,  universa  tribus  populi  mei;  item 
Pagninus  et  alii  qui  verterunt,  tota  civitas , 
universa  urbs. 

Vers.  12.  —  Nec  abnuo  me  propinqium  ,  sed 
est  alids  me  propinquior.  Posset  ex  his  ver- 
bis  major  sanguinis  propinquilas  isli  alteri  co- 
gnato  statui ,  quàm  Booz ,  v.  g.,  si  is Mahalonis 
patruelis  esset,  Booz  tantummodô  Elimelechi 
patruelis;  attamen  non  exislimo  haec  verba  sa- 
lis id  evincere  ;  potuit  enim  uterque  in  eodem 
esse  consanguinitatis  gradu,sed  aller  dicipro- 
pinquior  non  ratione  sanguinis,  sed  ad  hune 
eflecium ,  videlicet  quia  jus  ei  competebat  ante 
Booz  vindicandisibi  haereditatem  defuncli,  et 
cum  jure  hoc  obligatio  uxoris  ejusdem  defuncli 
ducendae  :  potuit  enim  inler  eos  qui  in  aequali 
gradu  essent ,  imô  et  debuit  certus  esse  ordo, 
quoad  jus  illud  et  obligationem  ,  ut  unus  fra- 
trum,  v.  g.,  vel  patruelium  haberct  prae  allero 
obligationem  uxoris  defuncti  ducendae  et  jus 
haereditatem  adeundi,  quemadmodùm  docui- 
mus  et  explicuimus  Deuter.  25,  v.  5.  Ex  hoc 
autemv.  et  seq.  manifeslum  est,  quàm  fuerit 


COMMENTAR1UM.  CAPUT  III.  1210 

Booz  non  modôcaslus,  ut  qui  à  Ruth  omninô 
per  noclem  abstinuerit,  sed  eliamjuris  el  jus- 
titiae  studiosus,  ut  qui  nihil  in  hoc  negolio 
icniandum  statueril,  nisi  priùs  aller  jure  suo 
cessisset. 

Vers.  13.  —  Si  te  voluerit  propinquitatis 
JURE  retinere,  benè  res   acta  est  :  SI.N    AUTEM 

ILLE  NOLUER1T  ,   ECO  TE  ABSQUE  ULLA  DUB1TATI0NE 

suscipiam.  In  Hebraeo  est  :  Si  redemerit  te,  bo- 
num ,  redimat;  et  si  noluerit  te  redimere,  ego  le 
redimam,  ut  mirum  non  sit  propinquum  illuin 
redemplorem  vocari  ,  ut  cui  jus  redimendi, 
seu  vindicandieam  compeleret. 

Benè  res  acta  est.  In  Hebraeo  vox  una  est 
his  respondens  2T2  tob,  quam  Hebraei  non- 
nulli,  uti  et  observât  Serarius  nosler,voluerunl 
nomen  esse  proprium  illius  propinqui,  cui  jus 
illud  competebal  :  al  îliorum  proprium  est 
nugas  vendere.  Illa  enim  vox  bonum  significat, 
et  ita  appellalivè  sumpserunt  interpres  noster, 
Septuaginla ,  Pagninus  ,  Tigurini ,  alii  passim  ; 
eslque  loquendi  niodus  Hebraeis  familiaris ,  et 
Scriplurae  frequens,  cùm  dicunt  333  tob  ,  hoc 
est,  bonum,  supple  est,  ul  ferè  ubique  suppleri 
débet ,  estque  rei  faclive  alicujus  approbatio  , 
quod  nosdiceremus  :  benè  habet,  bonum  factum. 

Vers.  11.  —  Usque  ad  noctis  abscessiim,  hoc 
est,  donec  inciperet  dilucescere.  In  Hebraeo 
est ,  usque  mane, 

Et  dixit  Booz.  Vox,  Booz,  deest  in  Hebraeo, 
rectè  tamen  Hieronymus ,  septuaginla  Inter- 
prètes seculus,  id  addit,  ne  ambiguum  esset, 
quis  dixisset,  Ruth  an  Booz  ;  nam  verbum  il- 
lud, surrexit,  quod  antecedit,  ad  Ruth  referlur  : 
al  in  Hebraeo  nulla  est  ambiguitas  ;  pro  surrexit 
enim  verbum  est  fcmininigeneris,at  pro  dixit 
verbum  masculini  generis,  ut  salis  appareat 
suppositum  muiari. 

Cave  ne  Qi'is  noverit  quod  huc  veneris.  In 
Hebraeo  cuiid  dictum  sit  non  salis  exprimitur, 
cùm  indeterminalè  dicalur  :  Non  sciatur  quod 
venerit  millier  ad  aream ,  imô  cùm  per  terliam 
personam  loquatur ,  suspicio  nasci  potuit  al- 
teri quàm  Ruth  id  dictum ,  unde  et  Chaldaeus 
paraphrasles  dicit  :  Dixit  pueris  suis.  Verùm  ex 
circumsiantiis  salis  liquet  non  alteri  quàm  ipsi 
Ruth  mandatum  hoc  dédisse  ;  aliàs  enim  neque 
suae,  neque  mulieris  i'amae  salis  cautum  fuis- 
set,  si  id  Booz  famuli  rescivissent,  illudqueiis 
mandatum  dari  oportuisset.  Adde  non  oh  aliam 
causymdiscessum  niedilalam  fuisse  Buth  ,  cùm 
necdùm  salis  diluxisset,  et  necdùm  se  homi- 
nes  cognoscerent ,  nisi  ut  res  tota  aliis  cela- 
retur.  Hoc  itaque  mandato  et  silentio  indicto 
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voluit  utriusquc  honori  el  famae  Booz  consu- 
lcre,  cùm  hoiniiies  ad  détériora  suspicandum 
proniores  sinl,  atquc  adeô  et  scandalo,  quod 
nasci  potuit,  occurrere;  neque  enim  à  rébus 
ipsis  tanlummodô  malis,  sed  etiam  ab  omni  eo 
quod  inali  specicm  prae  se  fert ,  abstinendum 
est. 

VeUS.  15.  —  E.XPANDE  ,  INQUIT  ,  PALLIUM  TUUM 

quo  opeiuius.  Ne  per  pallium  liic  intelligas 
vestem  è  crassiorc  villo  autlanà  contextam, 
qua3  corpori  propiùs  applicari  solet,  sed  exti- 
mum  subligaculuni ,  seu  ventrale  antependu- 
lum ,  quod  è  lino  mulieres  gestare  soient ,  eo- 
que  circumcingi;  illud  eniin  aptuni  erat  ad 
hordeum  excipiendum,  et  etiamnum  hujus- 
modi  ventrali  nihil  non  mulieres  circumferre 
soient.  Neque  verô  bic  eadem  in  Hebraeo  vox 
est,  quae  alibi  voci,  pallium,  respondere  solet , 
sed  altéra  ,  mitpachath  ,  quam  Septuaginta  bic 
7KplÇti>|Aa  vertunt,  alii ,  linteum,  vélum ,  péplum, 
succiiwtorium  muliebre,  reddunt,  Cbaldseus  pa- 
rapbrastes,  soclara,  quod  perspicuè  à  latinà  voce, 
sudarium,  sumptum  est,  qucmadmodùm  et 
apud  Lucam  et  Joannein  otouSçtpwvj  neque  aliter 
quàni  sudarium  verlit  bic  laiinus  Chaldaicœ 
paraphrasis  interpres.  Vox  illa  bebrsea,  mitpa- 
chath, alibi  nusquàm  in  Scripturâ  habetur  prae- 
terquàm  hoc  loco ,  et  Isaiae  3 ,  vers.  22  ,  ubi 
Hieronymus  linteamina  vertit. 

Mensus  est  sex  modios  hordei.  Quomodô 
verô  sex  modios  ,  cùm  illud  justum  onus  pos- 
sit  videri  robusti  bominis?  Si  enim  modios, 
ut  cap.  praeced.,  v.  17,  accipiamus  pro  salis 
(quod  et  hic  sequitur  Chaldaeus  paraphrasles , 
qui  ait,  schith  sein,  hoc  est,  sex  sata),  erunt 
sex  modii  seu  sala  duo  epbi ,  qui ,  ut  liquet  ex 
iis  quae  diximus  ad  linem  cap.  16  Exodi,  etti- 
ciunt  circiler  raseriam  unam  Atrebatensem , 
uti  ego  ipse  sextario  romano  admensus  sum  ; 
erat  autcm  quilibet  sextarius  olim  tritico  ro- 
mano, et  est  etiamnum  nostrate  oplimo  pie- 
nus  quindecim  unciarum  romanarum  ,  in 
quoque  sato  viginti  quatuor  sextarii ,  atque 
adeô  in  sex  satis  144  sextarii ,  qui  centum  oc- 
toginta  libras  romanas  duodecim  unciarum 
itidcm  romanarum  pendent.  Esse  aulem  id 
bominis  robusti  justum  onus  experiuntur  quo- 
tidiè  apud  nos  bajuli.  Verùm  hordeum  minoris 
est  ponderis  quàm  triticum ,  fateor  ;  Villalpan- 
dus  tamen  nostcr  hordeum  palaestinum  ferè 
ejusdem  ponderis  facit  cum  romano  tritico, 
nempe  ut  viginti  seplem  sextarii  hordei  palaes- 
tini  quoad  pondus  respondeant  viginti  quinque 
sextariis  tritici  romani  ;    atverô  triticum   pa- 
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laestinum  multô  ponderosius  tritico  romano 
facit,  eâ  viilelieel  proporUone,  <uiœ  est  inler 
octodeeiin  el  viginti  quinque,  Ut  DClodecÛD 
tani  iritici  palaestini  a;qualis  sinl  ponderis  cum 
viginti  quinque  sextariis  romani  tritici  ;  quae 
unde  hauserit  nescio,  mibiquc  ea  proportio , 
nisi  experienlià  sil  comprobata  ,  videtur  jus- 
te iniquior.  At  per  me  licet  capiamus  pon- 
dus hordei  romani,  quod  idem  Villalpandus  sta- 
tuit  eâ  se  habere  proporlione  ad  triticum  ro- 
manum,  ut  quinque  ad  quatuor;  erunt  igilur 
in  14 i  sextariis  romanis  hordei  romani  144 
librae  romanae ,  ita  ut  quilibet  sextarius  libram 
unam  pendat  ;  quis  verô  banc  sarcinam  liume- 
ris  velbracbiis  femineis  imparem  non  judica- 
verit?  Cui  accedit  quôd  nullo  modo  sit  verisi- 
mile  unius  femiiue  succinctorium  muliebre 
potuisse  lanlam  hordei  quantitatem  capere. 
Multô  longiùs  à  veiïlate  abeunt  Tiguiini  inter- 
prètes, qui,  sex  epha  hordei,  dixerunt.  Cerlé 
quidquid  aliqui  sentiant,  non  videtur  ullâ  pro- 
babilitate  dici  posse  bic  modios  pro  satis  acci- 
piendos,  sed  vel  pro  gomor,  quae  admodùm 
familiaris  erat  mensura  et  pars  epbi  décima  , 
vel  pro  mensura  aliquâ  in  génère.  Neque  id 
mirum,  cùm  noster  interpres  varié  hanc  modii 
vocem  in  suà  versione  capiat ,  nuncpro  epbi, 
nunc  pro  sato;  quid  mirum  si  et  pro  minore 
mensura ,  vel  certè  mensura  in  génère,  prœ- 
sertim  cùm  apud  Romanos  modius  (quorum 
propria  est  mensura)  neque  epbi  neque  sato 
œqualis  sit ,  sed  minor  ?  Neque  verô  hic  in  He- 
braeo vox  est ,  quae  satum  significet ,  sed  vel 
mensuram  duntaxat;  sic  enim  Pagninusex  He- 
braeo verlit  :  Mensus  est  sex  hordei  mcnsuras;  vel 
certèneque  vox  illa  in  Hebraeo  esi  quae  signiOeet 
mensuram  ,  sed  duntaxat,  ut  alii  vertunt,  sex 
hordeorum,  quomodô  et  reddiderunt  Seplua- 
ginta  î\  xpiôûv,  quanquàm  et  in  his  necesse 
sit  vel  certam  aliquam,  vel  indeterminaiam 
mensuram  intelligere.  Diversitas  hsec  versio- 
num  nata  videtur  ex  eo  quôd  una  vox  in  He- 
braeo diversimodè  legi  possit  addilis  diversis 
punctis  :  sehorim  enim  legunt  Masorethae.  Se- 
ptuaginta, et  alii  ferè  passim,  quod  bordea 
numéro  plurali  significat ,  atque  adeô ,  sclwsch 
sehorim,  sex  hordeorum  ;  Ai  Pagninus  et  forlè 
Hieronymus  legerunt,  scheharim,  hoc  est,  »ie/i- 
suras ,  licet  ratione  circumstantiarum,  quôd 
pridiano  vespere  ventilatum  expurgatumque 
esset  hordeum ,  collegerint  bas  mensuras  fuisse 
hordei ,  ob  idque  et  in  suà  versione  id  addide- 
rint.  Malim  igitur  basce  sex  mensuras  Ruth 
admensas  totidem  gomor  interpretari ,  cujus- 
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modi  et  facile  ipsa  ferre el  mulichri  succincto- 
rio  eonliii  terit. 

<Jl   I     PORTANS  INGRESSA    EST    CIV    '  ■ÏEJI.  Al  ex 

Hebrseo  videri  pbssit  non  ipsa  Rulh  ingressa, 
sed  Booz ,  siqui  lem  qui  mensus  esl ,  qui  super 
eam  posuil,  idem  videtur  ingressus,  cùm  non 
siiiii  Hebrseo  mutaUosuppositi.injo  etyerbum, 
vaiiabo,  lioc  est,  et  ingressus  est,  masculini  sit 
generîs,  ut  proinde  rectè  ita  Hebraea  videan- 
lur  verti  posse  :  Et  mensus  est  sex  mensuras, 
et  p  suit  super  eam ,  et  ingressus  est  civitatem. 
Quocirca  et  Chaldseus  paraphrasles,  ne  res  ma- 
neret  ambigua,  addit  posteriori  isli  membro 
nomen  Booz  :  Et  ingressus  est  Booz  in  urbem. 
Ycrùiii  cùmsequentia:£{  venit  adsocrumsuam, 
necessariô  ad  Iltith  referantur,  ubi  et  in  He- 
brseo est  vèrbûm  femininum,  non  videturprse- 
cedens  illud  membrum  commode  ad  aliuni , 
qii.'nn  ad  eamdem  Ruth  referri  posse  ;  id  enim 
continuata  rerum  séries  exigit ,  el  apud  He- 
>s  in  vérins  ssepè  lit  Iktc  generum  enallage, 
ut  masculinum  ponatur  pro  feminino;  unde 
et  Pagninus  hic  feminino  génère  vertil  :  Et 
ingressa  est. 

CAPUT  IV. 

1.  Ascendit  ergo  Booz  ad  portani ,  et 
sedit  ibi.  Clinique  vidisset  propinquum 
praeterire  de  quo  priùs  sermo  habitus 
est,  dixit  ad  cum  :  Déclina  paulisper,  et 
sede  hic, — vocans  eum  nomine  suo.  Qui 
divertit  et  sedit. 

2.  Tollens  autem  Booz  decem  viros  de 
senioribus  civitatis,  dixit  ad  eos  :  Sedele 
hic. 

3.  Quibus  sedentibus  ,  Iocutus  est  ad 
propinquum  :  Parlein  agri  fratris  nostri 
EKmelecfa  vendetNoemi,  qnae  reversa  est 
de  regione  Moabitide  ; 

k.  Quod  audire  le  volui,  et  tibi  dicere 
coram  cuoelis  sedentibus  et  majoribus 
îutui  de  populo  meo.  Si  vispossidere  jure 
propinquilatis  ,  enie  et  posside  ;  sin  au- 
tem displîcèt  tibi,  hoc  ipsum  indica  mihi, 
il L  sciam  quid  facere  debeam  ;  nullus 
enim  &U  prupiiiquu.s,  excepto  te,  qui 
piior  es,  el  nie,  qui  sctiukIiis  sum.  At 
il  le  resporidit  :  Ego  agrum  emam. 

5.  Cui  dixit  Booz  :  Ouando  emeris 
agn.ni   de   manu  mulieris ,    Ruth   quo- 
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Qdid  ecisti  ,  filia  ?  In  Hebrxo  videtur  esse  : 
Qiœ  es  tu  ,  filia  mea  ?  etvero  putant  aliqui  so- 
ernm,  quia  necdi'im  salis  diluxcrat,  eam  non 
agnovisse ,  ob  idque  interrogàsse  quxnam 
esset;  al  verisimilius  est  eum  esse  sensum 
quem  expressit  Hieronymus ,  et  vertendum 
esse  ex  llebraeo  :  Quid  tu,  filia  mea  ?  quemad- 
niodùni  et  Septuag.  reddiderunl  in  codice  Ba- 
sileensj  et  Begio,  ut  in  Hebrseo  'D  mi  sit  posi- 
tum  pro  HQ  ma,  hoc  est,  quœ,  pro  quid.  Acce- 
tlit  quod  ista  compellalio  ,  filia  mea,  salis 
indicet  socrum  illam  agnovisse. 

DONEC  VIDEAMUS  ,  QUEM  RES  EXITUJI  IIABEAT.  In 

Hebrseo  est  :  Donec  cognoscas  quomodb  cadet 
verbum.  Ubi  manifeslum  est  verbum  poni  pro 
re  et  negotio,  de  quo  fucrat  sermo,  queinad- 
modùm  Hieronymus  expressit.  At  Sepluaginta 
in  Romano  et  Regio  codice  hic  interponunt 
ni'gationem  :  Etoç  to5  s-ipûvai  as  ira);  où  ^eatïrat 
rr.y.y. ,  quoad  tu  cognoscas  quomodb  non  cadet 
verbum  ,  quasi  cadere  verbum  liic  sit  cassum  , 
inutile  reddi ,  seu  eventu  suo  frustrari  ;  at 
rectiùs  omnino  et  commodiùs  negatio  illa  ab- 
sit ,  uti  et  abest  à  codice  Basileensi. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Booz  alla  donc  à  la  porte  de  la  ville,  où  se 
rendaient  tes  jugements,  et  s'y  assit  ;  et,  voyant 
passer  ce  parent  de  Rulh  dont  il  a  clé  parlé 
auparavant  ;  il  lui  dit  en  l'appelant  par  son 
nom  :  Venez  un  peu,  et  asseyez-vous  ici.  Ce 
parent  vint  à  lui,  et  s'assit. 

2.  Alors  Booz  ,  prenant  à  part  dix  hommes 
des  anciens  de  la  ville,  leur  dit':  Asseyez-vous 
ici. 

3.  Après  qu'ils  furent  assis,  il  parla  à  son 
parent  de  cette  sorte:  Noémi ,  qui  est  revenue 
du  pays  de  Moab,  doit  vendre  une  partie  du 
champ  d'Elimélech,  notre  parent. 

4.  J'ai  désiré  que  vous  sussiez  cela ,  et  j'ai 
voulu  vous  le  dire  devant  tous  ceux  des  anciens 
de  mon  peuple  qui  sont  ici.  Si  vous  voulez  l'ac- 
quérir par  le  droit  de  parenté,  achetez  le,  et 
qu'il  soit  à  vous;  si  vous  n'y  avez  pas  d'incli- 
nation, déclarcz-le-moi ,  alin  que  je  sache  ce 
que  j'ai  à  faire,  car  H  n'y  a  point  d'autre  parent 
plus  proche  que  vous,  qui  êtes  le  premier,  et 
que  moi,  qui  suis  le  second.  Il  lui  répondit  : 
J'achèterai  le  champ. 

5.  Booz  ajouta  :  Quand  vous  aurez  acheté  le 
champ  de  Noémi,  il  faudra  aussi  que  vous  épou- 
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que  Moabilidem,  quu;  uxor  defuncti  fuit, 
debes  accipere  ut  suscites nomeu  propin- 
qui  lui  in  haereditate  suà. 

6.  Qui  respondit  :  Ccdo  juri  propin- 
quilatis  ,  neque  enini  posteritatem  fami- 
liae  meœ  delere  debeo.  Tu  meo  ulerepri- 
vilegio ,  quo  me  libenter  carere  proli- 
teor. 

7.  Hic  aulem  erat  mos  antiquitùs  in 
Israël  inter  propinquos  ul  si  quando  aller 
alieri  suo  juri  cedebat,  ut  esset  firnia 
coucessio  ,  solvebat  lioino  calceainentum 
suum  et  dabat  proxiino  suo  :  hoc  erat  te- 
slirnoniuin  cessionis  in  Israël. 

8.  Dixit  ergo  propinquo  suo  Booz  : 
Toile  ealceamcnium  luum.  Quod  slatini 
solvit  de  oede  suo. 

9.  Al  ille  majoribus  natu  et  universo 
populo  :  Testes  vos,  inquit,  estis  hodiè 
quôd  possederiinomiiia  qua3  fuerunt  Eli- 
inelech  et  Chelion  et  Mahalon,  tradente 
Noenii. 

10.  Et  Ruth  Moabitidem,  uxorem  Ma- 
halon, in  coiijugiumsumpserim,  ut  susci- 
tem  nomen  defuncti  in  haereditate  suà, 
ne  vocahulum  ejus  de  familiâ  suà  ac  fra- 
tiïbus  et  populo  deleatur.  Vos  ,  inquam, 
hujus  iei  testes  estis. 

11.  Respondit  oninis  populus  qui  erat 
in  porta  et  majores  natu  :  Nos  testes  su- 
mus.  Faciat  Dominus  hanc  mulierem, 
qoaa  ingredilur  domum  luam,  sicul  Ra- 
chel  et  Liam,  quaj  a^dificaverunt  domum 
Israël,  utsit  exempluni  virtulis  inEphra- 
tha ,  et  habeat  célèbre  nomen  inJBethîe- 
hem  ; 

12.  Fialque  domus  tua  sicul  domus 
Phares,  queiu  Thamar  peperit  Judie,  de 
semine  quod  tibi  dederit  Dominus  ex  hàc 
puellâ. 

13.  Tulit  itaque  Booz  Ruth,  elaccepil 
uxorem,  ingressusque  est  ad  eam  ;  et  de- 
dit  illi  Dominus  ut  conciperet  et  pareret 
tilium. 

14.  Dixeruntque  mulieres  ad  Noemi  : 
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siez  Ruth,  Moabite,  qui  a  été  la  femme  du  dé- 
funt, afin  que  vous  fassiez  revivre  le  nom  de 
voire  parent  dans  son  héritage. 

G.  Il  lui  répondit  :  Je  vous  cède  mon  droit 
de  parenté,  car  je  ne  dois  pas  éteindre  moi- 
même  la  postérité  de  ma  famille.  Usez  vous- 
même  de  mon  privilège,  dont  je  déclare  que  je 
me  désiste  volontiers. 

7.  Or,  c'était  une  ancienne  coutume  dans 
Israël  entre  les  parents,  que,  s'il  arrivait  que 
l'un  cédât  son  droil  à  rautre,alin  que  la  cession 
fût  valide,  celui  qui  se  démettait  de  son  droit 
ôtait  son  soulier,  et  le  donnait  à  son  parent  ; 
c'était  là  la  forme  et  le  témoignage  de  celle 
cession  en  Israël. 

8.  Booz  dit  donc  à  son  parent  :  Otez  voire 
soulier.  Et  lui  l'ayant  aussitôt  ôté  de  son  pied, 

9.  Booz  dit  devant  les  anciens  et  devant 
tout  le  peuple  :  Vous  êtes  témoins  aujourd'hui 
que  j'acquiers  tout  ce  qui  a  appartenu  à  Eli- 
mélech,  à  Cliélion  et  à  Malialon,  l'ayant  acheté 
de  Noéini  ; 

10.  Et  que  je  prends  pour  épouse  Ruth , 
Moabite,  femme  de  Mahalon,  alin  que  je  fasse 
revivre  le  nom  du  défunt  dans  son  héritage, 
et  que  son  nom  ne  s'éteigne  pas  dans  sa  famille 
parmi  ses  frères  et  parmi  son  peuple.  Je  vous 
en  prends,  dis-je,  à  témoin. 


11.  Tout  le  monde  qui  était  à  la  porte  et  les 
anciens  répondirent  :  Nous  en  sommes  té- 
moins. Que  le  Seigneur  rende  cette  femme  qui 
entre  dans  votre  maison,  comme  Rachel  et  Lia, 
qui  ont  abandonne  leur  pays,  et  qui,  en  donnant 
des  enfants  à  Jacob,  ont  établi  la  maison  d'Israël, 
alin  qu'elle  soit,  comme  elles,  un  exemple  de 
vertu  dans  Ephratha,  et  que  son  nom  soit  cé- 
lèbre dans  Bethléhem. 

12.  Que  votre  maison  devienne  comme  la 
maison  de  Phares,  que  Thamar  enfanta  à  Juda, 
par  la  postérité  que  le  Seigneur  vous  donnera 
de  cette  jeune  femme. 

13.  Booz  prit  donc  Ruth,  et  l'épousa.  Et, 
après  qu'elle  fut  mariée,  le  Seigneur  lui  fit  la 
grâce  de  concevoir  et  d'enfanter  un  fils. 


14.  Sur  quoi  les  femmes  dirent  à  Noémi  : 


Ut" 
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Benedietus  Dominus,  qui  non  est  passus 
ui  deficerel  successor  familiae  tu»,  et  vo- 
earelor  nomen  ejus  in  Israël , 

15.  Ethabeasqui  consoleiur  animant 
uiam  ,  et  enutriat  seneolutem  ;  de  nuru 
enim  luâ  ,  nalus  est ,  qnre  le  diligil ,  et 
mullô  tibi  melior  est  quàm  si  septeni  ha- 
beres  filios. 

16.  Susceptumqne  Noemi  puerum  po- 
suit  in  sinu  suo,  et  nutricis  ac  gerula? 
ïungebatur  officio. 

17.  Vicinœ  auiem  mulieres  congratu- 
lâmes ei ,  et  dieentes  :  Nalus  est  filins 
Noemi,  vocaverunl  nomen  ejus  Obed.  Hic 
est  pater  Isai,  pairis  David. 

18.  Hae  sunt  generationes  Phares  : 
Phares  genuit  Esron  , 

19.  Esron  genuit  Aram  ,  Aram  genuit 
Aminadab , 

20.  Aminadab  genuit  Nahasson,  Na- 
hasson  genuit  Salmon  , 

21.  Salmon  genuit  Booz  ,  Booz  genuit 
Obed, 

22.  Obed  genuit  Isai,  Isai  genuit  David. 


Béni  soit  le  Soigneur,  qui  n'a  point  permis 
que  votre  famille  fût  sans  successeur,  et  qui  a 
voulu  que  son  nom  se  conservât  dans  Israël , 

15.  Afin  que  vous  ayez  une  personne  qui 
soil  la  consolation  de  votre  ame  et  le  soutien 
de  voire  vieillesse;  car  il  vous  est  né  un  en- 
fant de  voire  belle-fille,  qui  vous  aime,  et  qui 
vous  vaut  beaucoup  mieux  que  si  vous  aviez 
sept  fils. 

16.  Noémi  ayant  pris  l'enfant ,  le  mil  dans 
son  sein,  et  elle  le  portait,  et  lui  tenait  lieu  de 
nourrice. 

1 7.  Les  femmes  ses  voisines  s'en  réjouissaient 
avec  elle,  en  disant  :  Il  est  né  un  fils  à  Noémi. 
Et  elles  appelèrent  l'enfant  Obed.  C'est  lui 
qui  fut  père,  ou  chef  de  ta  tige  dont  descendit 
Isaï,  père  de  David. 

18.  Voici  la  suite  de  la  postérité  de  la  famille 
de  Pbarès  :  Phares  fut  père  d'Esron, 

10.  Esron  d'Aram,  Aram  d'Aminadab  ; 

20.  Aminadab  de  Nahasson,  Nahasson  de 
Salmon  , 

21 .  Salmon  de  Booz,  Booz  d'Obed  ; 

22.  Obed  fut  aieul  d'Isaï,  et  Isai  fut  père  de 
David. 


COMMENTAKIUM. 


Vers.  1. — Ascendit  Booz  ad  portam.  Nempe 
ubi  forenses  causa?,  judicia,  contraclus  coram 
omnibus  tum  ingredientibus,  tum  vel  maxime 
coram  senioribus  et  judicibus  celebrabantur  , 
ut  coram  illis  propinquum  illum  cum  quo  illi 
negotium  futurum  erat ,  convenirel.  Debebant 
aulem  hujusmodi  contraclus  et  juris  cessiones 
in  eo  loco  publico  judicumque  tribunali  fieri , 
ut  omnia  haec  authentica  ,  rata  firmaque  essent, 
quemadmodùm  apud  varias  gentes  varia?  ad 
publicam  contractuum  firmilatem  solemnitates 
adhiberi  soient ,  cujusmodi  sunt  vel  notario- 
rum  publicorum  ,  vel  judicum  praesentia  ,  in- 
strument! confecti  ab  iisdem  adjuncla  subscri- 
plio ,  et  sigilli  impressio ,  elc.  Idem  mos  et 
apud  Chananseos  Abrahami  tempore  conlra- 
ctus  in  porta  ineundi  viguit  ;  speluncam  enim 
et  agrum  empturus  Abraham  in  usum  domes- 
tici  sepulcri  id  fecit  cunctis  audientibus,  qui 
ingrediebantur  portam  civitalis  ,  Gen.  23  ,  v. 
10,  11,  12,  13,  16,  18.  Etverô  lotum  hoc 
negotium  inter  uxorem  defuncli  et  propin- 
quum ad  suscilandum  semen  defunclo  ,  si  is 
renueret ,  debuisse  in  porta  coram  judicibus 


transigi  diserte  praecipilur  Dculer.  25,  v.  7. 
Quaeret  forlassè  aliquis  ,  an  ha?c  judicia  , 
causa?  forenses  ,  contraclus  in  omnibus  portis 
agitarentur  ?  Videri  id  alicui  posset  è  loco  illo 
Deuter.  16,  v.  18  :  Judices  et  magislros  consti- 
tues in  omnibus  portis  tuis  ,  quas  Dominas  Deus 
dedcril  tibi  ver  singulas  tribus  tuas,  ut  judicenl 
populum  justo  judicio ,  nec  in  alteram  partent  dé- 
clinent. Vcrùm  certum  est  non  omnes  cujusque 
urbis  portas  huic  rei  depulalas  fuisse ,  sed  in 
quâque  unicam  tantummodô;  quorsùm  enim 
lot  tribunalia  et  judicum  subsellia  ?  pareret 
sanè  ea  res  confusionem,  si  in  diversis  porlis 
diversi  sederent  judices  ;  iidem  aulem  nonnisi 
uno  in  loco  esse  possunl.  Adde  quôd  ubieum- 
que  de  hisce  judiciis  sermo  est ,  semper  porta 
singulari  numéro  noniinelur.  Ilem  quôd  Dén- 
ier. 21,  v.  19,  porta  judîcïi  dicatur  ad  distin- 
clionem  videlicet  reliquat  uni  portarum,  quem- 
admodùm et  hoc  loco  à  Chaldxo  paraphrasle 
porta  hxc,  porta  domùs  judicii,  appellalur.  De- 
nique  Jerosolvma? ,  in  quâ  varia;  erant  porta?, 
quibus  sua ,  caque  ad  dislinclionem  singulis 
erant  noraina ,  porta  valiis ,  poria  gtercoris, 
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porta  fonlis  ,  porta  gregis  ,  porta  piscium  , 
porta  equorum  ,  etc.,  ila  et  una  fuit ,  quae  pe- 
culiari  nomine  dicta  fuit  porta  judicialis  ,  2 
Esdrae  3,  v.  30,  quomodô  eum  locum  multi 
intelligunt,  eslo  forte  verius  sit  eam  portam 
non  fuisse  unam  de  portis  civitatis  ,  sed  iutra 
urbem  juxla  Ophel,  seu  habitationem  INaihi- 
naeorum ,  uti  in  Onomastico  diximus,  ubi  de 
porta  judiciali.  Locus  verô  ille  Deuter.  10  alla- 
tus  ita  inlelligi  débet,  ut  per  portas  synecdo- 
chicè  ,  urbes  inlelliganlur ,  licet  et  hoc  insinue- 
tur  in  portis  exercenda  esse  judicia,  et  in 
quâlibet  urbe  unam  judiciorum  portam  esse 
debere. 

Et  sedit  ibi.  Non  ut  judex  (  neque  enim  in 
causa  propriâ  judex  quis  sedet  ),  sed  primo 
propinquum  ,  qui  necdùm  advenerat ,  quem- 
que  verisimile  est  fuisse  ad  eam  rem  evocatum, 
prsestolaturus  ;  deinde  paulô  post  hoc  eodem 
vers,  cum  propinquo  suo  rem  ,  quam  prœ  ma- 
nibus  habebal ,  confecturus  ,  uti  soient ,  qui 
de  rébus  seriis  agunt  :  et  forte  verisimile  est 
nonnisi  sessitanles  hujusmodi  coram  judicibus 
transigi  solere  negotia.  Evocatum  propinquum 
illum  à  Booz  et  Buth,  senalunique  eo  anni- 
tente  coactum  diserlè  habet  Josephus,  mihi- 
que  per  se  videtur  verisimile ,  nisi  quis  malit 
cum  Serario  Booz  scivisse  eum  ad  messores 
vel  opéras  suas  illà  porta  egressurum. 

Vocans  eum  nomine  suo.  Id  in  Hebrœo  non 
babetur,  sed  ejus  loco  peloni  almoni ,  quod  vel 
nihil  signiucat ,  vel  certè  non  id  quod  interpré- 
tais est  Hieronymus  ;  sapienlissimè  lamen 
ipse  totam  sententiam  rei  veritali  et  lalinis 
auribus  attemperavit  ;  quid  enim  sit,  peloni 
almoni,  explicat  ipse  Hieronymus  inMalth.26, 
ad  illa  verba  v.  18  :  Ile  in  civitatem  ad  quem- 
dam  ;  ita  enim  ille  :  <  Morem  veleris  Testamen- 
t  ti  nova  Scriptura  conservât.  Fréquenter  le- 
«  gimus  :  Dixit  ille  illi ,  et  in  loco  illo  et  illo , 
c  quod  hebraicè  dicitur,  peloni  almoni,  et  ta- 
«  men  personarum ,  locorumque  non  ponilur 
i  nomen.  *  Yatablus  ita  rem  banc  explicat  : 
«  Hebraicè  ,  inquit ,  peloni  almoni  voces  ,  quœ 
«  nihil  signiucant  apud  Hebraeos  ,  tantùm  vice 
«  alicujus  proprii  nominis  ponuntur ,  quod 
«  tacetur  ,  quasi  dicas  corrupto  sermone  :  Tu 
t  talis,  sede.  >  Itaque  verba  illa  non  sunt  Booz, 
sed  sunt  posita  loco  nominis  proprii ,  quod  qui- 
dem  nomen  expressit  Booz  ,  quemadmodùm 
suâ  versionc  indicat  Hieronymus  ;  neque  verô 
vel  ignorare  potuit  Booz  quo  nomine  propin- 
quus  ille  vocaretur ,  vel  lam  incivilis  fuit  et 
rusticus,  ut  cùm  nomen  sciret,  dixerit  inur- 
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banè  :  Tu  talis,  lu,  quidam.  Posita  aiilem  gant 
ista  loco  nominis  proprii ,  quod  expie— il  Booz, 
à  scriptore  agiogiapho,  qui  diim  rem  Barrât  , 
non  putavit  nomen  illud  propioqui  eeprimen- 
duin  ,  sed  ejus  loco  votes  illas  apponere ,  qux 
inter  scribendum  vel  narraiidum  solerent  ap- 
poni  loco  nominis  proprii.  Similia  et  nos  usur- 
pamus;  nain  subinde  inier  narrandum  cùm 
vel  ignoramus  nomen  proprium,  ref  jadicamus 
non  expi  iniendum  ,  sive  quôd  nihil  intersil 
scire,  sive  quôd  juslae  causa;  sint  cur  silealur, 
solemus  gallicè  dicere  :  //  rencontra  un  tel ,  il 
dit  à  un  tel,  un  quidam  ,  un  certain  quidam  ,  un 
je  ne  sais  qui  le  vint  accoster,  etc.  I.atini  etiain 
dicunt,  quidam,  nescio  quis  ,  et  Grseci  simili  for- 
mula ,  tôv  Setva.  Jurisperili  loco  nominana  pro- 
priorum  statuunt  Titium ,  Semprmàum.  Inler 
scribendum  nos  lilleram,  N.,  nominis  loco  sub- 
stituere  solemus.  Ita  igitur  hoc  loco  ab  agîogra- 
pho  scriptore  factum ,  sive  id  ex  nominis  iL'tio- 
ratione  factum  sit  (  id  enim  asserere  nihil  in- 
commodi),  sive  quôd  nihil  inleresset  scire , 
sive  quôd  justas  habuerit  Spiritus  sanctus  ,  al- 
que  adeô  et  scriptor  causas  reticendi.  Habet 
autem  ista  vocum  substitutio  in  Scriptura  lo- 
cum non  tantùm  cùm  de  hominis  proprio  Do- 
mine reticendo  agitur  ,  sed  eliam  cùm  de  loco 
sermo  est ,  quem  scriptor  nominare  noluit ,  et- 
si  alter  ,  cujus  sermo  ref'ertur  ,  nomina  ipsa 
locorum  expresserit  ;  exemplum  est  1  Reg.  21, 
v.  2  :  Nam  et  pueris  condixi  in  itium  et  illum 
locum,  ubi  pro,  illum  et  illum,  in  Hebneo  esl, 
peloni  almoni  ;  quanquimi  ilii  non  tantùm  scri- 
ptor potuerit  verba  illa  substiluere,  sed  et  ipse 
David  pontilici ,  quae  aliis  dixerat ,  refer  us. 
Exemplum  aliud  est  4  Reg. -G,  v.  8  :  In  loco 
illo  et  illo  ponamus  insidias ,  ubi  non  est  du- 
bium  regem  Syrise  certa  loca  ex  nomine  vel 
aliter  ,  ut  manu  vel  digito  notando,  désignasse, 
sed  scriptor  voces  illas  nihil  certum  signiiican- 
tes  nominum  loco  suflecit.  Daniel  cap.  8,  v. 
13,  visus  est  utramque  vocem  in  unum  con- 
tractametdecurtatam, palmoni,  simili occasione 
usurpasse,  ubi  Hieronymus  dixit  :  Alteri  nescio 
cui.  Estque  ea  eliam  multorum  opinio  ,  et  Hie- 
ronymus subindicat  supra,  Matthamm  cap.  26, 
v.  18,  bas  easdem  voces  in  hebraico  suo  Evan- 
gelio  usurpasse  ,  pro  quo  grœcus  interpres  di- 
xit, ïTjb;  TO't  Se'.vx,  et  Latinus  ,  ad  quemdum , 
cùm  tamen  Christus  vel  ex  nomine  homineni 
illum  bospitem  sauna  designâsset ,  vel  eum 
cerlis  nolis  descripsis?et  ,  quemadinodùm  et 
Lucas  cap.  22  ,  expressit  :  Occunci  aobis  homo 
quidam  amplwram  aquœ  portans.  Sinlnc  autem 
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vocéS  isl;v  hebr.Toe  significative  non  satis  in- 
lor  auclores  convonit  ;  sunt  qui  negent,  sunt 
qui  altirment,  et  lias  vocos  à  certis  radicibus 
deducani  ,  niiuirùm  priorcm  à  pala ,  quod  si- 
guilieal  ,  absconditum  esse,  posleriorem  verôab 
alam,  quod  significat,  obmutescere,  quasi  signi- 
licelnr  nonien  illud  abscondi  et  silori ,  sive 
quoad  illud  Scripturam  quasi  mutain  esse.  Et- 
verô  ad  prioris  vocis  etyuiologiam  videntur 
Septiiaginla  bic  alludere  ,  qui  dixerunt  xpô<pte , 
abscoudite ,  qui  forte  et  ad  alteram  vocem  allu- 
serunt  non  voce  aliquâ  ,  sed  reipsà  omninô  si- 
lendo  et  obmutescendo  ,  sive  eam  non  inter- 
pretândo  ;  aliis  in  locis  iidem  Septuaginta  ferè 
hebraèas  illas  voces ,  peloni  almoni ,  suœ  versio- 
ui  iiisoruerunt.  Alludit  et  ad  etym.on  boc  Cbal- 
darns  paraphrastes  1  Reg.  21,  v.2  :  Laathar  casi 
vetamir, hoc  est,  ad  locum  absconditum  et  laten- 
tem. 

YrRS.  5.— PaRTEMACRI  FRATRIS  N05TRI  ElIME- 

lfcii  vendet  Noemi.  Fraler  bic  dicilur  Scripturœ 
more  quilibet  sanguine  propinquus.  Pro,  rendes, 
legunt,  vendit,  vel,  vendidil ,  Lyranus  et  Abu- 
lensis;  sed  et  in  Hebrœo  babetur  in  prœterito; 
quoeirca  et  Abulensis  vult  jam  ante  à  Noemi 
faclam  hanc  venditionem.  Verùra  is  nimisper- 
spicuè  ex  sequentibus  rcfellitur;  neque  enim 
jus  emplionis  competebat  nisi  ei  qui  erat 
defuncto  sanguine  maxime  propinquus,  vel  si 
is  jure  suo  cëderet,  alteri  qui  post  cum  san- 
guine proximus,  et  ita  deinceps  ordine,  ut 
possessiones  in  familiis  et  tribubus  semper 
permanerent;  quoeirca  si  qua  fuisset  facta 
ante  venditio,  eaque  nec  propinquo  illi,  nec 
Booz  facta  erat,  inulilis  et  cassa  erat,  utpote 
contra  jus  fasque  facta.  Acccdit  quôd  Booz 
propinquo  illi  jus  emendi  et  possidendi  asscrit 
v.  seq.,  quôd  frustra  lieret  si  jam  venditio 
facta  esset,  quœ  b'rma  esset.  Rursùm  propin- 
quus ille  proposilo  sibi  agro  venali  asserit  se 
cmplurum  eodem  v.  seq.,  at  Booz  subjicit,  si 
emorit,  ducendam  illi  secundùm  legem  Rutb 
Mnabitidcm,  qiiseomnia  vera  esse  non  possunt, 
si  jam  ante  facta  venditio,  et  non  eo  ipso  tem- 
pore  venalis  ager  prostaret.  Denique  nisi  ita 
res  esset,  inulilis  fuisset  Booz  illa  juris  cessio; 
non  enim  ille  eessit  jus  ducendi  uxorem  de- 
functi,  id  enim  non  jus,  sed  onus  et  obligalio 
fuit,  quam  propinquus  aller  suscipere  noluit, 
sed  jus  ad  haereditaiem  cessit,  quo  carcre  ma- 
luit,  quàm  eo  uti  cum  illo  onere  ducendoc 
uxoris  defunetî.  Quoeirca  Hebraeum  illud  , 
vendidil,  explicandum  est  ut  Idem  sit  quôd, 
vendere  decrevit,  ju\ia  canoncm  35,  à  nobis 
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postScriplurœ  prœloquia  traditum,  ubi  dictum 
verba  realia  nonnunquàm  poni  pro  mentalibus, 
vel  vendidit,  idem  est  quôd,  venum  exposuil. 
Porrô  sola  Noemi  bic  quasi  agri  venditrix  no- 
niinalur,  quia  licet  Rutb  etiam  jus  ad  venditio- 
nem banc  baberet,  tamen  sive  quôd  Booz 
nollet  lam  citô  ingererc  menlioneni  Rulh,  ne 
de  conjugio  alter,  quod  proponendum  erat, 
odora*rctur,  sive  quôd  Rutb  totum  negotium 
socrui  prudentiae  permitleret,  ei  potiùs  ven- 
ditio baec  adscribilur,  infra  tamen,  v.  5,  in 
Hebr.To,  Cbaldx'O  et  Septuag.,  Noemi  vendi- 
triei  etiam  Rutb  adjungitur  hoc  modo  :  In  die 
quà  acquisieris  agrum  de  manu  Noemi,  et  à  liutli 
Moabitidc. 

Vcrùm  quia  nonnnlli,  inprimisquc  Abulensis 
totum  boc  venditionis  Noemi  negotium  valdè 
intricant,  explicandum  hic  breviter  quid  juris 
Noemi  et  Rulh  in  hune  agrum  habucrint,  ei 
an  illud  vendere  potuerint.  Nullum  jus  ha- 
buisse  videri  possint,  cùm  agri  cl  possessiones 
semper  in  tribubus  et  familiis  permanere  dc- 
berent,  ob  idque  mortuo  quopiam  sine  liberis 
totum  jus  ad  sanguine  proximum  rediret; 
quoeirca  tolum  hujus  possessionis  jus,  Elimo- 
lech  videliect  et  filiorum,  non  videlur  allerius 
fuisse,  quàm  propinqui  illius  qui  hic  à  Booz 
convenilur;  quoeirca  et  à  Joscpho  Flavio  sic 
Booz  loquens  inducitur  :  «  Abimelecbi  (men- 
i  dose  ita  scriptum  pro  Elimelcchi)  et  filiorum 
«  ejus  sortem  possides.  »  Quomodô  vero  si 
jam  possidebat  vénale  illi  proponilur?  non 
enim  res  quas  jam  possidet,  quis  emere  solei, 
sed  possessas  ab  aliis.  Dico  tamen  quemadmo- 
dùm  poterat  quis  olim  vendilionc  alienare  pos- 
sessiones suas  exlra  tribum  et  famiiiam,  sed  ad 
cerlum  temptis  tanlùni ,  nimirùm  usque  ad 
jubilxum,  ut  babetur  Levit.  2j,  quae  vendilio 
non  erat  propriè  alienatio  proprietalis  dominii, 
sed  dunlaxat  venditio  ususfruclûs  (plané  enim 
usuifructui  noslro  respondel  jus  illud  quod 
habebal  quis  per  venditionem  illara  ,  quœ  fic- 
bat  extra  famiiiam  in  lege  veleri),  pari  modo 
defuncto  quopiam  sine  liberis  videtur  uxor 
defuncti  remansisse  cum  usufructu  possessio- 
num  m:iriti  usque  ad  morlem ,  nisi  tamen,  ut 
exislimo,  ipsa  denuô  exlra  famiiiam  nuberet; 
sin  autem  vel  cœlcbs  permanere  vellel,  vel  à 
marili  propinquis  ad  conjugium  non  adniilte- 
retur,  polerai  ipsa  suo  jure  agrum  ususfruclûs 
tilulo  ad  morlem  usque  possidere,  proprictate 
rémanente  apnd  cum  qui  sanguine  proximus 
defuncto  esset,  qnïB  possessio  pleno  deindc 
jure  ad  eum  devolvcbalur  niortuù  càdeni  uxorc 
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de"uncti.  Et  hsec  est  ratio  cur  Booz  apud  Jose- 
plium  dicat  propinquum  illum  sorlem  Elime- 
loch  possidere,  jure  videlicet  dominii  et  pro- 
prifitalis,  sed  usufructu  viduis  relicto.  Polerat 
ver6  vidua  defuncti  jus  illud  suum  ususfructûs, 
quod  habebat  usque  ad  mortera,  si  volebat, 
vendere,  cujus  sestimaiio,  quaniùm  existimo, 
lïebat  juxta  annos  vilae  quos  poterat  vidua 
supervivere,  vitae  diuturnioris  spe,  et  morlis 
periculo  utrinque,  ut  lit  in  similibus,  attento; 
verùm  ea  venditio  non  poterat  alteri  lieri,  quàm 
isti  sanguine  proximo,  ut  ususfructûs  cum 
proprietate  consolidaretur  ;  si  tamen  ipse 
emere  nollet,  vel  quia  ipse  prelio  careret,  vel 
obaliam  causam,  polerat  vendi  alteri,  seu  qui 
in  secundo  gradu  eratproximus,  vel  si  is  nollet, 
qui  in  tertio,  etita  deinceps,  sicut  aliàs  fiebat 
in  possessionum  venditione,  ut  habetur  Levit. 
23;  imô  si  nullus  è  propinquis  einere  vellet, 
polerat  extraneo  à  familià  vendi,  sed  niniirùm 
eodem  jure,  quo  uxor  defuncti  possidebat,  ut 
ipsâ  defunctâ  periret  emptori  ususfructûs  (is 
enim  emendo  sicuti  spem  fructûs,  ila  pericu- 
lum  in  se  suscipiebat) ,  et  ad  prinium  illum, 
cuiproprietas  competebat,  ususfructûs  rediret. 
Quoniam  tamen  ei,  ad  quem  proprietas  redie- 
rat,  passim  optandum  crat,  ut  vidua  jus  sni 
ususfructûs  venderet,  illudque  ipse  suse  pro- 
prielati  adjungeret,  ideircô  rarum  erat  ut  is 
usufructu  illo  venali  proposilo  jure  suo  cede- 
ret,  vel  alteri  illud  emendum  permitleret; 
quin,  etsi  permisissel,  poterat  quolibet  lem- 
pore  ab  ipso  redimi.  Quocirca  et  ille  sanguine 
proximus,  quem  hic  Booz  convenit,  intelleclo 
agrum  illum,  seuusumfructum,  quem  in  agrum 
illum  viduae  habebant,  proponi  venalem,  nihil 
cunclatus  est,  empturumque  se  asseruit,  donec 
injecta  estducendœ  uxoris  defuncti  mentio;  al 
ubi  hujus  rei  facla  est  menlio,  à  consilio  suo 
resiliit,  et  jus  suum  omne  Booz  non  tanlùm 
ususfructûs  emendi,  sed  etiam  proprielatis, 
quam  in  agrum  illum  habebat,  cessit. 

Ubi  nota,  obligatum  fuisse  proximum  illum 
lege  Ruth  uxorem  ducere,  sic  tamen  ut  anle 
non  obligaretur  quoadusque  ab  ipsâ  defuncti 
viduà  rogaretur  ;  quin  etiam  ea  obligatio  non 
erat  tanta,  ut  si  eam  nollet,  rejicere  non  pos- 
sel  ;  si  enim  uxorem  quis  propriam  ex  causa 
repudiare  poterat,  quantô  magis  non  admit- 
tere  aliam,  prsesertim  si  justa;  causœ  suppete- 
banl?  quid  enim  si  is  jam  plures  uxores  habe- 
bat, utuxorum  ctliberorum  multitudo  illi  gra- 
vis et  onerosa  esset,  si  uxor  illa  defuncti  malè 
morata  esset,  si  deformis,  si  setate  provectior 
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quàm  ut  sperari  possenl  liberi,  si  alise  causse 
suppeterent,  an  debuit  isti  proximo  etiam  in- 
vito  tain  gravis  imponi  obligatio?  Poterat  igi- 
tur  eam  rejicere,  quemadmodùm  etiam  indica- 
tur  Deuter.  23,  duabus  tamen  condilionibus, 
niniirùm  ut  id  citra  infamiam  aliquam  non 
fieret,  quemadmodùm  ibidem  indicatur;  et  si 
alius  sanguine  propinquus  reperirelur  qui 
viduam  relictam  ducere  vellet,  ei  jusproprie- 
tatis  in  agrum  cederet,  siquidem  primus  ulius 
qui  ex  eo  conjugio  nascebatur,  debebat  censeri 
legalis  filius  defuncti,  ob  idque  pari  jure,  quo 
filius  naturalis,  totam  illam  haereditalem  aufe- 
rebat.  Quia  igitur  obligatio  illa  ducendse  uxoris 
defuncti  gravis  censebalur,  et  gravis  visa  est 
isti  sanguine  proximo,  maluit  ipse  totum  jus, 
quod  in  possessionem  illam  habebat,  Booz 
cedere,  qui  se  velle  ducere  Buth  prse  se  fere- 
bat,  quàm  illam  ducere  retenlà  proprietate, 
emptoque  usufructu.  Ex  quibus  colligas  etsi 
nonnulla  commoda  essent  ducenti  viduam 
relictam  ex  hsereditate,  quse  ipsam  sequebatur, 
non  pauca  tamen  etiam  fuisse  incommoda, 
quse  multos  ab  ejusmodi  conjugio  avertebant, 
ila  ut  in  perpetuum  omni  illius  hsereditatis 
spe  privari  mallent.  Porrô  pretium  ususfructûs 
vendili  vel  viduse  in  suos  usus  convertebant, 
si  mariti  proximo  non  nubebant,  vel  quasi  in 
dotem  et  subsidium  fuluro  conjugio  afferebant, 
si  propinquo  nubebant. 

Qv/E     REVERSA     EST     DE     REG10NE    MOABITIDE. 

Pelés  :  Quid  agro  isti  factum  eo  tempore,  quo 
in  regione  exlerà  morabanlur?  —  Bespondeo 
poluisse  agrum  illum  elocari,  quanquàm  He- 
brœi  et  Scriplura  omnes  hujusmodi  elocaliones 
et  empliones  ususfructûs  vendiliones  vocent  ; 
satis  etiam  credibile  est  incultum  hune  agrum 
relictum,  quandoquidem  summa  esset  terrse 
sterililas;  neque  enim  facile  reperias,  qui  in 
ejusmodi  terrae  sterilitate  agros  nisi  exiguo 
prelio  elocatos  velint,  cùm  fructuum  spes  sit 
exigua.  Potuil  tamen  illius  agri  cultura  alicui 
è  propinquis  committi  câ  lege,  ut  in  reditu 
sestimalionem  alicujus  partis  fructuum,  v.  g., 
quarlse  partis  redderet. 

Vers.  4.  —  Quod  aidire  te  volii  et  tibi 
dicere.  Obscuriùs  id  effertur  in  Hebrseo  :  Et 
ego  dixi  :  Revelabo  aurem  tuam  dicendo.  Sensum 
tamen  pulchrè  expressit  inierpres  noster;  re- 
velare  enim  aurem  Hebrseis  aliud  nihil  est, 
quàm  admonere.  Itaque  :  Ego  dixi:  Revelabo 
aurem  tuam,  hoc  est ,  statui  in  animo  meo  te 
admonere  et  cerliorem  facere.  Simili  formula 
Latini  djeunt,  aurem  vellere.  lia  Virgilius  ; 
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Cynthius  aurem 

Vetlil  et  admonuit. 
Yideplura  in  Adagiis.  Solebant  enim  et  etiam- 
num  moris  est  ei,  quem  meniorem  reddere 
vellent,  prehensam  auriculam  vellere,  cujus  rei 
ratio  est,  quôd  auris  consecrata  sil  mémorise. 
Refert  Pierius  in  Hieroglyphicisinter  agalmata 
Ferd.  secundi  Neapol.  régis,  minimum  fuisse, 
in  quo  auris  manu  prehendebatur,  cum  hàcab 
altéra  parte  inscripiione  :  mnhsohti.  Idem 
refert  à  se  visain  gemmam,  in  quà  auris  incisa 
erat,  cujus  extremam  partem  expassa  manus 
pollice  alque  indice  lanlùm  leviter  compre- 
hendebat  litteris,  quae  rei  facerent  inlerprela- 
tionem,  adsculptis  :  MNHMONEÏ20N  ;  à  fratre 
item  conspîctam  plané  similem  altcram,  cujus 
erat  inscriptio  :  mnhmôneïE.  Plinius  lib.  il, 
cap.  45,  ait  :  «  Est  in  aure  imâ  inemoria;  locus, 
<  quem  tangentes  antestamur.»  Romanis  enim 
in  more  fuit  ut  cùm  quis  adversarium  vadare- 
lur,  neisvadimonium  sibi  factum  subterfugere, 
vel  negare  posset,  testes  adhibere,  eosque,  si 
quidem  ipsi  permitterent,  prehensâ  auriculà 
memores  reddere,  et  hoc  verbo  uno  dicebatui' 
anlestari. 

Nouas  enim  est  propinquus  excepto  te,  qui 

PRIOR  ES,  ET  ME    QUI    SECUNDUS  SUM.    HOC  lia  in- 

telligo,  non  quasi  alii  nulli  fuerint  cognati, 
quibus  id  jus  competeret,  si  nec  prior  ille,  nec 
Booz  redimere  voluisset,  id  enim  per  se  parùm 
est  credibile,  sed  quôd  nullus  esset  qui  ipsos 
in  bâc  re  prœiret,  sive  quôd  nnllus  esset  qui- 
bus id  jus  competeret,  nisi  bis  suo  jure  ceden- 
tibus.  Et  liâc  ratione  dici  potuisset  eliam  nul- 
lum  fuisse,  cui  id  juris  esset,  praeler  iilum 
sanguine  proximum,  quem  Rooz  conveniebat, 
quia  neque  Boozo  jus  erat  nisi  aller  jure  suo 
cederel.  Etverô  hoc  ipsum  habetur  in  Ilebraco, 
in  quo  eliam  Booz  per  negationem  perspicuè 
excludilur  ;  sic  enim  ibi  sententia  elferlur  : 
Non  est  prœler  te  ad  redimendum  (hoc  est,  cui 
redimendi  jus  compelal)  et  ego  post  te.  Porrô 
ad  quem  consanguiniiatis  gradum  sese  porri- 
geret  id  jus  redimendi  aliis  delicientibus  non 
constat  ;  nihil  enim  in  hàc  re  delinilè  Scriptura 
pracipit.  Mini  non  improbabile  ad  omnes  eos 
porrigi,  qui  de  eàdem  familiâ  dicebantur,  ut 
videlicet,  qui  inler  eos  esset  proximus,  solus 
ante  omnes  jus  haberet  redimendi  :  cerlum 
enim  est  haereditates  debuisse  in  familiis  per- 
manere;  itaque  in  quocumque  gradu  esset, 
qui  erat  defuncto  proximus,  jus  habebat  ad 
haereditatem  ;  ergo  illi^soli  etiam  competebat 
jus  redimendi.  An  autem  pari  modo  ad  omnes 
s.  s.  VIII. 
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illos  se  exlenderet  obligatio  illa  ducendi  viduam 
à  defuncto  rclictam ,  res  mihi  videtur  obscu- 
rior;  videlur  enim  obligatio  illa  poliùs  intra 
certos  gradus  adstringenda  fuisse,  ne  lam  latè 
vagarelur,  siquidem  et  ii  quibus  ea  imponitur 
obligatio  Deuteron.  25,  fratres  appellantur  ; 
fratrum  autem  nomen  verisimile  est  intra  pau- 
cos  consanguiniiatis  gradus  conslilisse.  Addo 
verô  etsi  credi  possil  etiam  eum,  qui  proximus 
esset,  quocumque  gradu  eam  obligalionem  ha- 
buisse ,  praeter  eum  tamen  neniinem  videri 
alium  è  propinquis  lege  divinâ  ad  id  obligatum 
fuisse,  sed  tantummodô  ex  charitale;  neque 
infamiam  illam,  de  quà  Deuteron.  25,  vers.  9, 
10,  ad  alium  pertinuisse,  quàm  ad  eum  qui 
proximus  erat  :  quamdiù  enim  propinquior 
supererat,  poterat  ad  eum  uxor  defuncti  re- 
milti.  Quocirca  salis  verisimile  est  Boozum 
altero  illo  renuente  Rulh  accipere,  non  fuisse 
obligatum  lege  à  Deo  latâ  eam  uxorem  acci- 
pere, quanquàm  ad  id  ipse  juramenti  religione, 
quod  cap.  praeced.  vers.  13,  fecerat,  obligare- 
lur.  Contra  verô  etiam  exislimo  cilra  infamiam 
et  legis  divinae  violationem  poluisse  illum  san- 
guine proximum  non  admiltere  defuncti  uxo- 
rem, si  modo  alius  è  propinquis  esset,  qui  sese 
ad  eam  suscipiendam  offerret,  reliclâ  tamen  ei 
defuncti  haereditate. 

De  manu  mulieris.  Diserte  baec  Noemi  in 
Hebraeo  exprimitur.  Huic  ibidem,  ut  supra 
monui,  Ruth  vendilrix  adjungitur  hoc  modo  : 
De  manu  Noemi,  et  à  Rulh  Moabilide;  post  quse 
sequilur  :  Uxorem  defuncti  possidebis.  Sed  Hie- 
ronymus  paulô  aliter  expressit,  ut  non  appa- 
realRulh  Moabitidi  eliam  vendilionemadscribi. 

Ut  suscites  nomen  propinqui  tui  in  haeredi- 
tate sua,  hoc  est,  ut  semen  suscites,  seu 
filium,  qui  nominetur  filins  Mahalon  ,  ejusque 
haereditatem  legalis  lilii  titulo  possidehat.  Ita- 
que isla  in  idem  recidunt,  suscitare  semen 
defuncti,  et  suscitare  nomen  defuncti,  siqui- 
dem dùm  defuncto  filiuset  liserés  suscitabatur, 
simul  et  nomen  suscitabatur;  cùm  enim  is 
diceretur  filius  et  havres  defuncti,  v.  g.,  Obed 
Mahalonis,  liebat  ut  dùm  posterilas  legali  aesti- 
malioneabinleritu  vindicaretur,  etiam  nomen 
patris  legalis  in  ipso  perpeluaretur. 

Vers.  6.  —  Neque  enim  posteritatem  famili^e 
me£  delere  debeo.  I ii  Hebraeo  et  Septuaginta 
habetur  :  Non  potero  redimere  mihi,  ne  forte 
corrumpam  hœreditalem  meam.  At  quomodô 
ipse  Rulh  uxorem  admillendo  familiae  suae 
posteritatem  delere,  vel  corrumpere  haeredi- 
tatem dicendus  esset?  res  enim  non  omnino 

39 
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liquida.— Hespondeo  idcircô  id  à  proximo  illo 
diclum ,  quôd  primogenitus  qui  ci  nasceretur, 
non  csset  liabendus  ipsius  lilius,  sed  patrisle- 
galis.  Addo  si  et  primogenitus  ille  moreretur, 
verisiinilitcr  debuissc  aliud  semen  defuncto 
suscitare  ;  poluit  autem  iieri ,  ut  praeler  pri- 
mogenitum,  vel  alterum  ejus  loco  suffecium, 
alius  nullus  filius  nasceretur,  vel  certè  solae 
filise.  Neque  obstat  quôd  si  alius  nullus  lilius 
nasceretur,  idem  ille  utriusque  tam  naturalis, 
quàm  legalis  parentis  lilius  censerelur,  et 
utriusque  haereditatem  auferret,  uti  diximus 
Deuter.  25,  quia  hoc  erat  quodammodô  dimi- 
diatum  habere  filium,  maxime  cùm  inter  hos 
potiora  parentis  legalis  fuissent  jura.  Siu  au- 
tem post  primogenitum  solas  filias  susciperet, 
etsi  per  illas  propagare  familiam  et  haeredita- 
tem posset,  soient  tamen  parentes  prseoptare 
per  liberos  masculos  suam  familiam  et  nomen 
propagare.  Cui  accedit  quôd  cùm  per  filias 
familia  propagaretur,  vel  solus  primogenitus 
avum  referebat,  vel  certè  aliqui  duntaxat  è 
finis,  ut  indicavimus  Num.  27,  v.  3,  num  etiam 
patri  sui  haeredes  erant  relinquendi  ;  quocirca 
minus  securè  et  plenè  cautum  videbatur  poste- 
rilali  et  haereditali  patris  naturalis;  quanquàm 
haec  omnia  non  tanli  momenti  erant,  ut  debue- 
rit  lex  divina  negligi ,  et  non  potiùs  divinae 
providentiae  totum  commilti  ;  quare  nisi  alius 
ad  id  charitatis  oflicium  praestandum  se  offer- 
ret,  nec  cilra  peccatum ,  nec  citra  infamiam 
fuisset  viduam  roganlem  abjicere,  nisi  aliunde 
justa  ratio  id  suaderet,  etsi  peccatum  illud  non 
videatur  fuisse  mortiferum,  ul  ex  pœnà  adjun- 
ctâ  legi  videtur  posse  colligi. 

Ex  his  autem  videtur  colligi  posse  propin- 
quurn  illum  adhuc  libcris  caruisse  ;  aliàs  enim 
si  ex  aliâ  uxore  liberos  babuisset,  non  habuis- 
set  locum  haec  excusatio;  contra  verô  credi 
potest  vel  Boozum  alios  jam  suscepisse  liberos, 
praesertim  cùm,  ut  supra  diclum  est,  senior 
esset,  etsi  de  his  sit  summum  silentium ,  vel 
certè  magis  pium  et  clementem  prœ  altero 
erga  mortuum,  et  viduam  relictam  fuisse.  Qui 
hune  Boozum  Abesan  esse  volunt ,  necesse 
Iiabent  ei  multos  adscribere  liberos,  cùm  liber 
Judicum,  cap.  42,  v.  9,  Abesan  triginta  filios 
et  totidem  filias  attribuât  ;  verùm  haec  senten- 
tia,  cap.  1,  v.  1,  à  nobis  exsibilata  est,  utpote 
è  Rabbinorum  impuris  lacunis  hausta. 

Vers.  7.  —  Hic  autem  erat  mos  antiqmtus 
in  Israël  inter  propinquos,  ut  si  quando  alteri 
suo  juri  cedebat,  ut  esset  firma  concessio, 
solvebat  homo  calceamentum  suum,  etdabat  pro- 
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xiMO  slo.  Cùm  Scriplura  dicit  hic  eum  morem 
fuisse  anliquilùs,  seu,  ul  in  Hebrœo  est  et  Se- 
ptuaginta,  ante,  nihil  est  necesse  inlelligere  eo 
tempore  quo  Samuel  ista  scripsit  eum  morem 
usurpari  desiisse,  id  enim  non  necessariô  ista 
locutio  involvit,  etsi  cùm  nihil  lege  divinà 
cautum  esset,  sed  tanlùm  consuetudine  rece- 
ptum ,  facile  potuerit  etiam  ea  consueludo 
altéra  consuetudine  abrogari. 

Nota  verô  non  rectè  Josephum  banc  excal- 
ceationem  videricum  illà  quae  habetur  Deuter. 
25  confundere;  dicit  enim  Rulham  hic  pro- 
pinquo  illi  calceainentum  solvisse,  et  in  faciem 
impegisse  ;  quae  omnia  conveniunt  isli  excal- 
cealioni,  quae  ad  ignominiam  fiebat;  hanc  verô 
nihil  ignominiae  vel  dedecoris  habuisse  ostendi 
potest.  Accedit  quôd  ista  excalcealio  legis 
praescripto  fiebat,  haec  verô  tantummodô  mos 
consuetudine  inlroductus  dicitur.  lbi  mulier 
calceamenlum  detrahit,  hic  homo  sibi  ipsi.  Ibi 
adjungebatur  à  muliere  consputatio,  et  certâ 
verborum  formula  exprobraiio  addebatur,  hic 
nihil  simile  vel  per  umbram  cernere  licet, 
maxime  cùm  nec  de  praesentià  Ruth  in  hoc 
toto  negotio  quidquam  indicetur,  imô  potiùs 
contrarium  videatur  Scriplurae  textui  confor- 
mius.  Deniquefinedifferebat  utraque  excalcea- 
tio:  ista  enim  in  pœnam  legis  neglectae  fit  et 
dedecus  inurendum ,  haec  ad  conlractûs  vel 
juris  cessiones  firmandas.  Etverô  non  tantùm 
haec  excalcealio  locum  habuit  in  hàc  causa, 
in  quâ  agebatur  de  suscitando  semine  defun- 
cti,  et  viduâ  relictâ  ducendâ,  sed  quotiescum- 
que  aller  alteri  jus  suum  cedebat,  ut  versio  Vul- 
gata  loquilur.  Quod  Hebraea  dislinctiùs  expri- 
munt  :  Super  redemptione,  et  super  permulatione 
ad  confirmandum  omne  verbum,  hoc  est,  nego- 
tium  omne  et  pactum.  Eadem  habes  apud 
Sepluaginta.  Quôd  si  in  aliis  contractibus , 
negotiis,  permutalionibus  nemo  dicat,  nisi 
sese  ridendum  velit  propinare,  mulieris  excal- 
ceationem ,  consputalionem ,  exprobrationeni 
intercessisse,  certè  nec  in  hàc  juris  cessione  in- 
tervenire  debuit.  Itaque  ignominiosa  ista  ex- 
calcealio tantummoilô  locum  habuit  cùm  vidua 
per  seipsam  propinqui  conjugium  poslulabat, 
et  nemo  alius  è  propinquis  sese  paratum 
ostçndebat  viduam  ducere,  cui  propinquus  al- 
ter  jus  suum  cederet,  et  per  quem  ohligatione 
illâ  se  liberaret.  Non  intellexit  igitur  Josephus 
morem  suo  tempore,  uti  credi  potest,  antiqua- 
tum,  eum  eoque  hallucinantur  quolquot  istas 
excalceationes  non  distinguunt. 

Nota  verô  sicuti  apud  jurisconsultes  posses- 


12-29  COMMENTA  RIUIU 

sio  dicilur  quasi  pedura  positio,  quôd  mulla- 
ruiu  rerum  possessio  adealur  pedum  positione 
et  calcatione,  ita  videri  liane  calcei  porrectio- 
nem  fuisse  symbolicam,  et  significalione  ple- 
nam,  videlicet  per  eam  alteri  proprietaiem  et 
jus  adeundaj  possessionis  cedi,  et  potestatem 
lieri  agrum  vel  quid  aliud,  eu  jus  adibatur  pos- 
sessio, calcandi.  Quam  ad  rem  facit  quôd  ubi- 
que  per  calcationeni  et  calceamenli  porrectio- 
ncm  signiûcelur  subjectio.  Psal.  109  :  Donec 
ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum  luorum. 
Psal.  90  :  Super  aspidem  et  basiliscum  ambula- 
bis,  et  conenkabis  leoncm  et  draconem.  Luc*  10, 
V.  19  :  Dedi  tobis  potestatem  catcandi  supra 
serpentes  et  scorpiones,  et  super  omnem  virtutem 
inimici,  et  nihit  vobis  nocebit.  Deutcr.  53,  v. 
ult.  :  Negabunt  te  inimici  lui,  et  tu  eorum  colla 
calcabis.  Psal.  59,  v.  10,  et  psal.  107,  v.  10  : 
In  Idumœam  extendam  calceamentum  meian,  boc 
est  subjugabo,  mitii  subjiciam. 

ÎNola  secundo,  Quinquarboreum  in  Noiis  in 
Ruth  procalceauiento  chirolbecamsubsliluere, 
idque  voce  hebraeà  nahal  significari  mordicus 
tuetur,  proplerca  quôd  Chaldaeus  paraphrasles 
mrtek  illud  cessionis  instrumenlum  appella- 
verit ,  quâ  voce  vult  chiroibecain  signilicari. 
Verùni  quid  apud  Hebrœos  nahal  sit,  clarius 
est  quàm  quid  apud  Chaldxos  nartek,  ut  proin- 
de  ridiculus  censeri  debeat  qui  vocem,  cujus 
signilîcatio  nota  est,  velit  per  ignotam  decla- 
rare  ,  et  significationem  aliô  avertere.  Quid 
enim  sit  nartek  non  couveniunt  inler  se  Rab- 
bini  ;  alii  enim  chirolhecam,  alii  vaginam  esse 
volunt  ;  si  illud  nar  vel  ner  initio  dictionis  at- 
tendatur,  quod  lumen  vel  lucernam  significat, 
illud  autem  tek  videalur  sumptum  à  thecâ,  vi- 
debilur  significari  luminis  vel  Iucernae  tbeca, 
quemadmodùm  eliain  vult  Elias  in  Thisbi.  Sed 
forte  et  illa  vox  nav'.ek  pro  quàvis  thecâ  sumi- 
tur,  seu  pro  eo  omni  quod  alterum  includit 
et  involvit,  ut  mu-um  non  sit  et  cbirolhecam, 
et  vaginam,  et  calceum,  qui  pedis  theca  est  et 
involucrum ,  significari.  Porrô  voce  hebrœâ 
nahal  calceamentum  significari  notius  est , 
quàm  ut  revocari  debeat  in  dubium  ;  ita  enim 
vertit  hic  Hieronymus ,  ita  Septuaginta ,  ila 
Pagninus,  Mercerus,  Forsterus,  Tigurini,  pas- 
sim  alii  omnes  cum  Rabbinis  ;  alibi  locis  plus 
viginti  vertit  Hieronymus  calceamentum,  et  Se- 
ptuaginta toties  J--;^r,aa.,  nusquàm  aliter,  nisi 
quôd  Hieronymus  semel  Gen.  14,  v.  25,  caligam 
reddiderit,  quœ  etiam  calceamenli  genus  est, 
et  Septuaginta  semel  fsaia;  20,  v.  2,  ottiKiiltm, 
nimirùm  speciem  pro  génère.  Eadem  Joscphi 
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est  opinio  sive  in  bàc  bistoriâ  Rulb  lib.  5  An- 
tiq.  cap.  11,  ubi  ulitur  voce  &4mMhm,  quod  est 
calceamentum  solvere,  sive  lib.  4,  cap.  8,  ubi 
dùm  Moysis  logcm  explicat  de  defunclisemiuc 
suseitando  vocal  m  v<xvSoùm.  Adde  nec  posse 
nec  debere  sine  lemerilalc  alibi  in  Scripiurâ 
pluribus  locis  banc  vocem  aliter,  quàm  pro 
calceamento  accipi,  ut  Exodi  5,  v.  5,  Deuter. 
25,  v.  9,  10  ;  Josue  5,  v.  15.  Rursùni  an  alibi 
corrigiae,  hebraicè  seroch,  quàm  in  calceis?  at 
ubi  fit  menlio  nahal,  Gen.  14,  v.  23,  Isaiœ  5, 
v.  27,  ei  corrigia  baec  adscribitur.  Denique  an 
forte  alibi  inoris  est  chirothecas  poni  in  pedi- 
bus  ?  at  rei  illi  per  vocem  nahal  significalaî  non 
uno  loco  adscribilur  quôd  sit  in  pedibus,  ut 
Exodi  3,  v.  5,  Ex.  12,  v.  11,  Deuter.  29,  v.  5, 
Josue  5,  v.  15,  Josue  9,  v.  13,  et  S  Reg.  2,  v. 
5,  Isaiae  20,  v.  2,  Ezech.  24,  v.  17,  23.  Adde 
Isaiae  11,  v.  15,  klem  illud  slaluitur  instru- 
menlum ambulationis;  in  Ilebrao  enim  est  : 
Ambulare  faciet  in  calceamentis ,  bannehalim , 
quod  Hieronymus  dixit  :  lia  ut  transeant  per 
eum  calceati.  Sic  et  Cant.  7,  v.  1,  gressus  di- 
cunlur  in  calceamentis  fieri  :  Quàm  pulchri 
sunl  gressus  lui  (vel  pedes  tui)  in  calceamentis  ! 
Hebraicè  bannehalim,  an  forte  ad  ambulan- 
dum  vel  gradiendum  cbirothecœ  pedibus  adbi- 
bilœ? 

HOC  ERATTESTIMON1UM  CESSIONIS  IN  ÏSRAEL.  HOC 

est  signum,  argumentum,  symbolum,  rilus  so- 
lemnis. 

Vers.  8.  —  Dixit  erco  propinquo  suo  Rooz  : 
Tollé  cvLCEAîiENTt'M  TuiiM.  In  Hebraîo,  Chal- 
daeo  et  Septuaginta  habelur  :  Dixit  propinqnus, 
seu  redemptor  ad  Booz,  quod  videlur  contra- 
rium;  neque  in  iisdem  habelur  illud  :  Toile 
calceamentum  tuum  (ea  enim  si  dicla  sunt  non 
à  propinquo  Boozo,  sed  à  Boozo  propinquo  di- 
cta fuerint,  cui  et  Hieronymus  in  suà  versione 
accommodai),  sed  kenelach,  hoc  est ,  acquire , 
posside,  compara  tibi ,  quae  significant  ruisùm 
eamdem  juris  cessionem.  Verùm  non  visum 
est  id  Hieronymo  repetere  quod  satis  erat  in. 
praecedentibus  expressum  ;  maluit  verô  indi- 
care  solemnem  illam  juris  cessionem  faciam 
esse  annuenle  et  ad  id  invitante  Boozo.  Unde 
et  mox  in  Hebraso  et  Septuaginta  subditur: 
Et  solvit  calceamentum  snum.  Quid  autem  eo 
calceamento  fecerit,  neque  Hebraea,  neque 
versio  nostra  explical ,  Sepluaginla  perspicuè 
indicanl,  dùm  addunt  :  El  dédit  ei. 

Vers.  9.  —  Quoi»  pussederim.  Hoc  est,  nunc 
légitimé  possessionem  adeam.  Sic  et  paulô 
posl,v.  scq.  :  Et  Rut  h  Moabitidem  vxorem  Ma- 
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halon  in  conjugium  sumpserim,  hoc  est,  légitime 
sumerc  aggrediar,  peractis  videlicet  omnibus 
quse  ad  hsec  peragenda  juxta  leges  moresque 
patrios  prsemittenda  erant. 

Non  désuni  qui  in  hoc  Boozi  etRuth  conju- 
gio  venentur  quod  culpent,  prasertim  quôd 
ipse  Moabitidcm  uxorem  duxerit,  cùm  à  Deo 
lex  lata  esset  Deuter.  23,v.  3  :  Ammonites  et 
Moabites  etiam  post  decimam  generationem  non 
intrabunt  Ecclesiam  Domini.  Verùm  lex  hsec  ad 
feminas  non  pertinet,  sed  ad  viros,  qui  mune- 
rum,  olliciorum,  dignitatum  publicarum  caete- 
rorumqueprivilegiorumlsraelitici  populi  futuri 
essent  capaces,  uti  ad  eum  locum  dictum  est, 
eamdemqueprivilegiorum  immunitatem  adpo- 
steros,  qui  ejusdem  cum  paire  gentis  fuluri 
erant,  transmi itèrent;  atcùm  nati  ex  Israelilâ 
et  Moabitide  feminà  Israelitici  generis  cense- 
renlur,  quippe  cùm  filii  patris  genus,  non  ma- 
tris  sequantur,  nihil  ex  eo  matrimonio  in- 
commodi  nascebatur  ;  tanlùm  exigebatur,  ut 
femina  hujusmodi  extera  Judaicam  religionem 
complecteretur,  quod  ita  abundè  et  luculenter 
Ruth  praestiterat,  ut  omnibus  ejus  probaretur, 
suscipereturque  virtus. 

OlUNIA  QV1E  FECERUNT  ElIMELECH,  ChELION    ET 

Mahalon.  Mortuo  Elimelech  Chelion  et  Maha- 
lori'filii  hseredes  fuerunt  :  uno  ex  his  mortuo, 
aller  factus  erat  lotius  in  solidum  hseres ,  casu 
quo  ex  reliclà  vidûâ  non  suscitaretur  semen  : 
suscitare  autem  semen  fuit  fratris  relicti,  quo- 
«irca  verisimile  est  eum  ,  qui  supervixit,  sive 
is  Mahalon  fuerit,  sive  Chelion,  utramque  uxo- 
xem  habuisseRuth  et  Orpham;  cùmque  poste- 
rior  etiam  sine  liberis  defunctus  esset ,  haere- 
ditatem  illam  fuisse  illius  ,  qui  sanguinis  proxi- 
mus   esset ,    quoad  proprietatem  (alias  enim 
nemo  fuisset  cui  dominium  et  proprietas  com- 
petiisset),  donec  suscitalo  à  se  scmine  hseres 
Jegitimus  appareret,  vel  alteri  jus  suum  cessis- 
set.  Itaqueneque  proximusilleante  cessionem, 
neque  Booz  cessione  factà  absolutè  dominus  et 
proprietarius  fuit,  sed  temporalis  duniaxat , 
jlonec  nascerelur  filius,  qui  eo  ipso  quôd  ex 
viduà  relictâ  susciperetur,  fiebat  hœreditatis  à 
defuncto  relictae  dominus;  naturalis  autem  pa- 
ter  ex  tune  incipiebat  duntaxat  esse  bonorum 
administrator,  quo  casu  tamen  ex  eo  matrimo- 
nio nulli  liberi  nascerentur,  vel  si  qui  natus 
erat,  ante  matrimonium  et  susceptos  liberos 
decederet,  nec  erat  aliusè  liberis  ejusdem  ma- 
trimonii  qui  succederet,  redibat  dominium  ad 
parentemnatura)em,cui  alii  ex  aliis  uxoribus 
suscepti  liberi  jure  suo  deinde  succedere  po- 
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terant  exlincto  defuncli  nomine  et  posteritate 
absque  ullâ  spe  deinceps  ejusdem  posteritatis 
suscitandse. 

Tradente  Noemi.  In  Hebrao  et  Septuaginta, 
demamiNoemi ,  hoc  est ,  ipsà  cum  Ruth  jus 
suum  resignante. 

Vers.  10.  —  Ut  suscitem  nomen  defuncti  m 
h^ereditate  sla.  Quid  illud  sit ,  supra  ,  v.  5, 
diximus.  At,  inquies,  non  id  factum  à  Boozo  ; 
legis  enim  illius,  quae  suscitari  semen  et  nomen 
defuncli   volebat,  mens  erat  ut  natus  primo- 
geniius  filius  in  genealogiâ  recensendà,  et  mo- 
rali  hominum  aestimatione  non  patris  natura- 
lis, sed  patris  legalis  filius  diceretur,  non  secùs 
atque  si  ab  eo  reipsà  via  generationis  prodiis- 
set,  et  hàc  ratione  ejus  nomen  ab  intérim 
vindicarelur;  at  ubiquepassim  in  genealogiis, 
ut  infra  hoc  cap.  v.  21,  et  1  Paralip.  2,  v.  12, 
Matlh.  1,  v.  3,  Lucae  3,v.32,  Obed  non  Maha- 
lonis,  sed  Boozi   fdius   scribitur.  Respondeo 
verisimiliter  id  à  Boozo  initio  curatum,  et 
Obed  initio  vocatum  filium  Mahalonis,  quemad- 
modùm  et  indicat,  v.  14,  invaluisse  tamen  po- 
slea  Boozi  nomen,  sive  quod  is  potentià,  opibus, 
virtute,  dignitate  longé  Mahaloni  prsecelleret , 
sive  quôd  Dei  providenlia  id  effëcerit,  utinsi- 
gnemin  hoc  factoejuspietatem  remunerarelur, 
idemque  hâc  raiione  in  Christi  progeniloribus 
censerelur ,  pvaesertim  cùm  satius  esset  in 
Christi  genealogiâ  naturales  progenitores  cen- 
seri ,  quàm  légales. 

Vocabllum,  hoc  est,  ut  ante,  nomen  ;  eadem 
enim  hic  vox ,  quae  paulô  ante  in  Hebraeo  et 
Septuaginta. 

Vers.  11.  —  Faciat  Dominus  ha.nc  mulierem 
qvje  ingreditir  domum  tuam,  sicut  Rachel  et 
llam  ,  que  .ïdificaverunt  domum  israël.  hisce 
verbis,  benè  precanlur  etominantur  novo  huic 
conjugio,  pariaque  Ruthae  apprecantur  iis,  quae 
Racheli  et  Lise  obtigerant.  Dicunlur  autem 
lise  sedificâsse  domum  Israël ,  hoc  est ,  numero- 
sam  potestatem  ei  peperisse  ;  id  enim  passim  in 
Scripturâ  significat  sedificâsse  alicui  domum. 
Quocirca  et  illud,  Israël,  malim  capere  ut  sit 
dativi  casûs,  ut  ipsse  dicanlur  œdificàsse  do- 
mum Israeli  ;  hoc  est  Jacob  patriarchae  ;  ita 
enim,  neque  aliter  ea  phrasis  in  Scripturâ  po- 
nitur  nisi  cum  dativo,  Exodi  1,  v.  21,  et  1  Reg. 
2,v.35,  et  2  Reg.  7,  v.  27,  et  3  Reg.  11,  v.  38. 
Congerit  rationes  Serarius  cur  hae  prse  reli- 
quis  mulieribus  hic  nominatae,  cur  non  et  Sara 
et  Rebecca,  cur  non  et  Bala  et  Zelpha;  nempe 
hae,  uti  Ruth,  ultrô  ac  spontè  patriâ  suâ  cum 
Jacob  exierant  ;|eaedem  verecundè  et  modeste 
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prolem  à  marito  pelierant,  quod  et  fecit  Ruth  ; 
a  Sarà  et  Rebcceà  non  Israélite  soli,  sed  et 
Idumaei  propagati  erant,  et  à  Hachele  et  Lia  soli 
Israelilae  :  et  quamvis  non  àsolà  Rachelc  et  Lia 
Israelilae  omnes  essent  propagati,  sed  etiam  à 
Balàet  Zelphà,  tamen  illae  prae  his  nominantur, 
quia  lias  erant  ancillae,  pauciorumque  lilioruni 
matres,  illae  domina?,  pluriunique  maires.  Addo 
verô  et  liis  ego,  lias  prae  caeieris  nominari , 
primo  quia   Beihleemitse   omnes  à  Lia   erant 
oriundi,  Rachclisverô  illustre  sepulcrum  à  Ja- 
cob erectum  in  suburbano  Bethlebemloco  quo- 
tidiè  à  Dethleemilis  visebatur.   Secundo  quia 
Rachcl  et  Lia  non  tantùm  quos  ipsepe  pererant, 
sed  etiam  qui  exancillis  naii  erant,  suos  lîlios 
adopiationequàdamsuos  reputabant,  nimirùm 
tanquàm  fruclus  ex  re  suà   frugiferà  natos, 
unde  non  Bala  et  Zelpba  ,  sed  Racliel  et  Lia 
ancillarum  filiis  tanquàm  matres  nomina  im- 
ponunt,  Gen.  30,  ut  proinde  Israélite  omnes 
seu  pbysicè,  seu  morali  aestimatione  dici  pos- 
sintRachelisetLiae  filii.  YideGen.50,  v.3,  6,8, 
11,  13,  quoeirca  et  hi  ancillarum  filii  par'i  jurè 
cum  caeteris  haereditatem  Jacobo  proniissam  in 
sortium  distribulione  nacti  sunt ,  cùm  aliàs 
ancillarum  filii  ab  haereditate  exoluderentur. 
Tertio  Racbel  et  Lia  prae  aliis  nominantur,  quia 
ab  his  nobilissimse  maximaeque  illustres  tribus 
prodierunt,  à  Rachele  quidem  tribus  Epbraim, 
ex  quâ  fuit  Josue,  et  regnum  Israeliticum  de- 
cem   tribuum  ,   tribus  item  Benjamin,  ex  quâ 
primustotius  Israelisrex  Saùl,  et  in  quà  tem- 
plum  Jerosolymae  aedificatum  fuit  :  à  Lia  vero 
tribus  Levi  maxime  illustris  propter  sacerdo- 
tium  et  lolius  Leviticae  tribus  dignitatem  ;   tri- 
bus item  Juda,   in  quà  sedes  regia   in   monte 
Sion ,  à  quà  David ,  Salomon    caeterique  om- 
nes reges  posteri ,  et  ipse  tandem   Cbristus. 
Quôd   autem  ante  Liam   Racliel   nominelur, 
ideô  faclum,  quôd  ipsa  Israeli  patriarebae  fuerit 
charior. 

Ut  sit  exemplum  vîrtotis  in  Ephrata,  etiia- 
beat  célèbre  nomen  in  Bethlehem.  Ephrata  et 
Bethlehem  duo,  ut  aliàs  dictum,  ejusdem  urbis 
sunt  nomina.  Haec  in  versione  nostrâ  ad  Ruth 
referri  manifestum  est;  at  si  alios  textus  con- 
sulamus,  alio  videbuntur  referri.  Hebraeus  tex- 
tus habet  per  secundam  personam  :  Et  fac 
virtulem  in  Ephrata,  et  voca  nomen  in  Bethtthem, 
ut  videatur  adhorlalio  haec  vei  fausta  oininatio 
ad  Booz  referri.  Consentit  Chaldaeus  para- 
phrastes;  item  Tigurini ,  qui  ita  sententiam 
reddunt  :  Et  tu  Strenuè  âge  in  Ephrata,  et  fias 
magni  nominis  in  Bethlehem.  Consentit  etiam 
septuaginta  Interpretum  versio  in  codice  Re- 
gio;at  in  Romano  et  Basileensi  efferlur  sen- 
tentia  hœc  per  tertiam  pluralis  numeri ,  vide- 
turque  ad  Rachelem  et  Liam  referri.  Et  fecerunt 
virtulem  in  Ephrata.  Crediderimego  in  Hebraeo, 
quod  visus  est  sensisse  Hieronymus ,  vel  esse 
enallagen  personae,  ut  secunda  ponalur  pro 
tertiâ,  ut  fit  nonnunquàm,  et  visus  est  hic 
etiam  sensisse  Pagninus,  qui  itidem  vertit , 
faciat,  vel ,  ut  fit  saepè  in  hujusmodi  acclama- 
tionibus  et  fauslis  ominationibus,  à  terlià  per- 


sonà  transiri  ad  secundam  ,  licet  ad  eamdem 
Ruth  referatur. 

Vers.  12.  —  Fiatque  domus  tua  sicut  domus 
Phares,  quem  Thamar  peperit  Jud.€,  hoc  est,  ita 
illustris  et  numerosa  liai  familia  et  posterilas 
tua,  sicut  familia  Phares.  Porrô  Phares  potiùs 
quàm  cujuslibet  caeterorum  meminerunt ,  quia 
Phares  Bethleemitarum  communis  progenilor 
eral;  et  quanquàm  ex  concubitu  fornicario  et 
incestuoso  prodiisset,  nulla  tamen  seu  ex  Ju- 
dâ  ,  seu  ex  alià  quàvis  tribu  familia  nobilior, 
et ,  ut  videtur  numerosior  familia  Phares  ex- 
titit  ;  haec  enim  ubique  et  in  omnibus  principa- 
luin  gerit.  Neque  verô  malè  hic  ominali  sunt 
Bethleemitae,  cùm  postea  eadem  per  Davidem, 
Salomonem,  reges  alios,  Christum,  mullô  illu- 
strior  extiterit. 

Qu.b  te  uiLtoiT.  Ita  legendum  ut  ad  nurum 
referatur,  non  verô,  qui  te  diliget,  referendo  ad 
puerum  natum,  et  futurum  tempus,  ut  habent 
codicesinemendati,  etlegerunt  Lyranus,  Abu- 
lensis,  Dionysius  Carthusianus.  Liquet  ex 
Hebraeo,  in  quo  licet  ex  se  relaiivum,  ascher, 
possitesse  ambiguum,  ad  quem  referatur,  nu- 
rum an  puerum,  etverti  debeat</ui,  vel  quœ , 
ex  verbo  tamen  adjuncto,  quod  est  prœteritum 
et  feminini  generis,  satis  liquere  ad  nurum  re- 
ferri, vertendumque,  quœ  te  dilexit.  Sic  et  Se- 
ptuaginta -h  àfOMiraotoa  se.  Maluit  tamen  Hiero- 
nymus, per  praesens  reddere,  ut  indicaret  eas 
loqui  de  amore  praeterito,  quieliamnum  conti- 
nuaretur  et  perseveraret.  Sed  etsequentia:  El 
multb  tibi  melior  est,  quàm  si  septem  haberes  filios, 
necessariô  ad  Ruth  nurum  referri  debent,  cùm 
omnia  in  Hebraeo  sint  feminini  generis,  NVl,  hi 
ipsa  ,  l"U"na  toba ,  bona.  Sic  et  Septuaginta  :  -h 
euriv  âfaTTi,  (roi.  Quôd  autem  nurus  dicilur  ipsi 
melior,  sive  plura  ab  eà  expectanda  esse  obse- 
quia,  quàm  si  septem  baberet  filios,  sive,  ut  in 
Hebraeo  est,  prœ  septem  filiis ,  idem  valet  ac  si 
dicerent,  prae  multis  filiis;  septem  enim  in 
Scripturâ  saepè  pro  quàvis  multiludine  indefi- 
nità  ponilur. 

Vers.  17.  —  Vocaverunt  nomen  ejus  Obed. 
Alibi  ferè  maires  hliis  imponunt  nomina,  hic 
vicinae,  quanquàm  hae  dici  possint  matri  et 
aviae  legali  nomen  duntaxat ,  quo  vocandus 
esset  suggessisse.  Et  hoc  ipsum  diserte  indicat 
Josephus.  Porrô  rationem  nominis  curis  voca- 
tus  sit  Obed  Scripturâ  non  insinuât  :  Obed 
idem  est  quôd  serviens  seu  ministrans  ;  videri 
ilaque  possit  puer  eo  dictus  nomme  ,  quôd  ma- 
tri et  aviae  antea  solatio  et  rébus  necessariis 
destitutis  omnem  vitœcommoditatem  nascendo 
subministràsset    ac  subminislraturus  esset. 

Vers.  19.  —  Esroncenuit  Aram.  In  Hebraeo 
Ram  dicitur  tùm  hic,  tùm  1  Paralip.  2,  ubi  et 
in  versione  nostrâ  Ram.  Hieronymus  hic  secu- 
tus  est  Septuaginta,  qui  tùm  hic,  tùm  ibi  Aram 
vocant ,  quomodô  et  Matth.  1  et  Lucae  3  ha- 
betur. 

Vers.  21.  —  Sauion  genuit  Booz,  Booz 
(.émit  Obed.  Nullam  hic  interserendam  esse 
geiicraiionem  ,  quod  alicui  faciunt ,  diximus 
supra,  cap.  1,  v.  1. 


INSTRUCTIONS   ET   MYSïERIA 

QUtE  in  libro  ruth  continentur. 


Quamvis  liber  Ruth  sit  brevissimus,  plurima 
occurrunt  in  co  monita  iiiaxiini  momenti. 
Videre  est  quôd  Deus  famem  ipsam  ,  quà  po- 
puli  peccata  castigat,  in  salutem  verlit  alieni- 
genae feminae ,  idololalrià  laboranlis.  liane 
niulierem  eligit,  quae  liât  exemplum  perfectis- 
simum  amoris  et  veneralionis  quae  nurus  so- 
crui  debeal  :  hujus  iidem  Kdei  Abrahami  aequi- 
parat  ;  ut  Abraham,  terrain  suam,  parentes  et 
deos  suos  derelinquit  ut  adhaereal  Noemi  pau- 
peri ,  ut  populo  ipsius  aggregelur,  ut  Deum 
ejus  colat. 

Illustrât  1°  suam  humilitatem ,  quùm  non 
erubescat  spicas  colligere  quibus  vescatur  ; 
2°  obedientiam  in  socrum,  illud  non  nisi  jussa 
ab  eâ  ,  faeiendo;  sludium  laborandi  ,  assiduo 
illi  insudando  ;  submissum  animuin  in  Noemi, 
cujus  pracceptis  omnibus  lidentissimè  obtem- 
pérât. 

Nobis  etiam  Booz  exhibet  exemplum  pairis 
familiàs  sapienlià,  prudentià,  charitate  praedi- 
tissimi.  Bénigne  Ruth  excipit,  clementer  allo- 
quitur,  pie  solatur,  generosè  laboris  prœmium 
ejus  adauget  ;  cavelque  quin  illam  pudeat 
ditari  donis  liberalibus  ;  amieissimè  omnia  ejus 
facta  interpretalur  ,  virtulem  ejusr  glorificat , 
nec  nisi  ut  purissima  sentienlem  habet.  Ipsius, 
quamvis pauperis, se  propinquuin  esse  profiter! 
non  erubescit,  ab  ejus  nupsiis  non  abhorret. 
Hujus  fainae  cousulit ,  huicque  debitam  à  se 
conferre  justiliam  moratur  neeessario  tantùm 
temporis  spatio  ut  ipse  quid  legi  debeat  ex- 
solvere  possit. 

Proponenda  etiam  reperire  estexemplaria  sa- 
pientiae,  prudentiae,  charitalis,  in  Noemi.  Nurus 
suas  probationfbussubjicït,  nec  patitur  Ruth  sibi 
sociari ,  priusquàm  certior  facta  sit  ipsam  et 
populo  suo,  et  terrae,  et  Deo  suo  conciliandain. 
Dein  curât  memorem  se  praestare  amicitiae 
tenerae  generosaeque  suae  nurus;  sapientia  ei 
consilia  suggerit,  et  sic  ad  statum  commodis- 
simum  provehil ,  opibus  simul  ,  honoribus  et 
félicita  te  ditatam. 

Curai  etiam  Deus  remunerandam  alienigenae 
illius  virtutem  ;  et  ad  cenluplum  amissa  pri- 
dem  ei  reslituit.  Regionem,  propinquos,  deos 
suos  deserueral;  in  terra  quam  elegit  ut  suam, 
ipsam  collocat;  populo  suo  charissimo  ingerit, 
ipse  se  tutorem  Deumque  ejus  pracslal  ;  spem 
dercliqucral  mariti  liberorumque  suscipiendo- 
rum  ;  conjugi  eam  despondet,  ex  quo  exortu- 
rus  erit  Messias  ,  ipsam  inter  matres  bujusce 
divini  Salvatoris  statuit.  Denique  bujusce 
Moabitae  historiam  sacris  libris  vult  inseri , 
iiomen  ejus  generationi  Filii  sut  inseribi,  me- 
moriam  per  secula  magnilicari  ;  ipsam  telernà 
glorià  illustrari.  Ex  illà  ,  quà  Deus  generosa 
consilia  alienigenae  mulieris  rémunérât  ,  ma- 
gnificentià,  dijudicare  debent  Christiani ,  ejus 
Dei  Filii,  quid  exspectandum  sit  ex  ejus  boni- 
taie  ,  si  ut  Ruth  ,  omnibus  valedicant ,  ut  Deo 
devolis  et  omninô  lidelibus  animis  serviant. 

Insuper ,  magnoperè  edocemur  profundà 
humililate  quam  Spiritus  Sanctus  in  illà  san- 


clà  muliere  nobis  patefacit .  Laudes  quas  lar- 
gitur  Booz  Ruth  ,  benevolentia  quà  cam  cir- 
cumdat,  non  immemorem  faciunt  soi  status  ; 
meminit  se  pauperem  et  alienigenam,  quae  ipsi 
servire  vix  merealur.Non  nescia  nihil  sibi  jure 
deberi,  quod  dalur  ,  gratissimo  animo  accipit. 
Quamvis  populo  Dei  acceptissima  ,  et  ut  ita 
dicam  una  ex  ejus  iiliabus,  non  uno  momento 
obliviscitur  quae  nata  sit  ;  non  sibi  lœdus  et 
promissa  pacta  esse  à  Deo  ;  quôd  si  alicujus  ex 
bis  sit  particeps ,  merâ  se  gratià  illud  acce- 
pisse,  quam  non  meruit,  cujus  non  s-uis  me- 
mor  esse  polest,  quodque  servare  tantùm  po- 
test ,  sese  indignam  eo  semper  agnoscendo. 
Quale  exemplar  nobis  propositum  ,  vocalis,  ut 
ea  fuit,  ex  nocte  infideliialis ,  ad  solem  lidei 
merâ  Dei  misericordià.  «  Memores  estole  ,  ait 
S.  Paulus,  quôd  aliquando  vos  gentes  in  carne 
sine  Christo  alienati  à  conversatione  Israël,  et 
hospites  testamentorum  promissionis  spem 
non  habentes,  et  sine  Deo  in  hune  nuindum.  > 
Sapiens  monilum  nobis  proliciat  :  illud  memorï 
in  corde  inscribamus  ;  conferamas  originis 
nostrae  condilionem  ,  cum  statu  quem  nobis 
tribtiit  insperata  Dei  misericordià.  Nam.ait 
«  adhuc  S.  Paulus ,  gralià  salvati  estis  per 
«  lidem ,  et  hoc  non  ex  vobis ,  Dei  enim 
«  donum  est;  non  ex  operibus,  ut  ne  quis  glo- 
t  rietur.  >  Itec  gratia ,  adeô  pretiosa  ,  alieni- 
genis  et  inimicis  concessa ,  qui  eam  nec  spe- 
raverant ,  nec  expectaverant ,  gratiludinem 
eoruni  conlirmare  débet ,  admiratione  et  stu- 
pore  qui  eam  faciant,  si  (ieri  possit  ,  humilio- 
rem  ,  allioremque  quàm  ipsain  gralitudinem 
illius  alienigenae  mulieris  ,  quam  Deus  ad  ve- 
ram  roligionem  adsciscebat. 

Sed  non  gentilibus  solùm  arcessitis  per  gra- 
liam  Spiritus  Sanctus  imitandam  proponit 
gtalitiulinem  et  humililalem  Ruth;  sed  specia- 
liter  animabus  quas  Deus ,  inlinità  misericor- 
dià è  morlis  et  peccali  regione  subduxit,  ut  se 
eis  apertum  faceret ,  quas  in  vias  suas  induce- 
ret,  verbo  suo  nutriret,  electorum  numéro  in- 
scriboret ,  sponsas  Christi  faceret.  Quaî  verè 
gralià  accepta  à  Deo  movetur  anima,  nunquàm 
non  respicil  miserrimum  statum  in  quo  Dei 
misericordià  ipsam  apprehendit;  omnia  illi  te- 
nebras  suas  pr.vleritasque  ohjiciunt  iniquita- 
tes  ;  se  semper  habet  non  modo  pro  pauperri- 
mà  ,  sed  et  pro  minimam  gratiam  non  mérita; 
non  ignorât  nullo  jure  sibi  deberi  Dei  dona , 
verbum,veritatem,consolationes;  nihil  vindicat, 
nisi  aliquot  spicas  veluti  fortuitô  prolapsas,  quas 
avidissimè  colligit  ;  minimis  muneribus  ma- 
gnoperè laetatur;  uno  verbo  consolationis  pe- 
netratur,  et  memorem  amorem  haurit  ;  huinili- 
ter  niliilum  suum  agnoscit  coràm  Christo, 
prout  magis  se  in  eam  benevolum  testalur  et 
attenlum  et  per  altissimam  humilitatem  sum- 
mamque  gratiludinem  gradatim  provehilur  ad 
thalamum  bujus,  cui  sese  servire  non  me- 
rilam  esse  existimavit. 

(Translat.  Ex  Bibl.  de  Vence,  éd.  1828-29.) 


DIVUS  HIERONYMUS 


Tandem  (inito  Pentateucho  Mosi  ,  velut 
grandi  fœnore  liberali ,  ad  Jesum  tilium  Nave 
manum  iniitimus,  quem  Hebriei  p3  ]2  TOVC, 
id  est.  Josue  (iliuni  Nun,  vocant  ;  et  ad  Judi- 
cum  lihrum,  quem  D'ïS©  appellant  ;  ad  Rutli 
quoque  et  Eslher,  quos  iisdem  nominibus  efle- 
runi.  Monemusque  lectorem,  ut  sylvam  he- 
braicorum  noniinum  ,  et  dislinetiones  per. 
membra  divisas  diligens  seriptor  conservet,  ne 
et  noster  labor  et  illius  sludium  pereat  ;  et  ut 
inprimis,  quod  saepè  teslatus  sum,  sciât  me 
non  in  reprehensionem  velerum  nova  cudere, 
sicut  amici  moi  (1)  criminanlur,  sed  pro  virili 
parte  offerre  linguae  meae  hominibus  (quos  ta- 
men  nostra  délectant  ),  ut  pro  Graecorum  he- 
xaplis  qiue  et  sumplu  et  labore  maximo  indi- 
gent ,  edilionem  nostram  habeant.  Et  sicubi 
in  antiquorum  voluniinum  lectione  dubitârint, 
haec  illis  conlerenles,  inveniant  quod  requi- 
runl  :  maxime  cùm  apud  Lalinos  lot  sint 
exemplaria  quoi  codices  ;  et  unusqnisque  pro 
arbiuio  suo  vel  addidcril  vel  sublraxerit  quod 
ei  visu  m  est  :  et  ulique  non  possit  verum  esse 
quod  dissonat.  Unde  cesset  arcuato  vulnere 
contra  nos  insurgere  scorpius ,  et  sancluni 
opusvenenaiàcarperelinguâ  ;  velsuscipiens,si 
placet;  vel  coniemnens ,  si  displicel  :  memi- 
neritque  illorum  versuum  : 
Os  luum  abundavit  neqnitià, 
Et  lingna  tua  concinnabat  dolos, 

(l)  Id  est,  qui  antea  amici  erant.  Loquitur 
de  Rufino  et  quibusdam  aliis  solitariis.  Vide 
partem  secundam  Apologiae  contra  Ilulinum. 


Sedens  ad  versus  fratrem  tuutn  loquebaris, 

Et  udversùs  filiummatris  tuœ  ponebas  scandalum  : 

II  œc  fccisli ,  et  lacui. 

Existimàsti  inique  quod  ero  tut  similis  : 

Arguant  te,  et  statuam  contra  faciem  tuam. 

Qua:  eniin  audientis  vel  legcntis  ulililas  est, 
nos  laborando  sudare,  et  alios  detraliendo  la- 
borare  ?  dolere  Judacos  quôd  calumniandi  eis 
et  irridendi  Cliristianos  sit  ablata  occasio;  et 
Ecclesiae  homines  id  despicere ,  imô  lacerare , 
unde  adversarii  torqueantur?  Quôd  si  vêtus  eis 
tanlùm  interprelatio  placet,  quae  et  mihi  non 
displicet ,  et  nihil  extra  recipiendum  pulant; 
cur  ea  quae  sub  asteriscis  et  obelis  vel  addita 
sunl  velamputala,  legunt,  et  negligunt?  Quare 
Danielem  juxta  Theodotionis  translalionem  , 
Ecclesiae  suscepernnt?  cur  Origenem  miran- 
tur,  et  Eiisebium  Pampbili,  cunctas  ediliones 
similitcr  différentes'.'  Aut  quae  fuit  stultitia, 
postquàm  vera  dixerint,  proferre  quae  falsa 
sunt  ?  Undeautem  in  novoTestamento  probare 
poterunl  assumpta  testimonia,  quae  in  libris 
veleribus  non  habentur?  Haec  dicimus,  ne  om- 
ninô  calumniantibus  lacère  videamur.  Caete- 
rùm  post  sanclae  Paulae  dormitionem,  cujus 
vita  virtutis  exemplum  est,  et  hos  libros  quos 
Eustochiae  virgini  Christi  negare  non  potui, 
decrcvimus  dùm  spiritus  hos  régit  artus,  pro- 
phetarum  cxplanationi  incumbere,  et  omissum 
jamdiù  opus,  quodam  postliminio  repetere  : 
praesertim  cùm  et  admirabilis  sanctusque  vir 
Pammachius  hoc  idem  litteris  flagitet  ;  et  nos 
ad  patriam  feslinantes,  mortiferos  Sirenarum 
cantus  surdà  debeamus  aure  transire. 


SEQUITUR  IN  JOSUAM  COMMEN- 
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Commenlarium. 

Caput  XIV  Yulgata  cum  gallicâ 
versione). 

Translatio  ex  hebraeo. 

Commenlarium. 

CaputXY.  (Yulgata  cum  gallicâ  ver- 
sione). 


DEXRERl'M. 

colurnnâ 

Translatio  ex  bebraeo. 

495-196 

9-10 

Comnieniaiium. 

197-199 

Caput  XY1  (Yulgata 

cum 

gallicâ 

Ibid. 

versione). 

231-252 

17-18 

Translatio  ex  hebraeo. 

233-234 

19-20 

Commenlarium. 

Ibid. 

Caput  XVII  (Yulgata 

cum 

gallicâ 

71  7-2 

versione  ). 

241-242 

75-76 

Translatio  ex  hebraeo. 

245-246 

77-78 

Commenlarium. 

Ibid. 

Caput  XYI1I  (Yulgata  cum 

gallicâ 

111  112 

versione). 

259-260 

1 13-1 10 

Translatio  ex  hebraeo. 

205-266 

Ibid. 

Commenlarium. 

Ibid. 

Caput  XIX  (Yulgata 

cum 

gallicâ 

131-132 

versione). 

285-2S0 

135-136 

Translatio  ex  hebraeo. 

2!)  1-292 

137-138 

Commentarinm. 

295  29  i 

Caput  XX    (Yulgata 

cum 

gallicâ 

1 67-108 

versione). 

327-328 

l(i!l-170 

Translatio  ex  hebraeo. 

329-330 

171-172 

Commeutarium. 

Ibid. 

Caput  XXI  (Yulgata 

cum 

gallicâ 

189-190 

versione). 

511-342 

12Ô9 

Translaiio  ex  Ilebraeo. 

Comincntariuin. 

Capui  XXII  (  Vulgala  cum  gallicà 

versionc). 
ïranslatio  ex  Ilebraeo. 
Commentarium. 
Capui  XXIII  (Vulgata  cum  gallicà 

versione). 
Translaiio  ex  hebraeo. 
Commentarium. 
Caput  XXIV  (  Vulgata  cum  gallicà 

versione). 
Translaiio  ex  bebraeo. 
Commentarium. 
DISSERTATIO  in  Josuam. 

—  De  mandato  Josuae  quo  solem  et 
lunam  remoratus  est. 

—  De  pluviâ  lapidum  in  Cbana- 
naeos. 

—  De  regione  in  quam  Chanansei 
pulsi  à  Josue  sese  receperunt. 

In  terram  promissam  geographi- 

CJE  ANIMADVERSIONES. 

Instructions  et  mïsteria  quae  in 
Josuâ  conlinenlur. 

Jac.  Bonfrerii  in  librum  Judicum 
praefalio. 

IN  LIBRUM  JUDICUM  COMMEN- 
TARIUM. 

Caput  primum  (Vulgata  cum  galli- 
cà versione  ). 

Commentarium. 

Caput  II  (Vulgata  cum  gallicà  ver- 
sione). 

Commentarium. 

Caput  III  (Vulgala  cum  gallicà 
versione). 

Commentarium. 

Caput  IV  (Vulgata  cum  gallicà  ver- 
sione). 

Commentarium. 

Caput  V  (Vulgata  cum  gallicà  ver- 
sione). 

Cominentarium. 

Caput  VI  (Vulgala  cum  gallicà  ver- 
sione). 

Commentarium. 

Caput  VII  (Vulgata  cum  gallicà 
versione  ). 

Commentarium. 

Caput  VIII.  (Vulgala  cum  gallicà 
versione). 

Commentarium. 

Caput  IX  (Vulgata  cum  gallicà  ver- 
sione). 

Commentarium^ 

Capui  X  (Vulgata  cum  gallicà  ver- 
sione). 

Commentarium. 


INDEX  RERUM. 

347-348 
349-550 
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559-300 
3G7-3G8 
309-570 

399-400 
401-402 
403-404 

411-412 

417-418 
419-420 

457-458 

467-468 
483-484 
495-496 
511-512 
523-524 
525-526 
537-538  { 

Ibid. 

543-544 

585-586 
589-590 

613614 
619-620 

653-654 
657-658 

683-684 
689-690 

759-740 

747-748 

775-774 
779-780 

795-790 
801-802 

821-822 

831-832 

869-870 
871-872 


Caput  XI  (Vulgata  cum  gallicà  ver- 

sione). 

883-38  i 

Commentarium. 

889-890 

Caput   XII  (  Vulgala  cum  gallicà 

versione). 

917-918 

Cominentarium. 

919-920 

Caput  XIII  (Vulgata  cum  gallicà 

versione). 

727-02  S 

Commentarium. 

935-954 

Caput  XIV  (  Vulgata  cum    gallicà 

versione  ). 

945-946 

Commentarium. 

949-950 

Caput  XV    (  Vulgata  cum  gallicà 

versione). 

909-970 

Commentarium. 

975-974 

Caput  XVI  (Vulgala  cum  gallicà 

versione). 

985-980 

Commentarium. 

991-992 

Caput  XVII  (Vulgata  cum  gallicà 

versione). 

1019-1020 

Commentarium. 

1021-1022 

Caput  XVHI  (  Vulgata  cum  gallicà 

versione). 

1055-1036 

Commentarium. 

1011-1042 

Caput  XIX  (Vulgata  cum  gallicà 

versione  ). 

1051-1052 

Commentarium. 

1057-1058 

Caput  XX  (Vulgata  cum  gallicà 

versione). 

1007-1068 

Commentarium. 

1075-1076 

Caput   XXI  (Vulgata  cum  gallicà 

versione). 

1097-1098 

Commentarium. 

1101-1102 

DISSERTATIO  in  librum  Judicum. 

1115-1114 

—  De  volo  Jephte. 

1125-1124 

—  In  genealogiam  Davidis. 

1145-1158 

I.NSTRUCTIONES      ET      MÏSTERIA       qU32 

in     libro    Judicum     continen- 

lur. 

11591160 

Jac.  Bonfrerii  coinmentarii  in  li- 

brum Knih  praefalio. 

Ibid. 

IN   LIBRUM  RUTH   COMMENTA- 

RIUM. 

1161-1162 

Caput  primum  (Vulgata  cum  gal- 

licà versione). 

Ibid. 

Commentarium, 

1105-1166 

Caput  II  (  Vulgata  cum  gallicà  ver- 

sione). 

1187-1188 

Commentarium. 

1191-1192 

Caput  111  (Vulgata  cum  gallicà  ver- 

sione) 

1197-1198 

Commentarium. 

1199-1200 

Caput  IV    (Vulgata  cum    gallicà 

versione). 

1215-1211 

Commentarium. 

1217-1218 

I.NSTRl'CTIONES  ET    MYSTERIA    qU36    in 

libro  Rulli  conlificnlur. 

1255-1236 

Divus  Hieronymus  in  Josuam,  Ju- 

diceseï  Rulli. 

1257-1258 
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